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RE  CUEIL 

DES 

TRAITEZ  DE  PAIX, 
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DE  CONFEDERATION,' 
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AVEC  *P  R  IV  l  LECE    DV  ROI. 
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A  U   R  O  I 
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I  R  E' 


OVÔI^VE  né  à  Bruxelles,  fe  me  fois  fait  François 
par  élection ,  fois  devenu  par  inclination  fojet  de 
Vô  i  r  e  MAjESTE'.  Il  y  a  vint-cinq  ans  que  /ai  /honneur  détre 
fin  Imprimeur  ordinaire  >  (§fr-  il  y  en  a  cinquante ,  que  f  exerce 
ma  profefiion  dans  la  capitale  de  fin  Empire.  Je  nai  rien- 
oublié  pour  rendre"  belles  correctes  les  imprejjions  des  Au- 
teurs anciens,  qui  ont  été  faites  pour  les  études  de  Monfeigneur 
le  D  au  fin  ;  heureux  di avoir  contribué  en  quelque  forte  à  Ï  édu- 
cation d  un  fi  grand  Trince  :  (çfr-  depuis ,  m  étant  apliqué  k 

ramajfer  tous  les  Traite^,  que  les  Rois  vos  predeccjfeurs  ont 

a  ij 


AU  ROI 

faits  avec  tous  les  Trinces  de  l'Europe  ,  depuis  environ  trois 
fades ,  /en  ai  recouvré  prés  de  neuf-cens  ,  qui  font  fix  volu- 
mes in  quarto.  A  qui  pouvois-je  ofrir  un  ouvrage  de  cette 
importance  yqu  à  Votre  Majesté',  puifque  tous  ces  Traite^ 
font  autant  de  monumens  de  la  fagejfe  &  de  la  valeur  de 
fes  Ancefircs  s  &  que  la  plus  grande  (gr  la  meilleure  partie 
ma  été  communiquée  par  fis  ordres  &  par  le  fecours  de  fes 
Minifires  &  de  fes  Ambajfideurs. 

fofe  ajfurer  F.  M.  SIRE,  que  cet  ouvrage  fera  utile  à  tout 
le  monde ,  aux  Souverains  ,  à  leurs  Minifires  ,  &  à  ceux 
qui  veulent  /avoir  la  vérité  des  points  efentiels  de  iHiftoire. 
En  lifant  lesTrait^qui  ont  été  faits  depuis  cinquante  ans,  que 
Votre  Majesté'  règne  fi  glorteufement  ;  tous  les  Souverains 
de  l'Europe ,  @r  peutétre  du  Monde  entier ,  aprendront  par 
quels  degre\  vous  êtes  devenu  la  terreur  de  vos  Ennemis , 
(ëjr  les  délices  de  vôtre  peuple.  Ils  y  aprendront  s  que  pour 
être  toujours  heureux  ,  il  faut  qu'un  Roi  élevé  toujours  /i 
rai/on  au  de  fus  de  fa  pui/pmee  ;  g)  qu'il  joigne  la  juftice  à  U 
politique ,  ffi  la  clémence  a  la  viEloire.  Enfin  les  Minifires 
(dy  les  AmbaJ/adeurs  y  aprendront  la  feience  de  négocier , 
qui  pour  confèrver  ffi  agrandir  un  Etat ,  nefl  pas  moins 
neceffaire  que  la  /cience  de  combatre.  Je  lai/fe  ces  parallèles 
aux  Orateurs,  ffi  fuis  avec  un  très -profond  re/peti, 

SIRE, 

DE  VOTRE  MAJESTE', 

Le  tres-humble,  tres-obeiflânt ,  &  tres-fidele 
fujet  fie  ferviccur, 

FREDERIC  LEONARD. 
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DISTRIBUTION  DES  SIX  VOLUMES 


DE  CE  RECUEIL 

LE  PREMIER  VOLVME  CONTIENT 

tEpître  au  Roi. 

L'Avcrtiffement  de  l'Imprimeur  au  Lecteur  fur  la  caufe  de 
ce  Recueil ,  Se  fur  l'ordre  tenu  dans  l'impreflîon. 

Les  Objtrvations  hijhrtques  ey  politiques  fur  les  Traitez, 
des  rrhtces  :  Avec  ceux,  qui  ont  été  faits  dans  le  quinzième 
fîecJe  ,  fous  le  règne  des  Rois  Charles  V  1 1.  Louis  X  I. 
Charles  VI II.  &  Louis  XII.  par  ordre  cronologique ,  fans 
diftm&ion  d'Etats,  depuis  le  fameux  Traité  d'Arras  de  mille 
quatre-cens  trente-cinq. 

Une  Addition  de  quelques  Traitez  du  même  ficelé  ,  trou- 
vez depuis  l'impreffion  de  ce  Volume. 

Et  la  Table  pour  les  trouver. 

Le  fécond  Volume  contient, 

Les  Traitez  faits  dans  le  feizieme  fiécle ,  fous  le  règne  des 
Rois  Louis  XII.  François  I.  Henri  II.  François  II.  Charles  IX. 
Henri  1 1 1.  &  Henri  IV.  par  ordre  cronologique ,  fans  diftin- 
&ion  de  Roiaumes ,  ni  d'Etats. 

Et  la  Table  pour  les  trouver. 

Dans  les  Volumes  fuivans  les  Trairez  &  les  Aûcs 
n'ont  point  de  chiffres  courans,  mais  on  les  trouvera 
de  fuite  ,  comme  ils  font  marquez  dans  les  Tables  de 
chaque  Volume. 

Le  troifieme  Volume  contient , 
Les  Traitez  faits  dans  le  dix-feptieme  ficelé  courant,  fous 
le  règne  des  Rois  Henri  IV.  Louis  XIII.  &  Louis  XIV,  avec 
l'Empereur,  les  Princes  &  Etats  d'Allemagne ,  les  Villes  Han- 
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featiqucs  ,  la  Lorraine),  Sedan  ,  ïRaucourt  ,  &  Bouillon-, 
diftingucz  par  JEtats ,  5ctachaque  Etat  par  ordre  cronologi- 
que. 

Une  Addition  faite  .aux  Traitez  d'Allemagne ,  depuis  l'im- 
preiTion  de  ce  Volume. 

£t  la  Table  pour  les  trouver. 

Le  quatrième  Volume  contient , 

Les  Traitez  faits  ,  tant  avec  les  Suifles  &  les  Grifons  depuis- 
mille  quatre-cens  /quarante-quatre,  jufques  à  prêtent,  qu'avec 
la  Savoie,  le  Piémont,  l'Italie,  l'Efpagne,  &le  Portugal,  pcn. 
dant  le  fiécle  courant,  divifèz  par  Etats,  &  chaque  Etat  par 
ordre  cronologique. 

Et  la  Table  pour  les  trouver. 

Le  Tome  cinquième  contient, 

Les  Trairez  faits  pendant  ce  ficelé  avec  l'Angleterre ,  la 
Hollande ,  le  Dannemancja Suéde ,  la  Mofcovie,  fa  Pologne , 
&  la  Tranfilvanie,&  ceux  qui  ont  été  faits  en  Afie, en  Afrique, 
&  en  Ameriaue,  diviiêz  par  Etats  ,&  par  ordre  cronologique- 

Et  la  Table  pour  les  trouver. 

Le  Tome  fixieme  contient, 

Des  Déclarations  dé  guerre ,  &  des  Traitez  d'Alliance 
faits  entre  plufieurs  Princes  &  Etats  de  l'Empire  contre  la 
France,  avec  plufieurs  Actes  &  Mémoires  qui  ont  fervi  à  faire 
les  Traitez  de  Paix ,  &  autres, 

^  Et  un  Recueil  de  tous  les  Arrefh  de  la  Chambre  Roïale 
établie  -à  Metz,  du  Parlement  de  Befançon  ,  &  du  Confeil 
Souverain  d'Alface  ,  pour  la  réunion  des  dépendances  des 
Trou  Evêchez  de  Metz ,  Toul ,  &  Verdun , &  autres  lieux  en 
confequence  des  Traitez  de  Paix  de  Munfter,  des  Pirenées 
d'Aix-la-Chapelle,  de  Nimegue,  &  de  la  Trêve  faite  avec 
l'Empereur,  l'Empire, &  l'Efpagne ,  à Ratiibonne , en  mille  fix- 
ée™ quatre  vint  quatre. 

Et  la  Table  pour  les  trouver» 
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AVE  RTISSEMENT 


DE   LA    CAVSE  Et  D  E  L'ORDRE  TENV 
dans  limprejfwn  de  ce  RecUeil. 

J'A  V  O I S  imprimé  ci-dcvanc  ,  par  ordre  de  Meflïeurs  les 
Miniftres  ,  les  Traitez  d'Aix-  la  -Chapelle  &  deNimegue. 
J'ai  encore  imprimé  depuis ,  le  Recueil  de  tous  les  Arrcfts 
de  la  Chambre  Roïale,  établie  à  Metz  -,  ceux  du  Parlement  de 
Befânçon  ,  &  ceux  du  Confèil  Souverain  d'Alface ,  pour  la 
réunion  des  dépendances  des  Trois  Evêchez  de  Metz ,  Toul, 
&  Verdun ,  &  autres  lieux  ,  en  conlèquence  des  Traitez  de 
Paix  deMunftcr  ,  des  Pirenées,  d'Aix  la-Chapelle  ,  de  Nimc 
gue  ,  &  de  la  Trêve  faite  avec  l'Empereur,  1  Empire, &  i'Ef- 
pagne,  à  Ratifbonne.cn  1684.  &  l'on  m'a  encore  charge  de 
quelques  autres  Traitez  tout  imprimez  ,  que  j'ai  mis  dans  ce 
Recueil.  J'ai  crû  rendre  fêrvicc  au  public ,  fi  j'y  joignois  tous 
les  Traitez  faits  pendant  le  fiecle  courant ,  à  commencer  par 
celui  de  Vervins  de  1598.  qui  eft  le  premier  fait  par  la  Manon 
Roïale  de  Bourbon  avec  celle  d'Autriche,  depuis  cjueFilippe  IT. 
Roi  d'Efpagne  fe  fût  mis  en  tête  de  parvenir  à  la  monarchie 
univerfelle.  Je  les  ai  recherchez  avec  loin,  &  à  mefure  que  j'en 
ai  recouvré,  je  les  ai  imprimez  de  diférens  caractères  :  fbit 
pour  en  mettre  plufieurs  dans  une  même  feuille ,  lorfqu'ils 
croient  cours  >  fbit  pour  remplir  la  feuille  ,  Jorfqu'ils  étoient 
longs ,  afin  de  n'avoir  point  de  pages  blanches  dans  les  volumes: 
ce  qui  m'a  empêché  de  mettre  des  chifres  courans  au  haut  des 
pages  pour  trouver  les  matières  h  U  m'a  obligé  d'aranger  teC 
dits  Traitez  par  Etats,  &  par  ordre  cronologiquc ,  pour  les 
trouver  de  fuite  dans  les  Volumes  ,  comme  ils  font  marquez 
dans  chaque  Table. 

Ce  Recueil  compofbit  quatre  Volumes  in  quarro  jtmis  aïant 
examiné  le  Traité  de  Vervins,  jai  trouvé  qu'il  étoit  relatif  au 
Traité  de  Câteau  -  Cambrefis  de  1559  &  celui  de  Câtcatu 
Cambrefis  à  celui  de  Crelpy  de  1544.  &  ce  lui  de  Crcfpy  ,  à  celui 
de  Madrid  de  1 516  &  aïant  confiderc,que  les  plus  grands  demeflez 
que  la  France  ait  eus  avec  les  voifins,  (ont  ceux  qu  elle  a  eus  avec 
la  Maifon  d,Autriche>depuis  quelle  a  recueilli  lalucceflion  de  la 
Tome  I,  c 


AVERTISSEMENT. 
Maifon  de  Bourgogne  ,  par  le  mariage  de  Maximilien  I.  Roi 
des  Romains,  avec  Marie  ,  fille  unique  &.  héritière  de  Charles, 
dernier  Duc  de  Bourgogne  :  il  m'a  fcmblc  que  je  ne  pouvois  corn, 
mencer  ce  Reciieil  par  une  plus  belle  époque  ,  que  par  le 
fameux  Traite'  d'Arras  de  1435.  entre  le  Roi  Charles  VII.  6c 
Filippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne ,  auquel  les  premiers  Traitez 
avec  la  Manon  d'Autriche  font  relatifs. 

Pour  trouver  ces  anciens  Traitez ,  j'ai  eu  befoin  des  ordres 
du  Roi,  du  fecours  de  Meflieurs  Tes  Minières,  &  fes  Ambaffa- 
deurs,  &  de  plufieurs  particuliers,  lefqucls  m'ont  communi- 
qué prés  de  trois- cens  Traitez  ,  faits  par  la  France  avec 
divers  Princes  &  Etats  de  l'Europe  t  pendant  le  quin- 
zième &  le  feizicme  fiecle  ,  depuis  la  Paix  d'Arras.  J'en 
ai  compofe  les  deux  premiers  volumes  de  mon  Recueil*  je 
les  ai  imprimez  de  fuite  par  ordre  cronologique,  fans  diftinûion 
de  Roïaumes,  ni  d'Etats  :  on  les  trouvera  par  renvoi  aux  chifres 
marquez  dans  les  Tables  de  ces  deux  premiers  volumes.  Le 
mémoire  de  la  diftribution  des  fix  Volumes  marque  celui  dans 
lequel  on  trouvera  les  Traitez  faits  avec  chaque  Roiaume  ou 
Etat,  pendant  le  ficelé  courant. 
Quelque  foin  &  quelque  aplication  que  j'aie  aportéi  n'omerre 
aucun  traite,  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  m'en  manque  plufieurs.  Je 
fuplic  donc  les  Lecteurs  de  me  vouloir  communiquer  ceux  qui  me 
feront  échapez.  Le  public,  &  moi  en  particulier,  leur  ferons 
obligez ,  s'ils  contribuent  à  augmenter  ce  Recueil  de  pièces 
curicufcs  &  neceflaires  à  l'Hiftoire  ,  defquellcs  on  fera  une 
addition. 
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TABLE 

DU  CONTENU  DANS  LE  PREMIER 
corne  du  Recueil  des  Traitez  faits  fous  le  règne  des 
Rois  Charles  VII.  Louis  XL  Charles  VIII.  Se 
Louis  XII.  pendant  le  quinzième  fîecle  ,  avec 
plufieurs  Princes  Ôc  Etats  de  l'Europe  depuis  le  Traite 
d'Àrras  de  14JJ. 

E PITRE  au  Roi. 
Avertiffement  de  l'imprimeur  au  Lefteur. 

Oijervations  hiftoriques  tjr  politiques  fur  les  Traitez  des  Princes. 
Traité  de  paix  entre  le  Roi  Charles  VII.  &  Filippe  le  Fon  ,  Duc  Bourgogne. 

de  Bourgogne  ,  fait  à  Arras  en  V Abbaye  de  Satnt-Vaaj?t  le  n.  ' 

de  feptemlre  1435-.  Page.  1 
Frotejlation  tjr  déclaration  faite  par  le  Duc  de  Bourgogne  en  prefence      %t.  fepterobre. 

des  Ambajfadeurs  de  France ,  qu  il  n  entendoit  avoir  compris  dans 

le  Traité 'a 'Art 'ai ;  René ',  Duc  d'Anjou  &  de  Bar,  fon  prifonnier; 

à  Arras  le  x\.de  feptembre  143*.  iy 
Confirmation  du  Traité  d'Arras  donnée  par  le  Concile  de  Bajle ,  /<•  5.       ^  novembre. 

novembre  143  j.  17 
Lttres  de  confirmation  par  le  Roi  Louis  Daufin, depuis  Roi  Louis  XI. 

du  traité  conclu  à  Arras  le  xi.  jeptembre       données  à  Bruxelles, 

0»  le  D  au  (m  s'êtoit  retiré  du  vivant  de  fon  pere  Charles  VII,  20 
Traité  entre  le  Roi  Charles  VU.  &  Jaques  premier  Roi  d'Fcojj'e ,  pour  EcofTc. 

le  mariage  de  Marguerite  fa  file  avec  Louis  Daufin  ,  fait  à      1456.  iy  juin. 

Chinon  Ux%    octobre  1418.^-  confommé a  Tours  le  xyjuin  I436. 

le  Daufin  n'aiant  pas  14.  ans.  23 
Commifjion  du  Roi  Charles  VII.  au  chancelier,  ejr autres  ,  pour  y  jujn 

comparoir  devant  l'Evéqut  Diocefain  ,  fur  le  défaut  d'âge  de 

Monfieur  le  Daufin, pour  obtenir  difpenfe.  A  Bourges  le  3.  juin 

1436.  28 
Commifjion  du  Roi  Charles  VII.  à  fon  fils  Louis  Daufin,  de  corn-  ,  . 

pamtre  devant  ï Archevêque  de  Tours ,  à  contracter  mariage.  A  5*  Juin* 

Bourges  U  \  juin  14  36.  *  29 

Dijpenfe  a1*  âge  qéhoiéc  par  l'Archevêque  de  Tours ,  pour  le  mariage 
,dt  Louis  Daufin.  J{  Tours  le  13.  juin  1435.  *9 
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Bourgogne. 
1438.  i3.o&obrc. 


Savoie. 
«44J-  î-mars. 

Avril. 

Angleterre. 
1446.  15.  décembre. 

Bourgogne. 
1448.  iS.  janvier. 


14 4 9.  z6.juin. 

1450.  $0.  juin. 

Savoie. 
145 1.  14.  février. 

Bourgogne. 
14J4  iS.  juin. 

Danematc. 
1  -V  j  6 .  ty.  mai. 
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Contrat  de  mari âge entre  Charles,  Comte  deCharolois ,  fils  de  Fi. 
lippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne  ,  avec  Madame  Caterine  de 
France ,  fille  du  Roi  Charles  VU.  &.  de  Marie  d'Anjou  ,  Fajfé 
à  Blois  le  \o.dc  feptembre,  ejr  ratifié  le  30.  d*oeJobre  14^8.  ji 

Traité  entre  Lquts  Daufin ,  ejr  Louis  ,  Duc  de  Savoie  ,  touchant 
les  CtmteZdt  Valentinois  ejr  Diois,  ejr  l'hommage  de  Foucigny. 
A  Baionne  13.  mars  1445.  36 

R*ti  Ration  du  fufdit  traité  par  le  Roi  Charles  VIL  [on  pere  ,  à 
Chinon  au  mois  d'avril  144c.  40 

Traité  entre  le  Roi  Charles  VII.  ejr  Henri  VIT.  Roi  d'Angleterre, 
fait  entre  Mante  &  Meulan,  le  I«.  décembre  1446-  41 

Lctres  du  Roi  Charles  VII.  par  lefquelles  il  accorde  a  Filippe  le  Bent 
Duc  de  Bourgogne  ,  la  permiffion  de  prendre  le  titre ,  par  la  grâce 
de  Dieu.  Données  à  Tours  le  1$.  janvier\+a%.  44. 

Traité  de  confédération  entre  le  Roi  Charles  Vil.  ejr  le  Duc  Breta- 
gne contre  les  Anglais,  fait  au  Rothetrenche  prés  de  Lion  le  17. 
juin  1449.  45 

Letres  de  confirmation  du  Roi  Charles  Vil.  données  au  Duc  de  Bre- 
tagne ,  touchant  la  permijjion  des  offices  de  Normandie ,  du  30. 
juin  1450  47 

Contrat  de  mariage  de  Louis  Daufin,  auec  Charlotte  de  Savoie, 
fait  a  Genève  /r  1 4.  février  1451.  49 

Difpenfe  donnée  par  le  Pape  Nicolas  V.pour  le  mariage  entre  Char- 
les, Comte  de  Charolois,  ejr  ifabelle  de  Bourbon.  A  Rome  le  18. 
juin  1454.  jj 

Traité  de  confédération  ejr  alliance  entre  le  Roi  Charles  VII.  ejr 
Chrtfiierne  I.  Rot  de  Danemarc.  A  Cologne  le  17.  mai  1456.  56 

SOUS  LE  REGNE  DE  LOUIS  XI. 


Aragon. 
1461.  3.  mai. 

Liège  Se  Bouillon. 
1465.  juillet. 


Bourgogne  &  ligue  du 
Bien  public. 
146  j.  y  octobre. 


TRaité  de  paix  ejr  alliance  entre  le  Roi  Louis  [XI.  ejr  Jean 
d'Aragon.  A  Sauveterre  le  y  mai  1462.  5 S 

Ratification  par  le  Rot  Louis  XI.  du  traité  d'alliance  ejr  de  ligue, 
fait  avec  ceux  du  pais  de  Liège ,  Bouillon ,  ejre.  pour  faire  la 
guerre  aux  Ducs  de  Bourgogne  ejr  de  Bourbon,  ejr  Comte  de  cha- 
rolois ,  <t  Paris  en  juillet  1465,  60 
Traité  de  paix  entre  le  Rot  Louis  XI.  d'une  part, ejr  Charles,  de  Cha- 
rolois, ejr  les  Princes  ligue^fous  le  nom  du  Bien-public,  d'autre. 
A  Confians  prés  de  Paris  le  î.Qttobrc  1465.  64 
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T  A  B  L  P. 

Traité  fait  entre  les  mêmes  Princes  a  Saint  Maur  des  Foffe^frés  Bourgogne  &  Princes 

de  Paris ,  le  19.  ottobre  146c.  68  l>g««- 

Froteflation  du  Roi  Louis  XL  en  (a  Cour  de  Parlement  de  Paris,        l'*     ?  p  . 

tt*M  fa  traitez,  de  Conftans  &  de  Saint  Maurfaite  en  octobre  j  °^fSnC  *  rmcc* 

1465-  7+  n 

Alliance  faite  entre  le  Roi  Louis  XL  &  le  Duc  de  Bretagne ,  a  Brctag 

Caen  le  13.  décembre  1465.  .  75  Hff  *3-« 


7W  4  Mariage  de  Charles ,  D*c  i<  Bourgogne ,  &  Marguerite ,        .  &Bourcrn<yn<. 
Jf//f  ^£<W  /*  M  d'Angleterre.  A  Bruxelles  le  16.  février  ^f^gg? 

Ratification  du  Duc  de  Bretagne  de  la  Paix  d' Amiens ,  faite  avec  Bretagne. 

le  Roi  Louis  XL  à  Nantes  le  17  feftembre  1468.                 8i  14^8.  1 7 .  feptembre 

Ratification  faite  far  le  Roi  Louis  XI.  du  traité  de  faix  fait  à  Bretagne. 

Amiens  avec  le  Duc  de  Bretagne, à  Comptegne  le  18.  feptembre  I+6g.  feptembre. 

1468-  87 

Traité  de  faix  entre  le  Roi  Louis  XI.  &  Charles ,  Duc  de  Bourgo.  Bourgogne. 

gne,  fait  à  Peronne  le  14.  otfobrc  1468.  ratifié  far  le  Roi  à  Am-  ,4  0&obre 

tar/îr  /f  14.       w*/  fuivant.  69 

Z«  /r*i>r£  2*         XI.  &  des  autres  Rois  de  France  avec  les  Suif-  Suiflê. 

fgs.  On  a  jugé  à  frofos  de  les  mettre  tous  de  fuite  dans  le  ficelé  Nota, 

1600.  *frés  les  traitez,  avec  la  Lorraine. 

Déclaration  du  Roi  Louis  XI.  du  traité  fait  à  Ptronne  avec  Char-  Bourgogne. 

les  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  donnée  à  Amboijele  j.  décembre    1470*  j- décembre 

1470.  108 

Pouvoir  donne,  far  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  à  Claude  de  Din-  Bourgogne. 

tevilte.four  avec  les  commijfaires  du  Roi  avifer  à  l'exécution  de  1471.  a  8.  juin. 

la  trêve  ci  devant  faite  entre  eux,à  Abbevillele  lî.juin  1471  1  ij. 

Letres  de  Jean ,  Roi  d'Aragon  &  de  Sicile,  far  lejquelles  il  decla-  Aragon  &Bourgognc. 

re,  consent,  tjr  veut  être  comftis  avec fon  fils  Ferdinand  Roi  de  147 1.  lo.aouft. 

Sicile  ,  dans  la  trêve  faite  far  Charles .  Duc  de  Bourgogne  leur 

allié,  avec  le  Roi  de  France  Louis  XL  a  Saragofie  le  10.  aouft 

1471.  "5 

Traité  entre  le  Roi  Louis  XI.  &  Charles ,  'Duc  de  Bourgogne ,  far  Bourgogne. 

lequel  sis  confirment  les  traite^  d' Arras ,  Conflans,  &  Peronne ,  ,47,.  j.oôobre.  ' 

ejrcfait  au  Chiteau  de  Crotoy.  le  3.  otfobre  1471.  n5 

Ratification  faite  far  le  Roi  Louis  XI.  de  la  frolongation  de  la  Bourgogne. 

trêve  conclue  en  fon  nom  ,  far  jes  commijfaires,  avec  ceux  de  lajji*  u  mars. 

Charles  ,  Duc  de  Bourgogne.  A  Senlts  le  I.  de  mars  147}. 

é  «j 


Digitized  by  Google 


Angleterre. 
«47 /•  aouft« 

Angleterre. 
1475.  19.  aouft. 

Angleterre. 
1475.  xj.aouft. 

Angleterre. 
1475.  aouft- 


Bourgogne. 
147/.  jj.fcptcmbrc. 

Bourgogne. 
'47J-  '3-  fcPccra°rc- 


Ctftflk. 
147/.  zj.  feptembre. 

Bretagne. 
1475.  9.  odiobre. 

Bretagne. 
1475.  ,6,  °&°bre. 

Bretagne. 
1473.  16.  octobre. 

Bretagne. 
1475.  ij.  novembre. 

L'Empire. 
M7J-  M- 


'L'Empire. 
l+7j«  }i.  décembre. 


TABLE. 

TWfV  en  forme  de  compromis  ,  ejr  double  entre  les  Mois  de  France 
&  d'Angleterre  ,  par  lequel  ils  conviennent  d'arbitres ,  fat  au 
Camp  près  d'Amiens  le  iy.aonfl  1475.  uj 

Compromis  entre  le  Roi  Louis  X t.  ejr  Edouard  IV.  Roi  d' Angleterre  , 
par  lequel  ils  conviennent  d'arbitres  pour  terminer  leurs  dtfé- 
rends ,  a  le  29.  aoujt  1475.  116 

Trêve  pour  fept  ans  conclue  à  Amiens  entre  le  Roi  Louis  XL  ejr 
Edouard  IV.  Roi  £  Angleterre ,  le  29.  aoujl  1475.  129 

Pfomcffe  du  Roi  Louis  XL  a  Edouard  IV.  Rot  d'Angleterre  .  de 
faire  épm  \rau  Daufin  (on  fils  la  Princefe  Eliabet  »  fille  aînée 
d' Edouard  ;  on  la  Princelfe  A4  trie  ,jon  autre  fille  ,  en  cas  qu  Eli* 
jabet  vienne  à  mourir  avant  le  mariage  accompli.  A  Amiens 
le  29.  aoujl  1+7 y  130 

Traité  ou  trêves  marchandes  faites  pouf  neuf  ans  entre  le  Roi  Louis 
XL  ejr  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne ,  à  SoletmU  \\.jeptem- 

Copie  des  i  êtres  du  Roi  Louis  XI.  par  lefquelles  il  explique  un  arti- 
cle de  la  trêve  faite  pour  neuf  ans  entre  lui  &  le  Duc  de 
Bourgogne  .  concernant  la  Sardaigne,  leRouffillon  ,  ey  le  Comté 
de  Femttt,  A  Soi(fons  le  15.  jeptembre  1475.'  142 

Confirmation  ejr  renouvellement  des  traitez,  entre  la  France  ejr  le 
rotaume  de  Cafiille,  à  Pans  le  2'. feptembre  1+75.  143 

Traité  de  paix  fait  entre  le  Roi  Louis  XI.  ejr  le  Duc  de  Bretagne,  à 
Nôtre-Dame  de  la  Victoire  prés  de  Senlis,  le  9.  otlobre  I475.  165 

Pour  le  traité  de  paix  de  Senlis  entre  le  Roi  Louis  XL  ejr  le  Vue  de 
Bretagne,  à  la  Victoire  lés  Senlis  M  16.  d' octobre  147c.  169 

Promejfe  du  Roi  Louis  XL  au  Duc  de  Bretagne  ,  de  le  maintenir 
en  j'es  libertés,  donnée  à  Notre-Dame  de  la  Victoire  prés  de  Senlis» 
le  16  otlobre  1475.  .  170 

Main-levée  aux  jujets  du  Roi  Louis  XI.  ejr  du  Duc  de  Bretagne  par 
la  paix  faite  entre  eux ,  donnée  au  Ple(fis-lés.  Tours  ,  le  Z'. 
novembre  1475-  170 

Confédération  entre  l'Empereur  Frederick  Louis  XI.  Roi  de  France, 
confirmant  tvus  les  Tratie^  faits  entre  l'Empereur  &  la  France, 
depuis  le  tems  de  S.  Charla  Empereur,  du\u  décembre  1475.  rAtt~ 
fiée  a  Paris  le  17.  avril  futvant  -  171 

Traité  d'alliance  jait  entre  l'Empereur  Frédéric  ejr  les  EleÛeurs , 
d'une  part  ;  ejr  le  Roi  Louis  XI.  a" autre  ;  contre  Chartes ,  Duc  de 
Bourgogne.  A  Andernach  le  y.  décembre  1475.  '73 
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Déclaration  faite  par  ï Empereur  Frédéric,  touchant  l'alliance  du  L'Empereur. 

Roi  Louis  XL  avec  les  Suif  es  ,  contre  le  Due  de  Bourgogne  .à  H7S'  M* 

Andernach  le  y.  décembre  i+7j.  175 

Traité  fait  entre  le  Roi  Louis  XL  ejr  Edouard  IV,  Roi  à' Angle-  Angleterre. 

terre  pendant  la  trêve  ,  touchant  le  commerce  ejr  la  liberté  des  1475.  janvier. 

marchands  allans  ejr  venans  d'un  roiaume  à  l'autre.^**  PleJJîs- 

lé s  Tours  le    janvier  l  :£ 

Alitante  faite  entre  l'Empereur  ,  les  Electeurs  de  l'Empire  ,  &  le  L'Empire  contre 

Roi  Louis  XL  contre  le  Duc  de  Bourgogne»  à  Cologne  le  25.  mars  Bourgogne. 

14-75-                                                                         iSj  M7J-  *5-  marJ* 

J>on  fait  au  Roi  Louis  XL  par  Marguerite ,  Reine  d'Angleterre,  „.  _ 

des  droit  s^ui  lut  apartiennent  és  duché  z  d'Anjou ,  de  Lcrrair:e,ejr  D°n    An'ou  *  c* 

de  Bar,  ejr  au  comté  de  Provence.  A  Bourgei  ley.  mars  1475.  l*75'  7*  a 

Trojet  de  mariage  entre  Charles  Daufin^fils  du  Roi  Loun  XI.  ejr  Bourgogne. 

Marie  de  Bourgogne,  héritière  des  Pais  bas ,  en  1475.         j88  1  4  7  5. 

Traité  de  paix  ejr  de  ligue  entre  le  Roi  Louis  XI,  &  Caleas ,  Due  Milan. 

de  Mtlan,fait  a  Tours  le  s.aoufi  147S.                        189  1476.  9.  aouft. 

Ratification  du  Duc  &  des  Etats  de  Bretagne  afembleZ  à  Redon  Bretagne. 

le  23.  aoufi  \4rj6.du  traité  de  paix  fait  à  Senlis  entre  le  Roi  »476«  *5-  aouft. 

Louis  XL  èr  le  Duc  François  de  Bretagne.  197 

Confirmation  du  traité  de  paix  entre  le  Roi  ejr  le  Due  de  Breta-  Bretagne. 

gne,  fait  à  Senlis  le  9.  oïfobre  1475.  avec  les  éclairetfemens,  W*'  *°"  dcccn*brc. 

modifications ,  ejr  déclarations  contenues  en  cet  aclc.  Au  Picjjis~ 

lés.  Tours  le  xo.  décembre  i^rj G  200 

Autre  éclait ci fiement fur  ledit  traité  de  Bretagne}                202  Bretagne. 

Alliance  entre  V  Empereur  Frédéric  ejr  Louis  XL  Roi  de  France, contre  L'Empereur  &  la  Fran- 

le  Comte  Palatin ,  faite  a  Paris  le  17.  avril  1476.            104  cc  comrc  lc  Pj>latin. 

Aile  du  traité  de  paix  fait  entre  le  Roi  Louis  XI.  &le  Duc  de  l*7*'  17  '  t1/A 

Bretagne  ,  à  Arras  le  27.  juillet  1477.                           20 j  agnc\.. 

Traité  de  mariage  entre  Maximilien  £  Autriche  ,  &  Marie  AumcL^'  Boure 

de  Bourgogne ,  héritière  des  Pais-bas ,  pafié  à  Gand  le  18.  aousi  gne.  g°" 

H77'                                                                           108  '47  7-  1  S.  aouft. 

Trêve  accordée  entre  le  Roi  Louis  XI.  tjr  le  Duc  d'Autriche  ,  a  Autriche 

Lent  en  Artois  le  18 .  feptembreH7T                             1IO  ,47?.  l8.  f    '  bre. 

Traite  de  paix  ejr  alliance  perpétuelle  entre  le  Roi  Louis  XI.  Vcnifc  &  Florence. 

ejr  la  S etgneurie  de  Vem±  e  ,du$.  janvier  1 477.  auquel  efl  aujfi  »  4  7  7  •  ?  •  janvier. 

comprife  la  Seigneurie  ejr  Communauté  de  Florence.  211 

Jraitc  £  alliance  ejr  de  ligue  entre  le  Roi  Louis  XI  ejr  Filippe  Savoie 

de  Savoie,  ComtcdeBugcyçjrdcBrcfc,à  Bourg  le  i^aoufl  H78.  13.  aouft. 
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1478.  ejr  figpé  }*rh  Roi  le  xyfeptembre  audit  an.  114 
Traité  de  trêve  entre  le  Rot  Louis  XI.  &  Edouard  IV.  Roi  d An- 
gleterre\pour leur  vie,  ejr  four  cent  ans  après  la  mort  de  l'un  ou  de 
l'autre.  A  Londres  le  13.  février  1478-  217 
Obligation  pafiée  devant  notaire  par  le  Roi  Louis  XI.  de  paier.  Pen- 
dant lefdites  cent  armées ,  cinquante  mille  écus  par  an  tu  Roi 
£  Angleterre.  ltl 
Letres  de  ratification  de  l'accord  fait  par  le  Sieur  de  Chaumont, 
Comte  de  Brienne  ,  Gouverneur  de  Bourgogne  ejr  Champagne , 
pour  &  nom  du  Roit  avec  la  ville  de  Besançon ,  fuivant  lequel 
le  Roi  entre  en  partage  avec  la  ville  des  droits  de  jufttce  ejr 
de  gabelle .  Pour  en  Jouir  ainfi  qu  avaient  fait  les  Ducs  Phi- 
lippe &  Charles  de  Bourgogne.    A  Nemours  te  8.  juillet 
'479-  217 
Deux  traite^  faits  à  Saint-Jean  du  Lu^le  9.  otiobre  1478.  entre  le 
Roi  Louis  XI.  ejr  Ferdinand  ejr  Ijabelle,  Roi  &  Reine  deCafitlle: 
l'un  principalement  pour  la  révocation  de  l'alliance  du  dit  Roi 
de  C  afiil  le  ,  avec  Max  i  mi  tien  %  Duc  d'Autriche  ejr  fa  femme, 
ejr  l'autre  pour  le  renouvellement  ejr  confirmation  de  quatre 
anciens  traite?  ,  qui  y  font  infère^ ,  l'un  de  Vailladoltd  du 
fept terne  décembre  1408.  l'autre  de  Madrid  du  19.  janvier  143 
le  troifieme  de  Cordoue  du  10.  juillet  1455.  ejr  le  quatrième  en- 
core de  Cordoue ,  du  19.  juin  1479.  le  tout  ratifié  par  Lfdits  Fer- 
dinand ejr  Ijabelle,  au  Monafiere  de  Guadalouppe  le  10.  janvier 
1479.  fous  la  formalité  de  la  claufe  de  la  foi  ejr  hommage  ,  en- 
ferment de  les  garder  ejr  obfcrver.  230 
Commtjjlon  pour  faire  le  procès  à  Maître  Charles  de  Martigny  , 
Evequed'Elne  ,  pour  avoir  outrepafié  jon  pouvoir  dans  le  traité 
fait  à  Londres  le  iy  de  février  1478.  263 
Seconde  ceffion  ejr  transport  fait  au  Roi  Louis  XL  ejr  à  fes  hoirs  ejr 
ainns  caufè ,  par  Marguerite ,  Reine  d' Angleterre ,  veuve  du  Roi 
Henri  VI.  ejr  féconde  fille  de  René '.  Roi  de  Sicile,  ejr  d'ifabelle, 
Duché  fie  de  Lorraine,  des  droits  oui  lui  pouvaient  lors  apartenir, 
ou  apartiendroient  au  futur,  és  duche^  de  Bar  ejr  de  Lorraine, 
au  Marqutfat  du  Pont-À-Mot f on,  ejr  és  comte^de  Provence, 
Forcalquier,  ejr  du  Piémont:  ejr  ce  en  confideration  de  ce  quelle 
étoit  coufine-germaine  dudit  Roi  Louis ,  ejr  des  grands  bienfaits 
ejr  ctttrctencmcns  qu'elle  avoit  récits  de  lui.  A  Angers,  leio.  oefom 
bre  1680.  .  264 
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Scellé  du  Comte  de  Bref  eau  Roi  Louis  XI.  pour  le  gouvernement  de  Piémont 
Piémont.  A  Lion  le  12.  de  mai  1481.  170       1481.  n.  mai 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  Louis  XI.  d'une  part  5  ejr  Maximilien,  Autriche 
Duc  d'Autriche ,  ejr  [es  enfant ,  d'autre  part.  A  Arras  le  13.  de  de-  148  l  .  z  5 .  décembre. 
cembre  1482.  270 
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SOUS  LE  REGNE  DE  CHARLES  VIII. 

COmmijjion  au  Cardinal  de  Poix  ,  ejr  à  l'Evéque  d' Alby  ,  d'aller 
en  Poix,  pour  accommoder  le  dif (rend fur  la  prétention  de  Jean 
de  Poix ,  Vicomte  de  Narbonne ,  à  la  comte  de  Poix  ,  Bigarre , 
&c.  contre  Caterine,  Reine  de  Navarre ,  fa  nièce.  A  Montargis 
le  1.  jour  d'oelobre.  1484-  190 
Articles  de  François  Duc  de  Bretagne ,  aporteZ  au  Roi  Charles  VI II. 
par  Monfieur  de  Vienne  ,  par  le  quels  il  off  re  au  Roi  de  renouveler 
les  traite^  faits  avec  lui  ,  s'il  le  juge  necef aire  pour  fonfervice. 
1484.  293 
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4  condition  d'être  maintenus  en  tous  leurs  droits ,  liberté1^,  (jr 
franchises.  A  Nantes  le.  8.  d'ocJobrei^S^.  "  295 

Letres  d'amitié.  Confédération,  &  alliance  entre'  Pierre ,  feigueur  de 
Beau  jeu,  ejr  j  a  femme  Anne  de  France,  ejr  ceux  des  Trois  Membres 
de  Flandre.  A  Montargis  le  2c  d' oclobre  1484.  296 
Letre  de  Charles  VIII.  Roi  de  France  à  Max  smi  lien  ,  Duc  d' Au  tri 
che  ,  par  laquelle,  il  lui  déclare,  que  par  l'avis  qu'il  a  eu,  qu'il 
tichoit  de  s'emparer  du  pais  rjr  des  villes  apartenans  à  Fil/ppe, 
Tome  I.  î 
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T  A  B  L,  E. 

Criw/*  de  Flandre ,  pour  avoir  lagardenoble  de  ce  T rince ,  d  s'eft 
uni  d'amitié  &  confédération  avec  lui  ,  contre  tous  ceux, qui  vou- 
droient entreprendre  fur  fa  pcrfonnc,& fis pais:&  en  même  terni  le 
femme  de  remettre  les  chofes  en  l'état  qu'elles  étoient  avant  la  fttr- 
prire  faite  de  la  ville  de  Tenremonde,  A  Montargis  le  îy,  décem- 
bre 1484.  298 

Letres  du  Roi  Charles  VIII.  par  lefqudles  il  veut,  que  Jkqua  de 
Savoie,  Sieur  de  Romont ,  Marie  de  Luxemboug  fa  femme  ,  & 
Françoifi  de  Luxembourg  ,  futur  de  Marie ,  Soient  compris  au 
traité  d'Arras  de\\%x.  A  Melun  le  28.  janvier  1484.  301 

Letres  de  Charles  VIII,  Roi  de  France,  par  lefquellcs  il  reçoit  corn* 
me  fouverain  feigneur  les  Flamands  en  (on  amitié  ,  ejr  pro- 
met de  les  aider  &  affiflcr  envers  &  contre  tous.  A  Paris  le  /. 
février  1484-  -  304 

Traité  entre  le  Roi  Charles  FUI.  <jr  Filippe  d'Autriche,  Duc  de 
Bourgogne  ,  Comte  de  Flandre  yejrc.  A  G  and  le  16.  février  148 4 

Traite  de  paix  entre  le  Roi  Charles  Fll/.ejr  le  Duc  de  Bretagne, 
fait  à  Bourges  ,  ejr  ratifié  par  le  Duc  à  Nantes  le  9.  aoujl  ;  & 
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çois J.  à' de  Dame  Louife ,  fa  femme ,  fille  de  Monfieur  Filippe 
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Traite  de  paix  entre  le  Roi  Charles  FUI.  &  le  Duc  de  Bretagne, 
A  Sablé  le  x0.  aoust  1488-  3^  S 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  Charles  VIII,  &  Maximilien  Roi  des 
Romains,  à  Francfort  le  n. juillet  1489.  311 

Double  de  U  confirmation  d'iceux  articles  faite  par  le  Roi  des 
Romains  ,  tant  en  fin  nom  ,  que  pour  fin  fils  i'  Archiduc.  A 
Francfort  le  n.  juillet  1489.  315 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  des  Romains,  &  l'Archiduc  Filippe t 
J on  fils  f  d'une  parti  &  ceux  du  pais  de  Flandre  ■>  d'autre. 
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Tu  car  ai  ion  de  Maximilien  Roi  des  Romains  ,  pour  traiter  du 
mariage  d'entre  lui  ejr  Anne  ,  Duchefe  de  Bretagne.  Donnée  à 
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Traité  de  ligue  entre  Henri  VIII.  Roi  £  Angleterre  ;  Maximilien 
Roi  des  Romains  i  ejr  l'Archiduc  Ftlippe,  J In  fils  ,  contre  le  Roi 
Charles  FUT.  à  Oi'ing  le  11.  defeptembre  1490.  331 

Traité  de  paix  entre  le  Roi  Charles  FUI.  &  la  Duchefe  Anne  de 
Bretagne ,  fait  au  Fauxbottrg  de  Rennes  le  15.  novembre  1491. 

335, 

Traité  de  mariage  entre  le  Roi  Charles  FUI.  &  Anne ,  Duché ffe 
de  Bretagne.  A  Langeas  le  13.  de  décembre  1491.  340 

Ligue  de  la  Reine  Anne,  Louis,  Duc d  Orléans ,  F terre  ejr^Anne, 
Duc  &  Duché  ffe  de  Bourbon ,  pour  le  fervice  du  Rot,  A  Taris 
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Traité  de  paix  entre  le  Roi  Châties  FUI.  ejr  Henri  Fil.  Roi  d'An- 
gleterre* fait  à  Eftaples  le  3.  novembre  1491.  344 
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Fromejfe  de  Tilippe  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Bettres,  d'entrete- 
nir la  Taix  de  Senlis  ,  ejr  d'affifter  le  Roi  de  France ,  en  cas 
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CafWlle    Se  Aragon. 
149 3-  4-  juin- 


Digitized  by  Google 


Caftille  Se  Aragon. 

Autriche. 
1493.  11. juin. 


Le  Pape. 


Mil.in. 

10.  octobre. 

Milan. 

H9S* 

1 8 .  oifcobrc. 

Angleterre. 
1497.   14.  mai. 


Dancmarc. 
'4?  3.  8.  juillet. 

Autriche. 

1.  .cOUll. 

Caftille   &  Aragon. 
1498.  5.  aoufL 


Fnnce.  Mariage. 
14^8.  iz.  décembre. 

Bretagne. 
^SS.  7»  janvict. 


TABLE. 

mturcr  jujets  du  Roi ,  /<?  rendront  au  Roi  d'Efpa* 

gne,  que  par  force ,       4.         1493.  38a, 

Oiwv  m»  Ari  à  Menfettr  te  Duc  de  Bemebm  ^  dt  remettre  létviù 
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f^Ontrat  de  mariage  de  Madame  Toland  de  France,  file  du 
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Savoie. 
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de  Cennes ,  Je  remettant  fous  [on  obeifiance.  Données  à  Tours 
en  j m l't  et  1444.  461 

traite  fait  far  le  Duc  de  Bourgogne  avec  le  Roi  Charles  VII. 
pur  Me»j  cigneur  le  Daufn ,  depuis  Roi  Louis  XI.  qui  s'était 
retire  fur  fes  terres  ,  en  1456.  4/3 

Contrat  de  mariage  de  Louis,  Duc  ^ Orléans  t  depuis  Roi  XII. 
du  nom ,  avec  Madame  Jeanne  de  France  ,  fille  du  Roi  Louis 
XI.  Ajargcaule  2.8.  d'otfobrc  1473.  4^7 


Extrait  du  Privilège  dt*  Roi. 

PA  R  Privilège  du  Roi  donné  à  Saint  -  Germain  en  LaYc  ,  le  dix- 
huitième  d'aouft  167%.  Signe,  J  u  n  qu  i  e  k  e  s  :  Il  cft  permis  à  Frédéric 
Léonard ,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi ,  Si  de  Monfcigneur  le  Daufin  , 
d'imprimer  fcul  en  tel  volume  &  caractère  qu'il  avifcra  bon  être  ,  un 
Reciuil  par  lui  fait  de  tous  les  Traitez  de  Paix  ,  de  Trêve ,  de  Neu- 
tralité ,  Confédération,  Alliance,  Commerce,  &  Contrats  de  mariage, 
avec  &  entre  les  Princes  &  Etats  Etrangets ,  en  latin ,  en  françois ,  &c 
autres  langues,  pendant  le  tems  &  efpacedcvint  années,  à  compter  du 
jour  que  la  première  impreflion  aura  été  aheevée  ;  Avec  défenfes  à  tous 
Imprimeurs  ,  Libraires  ,  Se  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  Se 
condition  qu'ils  fbjent ,  d'imprimer,  vendre,  ou  débiter  aucuns  dcfdit; 
Traitez  d'autre  impreflion  que  de  lafienne,  à  peine  de  trois  raille  livre* 
d'amende,  confiscation  des  exemplaires,  &c.  comme  il  cfl  plus  au  long 
contenu  dans  ledit  Privilège. 
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OBSERVATIONS 

HISTORIQUES  ET  POLITIQUES 

SUR  LES  TRAITEZ 

DES  PRINCES, 

Par  MR  AME  LOT  DE  LA  HOVSSAJE. 

IL  y  a  fï  peu  de  gens ,  qui  fâchent  bien  à  quoi  fèrt 
la  lecture  ou  l'étude  des  Traitez,  qui  le  font  entre 
les  Princes ,  qu'il  cft  befoin  d'en  dire  ici  quelque 
choie,  avant  que  de  parler  des  Traitez  mêmes,  pour 
defàbulèr  tous  ceux  qui  croient,  que  cc'te  forte  d'étu- 
de n'eft  neceflaire,  cju'aux  Miniftres,  aux  Secrétaires, 
&  aux  Confeiliers  d'Etat ,  ou  cju  aux  Ambafïàdcurs , 
aux  Plénipotentiaires ,  &  enfin  à  ceux  qui  agirent  au 
manîment  des  afaires  publiques,  lcfquels  font  tou- 
jours en  tres-petit  nombre  dans  les  Monarchies,  où 
tout  dépend  du  choix  &  de  la  volonté  du  Prince. 
Mais  fi  la  feience  de  faire  des  Traitez  a  peu  de  dis- 
ciples , parce  que  c'eft  un  métier, qui,  à  caufè  de  fbn 
importance ,  éc  des  dificultez  qui  s'y  rencontrent, ne 
convient  qu'à  des  perfonnes  d'un  génie  fùpericur, 
d  une  prudence  exquifc,&  d'une  longue  expérience; 
ce  nelt  pas  à  dire,  que  ceux,  qui  ne  (ont  pas  capa- 
bles de  négocier  eux-mêmes,  ou  qui  n'ont  point  de 
part  au  Gouvernement,  ne  puiflent  emploïer  utile- 
ment leur  tems  à  lire  des  Traitez  de  paix  ,  &  des 


%  ObJervAtions 
Mémoires  d'Ambaifadeurs.  Car  il  y  a  mille  chofes 
dans  l'Hiftoire,  où  l'on  n'entend  rien,  faute  d'avoir 
connoitfance  des  Traitez,  fur  lefqucls  elles  font  fon- 
dées :  &  beaucoup  d'Hiftoriens  raifonnent  en  l'air  fur 
les  diférends  des  Princes ,  à  faute  d'être  informez  des 
conventions,  des  capitulations  ,  &  des  tranfaclions, 
que  ces  Princes  ont  faites  entr'eux  Or  comme  l'Hif- 
toirc  fait  la  principale  ocupation  de  la  plufpart  des 
gens  du  monde,  de  quelque  profeflion  qu'ils  foient, 
de  robe,  ou  depe'e  ^  il  faut  conclure  ,  que  la  lecture 
&  l'intelligence  des  Traitez  des  Princes  leur  elt  ab(b- 
lumcnt  neceflâire,  pour  entendre  divers  points  dhif. 
toire ,  qui  ne  font  pas  (ufîfomment  débrouillez  par  les 
Hiltoriens,&pour  diieerner  de  quel  côtceft  le  bon  droit 
dans  les  querelles,  que  les  Princes  ont  tous  les  jours 
enfemble  au  fujet  de  leurs  Traitez  Car  bien  que  ceux- 
ci  fâchent  donner  le  fêns  qu'ils  veulent  aux  articles* 
aufqucls  ils  contreviennent ,  (  fur  quoi  Maurice ,  Elec- 
teur de  Saxe,  reprochoit  à  Charle-quint ,  qu'il  avoit 
cru  traiter  avec  un  Empereur  ,  &  non  pas  avec  un 
Légifte  )  les  perfonnes  de  bon  entendement  ne  laill 
lent  pas  de  découvrir  la  mauvaife  foi  du  Prince, qui 
manque  à  ià  parole  ,  en  conférant  la  glofe,  ou  l'in- 
terprétation ,  avec  le  texte  de  l'article  litigieux.  C'en 
ell  aiïez  die  lur  les  Traitez  en  général  ;  il  faut  par- 
ler maintenant  du  Recueil  ,  que  l'on  donne  au 
public. 

IL  commence  par  la  Paix  d'A  r  r  a  s ,  conclue  entre 
Charles  VII.  Roi  de  France,  &  Fihppc-le-bon ,  Duc  de 
Bourgogne.  Jamais  Paix  ne  fut  traicée  avec  tant  de  céré- 
monie,^ par  tant  d'Ambafladeurs  &  de  Députez.  Le  Pape 
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Jur  les  Traite^  des  Princes.  j 
Eugène  IV.  &  le  Concile  de  BâJe  y  avoient  chacun  un 
Légat  pour  médiateurs ,  &  les  deux  légats  étoient  aflîftcz 
de  plufieurs  Evêques.  Pour  Charles  VII.  s'y  trouvèrent  le 
Duc  de  Bourbon  ,  le  Connétable  ,  le  Grand- Maître,  &  le 
Chancelier  de  France,  avec  le  Premier-PréfiJcnt  de  Paris, 
&  dix  ou  douze  Conseillers  du  Parlement  }  pour  le  Roi 
d'Angleterre,  un  Cardinal,  un  Archevêque,  trois  Lvéqujs, 
deux  Comtes,  &  quantité  de  Gentilshommes  £c  de  Doclcursj 
pour  le  Duc  de  Bourgogne  ,  les  Evêques  de  Liège ,  de 
Cambrai,  &d*Arrasi  le'  Chancelier  Holm,  le  Duc  dcGucL 
dre,  les  Comtes  d'Etampes  ,  de  Sairt-Pol,  de  Ligny ,  de 
Vaudemont ,  de  Nevers,  de  Naflau ,  dc.Monrïbrt ,  dcMc- 
gue  ,  &c.  Les  Ducs  de  Brctaçnc  &  de  Bar  y  avoient  auiu 
leurs  AmbaiTadeurs , &  les  Villes  de  Flandre,  de  Brabanr, 
&  de  Hollande,  leurs  Députez.  Enfin,  il  fufit  de  dire , 
que  les  Founers  marquèrent  les  loris  pour  neuf  à  dix  mille    '*  Hiftoire  d* 

Quant  au  Traite  ,  il  cit  a  remarquer,  que  les  Anglois 
n'aiant  pas  voulu  le  contenter  de  la  Guienne  &  de  la  Nor- 
mandie, que  Charles  VII.  leur  ofroit  ,  à  la  charge  de  lui 
en  faire  hommage  »  le  Duc  de  Bourgogne  le  détacha  u'eux, 
&  fit  la  paix  leparément  avec  la  France  5  ce  qui  porta 
malheur  aux  Anglois  j  car  ubaudott**^  de  ecte  Matfon  de 
Bourgogne*  dit  Comines  *  ,  tls  perdirent  Parti  (en  1436.)  *  Chapitre  7.  dç 
ejr  puis  petit  a  f(tit  tout  ce  qu'ils  tendait  dans  le  Rot*ume% 
Tant  il  importe  de  metre  Dieu  &  la  raiton  de  Ion  coté, 
comme  fît  Charles  en  céte  rencontre  >  &  de  n'exiger  pas 
trop  de  ceux ,  qui,  pour  avoir  la  paix ,  cèdent  amiablemcnc 
une  partie  de  ce  qui  leur  apartient  juftement. 

Des  trente-un  articles  de  ce  Traité  >  dont  plufieurs  n'or- 
donnent que  des  fondations  de  chapelles ,  de  melTes  ,  &  de 
prières  pour  le  repos  de  l'amc  du  Duc  Jean  de  Bourgogne, 
tue  à  Monftereau-faut-yonne  ,  il  n'y  en  a  qu'un  ,  dont  il 
fbit  beloin  de  parler  ici:  c'eit,  celui  du  délaillement  &  en- 
gagement des  villes ,  terres ,  &.  feigneuries  aflifês  fur  la  ri. 
vi.re  de  Somme ,  à  condition  de  les  pouvoir  racheter.  Et 
ce  fut  à  l'ocallon  de  ce  rachat ,  que  commencèrent  les 
broùillcries  &  les  guerres  entre  Louis  XI.  &  Charles  de 
Bourgogne  »  qui  trouva  tres-mauvais,  que  fon  pere  eut  rendu 
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4  Ob/er<vatiotts 
ces  villes ,  qui  lui  tenoienc  lieu  de  récompcnfe  de  pluficurs 
fcrviccs  rendus  à  la  Couronne  j  6c  que  Louis  fe  fut  fi  fore 
hâté  de  les  racheter. 

J'avoue  que  quelques-unes  des  conditions  de  céte  Paix 
étoient  dures  \  &c  que  Charles  VII.  avoit  acordé  au 
Duc  Filipoe  plus  qu'il  ne  devoit  :  mais  fi  l'on  confidére 
le  milerable  état  ,  auquel  une  longue  &  cruelle  guerre 
avoit  réduit  le  Roïaume  ;  &  les  bons  éfets ,  que  produifit 
céte  Paix  ,  qui  détrôna  les  Anglois,  on  conviendra  qu'elle 
ctoit  avantageufe  *,  &  que  fi  l'on  eût  chicané  davantage, 

m  Cite  Paix  ,  dit  Jean  de  Saint- G  dais ,  fut  p'us  profitable  pour  le  Roi,  qu'ho- 
norable. Toutefois,  telhn  le  tems  ,  il  étoit  D*CcJGt£  de  faire  aiufi  ;  car  par  ce 
rnoicn  les  Auglois  commencèrent  à  diminuer  de  foiccs  >  de  faveur  ,  &  d'amis. 
Hijlitri  dt  Louu  X  l  J. 

Je  Roi  couroit  rifque  de  perdre  tout ,  dautant  que  le  Bour- 
guignon n'auroit  pas  manqué  de  renouer  avec  l'Anglois. 
Dans  les  grans  dangers  H  meglio  guajla  il  btne,  dit  le  pro- 
verbe italien  ;  trop  cle  prudence  &  de  précaution  gâte  tout, 
Le  Cardinal  d'Oilat  fait  une  excellente  leçon  aux  négocia- 
teurs publics ,  quand  il  fe  moque  de  la  haute  fapience  ,  & 
cenerofité  extraordinaire  de  ces  gens  inflexibles ,  qui  vou- 
lant faire  aller  les  afaires  à  leur  mode ,  prolongent  &  em- 
pirent les  maux  ,  au  lieu  d'y  remédier.  Nous  les  prions 
„  de  nous  exculer ,  dit  il ,  fi  au  lieu  de  leurs  paroles  magni- 
„  fiques  &  braves  ,  nous  avons  mieux  aimé  la  fiibftance  Se 
„  la  vérité ,  &:  la  réalité  du  falut  &  de  la  grandeur  du  Roi, 
„  &  de  la  Couronne  de  France ,  laquelle  poura  beaucoup 
„  mieux  le  défendre  de  toute  ulùrpation  contre  qui  que  ce 
„  foit ,  &  maintenir  fes  prérogatives  &  prééminences,  quand 
„  elle  fera  remife  &  renforcée ,  qu'elle  n'eut  fait ,  fi  fous  de 
„  beaux  mots  &  fpecieux  ,  elle  fe  fût  opiniâtrément  laiflc 
„  confirmer  &  fondre ,  étant  neceflaire  ,  pour  braver  avec 
^    .        „  efèt  &  avec  dismité ,  premièrement  d'être  &  de  vivre  . 

Dan»  Ta  fre-   »>      .  .        f»  ,      '  r  f  9 

...e  icme  du  „  puis  d  avoir  lante,  force ,  &  vigueur.  *  Par  exemple  :  fi  les 
ftcoodUT».  Plénipotentiaires  de  Charles  VU.  n'eûûent  pas  voulu  paC 
1er  à  ceux  du  Duc  le  dernier  article,  qui  porte,  que  U  Hoi, 
four  ajjurance  de  C  observation  &  de  Cacompajj'tm^nt  entier  du 
Traité,  donnerait  les  j celiez,  des  Princes  de  fon  Sang,  des  Crans 
du  Roiaume  ,  &  des  principales  viBti  i  &  qu'en  cm  de  contra* 
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fur  les  Traitez,  des  V  rinces.  \ 

nntion ,  ces  Princes  &  Seigneurs  [croient  abfous  du  ferment  de 
fidélité  envfrs  le  Roi,  &  obligez,  de  Jeruir  le  Duc  contre  lui  :  il 
n'eût  falû  que  cela  ,  pour  tout  rompre.  Car  les  Bour- 
guignons auroient  pris  de  là  fujet  de  foupçonner ,  qu'on 
auroit  eu  deflein  de  les  tromper  t  étant  l'ordinaire  des  infé- 
rieurs, ou  des  plus  foibles,  de  le  défier  de  la  foi  des  fupe- 
rieurs ,  ou  des  plus  forts.  Ainfi ,  quoique  cet  article  blelsât 
Ja  Majcfté  roiale,  en  ce  qu'il  n'apartient  point  aux  fujets 
de  répondre  de  la  foi  de  leur  Prince ,  oui  au  contraire  eft 
Je  dépositaire  &.  le  garant  de  la  foi  publique  }  ni  d'être  les 
arbitres  de  leur  obèiffànce  ;  le  fa  lut  de  l'Etat  ,  qui  eft  la 
ibuveraine  loi ,  ne  permétoit  pas  alors  *de  s'arcter ,  par  une 
vaine  delicatefTe ,  a  céte  formalité.  Ce  traité  fut  confirme 
quinze  jours  après  fa  conclufion ,  par  le  Concile  de  Bâ.'c  , 
qui  en  avoit  été  le  principal  promoteur  ;  6c  Louis  ,  Daufin 
Je  Viennois,  le  ratifia  en  1456.  à  Bruxelles,  ou  il  s'éroit 
retiré  tout  nouvellement ,  pour  fe  mètre  à  couvert  de  l'in- 
dignation du  Roi  fon  pére,  prométant  au  Duc  Filippe,  fon 
oncle  ,  de  l'entretenir  &.  garder  ponctuellement ,  tandis  qu'il 
ièroit  Daufin  -,  te  d'en  donner  fes  lettres  patentes  en  forme 
duc  &  valable ,  quand  il  (croit  parvenu  a  la  Couronne  *. 
Charles  VII.  qui ,  félon  Gaguin  *,n'atcndoit  qu'une  ocafion, 
pour  rompre  ce  Traité  avec  quelque  aparence  de  juftice , 
menaça  plufieurs  fois  Filippe  de  recommencer  la  guerre , 
s'il  ne  lui  renvoioit  fon  fils  :  mais  Filippe ,  dont  les  afaires 
croient  en  très. bon  état,  lui  aiant  enhn  répondu ,  comme 
par  un  défi ,  qu'il  ne  s'agifToit  plus  que  de  (avoir ,  fi  le  Roi 
vouloit  tenir  &  garder  la  Paix  d'Arras,  ou  non  }  la  querelle 
ne  paiîa  pas  plus  avant,  le  Confeil  du  Roi  n'aïant  pas  jugé 
à  propos,  qu'il  s'embarquât  dans  une  nouvelle  guerre,  fur  la 
fin  de  fes  jours.  Voilà  comme  Charles  V 1 1.  &  Filippc-le- 
bon  traitèrent  enfêmble  ,  voïons  maintenant  ,  comment 
Louis  XI.  &:  le  Duc  Charles  leurs  cnfans,en  ulerent  entr'eux. 

Si ,  félon  Comines ,  il  eft  prefque  impoflîble ,  que  deux 
grans  Princes  s'entr'aiment  après  s'être  vus  * ,  il  ne  faut  pas 
s'étonner  ,  que  Louis  &  Charles  ,  qui  a  voient  demeure  & 
vécu  cinq  ou  ûx  ans  enfêmble ,  cûflent  une  horrible  and. 
patic  l'un  pour  l'autre.  Louis  étoit  fi  pénétrant  &  fi  fin , 
qu'il  ne  pouvoir  pas  manquer  de  connoître  Charles  jufqu'au 
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6  '  Ob/èr<V(UÎons 

fond  de  I'amc  :  &  Charles  étoit  Ci  emporté ,  fi  fougueux  ; 
&  fî  préfomptucux  ,  qu'il  eût  falu  que  Louis  ne  l'eut  ja- 
mais vû,  pour  ne  le  point  hair.  C'elt-pourquoi ,  Louis  ne 
balança  point  à  prendre  le  parti  du  Duc  Filippe  contre 
fon  fils ,  qui  le  vouloit  régenter  :  6c  loin  de  contribuer  i  . 
leur  reconciliation  ,  comme  le  requeroit  le  devoir  de  l'hof. 
pitalité ,  il  atiia  li  bien  le  feu  ,  que  le  perc  en  dépit  du  fils 
redoubla  fon  afedion  pour  le*  ldgneurs  de  Crouy ,  fes  Mi- 
fliitres ,  &  leur  confia  d'autant  plus  volontiers  les  foins  de 
aes  M,.     fon  Etat,  qu'ils  ctoient  en  bute  à  fon  fils.  Et  c'eft  ce  qui 
ij* VaHMonl  *  donné  lieu  à  un  Auteur  Flamand  *  de  dire  ,  que  Iorfquc 
ic  fbndic.        je  Daufin  de  France  le  réfugia  à  la  Cour  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  la  haine,  la  noife,  la  dikorde  ,  6c  tous  les  diables, 
entrèrent  avec  lui  dans  céte  Maiion.  Hojiu,  von  h^ipes  fu  t. 

Quand  Louis  tut  parvenu  à  la  Couronne ,  il  te  (ouvinc 
bien  moins  des  bons  traitemens,  qu'il  avoit  reçus  du  Duc 
de  Bourgogne  ,  pendant  fon  fejour  en  Brabant  ,  que  des 
fujets  qu  il  croïoit  avoir,  de  n'aimer  pas  le  Comte  de  Cha- 
rolois  ,  Ion  fils.  Et  c'eft  ce  qu'il  fit  éclater  ouvertement 
dans  rAmbaflacle,  dont  parle  Comincs  tout  au  commence- 
ment de  fès  Mémoires.  Car  bien  que  tout  ce  dont  il  acu- 
foit  ce  Comte,  6c  le  Duc  de  Bretagne  ,  fut  peutêtre  vrai, 
(ce  que  Comines  n'afTure  pas  )  il  dr  certain,  que  fes  plain- 
tes partoient  d'un  cœur  envenjfrnc  depuis  long-tems  ;  &  que 
Ci  fon  mécontentement  eût  pté  nouveau ,  il  auroit  donné 
des  ordres  plus  modérez  au  Chancelier  de  Morvillier,  qui 
parla  plutôt  comme  un  héraut ,  que  comme  un  Ambafla- 
deur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  ne  tarda  guère  à  fc  repen- 
tir Jde  ceteVAmbalTade ,  qui  quelques  mois  après  fit  éclorre 
ia  Ligue  du  Bien  -  public ,  durant  laquelle  il  eût  befoin  de 
toute  fa  cervelle ,  6c  de  toute  ion  adrefle  ,  pour  regagner 
les  Grans,  qu'il  avoit  dépouillez  j  &  pour  défunir  les  Prin- 
ces du  Sang  ,  oui  ,  à  la  referve  des  Comtes  d'Etampcs,  de 
Vendôme ,  6c  d  Eu ,  prirent ,  tous ,  les  armes  contre  lui,  fous 
couleur  de  réformer  les  abus  du  Roïaume,6c  de  procurer 
le  foulagement  des  peuples ,  par  l'abolition  des  impots  $  cha- 
rité, qui  fert  toujours  de  mafquc  à  l'ambition  des  Grans , 
à;  la  vangeance  des  mal-contcns ,  6c  à  l'humeur  inquiète  des 
brouillons, 
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fur  les  Traitez  des  Princes.  f 
Le  dcflein  de  céte  Ligue  ctoic  de  prendre  Paris ,  pen- 
dant que  le  Roi  croit  ocupé  contre  le  Duc  &  le  Cardinal 
de  Bourbon ,  qui  avoient  mis  les  Bourguignons  dans  Mou- 
lins  3  6V  fi  le  Duc  de  Berry,  frére  unique  du  Roi,  &  le  Duc 
de  Bretagne,  fuiîent  arrivez  à  tems  à  Saint- Denis ,  où  étoic 
aflîgnC  le  rendez-vous  de  tous  les  Conféderez ,  il  eft  certain, 
qu'ils  auroient  pris  Paris,  où  il  y  avoit  très  peu  de  milice, 
éc  grand  nombre  de  perlbnnes  ,  qui  defiroient  un  change- 
ment en  faveur  du  Duc  de  Berry ,  qui  avoit  dans  ion  parti 
toutes  les  créatures  de  Charles  VII.  ion  perc. 

Comme  le  Comte  de  Charolois  étoit  à  Lonjumeau,  & 
fon  avantgarde  à  Montlchery  ,  le  Roi,  qui  avoir  été  averti, 
en  Bourbonnois,  du  dciTein  du  Comte  &  des  Conféderez, 
arriva  inopinément  à  Châtres,  qui  eft  à  une  lieue  de  Mont- 
lchery. L'un  Se  l'autre  furent  également  furpris  de  fe  ren- 
contrer fi  prés ,  5c  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fongeoient  alors  à- 
combatre,  le  Roi ,  naturellement  craintif,  ne  voulant  rien 
bazarder j  &  le  Comte,  qui  atendoit  le  Duc  de  Bretagne, 
ne  trouvant  pas  à  propos  de  rien  entreprendre,  avant  qu'il 
fut  arrivé  avec  les  troupes.  Ainfi,le  combat,  qui  (è  donna, 
pres  de  Montlehcry ,  fut  une  rencontre  pluroft  qu'une  ba- 
taille en  forme.  11  n'eft  point  de  mon  mjet  d'examiner,  qui 
fur.  le  vainqueur  ,  les  Hiftoriens  en  aïant  jugé  diféremment. 
Comines  donne  la  viétoire  au  Comte  ,  qui  penia  y  être  tué 
par  deux  fois  ;  mais ,  félon  le  récit  même  do  Comines , 
Alezcray  a  eu  raifon  de  dire  ,  que  le  Roi  8c  le  Bourguignon 
eurent  tous  deux  du  pire,  6c  que  ni  l'un  vni  l'autre,  n'eût 
l'avantage.  Véritablement,  le  champ  demeura  au  Comte  de 
Charolois  ,  qui  depuis  ce  jour- là  fe  crut  auflî  grand  capi- 
taine qu'Alexandre  jf<c  aufli  habile  homme  que  jules-Ce/ar. 
Témoin  la  réponfe  fanfaronne  qu'il  fit ,  un  jour  ,  aux  Am- 
baflàdeurs  de  France  &  d'Angleterre ,  qui  lui  remontraient, 
que  leurs  Maîtres  n'étant  pas  contens  de  Ion  procédé, 
potiroient  bien  le  liguer  enlemble  contre  lui  :  Je  donnerai 
etnt  mille  écus  ,  dit  -  il ,  pour  avoir  le  plai/ir  d'ejlre  ataqué 
far  vos  deux  Rois,  ejr  celui  de  voir  venir  la  queue  h  ce 
petit  chien  ,  que  vous  voiez,  fur  ce  bufet  a.   Au  refte ,  il 

m  Don  Juan  Vittian  dans  le  chapitre  80.  de  fon  Comines ,  lettre  H.  Se  Don 
Juan  Autonio  de  Ycu  daas  l'epitome  4c  la  Tic  de  Chailc  quint,  qui,  fcloo  ks 


I  Objervations 

faport,  fit  la  même  ifponfc,  que  le  Duc  Charles  fon  bifaïenî  »  an  herint  qui  ala  lai 
dénoncer  la  guerre  de  la  part  de  François  I.  £c  d'Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre. 

le  Charolois  gagna  la  bataille  de  Montîchery  ,  Louis  X  I. 
eût  bien  fa  revanche  deux  jours  après,  lorfqu'il  entra  dans 
Paris  ,  où  tout  étoit  perdu  pour  lui ,  fi  le  Duc  de  Berry ,  le 
Duc  de  Bretagne  ,  &  ce  Comte  ,  y  rulTent  entrez  les  pre- 
miers :  car  le  peuple  ,   ajoute   Comines  ,  fe  fût  aisément 
tourné  de  leur  p*rty  pour  plujieurs  raifons  ;  ejr  par  cou/éauent 
•Chapitret.de  toutes  les  villes  du  Roiaume  à  l'exemple  de  Paris.  *  De  forte 
fci  Mémoires.     ^ue  $»-|  n'e£t  pu  y  entrer ,  (a  rctolution  étoit  prifê  de  le 
retirer  vers  les  SuifTes,  ou  dans  le  Milanés  a,  dont  le  Duc 
*  mtme  chapitre,  étoit  devenu  fon  plus  grand  ami  *,  depuis  qu'il  l'avoit  re- 
connu pour  légitime  pofleiTeur  de  ce  Duché ,  au  préjudice 
des  juftes  prétentions ,  qu'y  avoit  Charles  ,  Duc  d'Orléans, 
du  côte  de  Valentine  Vilconti ,  fa  mère  ,  unique  héritière 
de  Filippe-Marie  ,  le  dernier  Duc  de  céte  famille. 

Le  Commenrateur  Efpagnol  de  Comines  dit  ,  que  comme  en  ce  ca»  Louis 
Miroit  fait  prudemment  de  fe  jeter  enrre  le*  bras  du  Duc  François  Sforcc.qui  croit 
un  trcs-gcucieux  Prince,  quoiqu'il  fût  homme  de  fortune  j  il  auroit  au  contraire 
fait  une  grande  folie  de  fe  mectre  entre  les  nums  des  SuiH.-s  >  qui  aiment  bien 
plus  l'argent  que  leurs  alliez.  Témoin  ccqu'ils  firent  i  Chu  les  VI 1 1.  fon  fils,  qu'ili 
Youluient  arctet  prifonnier  dans  Vcrcei',  pour  une  cerraine  paie  ,  qii'tll  preten- 
doient  leur  tue  duc.  Comiucs  tn  parle  dans  le  chapitre  u.  du  liyrc  ».  de  Ici 
Mémoires. 

Durant  la  guerre  de  la  Ligue ,  qui  le  fefoit  aux  portes 
de  Paris ,  où  les  efearmouches  étoient  fréquentes ,  à  caufe 
des  fortics ,  que  les  gens  de  guerre ,  qui  étoient  dans  la  ville 
en  grand  nombre  ,  fefôient  à  toutes  heures  fur  les  Bour- 
guignons ,  le  Roi ,  qui  defiroit  la  paix ,  Se  oui  ne  vouloit 
point  commétre  fon  Etat  au  fort  d'une  bataille ,  travailloic 
iàgement  à  défunir  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  la  Ligue, 
&  à  leur  débaucher  leurs  ferviteurs  &  leurs  amis.  Science 
en  laquelle  il  étoit  maître,  8c  par  laquelle  [il  vint  heureu- 
fement  à  bout  de  tous  fes  ennemis.  Mais  le  fort  &  le  capi- 
tal de  la  négociation  de  la  paix  étoit  entre  lui  &  le  Charo- 
lois ,  qui  vouloit  r' avoir  les  villes  de  Somme  ,  que  le  Roi 
avoit  rachetées  du  Duc  Filippc ,  environ  deux  ans  aupara- 
vant j  difant,  que  le  Roi  n'avoit  pas  dd  les  racheter  du  vi- 
vant du  Duc  ion  pcre,nide  lui  Comte  de  Charolois,  qui 
lui  avoient  rendu  tant  de  fervices  durant  fon  fejour  en  Bra- 
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Jùr  les  Traite^  des  Princes:  9 
bant.  &  qui,  outre  coures  les  dépenfes  faites  pour  lui ,  tandis 
que  tout  lui  manquoit ,  l'avoient  acompagné-  avec  quatre 
mille  chevaux  jufqu'à  Reims ,  pour  affilier  à  Ton  facre  j  5c    »  chapitre  n, 
de  Reims  jufqu'à  Paris*,  pour  honorer  ion  entrée,  *  des  même»  Me. 

moires. 

«  S.  Gelais  dit,  que  le  Duc  Filippc,  pourfahe  diftiuguer  fe$  gens  à  cite  entrée 
Us  fit  tous  tondre.  H$mt*  dt  Unis  Xi/. 

Enfin,  le  Roi  aïant  apris,que  les  Normans  vouloienc 
abfolumcnt  avoir,  comme  les  Bretons,  un  Duc,  qui  fiit  Ci 
refidencc  en  leur  païs  }  &  que  le  Duc  de  Bourbon ,  entré 
dans  Rouen  par  les  intrigues  de  la  Grand'-Sencchale  de 
Normandie  ,  avoit  déjà  reçu  le  ferment  des  habirans  au 
nom  du  Duc  de  Berry  ,  qu'ils  reconnoiflbient  pour  leur  Ducj 
prit  figement  la  refolution  de  confèntir  à  ce  qui  étoit  fait, 
&  qu'if  ne  pouvoit  pas  défaire.  Pour  cet  cfet,  il  le  rendit 
à  Conflans,  où  éroit  le  camp  du  Charolois  ,  à  qui  il  déclara 
dans  tous  les  termes  les  plus  amiables,  quc,»puilque  les 
Normans  avoient  choifi  de  leur  plein  gré  ion  frère ,  pour 
être  leur  Duc,  il  en  demeuroie  content,  &c  qu'il  en  pafle- 
roic  le  Traité  dans  toutes  les  formes  neceflaires  :  &  cela  fût 
fuivi  premièrement  du  Traite*  apellé  d  e  Conflans  1  &  1465- 
vint-quatre  jours  après  de  celui  de  S.  Maur  des  Foilèz  » , 

m  Mczeray  confond  ces  deux  Traitez  en  un  .  à  caufe  de  la  proximité  de  ladite, 
celui  de  Cotifl.ns  étant  du  cinquième  d'octobre  *  l'autre  du  tint-ncut'  du 

même  mois. 

où  ,  îelon  le  confeil  de  François  Sfbrce  ,  Duc  de  Milan,  il 

facrifia  le  Doint. d'honneur  ,  dont  il  arrive  fouvent  aux  grans 

Princes  d'etre  la  vi&imc  ,  au  beloin  prefent  &  preflant  de 

les  afaires.  Ce  Duc  auffi  grand  homme  de  cabinet  que  de 

guerre  ,  lui  avoit  mandé ,  qu'il  faloit  acorder  aux  Princes 

&  Seigneurs  de  la  Ligue  tout  ce  qu'ils  lui  demanderaient, 

lui  donnant  pour  exemple  un  troupeau  de  flèches,  qui  pri. 

Ces  toutes  enîèmble  font  tres-dificiles  à  rompre  ,  mais  qui  fe 

rompent  facilement  chacune  à  part.*  En  etet,  après  que  le    •  Saint- Gelais 

Roi  eût  acordé  à  tous  ces  Princes  &  Seigneurs  cous  les  dons,  Hiftoiie  de  Louis 

biens  >  terres ,  ôc  charges ,  qu'ils  prétendoient,  ils  le  brou  il-  XI1" 

lerent  entteux ,  6c  devinrent  plus  ennemis  les  uns  des  au. 

autres,  qu'ils  ne  l'étoient  auparavant  de  fa  perfonne  , &  de 

(on  Etat.  La  jalouiie,  qui  fe  mit  d'abord  entre  les  Ducs  de 
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Bretagne  &  de  Ca labre,  au  fujet  de  Charles  de  France, 
nouveau  Duc  de  Normandie,  que  Je  Breton  vouloit  poflc- 
der  tout  entier,  pour  être  l'unique  arbitre  de  toutes  les 

Îjraccs  de  ce  jeune  Prince  ,  aJuma  la  guerre  en  Normandie, 
e  Duc  de  Calabre  aïant  fbulevé  le  peuple  de  Rouen  con- 
tre le  Breton  ,  qui  fat  contraint  /le  s'enfuir  dans  la  Baflc. 
Normandie,  dont  il  tenoir.  la  plufpart  des  villes.  Le  Roi, 
toujours  atentif  à  fes  interefts ,  acourut  au  feu,  non  pas  pour 
l'éteindre  ,  mais  pour  le  foufler ,  comme  l'ocafion  le  reque- 
roit.  Il  ménagea  Ci  adroitement  le  Duc  de  Bourbon,  qui 
jufque  là  avoit  été  tout  dévoué  au  (crvice  de  fon  frère,  que 
cejOuc,  qui  avoit  mis  Charles  en  poflcfllon  de  la  Norman- 
die, ie  trouvant  ofenfé  de  l'ingratitude  de  Charles,  qui  lui 
avoit  préféré  le  Breton ,  aida  le  Roi  de  fon  crédit  &:  de  fon 
pouvoir,  à  recouvrer  céte  Province,  au  démembrement  de 
laquelle  il  avoit  eii  tant  de  regret.  Deforte  que  Charles 
n'en  fut  le  maître  que  deux  mois  i  &  que  bien  loin  d  être 
en  état  de  demander  un  autre  apanage,  il  eût  beloin  de  fê 
fauver  en  Bretagne  ,  pour  le  garantir  des  mains  d'un  frère, 
qui  ne  pardonnoit  jamais.  Le  Roi  tira  encore  un  autre  avan- 
tage tres-coniïdérable  du  fervice ,  que  le  Duc  de  Bourbon 
lui  rendit  en  céte  rencontre  c'eft  que  ce  Duc  aïant  été, 
toute  fa  vie  ,  très  étroitement  uni  avec  la  Maifon  de  Bour- 
gogne ,  &  celui ,  qui  par  Ces  inftanecs  ,  avoir  fait  entrer 
Filippe.le-bon  >  Con  oncle  maternel ,  dans  la  ligue  du  Bien- 
t  Chapitre  t.  public  ,  comme  le  raconte  Comines  *  -y  il  perdit  l'amitié  de 
céte  puiflaite  Maifon,  pour  avoir  abando  né  Je  Duc  de 
Normandie,  &  pour  s'être  rangé  du  côté  du  Roi,  leur 
ennemi  commun.  Ainfi,  tout  réuflîfloit  au  Roi,&  rien  à  (on 
frère,  à  qui  il  ne  reOoit  plus  rien  auîîî  q"C  le  titre  de  Fils 
de  '  rance.  Et  pour  comble  de  bonheur,  Jjan ,  Duc  d'AJen- 
çon  ,  qui  s'étoit  jeté  dans  le  parti  de  Charles  de  France,  6c 
du  Duc  de  Bretagne  ,  fût  trahi  par  fon  propre  fils,  le  Comte 
du  Perche,  qui  livra  au  Roi  le  château  d'Alençon  .  après 
quoi  les  Bretons  furent  contraints  d'abandonner  la  viilc. 

Jl  me  fembie  ,  qu'on  pc^  t  bien  compter  encore  entre  les 
profpéritez,  Je  Lo.iis  XI-  la  mort  de  t  ilippc- e-bon ,  Duc 
oc  Bourgogne,  qui  mourut  en  1467.  d  utan.  que  le  Duc 
Charles  ^lon  fils ,  n'aïant  pas  hérite  de  fa  fagwik  ,  ni  de  & 
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prudence  ,  Louis ,  qui  étoic  le  plus  fin  &  le  plus  habile 
Prince  de  fbn  tems ,  avoir  belle  ocafion  de  profiter  des  fau- 
tes ôc  des  téméritez  de  fbn  adverfaire  ,  qui,  félon  le  tcmoi-  - 
gnage  de  Comincs ,  avoir  aflez  de  courage ,  pour  entrcpren- 
dre^toutes  choies }  mais  n'avoic  pas  aflez  de  fcns  &  de  mali-  *  chiritr*  ii 
ce,  pour  conduire  les  encreprifes.  *  Htm  5.  Je  Cet 

Le  Duc  Charles,  étant  Comte  de  Charolois,  avoir  eû  Meœo,ICS- 
le  chagrin  de  voir  retourner  au  Roi  le  Duché  de  Norman- 
die, dont  le  démembrement  étoit,  feJon  Comines ,  la  chofe 
du  monde  qu'il  defiroit  le  plus    atcndu  que  ce  partage  lui 
fembloit  priver  le  Roi  de  la  troifieme  partie  de  Ion  Roïau- 
me*  :  mais  étant  Duc  ,  il  eût  le  déplaifir  d'aprcndre  ,  que    *  Cbapîtieij; 
Charles  de  France  &  le  Duc  de  Bretagne,  Tes  deux  prin-  duliy.i. 
cipaux  alliez,  avoient  fait  leur  acord  particulier  avec  le  Roi, 
far  lequel  ils  renoncoient  tous  deux  à  (on  alliance  ,  &  Mon- 
ièigneur  Charles  au  Duché  de  Normandie,  qui  lui  avoir  été 
donné  pour  apanage  par  le  Traité  dcConrlans  }&  que  pour 
tout  parrage  Charles  (e  contcntoit  d'une  penfion  annuelle  de  * 
iôixante  mille  livres.  *  *  chapitre 

Après  que  Louis  eût  ainfi  féparé  fbn  frère  &  le  Breton  itt  l,v*1' 
d'avec  le  bourguignon,  il  ne  douta  point,  qu'il  ne  lui  fut 
aifé  de  détacher  celui-ci  des  deux  autres,  qui  avoient  traité 
fans  lui,  s'il  pouvoir  une  fois  l'engager  a  une  entrevue.  Il 
le  difpofâ  premièrement  à  une  trêve  de  quelques  jours ,  par 
un  don  de  fîx.vints  mille  écus  d'or,  pour  le  dédommager 
des  frais  de  fbn  armée  -,  puis  il  lui  envou  le  Cardinal  de  la 
Balùe  &c  Tanneeui  du  Chaltcl,  pour  le  faire  confèntir  à  s'a* 
boucher  enfcmble.  L'entrevue  fut  affignée  à  Peronne ,  où 
le  Roi  fe  rendit  fans  gardes ,  acompagné  fculemenr  du  Duc 
de  Bourbon,  du  Cardinal  de  la  Balue  ,  du  Connétable  Saint- 
Pol ,  Se  de  quelques  autres  fêigncurs ,  fans  fonger  à  contre- 
mander  les  deux  Ambafladeurs ,  qu'il  avoir  envoïcz  peu  au- 

1>aravant  à  Liège,  pour  fbûlever  ce  peuple  féroce  contre 
e  Duc.  Tandis  que  le  Roi  &  le  Duc  traitoient  amiablc- 
ment  de  leurs  araires  ,  a  rivèrent  les  nouvelles  de  la  révolte 
des  Liégeois,  de  la  prilé  de  leur  Evêquc  &  de  la  ville  de 
Tongre ,  ôc  du  maflacre  de  plufieurs  Chanoines  de  céte 
Eglifc,  &  de  quelques  Bourguignons.  Le  Duc,  à  qui  Ton 
n'oublia  pas  de  dire ,  que  .touc  s'etoit  fait  à  ia  /ufeitation  des 
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Ambaûadcurs  de  France ,  fie  fermer  les  portes  du  château 
de  Peronne ,  où  le  Roi  étoit  logé  ,  prefque  refolu  de  lut 
ôter  la  vie  ,  s'il  eût  trouvé  alors  des  gens  d'humeur  à  le  lui: 

•  Chipitres  7.  confêillcr.  *  Enfin,  le  Roi  fe  fut  fi  bien  aider  dans  ce  terri- 
m  9.  du  »*»e  ble  orage ,  od  il  étoit  fur  le  point  de  périr  comme  Charles 
**Tie-  Je  fimpïe  ,  Ton  prédécefTeur,  qu'il  en  rut  quite  pour  un 

Traite ,  par  lequel  il  acordoit  a  Ton  frère  les  Comtcz  de 
Champagne  &  de  Brie,  &  confentoit  d'aler  avec  le  Duc  à 
Liège  ,  pour  lui  aider  à  fe  .vanger  de  la  révolte  des  Lié- 
geois. 

Comines  a  rai/ôn  de  dire ,  que  ce  Traité  fût  tres-avanta- 
geux  à  Louis  XI.  ôc  qu'à  l'égard  de  fon  frère  ,  il  lui  étoit 
beaucoup  amande,  puisqu'il  étoit  dit ,  que  Monfeigneur  Charles 

•  Chapitre  p.    renonceroit  a  la  Duché  de  Normandie*  ,  qui  étoit  un  apanage 

trois  fois  plus  grand  &  plus  riche  que  la  Champagne  :  au 
lieu  que  fi  le  Duc  eût  fait  venir  à  Peronne  Charles,  qui 
étoit  alors  en  Bretagne ,  ainfi  que  quelques  uns  de  ion  Con- 

•  ibidem.      fcil  en  furent  d'avis  *  ,  il  eft  certain ,  que  tous  les  Princes  fie 

les  Seigneurs  de  France  auroient  obtenu  du  Roi  tout  ce 
qu'ils  auroient  voulu,  8c  qu'on  l'auroit  facilement  réduit  a  la 
néceffiré  d'obferver  à  toute  rigueur  l'article  du  Traité  de 
Samt-Maur  des  FolTez  ,  qui  portoit ,  Que  pour  remédier  aux 
dcfbrdres;  de  l'Etat ,  &  pour  avifer  &  pourvoir  au  ioulage- 
ment  du  peuple,  à  la  bonne  adminiftration  de  la  juflicc,  fie 
à  la  confervation  des  droits ,  libertez  ,  6c  franchies  de  l'E- 
glife  ,  des  Nobles ,  fie  des  autres  vaûaux  fie  fujets ,  le  Roi 
commétroit  trente-fix  notables  de  fon  Roïaume ,  douze  du 
Clergé ,  douze  de  la  NobleiTe ,  fie  douze  de  la  Robe ,  donc 
les  délibérations  fie  conclufions  feroient  entretenues  &  gar- 
dées »  félon  leur  forme  fie  teneur ,  comme  fi  lui-même  en  per- 
fônne  les  avoit  faites  j  fans  pouvoir  jamais  être  enfreintes, 
ni  par  les  Parlemcns ,  ni  par  les  autres  Jufticiers  du  Roïau- 
me :  enfbrte  que  fi  le  Roi  en  fa  Chancellerie  venoit  à  don- 
ner letres  contraires  aux  ordonnances  de  ces  trente-fix ,  les 
Parlemens ,  Baillis ,  Sénéchaux  ,  fie  autres  Oficicrs  ,  ne  fe- 
roient point  tenus  en  ce  cas  de  lui  obéir.  Véritablement , 
Louis  X I.  pour  un  Prince  fi  fin  &  fi  prudent ,  fit  une  grande 
fiute,  de  fe  livrer  entre  les  mains  du  Duc  de  Bourgogne, 
ion  plus  irréconciliable  ennemi  i  mais  le  Duc  en  fie  encore 
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une  plus  grande  ,  en  lui  donnant  la  liberté  a  fi  bon  mar- 
ché, tandis  que  la  révolte  des  Liégeois  juftifioit  fi  haute- 
ment la  détention  de  celui  ,  qui  en  étoit  vifiblemcnt  l'au- 
teur »  &  du  malheur  de  qui  perfonne  n'auroit  été  plus 
joieux  que  Tes  propres  fujets,  dont  il  avoit  perdu  l'afèâion. 
Tant  il  eft  vrai ,  que  les  hommes  perdent  iouvent  des  oca- 
fions ,  d'où  dépend  leur  fortune ,  ou  leur  repos  ,  les  uns  à 
faute  de  les  eonnoître  j  &  les  autres ,  à  faute  d'en  favoir 
profiter.  En  celle-ci, où  la  Fortune  fe  prefentoit  à  la  porte 
du  Duc  de  Bourgogne,  il  n 'avoit  qu'à  vouloîxe  qu'il  pou- 
voit ,  pour  devenir  le  plus  heureux  Prince  du  monde.  Mais 
Dieu  vouloit  humilier  les  François  ,  en  leur  confervant  un 
méchant  Roi  j  &  punir  l'orgueil  infiiportable  du  Duc,  qui  *  chapitre  tl.H 
croioit  que  toutes  fes  profpéritez.  procédoient  de  fon  fens  4-  &  9 .  ém 
&  de  la  vertu*,  guos  enim  future  vult  Deus  ,  dementat  cu,1aié|nct 
friùs. 

Au  refte ,  ce  qui  arriva  à  Louis  X I.  à  Pcronne ,  où  il  eût 
la  mortification  d'entendre  dire  à  les  oreilles ,  que  le  Duc 
avoit  mis  le  renard  en  cage  ,  montre  comme  Dieu  fe  mo. 
que  de  la  prudence  des  hommes,  Ôcrenvcrfe  leurs  defleins, 
Jorfque  le  fuccés  leur  en  paroît  infaillible.  Louis  avoit  de- 
firé  paflionnémcnt  l'entrevue  dePeronne  ,  lui  (êmblant,  que 
tout  lui  aiant  réiifli  félon  fon  intention ,  à  l'égard  des  Prin- 
ces de  la  Ligue ,  il  lui  fêroit  aifé  de  porter  le  Bourguignon 
à  abandonner  les  Ducs  de  Normandie  &  de  Bretagne ,  ainû 
qu'ils  venoient  de  l'abandonner  eux-mêmes*.  Cependant  *  Chapitre  j.im 
céte  entrevue  produifit  un  efet  tout  contraire  ,  &  le  jeta  livic.  *• 
dans  un  précipice ,  dont  il  ne  fût  jamais  forti ,  fi  Comines 
&  quelques  autres  fervitcurs  du  Duc  euflent  plus  aimé  leur 
maître ,  que  leur  intereft. 

Le  Traité  de  Peronne  ne  fut  pas  plus  heureux ,  que  ceux  146 
de  Conflans  te  de  Saint-Maur  des  Foflez  ,  contre  lefquels  * 
Louis  avoit  protefté  dans  fon  Parlement  de  Paris,  a 

»  Louis  XI.  ne  lailïâ  pas  de  confirmer  les  Traites  d'Arras  •  de  Conflans ,  &  de 
Pcronne,  par  celui  qu'il  fit  en  1471.  ayee  le  Duc  de  Bourgogne  au  château  de 
Ciotojr.  Voi  la  page  1i6.it  fuirute*  du  premier  tqmc  de  ce  Recueil. 

Le  voiage  de  Liège  ,  où  le  Duc  l'a  voit  mené,  pour  être  le 
/pc&ateur  &  l'iniurumcnt  de  fa  vangeanec  fur  les  Liégeois, 
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&  où  le  fôuverain  fêmbloit  avoir  fait  à  fon  vaflal  une  efpe- 
ce  d'amende  honorable,  ce  voïage,  dis-je,  lui  pefoit  trop  fur 
le  cœur,  pour  réfifter  à  la  tentation  de  ic  vangcr  à  l'on  tour, 
quand  il  en  trouvcroit  l'ocafion. 

Au  fbrtir  de  Liège  ,  aïant  demande  au  Duc  ce  qu'il 
vouloit  qu'il  fift  ,  au  cas  que  Ton  frerc  ne  fe  contentât 
pas  de  la  Champagne  pour  Ion  partage  j  le  Duc  lui  avoic 
repondu,  qu'il  hfl  comme  il  l'entendroit ,  pourvu  que  fon 

UvïlP.itre  M' dU  frere  flit  contenc*  Reponfe  ,  dont  Louis  ,  qui  ne  vouloic 

{>as  que  Ton  frère  gardât  la  Champagne  ,  où  du  jour  au 
endemain  il  pouvoit  être  fecouru  du  Bourguignon,  ne  man- 
qua pas  de  faire  fbn  profit  :  enforte  que,  l'année  iuivante, 
i"  il  fit  accepter  à  Monlèigneur  Charles  la  Guicnne  ,  au  lieu 

de  la  Champagne  ,  au  grand  déplaifir  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  lui  avoit  procuré  cet  apanage  pour  leur  f  iireté 
commune ,  les  deux  pais  étant  limitrofés.  En  efet ,  cet 
échange  leur  fut  fatale  à  tous  deux  :  au  Duc  de  Guienne, 
parce  qu'il  l'éloignoit  de  celui  qui  avoit  le  plus  d'intereft 
a  fôutenir  fa  fortune  &c  fa  grandeur  }  au  bourguignon  , 
parce  que  cet  éloignement  ,  qui  rompoit  leur  communica- 
tion ,  rendit  le  Roi  plus  hardi  à  lui  déclarer  la  guerre ,  fbus 
couleur  que  le  Duc  étendoit  les  limites  plus  avant  que  le 

*  Chapitre  i.  du  Traité  de  Conrlans  ne  portoit  *.  Ce  qui  hit  fuivi  de  la  prile 
hyfc  3'  des  villes  de  Saint-Quentin  6c  d'Amiens,  dont  la  perte  efraia 

fi  fort  le  Duc  ,  que  tout  fier  qu'il  étoit ,  il  envoia  prier  le 
Connétable  de  Saint  Pol  de  le  vouloir  épargner  ,  &  de 

*  Chapitre  t.  du  n'échaufer  pas  davantage  cétc  guerre*,  où  le  Duc  de  Guien- 
Ltic  3-  ne  (èrvit  d'autant  mieux  le  Roi,  fon  frère,  que  defirant 

avec  paflion  ,  d'époufer  l'heritiere  de  Bourgogne  ,  qui  étoit 
le  plus  grand  parti  de  l'Europe  }  le  Connétable  lui  avoit 
fait  entendre,  que  le  meilleur  moien  pour  y  faire  confentir 
Je  pere .  étoit  de  l'épouvanter.  Quoi  qu'il  en  lbit ,  fi  ce 
mariage  eut  réufli,  les  Ducs  de  Guienne,  de  Bourgogne, 
Se  de  Bretagne  ,  eu  fient  été  en  état  de  maîtrifer  Louis  XI. 
&  peutêtre  de  le  ruiner  entièrement.  Car  fon  frère ,  dit 
Comincs,  eût  été  bien  grand,  fi  ce  mariage  eût  été  fait, 
+  ru,n;,^?  ^  &  le  Duc  de  Bretagne  joint  avec  lui,  l'Etat  du  Roi  fie  de 
d«  Uvic  3.       les  enrans  eut  cte  en  peni  .  Et  c  eft  la  leconde  faute,  que 
:fit  le  Bourguignon ,  qui  n'avoit  qu'à  donner  fa  fille  au  Duc 
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de  Guienne  a ,  pour  faire  repentir  à  jamais  le  Roi  de  la 
guerre  qu'il  vcnoit  de  recommencer. 

«  C'cft  alors  qu'il  y  auroit  eu  deux  Rois  «n  France  >  te  que  te  Duc ,  qui  y  en 
dclîtoit  fix  |  auroit  a:ompli  fon  louait  en  partit.  Ibtd. 

Ce  fut  durant  cete  guerre  *,  que  Louis  XI.  fit  tenir  les 
Etats  à  Tours,  pour  procéder  contre  le  Duc  de  Bourgogne, 
comme  contre  un  vaflal  délbbéiflant  fie  rebelle,  pour  avoir 
pris  alliance  avec  Edouard  Roi  d'Angleterre,  ennemi  capi- 
tal de  la  Couronne  de  France  ,  fie  avoir  reçu  de  lui  l'ordre 
de  la  Jartiere  \  pour  être  venu  avec  des  navires  de  guerre 
dans  les  havres  &  ports  de  Normandie  ,à  dclTein  de  s'en  empa- 
rer, &  d'ufurper  la  feiçneurie  de  ce  Duché  j  pour  avoir  faic 
faifïr  les  deniers,  danrees ,  8c  marchandiles  des  François  à  la 
Foire  d'Anvers  •,  fie  pour  n'avoir  pas  tenu  ni  acompli  plu. 
fleurs  choies,  qu'il  avoit  lolennellcment  promîtes  fie  jurées.  Ec 
pour  ces  cauics,  il  fut  dit,  que  le  Roi  étoit  quite  fie  déchargé 
de  toutes  les  promettes  du  Traité  de  I  eronne  ,  fie  tous  les 
Princes  de  fon  Sang,  fie  autres feigneurs  du  Roïaume,quires, 
francs,  déliez,  délivrez  ,  fie  déchargez  de  leurs  fccllcz ,  ainfi 
que  porte  la  déclaration  donnée  &  publiée  à  Amboiic  le  3. 
de  décembre  de  1470.  dont  la  teneur  eft  dans  le  premier 
Tome  de  ce  Recueil ,  page  108. fie  luivantes. 

*  Kât* ,  Qjr  cete  guère  en  produifit  qaat  e  autres:  la  premier?  fut  celle  du  Roi 
comte  le  Dut  île  Gmenne  ,  q  i  vt.ulou  t'Iaigir  fts  limites,  à  ce  que  diloitlcRoit 
la  fécond;  ,  celle  du  DdC  B  etigne  contre  le  Roi ,  qui  voulott  icouvter  la 
Grienne  t omn  c  il  avort  fài*  la  Nom  iudir  :  la  troifieme.du  Duc  de  Bourgogne, 
p<  ta  obliger  le  Roi  de  lui  rendic  Amiens  &  Sa  nr-Qj.  ntin  :  la  quatrième  ,  celle  du 
Ro-  d'An,  itter.e  ,  oui  vint  en  Picardie ,  avec  une  gn  lle  armée ,  four  recourir  le 
B  u  tu  Ki  '  n  Tant  la  poeireadc  longues  tuites  ,  quand  une  fois  elle  cft  commen- 
ce-. E'Ir  commence  entre  deux  ou  trois  P-mce*  .  du  cemines  ,  mais  avant  qu'elle 
ait  dutc  diux  ans  ,  tous  ics  vu. fins  &  tous  les  étrangers  entrait  dans  la  querelle. 

'  Fnfn,  I\m  1471.  le  feigneur  de  Craon  *,fic  Pierre  Do-  •  u  s>i?enoît 
riole  ,  Chancelier  de  Fronce,  conclurent  à  Arras  un  Traité  George  de  u  Txi- 
de  paix  c  avec  le  Bourguignon  ,  à  qui  le  Roi  prometoit  de  mou,ile' 

t  Ce  Traité  ne  fe  trou  e  p.  mt  .  &  ilofîcu  s  croient ,  qu'il  ne  s\n  eft  fait  aucun 
à  A. tas  Ci.  4-1  &  qg«  relui  d"ix  Co<  ne-  fai  n.1.101.  dam  'c  chapit.c  9.  du 
livre  î  dr  Muioiic',  1/  n  clr  iimi  ui.  *u.ic  rue  celui  ,  cjui  fut  ronc'u  au 
n*o  s  dVtlob.c  de  a  m1' nu  j  néi ,  „i.  ihi;  a  de  Crotoy ,  ou  'es  Amb  !L«1  u  s  de 
liu.ee  Lient  uou.tr  le  Duc  de  tt,urfccbac ,  Lttumc  le  w-iquc  ua  iQUtiôlc  de  U 
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dépenfe ,  qui  cil  dans  les  A  rebives  de  li  Chambre  des  Comptes  de  Lille  ,  lequel 

poire  ,  que  ces  Ambsûadeurs  armèrent  le  ttoificme  d'octobre  au  Crotoy  ,  ou  le 

Duc  accepta  la  paix  ,  aux  conditions  qu'ils  lui  propofc.cnt,  fit  les  regjli  de  deux 

plais  de  viande  d'extraordinaire  ,  fit  que  le  treizième  il  leur  donna  à  dinct ,  avec 

intention  defourer  audl  avec  eux  ,  ce  qu'il  ne  fie  poiut  à  caufe  des  nouvelles ,  qu'il 

aprit  de  la  maladie  de  fa  mcie,  qui  lobligcicnt  de  panir  inceikmmcut. 

■ 

rendre  Amiens  &  Saint-Quentin,  dont  il  s 'étoit  faifi  depuis 
la  Déclaration  d'Amboife }  &  de  lui  abandonner  les  Comtes 
*  Jean  de  Bout-  de  Nevers  *  &  de  Saint  Pol ,  &  toutes  leurs  terres ,  pour  en 
gogae,  difpoler  à  fa  volonté  j  le  Duc  lui  abandonnant  réciproque- 

ment les  Ducs  de  Guienne  ôc  de  Bretagne  a ,  pour  en  uler 

«  II  eft  promis  par  le  Traite  du  Crotoy  •  de  lui  rendre  Amiens ,  Saint-  Quentin» 
Roie  ,  Se  Mondidier,  comme  au /ÏÎ  les  Prevôtci  de  Vitneu  Se  de  Foulluv  eu  ficau- 
ifoiils  ,  avec  toutes  leurs  apartcninccs  Se  dépendances  ;  m»is  il  n'y  tlt  po.nr  prié  de 
la  proroellc  faite  par  le  Ducf  d'abandonner  au  Roi  les  Ducs  de  Guienne  fit  de  Bre- 
tagne >  comme  le  dit  Comincs ,  qui  croit  encore  alors  au  fetvice  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fie  très  bien  informé  de  ce  qui  fe  palToit  a  fa  Cour.  Air  fi ,  pour  ne  rien  ôcec 
au  témoignage  d'un  Hiltoiicn,  qui  allure  qu'il  n'écrit  tien  qui  ne  loir  vrai)  fie  qu'il 
n'ait  vii  ,ou  fcû  de  pcifonnes  dignet  d'eue  ciiics  ;  (  chapitre  î.  du  livre  -> .  )  on 
peut  dite  avec  beaucoup  de  vraifcmbîance ,  que  céte  promette  fut  un  article  fccier, 
que  le  Duc  ne  voulut  pas  laiflér  metre  dans  le  Traite,  pour  éviter  les  plaintes  Se 
les  reproches  de  rAmbail'adeui  de  fiictagne,  qui  refidoit  actuellement  auptés  de  lui» 
fie  qui  le  fuivoit  par  tout. 

avec  eux  comme  il  lui  plairoir.  Le  Bourguignon  jura  la  paix 
dés  qu'elle  fut  conclue  ,  pour  accélérer  le  recouvrement 
d'Amiens  &  de  Saint-Quentin  ,  dont  l'heure  lui  tardoit }  mais 
Je  Roi,  qui  étoit  alors  en  Guienne ,  où  il  atendoit  ce  que  de- 
viendroit  Ion  frère  ,  empoilonné  par  un  Bénédictin  Ton  Con- 
fefleur.  ne  voulut  rien  ligner,  quand  il  eût  apris  la  mort  de 
de  ce  Prince  b .  de  forte  que  le  Duc  de  Bourgogne  reçut  trois 

b    JJttmmff  f$  ru  inclinant ,  it*  MmtmUmt  facdtr*  ,  dit  Erafcae.  C'clt-a-dirC; 
les  Princes  cbfcrvcnt  leurs  Tiaitei  félon  que  leurs  afaiics  vont  bien  ,  ou  nul. 

mauvaifes  nouvelles  à  la  fois  :  que  le  Duc  de  Guienne ,  fon 
bon  ami ,  étoit  mort  j  que  le  Roi  avoit  déjà  repris  prcfque 
toutes  les  villes  de  céte  Province  -y  &  que  le  nouveau  Traité 
d* Arras  ,  où  il  difoit ,  que  (es  Ambafladcurs  avoient  excédé 
Jcurs  pouvoirs,  ne  feroit  point  exécuté,  ni,  par  confequenr, 
Amiens  &  Saint-Quentin  rendus.  Punition  bien  méritée  par 
Je  Bourguignon  ,  qui  n'avoit  conclu  ce  Traité ,  que  pour 
r'avoir  ces  deux  places  ,  &  pour  fe  déclarer,  après,  contre 
Je  Roi,  en  faveur  des  Ducs  de  Guienne  6c  de  Bretagne, 

qu'il 
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qu'il  avoit  promise  juré  d'abandonner ,ainf.  que  le  raconte 
amplement  Comines  qui  a  bienrauon  de  dire ,  que  m  en 
tionde  ces  deux  Princes  n'étoit  que  de  fe  trompcrl  un  1  autre 
Mais  s'il  m'eft  permis  de  juger  .ci  de  cur  conduite  U  me 
femble  ,  que  la  juftice  ètoit  toute  du  cote  du  Roi , «que 
ç'auroit  le  folie  a  lu.de  ratifier  un Traité , dont 
demandoit  l'exécution,  que  pour  le  trahor  après iqnd au- 
roit  recouvré  Amiens  te  Saint-Quentm   fous  couleur  que  le 
Roi  n'avo.t  pas  gardé  les  Traitez  de  Conflans  &.  de  Peron. 
ne.  Ajouta  cela,  que  Louis ,  qui  s'éto.t  Pomment 
abfteni  de  fignerSc  de  jurer  la  pa.x  d'A"";^",» 
profit  aloit  au  Bourgu.gnon,  ne  pouvo.t  Être  acuK  de  l  a- 
voir violée»  «C  quau  contra.re  ce  Duc  ,  qu.  1 
&  jurée ,  avec  propos  délibéré  de  tromper  le  Ro. ,  &  dat 
fiiVer  fes' enne.4  "comme  le  prouve  la  jetre  de  «g», 
dont  parle  ici  Co  nincs ,  avo.t  tait  une  ^™  ^F™^ 
de  pagure  qui  meto.t  le  ^^tl^lZ 

de  j; cquefort  qui                      SiïF  -Jjgfc  _  _ 

^tfe&,V^Xe^  Dieu  l'avoué  plus  J-jj-j* 
Fage  plus  liblral    &  plus  vertueux  en  tcutes  chofes,  que 

wus  les  Princes.quiregnoientde  fon  tems.*  ^ 

«omptr  un  ttomfeui ,  n'«ft  foin>  tronque , 

Quant  aux  deux  Ambaflàdcurs ,  qui  conclurent  cete  paix 
d'ÀTfas  avec  le  Bourguignon,  je  ne  pu.s,  »  caufe  de  la  con- 
necté, que  les  ambaitadesK  les  tra.tcz  on 
xemter  de  faire  quelque  remarque  lut  le  conful  q u  dsfc 
mêlèrent  de  donner  i  ce  Duc.de  faire  avan<«J™  "'^i 
afin  que  le  ^-'^^^^Tsa^ 
Qu£-V"onc  î'Un'eft  pas ^M  -  Am-  •  c^, ,  « 
ba-flâdeut  ,de  confciller  le  Prince  auprès  duquel  ,1 ^refide ,  au 
préjudice  de  celui  dont  il  reprefente  la  P«/°nn' >  ^  .'I u£ 
FAibaflàdeur.qui  le  fait,  eft  crimmel  de  leK-ma,efté,  H 
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mérite  d'être  puni  du  fuplice  des  traîtres ,  dautant  au'il  en- 
tre dans  un  intereft  contraire  a  celui  du  Maître  &  de  l'Etat 
qu'il  fert.  Et  fi  l'on  me  dit ,  que  le  Seigneur  de  Craon ,  &  le 
Chancelier  Doriole  avoient  conlèillé  au  Duc  de  ne  retirer 
point  de  la  frontière  de  Picardie,  fon  armée  ,  qui  étoit  la 
plus  belle  &  la  plus  nombreulè,  qu'il  eût  jamais  eue,  que  le 
Roi  ne  lui  eût  rendu  les  deux  villes  promifes  par  le  Traité  j 
parce  qu'ils  favoient  en  leur  ame  ,  que  le  Roi  n'avoit  nulle 
intention  de  les  rendre  j  &c  qu'il  ne  les  rendroit  jamais ,  fi  le 
Duc  ne  l'y  contraignoit  les  armes  à  la  main  :  je  répondrai, 
que  cete  raifon  eft  Donne  pour  prouver,  qu'ils  avoient  traité 
de  bonne  foi  &  Tans  fraude  avec  le  Duc  j  mais  que  bien  loin 
de  les  juftifier  envers  le  Roi,  i  qui  ils  dévoient  doublement 
leur  foi ,  &  comme  fujets,  &  comme  Ambafladeurs ,  elle  les 
convainc  de  rrahifon  ,  puifqu'ils  découvroient  le  fecret  de 
leur .  Maître  à  celui  ,  â  qui  leur  caractère ,  &  l'intereft  de 
l'Etat,  les  obligeoient  de  le  cacher  j  d'autant  plus  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  ignorer,  que  la  haine  du  Roi&  du  Duc  étoit 
irréconciliable.  C'cft-pourquoi ,  je  ne  doute  point ,  que  fi 
Louis  XI.  eut  fù  l'avcrtiflement,  qu'ils  avoient  donné  au 
Duc ,  il  ne  leur  eût  fait  couper  la  tête  ,  lui ,  qui  trois  ans 
auparavant ,  avoit  fait  emprhonner  le  Cardinal  de  la  Balûe, 
&  enfermer  dans  une  cage  de  fer  Guillaume  d'Haraucourr, 
Evêque  de  Verdun  ,  pour  avoir  confcillc  à  fon  frère  de  n'ac- 
cepter point  d'autre  partage,  que  celui  de  Champagne  &de 
Brie ,  que  le  Bourguignon  lui  avoit  obtenu  par  le  Traité  de 
*  Chapitre  acmiet  Peronne  *:  n'y  aiant  pas  de  comparaifon  du  crime  de  ces 
Auliuc*.         deux  Prélats  à  celui  de  ces  deux  Ambafladeurs.  Et  quoi- 
qu'un Ambafladeur  fâche  pofitivement,que  l'inftructton,  qui 
Jui  eft:  donnée,  eft  toute  contraire  à  l'intention  de  fon  Princcj 
&  que  le  Prince  fe  fert  de  fon  miniftére ,  pour  tromper  celui 
à  qui  il  eft  envoie  ,  ainfi  qu'il  arive  fouvent  i  il  doit  exécu- 
ter au  pié  de  la  Iétre  le  contenu  de  fon  inftru&ion ,  fans 
examiner ,  fi  le  Prince  agit  de  bonne  ou  de  mauvaife  foi  • 
étant  permis  au  Prince  de  Je  tromper,  parce  qu'il  eft  fon 
maître  &  fon  fouverain  j  mais  non  pas  à  lui  de  tromper  le 
Prince ,  parce  qu'étant  fon  fujet  &.  fon  miniftre ,  il  eft  obligé 
de  lui  garder  la  fidélité,  &  de  lui  obéir  ponctuellement  dans 
fout  cç  qui  lui  çft  ordonné  par  fon  inftrudion  ,  donc  il  eft 
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fimplement  l'exécuteur ,  &  non  point  l'interprété ,  ci  le 
juge.  Quelques  lumières  qu'il  ait,  il  doit  toujours  fupofer  , 
que  le  Prince  &  fon  Confeil  font  plus  cîairvoians  que  lui  f 
&  que  tel  ordre ,  qui  lui  femblc  être  injufte ,  ne  lui  laifleroit 
aucun  doute,  Se  ne  lui  cauferoit  aucun  fcrupule ,  s'il  en  fa- 
voit  les  motifs.  Et  j'ai  pour  garants  de  cetc  maxime  le  Car- 
dinal d'OfTat ,  qui  dit,  que  comme  les  fujets  &:  les  fervi-  Lécrt4w 
feurs  ne  fe  peuvent  point  former  eux-mêmes  les  charges  Se 
les  inftru&ions  dé. leurs  fouverains,  il  faut,  qu'ils  les  reçoi- 
vent, Se  les  expofent  telles  qu'elles  leur  font  envoiées:  &  le 
Prefident  Jcannin  ,  qui  a  pafle  pour  un  des  plus  fages  & 
des  plus  religieux  Minières  de  fon  tems  :  Nous  ne  fommes 
„  pas  toujours,  dit  U,  fi  bien  inftruits  au  Parlement,  que  le 
„  Prince  Se  fes  Minières,  de  ce  qui  efl:  utile  pour  l'Etat,  Se 
„  le  gênerai  desafaires.  Bien  (cuvent , telle  choie  fêmble  in- 
„  juiie  à  la  prendre  fc?arément,  qui  efl:  jufte  &:  ncccflàire  en 
„  gros  Quoi  qu'il  en  foit,la  plulpart  des  Ambafladcurs  peu- 
vent aujourdui  mentir  &  tromper  en  fureté  de  confeience, 
dautant  qu'ils  font  les  premiers  trompez  par  leurs  maîtres. 
Et  d'ailleurs  ,il  importe  aux  Princes  d  en  ufer  ainfi,  car  un 
AmbalTadeur  perfuade  mieux  ce  qu'il  croit  lui-même,  que 
ce  qu'il  veut  faire  acroire. 

Au  refte,  je  m'étonne,  que  W'icquefort ,  qui  parle  en 
deux  ou  trois  endroits  de  l'Ambafladc  du  Chancelier  Do- 
riole  Se  du  Seigneur  de  Craon ,  Se  particulièrement  dans  une 
fedion  intitulée,  De  la  fidélité  de  l' Artib*(fadcur  *,  où  il  ra-  * c'eit !» <Uuiie- 
porte  divers  exemples  d'Ambafladeurs  infidèles  Se  traîtres  j  mc  fçclion  de  u 
n'ait  pas  cenfuré  ces  deux-ci, quoique  leur  trahifon  fut  pour  frtmicrc  F*1""* 
le  moins  aufli  infâme  ,  que  celle  du  Comte  Albertin  BoC 
chetto,  qui  étant  alé  trouver  le  Roi  Charles  VI II.  de  k 
part  de  François, Marquis  de  Mantoiie,pour  lui  demander 
des  pafTeports  pour  les  députez  des  Princes  confedérez  d'I. 
talie,  lui  confeilla  de  ne  leur  en  point  donnera,  difantque 
leur  armée  étoit  à  la  veille  de  fe  dilîiper,  àcaufe  delà  divi- 

«  Cominct  p:ile  de  ce  Comte  Albertin  dans  le  chaf'trc  ».  du  livre  S.  de  fes 
Mémoires,  &  dit,  qu'il  fit  cete  trahifon  au  Marquis  de  MantoUe ,  Gciu'u.dc  l'ar- 
suée  Vciiitierne,  pour  compUtre  au  Duc  de  Ferme,  dont  il  ctoit  né  lujct»  lequel 
Inillbit  foit  IcsVcnitiens ,  a  caufe  du  Polcjin,  0c  de  pluficurs  autres  terics,  qu'ils 
lut  letcaoicnt.  .  ' 
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{ion  des  Commandans.  Si ,  félon  lui ,  ce  Comte  étoit  un 
traître ,  comment  fauvera-t-on  la  réputation  du  Chancelier 
&  de  Ton  colégue  ?  comment  les  excufera  t-on  d'avoir  don- 
ne un  confeil ,  qui  métoic  le  Duc  de  Bourgogne  en  état  de 
faire  encore  plus  de  mal  à  leur  maître.  Je  conclus  donc,  qu'un 
Ambaflaileur  ne  peut  donner  confêil  au  Prince,à  la  Cour  du- 
quel il  réfide  que  dans  les  chofès,qui  n'ont  point  de  relation  à 
ton  miniftére,ni  aux  intérefts  de  (on  Prince  j  fi  ce  n'cft  lor/que 
le  confeil  eft  avantageux  à  tous  les  deux  ,  &  qu'il  eft  très- 
afsûré ,  que  ce  qu'il  veut  confeiller  répond  parfaitement 
aux  intentions  de  fon  maître  :  tel  qu'étoit  le  confèil ,  que 
Tite-Live  dit ,  qu'un  Scipion  donna  à  l'Ambanadcur  d'An- 
tiocus  ,  en  ces  termes  :  Dites  de  m*  f*tt  a  votre  Roi ,  que  s'il 
m  en  enit ,  ti  ne  rrfu  era  aucune  condition  de  paix. 

Le  dernier  Traité,  que  Louis  XI.  &  le  Duc  de  Bourgogne 
firent  enfembie,  fut  la  Trêve  de  Soleuvre  a  en  Picardie,  par 

a  Comme*  dit ,  flae  cere  Trevc  fc  conclut  i  Vcrvin,  petite  ville  fut  le»  marcha 
du  Haimut ,  proch:  «i'Avennet.  chjp.n.  du  lifte  4.  de  fes  Mémoires. 

laquelle  le  Roi  rendit  au  Duc  la  ville  5c  les  bailliages  de 
Saint.Quentin,  avec  les  châtellenies  ôefeigneunes  de  Marie, 
Gerfy,  Moncornet ,  Saint-Goubain ,  &  Ardy.  Un  article  de 
cete  Trêve  portoit  :  Que  tous  les  Prélats ,  les  Nobles  & 

autres  fujets ,  qui  avoient  fuivi  l'un  ou  l'autre  parti ,  de- 
„  puis  la  guerre  du  Bien-public ,  pouroient ,  en  vertu  de 
„  cete  trêve ,  oui  devoit  durer  neuf  ans ,  à  commencer  du 
„i  3. de  feptembre  1475  •  retourner  en  la  jouiflance  «5c  poflèC 
»  f»on  de  leurs  bénéfices,  terres,  feigneuries ,  &  autres  biens 
„ immeubles,  fans  nul  empêchement  &  contredit, &  fans 
„  erre  obligez  d'en  obtenir  des  letres  de  main-levée,  ni  d'en 

faire  un  nouvel  hommage  }  mais  que  Meflîre  Baudouin, 
„  foi  difant  bâtard  de  Bourgogne  j  le  Seigneur  de  Rcnry, 
./Meflîre  Jean  de  ChalTa,  &  Meflîre  Filippe  de  Coinines, 
„  feraient  &  demeureraient  pour  jamais  exclus  &  exceprez 
„de  cet  acord.  Quant  à  ce  dernier,  le  Duc  le  tenoitpour 
un  transfuge,  t5c  pour  un  traître }  &  véritablement  les  apa- 
rencesy  etoienr.  Ce  qui  a  donné  lieu  a  M  ezeray ,  d'inférer, 
Suepuiique  Comines,  qui  a  fi  bien  raifonnefux  toutes  cho- 
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fur  les  Traiter  des  Princes.  it 
fcs ,  n'a  pas  voulu  nous  expliquer ,  pourquoi  il  quita  le  fer- 
vice  du  Duc,  dont  il  étoit  né  fujet,  &  dont  il  avoit  poC 
lêdé  les  bonnes-grâces ,  il  faloit  que»le  motif  n'en  eût  pas 
été  honnête.  C'èft  ainfi  que  l'Hiftoire  cenfure  les  Grans  „ 
&  qu'après  leur  mort  elle  met  au  jour  tout  ce  dont  ils  ont 
voulu  dérober  la  connouTancc  à  la  poftcritc. 

Quant  à  la  haine  implacable ,  que  le  Duc  de  Bourgogne 
témoigna,  en  cete  ocauon  ,  contre  Comines ,  il  ne  faut  pas 
s'en  étonner  j  car  il  n'y  a  rien  de  plus  dificile  à  digérer  pour 
un  çrand  Prince  ,  que  de  voir  un  fujet,  qu'il  a  honoré  de 
Tes  bienfaits ,  &:  de  fa  confidence ,  paflèr  au  fervice  de  fon 
plus  redoutable  ennemi,  &  devenir  fon  favori  j  dautant  que, 
ièlon  le  panchant  naturel,  que  les  Princes  ont  à  la  jaloufie, 
&  à  la  défiance  ,  il  a  lieu  de  s'imaginer  ,  (  &  peutetre  ne  fe 
trompe-t-il  pas)  que  les  fecrets  qu'il  a  confiez  à  fon  fujet, 
font  les  clefs ,  qui  lui  ont  ouvert  la  porte  de  la  faveur  aul 
prés  de  ce  nouveau  maître.  Et  c'eftifur  ce  fondement ,  que 
Filippe  II.  ne  pût  jamais  le  refoudre  à  pardonner  au  tècre- 
taire  d'Etat  Antonio  Percz ,  qui  s'étoit  réfugié  a  la  Cour 
de  France  5  &  que  ne  pouvant  fe  vanger  fur  fa  perfonne  9 
il  fe  vangea  fur  fa  femme,  &  fur  fes  enrans ,  qui  ctoient,& 
qu'il  lavoit  être  innocens. 

Comme  le  Duc  de  Bourgogne  mourut  quinze  mois  après 
la  Trêve  de  Solcuvre  ,  je  n'ai  plus  rien  à  dire  de  lui,  finon 
que  c'eft  à  fon  règne ,  qu'il  faut  raporter  l'origine  de  tous 
les  malheurs  des  Pais-bas ,  qui,  fous  les  trois  Ducs  prece- 
dens,avoient  joui  de  toutes  les  douceurs  de  la  paix,  &  fleuri 
dans  une  fi  grande  abondance  de  biens,  que  ,  félon  Comi- 
nes ,  on  les  pouvoit  apeller  la  Terre  de  promiffion*,  au-lieu 
que  depuis  deux  fieclcs  ils  ont  été  [prefque  toujours  Je  téa- 
tre  de  la  guerre, &  Ja  proie  de  leurs  voifins. 

Louis  X I  huit  mois  avant  fa  mort  fit  un  traité  de  paix 
&  d'alliance  avec  la  Maifon  d'Autriche,  héritière  de  celle 
de  Bourgogne ,  par  lequel  il  fut  conclu  6c  arêté ,  que  Char- 
les, Daufin  de  Viennois,  fon  fils  unique,  épouferoit  Mar- 

fuerite  d'Autriche  ,  fille  de  Maximilien ,  Duc  d'Autriche ,  & 
e  Marie,  fille  unique  de  Charles,  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
folennilèroit &  coniommeroit  ce  mariage,  dés  que  h  jeune 
frinceffe ,  qui  n/avoiç  alors  que  deux  ans  ,  feroit  en  âge 
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nubile.  Les  Gantois,  qui  ^'croient  rendus  maîtres  &  tuteurs 
des  deux  enfers,  qu'avoit  laiflez  la  DuchelTe  Marie,  morte 
au  mois  de  mars  de  148 1.  firent  ce  nurhge  maigre  Maxi- 
milien,qui,  depuis  la  mort  de  fa  femme,  qu'ils  refpe&oient 
Cominci  ch.7.  b*en  P*us  °1UJ  lu» ,  n'ofbic  prefque  rélîfter  à  leurs  volontcz*. 
&,.du  Hr. *.  de  Et  ce  qui  fâcha  encore  davantage  MaximUien,  c'elt  que, 
f«  Mcmoircj.     pQur  afoiblir  le  Duc  Fiiippe,  fon  fils,  leur  Prince  naturel, 
ils  firent  donner  pour  dot  à  Marguerite  les  Comrcz  d'Ar- 
tois, de  Bourgogne,  de  Charolois,  de  Mâcon ,  &d'Auxerrej 
au- lieu  que  Louis  n'jvoit  demandé  que  l'Artois ,  ou  la  Com- 
lé  de  Bourgogne.  Et  Comines  ajodte  ,  que  s'il  n'eût  tenu 
qu'à  eux,  le  Roi  auroit  eu  encore  les  Comtez  de  Hainaue 
éc  de  Namur ,  &  toutes  les  terres ,  où  la  langue  françoiiè 
étoit  en  ulage.  Tant  eft  vrai  ce  que  dit  le  Commentateur 
cfpagnol  de  Comines ,  que  c'eft  le  péché  originel  des  Tu- 
teurs de  ruiner  leurs  pupilles.  Au  refte,  ce  mariage  étoit 
dautant  plus  avantageux  pour  le  Daufin ,  que  fi  Fiiippe , 
frère  unique  de  Marguerite ,  fut  venu  à  mourir ,  la  Dauhne 
auroit  hérité  de  tous  les  Païs~bas  Et  il  efr.  à  croire ,  que 
Louis  X I.  qui  connoifloit  la  faute ,  qu'il  avoit  faite ,  de  laiflèr 
entrer  Pheritiere  de  Bourgogne  dans  la  Mailôn  d'Autriche, 
la  voulut  réparer  par  ce  mariage  de  fon  fils  avec  la  fille  de 
Maximilien  -,  8c  que  ce  fut  en  vue  de  cete  puiflante  fuc- 
ceflîon,  qu'il  la  fit  amener  en  France  toute  jeune  qu'elle 
étoit,  pour  y  être  élevée  &  nourrie  en  qualité  de  Dau- 
fine  ,  au  grand  déplaifir  de  Maximilien  ,  q.ù  avoit  tout 
fujet  de  craindre  ,  qu'un  jour  Marguerite  ne  fift  fbrtir 
de  (a  Mailon  les  grans  Etats,  que  la  mere  y  avoit  fait  en- 
trer.  Et  Edouard  ,  Roi  d* Angleterre  ,  n'en  fut  pas  moins 
afligé,  que  le  pere,  à  caufe  de  l'cfpérance ,  qu'il  avoit  eue 
jufquc-là,  de  marier  (a  fille -aînée  avec  le  Daufin,  laquelle, 
•  Chapitre  1 1.     depuis  le  Traité  de  Pcqui^ny,  fait  en  1475.  *c  &foit  apel- 
lir.  f.  *  *..du  ]er  Madame  la  Daufine*  ;  &  de  la  perte  de  fa  penfion  de 
*'  *  cinquante  mille  ccus,  que  les  Anglois  apeiloient  tribut 

m  Le  Traité  de  Pequigny  j-orroit,  que  Charles,  Daufin  de  France,  épouferoie 
dans  un  an  la  fille-  ince  a'Bdoiïatd  ;  &  que  pour  la  nourriture  de  la  future  cpooia 
le  Roi  de  Fiance  donnerait  la  Guicone  ,  ou  cinquante  mil'e  écm  tous  les  ans- 
duquel  pai.roent  le  Roi  detneureroit  quire  au  bout  de  laTrcvc,  qui  devoir  durcç 
Beuf  aas.  Ch  »/.!.  Ww  /1V.4.  du  bltmuti  de  Ctmmts. 
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fit  les  Traite^  des  Princes.  i$ 
quoique  ce  fut  feulement  une  penfion  d'alimens  pour  la 
Dautine  prétendue,  qui  étoit  une  trop  grande  poupée  pour 
le  Daufin ,  plus  jeune  qu'elle  de  dix  ans. 

Quant  à  cetc  penfion  de  cinquante  mille  écus,  il  eft  à 
remarquer  ,  que  Louis  XI.  fit  en  1478.  une  alliance  &  con-  *47^< 
fédération  avec  le  même  Edouard ,  laquelle  devoit  durer, 
non  feulement  toute  leur  vie ,  mais  encore  cent  ans  après 
la  mort  de  celui  des  deux  Rois ,  qui  mourroit  le  premier  :  a 

a  Qut  f (titra  fmtm  h*bt*nt  tjfedum,  &  durante  vit 4  dittorum  Fr*n- 
ci*  &  Angli*  Principum  ,  &  ftr  centum  Mnnos  poft  morttm  alttrius  if  fo- 
rum Principum  primo  décèdent  i  s  proxime  fi*:&tut&  ufijue  ad finem  ipfi- 
rum  centum  annorum  fie  proxime  feyuentium. 


&  qu'en  confidération  de  cete  alliance  PEvcque  d'EIne , 

Ambafladeur  de  France  en  [Angleterre  ,  promit  aux  com- 

miflaires  fie  procureurs  d'Edouard ,  que  Louis  XI.  fiefes  fuc- 

celfeurs  lui  feroient  paier  dans  Londres .  à  lui ,  &  a  fes  fuc- 

cefleurs ,  &  durant  la  vie  des  deux  Rois ,  &  encore  cent  ans 

après  la  mort  de  celui ,  qui  mourroit  le  premier ,  la  lômme 

de  cinquante  mille  écus  d'or,  en  deux  portions  égales, 

l'une  aux  fêtes  de  Pâques  j  fie  l'autre  à  la  Saint-Michel  j  & 

en  pafTa  a&e  en  prefence  de  Walter  Bedlou  >  notaire  public, 

&:  de  deux  Aldcrmans  de  la  ville  de  Londres,  â  ce  apellez 

pour  /êrvir  de  témoins  *.  Mais  le  mariage  du  Daufin  avec    *  Voî  Ic*  M»6* 

Marguerite  d'Autriche  mit  fin  à  fes  eiperanccs,&  a  fa  penfion.  J"|t  * ^è"010* 

Quant  à  l'Evêque  d'EIne ,  qui  nt  le  traité  &  l'obliga- 
tion de  1478  dont  je  viens  de  parler,  Louis  XI.  à  la  re- 
quête de  îbn  Procureur-Général,  envoia  en  1480.  commit 
non  au  Parlement  de  Paris ,  pour  lui  faire  Con  procès ,  di- 
lant ,  que  ce  Prélat  avoit  excédé  les  termes  de  ion  pouvoir, 
en  paflant  &  acordant  plufieurs  chofes  au  grand  préjudice 
£c  dommage  du  Roi ,  de  /à  Couronne ,  &  de  la  chofè  publi- 

3ue  de  fon  Roiaume  *  Et,  félon  Comincs,  ce  fut  la  caufê  *  r.rr  x4%. 
e  fa  mort,  tant  il  eût  de  regret  de  fc  voir  trompé  par  ^«SncTome. 
Louis  XL*  &  en  danger  d'être  chafle  une  féconde  fois  d'An-  ♦ch.pitre  demîex 


gleterre.  Mort ,  qui  arriva  bien  à  propos  pour  la  France ,  où  du  Hwe  /.  * 
il  auroit  pu  exciter  de  grandes  brouillerics  ,  &  caulèr  de  mc  f% 
grans  maux ,  durant  la  mworicc  de  Charles  VIII.  qui  fuç- 
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céda ,  cinq  mois  âprës ,  à  la  Couronne ,  mais  nullement  à  la 

prudence ,  à  l'habileté ,  &  à  ia  vigilance  de  fon  pére. 

Puifque  le  Traité  d'Arras  de  i+8z.  m'a  donné  ocafion 
de  parler  du  mariage  de  Marguerite  d'Autriche  avec  le 
Daufin  Charles,  qui  la  renvoïa,  dix  ans  après ,  à  Maximi- 
licn,  fon  pere,  pour  lors  Roi  des  Romains  ,  il  eft  bon  de 
faire  ici  quelques  réflexions  fur  la  diflblution  de  ce  maria- 
ge. La  première  eft ,  que  l'intercft  commande  aux  Princes 
encore  plus  ablolument,  que  les  Princes  ne  commandent  à 
leurs  fujets.  Il  n'y  a  prefque  point  de  Prince ,  qui  ne  préfère 
fon  Etat  à  fa  confeience,  &  de  tous  les  facremens,  le  mariage 
a  été  de  tout  tems  celui,  que  les  Princes  ont  le  moins  réf. 
pectéjmais  auffi  celui,  dont  le  mépris  leur  a  été  le  plus  funefte. 
Témoin  le  fchilme  &  les  révolutions  d'Angleterre,  que  ^aint 
Boniface,  Martir  de  Ruflîe,  avoit  prédites ,  fix- cens  ans  au- 
*Don  Jtt»n-An-  paravant  >  au  Roi  qui  y  regnoit  alors  *.  Il  le  voit  au  contraire, 
u'^dcXbalîe*  *iue  ^a  ^délité  ^e  Louis-le-Jufte,  qui  ne  voulut  jamais  répudier 
«Joint.  C  " C"  Anne  d  Efpagne  ,  quoiqu'elle  paflat  univerlellement  pour 
ftérile,  efpcrant,  comme  Abraham ,  contre  toute  efpérance, 
a  été  récornpenfée  de  la  naiflance  d'un  Prince ,  dont  l'Ecri- 
ture-fainte  femble  avoir  craïonné  le  règne  fous  le  nom  d'A- 
Jexandre,  lors  qu'elle  a  dit  :  jiluit  terra  m  tonjftiit*  tjus.  Toute 
la  terre  a  tremblé  deuant  lui. 

Charles  VIII   dit  Comines ,  biffa  la  fille  du  Roi  des 
Romains,  &  prit  pour  femme  la  fille  du  Duc  de  Bretagne, 
pour  avoir  paifible  tout  le  Duché,  dont  il  poffedoit  déjà 
*  Chapitre  4.  d«  toutes  les  villes ,  hormis  la  capitale  *.  Voila  tomme  il  n'y  a 
Hf«?«  point  de  mariage,  quelque  bon  qu'il  (bit,  qae  les  Princes  ne 

rompent  pour  un  plus  avantageux  $  &  fur  tout  lorfqu'il  s'agit 
d'aquerir  un  Etat  d'importance  Mais  ce  qui  peut  juftifier, 
ou  du  moins  exeufer  le  Roi  Charles ,  c'eft  qu'il  n'avoit  point 
confommé  Ion  mariage  avec  Marguerite  d'Autriche ,  qui 
n'avoit  pas  encore  douze  ans  j  &  que  Maximilien ,  fon  beau- 
pére,  n'avoir  jamais  voulu  confentir  â  ce  mariage,  que  les 
Gantois  avoient  fait  à  fon  infcu  ,  &  à  des  conditions  defâ- 
vantageu.es  â  fon  fils  *.  Et  fi  Edouard  eût  été  plus  verfc 

a   Njuclcrus  en  parle  ainiï  :  Amnt  enim  >  Margdritam  étnnutn  nondum 
9kS*  q**rtitmtàtm  ad  Cértlnm  mdtrimnii  ç*Hi*  dtdHCtretHr  ;  paftitm 

UIhÂ 
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Jur  les  Traitez,  des  Princes.  îf 

1UuÀ  de  ittlptlis  MaximUianum  femper  imprtbafit ,  tum  quod  à  Tlamin- 
fris  fe  inconfulto  &  reclamante  fuElum  ;  tum  ttuoque ,  qued  major  tquo 
dos  defiçnata  effet.  Acceffit  his  odium  implacabile  Maximiliani  in  Caro- 
Um.  Vndè  non  mirandum  ,  fi  ipfa  ,  his  cogniiis  >  t  ondum  adutta,  remifia, 
tft  ,  cum  impuberis  anti  pubertatem  inanis  fit  affinfm  ;  &  dut»  pubef- 
cunt ,  licitum  ejfe  Mis  (ponfalium  pocnitert  t  fecundum  Cannes.  V»l.  }. 
gentrat.  50.  ad  anu.  149 1. 

dans  PHiftoire,  qui  eft  la  eonfeillcre  des  Rois,  il  n'auroic 
pas  cû  le  deplaifir  d'aprendre  à  fes  dépens ,  que  parmi  ies 
Princes  il  n'y  a  point  de  mariage  fait,  quoique  jure  «.  figné, 
iï  la  confbmmation  n'y  met  le  leau.  Encore  ont-ils  fouvent 
fait  divorce  après  la  confbmmation 

Quant  au  mariage  du  Roi  Charles  avec  la  DuchelTe  de 
Bretagne,  le  Commentateur  efpagnol  de  Comines  fait  une 
reflexion  de  tres-bon  fens.  Ah,  dit-il,  que  les  cfpcranccs, 
qui  font  fondées  fur  la  prudence  humaine,  font  crompeu- 
lès  j  Louis  XI-  que  tout  le  monde  tenoit  pour  un  fi  grand 
homme  d'Etat,  ne  voulut  point  unir  les  Pais-bas  à  fa  Cou- 
ronne, par  le  mariage  de  Ion  fils  avec  l'héntiére  de  Bour- 
gogne ,  qui  y  auroit  confenti  trcs-volontiers  }  s'imaginant 
qu'il  lui  k*roit  facile  de  conquérir  ces  provinces,  ou  du  moins 
de  les  départir  en  pluficurs  mains.  Au  contraire ,  le  Roi 
Charles,  qui  pafibit  pour  un  Prince  de  peu  d'entendement, 
fût  prendre  le  parti  le  plus  fcûr ,  en  époulant  celle,  dont 
il  avoit  déjà  conquis  le  pais  ;  de  forte  que  lui  6c  fes  fuccefl 
feurs  ont  joui  paifiblemcnt  de  la  Bretagne.  Ce  qui  montre, 
que  les  Rois  ont  chacun  un  Arcange,  qui  les  garde,  qui  les 
conduit,  &  qui  les  éclaire  ,  pourvu  que  de  leur  part  ils  n'y 
métent  point  d'empêchement  par  leur  amour-propre,  ni  par 
une  faufle  prudence ,  qui  les  aveugle. 

Il  ne  m'apartient  point  de  décider,  fi  ce  fécond  mariage 
de  Charles  fût  félon  l'ordonnance  de  l'Eglife ,  ou  non ,  puif. 
oue  je  ne  fuis  ni  Téologien  ,  ni  Canonifte  ;  8c  que  Comines 
dit ,  que  les  Téologiens  de  fon  tems  étoient  partagez ,  les 
uns  pour,  8c  les  autres  contre  $  mais  s'il  eft  permis  d'en 
juger  félon  les  règles  de  la  Politique,  êc  de  ecte  fouverainc 
loi,  que  les  Princesse  leurs  Miniftres  apellent  Raifon  d'Etat, 
je  puis  dire ,  que  Charles ,  durant  tout  fon  règne ,  ne  fut 
jamais  mieux  confcillé.  Car  il  eft  certain ,  que  fi  la  Bre- 


*  Commet  ch  r. 

du  IlT.I.&l 
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tagne  fût  tombée  entre  les  mains  de  Maximilicn,  Roi  de» 
Romains  ,  qui  en  avoit  époufc  la  Duchefle  par  procureur, 
la  Maifon  d'Autriche  auroit  pû  faire  presque  tout  le  mal 
qu'elle  auroit  voulu  à  la  France ,  dont  cetc  province  eft 
une  des  clefs.  Charles  avoit  devant  les  yeux  l'exemple  tout 
récent  de  la  guerre  du  Bien-public  ,  durant  laquelle  la 
Bretagne  fervoit  de  retraite  &  d'afile  à  tous  les  rebelles  5c 
les  malcontens  *,  fans  que  Ion  pere  pût  jamais  venir  à  bout 
iïm'de  7ct  Me-  de  ce  Duc  ,  qui  lui  tailla  bien  de  la  befogne  jufqu'à  la 
Btoùes.  mort  du  Duc  de  Guienne  fon  frère      Et  par  conlequenc 

m  Apiés  la  mort  du  Duc  de  Guienne  &  du  Duc  de  Bourgogne,  Louis  XI.  8c 
le  Duc  de  Bretagne  vécurent  en  meilleure  intelligence  >  comme  il  fc  %oit  pat  les 
Traitez  de  Senlis  &  d'Aria*  de  14-5.  &  1477.  Voie*  les  rages  1*5.  &  fatantes- 
197. 9c  fui  rames.  10;  fc  Juivamcs. 

il  faloit  de  neceflîté  ,  que  Charles  ,  pour  le  bien  de  fon 
Roïaume  ,  &  pour  le  repos  de  Ces  peuples  ,  époulat  lui- 
même  la  jeune  DucheiTe  de  Bretagne,  n'y  aiant  point  d'au- 
tre moien  de  rompre  l'engagement  qu'elle  avoit  pris  avec 
le  Roi  des  Romains ,  qui  eût  pû  fc  dire  le  plus  heureux 
Prince  du  monde ,  fi  ce  mariage  lui  eût  réulTi ,  comme  Je 
premier.  On  peut  dire  encore  ,  que  le  Roi  Charles  ctoit  en 
droit  d'empêcher  la  Duchefle  Anne  d'époufer  Maximilicn, 

tc^ccucuT  '  C  Bretagne  ne  pouroit  marier  fes  filles,  fans  le  cor.  lentement 
exprés  du  Roi,  qui  d'ailleurs  en  vertu  d'une  ceiïîon  faite  à 
Louis  X I  par  un  Comte  de  Penticvre  b ,  avoit  été  reconnu 
dés  l'an  1484.  pour  le  naturel  &  légitime  Duc  Se  Icigneur 
♦  voie*  la  page  furur  du  païs  de  Bretagne,  au  cas  que  le  Duc  François, 
pere  d'Anne ,  mourût  fans  enfans  mâles  *.  Et  quant  à  ce 


«4M.  du 
tome. 


b  Jean  de  Brofle  aiant  éroufe  Nicole  de  Blois ,  fille  unique  de  Charles,  Comte 
de  PciuicYre,  petit  fils  de  Charles,  Comte  de  Blois,  &  4c  Jeanne  de  Bicragne, 
dite  la  Boitcufe,  qui  prétcndoit  devoir  fucccdcr  au  Duc  Jean  III.  fon  oncle, mort 
fans  enfans  ,  comme  rcpiclciitanr  le  Comte  Gui,  fon  pore,  mort  avant  ce  Duc, 
yrrfcrablemcnt  à  Jean  >  Comte  de  Montfoit  ,  frète  puîné  de  fon  pere  :  Jean  de 
Biollc  ,  dis  je  ,  té  veilla  ce  vieux  droit ,  comme  héritier  des  Comtes  de  Blois  Se  de 
Fenticvte  ,  Se  le  céda  par  une  tranfaâion  de  147».  *  Louij  XI.  qui  confetvanc 
toujours  un  rcllcntimenc  du  mal  ,  que  le  Duc  François  lui  avoit  fait  du  vivant  du 
Duc  de  Guienne ,  fut  ravi  de  trouver  ecte  ocafion  de  tenir  le  Breton  en  bride  fie 
en  crainte  II  clt  à  remarquer  qu'en  1J4I.  le  Roi  Filippc  de  Valois  ,  feant  en  fon 
Tapement  ,  avoit  adjuge  le  Duché  de  Bretagne  à  Jeanne  ;  mais  le  Comte  de 
Montfoit  ne  voulut  point  s  "en  tenir  à  ce  jugement,  ioûtenant  toujours ,  qu'étant 
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mâle,  «r  frète  de  Jean  III.  3c  par  con1  quent  d'un  dcgié  ilus  proche  au  dc'finit, 
que  Jcicdc,  qu  n'étoit  que  L  nk'cc  ,  !c  Duché  lui  aparuno  t  de  f!e  n  d  01  .  Fi  fin 
les  deux  rréicidam  en  vinrem  aux  armes  &  :pié»  «i,c  guene  qm  duia  vu.t  tioii 
ans  ,  le  difeund  fut  decide  rn  i$6+.  par  la  batai'lc  d'Acr  .y  »  où  C  haï  >•  d  B  ni» 
fit  tue.  La  paii  le  fit  cp  Cuire  d  Cueirandc  ,  par  l\n:rcmifc  du  Roi  Ch  il  s  V. 
tk  il  fui  dir  ,  que  le  j  .une  Comte  de  Momforl  •  comme  vainqueur  ,  dentu-ernit 
pifible  polTciKur  du  Duché  de  Bretagne j  &:  que  pour  récorn, er.fc  il  d»nner«it  * 
la  veruc ,  Se  -<ux  cnfans  de  Cha.Ici  de  B  ois  ,  le  C.  n  té  de  t  ciruvre  ,  ta  Bumi.tiic 
d'Avaagour,  &  qua:antc  mi  le  Ii*ie<  d-  rente  ,  pour  clic  ttulcnunt  ,  a  prCi  dre 
flr  le  Duché.  Suiquoi  le  Catdin.1  d'Ollat  fait  une  reflexion  tics-judicicufc.  Il 
efl  à  noter  >  dit-il ,  que  Louis  ,  Duc  d'Anjou,  qui  mi»enna  Cet  ato  d  an  nom  du 
Roi  Charles  V.  fon  frète,  aYoitcjoufé  la  fille  de  'h-i'es,  Cemc  d<  B  on  ,  &  de 
Jeanne  la  Boitcufe  •  &  que  par  COnCéqucnt  il  avoir  grand  intérclt,  que  le  Duché 
de  Bretagne  demeurât  a  la  Maifon  de  Blois,  à  l.quellr  (à femme  fou\o.t  luccc- 
der,  plutôt  qu'à  laMailon  de  Mo<itfoit,  dor.t  il  ne  tei.oit  tien.  Lan  *  +  . 

Duché ,  je  dirai  en  pafîant,  que  Filippe  II.  en  connoiflbit  Ci 
bien  l'importance  ,  que  la  reftitution  de  Blaver  ,  qui  en  c/l 
la  clef,  fut  de  tous  les  artic  es  de  la  Paix  de  Vcrvin  celui 
qui  lui  coûta  davantage.  Car  il  cro:oit,(&  tous  les  Efpagnols 
le  croient  encore  )  que  cte  province  apartenoit  de  pkin 
droit  à  fa  fille-aînée, l'Infante  Labclle,  du  coté  de  la  Reine 
Elifabet  de  Valois,  là  mere,  qui  étoit  arrière-petite  fille  de 
la  Reine  Anne  de  Bretagne  :  allant ,  qu'un  Etat,  auquel  les 
femmes  pouvoient  fucccdcr  2c  avoiei  t  iuccedé  en  efet ,  au 
défaut  des  mâles,  Iorfqu'il  étoit  gouverne  par  Tes  Ducs, ne 
pouvoit  jamais  être  compris  dans  la  Loi  balique  j  &  que 
les  Rois  de  France,  ni  i'alîemb'ée  des  Etats ,  n'avoient  pû 
ôter  aux  femmes  le  droit  de  fucccdcr,  quMles  avoient  en 
vertu  des  loix  Sç. des  coutumes  primitives  de  ccDuchc  Quoi 
cju'il  en  (oit ,  je  dirai ,  que  fi  le  Duc  de  Mercœur ,  qui  avoit 
epoufé  Marie  de  Luxembourg  ,  Ducheflc  de  Pentiévrc  ,  & 
en  ccre  qualité  héritière  du  Duché  de  Bretagne  ,  à  ce  qu'il 
prétendoit,  eût  pû  s'entendre  avec  le  Roi  o'Efpagnc,  qui 
tenoit  plufieurs  bonnes  places  dans  cetc  province, avec  cinq- 
mille  Efpagnols dedans,  ils  eûfllnt  été  tous  deux  allez  torts, 
pour  en  depoilillcr  entièrement  Henri  IV.  mais  l'incom- 
patibilité de  leurs  interefts  .  ou  plutôt  leur  mauvaile  politi- 
que ,  leur  aracha  des  n  ains  une  proie  ,  qui  leur  étoit  prc£ 
que  toute  aquile  ,  s  ils  eùlTent  été  d'humeur  à  la  partager 
enicmble. 

Le  mariage  de  Charles  avec  Anne  lui  arira  la  guerre  du 
Roi  des  Romains ,  qui  reflenroit  vivement  la  perte  d'une 
belle  femme,  &  d'une  riche  dot  -}  &  le  Roi  d'Angleterre, 
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jaloux  de  voir  la  Bretagne  réunie  à  la  Couronne  de  France, 
encra  dans  la  querelle ,  &.  defeendit  en  Picardie ,  où  il  mit 
le  fiége  devant  Boulogne.  Mais  Maximilien  ,  en  faveur  de 
oui  il  feloit  cete  entreprife ,  ne  l'aiant  point  iècondé ,  faute 
de  forces  *,  il  fut  oblige  de  repafler  la  mer  avec  fon  armée. 

«  L'Empereur  Maximilien  I.  dit  Jean  de  Saint- Gelais ,  a  toujours  manqué  4e 
ce  qui  cft  ncccCirc  à  un  Prince,  pour  faire  la  guerre, c'eft- a  duc,  d'argent  ,1c  de 
bonne  conduite,  qui  ne  lui  firent  jamais  compagnie. 

Ce  qui  fut  fuivi ,  peu  après ,  d'une  trêve  entre  le  Roi  Char- 
les &  l'Archiduc  Filippe,  fils  de  Maximilien  ,  qui  pour  fao- 
ver  fon  point-d'honneur  ,  n'y  voulut  pas  être  compris ,  ni 
I45>3»  nommé.  Cete  trêve  achemina  la  Paix  de  Senlis,  par  la- 
quelle il  fut  dit ,  Que  Charles  renverroit  à  Maximilien  la 
PrincelTc  Marguerite,  fa  fille     &c  rendroit  à  l'Archiduc > 

b  Paul  Jovc  dit,  que  Charles  renvoiant  Marguerite  i  Maximilien ,  lui  écrivit, 
que  ce  n'étoit  point  par  un  caprice  de  Rai,  [  .  o»  <ft*  U'tufm  %  ]  ai  pa.  aucur» 
mépris  pour  fa  fil  c ,  qu'il  avoir  épeufé  la  DucheiTc  de  Bretagne  -,  que  le  (cul  befoin 
de  fes  afaites  I  v  avoit  contraint,  pour  avoit  la  paix  avec  les  Butons,  &  pour 
•'opofer  aux  deUcntcs  des  Anglois ,  qui  ne  chcrchoicnt  qu'à  tiouWer  le  repos  de 
Ion  Rouumc. 

Ton  fils ,  (  qui  étoit  l'unique  héritier  de  la  Maifon  de  Bour- 

Îjogne)  les  Comtcz  de  Bourgogne,  d'Artois  ,ÔC  de  Charo- 
ois  j  mais  retiendroit  par  l'elpace  de  quatre  ans  les  villes  &c 
châteaux  de  Hedin  ,  Aire,  &  Betune ,  lcfquels,  toutes  excu- 
ses ceflant,  leroient  mis  &  délivrez  entre  les  mains  de  cet 
Archiduc,  dés  qu'il  auroit  ateint  l'.ige  de  vint  ans,  &  rendu 
au  Roi  l'hommage,  qu'il  lui  devoir  pour  les  pais  &  feigneu- 
ries ,  qui  relevoiènt  de  fa  Couronne. 

Pour  égaier  un  peu  le  lerieux  de  cete  matière ,  par  quel- 
que mélange,  il  eu  bon  de  s'arêter  un  moment  a  confide- 
rer  les  avantures  de  cete  illuftre  infortunée  Marguerite 
d'Autriche ,  qui  après  avoir  été  dix  ans  Reine  de  France , 
en  qualité  de  femme  de  Charles  VIII.  flic  renvoiée  vierge  à 
fon  pere  ,  comme  pour  fe  confoler  enfemble  de  leur  com- 
mun malheur  :  le  pere  aiant  perdu  une  époufè  ,  qui  avoit 
une  forte  inclination  pour  lui ,  avec  un  Duché  de  la  der- 
nière importance }  &  îa  fille  un  époux  ,  &.  la  première  coa. 
ronne  de  l'Europe.  Ce  qui  tourna  en  eipece  de  prédiction, 
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l'article  83.  du  Traite  d'Arras  de  1482.  où  il  étoit  dit  :  Et 
s'il  advenoit,  que  Mademoiselle  Marguerite  vénitien  Âge*  Mon- 
fejgneur  le  Daufin  ne  voulût  procéder  au  parfait  ou  confomma- 
tion  dudit  mariage*  ejrc.  Trois  ans  après  elle  tut  mariée  avec 
Don  Juan,  Prince  de  Caftille  fils  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle, 
&  prefomptif  héritier  de  tous  les  roïaumes  d'Efpagne  ,  le- 
quel mourut  en  1497.  dans  la  première  année  de  Ton  ma- 
riage a ,  &  la  Iaifla  grofle  de  fix  mois. 

*  Mans  ,  Hiftorien  Portugais ,  dit  que  céte  mort  prématurée  fut  une  punition 
de  U  mauvaife  foi  Je  Fodinind  &  d'Ifabelle,  qui. en  mariant  leur  fils  avcclaPiin- 
cefle  Margurrirc  d'Autriche  ,  avoicnr  faullé  le  ferment ,  qu'ils  avoienr  fait  en  vertu 
du  Tiaité  conclu  en  147».  avec  Alfonfe  V.  Roi  rie  Portugal ,  de  faire  époufer  à 
Don  Jjao  ,  quand  il  feroit  nubile,  Dona  Juana,  fille  d'Hcnii  IV.  Roi  de  Caftille» 
à  condition  qu'elle  renonçât  aux  titres  d'Infante  &  de  Reine  de  Catulle»  &  que  le 
Rei  Alfonfc»  qui  l'avoir  cpoulée  ,  pomr  êrie  reconnu  Roi  de  Caftille,  lift  divorce 
avec  elle  Conditi  n  d'autant  pluiduie,  qu'lfabelle,  qui  lui  avoit  ôtéla  couronne 
de  Caftille,  fous  prétexte  qu'elle  Étoit  adultciioe  ,  lui  ôtoit  encore  celle  de  Portu- 
gal, arec  fon  légitime  époux. 

A  peine  avoit-elle  commencé  à  pleurer  la  mort  prematu. 
rée  de  fon  époux,  oui  Paimoit  tendrement,  que»  pour  lur- 
croît  de  douleur  ,  elle  acoucha  d'une  fille  morte ,  Dieu  aiant 
voulu,  qu'elle  enfevelît  toutes  Tes  efpérances  avec  celui ,  dont 
elle  eclebroit  actuellement  les  funérailles.  Ce  fut  en  alant 
en  Efpagne, qu'elle  faillit  à  périr  en  mer,&  ou'envifageant 
Ja  mort  comme  prochaine ,  elle  eût  aflez  de  force  &  de  li- 
berté d'cfprit ,  pour  le  faire  une  épitafb  en  vers.  Intrépidité 
d'une  PrincelTe  de  quinze  ans,  comparable  à  celle  de  Céfar, 
&  digne  de  tous  les  éloges  de  la  pofterité.  Son  troifieme 
mariage  avec  Filbert  1 1.  Duc  de  Savoie ,  ne  fut  pas  plus 
heureux  que  les  deux  autre»,  ce  Duc  étant  mort  ians  l'avoir 
confommé.  Ainfi  ,  elle  avoit  bien  raifon  de  porter  pour  U 
devife  ce  dicton  :  Fer  tune  infortune  fort  une*  &  de  fe  compa- 
rer à  Didon ,  félon  ce  vers  : 

Infelix  Dido ,  nulli  b'ene  nupts  marito. 

Van  mille  cinq-cens  fix ,  le  Roi  Filippe  ,  fon  frère ,  étant 
mort  à  Burgos ,  au  mois  de  feptembre ,  (  mois  fatal  aux 
Rois  d'Mpagne  )  elle  prit  le  gouvernement  des  Pais-bas , 
au  nom  de  l'Archiduc  Charles  ,  fon  neveu  ,  qui  n'avoit  que 
fix  ans ,  &  gouverna  ces  provinces  juiqu'à  la  fin  de  miUe 
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cinq-ccns  trente-deux,  qu'elle  mourut  à  Mal tnes.  Son  admi- 
niftration  hic  célèbre  par  quatre  Traitez,  qu'elle  fit  avec  la 
France.  Le  premier  fut  celui  de  Cambrai  de  l'année  1508. 
dixième  de  décembre,  par  lequel  l'Empereur  Maximilicn,  (on 
pere,fc  ligua  avec  Louis  XII.  contre  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife.  Le  fécond  fut  celui  de  Saint-Jean  de  Laonc  fait  en 
nulle  cinq-cens  vint-deux,  pour  la  neutralité  entre  le  Du- 
ché de  Bo  rgogne  6c  la  Frauche-Comté  j  le  troifieme  fur  la 
trêve  de  Breda  de  mille  cinq  cens  vint-cinq  ,  conçue  avec 
Louife  de  Savoie  ,  Régente  en  France ,  en  l'abfcnce  de 
François  I.  fon  fils,  priiomier  à  .V'adrid.  Le  quatrième  fut 
celui  de  Cambrai  de  mille  cinq-cens  vint-neuf  a  ,  lequel  rut 
fuivi ,  dix  mois  après,  de  la  délivrance  des  Eufans  de  Fran- 
ce, que  le  pere  avoir  donnez  en  otage,  pour  aflurance  de 
l'exécution  du  Traité  de  Madrid,  de  mille  cinq- cens  vint-ilx. 

0  C'cft  à  ces  quatre Trairrx  ,  que  fe'  raportc  ce  Ter»  : 

Pacis  tgo  ftndhfa  qualtr  bell*  horrida  preffî. 

1:       ett  auroui  d'une  mcaaillc ,  que  le*  FUmant  fitem  fraper  pout  elle  en  mille 
cinq -cens  trente. 

Retournons  maintenant  à  Charles  VIII.  &voions  comment 
&  pourquoi  il  rendit  à  Ferdinand  d'Aragon  les  Comtcz  de 
*  en  Rouflillon  U  de  Cerdagne*,  que  le  Roi  Jean,  Ion  pere,avoit 

rois  de  fcFtctn-  engagées  en  mille  quatre  cens  foixante  deux,  à  I  ouis  XI. 

*IC*  pour  trois-cens  mille  écus.  Somme ,  que  nul  autre  Prince, 

que  Louis ,  n'auroit  pu  lui  prêter  à  point  nommé  ,  &  faute 
de  laquelle  il  couroit  rifque  de  perdre  la  Catalogne ,  qui 
i'étoic  révoltée  contre  lui }  8c  la  Navarre  ,  dont  le  Roi  de 
Caftillc  vouloit  lui  enlever  les  places  ,  qui  l'acommo- 
doienr.  b 

b  11  rn  t.-noi:  déjà  plusieurs  .  &  encre  autres  la  Gu&rdU  ,  Sanvicentc  »  Arcos» 
R»ga .  &  Via»»». 

Comincs  dit ,  que  le  Roi  Ch.irles  lui  fit  céte  reftitution  , 
afin  qu'il  ne  lui  fiil  point  d'empêchement  dans  la  conquête 
»  ciupirci*.  du  roùuire  de  N  pies* ,  à  laquelle  il  afpiroit  avec  toute 
iattt.i.  I\i rd«. ur,  dont  ci\  capable  un  jeune  Prince  ,qui  a  beaueoup 

*LiTre,.  de  fon  d'à  binon  ,  &  q.  i  manque  de  jugement  &  d  expérience. 
Hutoirc  d'Italie.  JUnfi,dit  tres-bien  Uiucliarcliu*,  il  commença  par  une  perce/ 
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certaine ,  fur  l'cfpérance  d'un  gain  très. incertain  a  :  perte 

«  Céte  réfutation  i  die  Mariana ,  donna  bien  i  parler»  &  les  Hiftoticns  étran- 
ger» .  &  particulièrement  ceux  de  France  ,  ne  fe  laficnt  point  de  b'imer  ce  Roi  : 
de  s'ctie  dépouillé  de  cet  Eut  pour  une  efperance  incertaine.  Chtpitrt  4.  dmltv.Xé» 
de  f»n  H  fif  re  u'E'tugnt.  Au  icitc  ,  Charles  &  les  Miniltrcs  étoient  bien  fimples» 
dcuoi  c»  que  le  Rot  Ferdinand  lût  allez  mauvais  politique  ,  poar  liiil'cr  fortir  de 
la  manou  un  Roiauine  ,  auquel  il  avoir  droit  te  efperance  de  1  céder ,  ainfi  qu'il 
artiva  fcpt  ou  huit  ans  après }  car  Fcidinand  I.  qui  rcgnoit  alors  a  Naplcs  »  ctoit 
frcrc-naturcl  du  Roi  Jean  Ton  pere. 

dautant  plus  douloureufe  aux  François ,  que  le  Rouflîllon 
étant  fitué  au  pic  des  Pirenées  ,  il  fermoit  de  ce  côté-là 
l'entrée  du  roïaume  de  France  aux  Eipagnols.  Mais  ce  qui 
paiFe  l'imagination,  Se  qui  rend  inexcuiat>)es  Etienne  de  Vers 
&  Guillaume  Briconnet,  les  deux  Miniftres  ablolus  de  ce 
jeune  Roi,  c'ert  que  leur  maître  n'aiant  nul  argent  comp- 
tant, Se  manquant  de  toutes  les  autres  chofes  necctTaires 

{îour  le  voiage  d'Italie,  ils  iôufrircnt,  qu'il  rendit  le  Roulfil- 
on  &  la  Cerdagnc ,  làns  retirer  les  trois.cens  mille  écus , 
a,ue  fon  pere  avoit  prêtez  au  Roi  d'Aragon  j  ce  qui  auroit 
cté  bien  plus  honnête,  que  d'emprunter  '  cent  mille  francs 
à  des  Banquiers  Génois  ,  comme  ils  firent  avant  que  de 
partir  *  i  que  de  donner  pour  huit  mille  ducats  l'inveftiture    „  ,  Prologac  # 
de  Gennes  au  Duc  de  Milan,  dont  le  pere  en  avoit  paie'  ch.4.duiiv.7.dcs 
cinquante  mille  à  Louis  X  I.  Se  que  de  métré  en  cace  pour  Mewiie» de Co- 
vint  quatre  mille  les  pierreries  de  laDucheflcdc  Savoie, & 
de  la  Marquifê  de  Montserrat  *  :  chofes ,  qui  donnoient  mau-    *  Chapitre  j; 
vatïè  opinion  du  Roi ,  de  Ion  Conieil,  &  de  Tes  armes.  Mais 
tout  cela,  dit  Comincs,  fit  éclater  davantage  la  puilîance 
de  Dieu ,  qui  veut  toujours,  que  l'on  connoillc  ,  que  Je  fens 
&  l'induftrie  des  hommes  ne  fervent  de  rien  dans  la  con- 
duite des  afaires ,  où  il  lui  plaît  de  métré  la  main  *.  Char-  *  Chif\uc  dr* 
les  conquit  le  roiaume  de  Naples  £  ,  quoiqu'il  n'eût  point  mCmc  Une. 

b  En  moins  de  trois  ans,  Naplcs  eftt  cinq  Rois  >  fa  voir  Ferdinand  le  bâtai  d  ; 
Alfonfe  II.  Ferdinand  11.  Charles  Roi  de  France  ,  qui  perdit  au  bout  de  (iz  mois 
tour  ce  qu'il  avoit  conquis  ;  te  Fcdetic  »  fils  de  Ferdinand  I.  lequel  fut  dépouillé 
par  nôtre  Roi  Louis  XII.  en  mille  cinq-cens  un  ,  te  mourut  en  France  vers  la  fin  de 
l'année  mille  cinq-cens  quatre.  Bel  exemple  de  l'inconftancc  des  choies  du  monde. 

d'argent ,  point  de  chefs  ni  de  capitaines  expérimentez }  Se 
que  les  deux  hommes,  qui  le  gouvernoient  ,  ne  fuflent  pas 
plus  éclairez  que  lui  ,  qui  ne  fcfoic  que  de  forcir  du  nid  *  « 
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Sur  quoi  un  Ecrivain  Florentin  a  dit  de  bonne  grâce ,  que 
Charles  VIII.  avoit  fait  plus  que  Celar,  puifqu'il  avoit  vain- 
cu, avant  que  de  venir  ,fic  que  de  voir. 

Les  Hiftoriens  conviennent ,  que  céte  folle  reftitution 
du  Rouflillon  fut  exigée  du  Roi  Charles  par  deux  Corde- 
liers ,  dont  l'un  ctoit  ion  Conreflcur ,  8c  l'autre  celui  de  la 
Duchelîe  de  Bourbon,  fa  fœur-aînée ,  lefqucls  abulant  de  la, 
connoiflance  ,  qu'ils  avoienc  de  la  conlcicnce  timorée  Ôc 
fcrupuleufe  de  leurs  pénitens  ,  leur  firent  entendre ,  cjue  le 
Roi  leur  pere,  étant  au  lit  de  la  mort,  avoit  ordonne  céte 
reftitution  * }  fie  que  fon  ame  foufriroit  en  purgatoire , 

«  Le  Comincs  Efpagnol  du  ,  que  Louis  XI.  ordonna  céte  reftitution  à  la  toli- 
citation  de  S  François  de  Paole,  fit  qu  il  envota  lur  le  champ  rEvéciucdeLornbc*, 
4t  ic  Comte  de  Ouoois,  four  tenjetre  céte  pro?ince  entre  le»  main»  du  Roi  Ferdi- 
nand -,  mais  qu'étant  mort»  tandis  qu'ils  étaient  en  chemin  ,  Chailrs  VI  I  1.  leur 
dépêcha  un  coutier  ,  qui  leur  porta  l'ordre  de  retourner.  Si  bien  que  céte  reftitu- 
tion ne  fe  fit  que  neuf  ans  après  ,  lorsqu'il  entreprit  la  conquête  de  Naples. 
Ch*f.  i»».  **  fm  Comme  sur,  ,  Utr*  F.  Si  ce  que  cet  Efpagnol  dit  eft^rai ,  pour-, 
qjoi  na-r-il  pas  cité  les  auteurs,  pour  lui  fer  vu  de  garants? 

julqu'àce  qu'ils  eûflcnt  exécuté  fa  dernière  volonté.  Paneau, 
dans  lequel  donna  aulTi  Louis  d'Amboife,  Evêquc  d'Alby  b% 

b  Ce  fut  lui  ,  qui  ct-nclût  le  Trairé  de  Barcelone  de  144t.  avec  Juan  de  Coloma, 
Secrétaire  des  Rois  Ferdinand*  Ifabelle ,  &  du  Prioc  Don  J.ian ,  leur  fi!*aîné. 
P'ufieurs  Hiltoricns  (  dit  Martana  le  plus  ftneerede  tous  ceux  d'Eipagne  )  chargent 
l'EïCque  d'Alby  •  de  s'être  lailTé  corrompre  par  les  piefens  de  fcjdinaÂd.  Ck*[i~ 
trt  4.  du  livrt  xi.  di  f«n  Hijltitt. 

qui  avoit  été  Précepteur  de  Charles.  Tant  il  importe  aux 
Rois,  &  aux  Princes  fouverains  ,  de  choifir  des  ConfelTeurs 
habiles ,  vertueux  ,&  definterelTez  5  fie  à  leurs  enfans,  d'avoir 
des  Précepteurs  fie  des  Gouverneurs  incapables  de  leur 
£atcr  J'cfprit.  En  Efpagne  ,  le  ConfclTeur  du  Roi  cft  tou- 
jours du  Conleil  d'Etat ,  fit  c'eft ,  à  mon  avis ,  un  tres-bon 
ulàge.  Car ,  difent-ils,  il  cft  impoiTible,  qu'il  ne  devienne 
habile ,  à  force  d'aflîfter  à  toutes  les  délibérations  ,  qui  s'y 
prennent.  Les  ConfelTeurs  des  autres  Princes  ne  connoit 
lent  en  eux  que  les  péchez,  qu'ils  font  comme  hommes  , 
parce  que  d'ordinaire  les  Princes  ne  le  confliTcnt  que  de 
ceux-là  5  mais  au  contraire  ,  les  Confcfleurs  des  Rois  d'F.C 
pagne»  qui  lont  témoins  oculaires  de  tout  ce  qui  fe  palse 
xteiis  le  Conleil  d  Etat ,  fie  par  confequeut  de  tout  ce  que 
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leurs  penîtcns  font  &  ordonnent  comme  Rois ,  ont  moicn  de 
les  connoître  à  fond  ,  £c  quant  à  la  perfbnne ,  6c  quant  à  la 
roïauté.  Chofe  abfolument  ncceflaire  aux  ConfeiTcurs  des 
Princes  ,  pour  les  diriger  lùrement  -y  &  aux  Princes  mêmes  , 
pour  être  inftruits  des  obligations  de  leur  emploi,  dont  Dieu 
leur  demandera  un  compte  bien  plus  rigoureux  .  que  de  rou- 
tes les  actions  de  leur  vie  privée,  leur  lalut ,  félon  la  doctrine 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  dépendant  moins  de  leur  bonne  *  dans  le  dernier 
vie ,  que  de  leur  bon  gouvernement.  ,dc  ,î°n 

Quant  aux  deux  Cordelicrs,  je  n  examinerai  point,  s  ils  quC. 
furent  fubornez  par  le  Roi  Ferdinand ,  qui  fc  fêrvoit  prefque 
toujours  de  tels  négociateurs  j  mais  je  ne  feindrai  point  de 
dire,  que  Charles  VIII.  &  la  Duchcfle  de  Bourbon  furent  bien 
leurs  dupes,  lorsqu'ils  ajoutèrent  foi  fi  légèrement  aux  paro- 
les de  ces  deux  Moines.  Car,  fi  Louis  XI.  eût  eû  intention 
de  rendre  le  Rouflîllon  ,  à  quoi  il  n'étoit  nullement  obligé , 
cétc  afairc  étoit  de  trop  grande  importance,  pour  ne  la  re- 
commander pas  expreflement  à  fon  fils  ,  ce  qu'il  ne  fit  point , 
ni  par  Monfeigneur  de  Bcaujeu,  fon  gendre,  à  qui  il  expliqua 
toutes  fes  volontez  ,  dans  la  Ternaire  qu'il  mourut  $  ni  par  le 
Chancelier,  qui  ala  de  fa  part  porter  les  féaux  au  Daufin>  qui 
étoit  à  Amboife  •>  ni  par  Etienne  de  Vers  ,  premier  valet  de 


depuis  qu'il  tenoit  ie  Rouflillon ,  avoit  été  craint  &  refpcctc 
des  Rois  d'Aragon  &  de  Caftillc,  eût  jamais  eû  la  penfée 
d'ôter  à  fon  fils  un  pais,  qui  lèrvoit  d'avantmi  r  &  de  boulevart 
à  la  province  de  Languedoc ,  &  dont  la  rcltitution  leur  facù 
litoit  les  moiens  de  lui  faire  la  guerre  ainfi  que  firent  Fer- 
dinand &  Ifabelle,  peu  de  tems'aprés  que  Chartes  le  leur  eue 

«  les  Confulî  V  les  habitaos  de  la  ville  de  Prrpitrnn  f'opoférent  autant  qu'ils 
pfirrnt  a  céce  icltitution  ,  drclaianr  à  Madame  de  Bi".ib'>n  ,  qu'il]  YculoirUI  vivic  Se 
mourir  (bus  la  lujet'nn  rie  la  Couronne  de  Fiance;  6c  ou'iU  nv  'cio;cnt  j  imais  a.  Roi 
d'Efpagr.e,  que  par  force,  «tend  i  le  grand  dommage  &  piéjudice ,  que  le  Roi  &  (on 
Roïaume  pouioicnt  recevoir  ,  fi  après  avoir  rtndu  les  Contii  de  R*>,  lF:l  on  fc  de 
Cerdagnc  au  Roi  d'E  pague  ,  ce  T:ince  yenoit  à  faire  la  gutrre  a  la  ïiancc.  Voici  la 
Icnc  dc.ccs  Coululs  ala  page  }•*.  du  premier  Tome  de  ce  Recueil. 
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rendu  }  vérifiant ,  par  céte  infignc  ingratitude  ,  ce  proverbe 
cfpagnol:  à  fucro  de  Aragon,  for  buen  Jervicio  mai  gaiardon.  s 

0   Ceft-à-dirc  :  A  U  mode  d"  Aragon,  pour,  un  boa  fervire  un  mauvais  falaise. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  comme  il  y  a  des  cas ,  où  le  Prince  doit 
préférer  fon  Confeifcur  à  Ton  Confeil-d'Erat ,  il  y  en  a  d'au- 
tres au/fi ,  où  il  ne  doit  pas  héfiter  à  préférer  les  avis  de  ion 
Confeil-d'Etat  à  ceux  de  fon  Confefleur.  Si  Charles  VIII.  eût 
été  capable  d'aprofondir  les  motifs  &  les  interdis  particuliers 
du  ficn,il  auroit  pu  connoître  vifiblement,  que  la  politique 
avoit  plus  de  part ,  que  la  charité,  aux  remontrances  d'Olivier 
Maillard  ;  &  que  le  lalut  de  fon  perc  ne  dependoit  nullement 
d'une  reftitution  i  à  laquelle  il  n'avoit  jamais  fongé  ,  ni  dd 
Songer  >  puifquc  par  le  Traité  de  confédération  fait  en  1461, 
à  Oiitc  b  entre  lui  &  le  Roi  Jean  d'Aragon  ,  il  étoit  dit ,  que 

b  Ce  Traité  cft  daté  Au  douzième  d'Avril.  Il  fur  confirmé  par  un  autre  fait  à 
Sauveterrc  en  Bearn  ,  le  rrotficme  de  niai  fuivanr.  Voi  U  page  rS.  du  premier  Tome 
de  ce  Rcc  u-.il. 

Je  Roi  Louis  retiendroit  &  garderoit  les  Comtcz  de  Roufîillon 
&  de  Cerdagnc ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Jean  lui  eût  rendu  les 
trois-cens  mille  ccus  empruntez  c.  De  lorte  que ,  Jean  étanc 

c  Ajfcntaron  ,  dit  Mariana ,  chap-4.  du  liv.ij.  de  fon  Hiftoirc  d'Eipagne, 
q Me  el  Rey  de  Aragon ,  entretanto  que  no  pagajse  efia  fuma ,  diejfe  en  prendas 
lo  de  Cerdunia  y  Ruifîellon. 

mort  fans  avoir  fait  ce  paiement  h  &  Ferdinand,  fon  fils  &  fon 
fuccefïeur ,  qui  commença  à  régner  en  1479.  n'y  aiant  point 
iatisfait  non  plus  -y  Louis  n'avoit  pas  eu  lieu  d'ordonner  céte 
reftitution  ni  par  conféquent  befoin ,  que  le  Roi  Ion  Bis  la. 

pour  le  délivrer  des  peines  du  purgatoire.  Il  paroît  même 
par  l'article  huitième  du  Traité  de  Barcelone  ,  que  le  Roi 
Charles  n'étoit  pas  perfuadé  en  fa  confeience  de  la  neccfîïté 
de  céte  reftitution,  puifqu'ily  dit  en  termes  formels,  qu'il  a 
un  titre  fufifant  pour  retenir  les  Comtez  de  Rouflîllon  ,  &  de 
Cerdagne ,  &  pour  en  joiiir  comme  avoit  fait  le  Roi  Louis  Ion 
pere  :  &  qu'il  exige  de  Ferdinand  &  d'Ifabelle  une  promeftè 
avec  ferment,  de  choifir  &  nommer  des  arbitres,  toutes  les 
fois  xju/ii  voudra ,  pour  examiner  &  difeuter  le  droit ,  qu'il 
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prétend  avoir  i  ces  deux  Comtez  *  :  &.  d'aquiefeer  au  juge- 

a  Jura  fer  nos  prttenfa  in  diUis  Comitatibus ,  tam  rationt ,  &  ex  caufa 
ingagiamenti  &  impignorationis  >  quam  alias  qualitercumque  fit. 

ment, que  ces  arbitres  en  porteront ,  s'ils  jugent  que  ce  pais 
lui  doive  être  rendu.  Mais  enfin ,  fi  tous  les  fcrupulcs  de  Ja 
Duchefle  de  Bourbon  n'éroient  pas  mieux  fondez  que  celui- 
ci,  qui  Ja  porta  à  confciller  à  Ton  frere,  de  rendre  fi  précipi- 
tamment ces  Comtez,  il  faloit  qu'elle  fût  bien  fimple  ;  ou  bien 
entêtée  de  fon  Confefleur,  ainfi  qu'il  arive  d'ordinaire  aux 
femmes  dévotes.  Tout  pieux  &  arenicatolique  qu'etoit  Filip- 
pe  II.  il  fe  garda  bien  de  reftituer  la  Navarre  ,  quoique  le 
fameux  Canonifte  de  ce  nom,  que  Charle- quint  &  luiavoient 
confulté  plufieurs  fois  fur  ce  cas  de  confciencc,  leur  eut  tou- 
jours déclare  à  tous  deux,  que  pour  l'aquit  de  la  leur,  ils 
étoient  obligez  de  rendre  ce  Roïaume  aux  héritiers  de  Jean 
d'Albret.  Aux  aproches  de  la  mort,  il  fit  bien  un  codici!c,par 
lequel  expofant ,  que  l'Empereur  fon  pere  ,  lui  avoir  ordonné 
par  fon  teflament  b  ,  de  faire  examiner  ,  par  des  Do&eurs 

b  Ce  Tcftamcnt  cft  daté  du  fixieme  de  juin  1554.  En  lo  que  toc* 
el  rtyno  de  Navarra  ,  dado  que  rl  Rey  Catolico  Don  Fernando ,  mi  fetior 
y  abuelo  ,  la  gano  y  conquifo  ,  y  es  mus  verifimil ,  y  ajfi  le  creemos  ,  que 

fue  con  juflas  caufas ,  feçun  la  rehlitud  y  gran  concieneia  de  Su  Altéra  

toia  via  para  mayor  ftgundad  de  nue f  ru  concieneia ,  incargamos  y  man- 
dam»-  ■  l  fertnifimo  Principe  Don  filippo  ,  mi  hijo  ,  que  haga  tnirar,y  con 
diligencia  examinar  y  avcr'tguar  llana  y  fincerameme ,  fi  de  jufliciay  ra^on 

[are  ebligado  à  reflituir  el  diebo  reyno  y  lo  que  affi  fucre  Itallado, 

determinado  ,  y  declarado  por  jufticia  ,  fi  cumple  con  efeiJo  ,  por  marier* 
que  mi  anima  y   concieneia  fean  dtfcargadas.  Et  Filippe  II.  dans  le  fien, 
qui  eft  du  feticme  de  mars  1J94,  Por  quanta  el  Emperador  tni/èftor  y  pa- 
dre,  &c.y  yo  por  mis  mâchas  y  graves  ocnpaciones  ,  y  çtterras  ,  y  jor»a- 
dat ,  à  que  me  hà  fido  necefario  atudir  ,  ne  hi  pedido  atender  4  ha^tr 
<n  particuUr  la  diligencia  ,  que  tn  il  fe  mi  encomendava  ,  ordeno  y  mande 
a!  Principe  Don  Filippe ,  mi  hijo  ,  que  $1  lo  haga  ,  cometiendole  à  perfo* 
tias  de  feitneia  y  concieneia  ,  qne  fepan  apurar  muy  bien  les  fundamentot 
de  la  jufiificacion  ,  con  que  les  Reyes  Catelicos .  mis  bifagueles  ,  proeedieron 
en  lo  del  reyno  de  Navarra  ,  y  la  con  que  dcfpues  aca  fe  h*  poffeide  y 
pofee  con  tanto  bien  del  die  ko  rcyno ,  ejpecialmente  en  le  de  la  religion  ,  y 
de  las  previticias  y  tierras  de  las  toronas  de  Caflilta  y  de  Aragon  ,  que  con 
$1  confinas  ,  &c  étvida  confideracien  a^fio,  y  à  tode  îo  demas ,  que 
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tn  j* flirt*  y  concienci*  fe  averigiuirè  fer  devido  y  obligaterlo,  tnc*rgo  y 
manda  aI  dicho  Principe  ,  mi  hijt ,  que  U  mande  ver  y  mirnr ,  de  maner* 
tfne  mi  cencienci*  y  U  fuya  tjueden  fegnrat  y  defcar^ad*s.  T  O  EL 
R  ET. 

habiles  &  defintereflez ,  le  droit  de  la  Maifbn  de  Bourbon  fur 
la  Navarre,  à  quoi  les  guerres  étrangères  &:  domeftiques  l'a- 
voient  empêché  de  fatisraire  :  il  enjoignoit  à  Filippe  III.  Ton 
fils,  de  Paquiter  de  cére  obligation,  &c  de  reftitucr  ce  roïau- 
me  aux  héritiers  de  la  Maifon  d'Albret,  s'il  fè  trouv.  it  ,  qu'il 
n'apartinft  pas  légitimement  à  celle  d'Autriche.  Mais  comme 
les  Princes  veulent  toujours  acorder  la  Railbn  d'Etat  avec  la 
Religion,  il  ajouta  à  ce  codicile  une  claufe  écrite  de  fa  pro- 
pre main  ,  qui  éludoit  pour  jamais  l'éxecution  de  ce  qu'il  or- 
aonnoit*  pourvu,  difoit  U,  que  ecte  rtjîitutton  ne  préjudtete  po/nt 
À  1*  Religion  Cstottquc ,  (  voilà  pour  Dieu  ;  )  ni  au  repos  des 
roiaumes  à' F  p*«ne  .  (  voilà  pour  les  Rois  les  fucceffeurs ,  )  qui, 
Jorfqu'on  leur  aléguera  les  teftamens  de  Charle  quint  fie  de 
Fi'ippe  1 1   n'auront  qu'à  répondre  ,  que  la  reftiturion  de  la 
Navarre  troubleroit  le  repos  &:  la  paix  de  leurs  Etats.  L'Ef- 
pagnol ,  qui  a  commenté  les  Mémoires  de  Comines,  s'efl  avife 
de  dire  une  chofe  aflez  finguliere ,  au  fujet  de  la  Bretagne  & 
de  la  Navarre.  [  U  femble,  dit- il  ,  que  par  la  Paix  faite  à 
Vervin  entre  les  Couronnes  d'Efpagne  &  de  France,  il  (ê  fit 
un  échange  en  céte  forme  :  le  Roi  Filippe  donna  les  Etats  de 
Flandre  pour  dot  à  l'Infante  Ifabelle,  fa  fille  ,  future  époufè 
de  l'Archiduc  Albert:  &  l'Infante  céda  le  Duché  de  Bretagne 
à  fon  pere,  qui  le  rétrocéda  au  Roi  Henri  IV.  pour  le  roiau- 
mc  de  Navarre ,  dont  Henri  prétenJoit  la  fucceflion  ,  en  qua- 
lité d'héritier  des  Maifons  de  Foix  &  d'Albret.  Et  comme  il 
n'en  coûtoit  que  de  l'encre ,  tout  cela  fe  fit  tres-amiablcment  : 
au-licu  que  ces  ccflîons  de  part  &  d'autre  ne  fe  ruflenc  jamais 
faites,  ni  pu  faire  ,  fi  ceux  ,  qui  cedoient  ctuTent  été  actuelle- 
ment poflefljurs  de  ces  Etats  ,  comme  l'étoient  ceux  ,  à  qui 
on  les  cedoit.  1  Témoignage ,  que  les  Princes  renoncent  facile- 
ment à  ce  qu'ils  ne  tiennent  point  j  mais  ue  rendent  pre/que 
jamais  ce  qui  tombe  une  fois  entre  leurs  mains ,  quand  ils 
Ibnt  aflez  forts  pour  le  conferver   Au  refte,  quelques  années 
après  la  Paix  de  Vervin,  Henri  IV.  ne  lailTa  pas  de  dire  à 
rAmbaifadeur  d'Efpagne ,  Don  Pedro  de  Toledç  Ojorio  ,  que  s'il 
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vivoir,  il  prétendoit  bien  recouvrer  la  Navarre,  pour  démen- 
tir la  pre'di&ion.  que  la  Reine  Catcrine,  fa  bifricule  mater- 
nelle, avoit  faite  au  Roi  Don  Jean  Ton  époux:  que  ni  lui,  ni 
fes  héritiers,  n'y  regneroient  jamais.  A  quoi  Don  Pedro  aianc 
répondu,  que  le  Roi  Catolique,  (on  maître,  avoit  hérité  de 
ce  Roïaume }  &  que  la  juftice  ,  avec  laquelle  il  le  pofledoit , 
l'aideroit  à  s'y  maintenir:  Ht bten,  répliqua  le  Ko\,jcmc  paie, 
rat  de  cete  raiton  ,jufquà  ce  que  je  Jets  aevant  Pampelune  ;  &  pour 
lors ,  nous  verrons  qui  m* empêcher*  de  m'en  rendre  maître  ».  Et  dans 

*  Don  Juin  Antonio  de  Ven  »  dans  le  fécond  difeours  de  f  a  TLnh*x*d»r.  II  ajoû* 
te  .  que  Don  Pcdio  fc  lc»a  auffitôt ,  êt  fortit  précipitamment  ;  &  que  le  Roi  lui  de- 
mandant oû  il  aloit  fi  vice  ,  il  répondit  :  «  tMHftlunt ,  f<mr  y  tttnÀrt  Vom 

la  négociation  des  Pirenées,  le  Cardinal  Mazarin  fût  bien 
dire  à  Don  Louis  de  Haro ,  que  le  Roi  Tres-Chretien  renon- 
ccroit  avec  plaifir  à  toutes  fes  conquêtes ,  fi  le  Roi  Catolique 
lui  vouloit  rendre  en  échange  feulement  la  Navarre .  qui  de 
notoriété  publique  lui  apartenoit  à  fi  jufte  titre  ,  qu'il  n'y 
avoit  pas  moins  de  droit ,  que  fur  la  ville  de  Paris.  Mais  Don 
Louis  n'avoit  garde  de  le  prendre  au  mot,  fâchant  bien  ,  que 
fi  le  Roi  de  France  avoit  une  fois  Pampelune  ,  il  faudroit  que 
le  Roi  d'Efpagne  délogeât  bientôt  de  Madrid  *.  Tout  cela 

i     \  w%    m  •  «  M  oins  une  <j  '*4 

montre  évidemment ,  que  nos  Rois  ont  toujours  maintenu  leurs  |ctrei  ixl  cardinal 

droits  fur  la  Navarre, bien  loin  d'y  renoncer.  Mais  retournons  Maxarin  du  tj. 

au  Traité  de  Barcelone,  en  exécution  duquel  Charles  VIII.  d'aottftl'J>- 
rendit  le  Roufliilon.  b 

t  Mariana  dit  t  que  ce  Traité  fat  commencé  dans  un  lieu  apcllé  Tig»tr*t,  fur  Ici 
confins  du  LampouuLn  te  du  Rou/IîHon  ,  puis  conclu  à  Natbonne.  De  forte  que  , 
fciun  lui  ,  il  le  faut  apcllct  le  Traité  de  N'a  t  bonne  ,  &  non  pas  de  Barcelone. 

Par  le  premier  article ,  Ferdinand  &  Ifabelle  prométoienc 
de  l'affilier  &  de  le  fecourir  contre  tous  fes  ennemis ,  quels 
qu'ils  fulTent.  Promittimus  ad  invict  m ,  quod  alter  alteri  toto  pojjè 
no  'firo  auxiliabitur  &  auxiliabimur  ,  jeu  auxilium  prjibebimus 
advenus  &  contra  quoftumque  :  &  non  feulement  contre  les 
Anglois ,  les  anciens  ennemis  de  la  France }  mais  encore  con- 
tre le  Roi  des  Romains  ,  &;  l'Archiduc  Comte  de  Flandre, 
fon  fils,  durant  tout  le  tems  qu'ils  feroient  la  guerre  à  Char- 
les ;  U  de  fc  déclarer  ouvertement  contre  tous  les  autres  eu-, 

E  uj 
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nemis,  adverfaires,  &  malvcillans  de  fa  perfbnne  roiaîe,  & 
de  Ton  roiaume ,  tant  ceux  qui  l'étoient  deja,  que  ceux  ,  qui 
le  feroienr,ou  le  pouroienc  devenir  en  quelque  manière  que 
ce  fut  :  cttam  fourra  quo  ctcmqtte  altos  ,  qui  {unt  ■,  tiunt ,  aut  effe 
fotcruKt  quomodolibet  t»  juturum  inimici  ,  malt  volt ,  &  advetfaui 
Ckrtjtiatttjjirni  Régis,  ejr  regm  Francité ,  cujttfcuntquc  Hauts  &  con- 
àtttonis  fucrint.  Il  n'y  arien  de  plus  formel,  ni  de  plus  clair 
que  cet  article,  qui  eft  muni  de  toutes  les  claufes  neceflai- 
res.  Cependant,  dit  Comincs,  Ferdinand  &  Ifabelle  fc  parju- 
rèrent envers  le  Roi ,  après  li  bonté  qu'il  avoit  eue  ,  de  leur 
rendre  ledit  pais  de  Routfillon  ,  qui  avoit  tant  coûté  à  fon 
pere  à  réparer  &  à  garder  ,  fans  retirer  les  trois-cens  mille 
ccus,  pour  lcfqucls  le  Roi  Jean  d'Aragon  l'avoit  engagé.  Dés 
qu'ils  virent  la  guerre  commencée  en  Italie,  &  le  Roi  Char- 

*  Don  Lorenço  ]es  a  Rome,  ils  envoiérent  par  tout  un  Amballadeur  * ,  pour 
^Mtcx  de  ligue-  £a|re  une  jjgUC  Contre  lui,  avec  le  Pape,  le  Roi  des  Romains, 

le  Roi  de  Naples ,  le  Roi  d'Angleterre,  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife,  le  Duc  de  Milan  a  :  &  fi-tôt  que  la  Ligue  fut  conclue» 

- 

4  Le  Natdi  dit,  que  eére  confédération  fut  apelléc  la  fainte  Ligue,  parce  qo'e'le 
t'ttoit  faite,  a  ce  qu  on  dfoit  ,  pour  la  dcfcnfe  du  Si  nt-Siege ,  &  de  la  liberté  de 
l'itihe.  Que  Us  F'oicntins  ny  voulurent  point  enttci,  quoique  l'AiiibaHâdeot  de  l'Em- 
pereut  eût  emploié  toutes  fortes  de  menaces,  pour  les  in  mider  ;  Se  toutes  fortes  de 
piom.-Ilct,  pour  les  deracher  de  l'alliance  &  de  l'ami  tic  du  Roi  de  Irance  ;  lequel  il 
acufoit  de  vouloir  all'crvu  tante  l'Italie  ,  tandis  ou'il  fefoh  (nnblmt  de  fe  préparer  à 
une  expédition  centtr  le*  -  Infidèles  :  Et  que  Ferdinand  II.  Roi  de  Njp  es,  étant  vend 
à  mourir  »u  mois  d'oftibrc  de  miile  quatre  cens  quarre  vints  fmc  ,  la  di(  oïde  fe  mit 
entre  lCj  confériez ,  &  particulièrement  enitc  le  Pape,  qui  ptéundoit  donner  l'in- 
■veftituie  de  ce  toiatime  ,  ou  d'une  jaitic,  à  fon  fils  Ccl'ar  ,  &  Us  Vénitien*  ,  qui  avoient 
d.utant  plus  envie  de  s  en  emparer ,  qu'il*  tenoient  dé|a  prefviuc  t  ■«  te  la  Touille,  te 
qu'il*  j  aToient  une  gioflc  atmée  toute  prête.  Ce  qui  leut  efit  réiiTi  fans  doute ,  fi 
les  Napolitains  ■  'cûflcnt  pri*  lubitemcnt  la  réloution  de  coutonner  Fcdeiic,  onde  de 
Fcidinand  II.  Liwx.  d*  J*n  H<frmt  de  flfenet. 

*  chapîtreif.du  ^S  lui  **rent  ouvertement  la  guerre  \  Que  difoit  Ferdinand, 
livre 7. &k.  du  pour  colorer  fon  ingratitude,  &  fon  parjure  ?  Il  difoit,  que 
livre  ».  de  fes  véritablement  il  s'etoit  ligué  èc  confédéré  avec  le  Roi  Char- 
les, pour  s'entr'aider  &  le  défendre  l'un  l'autre  -  mais  non 
point  pour  ufurper  le  bien  d'autrui  :  (  admirez  ce  lan- 
gage en  la  bouche  du  plus  grand  ufurpateur ,  qui  fut  jamais 
dans  la  Chrétienté  »  que  la  reftitution  du  Rouffillon  ne  pou- 
voit  pas  l'obliger  en  bonne  juftice.â  favorifer,  ni  â  fecourir 
ce  Roi,  dans  une  emreprife  auifi  dérauonnable , qu'etoit celle 


Digitized  by  Google 


fur  les  Traitez,  des  Princes.  & 
<fc  vouloir  conquérir  le  roïaume  de  Naplcs:  q-ie  le  partage 
des  François  en  Italie  étoit  un  brigandage,  qui  avoit  égale- 
ment dépouillé  les  amis  &:  les  ennemis  ,  jernad*  depredatona; 
&.  que  Charles  n  avoit  pas  même  épargné  le  patrimoine  de 
Saint  Pierre  ,  ni  Ton  fucccflcur ,  lequel  étoit  excepté  de  la 
claufe  générale  ,  contra  qucfcuwque ,  par  une  particulière,  infé- 
rée en  là  faveur  dans  les  articles  3.  &  7.  Visum  cbnjU  excepte 
Exception ,  que  Don  Juan-Antonio  de  Vera  avoue  que  Fer- 
dinand avoit  mile  con  matin*  c'eft-à-dire ,  avec  finerte  ,  pour 
avoir  un  prétexte  de  rompre  avec  Charles,  quand  il  y  trou- 
veroit  (on  intereft  *.  Difons  en  partant,  qu'Alexandre  VI.  qui  ^J^6?* 
remplirtoit,ou  pour  mieux  parler,  qui  deshonoroit  Ôcfouilloit  Ènl*l»Àor.C  *B 
alors  Je  Saint-Siéçe ,  étoit  le  plus  impie ,  le  plus  voluptueux , 
Je  plus  cruel ,  &  le  plus  perfide  de  tous  les  hommes  de  fon 
tems  j  &  que  fi  le  Roi  Charles  l'eût  fait  depofer,  comme  il 
y  étoit  obligé  ,  lui ,  qui ,  félon  le  SavonaroIe>  étoit  élu  de  Dieu 
pour  reformer  J'EgJifè  par  l'épée ,  &  pour  punir  &  détrôner 
les  tirans  d'Italie  *  ;  ç/auroit  été  la  plus  fainte  &  la  plus  glo-  *  Comin«  chi^ 
rieufe  action  de  fon  règne  :  d'autant  plus  oue  ce  Pape  avoit  Une», 
acheté  le  Pontificat,  &  par  conléquent  n'etoit  pas  légitime 
Pape.  Mais  la  promefle  d'un  chapeau  de  Cardinal  pour  Bri- 
c,onnet,aIors  Eve  que  de  Saint-Malo,  empêcha  le  Roi  de  rendre 
ce  fervice  à  l'Eelifë. 

Quoicjue  j'aie  allez  parlé  de  Charles  V 1 1 1.  6c  du  Rouflîl- 
km  ,  j'ajouterai  ici  pour  corollaire  l'action  généreufe  &  galan- 
te ,  que  fit  un  Ambafladeur  de  Ferdinand  ,  qui  étoit  venu  de- 
mander Ja  reftitution  de  ce  païs  à  Charles ,  au  commencement 
de  fon  règne  ,  fans  la  pouvoir  obtenir.  Don  Juan  de  Ribera  , 
(  dit  le  Commentateur  de  Comines ,  dont  wicquefort  eft  le 
plagiaire  perpétuel  5  )  rcfufa  un  prefent  de  vahTelle  d'argent, 
que  Charles  avoir  ordonné  de  lui  porter.  Ce  Prince  s'en  te- 
nant ofcnfc,  le  lui  renvoia , difant ,  au'à  la  mode  de  France, 
ce  refus  étoit  un  afront  :  mais  l'Ambafladeur  répondit ,  qu'a 
la  mode  d'Efpagne,il  ne  pouvoit  rien  recevoir  d'un  Roi,  qui 
ne  contentoit  paslefien*.  C'eft  ainfi  qu'un  Ambafladeur  doit  »  à  u  fin  â« 
c'pou/êr  &  foûtenir  les  interefts  de  fon  Maître,  fans  fc  foucier  chiphrc 
de  plaire, ni  de  complaire  au  Prince  ,  auprès  duquel  ilréfide, 
111e  cete  complaifance  eft  incompatible  avec  le  fervice ,  ou 
la  gloire  de  celui,  dont  il  eft  krniniÛre.  Comme  je  rens  ici 
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*  Chapitre  7.  du 
livre  &t.  de  fon 
HUtouc. 


40  Obferw&tions 

juftice  à  la  fagefle  de  Don  Juan  de  Ribera,  je  dois  ,  par  la 
même  raifon  ,  ccnfurer  l'action  d'un  autre  Ambafladcur  de 
Ferdinand,  nommé  Antoine  de  Fonleque  ,  qui  étant  à  l'au- 
dience du  Roi  Charles,  à  Velitres ,  ville  de  l'Etat  Ecléfiafti- 


•  Natd-  lit.l  de 


*  Don  Juan-Antonio  de  Vera  raporte  ,  qu'An'oine  He  Fonfeque  dit  au  Roi  Charles, 
que  le  Roi  Cato'iquc  fon  maîtic  étoir  ob'ige  à  '2  defenfe  du  roiaum:  de  N'arlt  s ,  a  caufe 
de  celui  de  Sicile,  donc  il  croit  pollellcur  j  &  que  comme  il  avoit  un  droit  certain  fur 
Nap.'es ,  il  ne  deroit  pas  fiufrir  ,  que  ce  roiaume  fût  entre  les  mains  d'un  Punce  jùji 
puiuantque  celui,  qui  le  polTcdoit  alors.  Oifcours  1.  de  fon  E*b»x*d*r. 

le  Traité  de  Barcelone.  Grande  hardiefle  ,  dit  Mariana  ,  &; 

f>our  laquelle  peu  s'en  falut ,  que  les  François  ne  le  millenc 
ui-même  en  pièces  *.  Danger,  qui  aprend  aux  Ambafladeurs, 
à  ne  fbrtir  jamais  des  termes  du  refpect. ,  qu'ils  doivent  aux 
Souverains,  quelque  mécontentement  qu'ils  en  reçoivent .  n'y 
aiant  rien  de  plus  contraire  à  la  dignité  de  leur  miniftére ,  que 
les  générofitez  imprudentes.  Telle  étoit  celle  de  ce  f'uro 
Capponi .  qui  prenant  feu  fur  une  menace ,  que  lui  fit  le  même 
Roi,  diiant  :  je  ferai  former  les  trompeta  ;  répondit  avec  une 
liberté  lacedemonienne  :  &  nous  le  toeftn  :  &  fe  retira  inconti- 
nent avec  Tes  trois  compagnons.  Ce  qui  épouvanta  fi  fort  le 
Roi  &  Ces  minières,  qui  crurent  cju'un  fimple  député  n'auroit 
pas  ofé  parler  fi  fièrement ,  fans  être  fur  de  fon  fait  $  que  le 
Roi  le  fit  rapeller  aufli-tôt ,  &  lui  dit  en  loùriant:  ahtapponi, 
vous  êtes  un  méchant  chapon  :  après  quoi  il  acorda  la  paix  aux 
Florentins  à  des  conditions  plus  raifonnables  que  celles ,  que 
fon  Secrétaire -d'Etat  leur  avoit  propofées  *  Voilà  ce  que 


Flo.ence:  ac  Gui!  Tacite  apelle  une  témérité  hcurcuic*  :  mais  ces  fortes  d'acbions 
ci.-riin  Ur.  1.  de  ne  peuvent  jamais  fervir  d'exemple  à  des  AmbaiTadeurs  pru- 
la  fiente,  tjet|S  ^  ^  moins  que  leur  maître  ne  foit  le  plus  fort ,  ou  ne  leur 

ordonne  d'en  ufer  ainfi.  Encore  faut-il,  que  1* Ambafladcur t 
chargé  de  pareille  commiiîion ,  le  munifle  de  toutes  pièces 
contre  le  delaveu  ,  qui  cft  la  monnoie,dont  les  Princes  paient 
d'ordinaire  les  entreprifes,  qui  n'ont  pasréuiîi  entre  Içs  mains 
de  leurs  miniitrCS. 

L*~n  14Ç7.  Charles  VIII.  termina  tous  les  diférends ,  qui 
croient  entre  la  I  rance  U  l'Angleterre  ?  par  un  Traité ,  qu'il  fit 

aveç 
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fir  les  traitez^  des  Princes.  41 
àvec  Henri  VII.  pour  le  rétabliflèment  du  commerce  entre 
les  deux  nations,  en  vertu  duquel  elles  fe  dévoient  reftituer  *  VoikTraité  de 
dans  le  terme  de  fix  mois,  ou  tout  au  plus  tard  dans  un  an,  *ou;°f c 
tout  ce  qu  elles  sctoient  pris  lune  a  1  autre.  *  tes  dm. Tome. 

Charles  VIII.  étant  mort  en  1498.  Louis  XII.  acheva  de 
conclure  le  Traité  d'alliance  &  de  commerce ,  que  Ion  préde-  145)8. 
ceifeur  avoit  commencé  avec  Jean  IL  Roi  de  Danemarc  &  de 
Suéde*, &  confirma  en  la  même  année  le  Traité  de  Senlis  ^^Tome?' 
de  1493.  par  celui ,  qu'il  conclut  à  Paris  avec  Filippe  Archi- 
duc d'Autriche  j  Filippe  prometant  de  lui  rendre  nommage 
en  perionne  pour  les  fcomtez  de  Flandre ,  d'Artois ,  &  de  Cha- 
roloisjfic  Louis  de  ne  point  pourfuivre  par  voie  de  fait,  ni  de 
juftice ,  durant  Ton  règne ,  les  droits  qu'il  avoit  au  Duché  de 
Bourgogne,  &  aux  Comtez  d'AuflTone,  Auxerrois ,  Mâconnois, 
&  Bar-iur-Scine ,  ni  fur  les  villes  de  Lille ,  Douay ,  &  Orchics  a. 

«  Villes  ,  qae  les  Comtes  de  Flandre  aboient  données  aux  Rots  de  France ,  pour 
cage  de  leur  fidélité,  8c  qae  Charles  V.  tendit  a  tilippe  le  Hardi,  foo  fcfiKj  en 
faveur  de  foo  mariage  avec  l'héritière  de  Flandre. 


Tannée  fuivante  *  , l'Archiduc  rendit  cet  hommage  au  Roi,  „  ,  kja}fleC 
dans  le  palais  epifcopal  de  la  ville  d'Arras ,  entre  les  mains  ,4„. 
de  Gui  de  Rochefort ,  Chancelier  de  France.  Le  Chancelier, 
dans  cete  cérémonie,  ètoit  afîîs  &  couvert  ,  &  1  Archiduc 
debout ,  têre  nue,  &  fans  ceinture  j  mais  après  que  ce  Prince 
eût  prêté  le  ferment  de  fidélité  ,  le  Chancelier  fe  leva,  fe 
découvrit ,  &  lui  fit  la  révérence ,  en  dUant:  Afonfaur,jc  vttns 
de  frre  Çofice  de  Roi ,  comme  refrefentant  la  perfonne  du  Roi  mon 
fouverain  Seigneur  &  M  titre  ;  maintenant  je  fais  celui  de  Gui  de 
Rochefort  vôtrt  tres-humble  ferviteur ,  &  fuis  preft  de  vous  obéir 
en  tout  ce  au  il  vous  plaira  de  me  commander*.  Par  où  il  fit  bien  *  Seyflèldans  (b« 


connoître,  dit  Wicquefort,  qu'il  fa  voit  diftinçuer  entre  Filip-  *' 
pe  Comte  de  Flandre j&  l'Archiduc,  Prince louvcrain  déplu- 
fieurs  provinces  libres  &  indépendantes  *.  Au  refte,  Louis  XII.  «$eAion  fc.dc  foQ 
filt  bien  mieux  ufèr  de  fes  droits  en  cete  ocafion ,  que  n'avoit  Ambspumr. 
fait  Charles,  fon  predecefleur,  qui  avoit  permis,  quejean- 
Galeas ,  Duc  de  Milan ,  lui  rendît  par  procureur  l'hommage , 
qu'il  lui  devoit  pour  la  Duché  de  Gennes  j  au-licu  qu'il  faloit 
que  cet  hommage  fût  perfonnel ,  comme  celui,  que  Comines 
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avoit  reçu  au  nom  de  Louis  X I.  de  la  DucKcfle  Bonne  de 
*  Chipîtrc  t.  Savoie ,  mere  fit  tutrice  de  ce  Duc  *.  Quand  les  Feudataires 
i*n*.*.ac%M  font  reçus  à  rendre  hommage  par  procureur,  on  les  acoutu- 
C!oL$.de  ft'  me  *  ne  vouloir  plus  le  rendre  en  perfonne  j  ce  qui  tôt  on 
tard  afbiblit  ou  ruine  entièrement  l'autorité  du  Seigneur  direcl:. 
C'cft  pour  cela ,  que  Charles-Emanuel  I.  Duc  de  Savoie ,  qui 
fàvoit  parfaitement  faire  le  Prince  ,  dépouilla  comme  rebelle 
le  vieux  Marquis  de  Saluccs  Jean-Louis  ,  qui  refuioit  de  lui 
faire  hommage  en  perfonne  de  ce  Marquifat ,  lequel  il  pre- 
tendoit  être  hef  de  la  Savoie  ,  quoique  de  notoriété  publique 
ce  foit  un  fief  mouvant  du  Daufiné.  * 

•  François  Marquis  de  S.  k-.ee  s  le  teconnoît  aiufi  dans  une  letre  datée  du  dernier 
de  janvier  mille  cinq- cens  ticnrc-trois>  oïl  ilmaude  à  François  de  Dinteville,  Evêque 
dAuierre ,  alors  AmbalTadeur  à  Rome,  que  lej  Pape  lui  aiant  envoïé  Me  (Tire  Brace 
.Maitel  avec  un  bref  ,  pour  lever  une  décime  (ar  les  Eglifcs  de  fon  Marquisat ,  il  a 
répondu  :  que  pour  être  ledit  Marquifàt  une  dépendance  du  Daufiné ,  il  devoit  fe 
régler  Tdon  l'oidre  de  France  ;  Si  que  l'Evéque  d'ivrée,  Nonce  en  Savoie  ,  lui  aianc 
apoité  un  autre  bief  Semblable»  il  s'eft  exculé  d'y  obéir  ,  difanti  que  fonMarquilaC 
dépend  du  Roi  ,  au  préjudice  duquel  il  ne  veut  tien  faire. 

L'an  mille  cinq-cens  un,  Louis XIÎ.  fît  en  octobre  un  Traité 
de  confédération  avec  l'Empereur  Maximilien ,  par  le  fécond 
&  troifieme  articles  duquel  il  étoit  dit ,  que  les  deux  Rois 
aprouveroient,  ratifieroient  ,&  confirmeroient  le  mariage  con- 
clu entre  Charles ,  Duc  de  Luxembourg  h ,  fils  de  l'Archiduc 
Filippe ,  &  Madame  Claude  de  France  c ,  fille  du  Roi  Très- 

A   C'cft  le  titre,  qui  lui  fut  donné  le  jour  de  f«n  barème ,  an-lieu  que  ,  félon  l'ufa- 
ge  de  la  Maifbnde  Bourgogne,  il  devoit  être  apellé  Comte  de  Charolois. 

t  Madame  Claude  lui  avoit  été  fiancée  le  vinticme  d'aoult  de  la  même  année- 

* 

Chrétien  j  &  que  le  Daufin  de  France  ,  s'il  en  naiflôit  un  ; 
foit  au  Roi,  ou  à  fon  fùccefleur ,  épouieroit  >  dans  le  tems,  une 
des  filles  de  l'Archiduc ,  à  fon  choix.  En  faveur  du  premier 
mariage ,  Maximilien  prometoic  de  donner  a  Louis  XII.  Pin» 
veftiture  du  Duché  de  Milan  ,  moiennant  l'hommage  Se  le 
ferment  acoutumé. 
1504.  Ce  Traité  fut  confirmé  par  un  autre  fait  à  Blois  en  mille 

cinq-cens  quatre,  au  mois  de  fêptembre ,  par  lequel  Louis 
prometoit,  au  cas  qu'il  vinft  à  mourir  fans  enfans  mâles, que 
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Jùr  les  Traite^  des  Princes.  +y 
les  Gouverneurs  des  Duchcz  de  Milan  ,  de  Gcnnes ,  &  de 
Bretagne,  des  Comtez  d'Aft  &  de  Blois ,  &  de  toutes  les  au- 
tres terres  Se  feigneuries  ,  qui  étoient  de  Ton  patrimoine ,  re- 
inetroient  après  fa  mort,&  après  la  confbmmation  du  maria- 
ge du  Duc  de  Luxembourg  avec  Madame  Claude  de  France, 
lefdites  Duchez  ,  Comtez,  &  terres  patrimoniales  ,  entre  les 
mains  de  cete  Princefle,  à  la  charge,  que  fi  elle  avoit  alors 
quelques  iœurs,  elle  feroit  tenue  de  leur  donner  une  dot  en 
argent ,  convenable  à  leur  état  Mais  ce  mariage  étoit  trop 
avantageux  à  la  Maifon  d'Autriche,  pour  pouvoir  être  acom- 
pli  de  îa.  part  de  la  France.  C'eft-pourquoi ,  dans  une  aflèm- 
olée,  qui  fe  tint  en  mille  cinq- cens  fix,  au  Pleffis- lez  Tours, 
un  Do&eur  célèbre  de  l'Univerfité  de  Paris,  nommé  Bricot; 
fuplia  le  Roi ,  au  nom  de  tous  les  Etats  du  Roiaumc,de  vou- 
loir donner  pour  époux  à  fa  fille  le  Duc  de  Valois ,  l'héritier 
prefomptif  de  la  Couronne  :  remontrant  les  grans  inconve- 
Miens  qui  ariveroient,  fi  Madame  Claude  époufbit  Charles 
d'Autriche ,  ou  aucun  autre  Prince  étranger.  Véritablement, 
dit  Jean  de  Saint  Gelais,  le  Roi,  pour  vivre  en  paix,&  pour 
s'acommoder  au  tems ,  avoit  tenu  quelque  propos  de  marier 
fa  fille  avec  le  petit-fils  de  Maximihen ,  mais  fans  avoir  cû  ja- 
mais intention  de  l'exécuter  j  car  il  étoit  trop  fâge  ,  pour 
vouloir  faire  une  fi  grande  plaie  à  fon  Roiaume  *.  Ainfi,  le  *.  "^îre  ic 
Nardi  *  a  quelque  raifon  de  dire ,  que  félon  l'opinion  commune  4.  î«  &■ 

d'alors,  ce  fut  le  Roi,  qui  fe  fit  prefenter  cete  requête  en  faveur  HUloitc  de  1  k»- 
du  Duc  de  Valois,  pour  avoir  de  quoi  s'exeufer  honnêtement  tCnce* 
envers  Maximilien,  &  Fibppc  fon  fus*.  Un  Cavalier Efpagnol 

.  »  FranÇois  *  Beauqucrre  dit ,  que  Louis  XTI.  envoia  des  AmbalTidcurs 
à  Filippc ,  qui  Aconit  peu  avoit  fuccedé  à  la  Couronne  de  Caftillc  ,  pour  lui 
rcprclcnter ,  qu'il  n'avoir  pat  pû  refufet  une  fi  jufte  demande  aux  Trois 
Etats  du  Koiaurae,  qui  font  ea  droit  de  contraindre  les  Rois  dans  les  chofes, 
qui  regardent  la  tranquillité  publique.  Idttr  le  gâte  s  Fdippt  Régi  Caflulo- 
nenfi,  tjutm  timlum  nnptr  nfirpaverat ,  flaiim  fignifieavit ,  arque  exciifa- 
tunem  addidit ,  fe  tam  grave  pofhlatHm*  tfuod ad  public*»  tôt  in,  G  allia 
tranquillUatem  pertineat ,  Tribus  Ordinibus  un»  confenf* 

flagitamibust  qui 

Rtges  GalUi  mnnunquam  in  •rdinem  rtdigere  filent ,  den  égare  nullo  modo 
pttuijie.  Belcarint  Comment,  rtrum  G  allie,  Ub.iQ.  num.i. 

L; Auteur  de  l'Hiftoite  tte^emtwnHm  Auftr*Hifp»no-G*Uicsrum  du ,  que  c'eft  l'or- 
dinauc  des  Ro.s  de  France  d-amufer  la  Maifon  d'Àumchc  par  des  ptomcOcs  de  nu- 
xuge.  Chip.».  ri- 

F  ij 
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dit,  que  Louis  XII.  ne  rompit  ce  mariage  promis  de  fa  fille 
avec  le  Prince  Charles,  que  pour  le  fruftrer  de  la  Couronne 
de  France,  qui,  à  fon  dire,  lui  apartenoit  déjà  Et  voilà  com- 
me il  établit  fon  problème.  [  Le  Roi  Jean  de  Valois ,  dit-il,  eût 
pour  fils,  Charles,  qui  lui  fucceda , &  Filippe  ,  Duc  de  Bour- 
gogne. Depuis  Charles  V.  il  y  eût  toujours  fucceffion  mafeu- 
Ene  jufques  à  Claude,  fille  de  Louis  XII.  &  femme  de  Fran- 
çois d'Angoulême  }  &  pareillement  depuis  Filippe ,  frère  de 
Charles  ,  jufques  à  Marie  ,  femme  de  Maximilien ,  Roi  des 
Romains.  Selon  ces  deux  lignes ,  dont  tous  les  Hiftoriens  con- 
viennent, Vôtre  Maj  fté  (  il  parle  à  Filippe  IV.  à  qui  il  foû- 
tient  que  le  roiaume  de  France  apartient  plus  juftement  qu'à 
Louis  XIII.  )  eft  du  fang  de  France,  du  côté  de  Maric,époufe 
de  M  aximilien  -,  &  le  Roi  Louis ,  qui  règne  aujourdui ,  en  eft  du 
côté  de  Claude ,  femme  de  François  t  mais  il  y  a  cete  difé- 
rence  efTentielle  ,  que  lorfque  Louis  XII.  mourut ,  Charles  , 
Prince  d'Efpagne  ,  petit- fils  de  Marie ,  leauel  avoit  alors  qua- 
torze ans ,  devoit ,  comme  mâle ,  hériter  de  la  Couronne,  plû- 
tôt  que  François  d'Angoulême  ,  qui  y  fucceda ,  pour  avoir 
époufé  Claude  avant  la  mort  de  Louis  XII.  qui  la  maria  tout 
exprés  avec  François,  pour  fortifier  le  droit  de  celuuci  par  un 
plus  proche  degré  de  parenté  ;  dautant  qu'avant  ce  mariage 
ils  n'étoient  que  parens  éloignez.  Em  àefvUào  el  ptrcntejco. 
Et  une  page  après  j  il  conclut  ainfi  :  Par  cete  loi ,  que  Us  lis 
ne  filent  fomt ,  le  roiaume  de  France  tomboit  alors  à  Charles  , 
Prince  d'Efpagne ,  &  apartient  aujourdui  à  fon  arrière-fils ,  qui 
•  Don  Juan  jaa  eft  vôtre  Majefté  ♦.]  Je  ne  raporte  ce  raifonnement ,  que  pour 
U&\25T£  ^ire  voir  la  vanité  des  prétentions  cfpagnoles  ,  qui  roulent 
Roi  d  EfPagnc  a-  fur  un  faux  principe  favoir,que  François  I  fucceda  à  Louis  XII. 

S^SÏÏLÎÎ  Pour  avoir  é?°^é  &  filIe  *  &  «5*  «  le  Prince  d'^paÇ1*  fût 
c«  uls.  °anC  devenu  fon  mari ,  François  ne  fût  jamais  parvenu  à  k  Cou- 
ronne. Car  il  eft  certain ,  que  quand  même  le  Prince  d'Ef. 
pagne  auroit  époufé  la  fille  de  Louis  XII.  il  n'auroit  pû  fuc- 
ceder  au  plus  qu'au  Duché  de  Bretagne ,  dont  elle  etoit  la 
légitime  héritière  h  &  que  François  ,  en  vertu  de  la  Loi  Sali, 
que,  feroit  demeuré  Roi  de  France,  du  confentement  de  tous 
les  peuples ,  comme  le  plus  proche  de  la  ligne  mafeuline ,  & 
coufin  iflude  germain  de  Louis  XII. 

Il  étoit  dit  par  un  autre  article  du  Traite  de  Blois,quc  fi 
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le  mariage  de  Madame  Claude  avec  Charles  venoir  à  man- 
quer par  le  dedic  du  Roi  Très- Chrétien,  ou  de  la  Reine  fi 
femme,  le  Roi  Louis  confentoit  dés  ce  jour,  quelesDuchez 
de  Bourgogne  &  de  Milan,  &  la  Comté  d'Âft  ,  demeuraient 
au  Duc  de  Luxembourg  ,  auquel  en  ce  cas  il  les  cedoit  & 
tranfportoit  avec  tous  les  droits  &  prétentions  qu'il  y  avoit  : 
Et  pareillement,  que  fi  la  rupture  de  ce  mariage  venoit  de  la 
part  de  l'Empereur,  ou  de  l'Archiduc ,  fon  fils,  l'un  renonce- 
rait à  tous  les  droits  qu'il  avoit,  ou  qu'il  pouvoit  avoir  au 
Duché  de  Milan,  &  aux  autres  feigneuries,  que  le  Roi  tenoit 
dans  l'Empire  j  &  l'autre,  à  toutes  les  prétentions,  qu'il  avoit 
au  Duché  de  Bourgogne,  &  aux  Comtez  de  Maçon  &  d'Au- 
xerre  }  &  à  la  feieneurie  de  Bar- fur  Seine,  tranfportant  dés 
lors  au  Roi  Tres-Chretien  &  à  Madame  Claude  les  Comtez 
d'Artois  &  de  Charolois ,  &  les  feigneuries  de  Noyers  &  de 
ChâteauXhinon.  Mais  quoique  le  Roi  Louis  eût  manqué  a  fa 
parole  ,  Maximilien,  qui  manquoit  toujours  d'argent ,  aima 
encore  mieux  lui  donner  Pinvcititure  du  Duché  de  Milan ,  que 
de  lui  rendre  les  deux-cens  mille  francs ,  qu'il  avoit  reçûs  par 
avance  pour  cete  inveftiture  s.  Où  il  eft  à  remarquer  ,  que 

a  Ducema  m'dlia  frAncorum ,  fit*  accepimus  pr$  dilia  inveftiture.  Dans 
l'acte  de  l'invcftkure  expédié  à  Hagucnau. 

cet  Empereur  donna  deux  inveftitures  de  ce  Duché  à 
Louis  XII.  l'une  ,  le  fetieme  d'avril ,  mille  cinq-cens  cinq  i 
l'autre  le  quatorzième  de  juin ,  mille  cinq-cens  neuf.  La  pre- 
,  miere ,  qui  eft  celle  d'Haguenau ,  comprend  conjointement 
Madame  Claude,  &  Charles,  Duc  de  Luxembourg,  en  qua- 
lité de  futurs  époux ,  [  pro  iUufiri  Claudia  ,  fiés  jua  primovi- 
ni  ta  ,  ac  pro  illuftri  Carolo  ,  Archiduu  Auflria ,  Principe  Cajleua , 
&  Duce  Luxemburgi  ,  pranominata  Claudia  fponfo  :  ]  mais  la 
leçon  de  ,  oui  eft  datée  de  Trente ,  porte ,  pro  illuftrijfima  do- 
mina Claudia ,  ejtêt  filia ,  illiufquc  futuro  fponfo  ,  fans  exprimer 
Je  nom  de  ce  futur  époux,  quoique  Madame  Claude  eût  été 
fiancée  folennellement  avec  François  Duc  de  Valois ,  dés  l'an- 
née  mille  cinq-cens  fix*.  Il  eft  bien  vrai,  que  quelques  lignes  »lc1i.  ieaiit 
.  après ,  François  eft  compris  à  fon  tour  dans  cete  inveftiture ,  w<loeJ  fe  rencon- 
mais  non  point  en  qualité  d'époux  de  cete  Princefle }  tant  ce  îwcàoïfiiî 
mariage  caufoit  de  doujeur  à  Maximilien,  qui  par  là  fe  voioit  Sty&u 
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fruflré ,  pour  la  iecondc  fois ,  de  l'efpérance  cîc  faire  entrer 
dans  fa  Maifon  le  Duché  de  Bretagne ,  dont  Claude  etoic 
l'unique  héritière  Si  l'on  efi  croit  Martin  du  Bellay, la  Reine 
Anne  n'étoit  pas  plus  contente  de  ce  minage,  que  Maximi- 
lien  même,  dont  elle  aimoit  mieux  le  petit-fils  pour  fa  fille, 
(  car  elle  avoit  le  cœur  Autrichien  $  )  que  le  Duc  de  Valois  , 
licmobes.'6  de  qui  elle  haïfloit  extrêmement  la  merc  *  5  ainfi  qu'il  arive 
d'ordinaire  entre  les  Dames ,  qui  fe  trouvent  à  peu  prés  éga- 
les en  nauTance,  en  beauté  ,  en  fortune  ,  ôc  en  crédit.  De 
forte  que  ,  fi  Louis  XII.  fût  mort  le  premier,  Comme  elle  s'y 
étoit  tort  atenduc,  elle  aurait,  fans  doute,  entièrement  rom- 
pu ce  mariage ,  qui  de  Ion  vivant  n'avoit  jamais  pû  s'acom- 
plir,  quoique  fa  fille  Ôc  le  Duc  eu  lient  l'âge  requis  «plus  de 
deux  ans  avant  qu'elle  mourût.  0 


m    Anne  mourut  en  mille  cinq-cens  quatorze  »  le  neuvième  de  janvier  -,  Je  Fraoçoil 

croula  la  Princcilc  Claude  au  mois  de  mai  fuivant. 

Si  Louis  XII.  trompa  Maximilien  dans  les  Traitez  de 
Trente  &  de  Blois ,  il  rut  trompé  lui-même  à  Ion  tour  dans 
tous  tous  ceux  qu il  fit  avec  Ferdinand,  Roi  d'Aragon.  L'an 
mille  cinq-cens  deux,  Filippe,  Archiduc  d' Autriche,  &  Prince 
de  Caftille,  étant  venu  à  Lion  avec  une  procuration  b  exprefie, 
fignée  de  la  main  du  Roi  fie  de  la  Reine  d'Efpagne  ,  &  fellée 
de  leur  feau  roial ,  pour  terminer  en  leur  nom  Je  diférend , 


*  Mariana  ebap.  19.  du  17.  livre  de  Ton  H  Moite,  dit,  que 
fott  limitée  ,  &  qu'après  le  départ  dfl  l'Archiduc.  Ferdinand  ,  qui  ne  fe  fioit  pas  entiè- 
rement a  lui  ,  0c  encore  moins  aux  Miniltrcs  Fljmans,  dont  il  fe  Jet  «et ,  lcfquels  il 
croioit  et  te  tout  francois  dans  le  ccrar  -,  lui  envoia  pat  l'Abbé  de  Saint  Michel  de 
Cuza  une  nouvelle  initiuct.cn ,  &  un  nouveau  pouvoir,  avec  ordtc  à  l'Abbé  ,  de  ne 
lui  point  donner  le  pouvoir,  s'il  ne  fuivoit  cetc  inftruction  que  l'Archiduc  aiant 
commencé  à  traiter  avec  le  Roi  de  France,  êc  le  Cardinal  de  Rouen,  tout  autrement 

2uc  (on  infttuc\ion  ne  portoit ,  l'Abbé  l'avcrrit  de  ne  palier  pas  plus  outre  ,  (ans  ca 
onner  avis  aupararant  au  Roi  fon  beauperc  ;  mais  que  l'Archiduc  le  voiant  entre  les 
mains  du  Roi  Louis,  qui  le  preflbit  vivement,  ne  pût  s'eiemtcr  de  conclure»  dau-f 
tant  moine  que  ceux  de  fon  Confol  le  lui  perfuadérent  ainfi.  Ce  qui  les  fit  foupçon- 
ncr  d'avoir  été  gagnez  pat  argent.  Quoi  qu'il  en  loit ,  le  Comincs  Etyagnol  raconte, 
que  Louis  XII.  av-it  coutume  dédire,  que  les  Miniltrcs  de  fon  vuifin,  l'Arcbidoc 
Filippe,  étoient  ai.flî  fiancois  que  le  vin  d'Orléans.  Cktfitre  ff,  tu  t  m. 
Q_unt  à  la  commillion  de  l'Archiduc ,  le  Natdi  dit  au  contraire  ,  qu'elle  étoit  fim* 
Mltdu'.a,  te  que  pout  cela  il  partit  de  Lion  tres-mécontent  du  procède  du  Roi  Fet- 
1 ,  qui  n'avoit  point  voulu  ratifie!  fon  Traité.  Je  raporte  ici  ce  que  ces  Hifto» 
1  ont  dit ,  afin  que  les  lecteuts  puifiènt  mieux  difeetnet  la  vente  ,  que  Maiiana* 
-  «'aillai»  ties-ÛJiccie ,  femblc  avoix  déguiféc  ca  cet  codioit. 
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qu'ils  avoient  avec  le  Roi  Louis , au  fujet  du  roiaume  de  Na- 
ples,  ofranc  de  leur  part  de  tranfporter  Je  droit  qu'ils  y  avoienc 
au  Prince  leur  gendre ,  au  cas  que  Louis  voulut  réciproque- 
ment céder  le  fien  à  Madame  Claude ,  fa  fille  ,  fiancée  au 
Duc  de  Luxembourg  * ,  fils  de  l'Archiduc  :  le  Traite  fut 

«  Mitiiai  die  la  choie  autrement .  La  fubftancc  de  cetacommadcment,dit  -il,  éroit, 
on  que  le  Roi  d'Bfpagne  cédât  à  Don  Caries  >  Ton  petit- fils  ,  la  part  qui  lui  apartc- 
noit  au  roiaume  de  Naples  ;  Se  le  Roi  de  France  la  tienne  •  à  Madame  Claude  fa  fille, 
promifc  à  Don  Catlot:  Se  qu'en  atcrulant  que  c«  mariage  s'acomplîr,  la  patt  de  Fer. 
dinand  fût  mife  en  dépôt  ,  entre  les  maint  de  l'Archiduc  ,  ou  de  ceux  qu'il  nom- 
meroit  ;  le  l'autre  demeurât  au  ponuoir  des  François  :  ou  que  louis  XII.  &  Ferdi- 
nand gardant  chacun  leur  part»  la  Cmfinmmt»  ,  dont  ils  étoient  en  difputc  ,  fût  mife 
en  dépôt.  Mais,  ajoûte-t  il,  ces  deux  expédient  étoient  hors  de  raifon  »  car  le  pre- 
mier laiflbit  les  François  maîtres  de  leur  part ,  Se  ôroit  à  Ferdinand  la  fienne ,  puif- 
qu'il  eût  été  obligé  de  retirer  de  ce  roiaume  tous  les  Efpagnols,  qui  jr  demeuraient  : 
Et  par  le  fécond,  le  difetend,  qui  étoit  entre  les  deux  Rois,  au  fujet  des  limites  de 
leur  partage ,  rcttoit  au  même  état  qu'auparavant.  Ibid. 

• 

conclu  le  cinquième  d'avril ,  6c  juré  folcnnelîement  de  part 
6c  'd'autre  devant  le  grand  autel  de  l'Egliïê  Catédrale  de 
Saint-Jean,  où  l'on  eclebroit  la  mefle.  Auilî-tôt  après,  le  Roi 
envoia  par  Edouard  Boiiillot ,  Ion  valet  -  de  -  chambre  ,  deux 
copies  de  ce  traité  au  Duc  de  Nemours  *  ion  Lieutenant* 
gênerai  à  Naples,  qui  en  rendit  une  à  Gonçalo  {Fernandez , 
Lieutenant-gcneral  de  Ferdinand  }  auauel  le  Prince  Fiiippe 
en  donna  pareillement  avis  par  Jean  Edin  ?  fon  Fourier  prin- 
cipal :  mais  Gonçalo  ne  laifla  pas  de  continuer  la  guerre ,  6c 
même  avec  plus  de  violence  qu'auparavant ,  dilant ,  qu'il  vou- 
loir avoir  un  ordre  exprés  de  ion  Roi  *  celui  de  l'Archiduc  ne 
fufi/ânt  pas.  Mariana  ajoute,  qu'il  répondit,  qu'il  n'execu- 
teroit  point  ce  que  l'Archiduc  lui  ordonnoit ,  iufqu'à  tant  qu'il 
eût  informé  le  Roi  ton  maître  de  l'état,  où  étoient  les  afaires 
de  Naples  ;  que  les  François  avoient  commencé  la  guerre  mal 
à"  propos ,  6c  fans  fujet  j  6c  que  maintenant  qu'ils  avoienc 
perdu  le  jeu ,  il  ne  pouvoit ,  ni  ne  dévoie  accepter  une  lern- 
blable  paix  :  qu'il  lavoit  bien  ce  qu'il  devoit  faire ,  6c  qu'il 
iroit  en  perfonne  donner  fa  réponse  au  Duc  [de  Nemours, 
Tout  cela  montre,  que  le  Prince  &  le  Miniftre  s'entendoienc 
bien  enfcmble  b  -y  6c  que  Ferdinand  rompoit  auflî  facilement 

t*  H  n'en  faut  pas  d'autre  témoignage,  que  ce  que  dit  encore  le  même  Mariana,  que 
Ferdinand  donnant  avis  à  Gonçalo,  que  l'Archiduc  aloit  en  France, peut  y  witer  la  paix, 
lui  commanda  de  ne  rien  faire  de  tout  ce  que  fon  gendre  lui  ordonneront ,  concernant 
l'eucutioa  de  la  paix,  ou  de  la  uctc»  qu'il  pouiou  conclure  ayee  c«c  Couronne, 
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un  Traite  ,  qu'une  feuille  de  papier.  Ilétoit  dit  par  celui  dé 
Lion  :  £>uc  le  Roi  Très  Chrétien  ftgnifieroit  le  frejent  Traité  a 
Monfieur  de  Nemours  ,  &  lui  ordonnerait  exprrjfemcnt  de  le  faire 
ebferver ,  ejr  de  faire  cejfer  tous  exploits  ejr  *cles  de  guerre  ;  ejr  que 
Monfieur  /' Archiduc  ,  au  nom  ejr  de  la  fart  du  Roi  &  de  la  Reine 
d'Efpagne  ,  le  ftgnifieroit  en  même  tems  à  Gonçalo  F  f  mandez,  & 
lui  ordonnerait  de  faire  le  femhlable.  Or  fi  la  procuration  de 
l'Archiduc  étoit  fu filante ,  pour  conclure  la  paix  avec  le  Roi 
de  France ,  comme  l'on  n'en  peut  pas  douter  j  il  avoit  un  pou- 
voir fufifant,  pour  ordonner  à  Gonçalo  de  faire  cefler  la  guer- 
re. Mais  ,  dit  Saint-Gelais,  tout  cela  venoit jpeutêtre  de  lan- 
cienne  cautelle  de  celui ,  qui  en  favoit  bien  faire  d'autres.  Le 
Nardi ,  à  mon  avis  ,  a  deviné  la  vraie  caule  de  ce  procédé. 
[Gonçalo ,  dit-il , refufa.  d'obéir  à  cet  ordre,  parce  que  lé  trou, 
vant  alors  le  plus  fort  dans  le  roiaume  de  Naples ,  il  e/pé- 
roit,  qu'avant  qu'il  eût  reçu  nouvel  ordre  de  ton  maître  de 
mètre  bas  les  armes ,  &  de  vivre  en  paix,  il  auroit  fait  de  fi 
grans  progrés  fur  les  François ,  que  Ferdinand  ne  voudroit 
point  ratifier  l'acord  fait  par  l'Archiduc  fon  gendre  avec  le 
•tî*te4.  a*  ton  Roi  Louis.  Et  cela  ariva  comme  il  l'avoitpenfé  *  :]  car  Fcr- 
«nî°"e  dc  Ilt>"  dinand  ne  ratifia  point  le  Traité ,  Ce  contentant  d'envoier  un 
Ambafladeur  en  France ,  pour  propoler  au  Roi  de  rendre  le 
roiaume  de  Naples  à  Dom  Federic ,  qui  en  avoit  été  chaiTé 
en  mille  cinq-cens  un,  par  les  François  :  Parti  qu  il  favoit  bien 
que  ce  Roi  n'accepteroit  jamais  j  &  qu'il  ne  propoioit  au/fi, 
que  pour  faire  parade  d'un  faux  defintereflement  Au  reue, 
ce  Traité  fut  fatal  à  la  France,  d'autant  que  Louis  XII.  Ce 
repofant  fur  la  foi  de  l'Archiduc  ,  négligea  de  prendre  fes 
furetez,  &  donna  le  tems 'à  Gonçalo  de  fe  fortifier,  &  de 
rétablir  les  afaires  des  Efpaenols  ,  qui  avoient  été  châtiez 
de  la  Cafttanata  %  de  laPouifie,  &  de  la  Calabre.  Si  bien  que 

a  C'cft  une  Province,  que  les  Giccs ,  qui  la  poflrdoienr  autrefois  ,  apelloient 
C*t»p*ni*i  du  nom  du  Gouverneur  ,  eu  Capitaine  des  armes  qu'ils  y  envoioient  ,areç 
le  titre  de  C*tM(s». 


l'année  fuivante,  les  Généraux  François,qui ,  félon  le  Nardi, 
s'acordoient  pas  bien  enlemble,  aiant  perdu  deux  batailles  en 
Jimt  jours  :  d'Aubigni ,  celle  de  Seminare  en  Calabre  j  &  le 
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Duc  de  Nemotirs ,  celle  de  Cerignoles  a  en  la  Poùille ,  où  il 
fat  rué  des  le  premier  choc  j  Gonçalo  n'eût  prefquc  point 
de  peine  à  fc  rendre  maître  des  villes  de  Naples ,  de  Capoiic, 
&  d'Averfe  ,  &  de  prefque  tout  le  roiaume.  Tant  eft  vrai  le 
dire  de  Louis  X I.  qu'une  bataille  perdue  a  toûjours  grand'- 
.queuë. 

m  Mariana  dit,  que  ecte  bataille  cft  une  des  plus  fameufes,  qui  fcfoient  jamais  don- 
nées en  Italie»  que  les  François  y  perdirent  trois  mille  fept-cens  hommes,  toute  lew 
artillerie  ,  4:  pidque  toutes  leurs  enfeignes  j  &  que  du  côté  des  Elpagnols  il  n'y  mou» 
lût  pas  un  feul  homme  de  marque.  Elle  fc  donna  le  vint-huitirnic  d'avril  mille  cinq- 
cens  trois  ,  &  celle  de  Seminare  le  vint-un,  toutes  deux  un  vendredi.  Celle-ci  fut 
incontinent  foivic  de  la  pene  de  toute  la  Calibre.  Chap.to.  ic  ai.  du  liy.a;  de  Ton 
Hiftoirc. 

La  Reine  Ifabelle  de  Caftille ,  femme  de  Ferdinand ,  étant 
morte  vers  la  fin  de  l'année  mille  cinq-cens  quatre* ,  Ferdi-  *  ica«.  deno- 
nand  épouia,  en  mille  cinq-cens  cinq  ,  Germaine  de  Foix,  »e««ll,tc» 
nièce  de  Louis  XII.  qui  lui  donna  pour  dot  la  part  &c  portion 
du  roiaume  de  Naples  ,  Se  tout  ce  qu'il  y  prétendoit  b ,  à  con- 
dition que  tout  retourneroit  à  la  Couronne  de  France ,  Il  elle 
devenoit  veuve,  &  qu'elle  n'eût  point  d'enfans  c.  Ainfî, 

b  Ce  fut  en  vertu  dt  ecte  cc/Iîon  ,  que  quelques  jours  après  la  confommation  de  ce 
mariage,  les  Princes  de  Salcmc  &  de  Mclfe  ,  6c  plufieurs  auttes  Barons  Angevins, 
c'eft  a.  dire ,  qui  avoient  tenu  le  parti  des  Rois  de  Naples  de  la  Maifon  d'Anjou, 
contre  les  Rois  de  la  Maifon  d'Aragon ,  rendirent  hommage  ,  &  prêtèrent  le  ferment 
de  fidélité  pour  eux  ,  Se  pour  les  autres  Bâtons  abfcns .  à  Ferdinand  &  à  Germaine , 
comme  aux  véritables  &  légitimes  Rois  de  Naples.  iimrùut*  tb*f.  17.  dm  Uv.  it.  dt  fim 
Htftoin  dtffAint. 

t  Ce  Traité  fut  confirmé  par  les  deux  Rois  en  mille  cinq- cens  fepti  dans  la  con- 
férence qu'ils  eurent  enfemble  à  Savone  ,  oïl  Ferdinand  tint  trouver  Louis ,  ainfi  qu'il 
fc  pratique  d'ordinaire  entre  Princes  inégaux.  Le  Nardi  parle  de  cete  entrevue  fort  à 
la  gloire  de  Louis  XII.  dans  le  quatrième  line  de  Ion  Hiftoirc  de  Florence  i  Se  Gui- 
cbaidin  fort  à  l'avantage  de  Fcidinand  ,  dans  le  livre  feticme  de  la  ficnne.  Au  con- 
trait e  ,  un  critique  Italien  en  railla  les  deux  Rois  par  une  pafquinade ,  où  il  deman- 
doit,  lequel  avoir  été  le  plus  fou  des  deux.de  Ferdinand,  qui  s'étoir  mis  entte  les  mains 
de  Louis,  qu'il  avoit  fi  fouvest  ofet»(c  -,  ou  de  Louis,  qui  ncs'étoit  pas  faifi  de  la  per- 
fonne  ,  &  qui  avoir  ainfi  perdu  l'ocafionde  recouvrer  le  roiaume  de  Naples  i 

Louis  XII.  termina  par  un  contrat  de  mariage  une  querelle, 
qui  n'auroit  jamais  pris  fin  par  la  voie  de  tous  les  traitez  de 
paix  ,  qu  il  eût  pû  faire  avec  un  Prince  ,  qui  fefoit  trofée  de 
la  perfidie.  Témoin  ce  qu'il  répliqua  au  Secrétaire  Qumtana, 
qui  à  fon  retour  de  France  lui  rapoitoit ,  que  le  Roi  Louis  fe 
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plaignoit  d'avoir  été  trompé  deux  fois  par  lui  :  Deux  fois , 
reprit-il,  Par  Dieu  ,  //  «  bien  menti  l'ivrogne  ,  je  l'ai  trompé  plttt 
de  dix  a.  Cependant ,  Don  Juan-Antonio  de  Vera ,  qui  au  refte 
eft  un  Hiftonen  très- judicieux  ,  n'a  pas  latfTe  de  dire  ,  que  ja- 
mais Prince  ne  fut  fi  bien  acorder  la  loi  de  Dieu  avec  la 
Raifon  d'Etat:  6c  que  Ferdinand  fut  aufli  fliéle  difciple  de 
e£££i£     ]'UQC  >  qu'excellent  maître  en  l'autre.  * 

Don  Juan  Virrian  ajoûte  par  uneefpece  d'aprobation  :  Y  âfècrtt,  qut  dtx.U  vttitd  : 
c'eft-à-dire:  Et  ma  foi  je  crois  qu'il  diioic  MÙ.thtf.  (t.  de  [m  Ctmints ,  rutt  y . 

Au  refte ,  tout  fin  5c  habile  qu'étoit  Ferdinand ,  qui  épou- 
foit  Germaine  en  vue  de  fucceder  au  droit ,  que  Gafton  de 
Foix ,  Ion  frere  unique ,  avoit  fur  la  Navarre ,  au  cas  que  ce 
jeune  Prince  tout  martial  fut  tué  à  la  guerre,  ainfî  qu'if  ariva 
depuis  à  la  bataille  de  Ravenne  ;  Louis  XII.  fut  encore  plus 
fin  que  lui,  dans  la  négociation  de  la  Paix  de  Blois,  en  vertu 
de  laquelle  fe  fit  ce  mariage.  Car  étant  dit ,  que  le  roiaume 
de  Naples  rerourneroit  au  Roi  de  France-,  fi  la  Reine  Ger- 
maine demeuroit  veuve  &  fans  enfans  bf  félon  toutes  les  apa- 
rences  il  ctoit  afluré  de  recouvrer  Naples,  Ferdinand  aianx 

b  Si  Regina  Gennana ,  ntarito  vlvtnte ,  fine  liberit  dtctdtret ,  ejus  data- 
lis  pars  ,  netnpe  ngni  Ncapolitani  ,Ferdinando  Catolic»  ctdtret  ;  e  centra  , 
fi  illa  ei  fuperfles  efîet ,  h*c  fars  ad  RegemChriflianiJfmumredirtt.  Ainlî 
Ferdinand  étant  mort  avant  Germaine ,  les  François  prétendirent  que  la  part, 
que  Louis  XII.  avoit  donnée  pour  dot  à  fa  niéce ,  étoit  dévoliic  à  la  Cou- 
ronne. Mais  les  Efpagnols  répondoient  >  que  Ferdinand  avoit  remédié  à  cet 
inconvénient ,  du  tems  du  Pape  Jules  II.  qui ,  durant  la  tenue  du  Concile  de 
Pifc,  dont  le  Roi  Louis  XII.  setoit  déclaré  le  protecteur  i  avoit  acorde  à 
Ferdinand,  &  à  tous  (ês  defeendans,  une  inveftiturc  autentique  6c  irrévoca- 
ble du  roiaume  de  Naples  ,  par  laquelle  il  aboliflbic ,  caflbit ,  &  annulloic 
toutes  les  invc ftitures  Se  concevons  obtenues  des  Papes  les  ptedecefleurs  : 
f  cV  par  confequent  celle  qu'Urbain  IV.  ou  Clément  I  V.  avoit  donnée  à  la 
Maifon  d'Anjou ,  en  la  perfonne  de  Charles  ,  frere  de  Saint  Louis.  ] 
Ciacon.  dans  la  vie  dt  }*Us  IL  6c  Znrita  dans  fin  Hiftùre  d  Aragon. 

le  corps  ufé  de  débauches  &  de  maladies  j  &  Germaine,  tout 
ce  qu'il  fuloit  pour  envoier  fon  époux  en  l'autre  monde  :  de 
la  beauté, de  la  jeunefle,8cdela  vigueur.  Mais  comme  l'hom- 
me propoic,  ôc  Dieudifpofe,  Ferdinand  vécut  encore  dix  ans 
entiers,  Se  Louis ,  qui  avoit  compte  fur  fa  mort ,  mourut  treize 
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mois  avant  lui.  Et  ce  qui  eft  encore  plus  â  remarquer ,  ccft 
qu'il  mourut  lui-même  au  bout  de  deux  trois  &.  demi ,  pour 
avoir  pris  à  cinquante-deux  ans  palTez,  une  féconde  femme, 
dont  l'âge  la  beauté  ,  &:  le  tempérament ,  demandoient  un 
mari  plein  de  fanté.  Selon  le  Traité  de  Blois,  -lont  le  premier 
article  commençoit  par  ces  termes:  Le  bot  Tm>thretim,  ejf 
le  Roi  Cttolique  %  feront  comme  deux  ames  dsm  vn  ttr  &  mime 
cerfs:  ces  deux  Rois  auroient  dû  mourir  en  même  jour. 

m  Marie  d'Angleterre  n'avoir  que  dix-huit  ans  :  fur  qJoi  Ci:  Ji.rdîn  dit  .  o  :c  Loui» 
en  lui  icndanc  le  He»oir  conjugsl  avec  irop  de  psflîon  ,  ne  fc  (a.tiif.  pu,dc  l'j^c  qu'il 
avoit,  ni  de  la  foibfelfc  de  fa  complexion.  Livre  ia  de  fon  Hifto.rc. 

Tant  d'Hiftorien,  o„c  parle  amplement  de  la  Ligue  con. 
cliie  à  Cambrai  contre  la  République  de  Venilè,  entre  le  Pape 
Jules  II.  l'Empereur  Maximilien  I.  le  Roi  Louis  XII.  &  Ferdi- 
nand Roi  d'Aragon  b  ,  qu'il  iëroit  fuperfiu  que  j'en  pariafle. 

h  1 .  que  Marguriite  d'Autriche  Se  le  Ordinal  d'Amboife,  qui  concluait  Cet* 
Ligue  I«  dixième  de  deermb-c  mille  cinq-tcus  huii  ,  (igncunt  le  rcctnc  joui  un  autre 
mité  tepré,  intitule,  [Traire  de  Paix  entre  l'Empereur  Maiimi.'ien.fic  Charles,  Prince 
d'Efpagnc  .  Ton  puit-fils ,  d'une  part  i  le  le  Roi  Louis  X-'I  le  Cha.lct  d'fcgmond  ,  Duc 
de  Gueldre.d'autic:  j  afin  que  celui  ci,  qui  fut  p  bhé  «l'abord  ,  aniufàt  les  Vénitiens, 
à  qui  l'on  fefoit  un  miiteicdc  l'au're ,  po- 1  les  furprendre  II  c(t  encore  à  lemarqwt 
que  Charles  III.  Dec  de  Savoie,  voulut  être  compiis  dan*  cete  Lijjue,  pour  le  recou- 
vrement du  roiaume  de  Chiprc  Ce  qii  lui  fut  acoidé  par  une  Declaianon  de  Louis  XII. 
du  dix-ncuvieme  de  mai  de  mille  enq-cens  neuf,  lignée  Ropirtit.  Voici  la  page  44. 
du  fécond  Tome. 

i 

Outre  que  je  ne  pourois  en  dire  les  vrais  motifs ,  fans  renou- 
veller  une  querelle,  que  deux  AmbalTadcurs  de  cete  Seigneurie 
ont  rendue  fameufe  ici  par  leurs  plaintes ,  &  par  deux  fuprciC 
lions  de  l'Histoire  du  Gouvernement  de  Venise-  Pifc^tor 
iéius  fjtf  tr.  Ceux  qui  voudront  favoir  les  raijons  >  qui  firent 
entrer  Louis  XII.  dans  cete  Ligue,  n'ont  qu'à  vtir  la  décla- 
ration de  guerre ,  que  le  Roi-d'armcs,  Montjoie  ,  fit  au  Sénat 
de  Venife ,  laquelle  eft  inférée  dans  Je  fécond  Tome  de  ce 
Recueil  ,page  jo.  fie  luivantes. 

Au  refte,  cete  guerre,  qui  faillit  à  abîmer  l'Etat  de  Vernie, 
fut  luivie  d'une  paix  &  d'une  confédération  ,  qui  fut  conclue 
à  Blois  le  vint-troilîeme  de  mars  mille  cinq-cens  treize  ,  par 
le  Sénateur  André  Gritti ,  prilbnnier  de  guerre  en  France 
depuis  laquelle  nos  Rois ,  «5c  cete  Seigneurie,  ont  toujours  vécu 


*  .  Objervations 
en  bonne  intelligence.  Ferdinand  le  Catolique  avoit  très- 
bien  prévu,  que  les  Vénitiens  renoiieroient  avec  la  France,  fi 
l'Empereur  s'opiniatroit  davantage  à  ne  vouloir  pas  leur  acor- 
der  la  paix  ,  à  des  conditions  honneces  :  &  pour  parer  ce 
coup  ,  il  avoit  emploie  tout  (on  crédit ,  &c  toute  là  politique 
auprès  de  lui,  pour  le  relbudre  à  leur  rendre  Veronne.  Mais 
l'Empereur , toujours  prodigue  ,  &  toujours  fans  argent,  leur 
demandoit  des  lbmmcs  fi  exorbitantes ,  qu'ils  aimèrent  mieux 
fe  liguer  avec  le  Roi  Très- Chrétien  ,  s'obligeant  de  lui  four- 
nir huit-cens  hommes  d'armes,  quinze- cens  chevaux- légers, & 
dix  mille  hommes  depié,pour  lui  aidera  recouvrer  le  Duché 
de  Milan,  Se  le  Comté  d' Alt  ;  à  la  charge  que  le  Roi  leur 
aidât  réciproquement  «à  reprendre  en  Lombardie ,  &  dans  la 
Marche  Trcvifane ,  tout  ce  qu'ils  y  pofledoient  avant  la  Ligue 
de  Cambrai. 

En  cete  même  année,  François,  Duc  de  Valois,  traita  & 
conclut  au  nom  de  Louis  XII.  une  trêve  pour  un  an  avec  le 
Secrétaire  Pedro  .Qutntsrtà  ,  procureur  de  Ferdinand  Roi  d'A- 
ragon. Il  éroit  dit  par  le  premier  article  de  cete  trêve ,  que 
Charles,  Prince  d'Efpagnc,  ou  Ferdinand  Ion  frère,  au  choir 
du  Roi  Catohque ,  epouicroit  Madame  Renée ,  féconde  fille 
du  Roi  Très-  Chrétien }  &  que  ladite  Dame  auroit  pour  dot 
le  Duché  de  Milan,  &  la  Seigneurie  de  Gennes,  pour  elle,  & 
fès  enfans  m.iles  &  femelles:  par  le  fécond  ,  que  ce  mariage 
venant  A  s'acomplir  ,  Louis  quiteroit  &  cederoit  tout  fon  droit 
au  roiaume  de  Naples  à  Ferdinand ,  pour  en  difpofer  comme 
il  lui  plairoit  :  par  le  cinquième  &  fixieme,  que  ce  mariage 
le  folenniferoit  en  face  de  l'Eglife  ,  auili-tôt  que  le  Prince 
Charles, ou  fon  frère,  &  Madame  Renée , (croient  en  âge  de 
le  confommerj  &  que  pour  fureté  de  cete  promené,  le  Roi 
de  France  metroit  actuellement  la  Lanterne  de  Gennes  entre 
les  mains  de  Ferdinand ,  pour  la  garder  aufdits  Princes  leurs 
enfans,  jufqu'à  la  confbmmation  du  mariage. 

En  contemplation  de  ce  mariage,  les  deux  Rois  fe  prome- 
toient  réciproquement  une  bonne  &  fincere  amitié  envers  tous, 
&  contre  tous ,  fans  nulle  exception ,  &  de  s'aider  l'un  l'autre 
de  toute  leur  puiflfanec,  pour  la  defenfe,confervation,&  recou- 
vrement de  leurs  pais,  terres, fie  feigncuries,  &  de  ne  donner 
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aide  ,  cohfeil ,  fccours,  ni  faveur,aux  ennemis  les  uns  des  autres, 
dire&ejnent  ni  indirectement ,  èvc. 

Dafls  cete  alliance  8c  confédération  Ferdinand  comprcnoit 
l'Empereur  Maxim ilien,  &  le  Roi  d'Angleterre,  pour  &:  au  nom 
dcfquels  il  afluroit ,  qu'il  avoit  tout  pouvoir  de  traiter  .t. 

4  Ut  pro  nobit  &  nomine  noftro  ,  ac  etUm  nomine  ferenijftmorum  &  po- 
ttntijfimorum  Princîpum,  Maximiliani ,  Romanorum  Imperatoris  ,  qui  per 
iiterxi./itas  privât  as  ,  &  earum  crcdcnt iam ,  nobit  omnimodam  conccffit  fa- 
cultutem;  &  Henrici  sJngli*  Refit ,  pro  tjuo  idem  ferenijfîmus  Imperatar , 
frater  noj?er  ,  fortem  fe  facit ,  qnod  frrcnitat  fua  r.itificabit  ea ,  &c*  poffitis 
&  valeatis  traflarc.  Voicz  la  commiflion  de  Quinuna  ,  page  «6.  du  fécond 
Tome 

Cependant,  fi  !'on  en  croit  Guichardin,  livre  onzième  de  fou 
Hiltoire,  il  ne  leur  avoit  rien  communiqué  de  ce  qu'il  avoit 
fait  traiter  en  France  par  Quintana  ;  car  tandis  que  cete  trêve 
fe  publioit  par  toute  l'Elpagnc  ,  i!  y  ariva  un  Héraut,  qui  lui 
annonça  de  la  parr  du  Roi  u'.  nglererre,  que  ce  Roi  fèfôit 
un  puiflant  armement ,  pour  atfài.iir  la  France  }  &  qj'il  ctoic 
tout  ^rcr  à  commencer  la  guerre,  fi  Ferdinand  le  fecondoit 
du  coté  d'Efpagnc ,  ai  (I  qu'il  k  bÀ  avoit  proiris  auparavant. 
Voilà  comme  cet  Archicatoiique  ie  moquoit  de  tous  les  Prin- 
ces, aufli-bien  de  les  gendres,  de  les  amis  ,  &.  de  fes  confede- 
rez ,  que  de  les  ennemis  déclarez  N  ais  cete  trêve  ne  laifla 
pas  de  produire  un  meilleur  éfet ,  qu'il  ne  vouloit  •  pour  la 
France  i  car  Henri  VIII.  voïant ,  que  fon  beaupere  l'avoit 
trompé  déjà  trois  ou  quatre  fois  ,  fit,  l'année  fuivan  te,  la  paix 
avec  Louis  XII.  &  lui  donna  enfuite  là  Casât  en  mariage. 

Paflons  aux  Traitez  faits  entre  François  I.  fucceÏÏeur  de 
Louis  XII.  Se  Charles  d'Autriche ,  héritier  des  roiaumes 
d'Efpagne. 

Le  premier  fût  une  Confédération  perpétuelle  entre  ces 
deux  Princes ,  dont  le  premier  s'obligeoit  de  donner  en  ma- 
riage à  l'autre  *,  Renée  de  France, féconde  fille  de  Louis  XII. 

m  La  Reine  Aane  fouhaitoit  paflionnément  le  mariage  de  fa  fille  Renée  arec  le 
Prince  d'fclpignc,  8c  fi  au-licu  de  la  retenir aupiés  d'elle,  tomme  elle  fis,  e  le  eût 
Toulu  la  doiioei  déa-lors  à  l'Empereur  Manmi'ien  ,  uui  la  demandoit  pour  !'éle»cr 
en  fa  Coui  »  il  cft  certain, que  ce  mariage  fc  f  ût  acompli  i  Ac  que  jamais  Renée  n'eût* 
été  la  femme  d'un  petit  Une  de  Fei;*re.  En  quoi  la  tendrede  de  ù.  mcic  lui  fit  plus. 
Li  mal ,  o^c  U  poiitiçiac  de  ïnneois  I.  fon  bcauiuic, 

fi  »i 
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avec  fix-cens  mille  êcus  d'or  de  dot!,  &  le  Duché  deBerry; 

rmr  elle,&  pour  fes  enfuis  ,  à  condition  qu'elle  renonceroic 
toures  les  patentions  ,  qu'elle  pouvoit  avoir  aux  Duchez  de 
Milan, &  de  Bretagne,  cVft-à-dire,  à  toute  la  iucceiTionde  les 
pere  &  mere.  Mais  ce  mariage  ne  s'acompiit  point,  non  plus 
que  celui  de  Charles  avec  Madame  Claude, qui  lui  avoit  été 
promife  auparavant  ^  François  I.  aiant  eû  le  tems  de  confide- 
rer  le  mal,  que  lui  pouroit  faire,  un  jour,  un  beaufrere ,  qui 
étant  déjà  (ouverain  des  Pais-bas  ,  aloit  devenir  Roi  d'Éf- 
pagnc,de  Naples,  de  Sicile,  fie  peutêtre  Empereur,  ainfi  qu'il 
an  va. 

Le  (êcond  fut  le  Traité  de  Noyon  de  1516.  p-r  lequel  Fran- 
çois prometoit  à  Charles ,  de  lui  donner  Louifc  de  France  ,  fa 
*  Louifc  t/atoit  fille  *,&  pour  dot,  la  part,  qu'il  prétendoit  au  roiaume  de 
*  "  qu  u°  N  aples , à  condition  de  reverfion ,  fi  Louifc  n'avoit  point  d'en- 
fàns  :  &  Charles  prometoit  à  François ,  de  lui  paier  tous  les 
ans  cent-mille  écus  pour  l'entretien  de  la  future  époulê  *, 
jufqu'i  l'acomplilTement  du  mariage  j  ÔC  cinquante  mille,  ju£- 
qu'à  ce  qu'elle  eût  des  enfans. 

m  Charles  n'en  paia  jama's  lien.  Ce  paiement  ,  dit  Guichatdin  ,  lui  frmbloit  oné- 
reux ,  &  le  Traite  de  Noyon  lut  déphufoii  d'autant  p!us  ,  que  la  neteflité  de  palier  en 
Efpagne  l'avoit  contraint  de  le  conclure  ,  au  préjudice  de  celui  de  Paris  >  [  de  ijia.I 
M.Vari'.las  dit  au  conttairc  ,  que  CharJei  en  Fat  u  contrnr  1  (  cet  tes  il  le  dc«oit  être»  J 
a  ie  Chicvres  en  eût  peur  recompenfe  Us  charges  de  Grand  Admirai  de  Naples»  de 
Grand- Chambellan  .  &  de  Picmicr  Minifttcd  Etat  ,  avec  les  Duchu  de  Joria  &  d'Atri 
dans  le  roiamne  de  Niplcs  ,  H  le  Gourerncinent  de  l'Ediife  en  FJardre.  Au  relie, 
M.Vatillas  s'ell  mépris,  quand  il  a  dit,  tjuon  donné,  en  confideration  de  l"agt 
fins  Avancé  du  Roi  Très- Chrétien,  à  Gonffier  l 'avantage  ,  que  Chiivrtt 
f  allât  trouver  à  Noyon.  Car  il  ferwbîcroit  ,que  la  prelîéance  fût  fondte  furi'igei 
&  que  celui  des  Rois  de  Fumet  &  d'EfpagnC»  qui  fc  trouverait  le  p'us  jeune,  dcût 
cedeti  l'autre.  Ce  qui  Établirait  une  égalué,  à  laquelle  nos  Rois  n'ont  jamais  voulu 
confentit,  &  ne  confectiront  jamais. 

Quant  à  la  Navarre,  il  étoit  dit,  que  cete  Reine  ,  &  Ion 
fils, enverroient ,  dans  le  terme  de  fix  mois,  des  Ambailadeurs 
au  Roi  de  Caftille,  qui  les  fatisferoit ,  félon  qu'il  feroit  de  rai- 
fon  j  8c  qu'au  cas  que  Charles  ne  la  rendît  pas ,  il  feroit  per* 
mis  à  François  d'aider  le  jeune  Roi  Henri  a  la  recouvrer. 

Paul  Jove  raportant  les  articles  de  la  Paix  de  Noyon  dit, 
que  celui  de  la  Navarre  portoit ,  que  Charles  la  rendroit  au 
fils  du  Roi  Jean,  qui  en  avoit  été  chalTé  ,  fi  les  arbitres,  donc 
François  &  lui  conviendroient ,  jugeoient ,  que  cela  fût  de 
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jufrtcc  t  Si  id  jtidicibus ,  quos  corjiituere  fumm*  rti  arbhros  debe» 
rent ,     *qm  &  /*«  viderctur*  :  ou  comme  difoient  les  Efpa-  •*  la  fin  duiiT.it.. 
gnols,  félon  Guichardin,  fi  le  jeune  Roi  Henri  fefoit  voir,  que  <J«knHiftoire. 
ce  roïaume  lui  apartenoit  de  droit*.  Et  quant  au  roïaume  de  *  Lmeu  de  Com 
Naples ,  le  même  Paul  Jove  ajoute  un  article  ,  par  lequel  le  mïoÏK  *u>s*% 
Roi  Charles  s'obligeoit  de  paier  tous  les  ans  cent-mille  écus 
d'or  au  Roi  de  France,  afin  que  ce  tribut  fèrvît  à  montrer, 
que  ce  Roi  avoit  quelque  droit  au  roïaume  de  Naples  a. 

a  CtntHtn  mill'ut  dureornm  nHmmùm  tjttêténnis  G*IU  (Cartlut)  ptndertt,  ut 
eo  tribut  i  nomine  aliytud  Gallù  in  Nttflitéin*  rttno  jus  ejft  vUtretur.  Ibid. 
Si  cet  article  étoit  dans  le  Tiaité  dcNoyon  ,  comme  le  dit  Paul  Jote,  François  I.  n'a- 
voir qu'a  le  citer  à  Charte- quint  ,  lorfque  lui  liant  ofert  pour  fa  délivrance  de  priion, 
de  renoncer  au  roiaume  de  Naples  &  au  Duthédc  Milan  ,  l'Impereur,  a  ceque  racon- 
te fon  Hiftorien  ,  Don  Juan -Antonio  de  Vcra  ,  répondit,  qus  François n'y  avoit  aucun 
droit  ;  &  que  par  confequent  ri  ne  rfnoncoit  à  ncn. 

M.  Varillas  livre  quatrième  de  Ion  Education  des  r rinces,  dit, 
que  Gouffier  s'opiniatrant  à  demander ,  que  les  roiaumes  de 
Naples  &  de  Navarre  fùiTcnt  rendus  au  Roi  de  France.fon  mai. 
tre ,  avant  que  Je  Roi  Catoiique  alât  prendre  poilèflîon  des 
roiaumes  d'Efpagne ,  Guillaume  de  Croùy  de  Chiévrcs,  pléni- 
potentiaire de  Charles,  promit  en  Ion  nom  la  reflitution  de 
Naples  6c  de  la  Navarre ,  à  la  charge ,  que  ecte  promefle  de- 
meurât fecretc  ,  jufqu'à  ce  que  Charles  fut  en  Efpagne ,  &.  y 
eût  difpofc  les  efpnts  à  donner  fatisfàdion  à  François  I.  & 
que  pour  cet  éfet  Gouffier  &  Chiévrcs  dreflerent  deux  trai- 
tez ,  datez  du  même  jour ,  l'un  fecret ,  par  lequel  Charles 
s'obligeoit  de  reftituer  les  deux  roiaumes  ufurpez  par  Ferdi- 
nand ,  après  qu'il  auroit  pris  pofleffion  des  Eipagncs  ,  quand 
même  les  Etats  du  pais  n  y  voudroient  pas  conientir  j  l'autre, 
qui  fur  public  des  le  jour  de  la  fignaturc ,  lequel  portoit  feu- 
lement, que  les  deux  Rois  s'en  raporteroient  au  jugement  des 
arbitres.  On  prétend ,  que  le  traité  fecret ,  dont  parle  ici 
Al.  Varillas,  eft  apocrife:  fie  plufieurs  curieux ,  qui  l'ont  cher» 
ché  ,  depuis  qu'il  en  a  fait  mention ,  le  croient  auiTi  dificile  à 
trouver ,  que  l'original  de  la  Donation  de  Conllanrin.  b 

b  D'ailleurs,  s'il  y  eût  eû  un  traité  fecret ,  par  lequel  Charles  eut  promis  de  rcAi- 
tuer  le  roiaume  de  Naples  à  Franco rt  I.  comment  la  Régenre,  la  mrra  ,  eût-elle  ou- 
blié de  produire  l'original  de  ce  traité  ,  qui  feul  eût  conraiocJ  l'Empereur ,  &  tout 
f«  Mrniftres,  quand  ils  difoient  qu'en  renonçant  à  ce  roiaunte ,  il  ne  renonçoit  à- 
tien  ?  Ajourez  encore  à  cela  ,  qu'il  n'eft  pas  dit  un  feul  mot  de  ce  traité  fixrct  dans 
Coojlcs  écries ,  maoïfcitcf ,  &  piotcftâtionj ,  qui  fc  firent  durant  la  ptifoo,  U  apié* 
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h  délivrance  de  ce  Roi.  Le  Premier  Prcfide  >t  de  Selve  n'en  dit  rien  dan»  fes  Mémoire*,' 
lui  ,  qui  avoir  été  le  principal  inlhumcnt  déroute  la  négociation  de  Madrid,  &  qui  fa  voit 
mieux  que  peiforme  de  fo.i  tenu  ,  défendre  &  foûtenir  les  dtoirs  de  fon  Maître.  D'od 
ii  faut  condujc  ,  <juc  ce  ttaué  fecict  cit  un  pur.  tjlrt dt-r*fin  de  M.Vaullii. 

Quoiqu'il  en  loit ,  il  a  raifon  de  dire ,  que  Goufficr  perdit 
autant  de  réputation  par  ce  traité,  que  Chiévresen  aquit }  2c 
que  François  I.  fit  une  faute  irréparable  de  s'être  païé  de  Ja 
promette  d'une  reftitution  incertaine ,  tandis  qu'il  étoit  en  état 
d'y  contraindre  Charles ,  par  la  force  de  /es  armes  »  en  lui 
enlevant  les  meilleures  provinces  des  Pais-bas  ,  pendant  qu'il 
iroit  en  Efpagne.  Car  il  faloit  abfolument  que  Charles  y  alât 
au  plutôt  j  ou  qu'il  hazardât  de  perdre  la  Caftille  &  l' Aragon, 
où  il  y  avoit  un  puuTant  parti  *,qui  travailloit  à  mètre  Ton  frère 
fur  le  trône.  Ainfi,  François  I.  eûtfujetde  fe  repentir  durant 
tout  fon  règne ,  de  n'avoir  pas  profité  d'une  fi  belle  oc«fion. 

*  Formé  par  Don  Pedro  Martine*  de  Guxrrun  ,  Grand-Commandeur  de  Calarrava  , 
Gouverneur  de  l'Infini  Don  Fernando;  «c  par  Don  AWaroOforio,  Evêque  d'Attor- 
ga ,  fon  Précepteur. 

Les  autres  articles  du  Traité  de  Noyon  regardoient  l'Em- 
pereur &:  les  Vénitiens,  &  portoient  ,  que  Maximilien  au. 
roit  deux  mois  pour  aviler ,  s'il  vouloit  être  compris  dans  ce 
traité^  mais  que  s'il  y  entroit,Ie  Roi  de  France  ne  IaiiTeroit 
pas  d'être  en  droit  d'aider  les  Vénitiens  au  recouvrement  de 
Veronne.  Que  fi  Maximilien  leur  rendoit  cete  ville  ,  ils  lui 
païeroient ,  en  deux  fois,  la  fomme  de  deux-cens  mille  écus: 
cent  mille»,  le  jour  même  que  la  place  fèroit  rendue  j  Se  les 
cent  mille  autres ,  fix  mois  après  :  &  qu'outre  cela  le  Roi  Je 
tiendroit  quitte  des  trois-cens  mille,  que  Louis  XII.  fon  pre- 
decefleur  fui  avoit  prêtez  pour  leur  faire  la  guerre.  Ces  con- 
ditions étoient  fi  avantageufes ,  que  l'Empereur  accepta  &  ra- 
tifia la  paix ,  à  la  négociation  de  laquelle  il  s'étoit  fort  opofé 
auparavant ,  le  defir  d'avoir  de  l'argent  (  qui  étoit  ce  dont  il 
manquoit  toujours  )  I'aiant  emporté  fur  la  haine  naturelle, 
qu'il  portoit  à  la  Couronne  de  France }  &  fur  l'ancien  deflèin 
qu'il  avoit ,  de  dominer  abfolumeDt  en  Italie.  C'eft  ainfi  qu'en 
parle  Guichardin  à  la  fin  du  douzième  livre  de  fon  Hiftoire. 
Au  refte  ,  le  Traité  de  Noyon  ne  fut  point  obfervé  ,  ni  par 
François ,  qui  fe  plaignoit,  que  Charles  ne  lui  paioit  point  les 
cent-mille  écus  de  penfion ,  &  qu'outre  cela ,  il  cabaloit  contre 

lui 
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lui  avec  les  Princes  d'Italie ,  pour  le  chafler  du  Duché  de 
Milan  ;  ni  par  Charles ,  qui  demandoie  la  reftitution  de  celui 
de  Bourgogne.  L'élection  de  Charles  à  l'Empire,  auquel  Fran- 
çois alpiroit  avec  paffion,  acheva  de  les  brouiller  îrreconci- 
Jiablement  cnfemblej  &  tous  les  traitez  qu'ils  firent  vint-cinq 
ans  durant,  ne  furent  que  des  amufemens  de  paix,  fè  gouver- 
nant tous  deux  l'un  envers  l'autre  à  peu  prés  comme  Louis  XI. 
&  Charles  ,  Duc  de  Bourgogne  :  avec  cete  difcrcncc  ,  que 
François  I.  fembloic  avoir  luccedé  au  malheur  de  ce  Duc  }  &: 
Charle-quint  au  bonheur  de  Louis  X I. 

Les  Hiftoriens  ont  tant  parlé  des  négociations,  qui  Ce  firent 
pour  la  délivrance  de  François  I.  pnfonnier  à  Madrid,  qu'il 
*  fêroic  luperflu  d'en  faire  ici  la  narration  ,  qui  d'ailleurs  ne  fer- 
viroit  que  de  décoration  au  trionfe  de  Charle-quint.  Je  me 
contenterai  de  dire  à  ce  propos ,  que  cet  Empereur  perdit  le 
rincipal  fruit  de  fa  victoire  ,  en  préférant, en  cete  rencontre, 
avarice  â  l'ambition  •>  au-lieu  que  s'il  eût  préféré  l'ambition 
a  l'avarice  ,  en  donnant  genereufèment ,  &:  fans  rançon ,  la 
liberté  à  fon  prifbnnier ,  comme  le  lui  conlèilloit  fôn  Con- 
teneur *j  (  heureux  les  Princes,  qui  en  ont  de  tels  •  )  jamais  *  Guû&anUa 
François  I.  n'eut  pû  entrer  en  concurrence  de*  gloire  avec  ,,Tre  '*«  dc  foa 
lui  j  ni  la  France  oublier  un  fi  grand  bienfait  Mais  comme  Hlllouc• 
Charle  quint ,  aveuglé  de  Ion  bonheur,  traita  avec  ce  Prince 
en  marchand  ,  &  non  pas  en  Roi ,  aufli ,  François  n'exécuta  de 
toutes  les  conditions  du  Traité  dc  Madrid,  que  celle  du  paie- 
ment des  deux  millions  d'écus  d'or  ,  promis  pour  fa  rançon  : 
voulant  donner  à  entendre  par-la ,  qu'il  traitoit  en  banquier, 
celui  qui  n'a  voit  pas  Cà  le  traiter  en  Roi  *.  Le  kdeur  trou- 

■ 

«  Charle-quint,  qui  aimoit  tant  à  £'tre  compare  avec  Alcrirxkc,  nefe  piqu*  point 
«Timitcr  la  générofitc  de  ce  Prince  ;  qui  répondit  un  jour  a  ParmcnK  n  :  le  0uUcU  que 
tu  me  donnci,  cft  bon  pour  un  marchand,  &  run  pas  pour  un  Roi.  $*tnu-Cutt$  tèv,4, 

vera  dans  la  Protestation  ,  qui  e(t  après  ce  Traité  ,  les 
juiles  raifons  ,  pour  lelquelles  François  protefta  de  nullité, 
avant  que  de  le  figner  -t  déclarant  en  prefence  de  François  de 
Tournon  ,  Archevêque  d'Ambrun  }  de  Jean  de  Selve  ,  Pre- 
mier-Préfident  de  Paris  $  6c  de  Filippe  Chabot,  Baron  de  Brion, 
Plénipotentiaires  de  France  j  èc  du  Maréchal  Anne  de  Mont- 
morency ,  qui  fe  trouvoit  alors  dans  fa  chambre,  que  les  con- 


Digitized  by  Google 


5*  Obfè  motion  s 

dirions,  que  l'Fmpercur  exigeoit  de  lui ,  croient  exorbitantes, 
&  trop  préjudiciables  au  bien  de  Ton  roïaume  >  &  que ,  par 
conlequent ,  ne  les  pouvant  tenir,  fans  blefler  ion  honneur  } 
ni  rerulêr  aufli  de  les  ligner ,  fans  s'expofer  au  danger  d\ine 
prifon  perpétuelle ,  8t  fans  atircr  une  infinité  de  maux  à  fon 
Etat,  qui  ne  pouvoit  être  fecouru  6c  détendu,  ni  par  la  Ré- 
cente ,  fa  mere ,  que  les  maladies  fréquentes  avoient  fort  afoi- 
blie;  ni  par  Ces  enfans  ,  qui  étoient  en  bas  âge  }  il  entendoit 
garder  &  pourfuivre  les  droits  de  Ta  Couronne.  Don  juan- 
Antonio  de  Vera  dit,  que  Charlc-quint  difant  le  dernier  adieu 
à  François  I.  le  pria  de  lui  vouloir  dire  ingenii  ment ,  s'il  par- 
toit  avec  intention  d'exécuter  le  Traité  de  Madrid  ,  jurant 
plufieurs  fois  en  foi  de  cavalier ,  que  pour  rien  au  monde  il 
ne  diféreroit  de  le  metre  en  liberté  :  &  que  François  répon- 
dit ,  qu'il  s'en  aloit  avec  une  réfolution  ferme  &  confiante 

a?Jic-  ïi«C  ^acornPur  tout  cc  ^u**^  a  voit  promis*.  Mais  dés  qu'il  rut  en 
jaxc-qmnt.  France,  il  changea  de  langage,  foutenant  que  les  promefles 
faites  en  prifon  (ont  nulles,  lèlon  cet  axiome  du  Droit  :  VcUe 
non  creditur,  qui  rettnetur  :  à  quoi  Clurle-quint  &  fon  Confêil 
repliquoient ,  que  s'il  étoit  vrai ,  que  les  prifonniers  ne  puflent 
pas  engager  leur  parole ,  pour  obtenir  leur  liberté ,  il  feroit 
inutile  de  traiter  avec  eux  }  &  qu'ainfi ,  la  prifon  feroit  per- 
pétuelle ,  ou  la  guerre  fans  mifericorde ,  pour  les  vaincus  m. 

»   Tacite  dit ,  que  l'ufage  de  faire  de»  ptifoanien  ,  eft  le  commerce  de  1»  guerre, 
AnnuU  14. 

Chofe  contraire  au  Droit  des  gens.  Mais,  à  mon  avis,  rien  ne 
rendit  le  procédé  de  l'Empereur  plus  odieux ,  que  le  traite- 
ment qu'il  fit  à  François ,  après  la  lîgnature  du  Traité ,  l'aiant 
fait  garder  depuis  ce  jour- là  ,  jufqu'à  celui  de  fon  arivée  à 
Fontarabie ,  aufli  étroitement  qu'auparavant  ,  quoiqu'il  eût 
fiancé  la  Reine  Elconor  :  enforte  que  ce  Prince  avoit  raifon 
»  à  u  fin  de  la  de  fe  plaindre,  qu'i/  n  avoit  jamais  eu  une  heure ,  ni  un  moment 
?  mutation.       de  liberté  *.  Dans  un  même  tems  ,  dit  Guichardin.  *  ,  il  étoit 
Hiftoki'd'iuhe1!  carcfTé  comme  beaufrere ,  &  gardé  comme  prifonnier  :  d'où 
l'on  pouvoit  facilement  juger ,  que  leur  concorde  étoit  pleine 
de  difeorde  j&  leur  nouvelle  parenté  fans  amour  j  &  qu'à  la 
première  ocafion  ,  leurs  anciennes  animofitez  recommence- 
roient  avec  plus  dé  violence  que  jamais. 
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Le  Traité  de  Madrid  n'aiant  point  été  acompli  de  la  parc 
de  François  I.  *  pour  les  raiions  déduites  dans  la  Proteftation, 

•  Comme  l'avoir  bien  prédit  le  Chancelier  Gattinara,  qui  ne  vouloir  poin'  que  le 
Roi  Fiançoif  fût  mis  en  liberté ,  qu'après  la  rcftitution  éfcclive  de  la  Bourgogne  ; 
d ilant  hautement,  que  l'Empereur  teroit  la  dupe  d'un  traité,  dont  l'exécution  com- 
mencoit  par  la  délivrance  du  prilonuier. 

dont  je  viens  de  parler,  Charle-quint,  oui  reconnut,  mais  trop 

tard,  que  plus  un  traité  eft  onéreux  à  l'une  des  parties,  plus 

Pinoblervation  en  eft  excufable,  ou  necelTairej  fut  contraint 

d'en  conclure  un  autre  >  à  des  conditions  plus  modérées.  Ce 

fut  celui  de  Cambrai  de  mille  cinq. cens  vint-neuf,  en  vertu  151*7. 

duquel  François  retenait  le  Duché  de  Bourgogne,  qu'il  avoit 

cédé  à  Charle.quint  par  le  Traité  de  Madrid  ^  &  obtenoit 

la  délivrance  de  Ces  enfans ,  moïennant  l'acompliiTcment  de 

ion  mariage  avec  Eleonor ,  lccur  de  l'Empereur ,  qu'il  avoit 

fiancée  en  Efpagne.  Cete  Paix  fut  traitée  par  rArcniducheflè 

Marguerite  b  ,  tante  paternelle  de  Charle- quint  ,&,  Ducheflc 

h  Quelques  Historiens  lui  aJjoigncnt  Marie,  Reine  de  Hongrie  ,  farar  de  Chatte, 
quint  j  Si  d'aunes, [comme  le  Natal ,  la  Reine  Eleonor  :  mais  il  clt  ccnltant,que  celle- 
ci  étoit  alots  en  Bfpagne  ,  d'où  elle  ne  fortit  que  l'année  fui  vante,  pour  venir  en 
France  ,  avec  les  enfans  du  Roi  fon  mari.  Durs  l'Epigramme,  que  Maiot  à  fuite  fur  la 
Paix  de  Cambrai,  il  fait  mcntioa  de  trois  Pimcclfct ,  qui  la  conclurent  ,  &  pai  con- 
fcqucnt,1a  Reine  de  Hongrie  étoit  une  des  trois.  Ajoutez  a  ce'a,>;u'à  la  fia  de  ce  Tia  té, 
rÂtcntdtKhtff*  ft  f*it  fart  de  l.t  Runr  djuunert  de  FtrtMgal ,  E  eonof  »  MMfM  q-t'tl 
lui  femr  t»»cktr.  Eleonor  a  étoit  donc  pis  une  des  procunwnccs  de  l'Empereur  en  ceie 
négociation  •  poifquc  fa  unie  y  lkipulcit  pour  elle. 

doiiairiere  de  Savoie  >  &  par  Louifède  Savoie  ,  mere  de  Fran- 
çois :  &  ce  qui  eft  très-remarquable,  dit  le  Nardi ,  c'eft  que 
leur  négociation  fut  fi  fecrete,  que  les  Amb.iiTadeurs  de  Vc- 
nife  &c&  Florence,  qui  étoient  prefens,  ne  purent  jamais  rien 
favoir  de  ce  qui  étoit  fur  le  tapis ,  quoiqu'ils  en  riflenr  de 
grandes  inftanecs ,  au  00m  de  leurs  Républiques,  qui  y  avaient 
un  notable  intereft  ,  à  caufe  de  la  Ligue- Sainte  c  ,  conclue" 

r  Ligne  faite  entre  le  Pape  Clément  VII.  de  qui  elle  fut  furnommée  Clcmrnriae, 
les  Veni:ieiis  ,  les  Fiotemini,  Se  lt  Duc  de  Milan  .  pour  picnurer  la  déliviancc  des  en- 
fans du  Roi  Fiinçois  ,  Si  revendiquer  le  roiaumede  Naplcs  au  Ï>.imt-Sugc. 

contre  l'Empereur,  Au  refte,  ajoûte-t-il.  cete  Paix  deshorora 
beaucoup  les  François,  qui  ne  pouvoient  dire,  pour  quelle  rai- 
fon  ils  abandonnoient  à  la  difcretion  de  l'Empereur,  leur  enne- 
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mi  commun,  les  Vénitiens,  leurs  alliez,  qui,  par  cet  acord, 
étoient  obligez  de  rendre  toutes  les  villes  &c  places ,  qu'ils  pof- 
fedoient  dans  la  Poiii]le;  &  les  Florentins , leurs  anciens  amis, 
qui  n'avoient  encouru  l'indignation  de  ce  Prince  .  que  pour 

*  Litre  «.  de  fon  avoir  aidé  à  la  délivrance  du  Pape  ,  qu'il  tenoit  prifonnier  *. 
Hiiioiic  de  flo-  Guichardin  dit ,  que  François  I.  ctoit  fi  uniquement  ocupé  du 

foin  de  retirer  Tes  enfans  des  mains  de  l'Empereur,  qui!  ne 
fit  aucun  fcrupule  de  làcrifier  le  falut  de  l'es  alliez  à  fon  propre 
interelrj  &  que  les  Florentins  l'aiant  prié  tres-inltammcnt,  de 
leur  permetre,  comme  avoit  fait  Louis  XII  fon  prcdecelleur, 
en  mille  cioq-cens  douze ,  de  faire  leur  acord  avec  Maximi- 
lien  I.  il  le  leur  refiifa  ,  leur  promet ant  de  n'en  conclure  jamais 
aucun  avec  Charles  ,  fans  les  y  comprendre ,  eux,  &  tous  fes 
autres  confederez,  lefquels  il  trompa  de  même.  Il  y  avoit  bien 
un  article  ,  qui  portoit,  que  les  Vénitiens  &  les  Florentins  y 
fêroient  compris  ,  pourvu  qu'ils  vuidatTcnt ,  dans  quatre  mois, 
tous  les  diférends  ,  qu'ils  avoient  avec  l'Empereur  :  condition  , 
oui  leur  donnoit  une  exclufion  tacite.  II  ajoûte,  que  François 
hit  fi  honteux  de  leur  avoir  ainfi  manqué  de  foi,  qu'étant  alé, 
après  la  conclufion  de  ecte  Paix,  à  Cambrai,  pour  vifiter  la 
Ducheffè  Marguerite  :  il  fut  quelques  jours  fans  vouloir  fc 
Jaiflèr  voir  à  leurs  Ambaflàdeurs ,  fuiant  de  donner  audience 

♦  Line  19.  de  fc*  â  des  Miniftres ,  dont  la  prefenec  lui  reprochoit  ion  injuftice  *. 
Hiftoue  d'Italie  pau]  Jove  dit,  que  lors  qu'ils  fe  plaignirent  à  lui  du  tort,  qui 

leur  étoit  fait  par  ecte  Paix,  il  en  rejeta  la  faute  fur  les  deux 
Princefles,  qui  l'avoicnt  négociée  :  difant ,  que  comme  les  fem- 
mes ne  haïlîent  rien  davantage  que  la  guerre ,  il  ne  faloit  pas 
s'étonner,  eue  Louife  &  Marguerite  fc  fuflent  fi  fort  hâtées 
de  conclure  la  paix  s.  On  remarquera  en  pafïant,que  le  Doge 

a  jQui  pudorû  fit  mu  e*m  dutrum  civitdtum  offenfioncm  in  femintu,  tan- 
MMH  pACts  dvidiores,  rcjiciebat.  Hift.  ub.i*.  Louife  &  Marguerite  arivérent  à 
Cambrai  le  Icncnic  de  Juillet  ,  &  la  P*ix  fut  lignée  le  cinquième  d'aouft  fuivantv 
au-licu  que  fi  clic  eût  été  traitée  par  des  ArnbaiLuieurs ,  la  négociation  cûc  duré  peut- 
être  plui  d'un  an. 

André  Gritti  apelloit  la  ville  de  Cambrai ,  le  Purgatoire  des 
Vénitiens ,  à  caule  que  toutes  les  négociations  ,qui  s'y  croient 
faites  de  fon  tems  >  entre  deux  Empereurs  &  deux  Kois  de 
France,  avoient  été  fitales  à  fa  République.  Deux  ans  après, 
celle  de  F lorence  perdit  fa  liberté,  bx  tomba  fous  la  dominaL- 
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tion  d,un  bâtard  de  la  Maifon  de  Medicis  ,  qui  en  fut  créé 

Duc,  en  exécution  Traité  fait  en  iyi?  *  à  Barcelone  ,  en-  *  le  »o.  de  juin, 

tre  le  Pape  &  l'Empereur  Par  où  rut  acomplic  la  préJi&ion,  ftlon  Cu;cf>ard  ni 

i  *l       c  I  C  i  •  ou  lcn.de  juillet, 

que  le  fameux  Jacobin  Savonarole  avoit  faite,  quelques  heu-  fcion  r Auteur  dé 
res  avant  que  d'aller  au  luplice  >  à  Jaques  Nicolini:  que  les  l'Hiftoire  p»(ifi- 
plus  grandes  calamitez  de  la  ville  de  Florence  ariveroient  '^T™  g*ÏuZ~ 
fous  le  Pontificat  d'un  Clément  *.  Au  refte ,  fi  Clément  VII.  JL.  " 
fut  le  fléau  des  Florentins  ,  fa  nièce  Caterinc  rut,  depuis,  jj  N1rJMwre7.dc 
celui  des  François  ,  dont  il  ne  tint  pas  à  elle  ,  qu'elle  n'a-  °"  oUe* 
chevât  de  renverfer  la  monarchie,  par  le  déteftable  dclîèm 

Îjuelle  avoit  ,  d'ôter  la  Couronne  aux  Bourbons,  qu'elle  haï/1 
oit  ,  pour  y  appeller  les  enfans  du  Duc  de  Lorraine ,  fon 
gendre.  De  lorte  que  ce  ne  fut  pas  fans  raifon  ,  que  le  Car- 
dinal de  Tournon  ,  qui  connoiflbit  fon  dangereux  efprit ,  ofa 
lui  dire  un  jour  ,  qu'elle  le  traita  de  radoreux  :  Madame  ,  je 
n'ai  jamais  radoté ,  que  Urs  que  j'ai  négocié  voire  mariage  *  Sur  *  Brantôme  darn 
quoi  il  faut  auflî  remarquer  ,  que  cete  alliance  papale  rut  la  Charles  ix. 
première  caufe  du  refroidilTcment  d'Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre envers  François  I.  prétendant ,  que  François,  dans  leur 
entrevue  de  Boulogne  &  de  Calais,  lui  avoit  promis  de  ne 
conclure  jamais  le  mariage  du  Duc  d'Orléans,  ion  fécond  fils, 
avec  la  nièce  de  Clément  VII.  que  ce  Pape  n'eût  o&roié  à 
Henri  la  bulle,  qu'il  demandoit  pour  la  diflblution  de  fort 
mariage  avec  Caterine  d  Efpagne  a.  Et  ce  mécontentement 
joint  aux  follicitations  de  Charte- quint,  oui  lui  redemanda  fon 
amitié  après  la  mort  de  Caterine ,  proteftant  que  fon  relTcnti- 
ment  s'étoit  éteint  avec  la  vie  de  fa  tante  b  j  ce  mécontente- 
ment, dis- je ,  produifit  leur  reconciliation  aux  dépens  de  Fran- 
çois I.  à  qui  ils  firent  conjointement  la  guerre.  • 

«  Letre  au  Roi  de  Jean  Je  Dinteville,  Ambjifadeur  de  France  en  Angleterre  datée 
du  deuxième  de  novembre  nulle  cinq-ccui  trente- trois.  Er  dans  une  autre  du  (ctieine 
du  même  mois,  adrcliée  au  Grand-Maître  Anne  «le  Montmorency ,  il  ajoute  ce  qui 
fuit  :  Ledit  ficur  Roi  m'adir,  que  le  Roi  te  lui  avoit  promit,  non  a  lui  ftul,  mais  auilî 
à  la  Ranc  ù  femme,  aermérement  à  Calai»  i  Se  qucli  ledit  mariage  fe  felim,  fans  que 
le  Pape  fift  tien  pour  lui,  il  n'auroit  pai  grande  otalion  d'eftimer  avoir  grande  amitié 
arec  le  Roi. 

b  Le  Roi  v6tre  bon  frère  m'a  dit ,  que  l'Empereur  lui  avoit  écrit  une  letre  con- 
tenant cinq  articles  ,  dent  le  quatrième  eft ,  qu'il  le  prie  d'oublier  ce  qui  s'eft  paffé 
rntr'cux  a  caufe  du  divorce  de  ta  tante,  CcJbtH  a  ptefent  l'oc-fion  delcut$  difércnd»; 
&  poux  ôter  tout  foup^on  &.  racine  d'inimitié  ,  il  U  prie  de  vouloir  rcnouvcUcr  Le» 
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vieux  traitez  de  leur  amitié  &  confederaron  ,  lui  fcfmt  entendre  ,  que  qnelq«e  choft 
qu'il  y  ait  rù  cncr'ux  ..eux  ,  il  n'a  pat  oubiié  ks  plailîrs,  bénéfices,  &  (ccours  qu'il 
a  reçus  ,  dont  il  fê  font  gran.iumiit  obI>gr  a  ÎUi  \  S:  qu'en  rcconjpcnfc  de  ceU  ,  il 
cil  pteit  de  s'cnijiloicr  pour  lui  en  tome»  te*  fcùirct  ,  comme  le  meilleur  ami  ,  qu'il 
au  ci  ce  mon  Je.  Utre  dt  i'E^éjK*  d*  Tttbt  *«  Ru  f  r*»/w  /.  d*tte  de  Undrct  émtf, 
d'Avril 

La  Paix  de  Cambrai  ne  fut  pas  de  longue  durée  ,  ainfi  qu'il 
arive  toujours  des  traitez,  qui  font  trop  onéreux  à  l'une  des 
parties  a.   Car  François  I.  fc  plaignoit  ,  que  par  celui  de 

a  Nec  crediderU ,  dit  Titc-Livc  livre  %.  nllnm  populitm,  <*ut  homintm»  iri 
ea  tonditione  ,  cujus  enm  parnittat,  ditttïus,  quam  neetfe  fit ,  tnanfitrim. 

Cambrai,  l'Empereur  lui  avoit  fi  bien  lié  les  mains,  que  s'il  ne 
fe  les  délioit  lui-même,  il  ne  pouroit  jamais  fe  mêler  d'aucu- 
ne choie ,  où  il  y  eût  de  l'honneur  &  du  profit  h.  D'ailleurs , 

b  C'eft  comme  en  parle  Funcoisl.  dans  une  de  fes  letrcs  à  l'Evêquc d'Auxcrrc  , 
fon  Ambairadeur  a  Romc.datçc  du  U,  de  novembre  ijji. 

ces  deux  grans  Princes  aimoient  trop  la  guerre  ,  &  ne  lè  noient 
pas  aflèz  l'un  à  l'autre,  pour  être  long-tcms  en  repos.  L'an 
nulle  cinq-cens  trente-trois ,  François  Sforce,  dernier  Duc  de 
Milan,  aiant  fait  couper  la  tête  à  François  de  Merveille,  qui 
réfidoit  auprès  de  lui  en  qualité  d'AmbafTadeur  fecret  de 
France,  pour  avoir  fâit  tuer  un  gentilhomme  du  pais: ou  plu- 
tôt pour  contenter  l'Empereur  ,  qui  prenoit  ombrage  de  ia 
correfpondance ,  que  ce  Duc  entretenoit  avec  François  I.  ce 
Roi ,  qui  n'atendoit  qu'une  ocafion  de  r'entrer  dans  le  Mila- 
nez  y  envoia  le  Prefident  Poyet  c  en  Savoie  ,  pour  demander 

c  Qui  fut  fait  Chancelier  en  tfj8.  &  deititué  de  cette  dignité,  pour  fes  coneuffions 
&  malverfations.cn  ij+r. 

au  Duc  paflage  par  les  terres.  Ce  Duc ,  qui  avoit  époufe  la 
fecur  de  l'Impératrice  ,  préférant  l'amitié  de  fon  beaufrere ,  à 
celle  du  Roi ,  fon  neveu ,  rerufa  le  paflage  ,  ainfi  qu'il  avoie 
refufé  auparavant  de  prêter  la  ville  de  Nice  au  Pape  Seau  Roi, 
pour  leur  entrevue  jde  recevoir  l'Ordre  de  Saint  Michel  ,  avec 
une  penfion  de  douze  mille  écus  ,  &  de  rendre  l'hommage  de 
Foucigny.  Tout  cela  joint  enfemble ,  obligea  le  Roi  de  porter 
dans  le  Piémont  la  guerre,  qu'il  avoit  prétendu  faire  fculcmcnc 
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au  Duc  de  Milan.  L'Amiral  de  Chabot  entra  dans  la  B relie 
&i  dans  la  Savoie*,  fans  y  trouver  aucune  rclîftancc  >  enfuite 
il  prit  Turin  ,  &c  toutes  les  places  du  Piémont  jufqu'à  la  Doue- 
rc ,  6c  il  aloit  infailliblement  conquérir  tout  le  reite  ,  fi  le  Roi, 
toujours  crédule  >  &  toujours  trompé ,  ne  le  fur  pas  laiffc 
amufer  par  de  vaines  cfperances  du  Duché  de  Milan,  dont 
l'Empereur  lui  fefoit  prometre  l'invcniture  pour  le  Duc  d'Or- 
Jeans,  fon  fécond  fils,  tandis  qu'il  cravailloit  à  lui  débaucher 
tous  les  alliez,  &  qu'il  Ce  préparent  à  lui  faire  une  fangtante 
guerre.  Mais  enfin ,  ce  qui  ariva,  en  ce  tems-Ii ,  au  Duc  de 
Savoie ,  qui  le  croioit  à  l'abri  de  tous  les  orages ,  (bus  la  pro- 
tection de  Charle-quint ,  &  ce  qui  vient  d'ariver  au  Duc 
Amedée  1 1.  eft  une  preuve  évidente ,  que  l'amitié  de  la  Mai- 
fon  d'Autriche  eft  d'un  fbible  fecours  à  ces  Ducs  contre  les 
armes  de  la  France. 

Comme  le  Connétable  de  Bourbon  avoit  cédé  à  l'Empe- 
reur le  droit,  qu'il  pretendoit  avoir  fur  la  a  Provence  ,  en 

»  Ce  droit  étoit  nul  de  toute  nullité  ,  ainfi  "que  celui  du  Duc  de  Lorraine  ,  car  le 
TcfUmcnt  d'Anne  de  ï tance  ne  pouvoir  infitmet  nidétruiic  celui  i  que  Châties  d'An- 
joti,  Comte  de  Protcnce  ,  avoit  fait  en  faveur  de  Louis  XI.  fon  coufin-germain  ,  &  des 
Rois  de  France  Tes  Giccdlcurs  :  Claufe,  qui  donnoit  l'cxclufion  à  tous  les  Princes ,  qut 
n'eroient  ni  Rois  de  France,  ni  héritiers  préfoniptifs  de  ecte  Couronne.  Ajoutez  à 
cela,  que  la  Provence  étant  pais  de  droit  écrit  ,  oû  ,  par  confequent  ,  Tin'ihtution 
d'héritier  a  lieu  ,  nul  autre  n'y  pouvoir  prétendre,  que  celui  8t  ceux  ,  que  Ourle» 
d'Anjou  ,  qui  en  étoit  légitime  3c  paiûble  pofl'cfl'eur  ,  y  apeiloit.  Et  c'cjl  par  ce  droit 
qu'il  a  voit  joui,  lui-même,  jufqu'à  fa  motr,  de  ce  Comté-,  René  Roi  de  Sicile,  Sba 
oncle  ,  l'aiant  préféré  par  fon  teitament  au  Doc  de  Lorraine  ,  fils  de  fa  fille. 

vertu  duTeftament  d'Anne  de  France,  fa  belle-mere,  à  qui 
René  ,  Duc  de  Lorraine  ,  avoit  tranfporté  le  droit  qu'il  y 
avoit  :  l'Empereur  erryvrc  de  -h  bonne  fortune ,  crut ,  qu'il 
n'avoit  qu'à  paroître  avec  fon  armée  ,  pour  Ce  faire  ouvrir 
toutes  les  portes  des  villes  de  cete  province  j  mais  il  éprouva 
devant  Marfèille  6,  Se  devant  Arles ,  que  les  mefurcs,  qu'il  avoit 

'  b  On  remarqua  quelques  années  après ,  que  les  villes  8c  Ici  rerfonnrs  ,  dont  le  nom 
commencent  par  une  M. furent  toujours  fatales  a  Ourle. quint ,  connue  le  indiquent  ces 
deux  vers  : 

Matfdii,  M*i*i,  Mtgdbnrg,  Mturitius,  &  Mttir  .  : 

Si  tnihi  ctftjfcm  ,  ftlix  ftr  cuntl*  fuiJSem. 

C'ett-à-dirc  iû  j'eûfle  pû  unit  ibout  des  MaxfciiloU,  du  Maures  d'Alger ,  de  M**- 
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rice,  Elraear  de  Saie;  Se  des  villes  de  Magdebourg  &  de  Metz  ,  j'eûlTc  été  heureux 
en  tuutcs  nies  cntieprfes. 

Il  perdit  fon  ten  s  &  (es  trmpes  dcrjnt  Mureillc  en  m<-  ion  armée  navjlc  ad 
Sictje  d'Aller  en  ir+t-  5c  fa  réputation  z  Maçdcbourg ,  dont  les  habitans,  qu'il  avoit 

{>ro!crits  pùi  deux  fois,  lui  fiicnt  fentit  ,  q-.;e  "leur  cou  ige  étoit  p  us  giand  >;uc  toutes 
es  forces  :  car  ajrés  un  long  fiégc  >  il  fut  obligé  de  'cur  acotdu  la  p»r*  ,f..ns  loucher 
a  leur  ir|i£ion  ,  ni  à  leur  libcitc.  [ijfi.  J  L'année  faisante  ,  l'Eleveur  Maurice  le  cor.- 
tra;gnit  d'élargir  le  Landgrave  de  Hcllc  ,  fon  beaupcie,  qu'il  tenoit  pnlonnicr  dejuis 
cinq  ans.  On  peut  bien  encore  ajouter  aux  deux  veri  Maximilicn  ,  fon  neveu  ,  &  fon 
gendre,  qui  rompit  à  la  Diéte  d  Ausbourg  de  irro.  le  dclTcin  que  l'Empereur  avoit 
de  faire  élire  Ro:  des  Romain»  le  Punce  d'Efpagnc ,  fen  fils.  Ce  qui  eût  fait  fortir 
l'Empire  de  la  Bi  anche  de  fcidiuand  ,  qui  le  pi  ilede  encore  aujouidui. 

Filippc  II.  ne  fut  pis  plus  heureux  que  fôn  pcrc  dans  l'crurepirrc  ,  qu'il  fit  fur  Mar- 
lêi  le  ,  en  ICftf.  Il  avoit  tant  de  padion  pour  l'aquifition  de  Ccte  ville  ,  qu'il  était  con- 
venu avec  Louis  d'Aix,dc  Charles  de  Caïaux  ,  de  tout  ce  qu'ils  avoient  demandé  pour 
la  lui  livrer,  favoir ,  de  leur  donner  à  chacun  vint-mille  écuf  de  revenu  en  tonds  de 
terre  dans  Ieroiaumc  de  Naples ,  0c  la  fomme  de  cinq-cens  mi  le  écQs  une  fois  paiécj 
Se  un  million  d'or  à  la  communauté  de  ccte  ville  »  avec  la  pcrnuflïon  d'envorcr  tous 
les  ans  deux  navires  aux  Indes ,  pour  y  trafiquer  avec  la  même  liberté  Se  les  mêmes 
franchifes ,  qu'avoicnt  les  Efpagnols  naturels.  p'Ofut  Utn  ,4.  Filippc  III.  n'eût  pas» 
un  meilleur  Accès  ,  que  fon  aïeul  &  fon  pere  ,  dans  la  tentative  ,  qu'il  fit  en  i<of. 
Laquelle  fut  incontinent  fiiivic  de  la  punition  de  Jean  de  Merargui  s ,  que  fon  Ambaflâ^ 
deuf  avoit  corrompu. 

prifes,  croient  fauiTes  :  de  forte  qu'après  un  mois  de  fêjour,il 
rue  contraint  de  fe  retirer  honteufement  avec  Tes  troupes,  que 
la  fatigue  6c  la  maladie  avoient  déjà  diminuées  de  plus  d'un 
tiers. 

Ce  fut  en  ce  tems  là  ,  que  l'Avocat  General  Capel  aïanc 
remontré  au  Roi,  que  les  Provinces  de  la  Couronne  étant 
inaliénables ,  il  n'avoit  pu.  céder  la  fouveraineté  de  la  Flan- 
dre 8c  de  l'Artois  -y  &  que ,  par  confequent ,  Charles  d'Au- 
triche ,  (  c'eft  ainfi  qu'il  apella  l'Empereur  ,  )  étant  tou- 
jours Con  vaflal  pour  ces  Comtez  ,  £c  pour  celle  de  Charo- 
lois  ,  avoit  commis  crime  de  fêlonnie  :  il  fut  dit  par  arrêt 
rendu  en  préfence  du  Roi ,  feant  en  (on  Parlement ,  a  com- 
pagne de  tous  les  Pairs  de  France  ,  que  Charles  feroie 
appellé  par  un  Edit  peremroire  ,  pour  répondre  au  Procu- 
reur General  fur  les  concluions  ,  &  voir  juger  la  reverfion 
&  réunion  de  ces  trois  Comtez  a  la  Couronne.  L  Empe- 
reur répondit  à  cet  adjournement  ,  que  puifqu'on  le  rapeL 
loit  en  France ,  il  y  reviendrait  avec  de  fi  bonnes  pièces  en 
main,  que  le  Roi  (croit  contraint  d'obferver  tous  les  articles 
des  Traitez  de  Madrid  &  de  Cambrai.  Mais  tout  i'eret  de 
ccte  menace  Te  reduiiît  à  la  prife  de  Montrciiil .  &  au  fege 
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de  Teroûanne  ,  où  il  ne  gagna  que  des  coups.  Durant  ce 
fiege  ,  les  deux  iccurs  ,  Eleonor ,  Reine  de  France ,  &  Marie , 
Reine-veuve  de  Hongrie  ,  alors  Gouvernante  des  Païs-bas , 
s'étant  avifées  de  faire  tenir  une  conférence  au  village  de 
Bomy,  leurs  députez  convinrent  d'une  furféance  d  armes  de 
trois  mois  pour  la  Picardie  fie  pour  les  P  aïs-bas  ,  pendant  la- 
quelle on  traiterait  la  paix.  Cete  trêve  rut  peu  de  tems  après 
uiivie  d'une  autre  de  trois  mois,  pour  le  Piémont ,  le  Dauhné, 
&  la  Provence.  Il  étoit  dit  par  celle-ci ,  que  l'Empereur  fie  le 
Roi  garderaient  de  part  fie  d'autre  les  places ,  qu  ils  tenoienc 
dans  le  Piémont  :  ce  qui  tournoit  tout  à  la  ruine  du  pauvre 
Duc  de  Savoie ,  qui  fe  trouvoit  également  dépouillé  par  Ton 
prétendu  protecteur ,  fie  par  ion  julre  ennemi. 

Enfin,  Charle-quintfic  François  s'étant  rendus  à  Nice  où 
le  Pape  Paul  III.  les  atendoit ,  pour  les  acorder  enfemble,  en 
qualité  de  père  commun,  fie  de  médiateur:  ils  convinrent,  fans 
le  voir ,  d'une  trêve  pour  dix  ans.  Car  pour  une  paix  finale', 
jamais  Paul ,  le  plus  habile  Prince  de  (on  tems .  ne  les  y  pût 
réduire  j  tant  leur  humeur  ài  leurs  interefts  étoient  incompa- 
tibles. Et  Paul  même,  avant  que  de  s'en  retourner  à  Rome, 
prédit,  que  cete  trêve  ne  leroit  point  obfcrvée,  l'un  voulant 
abfolumcnt  garder  fie  retenir  le  Duché  de  Milan  j  fie  l'autre 
fe  fefant  un  point  dhonneur  de  le  recouvrer,  comme  /on  bien 
de  patrimoine  Les  fpeculatifs  crurent  alors ,  que  le  Pape 
n'étoit  pas  venu  à  Nice  par  le  (êul  motif  de  les  réconcilier, 
comme  il  le  difoit  j  mais  principalement ,  pour  trairer  avec 
Charles  le  mariage  de  la  fille-naturelle,  veuve  du  Duc  de  Flo- 
rence ,  avec  Octave  Farnefê ,  l'on  petit-fils  }  fie  pour  négocier 
avec  François,  celui  de  Vittoria  ,  foeur  d'Octave,  avec  Antoi- 
ne ,  fils  aîné  du  Duc  de  Vendôme  :  fie  que  pour  empêcher 
que  fon  fecret  ne  pailat  de  l'un  à  l'autre ,  il  fe  chargea  adroi- 
tement de  la  commiflion  de  porter  réciproquement  Ja  parole 
de  l'Empereur  au  Roi,  fie  du  Roi  à  l'Empereur,  fous  couleur 
de  leur  épargner  la  peine  de  difputer  i  afin  qu'ils  n'eûlï'ent  pas 
belbin  de  fe  voir  :  ce  qui  eût  indubitablement  fait  manquer 
les  deux  mariages ,  qu  il  defiroit ,  8c  lûr  tout  celui  de  la  jeune 
douairière  de  Florence,  par  le  moien  duquel  il  efperoir  de 
parvenir  à  l'invefticure  du  Duché  de  Milan  pour  les  enfans, 
qui  en  viendraient.  Il  çft  bon  de  dire  en  partant,  que  ce  fut  i 
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Nice ,  que  Don  Pedro  Sarmicnto  ,  étant  à  l'audience  de 
Paul  lll.  l'apclla,  t'tteflr*  Ingrat  ituâ ,  au-lieu  de,  l'uffha  Bea- 
titud.  Equivoque ,  où  le  cœur  eût  plus  de  parc  que  la  bouche» 
comme  l'avoue  prefque  l'Auteur  de  l'Epitomc  de  la  Vie  de 
Charlc-quint.  [  Quelques-uns  crurent ,  dit-il,  que  DonPedr* 
l'avoit  fait  à  deflein ,  parce  que  le  Pape  paffoit  univerfelle- 
mcnt  pour  ingrat  envers  l'Empereur ,  de  qui  il  avoit  reçu  plu- 
lîeurs  bienfaits,  avant  Ton  Pontificat.]  Que  ce  fut  une  méprifè, 
ou  une  liberté  volontaire ,  il  eft  certain,  que  cete  aclion  meri- 
toit  d'être  punie  i  &  que  par  confequent  un  Ambafladeur  ne 
la  doit  jamais  imiter. 

La  Trcve  de  Nice,  conclue  au  mois' de  Juin  de  mille  cinq- 
cens  trente-huit,  fut  confirmée,  au  commencement  de  l'année 
i'uivantc,  par  un  Traité  tait  à  Tolède  entre  Charles  &  Fran- 
çois ,  qui  promirent  de  ne  faire  point  de  nouvelle  alliance 
ayec  le  Roi  d'Angleterre ,  l'un  fans  l'autre.  François  ne  s'a- 
percevoit  pas ,  que  Charles ,  fon  plus  dangereux  ennemi ,  ne 
îôngeoit  qu'à  rompre  la  bonne  intelligence ,  que  l'Anglois 
entreccnoit  avec  lui ,  pour  s'unir  enfuite  avec  ce  Prince  con- 
tre la  France  :  bien  perfuadé  ,  que  fi  une  fois  il  pouvoit  mètre 
la  difeorde  entre  ces  deux  Rois,  dont  la  liaifon  étoit  le  frein 
de  fa  pimTance,  &  la  remore  de  fes  entreprifes ,  il  feroit  en 
état  de  tout  exécuter. 

François  obfcrva  fi  religieufèment  la  Trêve  de  Nice,  qu'il 
refufa  en  mille  cinq,  cens  trente-neuf,  de  recevoir  fous  (à  do- 
mination les  Gantois ,  qui  s'étoient  révoltez  contre  la  Gou- 
vernante des  Pais- bas  j  &  que  non  content  d'avoir  donné  paf- 
fage  fur  fes  terres  à  l'Empereur,  &  de  l'avoir  reçu  i  Paris  avec 
des  honneurs  evceflîfs ,  il  l'acompagna  julqu'a  Saint-Quentin , 
&c  refta  fur  les  frontières  de  Picardie ,  jufqu'à  ce  que  les  pau- 
vres Gantois  eûflènt  été  réduits  à  la  fervitude.  Mais  Charles, 
qui  ne  croioit  pas,  que  la  reconnoiflance  fut  une  vertu  de 
Prince ,  (c  moaua  de  la  générofité  du  Roi ,  dés  qu'il  n'eût 
plus  belbin  de  lui ,  interprétant  captieufement  les  promeflès 
réitérées ,  qu'il  lui  avoit  faites ,  de  donner  le  Duché  de  Milan 
au  jeune  Duc  d'Orléans  ;  &.  demandant,  qu'avant  toutes  cho- 
fes  le  Duc  de  Savoie  fût  rétabli  dans  fes  Etats.  Ce  qui  mon- 
troit  aflez ,  que  l'intention  de  l'Empereur  étoit  d'en  ulèr  en  ce 
«cas  avec  le  Roi ,  comme  avoit  fait  Ion  aicui  Ferdinand  d'Ara, 
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gon  avec  Charles  VIII.  après  la  reftitution  du  Rouflillon  ;  car 
le  Piémont  rendu,  le  Milancs  n'avoit  plus  rien  à  craindre  des 
armes  françoiics:  &  le  Roi  eût  été  la  dupe  de  l'empereur  , 
comme  le  hit  du  Joup  le  berger  ,  qui  lui  livra  (es  chiens ,  pour 
avoir  la  paix  avec  lui.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  reconnut, 
mais  trop  tard  ,  que  le  Connétable  de  Montmorency  I'avoit 
tres-mai  conicillé,  lorfqu'il  avoit  opiné  contre  tout  le  Confèil 
d'Etat,  qu'il  faloit  acorder  le  paflage  à  l'Empereur,  fans  exi- 
ger de  lui  aucune  promefle  par  écrit.  Et  ce  rut,  félon  l'opinion 
commune)  la  caufe  de  la  difgracc  de  ce  Connétable ,  qui  d'ail* 
leurs  étoit  devenu  fufpcd  ,  depuis  l'entrevue  d  Aigues-mortes 
de  mille  cinq.cens  trente-huit ,  où  tandis  que  le  Roi  &  l'Em- 
pereur dînoient  enfemblc  dans  une  galère ,  il  s'avifa ,  par  une 
faufle  galanterie ,  de  demander  à  Don  Louis  de  AviU  un  colier 
de  laToiïbn,&  de  le  metre  fubitement  au  cou  du  Roi  *.  A&ion,  *  Don,  J  ,a"-An 
onna  lieu  a  divers  commentaires  j  car  bien  que  le  Roi  (a  vic  accbiiU- 
fift  fèmblant  d'y  prendre  plaifir ,  aiufi  que  la  politique  8c  la  quint, 
civilité  le  requeroientj  il  ne  laiflbit  pas  de  remarquer  l'cm- 
preflement,  que  le  Connétable  avoit  pour  l'Empereur,  &.  de 
ioupç,onner  qu'il  y  pouvoir  avoir  quelque  intelligence  en- 
tr'eux  *.  Soupçon,  de  tout  tems  fatal  aux  Minières  &  aux 
Favoris  des  Princes. 

a  Don  Juan  Virrnn  convient,  que  François  I.  avoir  raifon  de  foup- 
çonner  le  Connétable  :  de  U  m*U  fe  >  dit  il,  que  por  grandes  fofîttch.is  y 
indicios  b*jl*ntts  tenté  etnetbida.  Chap.  11.  de  fon  Commentaire  fur  do- 
mines, k. 

Richer,  qui  étoit  prefcntàcete  entrevue" ,  raporre  qu'entre 
plufieurs  propos  amiables  ,  qui   furent  tenus  de   part  Se 
„  d'autre,  l'Empereur  dit  ces  propres  mots  au  Roi  :  Mbuficur' 
j, les  ferviteurs  font  bien  fouvent  caufe,  que  les  Maîtres  ne  s'a- 
ccordent pas  :  il  y  a  long- tems  que  nous  ferions  d'acord  ,  Ci 
„  nous  eûflions  nous-mêmes  traité  nos  affaires  enfemblc  -t  mais     *  d"»  ifs  mc- 
^  vaut  encore  mieux  tard  que  jamais.  Déformais,  il  nous  faut  J^J* 'j^JJJJJ 
vivre  en  paix,  te  laiiler  faire  la  guerre  aux  autres  *.  A  qui  &  « Oanemaïc  .  " 
tenoit-il  donc  qu'ils  ne  fc  réconcilia  nent  alors  de  bonne  foi 
&  qu'ils  ne  miuent  fin  à  tous  leurs  diférends? 

Ce  fut  aufli  dans  cetc  entrevue,  qu'André  Doria ,  à  la  très» 
inftante  prière  de  Charle-quint ,  obtint  la  permiflion  de  baifer 

i  ij  ; 
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la  main  à  François  I.  dont  îlavoit  abandonne  le  (êrvice,  pour 
p.tllcr  à  celui  de  l'Empereur ,  Ton  plus  grand  ennemi  De  la 
manière ,  dont  Sleidan  en  parle  ,  il  ne  paroît  pjs  que  le  Roi 
fut  content  de  voir  un  homme,  qui  avoit  fi  vilainement  tour- 
ré  cafaque  :  Primée  DoriaAui  dit  le  Roi ,  l  Empenur ,  mon  frère, 
tuant  d'jtrc  que  je  vous  vi fie,  fat  bien  voulu  avoir  ce  te  complai- 
jance  pour  lui ,  à  vous  faire  cete  grâce  À  caufe  de  l'afeelion  au  il 
«  prttr  vus. 

Enfin ,  le  Roi  François  aiant  perdu  toute  efperance  d'obte- 
nir l'invclbture  du  Duché  de  Milan  pour  ion  fils  le  Duc  d'Or* 
leans  j  Se  l'Empereur  ,  outre  cela  ,  n'aiant  répondu  aux  plain- 
tes, qu'il  lui  avoit  faites  du  meurtre  commis  fur  le  Pô, en  la 
perlbnnc  de  Celir  Fregofe  ,  &  d'Antoine  Rincon ,  fes  AmbaC 
fadeurs,  que  par  des  récriminations  mal  fondées  :  il  Ce  lentit 
engagé  d'honneur  à  vanger  hautement  cetc  injure.  Il  fit  donc 
areter  à  Lion  Oeorge  d'Autriche,  fils-naturel  de  l'Empereur 
♦  Steidan  Ht  i  .  Maximilien  i  &  oncle  de  Charle-quint,  lequel  rcpaiToit  alors 
an.  ij4i,    '  +*  d'Efpagne  aux  Pais-bas  *  :  &  ce  tut  par  où  commença  la  guer- 
re de  mille  cinq  cens  quarante-deux  j  &  à  l'ocafion  de  cete 
guerre  ,  qu'il  fit  cete  année- là  une  ligue  défenfive  avec 
1541.       Guftave  1.  Roi  de  Suéde, qui  avoit  encore  plus  d'intereft  que 
lui ,  de  s'opof-r  à  l'agrandiflement  de  Charle-  quint ,  dautant 
que  de  fini  pie  gentilhomme  a  étant  devenu  Roi  dune  nation 

m  Guftave  ne  laiHbit  psi  d'eue  de  naitîànce  tres-illuftre  dn  cAté  naterael ,  Sri- 

Sitce  Stur  .  rnere  de  Ton  peie  ,  étant  dcfcmduc'  do  côté  de  femmes ,  d'une  four  es 
une  fille  d'Eric  Ro:  de  Suéde,  qui  regnoit  en  l'an  11,0.  U*vtÀ ufafMM i%  Ci»  <.»«■# 
»d  *nn.  1  no.  Et  Ta  meic  .  qui  a'apclioic  Cécile  de  fixa ,  était  petite- fille  <U  Roi  Chât- 
ie» VIII.  Ui nommé  Onut.  Letuntut  m  vit»  Guflmvt  l. 

tres-dificile  à  gouverner  ,  &  qui  s'etoit  fbuvent  révoltée  coa. 
tre  fes  Rois  j  il  avoit  befoin  de  s'afermir  par  quelque  puuTante 
alliance,  dans  la  poiTeflîon  d'un  roiaume,  ôtc  a  Chrifticme II. 
qui  avoit  époufé  un  fœur  de  Charle-quint.  Ajoutez  à  cela , 
qu'il  étoit  dit  par  le  contrat  de  mariage  de  Chriftierne ,  que 
s'il  ne  lailîbit  point  d'enfans  maies  ,  le  droit  qu'il  avoit  aux 
v  trois  roiaumes ,  de  Danemarc ,  de  Suéde  ,  &  de  Gothie ,  pafle- 

roit  à  Charle-quint  b.  Ainfi,  Guiïave  aiant  tout  à  craindre  de 

i  Charle-quint  pouvoir  donc  alors  Te  porter  pour  héritier  de  ces  miaumei,le  Prince  de 
Danemarc ,  (on  neveu,  étant  inon  à  Ratifboanc  dés  l'ionée  mille  cinq -cens  tiente- 
deax  ,  &  ne  ici  ta  ne  plus  qae  deux  filles  à  ' 
•Suodcrbeurg  en  Holftcin. 
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cet  Empereur,  qui  étoit  alors  prcfque  maître  abfolu  de  toute 
l'Alcmagne  ,&  François  I.  tout  fujet  de  s'eh  plaindre  :  ils  con- 
vinrent tous  deux  des  articles  fuivans. 

I.  Que  les  deux  Rois  s'entr'aimeroient ,  ôc  vivroient  enfem 
ble  ,  comme  deux  frères  ,  &  fe  donneroient  réciproquement 
fecours  l'un  à  l'autre ,  &  par  mer ,  &  par  terre  ,  contre  tous 
leurs  ennemis .  fans  nulle  exception ,  finon  de  ceux  qui  ctoienc 
compris  dans  ce  Traité  en  qualité  d  Alliez  j  à  condition  néan- 
moins que  ceux-ci  demeuraflent  alliez  des  deux  Rois  con- 
tractans,  ou  de  l'un  d'eux 

I I.  Que  fi  l'un  des  deux  Rois  étoit  contraint  de  faire  la 
guerre  ,  (oit  ofenfivc,  ou  défenfive,  l'autre,  en  vertu  de  cete 
confédération ,  feroit  tenu  de  lui  en voier ,  toute  exeufe  ceflanr, 
fîx-mille  hommes  d'armes,  &  de  lui  fournir  autant  de  navires 
&  de  vaiflèaux  de  guerre  ,  qu'il  en  feroit  befoin  pour  tranC 
porter  cete  milice.  De  forte  que  fi  le  RoiTres-Chreticn ,  en- 
trant en  guerre ,  venoit  à  demander  du  fecours  au  Roi  de 
Suéde,  celui-ci  feroit  obligé  de  lui  envoier  ledit  nombre 
d'hommes  Se  de  vaùfeaux ,  mais  aux  frais  &  dépens  du  Roi  de 
France  :  &  pareillement ,  que  fi  le  Roi  de  Suéde  ,  étant  en 
guerre  ,  requeroit  l'aflîftance  du  Roi  Très- Chrétien ,  ce  Roi 
lui  enverroit  le  même  fecours  ,  aux  frais  &  dépens  de  la 
Suéde.  . 

III.  Que  s'il  arivoit,  que  le  Roi  Très- Chrétien  fut  aflailli 
de  Ces  ennemis,  par  mer  ou  par  terre,  de  telle  manière  qu'il 
eût  befoin  d'un  plus  puiflant  fecours  ,  &  qu'il  requift  le  Roi 
de  Suéde  de  lui  envoier  un  plus  grand  nombre,  ou  d'hommes, 
ou  de  vaiflèaux  :  le  Roi  de  Suéde ,  en  faveur  de  cete  alliance, 
&  pour  lui  donner  des  preuves  de  fon  amitié  fraternelle ,  pro. 
metoit  de  lui  envoier  le  plus  prontement  qu'il  feroit  poflible, 
tel  nombre  de  foldats  &  de  vaiflèaux ,  qu'il  demanderoit ,  par 
exemple,  vint-cinq  mille  Suédois, &  cinquante  vaiflèaux  ,  plus 
ou  moins,  félon  qu'il  en  feroit  requis:  Et  le  Roi  de  France 
prometoit  le  réciproque  en  pareil  cas  :  l'un  &  l'autre  à  con- 
dition ,  que  celui  à  qui  cete  milice  auxiliaire  feroit  envoiée , 
en  feroit  tous  les  frais,  &  ne  foufriroit  point  qu'il  lui  fût  fait 
aucun  tort  ni  violence*  dans  les  lieux  ,  où  elle  feroit  cm- 
ploiée. 

I V.  Que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pourofc  accepter  aucunes 

I  iij 
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conditions  de  paix,  d*acord,  ou  de  trcve,  ni  pafïèr  aucune 
trania&ion  avec  l'ennemi,  quel  qu'il  fût,  fans  y  comprendre 
expreflement  fon  allié  j  cecc  confédération  uniiiant  fi  etroite- 
lcs  deux  Rois  enfemble  ,  qu'ils  ctoient  comme  incorporez  l'un 
à  l'autre,  a 

a  Hcc  nev»  &  arïli(fim§  fxdere  fie  mter  fe  fktit  dtvincli,  ne  velut  in. 
utmm  corpus  con^lxiinati  m  qu.ijt  hoc  fœdert  unum  corpus  cjfifli. 

V.  Le  Roi  d'Ecofle  croit  par  eux  compris  dans  ce  traité, 
aux  mêmes  conditions,  dont  ils  croient  convenus  tous  deux: 
c'cfLà-dire  ,  que  Guftave  s'obligeoit  à  ce  Roi  ,  &  ce  Roi  a 
Guftave,  pour  le  fecours  réciproque  de  fix  mille  hommes,  ôc 
de  certain  nombre  de  vaiiTeaux  de  guerre ,  félon  que  l'un  ou 
l'autre  en  auroit  befoin  Et  au  cas  que  le  Roi  d'Fcofle,  ou 
quelqu'un  des  autres  Princes  compris  dans  ecte  Ligue,  vinft  à 
faire  la  guerre  au  Roi  de  France,  ou  au  Roi  de  Suéde  ■>  il  ctoit 
dit,  que  le  Roi Trcs- Chrétien  feroit  obligé  de  donner  fecours 
au  Suédois,  &  le  Suédois  au  Roi  de  France,  &  non  point  à 
celui ,  qui  leur  feroit  la  guerre. 

Il  y  avoit  un  article  feparé  de  même  date  que  le  Traite', 
par  lequel  François  I.  en  faveur  de  fon  alliance  avec  la  Suéde, 
&  pour  marque  dudefir  qu'il  avoit,  de  la  rendre  indùTbluble, 
acordoit  aux  AmbalTadcurs  de  Guftave  la  permiflîon  d'acheter 
en  France ,  &.  de  tranfporter  en  Suéde ,  tout  le  fèl  b  dont  leur 

h  Alors  la  Suéde  manquoit  de  fil,  «c  n'en  pou  roi  t  tirer  d'ailteun  ,  à  caufcque  It 
paflage  du  Sw»d  ctoit  fome  par  le  Roi  de  Danmarc. 

Prince  auroit  befoin ,  fans  paier  pour  cete  fois  aucun  droit 
de  gabelle  ,  julqu'à  la  valeur  de  nx-mille  écus  d'or  au  fbleil. 
Grâce  dautant  plus  confiderable ,  que  le  Roi  ne  l'avoit  jamais 
faite  à  pas  un  de  (es  alliez ,  comme  il  eft  marqué  dans  la  pré- 
face de  cet  article  ^  &  que  ce  droit  eft  un  patrimoine  de  la 
Couronne.  Mais  il  croit  dit  auffi,  que  ce  (ci  ne  pouroit  être 
tranfporré  qu'en  Suéde,  &  que  pour  faire  foi  de  ce  tranfporr, 
les  AmbaiTadeurs  de  Suéde ,  ou  leurs  déléguez ,  feroient  tenus 
d'en  envoier  un  certificat  du  Roi  leur  maître ,  au  Roi  Tre&. 
Chrétien ,  à  la  première  ocafion  qui  fe  prefenteroit. 
•    A  propos  de  ce  Traite ,  il  eft  boa  d'obferver  es  payant*, 
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qu'il  fût  fait  par  le  Chancelier  Poyet ,  &:  par  l'Amiral  Cha- 
bot, tous  deux  également  fameux  (bus  le  règne  de  François  1. 
par  leur  faveur  &  par  leur  difgrace  :  l'un  juftement  puni  *y 

«  Ce  Traité  fut  conc'u  au  mois  de  juillet  Hat.  Se  Poyet  fut  at£té  au  mois  d'aouft  , 
fuivant  ,  «edeftituc  au  mois  d'avril  lf4f.  Sleidau  dit  ,  que  pour  pa.cr  ce  coup  ,  qu'il 
«Toit  prévu  ,  il  ,'étoit  fait  cccUfîaitiquc  »  quelque*  mois  auparavant  •  en  clpétaruc  de 
devenir  Cardinal ,  &  d'éviter ,  à  La  faveur  de  h  pourpre  ,  U  recherche  &  la  punition  de 
fci  crimes.  Uvrt+.  de  Çon  H,jhtn. 

pour  avoir  abufé  fouvent  de  l'autorité  des  Loix  ,  dont  il  étoit 
l'interprète  &  le  difpenfateur  j  l'autre  parfaitement  homme- de- 
bien  ,  mais  qui  l'année  précédente  ,  avoit  été  condanne  par 
Poyet ,  comme  criminel  de  peculat  &  de  lczcMajcfté ,  quoi- 
que tout  fon  crime  fût  de  s'être  fair  fort  de  Ion  innocence 
contre  les  menaces  de  fbn  Roi ,  pour  ne  s'être  pas  défié  de 
la  vénalité  desjuges  :  l'un  mort  dans  la  pauvreté  &  dans  l'igno- 
minie ,  comme  il  le  mentoit  i  Se  l'autre  dans  l'eflime  de  Ion 
Prince ,  &  dans  raplaudiflcment  univerfel  de  fon  innocence 
reconnue  b.  Conrad  à  Phy ,  le  premier  des  quatre  AmbalTa- 

b  François  I.  lui  donna  fon  abolition  par  lettes  patenres,  &  fit  revoir  fon  procé» 
par  le  Parlement  de  Piris ,  qui  !r  déclara  innocent,  &  par  confequent  quitc  de  l'amende 
de  70000.  cet»,  à  laquelle  Poyet  l'a  voit  condanne.  Cela  le  paùa  au  moit  de  mars 

deurs  de  Guftave ,  lequel  de  fimple  Jurifcon fuite  étoit  parvenu 
en  Suéde,  comme  Poyet  en  France,  à  la  dignité  de  Grand- 
Chancelier  du  Roiaume  ,  fut  pareillement  privé  de  ce  te  digni- 
té, Se  condanne  à  prifon  perpétuelle  ,  pour  Vêtre  laifle  cor- 
rompre par  argent  dans  les  AmbalTades  de  France  &de  Da- 
nemarc,  où  il  avoit  traité  plufieurs  chofes  d'importance  à  i'in-  defoHift»à«Jî 
fii  de  Ion  Prince  ,  ôc  de  les  colégues.  *  Suéde. 

Au  refte  ce  Traité  avoit  été  ébauché  en  1541.  à  Châte/- 
leraud  ,  entre  un  Secrétaire  de  Guftave,  fie  Chriftofc  Richcr, 
iêcretaireck.  valet-de-cbambre  de  François  I.  lequel  avoit  été 
auparavant  fecretaire  du  Chancelier  Poyet, &  Rit  envoié  de- 
puis en  Suéde ,  ôc  en  D  a  ne  marc  ,  pour  des  négociations  d'im- 
portance ,  dont  il  s 'a  qui  ta  fort  heureufement.  Il  eft  fait  men- 
tion honorable  de  lui  dans  la  Prérace  du  même  Traité  ,  où 
il  eft  dit,  que  ce  fut  par  Ion  miniftére  ,  que  les  deux  Rois 
commencèrent  à  s'aimer  fi  ardemment ,  qu'ils  voulurent  s'unir 
enfemble  par  le  lien  d'une  confédération  perpétuelle.  Il  y 
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cnrroit  auflî  une  rai/ôn  d'intereft ,  ainfi  que  dans  toutes  les 
amiticz  des  Princes  :  c'eft  que  Guftave  aiant  été  averti ,  que 
tout  le  Tel  &  tous  les  vins ,  que  les  marchands  Hollandois  por- 
toient  dans  le  Septentrion  ,  &  particulièrement  en  Suéde , 
étoicnt  falfifiez.  6c  corrompus  \  il  ne  trouva  point  de  meilleur 
remède  à  ecte  tromperie,  que  de  traiter  diredement  avec  le 
Roi  de  France  ,  pour  établir  un  commerce  mutuel"  entre  leurs 
fujets,  par  un  échange  des  cendres  d'argent,  des  cuivres, des 
fourures  &  hermines ,  des  cuirs  ,  &  des  autres  marchandées , 
donc  la  Suéde  abonde  ,  contre  le  fêl  ,  les  vins ,  les  draps  de 
foie  &  de  laine  ,  &.  les  toiles  de  France  $  fêlant  reprefencer  à 
François  I.  que  les  Hollandois  falfifioient  aufli  bien  les  mar- 
chandas de  Suéde,  qu'ils  dtbitoient  en  France:  que  le  fel  & 
le  vin  français ,  qu'ils  debitoient  en  Suéde  :  &c  que  comme 
l'amitié  eft  toujours  plus  grande  de  Roi  à  Roi ,  que  de  Roi  à 
marchand ,  il  aimoit  mieux  que  le  Roi  Tres-Chreticn  eût  le 
profit,  que  les  Hollandois  tiroient  du  commerce  de  Suéde, 
que  de  le  laitier  à  des  gens .  qui  s'enrichiflbient  i  force  de 
tromper,  &  de  furvendre.  Richer  ajoute  ,  que  Guftave  ,  bien 
informé  du  profit  immenfê ,  que  le  Roi  de  France  tiroit  de  la 
diflribution  du  fel  à  Ces  fujets ,  avoic  délibéré  d'en  ufèr  de  même 
avec  les. (Sens,  Ôtd'étab'ir, pour  cet  éfet,  des  magafins  garnis 
de  fel,  où  chaque  chef  de  famille  fût  obligé  de  venir  prendre 
fà  provifion  annuelle ,  &  de  lui  paier  ,  outre  le  prix  du  fel  9 
dont  il  prétendoit  fe  faire  l'unique  marchand  en  Suéde,  le 
droit  de  gabelle ,  qu'il  impoferoit  en  qualité  de  Roi.  Ce  qui 
devoit  augmenter  infiniment  fon  revenu  ,  tant  pour  lui ,  que 
pour  Ces  fuccefleurs.  D'ailleurs ,  comme  il  étoit  Roi  nouveau , 
&  par  conféquent  expofé  à  l'envie  de  tous  les  Seigneurs  du 
pais ,  oui  étoient  auparavant  fes  égaux  j  &  au  refTentiment  de 
toute  la  Maifon  d'Autriche ,  qui  en  ce  tems-là  étoit  la  plus 
puifTante  de  l'Europe  :  il  cherchoit  à  procurer  à  fes  enfans  des 
n  ariages  avantageux  ,  par  le  moien  defquels  ils  pûflent  être 
en  état  de  Ce  maintenir  malgré  leurs  ennemis  dans  la  poflefl 
fîon  de  la  Couronne ,  qu'il  leur  avoit  aquifè.  Dans  un  a&e 
feparé  du  traité,  les  Ambafladcurs  de  France  &  de  Suéde  font 
mention  de  deux  mariages  propolcz  pour  les  deux  fils  de 
Guftave,  lavoir,  d'une  fille  de  la  Maifon  de  Bretagne,  pour 
l'aîné  i  &  d'une  fille  du  Duc  de  Montpenfier,  pour  le  fécond  i 
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la  conclufion  defquels,  ainfi  a^ue  de  deux  autres  articles ,  eft 
remifè  à  un  autre  tems ,  pour  en  traiter  plus  à  loifir.  Mais  cctc 
négociation  ne  pafla  pas  plus  loin. 

Vers  la  fin  de  l'année  1541.  François  I.  avoit  fait  un 
traité  de  confédération  avec  le  Roi  de  Danemarc  Chnftien  III. 
qui  quelque,  tems  auparavant  s'étoit  montré  bien  jfcdionné 
a  la  Couronne  de  France,  en  voulant  bien  accepter  le  colier 
de  l'Ordre  de  Saint-Michel  ,  ainfi  qu'il  cft  expofé  dans  le 

Fréambule  de  ce  traité.  Aulfi  François  I.  pour  témoigner 
eftime  particulière ,  qu'il  fêlbit  de  fon  amitié,  nomma  fie  com- 
mit le  Cardinal  de  Tournon  ,  fon  Premier  Miniftre  j  le  Chan- 
celier Poyet  ,  l'Amiral  Chabot ,  fie  le  Maréchal  Annebault , 
pour  traiter  en  fon  nom  avec  les  trois  AmbalTadeurs  de  Da- 
nemarc ,  fie  tous  enfcmble  ils  convinrent  des  articles  fui- 
vans. 

I.  Que  les  deux  Rois  s*aimeroient  d'une  amitié  fraternelle, 
fie  s'entr'apelleroient  frères  3  qu'ils  procureroient  le  bien 
fie  l'avantage  J'un  de  l'autre,  fie  empêcheroient  réciproque- 
ment tout  ce  qui  pouroit  faire  dommage  à  l'un  ou  à  l'autre  ; 
en  forte  que  fi  les  Etats  de  l'un  ou  de  l'autre  étoient  ataquez, 
Hs  feroient  obligez  de  s'entrefecourir  de  toutes  leurs  forces , 
contre  qui  que  ce  fût ,  fans  nulle  exception  ,  pourvu  qu'il  ne 
s'agift  point  d'ébrecher  les  droits  du  Saint-Empire.  * 


«  Car  le»  Roi*  de  Danemaïc  font  fcudataiict  de  l'Empire  en  qualité  de  Duc*  de 
Holftein. 

I I.  Que  s'il  arivoit  que  le  Roi  Tres-Chretien  fift  guerre 
ouverte  a  fes  ennemis ,  quels  qu'ils  fuflènt ,  le  Roi  de  Dane- 
marc em péchèrent  de  tout  fon  pouvoir  ,  que  les  ennemis  de 
la  France  ne  paflaflent  par  ces  détroits  de  mer ,  qu'on  apelfe 
Simct, lbit  pour  emporter,  ou  pour  aporter  aucunes  marchan- 
difes ,  vivres,  ficc.  ni  pour  toute  autre  caufè,afin  que  le  befoin 
&  la  difete  les  contraignirent  à  demander  la  paix. 

III.  Que  le  Roi  de  Danemarc, au  cas  qu'il  en  fUt  requis 
à  tems  par  le  Roi  Tres-Chretien  ,  leveroit  en  fon  propre  nom, 
mais  aux  frais  fie  dépens  du  Roi  Tres-Chretien ,  une  armée 
compofêe  de  foldats  Alemans,  fie  fourniroit  les  vaifleaux  pour 
les  traniborter  en  France. 

K 
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I V.  Le  même  Roi  prometoit  d'envoier  en  tems  de  guerre 
au  Roi  Très- Chrétien ,  &  en  tel  endroit  qu'il  plairoit  à  Sa 
Majcfté,  fix  vaifleaux  de  guerre,  équipez  de  toutes  les  chofes 
neceflaires,  avec  mille  fàntaflins ,  outre  les  matelots }  &  d'en- 
tretenir lefdits  navires  &.  foldats  à  Tes  propres  dépens  au  fer. 
vice  de  François  I.  durant  trois  mois,  à  compter  du  jour  qu'ils 
fêroient  arivez  fur  les  côtes  de  France  :  comme  aùffi  de  faire 
tout  ce  qu'il  fauroit  devoir  être  agréable  au  Roi  Trcs- 
Chretien. 

V.  Que  fi  le  Roi  de  France  vouloit  emploier  par  terre  l'in- 
fanterie ,  qui  fe  trouveroit  fur  les  fix  vaifleaux  Danois  ,  il  le 
pouroit  faire  librement ,  mais  à  (es  frais ,  &  a  la  charge  de 
donner  à  ces  foldats  la  même  paie ,  qu'il  avoit  acoûtumé  de 
donner  aux  A lem ans  :  &  que  pareillement ,  fi  le  Roi  de  Da- 
nen  arc  vouloit  fe  fervir  de  l'infanterie  du  Roi  Très- Chrétien 
dans  les  terres  de  fon  obiéflanec  ,  il  l'entretiendroit  a  Ces 
dépens. 

VI.  Que  fi,  après  les  trois  mois  paflez,  la  guerre  duroit  en- 
core ,  le  Roi  Trcs-Chretien  pouroit  retenir  à  fon  fêrvice ,  avec 
ou  fans  les  fix  vaifleaux ,  les  mille  Danois ,  fans  que  le  Roi  de 
Danemarc  les  pût  rapeller,  durant  tout  le  cours  de  la  guerre: 
à  condition  qu'ils  (broient  nourris  &  entretenus  comme  les  au- 
tres Alemans,  aux  dépens  du  Roi  TresXhretien,qui  en  pareil 
cas  en  uferoit  de  même  envers  le  Roi  de  Danemarc. 

VII.  Le  Roi  Très- Chrétien  prometoit  réciproquement  d'en- 
voier en  Danemarc  douze  vaifleaux  de  guerre ,  avec  deux 
mille  hommes  de  pied,  outre  les  matelots,  &  de  les  entrete- 
nir quatre  mois  entiers ,  au  fêrvice  du  Roi  de  Danemarc  :  vou- 
lant bien ,  comme  plus  puùTant ,  porter  une  plus  grande  char- 
ge, dautant  qu'il  n'ignore  pas,  que  le  Roi  de  Danemarc  ne 
peut 
des  di 
frais. 

VIII.  Mais  comme  il  n'y  a  rien  en  cemondei  qui  puiflê  durer 
toujours  j&  qu'il  (croit  impie  de  demander  à  Dieu^lus  qu'il 
ne  convient  a  la  condition  mortelle  des  hommes  :  les  députez 
des  deux  Rois  ont  jugé,  qu'ils  fêroient  aflêz,  s'ils  érablifioient 
cete  faiute  alliance,  pour  toute  la  vie  des  deux  Princes ,  & 


zaucanc  qu  il  n  ignore  pas,  que  le  ivoi  ae  uanemarc  ne 
pas  ,  fans  beaucoup  de  dépenfe ,  empêcher  le  partage 
létroits ,  dits  Simtt ,  ainfi  qu'il  a  promis  de  faire  à  tes 
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pour  dix  ans  encore  après  leur  mort y  en  forte  néanmoins 

3 u 'avant  Jes  dix  an*  expirez,  le  fucccfleur  de  l'un  feroit  en 
roic  de  prier  l'autre  ,  ou  ion  fucceileur,  de  lui  déclarer ,  s'il 
pretendoit  renouveller  cete  confédération  &  amitié  par  un  nou- 
veau traité  :  fur  quoi  l'autre  fèroit  obligé  de  lui  notifier  fa. 
volonté,  avant  que  le  terme  expirât,  les  loix  de  l'amitié  le 
requérant  aînfi. 

I X.  *  Il  étoit  dit,  que  les  ports  &  les  rivières ,  tant  de  France, 
que  de  Danemarc ,  feroient  ouverts  à  tous  les  fîijcts  des  deux 
Rois ,  lefquelï  y  pouroient  exercer  leur  commerce ,  vendre  & 
acheter,  librement,  fûremcnt,8c  fans  aucun  empêchement:  â 
la  charge  toutefois ,  que  les  fbldats  de  l'une  ou  de  l'autre 
nation,  qui  feroient  dans  l'un  ou  dans  l'autre  roiaume,s'abftien- 
droient  de  toute  violence  &  rapine  ,  6c  Ce  comporteroient  de 
part  &  d'autre  ,  comme  doivent  faire  des  amis ,  alliez ,  5c  con- 
céderez. 

X.  Que  les  deux  Rois  jureroient  fur  les  faints  Evangiles 
corporel lement  touchez  ,  en  prefence  des  Ambafladeurs,  ou 
Commiflaires  à  ce  députez ,  auflî-tôt  qu'ils  en  feroient  requis, 
d'ob/èrver ,  garder  ,  &  acomplir  réellement  &  de  bonne  foi , 
tous  les  points  8c  articles  ci-dedus  énoncez,  Ce  de  les  faire 
obièrver  de  même  à  leurs  fujets }  &  donneroient  reciproque- 
inenc  aux  Ambafladeurs,  l'un  de  l'autre»  le  êmme  ferment  par 
éctit ,  &  fîgné  de  leur  main. 

X I.  Les  deux  Rois  prometoient  d'agréer ,  aprouver ,  & 
confirmer  ce  Traité  en  tous  fes  points  &  articles,  &  d'en  four- 
nir réciproquement  leurs  letres  de  ratification  ,  dreflees  en 
lionne  rorme,  (ignées  âe  leur  main ,  &  (cellées  de  leur  grand 
feau ,  dans  le  terme  de  fix  mois, à  compter  du  jour  de  la  date 
de  ce  prefênt  traité.  . 

Au  refte  ,  la  guerre,  que  François  J.  recommença  en 
1541.  contre  l'Empereur  ,  fut  véritablement  la  plus  { rude  & 
ia  plus  meUrtfiere  de  toutes  celles ,  qu'ils  avoient  eues  enfem- 
blc:  mais  i  lelon  le  fort  ordinaire  des  chofes  extrêmement  vio- 
Jentes ,  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  car ,  après  la  levée, 
honteufê  du  fiege  de  Landrecy ,  &  la  perte  de  la  bataille  de 
■Cerifoiles ,  &'du  Marquifàt  de  Montferrat  en  1 543.  l'Empe- 
reur aiant  reconnu,  que  tandis  qu'il  étoit  ocupé  à  fe  défen- 


76  Ob/ervations 

dre  contre  les  François  h  &  Ferdinand  ,  ion  frerc  ,  contre  les 
Turcs  j  l'AIemagne,  qu'il  s'etoit  propofé  d'alfervir,  afFermi.1 
foit  de  jour  en  jour  Ùl  liberté ,  &  pojroit  à  la  fin  fat»er  les  fon- 
demcns  de  la  PuiiFance  Impériale  :  il  commença  a  defirer  Ja 
paix,  pour  fe  délivrer  de  cinq  armées,  qui  ravageoient  en 
môme  temps  le  Brabant ,  le  Luxembourg;,  l'Artois  ,  le  RoufTil- 
lon,&:  le  Piémont.  Sur  q  oi  Louis  Àlamani ,  gentilhomme 
Florentin ,  qui  étoit  au  fervice  de  François  I.  die  dés  le  com- 
mencement ae  ce  Traité  :  que  la  paix  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  fe  faire  entre  l'Empereur  U  le  Roi,  parce  que  l'un  en 
avoit  grande  envie  ;  Se  l'autre,  grand  befoin. 

Les  prircipaux  articles  de  cete  Paix  ,  qui  fut  conclue  à 
Crclpi  en  Laonois ,  étoient  ,Que  l'Empereur  donneroit  fa  fille- 
aînée,  oujcelle  de  fon  frère,  au  Duc  d'Orléans,  auec  le  Duché 
de  Milan ,  ou  tous  les  Pais- bas  :  Que  s'il  donnoit  le  Milanés ,  il 
retiendroit  les  châteaux  de  Milan  &  de  Crémone,  iulau'à  ce 
qu'il  y  eut  un  enfant  mâle  de  ce  mariage  :  Que  15  fa  fille ,  ou 
la  nièce,  venoit  à  mourir  fans  enrans,  ce  Duché  retourneroit  à 
l'Empereur,  le  Roi  y  retenant  fon  droit  :  Que  fi  l'Empereur 
cedoit  les  Pais  bas  à  fa  fille,  le  Roi  renonceroit  au  roiaume 
de  Naples  &  au  Milanés  ,  tant  pour  lui ,  que  pour  lès  enfans: 
Que  le  Roi  rendroit  toutes  les  terres  au  Duc  de  Sjvoie,&  la 
viïïe  de  Stenay  au  Duc  de  Lorraine  :  enfin  ,  que  tout  ce  que 
l'Empereur  &  le  Roi  s'étoient  pris  l'un  à  l'autre  depuis  la  Trêve 
de  Nice,  feroit  reftitué  de  part  6c  d'autre. 

Il  eft  manifefte,  que  ce  Traité  étoit  très- avantageux  au 
Duc  d'Orléans,  mais  qu'il  préjudicioit  notablement  aux  droits 
de  la  Couronne  a.  C'elt-pourquoi  le  Daufin,  qui  s'y  trouvoit 

*  m  Nos  Rois  ne  1rs  peuvent  d'ici  au  préjudice  <ic  leurs  foxceflcuis  *  qui  ne  tiennent 
pas  la  Cou.onoe  d'eui ,  mais  de  la  loi  fondamentale  du  roiaume,  qui  la  donne  au  fils- 
aîné  du  Roi ,  ou ,  s'il  n'a  point  d'enfant,  à  ion  plat  proche  hciiucx. 

lefé,&  qui  d'ailleurs  portoit  envie  à  fon  frère,  pour  qui  le 
Roi  avoit  plus  de  tenureflê  que  pour  lui ,  protefta  contre ,  en 
prefence  des  Princes  du  Sang  :  mauvais  augure  pour  cete  Paix, 
qui  en  éfet  ne  fut  pas  mieux  oblèrvée ,  que  tous  les  traitez 
precedens.  L'Amiral  Annebaut  étant  alé  à  Bruxelles,  pour  la 
taire  ratifier  ôc  figner  à  l'Empereur ,  qui  pour  lors  étoit  horri. 
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fur  les  Traite^  des  Princes,  tff 
blcment  travaillé  de  la  goûte  ,  l'Empereur  lui  dit  avec  un 
enjouement  ferieux  :  Amiral,  il  faudra  bien*  que  f  objet  ve  ce 

trotté t  car  qui  ne  peut  pas  tenir  la  plume ,  poura  encoie  moins  em-  „ 

foigntr  la  lance*.  Ainil  la  mort  du  Duc  d'Orléans ,  qui  ari va  toniod^vendan. 

au  mois  de  feptembre  de  l'année  fuivante ,  lui  vint  bien  à  pro-  U  «e  «<  charlc- 

pos ,  témoin  la  réponfe  qu'il  fît  à  l'envoie ,  qui  lui  en  porta  la  t{mut' 
nouvelle  :  que  celui  ,à  qui  il  avoit  promis  le  Duché  de  Milan 
étant  mort,  il  fè  croioit  entièrement  quite  de  fa  parole. 

On  avoit  toujours  cru,  dit  un  Auteur  Alemand .  que  lEm-  »  ~      „  . 

j     •  r       i  i  m       1  . ,  George  Bratid- 

pereur  ne  tiendroit  que  fort  a  regret  la  promené ,  qu'il  avoit  lacht  c£aP.  9.  de 
faite  en  faveur  du  Duc  d'Orléans.  Car  foit  qu'il  lui  donnât  fon  Hiftoitc  dc* 
les  Païs-bas ,  ou  le  Duché  de  Milan ,  l'une  ou  l'autre  condition  Pac,ficatioDÎ- 
Jui  étoit  tres-onereufe.  Mais  la  Fortune  ,  qui  avoit  toujours 
fécondé  Tes  vœux  &  les  inrerefts ,  le  favoriia  encore  en  cete 
ocafion ,  le  jeune  Prince  étant  mort  de  la  perte  à  a  Foreft- 
moûtier ,  peu  de  jours  après  leur  entrevue.  Ce  qui  lui  fauva 
le  déplaifir  d'exécuter  une  tranfa&ion ,  qui  lui  étoit  fi  préjudi- 
ciable,  ou  du  moins  la  honte  Ôc  le  reproche  de  manquer  à  la  foi 
d'un  traité  iolennel.  h 

•  Le  Laboureur  dit ,  que  ce  Prince  fc  plaifoit  fort  à  courir  lei  rue»  durant  la  nuit , 
joot  fe  batre  contre  ceux  qu'il  j  rencontroit  j  &  qu'après  avpir  mené  cete  vie  quelque 
tenu,  il  ala  témérairement  defier  la  mou  daus  une  mai  fon  pefriferée,  où  il  voulut  lo»;cr 
exprès.         .  t.dmlw.t.dt  fis  AUàUtnu  ah* Memuret di C*fl$U*M. 

h  Le  Jupfconfulte  Menochio  dit ,  que  I«  peuples  du  Milanis  furen'l  fi  ioicux  de  la 
Paix  de  C.clpy,  quewws  le,  prifonnias  furent  délivrez  dans  toute»  les  ville,  du  Duché. 
Lr*.  %.  jtrkur.  fuAft.  c»f.  30a. 

.  ;  i  • 

Au  relie,  les  François  ne  furent  pas  plus  afliçez  de  cete  mort 
que  lui ,  prévoiant ,  que  fi  le  mariage  de  ce  jeune  Duc  le  fût 
acompli  avec  la  fille  ou  la  nièce  de  l'Empereur ,  cete  alliance 
auroit  peutêtre  excité  d'étranges  querelles  &  guerres  entre  les 
deux  frères ,  après  la  mort  du  Roi  François  leur  père. 

Quant  au  Duché  de  Milan ,  pour  le  recouvrement  duquel 
ce  Roi  avoit  une  fi  forte  p.'iTion ,  Mezeray  dit  fort  à  propos, 
que  Empereur  s'en  fervtt  comme  d'un  leurre  pour  l'amu  cr , 
pour  le  mener  en  lejfe  /«£»'>  U  fin  de  fs  vie.  Le  Commentateur 
Efpagnol  de  Comines  dit ,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  &  le 
Connétable  dc  Montmorency  étant  alé  trouver  l'Empereur  à 

K  iij 
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Gand  ,  en  1 540.  pour  demander  l'exécution  de  cete  promeflè, 

il  ofrit  de  donner  plutoft  les  Païs-bas  au  Duc  d'Orléans, avec 
le  titre  de  Roi  :  parce  qu'il  cftimoir.  beaucoup  plus  le  Milanés 
quoique  de  petite  étendue, à  caule  du  voilinage  de  l'Efpagnc, 
que  tous  les  gratis  Etats  de  Flandre  ,  dont  la  defenie  &  la 
confervation  étoit  également  Jificik  ,  &  onerculc  à  ceux  de 
^chapme  ioo.  Caftiue  ±  ^  de        é.o:gnemcnt  *.  Ajoutez  à  cela,  que 

CharJe-quint  connoifïuit  trop  bien  fbn  uitereft,  pour  /ailler 
aprocher  les  François  du  roiaumc  de  Naples,  auquel  le  Milanés 
/crt  de  rempart.  Ltc'clt  pour  cela  que  dans  la  négociation  de 
la  Paix  des  Pirenées  ,  le  Cardinal  Mazarin  aiant  propofé  à 
Don  Louis  de  Haro ,  de  rcmetre  au  Roi  Catolique  toute  la 
dot  de  1  Infante,  pourvu  que  les  conquêtes,  que  Je  Roi  Tres- 
Chretien  a  voit  faites  depuis  l'année  1656.  lui  demeuraient 
toutes  entières:  Don  Louis,  bien  loin  de  le  prendre  au  mot, 
dit  qu'il  s'en  faloit  tenu*  à  ce  qui  avoit  été  arêté  entr'eux  j  ne 
craignant  rien  davantage,  que  de  nous  laiflcr  la  moindre  place 
*  ^Matarin'dû  ^aDS  ^e  Milanés,  où  nous  tenions  alors  Valence  &Mortare, 
"douille      Sue  '  on  ctoit  convenu  de  rendre  *.  Le  Cardinal  d'OfTatmar- 
♦  Letreu.       nue  dans  une  de  fès  Jetres*,que  les  Efpagnols  font  plus  jaloux 
du  Duché  de  Milan,  que  de  tout  le  relie  des  Etats  d'E(pagne} 
&  que  le  Duc  de  SelTe  avouoit ,  qu'il  n'aprehcndoit  rien 
plus  ,que  de  voir  les  François  entrer  dans  le  Piémont,  à  caufe 
du  voiunage  du  Milanés. 

Je  finirai  l'article  du  Traité  de  Crefpy,  par  la  remarque 
d'une  choie ,  qui  ne  doit  pas  être  oubliée  :  c'efl:  qu'Etienne  de 
Neùilly  ,  colégue  du  lèigneur  d'Annebaut,  y  donna  un  fouflet 
au  Père  Gabriel  de  Gutman ,  Confefftur  de  la  Reine  Eleonor, 
lequel  negocioit  pour  l'Empereur.  Violence,  dont  il  fut  bien 
puni  l'année  fuivante  -,  car  aianr  été  propofé  au  Roi,  pour  rem- 
plir la  place  du- Chancelier  Poyet ,  Je  Cardinal  de  Tournon  le 
fit  exclure ,  dirait ,  qu'un  homme  Remporte  n'étoit  pas  digne 
id'etre  ,  ni  Plénipotentiaire- ,  ni  Chancelier. çJà  que  celui ^«qui 
avoit  J'humeur  &  les  mainé  d'Ifiriaël  >.oe  devait  jamais  ctre  ie 
fouverain  arbitre  des  loix.  C'clt  ce  Pere  de  Gufman ,  qui  avoic 
fait  les  premières  .uuvertures  dé  la  Paix  au  Conrelîcur  de 
François  h  d'où  le  Traiti  de  Crefpy  fut  apeflé  U  fnix  des 
Çonjcfieurs,  '  1  ...  ,r.  V..;  :u*Ù  V  -  •.       ..        .  »  '  t.*.ij...i  jJ 
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fur  les  Traite^  des  Princes.  79 
Comme  les  Traitez  faits  entre  la  France  &  l'Angleterre,  Traitez 
Cous  le  règne  de  François  I  ont  beaucoup  de  raport  avec,  les  avec  l'An- 
afaires,  que  Charle-quint  fie  ce  Roi  eurent  à  démêler  enfeirw  gleterjie. 
ble ,  il  me  fêmble  neceflàire  ici  de  parler  au  moins  des  prin- 
cipaux}  en  commençant  par  celui  de  Londres  de  1 5 18.  lequel 
fut  conclu  par  Guillaume  Gouffier  de  Bonnivet ,  Amiral  de 
France  j  Etienne  Ponchcr ,  Evêque  de  Paris  j  François  de|Ro- 
chechouart  de  Chandcnier ,  Sénéchal  de  Touloulè,  &  Gouver- 
neur de  la  Rochelle  j  &  Nicolas  de  Neufvdlc  deVilleroy, 
Secrétaire  des  Finances ,  au  nom  du  Roi  :  fie  par  le  Duc  de 
Nortfolch,  Grand-Treforier  fie  Maréchal  d'Angleterre  -,  PEvê- 
que  de  Durham,  Garde  du  Privé- feel  j  le  Comte  de  Worcefterj 
&  l'Evêque  d'Ely  ,  au  nom  d'Henri  VIII.  . 

La  Préface  de  ce  Traité  en  explique  le  motif,  qui  étoit  de 
marier  François ,  Daufin  de  France ,  avec  la  Princcfle  Marie, 
alors  fille-unique  d'Henri ,  qui  en  faveur  de  ce  mariage  pro- 
metoit  de  rendre,  quarante  jours  après  l'échange  des  ratifica- 
tions ,  ia  ville  &  le  territoire  de  Tournay  ,  qu'il  ocupoir  de- 

Ï»uis  l'année  15 13.  comme  auiîi  la  ville  de  Mortagne  «  fie 
'Abbaie  de  Saint-Amand  ,  pour  la  fomme  de  fîx  cens  mi|le 
écus  d'or  :  fur  laquelle  François  devoit  paier  cinquante-mille 
francs  comptant ,  le  jour  que  ces  villes  lui  (croient  rendues  * 
&  le  refte  de  fix  mois  en  lue  mois  :  fie  pour  aflurànce ,  donner 
en  otage  huit  gentilshommes  françois ,  riches  de  patrimoine , 
le/quels  /croient  gardez  dans  la  ville  de  Londres,  £e  y  vivroienc 
â  leurs  dépens ,  jufqu'à  l'entier  acompliflement  du  Traité  :  en 
forte  que  fi  quelques-uns  d'entr'eux  venoient  à  mourir ,  ou 
étoient  obligez  de  retourner  en  France»  pour  caufè  de  maladie, 
ou  pour  fè  marier ,  le  Roi  fêroit  tenu  d'en  envoier  d'autres  à 
leur  place ,  de  pareille  qualité ,  fie  de  patrimoine  équivalent , 
un  mois  après  que  le  Roi  d'Angleterre  l'en  auroit  averti. 

Il  étoit  dit  par  les  autres  articles  ,  que  s'il  arivoit  par  la 
ftùte  du  Roi  de  France ,  ou  des  fiens ,  que  le  Daufin ,  [  qui 
H'avoit  pas  encore  un  an ,  ]  n'époufât  pas  la  Princelîc  Marie , 
,[  qui  en  avoit  quatre ,  ]  le  Roi ,  ou  fes  héritiers  fie  fucceilèurs, 
rendraient  de  bonne  foi, fie  fans  délai,  au  Roi  d'Angleterre, 
ou  à  fes  fuccefleurs,  ladite  ville  de  Tournay,  avec  tout  Ion  ter- 
ritoire ,  fie  toutes  fes  apartenances  j  comme  aufli  tous  les  fruits, 
dont  ils auroient  joiU  depuis  ce  cems»la,&ns  pouvoir  mètre 
>  •  • 
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en  ligne  de  compte  les  réparations ,  qu'ils  y  auroient  faites  : 
Auquel  cas  le  Roi  d'Angleterre,  icroit  tenu  de  rendre  pareil- 
lement au  Roi  de  France ,  6c  de  terme  en  terme  ,  toutes  les 
fbmmes,  qu'il  fc  trouveroit  alors  avoir  reçues  fur  les  fix-cens 
mille  écus  d'or  ici  mentionnez.  Que  fi  au  contraire  l'empê- 
chement de  ce  mariage  venoit  du  coté  du  Roi  d'Angleterre, 
le  Roi  de  France  retiendroit  Tournay  &  Je  Tournciis,  mais 
avec  obligation  de  paicr  à  Henri ,  ou  a  fes  fuccefleurs ,  la  Com- 
me promue  de  fix  cens  mille  écus  d'or ,  ou  ce  qui  en  refteroit 
alors  à  paier .  6c  ce,  dans  les  termes  fpecihez  ci-dellus. 

Que  le  Roi  Tres-Chretien,  après  qu'il  feroit  rentre  dans 
Tournay ,  ne  feroit ,  ne  traitcroit ,  8c  n'atenteroit  rien  ,  ni  ne 
permetroit  point  non  plus ,  que  les  habicans  de  la  ville  8c  du 
territoire  de  Tournay  ruTcnt  8c  cntrepriflenc  rien,qui  puft  tour- 
ner ,  en  aucune  manière  ,  au  préjudice  8c  au  dommage  de 
Charles  ,  Roi  des  Efpagnes  :  6c  que  Charles  en  uferoic  de 
même  envers  la  ville ,  le  tcrricoirc,les  bourgeois ,  8c  les  autres 
habitans  de  Tournay. 

Il  eft  encore  parlé  du  mariage  de  François ,  D  au  fi  a  de  Vien- 
nois >  avec  Marie  ,  fille- unique  d'Henri  VUI.  dans  le  Traicé 
1 5  zo.  de  Guines  dej  1 5  10.  par  lequel  François  I.  promet  de  plus  au 
Roi  d'Angleterre,  de  lui  paicr  cous  les  ans  cenc  mille  francs, 
jufqu'à  la  célébration  8c  confommation  efc&ive  de  ce  mariage: 
s'obligeant,  lui ,  8c  fes  fuccefleurs  ,  de  continuer  encore  après 
ledit  mariage,  la  même  penfion  à  Henri  durant  toute  fa  vie. 

Il  eft  dit  encore ,  que  fi  Henri  vienc  à  mourir  /ans  enfans 
mâles , 8c  la  Princeflc  Marie  à  lui  fucceder  au  roiaume  d'An- 
gleterre, après  l'acomplilTement  de  fon  mariage  avec  le  Dau. 
fin  de  France  :  en  force  que  ledit  Seigneur  Daufin ,  en  vertu 
du  droit  de  fa  femme,  foie  Roi  d'Angleterre, &  en  pofleffion 
de  ecte  Couronne  :  en  ce  cas  ,1e  Roi  Tres-Chrccien ,  fon  père, 
&  fes  fuccefleurs ,  paieronc ,  6c  feront  paier  à  perpétuité  à  la 
Reine  Marie ,  durant  fa  vie  j  6c  après  la  mort ,  aux  enfans 
procréez  de  fon  corps  en  loial  mariage,  la  fomme  de  cent 
mille  francs,  faifans  cinquance-deux  mule  fix-cens  trente  écus 
d'or  au  folcil ,  6c  foixante  fo&s  tournois. 

Après  la  prife  de  François  L  à  la  journée  de  Pavie ,  la 
5  Régente,  fa  raere  ,  fit, au  mois  d'aouft  iuivant,  un  Traité  de 

confédération  avec  Henri  Roi  d'Angleterre ,  pour  parvenir  à 
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Jur  les  Traite^  des  Vrinces.  8t 
fa  délivrance ,  lequel  portoit-,  Qu'Henri,  tant  pour  le  bien 
de  la  Paix,  que  pour  l'amour  fingulicr  qu'il  porroit  au  Roi 
Trcs-Chreticn  coinme  au/fi  à  la  prière  8c  en  confiderarion 
de  Madame  la  Régente  de  France  }  emploierait  rout  lùn  cré- 
dit auprès  de  l'Empereur,  Ton  neveu,  pour  le  relouJre  à  tr.ii. 
ter  avec  le  Roi  François  à  des  conditions  honnêtes  8c  raifon- 
nables.  Tous  les  autres  articles  concernent  la  liberté  du  com- 
merce entre  les  fujets  des  deux  roiaumes  }  la  réparation  des 
dommages  faits  de  part  8c  d'autre,  fo:t  par  mer ,  ou  par  terre, 
depuis  Je  commencement  de  la  dernière  guerre  j  8c  l'abolition 
entière  des  impôts  onéreux ,  mis  par  l'un  ou  l'autre  des  deux 
Rois  fur  les  marchandées  5c  les  danrées  de  France,  ou  d'An- 
gleterre. 

Enfuire,  il  eft.  dit,  que  le  Roi  Très.  Chrétien  ratifiera,  au. 
torifèra ,  8c  confirmera  tous  ces  articles  par  des  Ictres  paten- 
tes lignées  de  fa  main,  8c  fee liées  de  fon  grand  (eau  ,  lesquel- 
les il  enverra  &  fera  tenir  au  Roi  d'Angleterre,  dans  le  terme 
de  trois  mois,  à  compter  du  jour  de  la  date  de  ce  Traité  :  5c 
que  fi  àcaufe  de  fa  détention,  8c  de  fon  abfèncede  France  ,il 
ne  peut  pas  fournir  lefdites  letres  de  ratification  ,  en  ce  cas 
al  confirmera  8c  aprouvera  par  des  Ictres  écrites  de  fa  propre 
main,  8c  de  la  teneur,  dont  on  eft  convenu ,  tout  ce  que  les 
fieurs  Jean  Brinon  ,  Premier -Prefident  de  Rouen  j  8c  Jean- 
Joachim  de  Paflan ,ieigncur  de  Vaux-,  Ambafladeurs,  Com- 
miiïàires  8c  Procureurs  de  Madame  la  Régente  ,  ont  fait  5c 
promis  pour  lui,  8c  on  (on  nom  :  lefquelles  letres  feront  mifes, 
dans  le  tems  fpecifié ,  entre  les  mains  du  Député,  ou  des  Dé- 
putez du  Roi  d'Angleterre. 

Et  comme  ,  lors  que  ce  Traité  fe  fefoit,  le  Roi  étoit  pri- 
fônnier  en  Efpagne  ,  8c  qu'ainfi  il  y  avoit  lieu  de  craindre, 
qu'il  ne  le  voulût  pas  accepter,  aprouver,  ni  confirmer  lors- 
qu'il (croit  en  liberté, 8c  de  retour  en  France:  pour  ôter  tout 
îujet  de  contestation  8c  de  diférend ,  il  fut  acordé  8c  conclu , 
que  Madame  la  Régente ,  en  vertu  de  fa  Régence  ,  renonçant 
expreiTément  au  Senatufconfulte  Velleïen  f ,  8c  à  tous  autres  ^J;'*,™^' 
remèdes,  cauteles,  8c  exceptions,  tant  de  droit  que  de  fait,  claie  les *&net 
ratifierait  8c confirmerait,  dans  deux  mois,  par  des  Ictres  con  «nc^kte  de»c 
}uës  en  bonne  fie  fufifante  forme ,  fignées  de  fa  main  ,  8c  fccl-  "uwo"< 
de  (on  grand  fçau ,  tout  ce  que  fes  Ambafladeurs  8c  pro- 
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cureurs  avoient  fait  ,  arête  ,  6c  conclu  ,  tant  en  ce  prêtent 
traité ,  que  dans  les  autres  precedens  :  prometant  de  l'oblêr- 
ver  de  point  en  point,  5c  de  le  faire  oblèrver  6c  acomplir  par 
le  Roi,  l'on  fils,  6c  par  les  héritiers  6c  fucceffeurs }  8c  d'en  four- 
nir au  Roi  d'Angleterre  fes  letres  de  ratification  &  d'obliga- 
tion ,  où  la  claule  de  ladite  renonciation  feroit  inférée ,  dans 
trois  mois,  à  compter  du  jour  de  la  date  de  ce  Traité.  Et 
que  pour  plus  grande  alTurance  ,  le  Cardinal  de  Bourbon , 
le  Duc  de  Vendôme ,  fon  frere  j  le  Duc  de  Longueville, 
le  Comte  de  Saint-Pol ,  le  Seigneur  de  Lautrec ,  le  C  omte  de 
Cominges  %  le  Seigneur  de  Montmorency,  le  Seigneur  de  Brezé, 
Grand-Senéchal  d*  Normandie  ;  le  Comte  de  Brionnej  com- 
me auffi  les  principales  villes  du  Roiaume,favoir ,  Paris,  Lion, 
Orléans,  Touloule  ,  Amiens  ,  Rouen  ,  Bordeaux  ,  Tours  ,  6c 
Reims  ,  jureroient  6c  prometroient ,  dans  trois  mois  après  la 
date  de  ce  traité,  d'en  obferver6c  acomplir  fidèlement  tout  le 
conrenu,  6c  d'en  envoier,  chacun, &  chacune  feparément , au 
Roi  d'Angleterre ,  ou  à  fes  héritiers  8c  fuccefTeurs,  leurs  letres 
obligatoires ,  dreflées  en  la  forme  fpecifîée  par  les  Ambafla- 
deurs ,  8c  fccllées  de  leurs  féaux  particuliers. 

Enfin,  il  fut  dit,  que  les  Trois  Etats  de  Normandie  8c  de 
Languedoc  ratifieroient  8c  conflrmeroient ,  dans  trois  mois , 
tout  ce  que  lefdits  Ambatfadeurs  avoient  traité,  conclu,  8c 
promis  au  nom  du  Roi ,  de  la  Régente  fa  mère ,  des  Grands, 
6c des  villes  du  Roiaume  j  6c  que  les  Parlemens  de  Paris, de 
Touloufc ,  de  Rouen,  6c  de  Bordeaux,  l'autoriferoient ,  chacun 
par  un  Arrcfl.  Et  tout  cela  ne  fe  fît  avec  tant  de  cérémonie, 
que  pour  engager  davantage  le  Roi  d'Angleterre  dans  les  in- 
terdis de  François  I.  qui  fans  cela  cour  oit  rifque  de  pafler 
peutêtre  le  refte  de  fes  jours  à  Madrid. 

Ce  Traité  de  la  Régente  fut  fuivi  d'un  autre  fait  à  Hamp- 
toncourt,  un  an  après,  pour  procurer  la  délivrance  des  En- 
fans  de  France,  qui  étoient  en  otage  en  Efpagne.  Celui-ci 

fortoit  ,  que  le  Roi  Trcs-Chretien  ne  traiteroit  point  avec 
Empereur ,  ni  par  foi ,  ni  par  autrui  -,  directement ,  ni  indi- 
rectement j  ouvertement ,  ni  en  fecret  j  du  recouvrement  de 
fes  enfans,ni  de  toute  autre  afaire}  8c  ne  pouroit  même  ac- 
cepter les  conditions ,  que  l'Empereur  lui  ofriroit  de  fon  pro- 
pre motif ,  ni  ratifier  aucune  cjiofe  traitée  en  fon  nom,  avec 
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Jûr  les  Traitez,  des  Princes,  gj 
ledit  Empereur ,  fans  comprendre  le  Roi  d'Angleterre  dans  le 
même  traire,  ou  dans  la  même  acceptation,  &  deman- 
der telles  alTurances  pour  le  paiement  de  plusieurs  grofïes 
Tommes  d'argent  ,  qui  lui  font  dues  par  l'Empereur  ,  qu'il 
eût  lieu  d'en  demeurer  content.  Que  quelque  traite  que 
fift  le  Roi  Très  -  Chrétien  avec  le  même  Empereur  ,  il  n'y 
acorderoit  &  ne  conclurait  rien  ,  qui  puft  en  nulle  façon  preju- 
dicier,  déroger,  ni  porter  coup  aux  traitez  de  paix  Ôc  de  con- 
fédération faits  entre  les  deux  Rois,  ni  infirmer  les  articles 
arêtez  entr'eux  le  30  d'aouft  1515. 

Que  le  Roi  Tres-Chrenen  ne  donnerait,  ni  par  foi ,  ni  par 
autrui,  directement  ou  indirectement ,  ouvertement,  ou  en  fc- 
cret,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut ,  non  pas  même  en 
vertu  des  traitez  precedens  faits  avec  lui ,  aucun  lecours, ar- 
gent, confeil ,  ou  faveur  à  l'Empereur  contre  le  Roi  d  Angle- 
terre, dans  la  guerre  que  celui-ci  pouroit  lui  faire,  lot  par 
mer, ou  parterre,  pour  le  recouvrement  des  fommes ,  qui  lui 
étoient  dues  ■  ou  pour  toute  aurre  caufe  que  ce  fût. 

Que  pareillement  le  Roi  d'Angleterre ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fût,  ne  traiterait  avec  ledit  Empereur,  ni  par 
foi,  ni  par  députez  directement  ni  indirectement, &c.  du  paie- 
ment de  toutes  les  fommes ,  qui  lui  étoient  dues  p«ir  l'Empe- 
reur, ni  de  toute  autre  araire  »  ne  recevrait  aucun  argent  de 
lui  en  vertu  des  traitez  faits  avec  lui ,  antérieurs  à  la  date  de 
celui-ci  j  n'accepterait  aucunes  proportions  d'à  commodément, 
&  ne  ratifierait  aucune  choie  traitée  &c  conclue  en  Ion  nom, 
avec  le  même  Empereur,  làns  traiter  Se  convenir,  en  même 
tems,  de  la  délivrance  des  enfans  du  Roi,  qui  étoient  en  otage 
en  Efpagne ,  pour  un  million  d'écus  d'or ,  que  le  Roi  1  res. 
Chretien  s'ofroit  de  paier  dans  les  termes, oui  feraient  prefents 
&  limitez  par  le  Roi  d'Angleterre  :  lequel  s'obligcoit  auiîî  de 
comprendre  ledit  Roi  Tres-Chrcticn  dans  le  même  traité,  & 
de  n'y  rien  palier  6c  conclure ,  qui  puft  en  nulle  manière  pre- 
judicier,ni  déroger  aux  traitez  de  paix  &  d'amitic  faits  entr'eux, 
ci  infirmer  les  articles,  dont  ils  ctoient  convenus  enlemble  au 
mois  d'aouft  de  1525. 

Après  le  Traité  d'Hamptoncourt ,  il  s'en  fit  un  autre  à  1517. 
Veftinunfter  le  trente  d'avril  de  1517.  lequel  portoit,  que 
François  1.  &  Henri  VIII.  enverraient  leurs  Ambafludeurs  à 
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l'Empereur,  pour  l'exhorter  à  délivrer  les  Enfans  de  France 
à  des  conditions  honnêtes  &  raisonnables ,  non  pas  telles  que 
lui-même  pouvoir  les  exiger  ,  comme  vainqueur  j  mais  tclles- 
que  le  beioin  prefent  des  afaires ,  &  le  repos  de  la  Chrétienté,, 
les  requeroient  j  n'étant  pas  jufte  qu'il  le  fiil  juge  en  fa  propre 
caule ,  ni  que  Ton  intereft:  fut  la  règle  de  Tes  prétentions  :  l'é- 
quité voulant  au  contraire,  que  comme  la  fortune  de  la  guerre 
eft  journalière ,  &  tous  les  Princes  expofez  aux  mêmes  revers, 
il  y  eût  une  loi  commune ,  à  laquelle  chaque  Prinee,  en  pareille 
dilgrace,  fe  fournit  volontiers. 

Que  les  AmbalTadeurs  des  deux  Rois  n'aurotent  qu'une 
même  inftru&ion  ,  &  parleraient  en  commun  ,1'un  par  la  bou- 
che de  l'autre ,  comme  s'ils  n'avoient  qu'un  même  Maître,  tant 
pour  la  délivrance  des  enfans  du  Roi  Très- Chrétien ,  que  pour 
le  paiement  de  tout  l'argent  dû  par  l'Empereur  au  Roi  d'An- 
gleterre. 

II  eft  encore  parlé,  dans  ce  traité,  du  mariage  de  la  Prin- 
ce/Te Marie,  fille-unique ,  du  Roi  d'Angleterre  avec  François  J. 
ou  avec  Henri ,  Duc  d'Orléans ,  fon  fécond  fils  a:  &  il  eft  dit, 
que  le  Roi  Henri  enverra  en  France  un  de  fes  confidens ,  pour 
déterminer  cetc  alternative  avec  François  I.  &  que  fi  du  con- 
fentement  des  deux  Rois,  le  choix  tombe  fur  le  Duc  d'Or- 
léans, on  conviendra  alors  de  la  dot  de  Marie, au  cas  qu'elle 

«  Marie  avoit  été  promile  au  Diufin  par  les  traitez  de  tjtl.  &  de  trio,  mais  com- 
me m  ce  tenu  là  les  Angleis  ne  vouloient  point  ce  mariage,  parce  qu'ils  demandoienr 
un  Roi,  qui  icfidât  en  Angleterie;  c'cJt  probablement  pour  cercraifon,  qu'il  fut  con- 
clu par  ce  traité,  de  la  niaiicr  avec  le  Duc  d'Orléans.  Mais  après  que  Henri  VIII.  eûc 
répudie  la  Reine  Caterine .  merc  de  Marie,  &•  qu'il  cûr  époufé  Anne  de  Boulen  s  le 
peuple  d'Angleterre  ,  qui  aimoir  tendrement  la  mere  &  la  fille,  le  qui  cherchoit  tous  let 
moiens  de  les  réintégrer  en  tous  leurs  droits,  changea  entièrement  d'avis.  Car  il  ne 
tiouva  point  de  meilleur  expédient ,  pour  réuiTir  dans  ce  deflein,  que  de  marier  la  Prin- 
ceiîe  Maiic  avec  le  Daufin  ,  difrnt ,  que  fi  Moindre  que  lui  vtnoit  a  Vipoufer  , 
tlle  rtfieroit  déshéritée  \  en  forte  quelle  ne  ponroit  être  remife  dans  fes  droits, 
que  par  U  guerre  :  ce  qui  firoit  cejfer  tout  le  commerce  ,  &  par  confequent 
ruinerait  toute  t  Angleterre.  Et  Marie  comptoit  fi  finement  fur  ce  mariage,  qu'elle 
difoit  publiquement,  que  Moufieur  le  Daufin  cent  fon  mari,  Se  qu'elle  n'a  voit  d'efpe- 
rance  qu'en  îui.  Et  de  plus  ,  un  joui  que  fa  gouvernante,  &  d'autres  dames,  que  la 
Reine  Anne  avoit  mifes  auprès  d'elle,  lui  dirent,  que  Moniteur  le  Daufin  époafoir 
la  fille  de  l'Empereur  :  elle  répondit ,  qu'elle  n'en  croiott  rien  ,  dautant  qu'il  ne  pou- 
toit  pas  avoir  deux  femmes,  ni  ignorer  qu'elle  étoit  la  fienne  4  dont,  die  ne  Pcrdroit 
jamais  l'cfpcranec  ,  fâchant  bien»  que  l'on  ne  fèfoit  courir  ce  bruit,  que  pour  lui  faire 
quiter  (on  droit.  Toutes  ces  particularité!  font  tirées  d'un  Mémoire  de  Jcaadc  Diate- 
jjUc-Polixy,  Ambaiiidtui  de  Fiaocc  ca  Angleterre  ca  ijjjkj  &  jj. 
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fur  les  Traite\  des  Princes, 
ne  fuccede  pas  à  la  Couronne  d'Angleterre  j  de  (on  douaire  j 
de  l'envoi  de  fon  premier  enfant,  foie  mâle  ou  femelle,  en 
Angleterre,  pour  y  être  nourri }  de  l'adminiftration  duroiaume 
en  fon  abfence  ,  au  cas  qu'elle  fuccede  j  &  des  afliirances  de 
ne  rien  innover  dans  la  forme  du  Gouvernement  d'Angle- 
terre j  de  ne  point  aliéner  le  roiaume ,  &  d'y  retourner  après 
la  mort  du  Roi  Tres-Chretien  :  &  que  le  Traite  de  la  perpé- 
tuelle alliance ,  qui  commence  :  Cùm  divinior,  &c.  fera  fofen- 
ncllement  juré ,  puis  ratifié  par  les  deux  Rois ,  dam  un  mois ,  i 
compter  du  jour  de  la  date  du  prefent  traité. 

Que  fi  les  deux  Rois  déterminent  entr'eux ,  que  le  Duc- 
d'Orléans  époufera  la  Princeflè  Marie:  ce  Duc,  deux  mois 
après  qu'il  fera  de  retour  en  France ,  fera  envoie  en  Angle- 
terre, pour  y  être  nourri  &  élevé  :  &  au  cas  qu'il  ne  fuccede 
pas  à  la  Couronne,  il  aura  toute  liberté  de  retourner  en  France, 
avec  la  Princeflè ,  dont  la  dot  &  le  douaire  feront  réglez  par  les 
deux  Rois  contractons. 

Que  fi  ladite  Princeflè  n'époufe  ni  le  Roi  Tres-Chretien , 
ni  fon  fils ,  &  que  néanmoins  les  deux  Rois  viennent  à  faire  la 
guerre  à  l'Empereur ,  pour  n'avoir  pas  accepté  les  conditions 
de  paix ,  qu'ils  lui  auront  fait  ofrir  de  commun  acord  par  leurs 
Ambafladeurs  :  en  ce  cas,  le  Roi  Tres-Chretien  s'obligera ,  lui, 
&  les  fuccefleurs ,  à  paier  au  Roi  d'Angleterre  ,  ou  a  fès  fuc- 
ceflèurs,  tous  les  frais  qu'il  aura  faits  dans  cetc  guerre,  &de 
lui  fournir  outre  cela  ,  fa  vie  durant,  gratuitement ,  &  fans  rien 
exiger ,  une  certaine  quantité  de  gros  fel  noir ,  jufqu'à  la  valeur 
de  quinze  mille  écus  d'or  au  foleil,  à  trente,  cinq,  ou  trente- 
huit  foûs  tournois  l'écu,  félon  le  cours  qu'ils  auront  alors  en 
France  :  lequel  Ici  il  lui  fera  permis  d'enlever  de  Broùage  en 
Saintongc,  quand  &  comme  il  lui  plaira,  fans  paier  aucun  droit  s 
bien  entendu  néanmoins  ,  que  fi  le  Roi  d'Angleterre ,  ou  quel- 
que autre  perfonne  de  fon  Confeil ,  empêche ,  que  le  mariage 
cîe  fa  fille  ne  s'acomphflè  avec  le  Duc  d'Orléans }  en  ce  cas,  le 
Roi  Tres-Chretien  ne  fera  point  tenu  de  le  rembourfèr  des 
frais  de  ladite  guerre  :  au-Ueu  que  fi  l'empêchement  vient  du 
coté  du  Roi  Tres-Chretien,  il  fera  oblige,  non  feulement  de 
rendre  au  Roi  d'Angleterre  tout  ce  qu'il  aura  debourfe  dans 
cere  guerre  >  mais  encore  de  lui  paier  une  autre  fomrae  égale  » 
celle  de  lès  irais. 

t  ni 
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Enfin ,  il  fut  convenu  ,  que  les  deux  Rois  s'entreverroienc  & 
Calais,  pour  conférer  enfemble  de  leurs  araires  communes, & 
pareillement  de  ce  qui  concernoic  le  bien  ôc  le  repos  de  la 
Chrétienté  :  ôc  que  ecte  entrevue  le  fêroit,  non  point  avec  la 
pompe  &:  la  magnificence,  que  leur  augulîe  majellc  fembloic 
exiger ,  &  qu'ils  avoient  fait  paroître  avec  tant  de  profufion 
dans  la  Conférence  d'entre  Ardrcs  &  G  urnes*,  [qui  fut  apel- 
Jéc  le  Camp  d'or  :  ]  mais  comme  deux  Princes ,  qui  ie  voianc 
à  la  veille  d'avoir  la  guerre  contre  l'Empereur,  dévoient  épar- 
gner &  conferver  leurs  finances ,  pour  avoir  de  quoi  la  fodtenir 
avec  avantage. 

Le  vint- neuvième  de  mai  fuivant  ,  Gabriel  de  Gramonc  > 
CardwaJ.1  depUS  Evêque  de  Tarbes  * ,  &  Jean-Joachim  de  PatTan ,  leigneur  de 
Vaux  ,  Amburtadcurs  de  France  à  Londres  ,  conclurent  un  autre 
1517.      Traité  à  Wcftmunfter  avec  Tomas  Morus,  Chancelier  du 
Duché  de  Lancaftre  -,  &  le  Docteur  Etienne  Gardincr,  Com- 
miiïaires  du  Roi  d'Angleterre. 

Par  le  premier  article,le  Roi  Très  Chrétien  s'obligeoit  d'en- 
voier  en  Italie ,  dés  le  premier  du  mois  de  juin  fuivant ,  une 
armée  de  trente-mille  nommes  de  pié ,  &  de  mille  hommes 
d'armes,  équipez  à  la  françoilê ,  avec  le  canon,  lartillerie,  les 
munitions ,  &  toutes  les  autres  chofes  necelïaires  pour  camper , 
pour  combatre ,  &  pour  ailieger  :  comme  aufli  de  tenir  une 
puiflànte  flore  en  ces  quartiers-là ,  pour  attaquer  l'Empereur 
par.  mer  Se  par  terre  ,  &  pour  le  chaffer  entièrement  de 
l'Italie. 

Et  par  un  autre  article  il  étoit  dit,  que  pour  ôter  tout  fiijet 
de  diipute  &  de  querelle  fur  le  nombre  efredif  des  (ôldats ,  le 
Roi  d'Angleterre  enverroit  fur  les  lieux  un  CommilTairc,  qui 
de  tems  en  tems  feroit  la  revue  de  cete  armée ,  &  ilui  en  ren. 
droit  compte  exactement. 

Quant  au  mariage  de  la  Princeflè  Marie ,  qui  étoit  alors 
dans  (a  douzième  année,  il  fut  convenu,  qu'à  l'arrivée  du  Car- 
dinal d'YorK ,  que  le  Roi  d'Angleterre  devoit  envoier  incef- 
famment  en  France, l'alternative  propofée  (eroit  déterminée 
avant  la  fin  du  mois  de  juillet  prochain  ,  fans  diférer  davan- 
tage-, 5c  que  lans  déroger  aux  articles  a cordez  le  dernier  jour 
d'avril  dernier,  ni  à  ceux  du  prefènt  traite  ,  qui  dcmeureroicnt 
toujours  en  leur  fubftance ,  force ,  8c  vigueur  5  U  feroit  libre  aux 
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deux  Rois,  d'y  enlaioûter  de  nouveaux,  s'il  étoit  befoin;  ledit 
Cardinal  étant  muni  d'un  pouvoir  &.  mandement  fpecial,  pour 
cela:  comme  aufli  de  coucher  en  d'autres  termes  les  articles 
du  trentième  d'avril ,  &  ceux-ci ,  pour  les  rendre  plus  clairs  6c 
plus  intelligibles ,  pourvu  que  le  fens ,  dans  lequel  ils  ctoient 
conçus .  ne  fut  point  altère'. 

Le  dix-huiticme  d'aouft  de  la  même  année  ,  le  Cardinal 
d'Yorx  conclut  au  nom  du  Roi  d'Angleterre ,  Ion  Maître  ,  un 
.  Traité  avec  François  L  dans  la  préface  duquel  il  eft  dit,  Que  ^ 
Je  Siège  Apoftolique,  établi  à  Rome  depuis  plufieurs  fiecles, 
rempli  par  le  Vicaire  de  Jesus-Christ  6c  de  tout  tems  révéré 
par  les  Chrétiens ,  venant  d'être  violé  &  profané ,  au  grand 
oprobre  du  Nom  Chrétien  ,  en  la  perfonne  du  Souverain  Pon- 
tife 6c  Pafteur  de  J'Eglife,  détenu  prilonnier ,  6c  traité,  comme 
le  plus  vil  efclave ,  par  des  capitaines  8c  des  lbldats  également 
barbares  8c  impies:  les  deux  Kois  de  France  8c  d  Angleterre, 
dont  l'un  porte  le  glorieux  furnom  de  7re>-i.hrttïcn  }  8c  l'au- 
tre ecîui  de  Defenfeur  de  U  fo/}&  qui  par  le  lien  d'une  ami- 
tié indiflbluble ,  ne  font  qu'un  efprit  6c  qu'une  ame  en  deux 
corps  :  pour  refréner  l'audace  &  l'infolence  des  médians ,  pour 
les  fruftrer  de  l'cfperance ,  qu'ils  ont  conçue  de  recueillir  un 
grand  profit  du  plus  grand  de  tous  les  crimes $  enfin  ,  pour  em- 
pêcher, qu'ils  n'abuient  de  l'autorité  de  celui  même,  qu'ils 
opriment  ,  &  qu  ils  outragent  ,  a  troubler  &  à  perfecuter  les 
gens  de  bien  5  font  convenus  entr'eux  des  articles  fuivans. 

I.  Que  bien  qu'il  foit  abfolument  neceflaire  de  convoquer 
un  Concile  gênerai  ,  pour  remédier  à  la  corruption  prelente 
des  mœurs ,  ôc  pour  rétablir  l'ancienne  perfe&ion  du  Chriiria. 
nifme  :  confideré  néanmoins ,  que  tandis  que  le  Pape  eft  pri- 
fonnier  >  &  que  comme  tel,  il  eft  contraint  de  fuivre  aveuglé- 
ment la  volonté  8c  les  mouvemens  de  ceux ,  qui  font  les  maî- 
tres de  /à  perfonne,  fie  de  fa  vie  j  le  Concile  pouroit  lêrvir  à 
d'autres  fins ,  8c  produire  d'autres  éfets ,  que  ceux  que  l'on  en 
doit  atendre  :  &  que  d'ailleurs  il  ne  pouroit  jamais  rien  ariver 
à  l'Eglife  de  p^us  dcfagréable  ,  que  de  voir  aflervir  la  Religion 
à  l'ambition  detcftable des  hommes:  le  Roi  Tres-Chretien  ,en 
fa  perfonne  j  6c  le  Cardinal  Archevêque  d'Yorx  Légat  à  ta- 
ure du  Saint  Siège  Apoftolique,  6c  Chancelier  d'Angleterre, 
au  nom  de  fon  Roi*  conviennent  &  prometent ,  que  ni  le  Roi 
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de  France,  fans  le confentcmcnt  exprès  du  Roi  d'Angleterre} 
ni  celui-ci .  lins  le  confentement  exprés  de  l'autre  -,  ne  con- 
fentiront  jamais  à  aucune  indiction  du  Concile  gênerai ,  faite 
par  l'Empereur,  avec  le  confentement  du  Pape  -,  ou  par  le  Pape 
môme,  tandis  qu'il  réitéra  prifonniers  ou  par  l'Empereur , fans 
l'aveu  du  Pape  :  &  qu'ils  empêcheront  tous  deux  conjointe- 
ment, que  ecte  indiction  n'ait  lbn  éfet ,  en  proteftant  publi- 
quement eux-memes  ,  &  fefant  protefter  pareillement  par  le 
Clergé  de  France  &  d'Angleterre  ,  qu'ils  s'opofent  formelle- 
ment à  une  telle  indidion  ou  convocation  j  &.  que  s'il  en  pro- 
cède quelque  Concile  ,  ou  plutôt  Conciliabule ,  ils  ne  fe  tien- 
nent nullement  obligez  -d'obéir  à  fes  décrets  &  à  fes  conftitu. 
rions ,  ni  pour  le  prefent ,  ni  pour  l'avenir. 

II.  Et  comme  il  n'eft:  pas  raisonnable  ,  qu'une  autorité 
extorquée  par  force  •  &  à*  deflein  de  faire  du  mal  à  autrui  ob- 
tienne fon  éfet  j  &  que  tout  pefé  félon  l'équité  du  droit  natu* 
rel ,  on  ne  peut  pas  dire  véritablement  fait  par  le  Pape ,  ce 
qu'il  fait  par  la  volonté  d'autrui ,  étant  prifonnier  }  quoiqu'il 
due  le  contraire  par  fes  paroles  .-  le  Roi  Tres-Chretien  ,  en  fa 
perfonne;  &  le  Roi  d'Angleterre ,  par  ledit  Cardinal ,  fon  lieu- 
tenant &  fon  plénipotentiaire  }  conviennent  &  promettent  de 
ne  point  obéir ,  &  de  ne  permettre  point  ,  qu'il  (bit  obéi  par 
leurs  fujets ,  aux  décrets ,  mandemens  ,  fentences ,  bulles ,  letres, 
brefs, qui  émaneront  du  Pape, durant  tout  le  tems  de  là  capti- 
vité ,  quels  qu'ils  foient ,  &  pour  quelque  caufe  que  ce  /bit  ; 
comme  auffi  de  punir  &  châtier,  félon  que  le  méritera  leur  au- 
dace, tous  les  porteurs  de  ces  mandemens,{cntences,bullcs,  letres 
&  brefs ,  &  tous  ceux  qui  les  annoncerons 

III.  Et  dautant  qu'il  n'eft  pas  jufte ,  que  les  Icelerats ,  qui 
retiennent  prifonnier  le  Saint  Pcre ,  s'enrichilTent  du  perni- 
cieux ufage ,  qu'ils  font  de  fon  autorité  j  ni  que  les  Roiaumes 
de  France  &  d'Angleterre  foient  privez  de  l'aflîftance  fpiri- 
tuelle,dont  ils  peuvent  avoir  befoin  en  certains  cas  imprévus- 
&  que  par  confëquent  il  eft  necefTaire  d'y  pourvoir  de  bonne- 
heure,  en  établilîànt  une  forme  d'admini  fixation  &  de  police, 
fuivant  laquelle  les  af.  ires  ecclefiaftiques  des  deux  Roiaumes 
foient  conduites  &  dirigées  durant  la  captivité  du  Pape  :  le 
Roi  Très  Chrétien,  en  fa  perfonne  -y  &  le  Roi  d'Angleterre  par 
ledit  Cardinal  d'YorK,  fon  lieutenant  j  conviennent ,  arêtenr, 
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&  concluent,  que  tout  ce  que  le  Cierge  de  France,  aiTcmblc 
par  le  commandement  du  Roi ,  déterminera  6c  ordonnera  tou- 
chant l'état  6c  Tadminiftration  des  choies  ecclefiaftiqucs  dans 
le  roiaume  de  France ,  6c  dans  toutes  les  autres  terres  &  lei- 
gneuriesde  l'obéiflance  du  Roi  Tres-Chretien,durant  la  déten- 
tion du  Pape  :  6c  pareillement  tout  ce  que  ledit  Cardinal- 
Legat,  &  les  Prélats  de  l'Egliie  Anglicane  avec  lui, 01  donne- 
ront, du  confentcment  du  Roi  d'Angleterre,  concernant  J'ad- 
miniftration  des  chofes  ecclefiaftiques ,  dans  le  roiaume  d'An- 
gleterre, 6c  dans  les  autres  lieux  fujets  audit  Roi ,  tant  que 
durera  la  captivité  dudit  Saint  Pcre ,  fera  aprouvé ,  ratifié ,  6c 
confirmé  réciproquement  par  les  deux  Rois ,  qui  le  feront  rati- 
fier par  leur  Clergé  refpedivement ,  le  garderont  6c  l'acom- 
pliront  eux  -  mêmes ,  autant  qu'il  fera  cYi  leur  pouvoir,  6c  le 
feront  obferver  inviolablement  dans  tous  leurs  roiaumes,  pais, 
terres ,  6c  feigneuries,  nonobftant  toutes  allégations  à  ce  con- 
traires ,  iauf  en  toutes  chofes  la  révérence  due  au  Saint  Siège 
Apoftolique ,  dont  les  deux  Rois  font  profefllon  d'être  fils  tres- 
obéiflans }  l'unique  motif  de  ce  traité,  étant  d'accélérer  la  déli- 
vrance du  Pape  Clément  VII. 

Il  y  a  un  autre  Traité  de  même  date  , conclu  entre  Fran- 
çois I.  en  perfonne,  6c  le  même  Cardinal-Légat ,  au  nom  du 
Roi  d'Angleterre  ,  par  lequel  il  eft  dit,  Qu'au  cas  que  Fran- 
çois S  force,  à  la  pourfuite  au  Roi  d'Angleterre  ,  foit  remis  par 
l'Empereur  en  la  pofleflïon  du  Duché  de  Milan,  pour  en  jouir 
fa  vie  durant ,  les  deux  Rois  feront  toujours  en  droit  de  de 
mander  à  ce  Duc  les  penfions,  qui  leur  ont  été  aflîgnées  fur 
ce  Duché  par  Ja  Ligue  d'Italie  *,  6c  d'en  exiger  le  paiement 

»  C'eft  une  Ligue,  que  les  deux  Rois  conclurent  en  tri*,  avec  te  Parc,  les  Vénitiens, 
les  Florentin*,  Si  le  Que  Sforcc.  pour  procurer  la  délivrance  des  Jeux  fils  de  Ftai.çoi*  I . 
•out  revendiquer  le  roiaume  de  Naples  au  S»int  Siège,  &  pour  défendre  S  force  contre 
le  Duc  Charles  de  Bourbon,»  qui  l'Empereur  aroit  donné  le  Gouvernement  du  Mila- 
nés,&  comme  promis  de  l'en  fane  Duc,  s'il  en  chaUUt  l'autic. 

par  toutes  les  voies  qu'ils  jugeront  à  propos.  Que  fi  la  paix 
entre  le  Roi  Tres-Chretien  6c  l'Empereur  ne  fc  peut  faire  au- 
trement ,  que  parle  mariage dudit  Roi  avec  la  Reine  Eleonor, 
fœur  de  l'Empereur  ,  le  Roi  d'Angleterre  y  confent  pour  le 
bien  de  la  paix ,  à  la  charge  que  le  Roi  Tres-Chretien  épou- 
faxt  ladite  Dame  Eleonor ,  ne  fera ,  n'atentera,&  ne  permetra, 
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que  pour  l'amour  d'elle ,  à  fa  prière ,  ou  par  fbn  confêil ,  il  foie 
rien  fait  ou  entrepris,  qui  puiflc  tourner  au  dommage ,  au  pré- 
judice, ou  à  la  diminution  de  l'amitié ,  confédération ,  6c  union 
perpétuelle  jurée  entre  les  deux  Rois. 

Que  comme  ils  font  convenus  tous  deux  de  faire  la  guerre 
à  l'Empereur,  s'il  continue  toujours  de  refufer  les  conditions, 
qui  lui  ont  été  ofertes  de  leur  part  j  fie  qu'en  cas  de  guerre , 
les  marchands  Anglois,  qui  trafiquent  dans  les  Pais-bas,  fie  dans 
les  autres  Etats  de  l'Empereur, perdront  les  droits,  privilèges, 
fie  franchifes,  dont  ils  y  joiinToient  :  le  Roi  Tres-Chretien,  pour 
les  dédommager ,  leur  acordera  de  femblables  privilèges  &  im- 
munitez  dans  fon  roiaume ,  &  dans  toutes  les  autres  terres ,  fie 
Seigneuries ,  qui  lui  apartiennent ,  pour  en  jouir  tout  le  tems 
que  la  guerre  durera  entre  le  Roi  d'Angleterre  8c  l'Empereur: 
&  que  lors  qu'elle  fera  finie ,  les  mêmes  Ambaflàdeurs,  que  ledic 
Roi  Très  Chrétien  doit  envoier  audit  Roi  d'Angleterre,  pour 
confirmer  le  Traité  de  la  paix  perpétuelle  fait  en tr 'eux ,  trai- 
teront fie  conviendront  avec  les  Dépurez  fie  Commiflàires  An- 
glois ,  fufifamment  autorifez  pour  cela  ,  de  la  prorogation 
defditvs  immunitez  8c  franchifes ,  en  faveur  des  marchand» 
d'Angleterre. 

VVicqucfort  dit,  que  dam  «te  négociation  le  Cardinal  d'Yor*  ne  fut  pal  tant  le 
plcnipo:cntiaire  du  Roi  d*  Angleterre ,  que  l'aibirrc  commun  des  deux  Rois.  StS.  H.  dti 
hvrt  l.d»  fom  AinhsÇUtur. 

Le  dix-huitiéme  du  mois  de  fèptembre  fûivant,  Gabriel  de 
Gramont,  Evêque  de  Tarbes,  le  Vicomte  deTurenne,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint  Michel  y  Antoine  le  Vifte ,  Pren  ier- 
Prefident  de  Bretagne,  fie  le  Seigneur  de  Vaux ,  Ambaflàdeurs 
de  France  à  Londres ,  y  conclurent  un  autre  Traité  ,  qui  con- 
firmoit  celui  de  More  ae  1515.  dans  tous  fes  points  &  articles, 
en  exécution  de  la  promefle  faite  alors  par  Madame  la  Régente, 
de  le  faire  ratifier  8c  acomplir  par  le  Roi  i'oa  fils,  loriqu'il  feroic 
en  liberté ,  fie  de  retour  en  France. 

Les  autres  articles  portoient,  qu'il  y  auroit  entre  les  deux 
Rois ,  fie  leurs  njuxefleurs ,  fie  leurs  lu  jets  relpcâivement,  une 
vraie  ,  fincere,  fblide,  perpétuelle,  6c  inviolable  paix,  amitié, 
union ,  confédération, 8c  ligue,  qui  dureroit  jufques  aux  fiecles, 
les  plus  éloignez. 
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Que  l'un  n'affifteroit  jamais  les  ennemis  de  l'autre ,  directe- 
ment »  ni  indirectement ;  en  fecret,  ni  à  découvert,  (bus  quel- 
que prétexte  ou  couleur  que  ce  pût  être. 

Que  comme  depuis  longues  années  le  Roi  d'Angleterre, 
&  fes  predeceflfeurs ,  avoient  pris  le  titre  de  Rois  de  France , 
&  fait  tous  leurs  éforts  pour  ôrcr  ce  roiaume  a  ceux  qui  le 
poflèdoient ;  aufquels  en  éfèt,ils  en  avoient  enlevé  pluiîcurs 
parties,  prétendant  que  de  droit  il  leur  apartenoit  tout  entier: 
Le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  finir  cete  querelle ,  qui  avoit  été 
la  iburce  6c  la  matière  d'une  fi  longue  6c  fi  cruelle  guerre 
entre  les  deux  nations,  6c,  par  confequent ,  d'une  haine  capi- 
tale entr'elles  5  prometoit ,  que  ni  lui,  ni  Tes  fuccefleurs  à  per- 
pétuité ,  ne  troubleroicnt ,  molefteroicnt ,  ni  aflailliroient  le 
RoiTrcs-Chretien,  6c  ne  permetroient, qu'il  fût  troublé, mo- 
Icftc ,ni  aflailli,  fous  quelque  pretexre  que  ce  pût  être, dans 
les  pais,  terres,  6c  feigneuries,  qu'il  poflèdoit  actuellement: 
dcfquelles  au  contraire  il  le  laifleroit  joiiir  6c  difpofer  paifible- 
ment  6c  tranquillement,  fans  nulle  interruption  ,  contradiction, 
ou  revendication  de  lui,  ni  de  les  fuccefleurs,  tout  de  même 
que  s'ils  n'y  avoient  jamais  rien  prétendu. 

Par  réciproque,  les  Ambafladeurs  de  France  promirent  au 
nom  du  Roi  leur  maître ,  6c  de  fes  fuccefleurs ,  que  le  Roi  Trcs- 
Chrcticn,  8c  fes  fuccefleurs ,  paicroient  tous  les  ans"  à  perpé- 
tuité au  Roi  d'Angleterre  ,  6c  à  les  fuccefleurs ,  la  fbmme  de 
cinquante  mille  écus  d'or  au  folcil ,  monnoie  de  France ,  {à. 
trente  cinq  fous  tournois l'écu , paiables  en  deux  termes, fàvoir 
vint-cinq  mille  au  premier  jour  de  mai  -}  6c  les  vint- cinq  mille 
autres,  au  premier  jour  de  novembre  jlclquels  feroient  comptez 
dans  la  ville  de  Calais, ou  dans  celle  de  Canrorbery ,  au  cas 

?ue  Calais  tombât  (bus  la  domination  de  quelque  autre  Prince. 
Soit  dit  en  partant ,  que  cette  claufe  lembloit  prédire  aux 
Anglois  la  perte  qu'ils  firent  de  cete  place ,  fous  le  règne  de 
Marie,  fille  d'Henri  VIII.]  Ils  promirent  de  plus,  que  le  Roi 
Très- Chrétien, 6c  fes  fuccefleurs,  en  faveur  de  ce  prefent  traite, 
fburniroient  ou  feroient  fournir  tous  les  ans ,  gratuitement ,  5c 
(ans  rien  exiger , audit  Roi  d'Angleterre  ,  6c  a  Ces  fuccefleurs  a 
perpétuité,  ou  A  ceux  qui  vicmlroicnt  de  leur  part ,  une  cer- 
taine provifion  de  Ici  noir,  dont  le  prix  monteroit  à  la  valeur 
de  quinze  mille  écus  d'or:  lequel  ièl  leur  léroit  baillé  Se  de- 
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livre  à  Broiiage  en  Saintonge,  dans  les  mois  de  mai ,  juin-,  fie 
juillet  ,  en  une  ou  en  plufieurs  fois,  comme  ils  voudroient. 
Que  fi ,  ou  par  un  débordement  d'eaux  ,  ou  par  quelque 
autre  cas  fortuit,  le  fcl  venoit  à  manquer,  en  forte  que  ladite 
quantité  promife  ne  put  être  entièrement  fournie ,  durant  une 
ou  plufieurs  années }  la  même  quantité  qui  fc  trouveront  n'avoir 
point  été  fournie ,  feroit  rendue  &  délivrée  de  bonne  foi ,  fie  fur 
le  pied  du  prix  auquel  auroit  été  le  fel  en  ces  annccs-la,  auHi- 
tôt  que  l'abondance  en  feroit  revenue. 

Que  Je  Roi  Très- Chrétien,  fie  fes  fuccefTeurs ,  ne  trouble, 
roient ,  n'inquieteroient ,  ne  molefteroicnt ,  Se  n'endommage- 
roient  point,  ni  par  eux,  ni  par  autrui }  directement,™  indi- 
rectement j  en  fecret,  ni  à  force  ouverte  ;  ledit  Roi  d'Angle- 
terre, fie  fes  fuccefTeurs,  dans  la  pofTeffion  des  villes,  terres,, 
châteaux,  Se  autres  lieux,au*il  pofîedoit  aduellement  par  delà 
Ja  mer  >  au  contraire,  ils  le  lailTeroicnt  jouir,  lui  fie  fes  fuccef- 
feurs  à  perpétuité ,  de  tous  lefdirs  lieux,  paifiblement,  tranquilr 
lement ,  fans  trouble ,  fie  fans  empêchement  quelconque- 

Que  fi  quelque  fujet,  vafTal,ou  allié  de  l'un  des  deux  Rois, 
atente ,  machine  ,  ou  fait  quelque  chofe  contre  le  contenu  en 
ce  prefent  Traité, foit  par  terre  ,  par  mer, ou  par  eaux  dou- 
ces ,  cete  paix  ne  lailTera  pas  de  demeurer  en  fon  entier,  en 
punifîant  feulement  ceux ,  qui  auront  fait  l'atcntat ,  ou  le 
dommage. 

Pour  conclufïon ,  il  cft  dit ,  que  comrhe  cete  paix  eft  faite 
pour  être  perpétuelle ,  fie  que  dans  la  fuite  on  pouroit  mètre 
en  doute  l'autorité  des  deux  Rois  contra&ans ,  dautant  que 
nul  Prince  n'a  droit  fie  pouvoir  fur  fon  fuccéfTeur  y  fie  que  par 
fes  ordonnances ,  ou  conventions ,  il  ne  peut  lui-feul  prejudi- 
cier.à  l'indépendance  abfôluc  de  la  Dignité  Roiale  :  non  feu- 
lement Jes  deux  R  ois  ratifieront ,  autorileront ,  fie  confirmeront 
par  des  letres  patentes,  expédiées  de  part  fie  d'autre,  en  bonne 
fie  fufifante  forme,  fignées  de  leur  propre  main,  fie  fcellcesde 
leur  grand  fecau ,  ce  prefent  Traité  de  paix  perpétuelle ,  fie 
en  jureront  folennellement  l'obfervation  en  tous  fes  points  fie 
articles  j  mais  feront  jurer  aux  Grands  ,  fie  aux  principales 
villes  de  leurs  roiaumes  ,  de  Fobferver  fie  acomplir  inviolablc- 
ment  ,  fous  l'hipoteque  fie  obligation  de  tous  leurs  biens , 
|>refcns  fie  à  venir.  Le  le&eur  trouvera  les  noms  de  ces  Seigneurs 
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&  de  ces  villes  aux  pages  192.  &  x 93.  du  fécond  Tome  de  ce 
Recueil. 

L'article  du  fol,  dont  je  viens  de  parler,  fût  change  par  le 
traité  d'Hamptoncourt  de  1530.  par  lequel  il  cft  dit ,  que  la 
quantité  de  Tel  promife  par  le  Traité  de  la  paix  perpétuelle, 
n'aiant  pas  été  fournie  dans  les  trois  ans,  qui  s'étoienr  écoulez 
depuis,  pour  plus  erande  commodité  des  deux  Rois,  la  valeur 
dudit  fol  du  pour  les  trois  années  écoulées ,  fe  convertirait  en 
argent:  en  forte  que  le  Roi  Très- Chrétien  paieroit,ou  feroit 
paier  au  Roi  d'Angleterre  ,  trente  mille  écus  d'or  au  foleil 
aians  cours  en  France  fur  le  pic  de  quarante  fous  tournois 
chaque  écu  :  ladite  fomme  paiablc  en  quatre  termes ,  favoir 
fopt-mille  cinq-cens  écus  d'or  chaque  premier  de  mai  &  pre- 
mier de  novembre  des  années  1  5  3 1 .  &  1 5  3  z.  moiennant  quoi 
le|  Roi  Tres-Chretien  feroit  cenfé  avoir  entièrement  fàtisfait 
audit  Traité  de  la  paix  perpétuelle  ,  fans  qu'on  puft:  alléguer, 
qu'il  n'avoit  pas  fourni  le  fel  promis  audit  Roi  d'Angle* 
terre. 

Déplus ,  if  fut  convenu ,  qu'au  lieu  du  fol ,  que  le  Roi  Trcs- 
Chreticn ,  &  fes  fuccefleurs ,  dévoient  fournir  annuellement  au 
Roi  d'Angleterre ,  en  vertu  du  même  Traité  de  la  paix  per- 
pétuelle ,  on  lui  paieroit  tous  les  ans,  fa  vie  durant,  la  fomme 
de  dix  mille  écus  d'or  au  foleil,  chaque  écu  évalué  quarante 
fous  tournois  j  &  toujours  en  deux  termes ,  favoir  le  premier  de 
maiôc  de  novembre  de  chaque  année.  Lequel  paiement  an-- 
nuel ,  quant  à  l'obfervation  dudit  traité  de  paix  perpétuelle, 
feroit  de  même  force  &  valeur,  que  fi  le  fol  promis  avoit  été 
fourni  tous  les  ans.  Defortc ,  qu'il  ne  foroit  pas  permis  au  Roi 
d'Angleterre  de  demander  ledit  fol,  tant  que  le  Roi  Très 
Chrétien ou  fos  (ùccefleurs ,  continueroient  de  lui  paier  la 
fomme  de  dix-mille  écus  par  an. 

Tous  les  Traitez  de  Paix  &  de  confédération  faits  jufoues 
ici  entre  François  I.  &  Henri  VIII.  furent  confirmez  par  un 
autre ,  que  Gilles  de  la  Pommeraie ,  Ambafladeur  de  France, 
conclut  à  Londres  avec  le  Comte  de  Wiltshire ,  Garde  du 
Privé. focl  }  8c  Edouard  Fox,  Grand- Aumônier  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  en  la  forme  &  teneur  qui  fuit. 

Que  tous  lefdits  Traitez,  &  particulièrement  celui  de  la  paix 
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perpétuelle ,  demeurcroicnt  en  leur  entière  force  5c  vigueur , 
&  s'obfcrvcroient  de  part  6c  d'autre  ,  comme  il  la  prclèr.te 
capitulation  ou  convention  de  plus  étroite  alliance,  n'étoic 
jamais  intervenue. 

Que  il  l'Empereur  Charles  atentoit ,  machinoit,  ou  fefoit, 
foit  par  lui ,  ioit  par  autrui  ;  directement,  ou  indirectement , 
aucune  chofè  contre  la  peribnne ,  ou  les  Etats ,  &  les  iiijets  de 
l'un  ou  de  l'autre  des  deux  Rois  j  ils  le  donneroienc  réciproque- 
ment aide  &  lècours  ,  trois  mois  après  en  avoir  été  requis  l'un 
par  l'autre  ,  toutes  exeufes,  exceptions,  &  allégations  ccfTant. 
De  forte  que  fi  le  Koi  d'Angleterre  étoit  ataquç  par 
l'Empereur  ,  le  Roi  Très  -  Chrétien  feroit  oblige  de  lui 
cnvoier  au  lieu  qu'il  fpecificroit  ,  cinq -cens  hommes  d'ar- 
mes ,  ou  moins ,  équipez  à  la  mode  de  France ,  aufquels 
ledit  Roi  d'Angleterre  (croit  tenu  de  donner,  durant  tout 
le  tems  qu'ils  fèroient  à  fbn  fervicc  ,  la  même  lôlde, 
qu'ils  avoient  acoùtumé  de  recevoir  en  France.  Et  pareille- 
ment, fi  ledit  Roi  Tres-Chreticn  étoit  affailli  par  l'Empereur, 
le  Roi  d'Angleterre,  reejuis  comme  il  vient  d'être  dit,  lui  en- 
voieroit  tel  nombre  de  lès  archers  à  pié ,  qu'il  auroit  demandé, 
pourvd  que  ce  nombre  n'excédât  pas  cinq  mille  :  lefqucls  ar- 
chers, tant  qu'ils  fèroient  en  France,  y  fèroient  entretenus  6c 
paiez  fur  le  même  pié  qu'en  Angleterre.  Et  au  cas  que  les 
Gendarmes  françois  fuflènt  envoiez  delà  la  mer  en  Angle- 
terre, ou  les  archers  Anglois  deçà  la  mer  en  France,  les  deux 
Rois  prometoient  de  faire,  chacun  dans  leur  pais ,  telle  ce  fï 
bonne  provifion  de  vivres  6c  de  danrées ,  que  lefdits  foldats , 
foie  François,  ou  Anglois,  puflent  vivre  6c  s'entretenir  commo- 
dément de  leur  paie. 

Et  pour  éviter  les  dommages ,  qui  pouroient  être  faits ,  par 
mer,  aux  deux  Rois,  6c  à  leurs  fûjcts,  il  étoit  dit,  que  dés  que 
l'Empereur  auroit  atente  quelque  chofe  contre  eux ,  ou  l'un 
d'eux  ,  6c  contre  leurs  fujets  6c  leurs  roiaumes ,  pour  quelque 
caufe  que  ce  fut }  deux  mois  après  que  celui,  qui  feroit  aflailii 
le  premier,  auroit  notifié  l'irruption ,  ou  mva/îon,  l'autre  me- 
troit  en  mer  une  armée  de  quinze-cens  hommes  de  guerre, 
éouipéo  6c  munie  de  toutes  les  choies  neceifaires»  laquelle  il 
feroit  tenu  d'entretenir  à  fes  propres  frais ,  l'cfpace  de  lbt  mois 
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entiers,  ou  davantage, fclon  qu'il  plairoit  au  Prince  ataqué  : 
défendant  les  deux  rivages  de  la  mer  depuis  l'ifle  d'Ushant, 
jufqu'à  la  place,  que  les  Anglois  apellent  les  Dunes,  fituée 
entre  Sand^x  ich  &  Douvrc.  Et  au  cas  que  les  deux  Rois  fuf- 
fent  aflàillis  enfcmble,&  en  mêmetems,  alors  ils  aviferoienr 
de  commun  acord  aux  moiens  de  pourvoir  chacun  à  la  fcûreté 
de  leurs  ports. 

Que  fi  l'Empereur  venoit  à  commander  ou  permetre ,  que 
les  marchands  Anglois ,  leurs  marchandées ,  &  leurs  biens, 
fuflent  arêtez  &  faifis  dans  Tes  pais  de  Flandre,  Artois,  Bra- 
bant,  Hainaut,  Zélande,  Hollande,  Frife,  Namur,  Luxem- 
bourg, &c.  en  ce  cas  le  Roi  Très- Chrétien ,  ou  Tes  fucceflèurs, 
enverroit,  ou  enverroient  iommer  la  Reine  d'Hongrie,  faur 
dudit  Empereur ,  ou  celui  qui  le  trouveroit  Gouverneur  des 
Pais-bas,  Il  ledit  Empereur  n'y  étoit  pas  alors y de  mètre  en 
liberté  lcfdits  marchands ,  &  de  leur  acorder  la  permifllon  de 
fe  retirer  avec  tous  leurs  biens  &  toutes  leurs  marchandifes. 
Et  au  cas  que  cete  Reine,  ou  tout  autre  Lieutenant  de  l'Em- 
pereur en  ces  païs,  requis  comme  il  eft  dit,  refusât  ou  diferât 
de  le  faire  j  alors  le  Roi  Tres-Chretien ,  &  fes  fucceflèurs ,  fins 
aucun  délai, &  toute exeufe  ceflant,  feroient  prendre,  arêter, 
&  faifir  tous  les  marchands  Flamans,  leurs  fadeurs  ficconimifl 
fionnaircs ,  avec  toutes  les  marchandifes ,  terres  ,  revenus ,  & 
biens  meubles  &  immeubles,  qui  feroient  trouvez  dans  les  ter- 
res &  pais  de  France,  fie  les  retiendroient  &  garderoient,  ju£ 
qu'à  ce  que  les  marchands  Anglois  fulTent  mis  en  pleine  liber- 
té^ ren.is  entièrement  dans  tous  leurs  biens. 

Que  s'il  arivoit ,  que  les  marchands  Anglois  fufïcnt  arêtez 
&  .détenus  dans  les  autres  Etats ,  Roiaumes,  &  pais  apartenans 
à  l'Empereur,  le  Roi  Très- Chrétien, ou  fes  luccclîcurs ,  le  font. 
meroient  comme  il  eft  dit  ci-deilus  ;  &  en  cas  de  refus  ,  feroie 
ou  feroient  arêter ,  prendre,  &  faifîr  tous  les  marchands  fujets 
de  l'Empereur ,  &  tous  leurs  fadeurs  &  agens,  avec  les  mar- 
chandifes, terres, rentes,  patrimoines,  biens  meubles  &:  immeu- 
bles quelconques,  qui  le  trouveroient  dans  toutes  les  terres 
de  Frjnce  j  defqucls  ils  ne  le  dcfaifiroient  point,  que  tous  les 
marchands  Anglois  ,arêti  z  &  détenus ,  ne  fulTent  délivrez,  &C 
n'cûllenc  obtenu  main-levée  de  tous  leurs  biens.  Que  fi  les 


Obfirvasions 

biens  faifis  tant  aux  marchands  des  Pais-bas  ,  qu'aux  autres 
marchands  des  autres  Etats  lûjcts  à  l'Empereur,  n'etoient  pas 
funTans  pour  dédommager  les  marchands  Anglois ,  le  RoiTres- 
Chreticn,  &  (es  fuccefleurs ,  continueroient  toujours  de  faire 
arêcer  &  faifir  les  pcrlonnes  &:  les  marchandifes  des  fujets  de 
l'Empereur,  jufqu'à  ce  que  les  marchands  Angtais  fuflent  en- 
tièrement fatisfaits  &.  dédommagez. 

Que  le  Roi  d  Angleterre,  &  les  fuccefleurs ,  feroient  obligez 
de  faire  la  même  choie  contre  les  marchands  Flamans ,  &  Es- 
pagnols ,  en  faveur  des  marchands  François. 

Les  marchands  de  la  Haute-Allemagne  n'etoient  point  com- 
pris dans  cet  article,  comme  n'étant  fujets  de  Charle-quint  , 
qu'à  caulc  de  l'Empire, &  de  fa  qualité  d'Empereur. 

Enfin,  il  étoit  dit,  que  nul  des  deux  Rois,  ni  de  leurs  héri- 
tiers &  fuccefleurs ,  ne.  pouroit  ou  devroit  faire  aucune  nou- 
velle ligue,  convention ,  confédération, amitié,  ou  alliance,  avec 
aucun  autre  Prince,  Etat,  Nation,  Republique,  ou  Ville,  de 

3uelquc  qualité,  dignité,  ou  condition  qu'ils  fuflent,  de  laquelle 
pufl:  anver  quelque  préjudice  ou  dommage  à  l'un  ou  a  l'au- 
tre des  deux  Rois, ou  a  leurs  héritiers  &  fuccefleurs  j  &  que  fi 
l'un  des  deux  Princes, ou  quelqu'un  de  leurs  fuccefleurs , relbic 
ou  innovoit  quelque  chofe  au  orejudice  de  l'autre ,  ou  de  fes 
fuccefleurs  ,  tout  cela  feroit  cftime  nul,  &  de  nulle  valeur, 
comme  s'il  n'avoit  jamais  été  fait. 

L'Ambafladeur  de  France ,  qui  fit  ce  Traité  ,  étoit  fi  agréa- 
ble à  Henri  VIII.  que  jamais  Ambafladeur  ne  l'a  été  davan- 
tage ,  ni  peutetre  tant, a  aucun  Roi  du  monde.  [  Vous  avez 
L«re  du  i». de  railbn ,  (dit-il ,  dans  une  de  fes  letres  à  l'Evêque  d'Auxerre, 
* alors  Ambafladeur  à  Rome  ,  )  de  me  porter  envie  d'être  avec 
un  fi  gentil  Prince  >,  car  je  penfe  qu'après  le  Roi  nôtre  maî- 
tre, if  ne  s'en  trouva  depuis  deux -cens  ans  un  de  meilleur 
efprit,  de  meilleure  grâce,  ni  plus  magnanime  que  celui-ci: 
&  à  vous  parler  franchement,  le  Roi  notre  maître  lui  eft 
obligé  du  oon  vouloir  qu'il  lui  porte  ^  de  quoi  je  me  Cens 
grandement:  car  je  fuis  traité  ici,  non  pas  comme  Ambafla- 
deur, mais  comme  Prince  du  pais  j  loge  en  la  mailbn  dudit 
fïeur  Roi  ,  &  quand  je  le  vas  voir ,  toujours  mangeant  £  la 
table.] 
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Quatre  mois  après  la  conclufion  de  ce  traite' ,  les  deux  Rois    Réhtion  d«  «• 
s'entrevirent  à  Boulogne ,  où  ils  demeurèrent  enfemble  dans  «monirs  obit** 
un  Monaftere  depuis  le  10.  d'octobre  jufques  au  1 5 .  &  ce  fut  en  Jc Franco™  iJ  & 
cete  ville  que  le  Roi  d'Angleterre  donna  aux  fils  du  Roi ,  d'Henri  v  li  I. 
Jefquels   étoient  à  fon  lever  ,  les  trois -cens  mille  écus,  à  Boulogne, 
que  le  Roi  leur  pere  lui  de  voit  encore  d'une  fomme  emprun- 
tée pour  fa  rançon.  De  Boulogne  ,  ils  alcrenr  tous  deux  à 
Calais ,  où  le  Roi  d'Angleterre  donna  l'Ordre  de  la  Jarticrc 
au  Grand-Maître  Anne  de  Montmorency ,  &  a  l'Amiral  de 
de  Brion,  comme  le  Roi  avoir  donné  dans  Boulogne  celui  de 
France  aux  Ducs  de  SurTblKôc  de  Nortsfbljc.  Avant  que  de  iè 
Teparer,  ils  conclurent  une  Ligue  défcnfive  contre  le  Turc»  1531. 
de  laquelle  il  eft  inutile  de  mètre  ici  le  contenu ,  puifque  ce 
Traité  eft  tout  en  François  à  la  page  3  8  S.&  fuivantes  du  iècond 
Tome  de  ce  Recueil. 

Au  refte,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange,  que  le  Roi  d'An- 
gleterre fait  toujours  nommé  le  premier  dans  les  originaux 
latins  des  Traitez,  dont  je  viens  de  parler,  dautant  que  c'eft 
un  ufàge  établi  entre  les  deux  Couronnes,  que  le  nom  du  Roi 
d'Angleterre  précède  celui  du  Roi  de  France ,  dans  le  texte 
&  dans  la  fignature  de  tous  les  acles,  qui  (ont  fournis  &  échan- 
gez de  fa  part-,  &  que  pareillement  le  Roi  Très- Chrétien  fe 
nomme  Çc  figne  le  premier  dans  les  doubles,  qu'il  fournit  Se 
délivre  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne  quienufe  aufli  de  même 
avec  J'Empereur&  le  Roi  d'Efpagne.  * 

■ 

m    Breton  de  Villandrjr  ,  Secrétaire  d'Etat  fous  Françoij  I.  ledit  ai. .fi  dans  ur.0 
«poftilk  édite  de  fa  main  à  h  marge  du  Traité  lait  à  l  cntroue  de  CaUi'. 

Après  tant  de  Traitez  folenncls,  fi  fouvent  renouveliez, 
confirmez ,  &  jurez,  on  ne  pouvoir  pas  croire  en  ce  tems  là, 
que  les  deux  Rois  putfent  jamais  rompre  enfemble  ^  cepen- 
dant Charlc-quinf.  fit  tant  par  les  négociations ,  que  non  feule- 
ment il  fe  réconcilia  avec  celui,  qui  avoir  répudié  fa  tante, 
pour  époufer  une  concubine  >  &  qui  oucre  cela  s'étoit  feparc 
de  l'obéifTance  de  l'Eglife  j  mais  qu'il  vint  même  à  bout  de 
l'engager  araire  la  guerre  à  François  I.  qui  ne  lui  avoir  jamais 
fait  d'autre  déplaifir  ,  que  celui  de  ne  vouloir  pas  renoncer, 
comme  lui,  à  la  communion  de  l'Eglife  Romaine.  Témoignage, 
qu'il  n'y  a  pojnt  parmi  les  Princes  de  confédération ,  ni  d'ami* 
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tic  fi  étroite ,  qu'une  petite  jaloufie  ne  puifle  rompre  du  jour 
au  lendemain  *.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  d'Angleterre  fie 

Jean  de  DintevilJe-Polizy  ,  Atnbafladeur  de  France  en  Angleterre  en  is%%.  fe  dit, 
dans  la  relation  de  fon  audience  de  congé  .  qu'Henri  VIII  i'étoit  plaint  à  lui ,  de 
l'honneur  &  de  la  bonne  chere  ,  que  François  I.  avoit  faite  au  Pape  Clément  VII. 
dans  l^ur  enrtevue  à  M^rfcillc  ;  Se  fur  tout  de  tut  *r*adt  *btji*ntt  &  tuiftmtnt  Ht 
fit  -,  acufant  auflî  le  Roi  de  lui  avoir  manque  de  paaole ,  en  fefint  le  mariage  du  Dus 
'd'Orléans  ,  fon  fils  ,  avec  la  nièce  de  Clément ,  fan*  avoil  nen  obtenu  de  lut  enfaveut 
de  l'Angleterre. 

l'Empereur  ataquérent  en  même  tems  la  France  ,  dont  ils 
avoient  fait  le  partage  entr'eux  ,  projetant  d'aler  enfemble 
droit  à  Paris,  pour  facager  ecte ville»  puis  de  là  julqu'à  Or- 
léans. Mais  l'Empereur  s'étant  amufé  au  fiege  deSaint-Dizicr, 
qui  l'occupa  fix  femaines  entières  j  fie  l'Anglois  ,qui  afliegeoit 
Boulogne ,  n'aiant  point  voulu  en  partir,  qu'il  ne  l'eût  prile  j 
ils  éprouvèrent  tous  deux,  &  particulièrement  Charlc-quint, 
qui  fut  contraint  de  demander  la  paix,  combien  ctoit  bon  fie 
ialutaire  le  confeil,  que  l'Empereur  Féderic  III.  fon  bifaicul,, 
donna  à  Louis  X  I.  de  ne  marchander  j*m*is  U  peau  de  fours, 
♦Cominej  chap.j.  aue  U  bete  ne  fût  morte  *.  L'Anglois  prit  Boulogne  ,  par  la 
Mrmniiri  *  ^cnct^  de  Coucy.Vervin ,  oui  la  rendit,  tandis  que  le  Daufîn 
acouroit  à  fon  fecours  j  &  il  foûtint  la  guerre  jufqu'à  l'année 
1546.  que  le  trouvant  épuifé  d'hommes  fit  d'argent,  &  d'ail- 
leurs craignant ,  que  la  continuation  de  cette  guerre  ne  facili- 
tât à  fes  tujets ,  dont  il  étoit  tres-haï  pour  Ces  cruautez  ,  les 
moiens  de  fe  révolter  contre  lui ,  il  commença  à  defirer  la  paix. 
1 5  4.6.  Elle  fut  traitée  entre  Ardres  fit  Guines,  &  conclue  en  fix  femai- 
nes, aux  conditions  fuivantes. 

Que  le  Roi  Très- Chrétien,  &  les  luccefleurs ,  feroient  paier 
tant  audit  Roi  d'Angleterre,  la  vie  durant,  qu'à  les  héritiers 
&  fucceiTcurs ,  toutes  les  penfions  annuelles  ,  qui  leur  étoient 
dûes  en  vertu  du  Traité  de  More  de  1 5 15.  fie  du  Traité  de 
la  paix  perpétuelle  de  15x7. 

Que  le  jour  de  Saint  Michel  de  l'année  1554.  ou  dans  les 
quinze  jours  immédiatement  fuivans,  le  Roi  TresXhretien , 
&fês  luccefleurs,  feroient  paier  audit  Roi  d'Angleterre,  tant 
pour  les  arrérages  defdites  penfions  non  paiées ,  que  pour  les 
dépenlés  faites  ou  à  faire  aux  fortifications  de  la  ville  fie  du 
comte  de  Boulogue ,  la  lomme  de  deux  millions  d'écus  d'or 
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au  foleil,  de  la  valeur, dont  ils  étoient  en  1515.  laquelle  fom- 
me  paiée,  ledit  Roi  Tres-Chreticn  demcurcroit  quitc  des  arré- 
rages defdites  penfions ,  6c  des  autres  fournies  d'argent  dues 
au  Roi  d'Angleterre ,  échus  depuis  le  premier  jour  du  mois 
de  mai  dernier  s  comme  aufll  du  rembourfement  de  tous  les 
frais  faits  par  ledit  Roi  d'Angleterre ,  à  i'ocafion  de  ecte  der- 
nière guerre. 

Que  le  Roi  de  France  &  Ces  fuccefleurs  Jaifleroient  jouir 
paifiblement  le  Roi  d'Angleterre,  &  Tes  fuccefleurs,  delà  vjlie, 
du  port,  du  territoire  ,  &c  de  toutes  les  dépendances  du  comté 
de  Boulogne ,  jufques  à  ce  que  lui  ,  ou  eux  ,  eûffent  paié  les 
deux  millions  d'or  ici  mentionnez,  outre  une  autre  fomme  de 
cinq-cens  douze-mille  écus  d'or,  que  le  Roi  d'Angleterre  pre- 
tendoit  lui  être  due  par  François  I.  en  vertu  d'une  certaine 
obligation  qu'il  avoit  de  ce  Prince,  datée  du  vint-neuf  de 
Janvier  15x9.  au  cas  que  les  arbitres  ou  corr.miflaircs ,  qui 
feroient  nommez  de  part  &:  d'autre,  jugeaflent  qu'elle  fut  due. 
Après  quoi, le  Roi  d'Angleterre  ,  ou  Ces  fuccefleurs,  rendroient 
de  bonne  foi  la  ville  de"  Boulogne,  6c  tout  le  Boulenois ,  fins 
'démolir  aucune  partie  des  fortifications ,  qui  s'y  trouveroient 
alors. 

Dans  ce  Traité  Henri  VIII.  prend  deux  titres  incompatù 
blcs,favoir,cclui  de  Défenseur  de  la  Foi,quc  le  Pape  Léon  X. 
Jui  avoit  donné,  pour  avoir  écrit  contre  Luter,&  défendu 
J'autoritédu  Siège  Apoftolique  :  &  celui  de  Suprême  Chef  de 
l'Eglise  Anglicane,  qu'il  s'étoit  atnbué  ,  après  s'être  feparé 
de  l'obéi  flànce  de  l'Egide  Romaine.  Car  pouvoit-il  retenir  Je 
premier  titre ,  fans  reconnoître,  au  moins  tacitement,  l'autorité 
du  Souverain  Pontife ,  dont  il  le  tenoit  ?  comment  fc  di(bit-il  le 
Défenseur  de  la  Foi  ,  lui  qui  étoit  devenu  le  perfècutcur 
flcleboureau  de  tous  ceux, qui  la  profeflbient en  Angleterre? 

Le  dernier  Traité,  que  François  fit  en  fâ  vie,  fut  celui  de 
Londres  de  1 547.  lequel  n'eft  qu'une  explication  d'un  ou  deux  1 547. 
articles  de  la  Paix  de  1  ^46.  touchant  les  fortifications  du  port 
de  de  la  ville  de  Boulogne  ,&  les  limites  du  Boulenois.  Et  pro- 
bablement il  ne  le  ratifia  point,  car  il  mourut  quelques  jours 
après  qu'il  fut  conclu. 

En  1 549.  Henri  II.  fon  fils,  &  Edouard  VI.filsd'Hcnri  VIII.       1 545?. 
en  firent  un,  qui  fut  apellé  la  Paix  de  Boulogne,  non  pas 
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tant  à  caufc  du  lieu ,  où  elle  fut  traitée ,  que  parce  qu'elle 
rendit  la  ville  fie  le  comté  de  Boulogne  à  la  France,  moien- 
nant  quatre-cens  mille  écus  d'or,  qu'Henri  paia  à  Edouard 
pour  les  fortifications,  améliorations , &  autres  dépenfès  ,  que 
le  Roi  Henri,  Ton  pu-rc,*:  lui,  y  avoient  faites.  SJeidan  a 
raifon  de  dire ,  que  cete  reftitution  furprit  beaucoup  de  £ens  j 
car  les  Rois  d'Angleterre  n'en  avoient  jamais  fi  bien  ufc  avec 
les  nôtres.  Ajoûtex  à  cela,  qu'Edouard  confentit  encore  de 
rendre  à  la  Reine  Régente  d'Ecofle  les  forterefles  de  Dunglaj 
&  de  Lardre,  dont  les  Anglois  s'étoient  emparez  fous  le  règne 
d'Henri  VIII. 

Au  refte  ,  quoique  l'Empereur  fut  compris  dans  ce 
traité ,  fie  par  Henri  II.  &  par  Edouard  V I.  il  ne  laiffa  pas 
d'en  être  très- fâché,  fie  de  chercher  toutes  les  ocafions  de 
rompre  avec  la  France,  comme  il  fit  l'année  fuivante.  Car  la 
Reine  de  Hongrie,  qui  gouvernoit  alors  les  P  aïs-bas,  fie  qui 
Jtàvoit  tres~bien  fervir  fon  frère  à  fon  gré ,  aiant  été  avertie 
à  tems ,  que  le  Maréchal  de  Saint  -  André  devoit  palier  £ 
Londres,  pour  y  jurer  la  Paix  de  Boulogne  ,  fie  pour  donner, 
le  colier  de  Saint  Michel  au  jeune  Roi  d'Angleterre  :  elle  fît 
tenir  une  armée  navale  entre  Calais  fie  Douvre  ,  pour 
prendre  le  Maréchal  »  qui  fut  ainfi  obligé  d'aler  s'embarquer  à 
Dieppe,  d'où  il  paffa  heureufement  en  Angleterre.  Mars  com- 
me pour  faciliter  fon  paffage ,  il  avoit  fait  arêter  au  port  de 
cete  ville  deux  ou  trois  navires  Flamans ,  avec  ordre  de  les 
relâcher  aullî-tôt  qu'on  auroit  la  nouvelle  de  fon  arrivée  en 
Angleterre  ,  la  Reine  de  Hongrie  en  prit  ocafion  de  faire 
are  ter  dans  les  ports  de  Flandre  tous  les  navires  François  ; 
ordonnant ,  qu'on  leur  ôtât  les  voiles ,  fit  que  l'on  mît  les  mar- 
chandions à  terre,  pour  confumer  les  marchands  en  frais  de 
pourfuites.  Et  cete  colère  ,  ajoute  Brantôme  »  s'étendit  fur  les 
marchands, qui  trafiquoient  par  terre  a  Anvers, dont  les  mar- 
chandifes  furent  (àifies  ,  bien  qu'ils  n'eûflènt  rien  de  commun 
avec  ceux  qui  navigeoient.  Et  l'on  difôit ,  que  fi  elle  eût  pd 
M^iù'ucslmt  atraPer  alors  lcdic  Maréchal,  6c  fon  armement ,  elle  l'eût  ran- 
Andrè.  çonné  comme  un  mignon  fie  favori  du  Roi-  Ainfi  ,  Henri  1 1. 

ne  fut  pas  de  meilleure  intelligence  avec  Charle.  quint ,  que 
François  I.  fie  ce  fut  l'unique  chofè ,  en  laquelle  il  fuivit  les 
traces  ôc  les  fencimens,  de  ton  perc  :  car  il  rapella  à  la  Coi*: 
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le  Connétable  de  Montmorency,  &  le  fit  Ton  Premier  Miniftre, 
a  Texclufion  du  Cardinal  Je  Tournon,&de  l'Amiral  Annebaulr, 
que  fôn  perc  lui  avoit  fort  recommandez  en  mourant.  Tant 
les  Princes  font  jaloux  de  leur  autorité  particulière,  à  laquelle 
ils  croiraient  avoir  dérogé,  s'ils  Ce  fervoient  des  Miniftres  fie 
des  Créatures  de  .leur  predecefleur. 

En  1 5  5 1.  Henri  &  Edouard  firent  un  autre  traité ,  dont  les  1551, 
principaux  articles  étoient , 

Que  fi-tôt  que  Madame  Elizabet  de  France  aurait  ateinc 
l'âge  de  douze  ans,  Edouard  lui  enverrait  des  Anibafladcurs 
&  procureurs  fufifamment  autorifez ,  lefquels  l'cpouferoicnt  en 
fon  nom ,  par  paroles  de  prefent,  en  prefenec  de  deux  notai- 
res ou  témoins  apellcz  fie  requis  à  cet  efet  :  fie  pareillement , 
aue  fi  un  mois  après  qu'Elizabet  aurait  douze  ans  acomplis, 
il  plaifoit  au  Roi  de  France  d'envoier  en  Angleterre  des  Am- 
bafladeurs  ,  &  procureurs ,  fufifâmmcnt  autorilez  pour  con- 
tracter ledit  mariage ,  Edouard  le  célébrerait  avec  eux  par 
paroles  à  ce  propres  fie  convenables ,  en  prefenec  de  notaires 
&  de  témoins,  qui  y  feraient  apellez. 

Que  ladite  Dame  Elizabet  aurait  pour  dot  deux-cens  mille 
ccus,  paiables  en  deux  termes,  la  moitié ,  le  jour  de  la  /bien* 
nifation  du  mariaçe  -,  fie  l'autre  moitié ,  au  bout  de  l'an  :  &  que 
le  Roi  (on  futur  epoux  lui  donnerait  8c  alignerait  le  même 
revenu  annuel,  qu'a  voit  l'Infante  Caterine  >  première  femme 
d'Henri  VIII.  favoir,  vint-mille  nobles  à  la  rofe  de  monnoie 
d  Angleterre ,  chaque  noble  valant  vint  gros  de  la  monnoie  du 
pais. 

Que  fi  elle  furvivoit  i  Edouard ,  elle  jouirait,  durant  fa  vie, 
<k  tous  les  biens,  meubles, fie  joiaux,  dont  les  Reines  douai- 
rières d'Angleterre  avoient  acoûtumé  de  jouir.  Que  fi  au  con- 
traire,  Edouard  lui  (urvivoit,  aiant  ou  n'aiant  point  d'enfans 
d'elle  i  en  ce  cas  il  profiterait  fie  hériterait  de  fa  dot ,  6c  de 
tous  fes  meubles,  félon  qu'il  fê  pratiquoit  ordinairement  dans 
le  roiaume ,  &  fur  tout  entre  les  Rois  fie  les  Reines  d'Angle- 
terre. 

Que  celui  des  deux  Rois,  qui  empêcherait PacomplifTement 
de  ce  mariage ,  quand  ladite  Dame  Elizabet  ferait  nubile  , 
paierait  à  l'autre  la  (ômme  de  cinquante  mille  écus  d'or,  à 
toute  de  quoi  le  demandeur  feroit  en  droit  de  l'exiger  des  pais^ 
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terres, &  fujcts  du  contrevenant ,  &  de  la  prendre  &  lever  for 

les  biens  meubles  &  immeubles  defdits  fujets,en  quelque  lieu 
qu'ils  fè  trouvaient,  Ibit  fur  mer ,  ou  fur  terre. 

Enfin,  que  celle  des  parties,  de  qui  feroit  venu  l'empêche- 
ment du. lit  mariage,  Toit  Edouard,  Ibit  Elizabet,  qui  n  éf oient 
pas  en  âge  de  l'acomplir  «jou  Je  Roi  Très- Chrétien }  fèroit 
exemte  de  tout  reproche ,  &  quant  à  l'honneur,  &i  quant  à  la 
conscience  ,aufli-tot  que  ladite  lomme  de  cinquante  mille  écus 
d'or  auroit  été  entièrement  paice. 

m  F.doUard  (toit  né  au  moU  d'ocVibiede  îjjr.  &  Eliziber  en  tf4<.  tandis  quels  paix 
fc  traitoit  entre  Français  I.  &  Henc  V  11 1 .  qui  icetc  ocafion  fut  pué  de  la  tenu  liai  les 
fonts  de  batéinc. 

Ce  Traité  fut  fait  à  Angers  par  les  Cardinaux  de  Lorraine 
U  de  Chaftillon,  le  Connétable  Anne  de  Montmorency,  &Jean 
de  la  Chelhaie  ,  Surintendant  des  Finances. 

En  la  même  année,  les  Princes  Proteftans  d'Aiemapie, 
irritez  de  n'avoir  pû  obtenir  de  l'Empereur  la  liberté  du 
Landgrave  de  HeiTe ,  qu'il  tenoit  prifonnier  depuis  l'année 
i  s 47.  àc  alarmez  de  la  tentative,  qu'il  avoit  faite  auprès  des 
Electeurs,  pour  faire  aûoeier  fon  fils  avec  fon  frere  à  la  dignité 
de  Roi  des  Romains,  commencèrent  à  longer  aux  moiens  de 
s'opolèr  ouvertement  aux  deileins  ambitieux  de  ce  Prince , 
dont  le  but  étoit  de  rendre  l'Empire  héréditaire  dans  u 
Maifon  h,  Maurice,  Electeur  de  Saxe ,  &  le  Marquis  de  Bran- 

h  Cabrera  ,  hiitorien  judicieux  Se  fincere,  dit ,  que  Charle-quint  fût  venu  à  bout  de 
cetc  entreprife  ,  fi  le  Prince  Filippe  eût  fft  garder  lefecrcten  cece  rencontre.  Lit.  t.  de 
fon  Hilbire ,  chap.  j. 

debourg,  qui  le  trouvoient  ofenfez  de  ce  que  l'Empereur  leur 
avoit  manqué  de  parole,  en  détenant  le  Landgrave,  fure«t 
les  premiers ,  qui  prêtèrent  l'oreille  aux  propositions ,  que  leur 
fit  Jean  de  Frefle  c,  Evcquc  de  Baionne,  d'une  ligue  avec  la 

c  Slcidan  rapelle/#4H»«Fr*»w#w,  c'eft-aWircdo  Freroei  mais  il  eft  «pcllé  de  Frefle 
dan*  un  endroit  des  Mémoires  de  Richer,ainfi  que  dus  le  Traite  de  c«c  ligue,  page  4,0. 
du  (ccond  Tome. 

1551.  France.  Elle  fut  conclue"  peu  de  tems  après  à  Chambor,  & 
ratifiée  au  mois  de  janvier  1 5  5 1.  au  contentement  même  des 
Princes  Catoliques  ,  qui  ne  craignoienc  rien  davantage  que. 
1  agrandiiTemcnt  de  l'Empereur. 
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Le  premier  d'avril  ,  l'Eie&eur  Maurice  afliegea  Aufl 
bourg ,  &  la  ville  s'étant  rendue  le  treizième ,  if  marcha 
avec  tant  de  célérité  vers  InfpruK  ,  où  étoient  l'Empereur 
&  le  Roi  des  Romain*  ,  que  peu  s'en  falut  qu'il  ne  les 
prît  tous  deux  prifonniers ,  avec  leurs  principaux  Miniftrcs.  Et 
depuis  ce  jour-là,  Charle-quint ,  qui  s'étoit  donne  pour  dicton 
le  vent ,  t'idi ,  vici,  de  Célar ,  éprouva  jufqu'au  jour  de  /on  ab- 
dication ,  que  la  fortune  de  Cefar  l'avoir  abandonné  pour 
jamais.  Henri  II.  de  ion  côté  le  faifit  des  villes  de  Metz,  1  oui, 
&  Verdun ,  pour  en  joiiir ,  félon  les  conventions  de  la  Ligue  s , 
en  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  b.  Et  la  ligue  n'en  rut  pas 
demeurée  là, fi  Maurice,  qui  étoit  gendre  du  Landgrave, n'eut 
aprehendé,que  ce  pnlbnnier  ne  fût  la  vi&ime  de  la  guerre,  qu'il 
fê/ôit  à  l'Empereur,  qui  le  menaçait  de  lui  cnuoier  la  tête  de 
ion  beaupere.  Il  accepta  donc  les  conditions ,  qui  lui  furent 
ofertes  ,  l'une  defquelles  étoit  la  délivrance  du  Landgrave. 
Ainfi,  la  paix  fut  conclue  dés  le  mois  d'aouft  fuivant  à 
Pa/ïàv. 

a  Le  méat:  Cabrera  dit,  qu'il  fefbit  beau  voir  les  Prince*  Proteftans  d'Alemagne 
faire  une  ligue  pour  la  détente  de  la  liberté  de  l'Empire  .  taudis  qa  ils  le  démembroienr, 
litre  ».  chap.  f.  Par  l'article  14.  de  cetc  Ligue  ,  il»  confcmoicm ,  que  le  Roi  fe  faillit  de 
toutes  les  Villes  impériales  où  l'on  pailoit  ftwcois. 

■  t  Henri  II.  préjudicioit  aux  droits  de  la  France,  en  acceptant  la  condition <*c  tenir 
Metz  ,  Toul ,  &  Vcidun  ,  en  qualité  de  Vicairedc  l'Empire,  «1  trois  villes  n'étant  point 
en  Alemagoc,  mais  en  France,  (clan  les  anciens  Gcografes  t  ou  en  Loruinc,  (clan  les 
modernes.  Et  cd*  cft  fi  «rai, que  dans  une  caufc  long  tems  plaidée  à  Rome  ,  fur  le 
droit ,  que  le  Chapitre  8e  les  Chanoines  de  Verdun  pretendoient  avoir  d'élire  leur  Ev£- 
qœ  ,  comme  font  les  Chapitres  d'Alemagne  *  la  Rote  jugea,  que  le  Pais  rVieflîn 
B  étoit  point  compris  dans  le  Concordat  d'Alemagne ,  c'cft-a-dire,  dans  la  Bulle  du  Pape 
NicolatV.de  144t.  Et  il  far  vérifié  dans  ce  procès  que  depuis  environ  CCul  quarante-cinq 
ans  les  Papes  a  voient  toujours  pourvu  à  crt  Evéché  ,  pleinement ,  purement ,  Se  ample- 
ment,ûns  confirmer  jamais  aucune  élection  faite  par  le  Chapitre  Je  cetc  Eglife.  Lttrt 
t§4,  du  Cardinal  d'OUat ,  qui  en  cela  contredit  Formellement  à  ce  que  le  Chancelier 
Olivier  dit  dans  le  Mémoire,  qu'il  fit  pour  la  Coufercnce  d'Ardres  de  i/rr.  Voicz  la 
page  (ci.  du  fécond  Tome  de  ce  Recueil. 

En  if6o.  l'Empereur  Ferdinand  aiant  covoié  en  France  Louis  Madrucc  ,  Evcqiie  de 
Trente  1  pour  demander  la  rfflituiion  de  Metz,  Toul ,  &  VcrJun  ,  le  mfme  Chancelier 
Ôlivicropina  dans  le  Confci),  qu'il  faloit  faire  trancher  latetc  aj  premier  qui  parleroic 
de  les  rendre  à  l'Empire. 

Enluite  de  cctePaix,où  Charle-quint  facrifia  les  interefb 
de  la  Religion  à  la  farisfattion  des  Proteftans ,  à  dclïein  de  fe 
fervir  de  leurs  forces  contre  Henri  1 1.  il  vint  mètre  le  liège 
devant  Metz  avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes  ; 


I 


î  04  Obfirv  étions 

mais  après  y  avoir  perdu  deux  mois  &  demi  de  tems ,  &  plus 
d'un  tiers  de  Tes  troupes ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  en  Flan- 
dre, honteux  devoir,  que  l'Empire  eût  perdu  les  villes  de 
Metz  *,TouI,  &  Verdun ,  fous  ton  règne,  (ans  efperance  de 
Jes  recouvrer  jamais.  II  eft  vrai,  que  l'année  fui  van  te ,  f  comme 
les  armes  font  journalières ,  )  il  eût  fa  revanche  à  Tcroùan, 
ne  b ,  qu'il  fît  râler  jufqu'aux  fondemens  :  &  ce  rut  fon  dernier 

*  Quant  au  Sicgede  Metz  *  Brantôme  dit ,  que  Cturle-quint  le  fera  d'amant  plut  à 
regret,  que  pour  icgagner  l'eltimc  te  lafcâion  des  Alerruns  ,  il  leur  avoit  promis  de 
faire  retourner  Metx,  Toul ,  5e  Veidun  à  l'Empire  :  qui  étoit  U  choie  du  monde, 
qu'ils  délitaient  davantage.  Dmi  Félfp  de  Frsnfeu  ,  Dm  dt  Qntj*. 

t  Ville  déjà  fatale  aux  François,  par  la  perte  des  deux  bataille»  de  Guinegate ,  toute» 
deux  gagnées  par  Maximilien  d'Autriche  ,  aicul  de  Charle  quint ,  l'une  en  1479.  donc 
il  no  fût  pas  profiter  -,  &  l'autre  en  if ij.  où  furent  pris  Louis  ,Duc  de  Longucville  »  le 
feigneur  de  la  Palilfe ,  qui  fut  depuis  Maréchal  de  France  ;  le  Chevalier  Bavard,  te 
plufieuxs  autres.  ApeUéc  (0  farti  dtttftrsnt»  à  carjfe  de  la  fuite  de  la  Cavalerie. 

exploit  de  guerre.  Mais  la  Gouvernante  des  Païs-bas,  fa  feeur, 
qui  haïflbit  mortellement  Henri ,  à  caule  d'une  certaine  clun- 
ion  fur  les  amours ,  qui  fe  chantoit  à  la  Cour  de  France  ■>  &  le 
Duc  de  Savoie ,  Ion  neveu ,  dont  le  père  avoir  été  dépouille; 
par  François  I.  ne  lai  Aèrent  pas  de  continuer  la  guerre  en 
Picardie,  &  d'y  faire  de  çrans  ravages  ,  dont  Henri  le  dédom- 
mageoit  au  centuple  fur  Ï* Artois,  le  Hainaut ,  le  Cambrefis ,  «5e 
Je  comte  de  Namur. 

Marie ,  Reine  d'Angleterre ,  qui  avoit  époufé  Filippe ,  Bîs 
de  l'Empereur ,  aprehendant  ,  que  cete  alliance ,  dont  le  Roi 
de  France  ctoit  tres-mécontent ,  ne  l'obligeât  d'entrer  dans  Ja 
querelle  de  ton  beaupere ,  s'emploia  fi  encacement  auprès  de 
ces  deux  Princes,  qu'ils  envoierent  leurs  députez  entre  Ardres, 
Calais ,  &  Gravclincs ,  pour  traiter  un  acommodement  c.  Mais 

c  SIcidan  lit  ,  que  l'Empereur  envoia l'Evéque  d'Arras  i  le  Roi  de  France,  le  Car- 
dinal de  Lorraine,  &  le  Connétable  de  Montmorency  -,  fit  la  Reine  Marie  le  Cardinal  de 
Poole,  le  Comte  d'Arondel ,  te  le  Baron  Pager  :  &que  cete  alTemblée  fc  tint  dans  une 
plaine  fituée  entre  ces  trois  villes,  parce  que  la  première  aparrenoit  au  Roii  la  féconde» 
a  la  Reine  •,  &  la  troifieme  ,  à  l'Empcieur.  Liv.  i<  de  fon  Hiltoitc. 

la  déclaration,  que  firent  ceux  d'Henri,  qu'il  ne  rendroit  point 
les  Etats  au  Duc  de  Savoie,  que  l'Empereur  ne  rendit  en 
même  tems  la  Navarre  à  l'heritiere  de  la  Maifon  d'Albretj  U 
/a  ville  de  Plaifance  au  Duc  de  Parme;  rompit  la  conférence. 
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II  iurvint  encore  alors  un  autre  empêchement  à  la  Paix. 
Ce  fut  l'exaltation  du  Cardinal  Jean-Pierre  Caraffe  au  Pon- 
tificat ,  c'eft-à-dirc ,  du  plus  grand  ennemi  qu'eût  l'Empereur, 
qui  lui  avoir  donné  ouvertement  l'cxclufion ,  indigné  de  voir 
briguer  le  fouverain  Pontificat  par  un  homme  de  quatre-vints 
ans,  qui  dans  la  fleur  de  Ton  âge  s'etoit  jugé  indigne  du  plus 
petit  fevêché*.  Ce  Pape,  animé  de  fon  propre  reflentiment,  *  Cabrera cfup.r; 
&  d'ailleurs  éeuillonne  par  fon  neveu,  qui  le  fefoit  fouvenir  J? }™c  ion 

tous  propos  des  outrages,  que  IesMimltres  d  Efpjgnc  lui 
avoient  faits  à  Naples,  traita  &  conclut  une  ligue  ofènfive 
&  défenfive  avec  le  Roi  Henri ,  dont  les  principaux  articles 
ctoient ,  Que  le  Pape  donneroit  l'inveftiture  du  roiaume  de 
Naples  à  J'un  des  Fils  de  France ,  excepté  le  Daufin  }  &  re- 
tiendroit  le  Duché  de  Benevent  m  ,  pour  être  incameré ,  c'eft- 

«  Ce  Duché,  qui  eft  enclavé  dans  le  roiaume  deNjples,  eft  i  l'égard  du  Pape  de 
la  même  condition,  que  le  Comrat  d'Avignon  en  Provence. 


à  dire,  pour  être  réuni  a  la  Chambre  Apoftolique,  avec  quel- 
ques autres  terres ,  moiennant  lefquelles  l'Etat  Eccleliaftique, 
s'etendroit  d'un  côté  jufqu'au  Golfe  de  Venife  5  &  de  l'autre 
jufqu'au  Garillan  :  Que  le  Roi  donneroit  en  terres,  fituées 
dans  le  roiaume,  la  valeur  de  vint-cinq  mille  écus  de  rente 
au  Comte  de  Montorio  }  &  de  quinze -  mille  au  Marquis  de 
Montebclio,  Ces  neveux.  Que  pour  les  frais  de  la  guerre  on 
dcpofêroit  cinq- cens  mille  écus  à  Venife ,  lavoir  ,  le  Koi  trois- 
cens  cinquante- mille,  8c  le  Pape,  cent  cinquante-mille.  Cete 
Ligue  fut  fignée  à  Rome  *  par  les  Cardinaux  de  Lorraine  &  h*  * fIf * 
deTournort,  dont  celui-ci  le  fit  à  regret ,  prédifant,  qu'elle 
ieroit  funefte  a  la  France.  L'autre  au  contraire  ,  qu'il  ne  fon- 
geoit  qu'à  l'agrandiffèment  de  fa  Maifbn ,  engageoic  d'autant 
plus  volontiers  le  Roi  dans  cete  guerre  lointaine  ,  qu'il  ia  re- 
gardoit  comme  le  plus  fur  moien  de  Ce  faire  élire  Pape,  fi  la 
vacance  du  Saint  Siège  arivoit ,  (  ainfi  qu'il  y  avoit  grande 
aparence ,  )  tandis  que  le  Duc  de  Guife ,  fon  frère ,  feroit  a  la 
tete  d'une  puufante  armée,  dans  le  voifinage  de  Rome. 

II  ne  tint  pas  a  la  Reine  Marie  d'Angleterre ,  que  cete 
Ligue  Papale  ne  fut  étoufee  dés  fa  naiflance  }  car  elle  ména- 
gea G.  bien  Henri ,  &  Filippc,  fon  époux,  depuis  Roi  d'L-f-. 
pagne  par  la  démiiTion  de  fon  pere,quc  les  deux  Rois  conclurent 
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une  trêve  pour  cinq  ans,  fix  ou  fept  lcmaines  après  la  figna- 
ture  du  Traire  d'entre  Paul  IV.  ôc  Henri.  C'eit  la  Trêve  de 
Vaucclles  en  Catnbrefis  ,  tameufe  par  la  légation  du  Cardinal 
CaraiFe,  qui  vint  tout  exprés  en  France,  pour  en  perfuader  la 
rupture  * }  par  la  vaine  crédulité  du  Roi ,  qui  fe  lauTa  leurrer 

«  Le  Cardinal  Carafe  fc  plaignant,  que  la  Trêve  de  Vaucc!Ies,  non  feulement  détrui- 
foit  la  Ligue  faire  avec  le  l'apCt  fon  oncle  ,  mais  expofoit  encore  toute  la  Maifora 
Carifre  à  la  tangeance  des  Efpagnols  :  le  Connétab'e  de  Montmorency  tépoiidit  >  que 
le  Pape  n'avo.t  aucun  fujet  de  fe  plaindre,  ni  de  *'aljtmcr  de  cetc  ueye,  puiûjiril  y 
étoit  compris. 

de  la  conquête  imaginaire  du  roiaume  de  Naples }  par  l'am- 
bition des  Guifes ,  qui  defiroient  la  guerre  d'Italie  ,  l'un  pour 
devenir  Pape^  &  l'autre  ,  pour  fe  faire  Roi  de  Naples,  en 
vertu  d'une  prétention  furannée,  qu'avoit  leur  Maifon  fur  ce 
roiaume  b  ;  par  l'infidélité  des  CarafFcs ,  qui  firent  lecretc- 

b  A  caufe  de  leur  bifaicule  Yoland  d'Anjou ,  héritière  des  Rois  de  la  féconde  Maifon; 
Angevine.  Mais  ces  Rois  n'a»  oient  jamais été  que  titulaires. 

ment  leur  acord  avec  les  Efpagnols  ,  dés  que  les  François  fu- 
rent entrez  en  Italie  $  enfin ,  par  la  perte  de  la  bataille  de 
Saint-Quentin,  qui  ne  fut  pas  moins  funefte  à  la  France,  que 
celles  de  Crecy ,  de  Poitiers,  d'Azincourt,  &  de  Pavie  c  com- 

€  Brantôme  dit ,  que  ce  defafhe  fut  caufe  ,  que  le  Maréchal  de  Briflac ,  qui  aroit 
conquis  prcfque  tout  le  Piémont ,  perdit  l'ocafion  de  conquérir  auflî  leMilanés,  où  il 
étoit  fur  le  point  de  porter  fes  armes  xi&orieufcs  j  parce  qu'il  rut  obi  gé  d'cnvoicr 
*u  Roi  fes  meilleures  troupes ,  pour  fccourii  le  plus  pteffé  *  le  plus  important.  Du» 
ItUge  dt  et  M»ritb*l. 

me  lî  ç/eût  été  un  malheur  ataché  à  la  Maifon  des  Valois, de 
ilgnaler»  tous,  leur  règne  par  quelque  grand  dcfaftrc.  Celui 
de  Saint  -  Quentin  flic  tel ,  que  Charlc  quint  demanda  au 
Courier  ,  qui  lui  en  aporta  la  nouvelle  en  Efpagne,  fi  fon  fils 
étoit  dans  Paris.  En  éfet .  fi  le  Duc  de  Savoie  y  fût  venu 
incontinent  ap'és  la  bataille  gagnée, on  tient  pour  certain t 
qu'il  auroit  trouvé  les  portes  ouvertes,  &  la  ville  abandonnée^: 

d  Cabrera  ,  dont  le  pere  &  l'aieul  étoient  à  la  bataille  de  Saint  Quentin ,  dit ,  que 
le  Duc  de  Savoie  prit  le  meilleur  parti  »  6t  que  s'il  fût  alé  droit  a  l'a.u  ,  .011  nie  plu- 
Heurs  Capitaines  le  lui  conicilloitnt  i  il  auroit  bien  pû  lui  arive,  ,  anilî  qu'au  Duc» 
fon  pere  ,  d'entrer  en  France  mangeant  des  iaifeiu,  &  d'en  fada  eniuuc  mai  i,caûtdc« 
ticioes.  Livre  4.  de  Ion  HiiUire.  chap.*. 
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tant  la  fraieur  avoit  troublé  les  efprits.  Ce  fut  en  mémoire  de 
cete  bataille,  qui  le  donna  le  jour  de  Saint  Laurent,  que  1 5 5 7- 
Filippe  II.  bâtit  le  fomptueux  Monaftere  de  l'Efcurial ,  autre- 
ment dit  San  Lorenço  el  Real  de  U  Ftcloria,  parce  que  l'Eglifê 
lui  en  eft  dédiée  ;  (bit  en  reconno'tflance  de  la  victoire  rem. 
portée  fous  les  aufpices  d'un  Saint  Elpagnol  j  (bit  en  répara- 
tion d'une  de  fes  chapelles ,  qui  fut  ruinée  dans  la  prie  de 
Saint- Quentin. 

Au  refte ,  le  fuccés  qu'eût  la  Ligue  d'entre  Paul  I V.  & 
Henri  II  eft  un  bel  exemple  du  peu  de  fond  qu'il  y  a  à  faire 
fur  les  Confédérations  Papales  ,  qui  ne  fubfiftent  qu'autant 
qu'elles  font  utiles  à  des  neveux  avares  &  ambitieux,  qui  re- 
gardant le  Pontificat  comme  une  puiflànce  de  courte  durée, 
/e  hâtent  de  faire  leur  fortune  aux  dépens  de  leurs  amis  ,  Se 
de  leurs  ennemis,  t*nqu*m  *pud  je*.cm  feftw*ntes  ;  fans  fc 
piquer  jamais ,  ni  de  generofité ,  ni  de  bonne  foi ,  ni  de  recon- 
noiHànce.  Vertus  peu  connues,  ou  du  moins  peu  pratiquées 
À  la  Cour  de  Rome ,  où  l'intereft  domine  fouverainement. 
Ainfi  le  Cardinal  CarafFe ,  qui  lavoit  bien  les  intentions  de 
fon  oncle ,  ne  fit  jamais  rien  de  plus  convenable  au  nepotifme, 
que  ce  qu'il  fît  le  jour  de  fon  entrée  publique  à  Paris ,  où, 
voiant  le  peuple  à  genoux  dans  les  rués,  il  diiôit  de  tems  en 
tems  :  cht  vuoV  1  fi er  îngannsto  ingunnuto.  Mais  perfonne  ne 
fut  plus  Ja  dupe  de  cete  ligue  &  de  cete  légation ,  que  le  Duc 
de  Guifo  ,  qui,  arivant  à  Rome,  trouva  le  Pape  fans  argent, 
fans  provifions  de  guerre,  Se  fans  troupes,  Se  n'aiant  pour 
toutes  forces ,  que  la  haine ,  la  colère ,  &  le  defir  de  fc  vanger, 
fans  rien  débourfèr. 

Après  qu'Henri  I  L  eut  rompu  la  Trêve  de  Vaucelles ,  qui 
étoit  purement  l'ouvrage  de  la  Reine  d'Angleterre,  cete  Reine, 
pour  en  témoigner  fon  reflèntiment,  ou  pour  complaire  au 
Roi  Filippe,  fon  époux  ,envoia  déclarer  la  guerre  à  Henri  *,  *  Ic  8«dc  i°* 
qui  s'y  ctoit  d'autant  moins  atendu ,  que  les  Anglois  ne  con-  l^7' 
«derant  point  Filippe  »  comme  leur  Roi,  mais  feulement  corn, 
me  le  mari  de  leur  Reine*,  ne  fe  tenoient  point  obligez  de 


•   II»  ne  lui  donnoient  que  cete  qualité  ,  &  fefoient  même  fi  peu  de  cas  de  lui 
que  la  Reine  Marie  ne  f'eignou  d'être  gr»Hè  >  que  roui  le  faite  icfyettci  davantage  pa 
refperaacei  en  avoit  de»  enfans.     *         V  * 
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prendre  fes  querelles.  Quoi  qu'il  en  foit,  cete  déclaration 
^  coûta  cher  aux  Angîois,  qui  fept  mois  après  perdirent  la  ville 

ticr1jj/i.de  *UU  ^e  Valais  *,  qu'ils  avoient  pofledee  par  refpace  de  deux-cens 
dix  ans.  Ce  qui  donna  lieu  à  ce  bon  mot  de  Paul  IV.  U  perte 
de  Calais  eft  le  douaire  de  la  Reine  d'Angleterre  :  car  en 
c'eft  tout  ce  que  lui  valut  fon  mariage  avec  Filippc  IL  Et  pour 
comble  de  malheur,  elle  perdit  encore  la  Comté  de  Guifnes, 
afin  que  les  Anglois  eûflfent  la  mortification  de  ne  pofleder  pas 
un  pouce  de  terre  en  France.  Aulfi  en  mourut- elle  dedéplaifir 
♦le  ij.noTembrc  dans  la  même  année* 

Charle-quint  étant  mort  au  mois  de  fèptembre ,  Filippe ,  qui 
vouloir  retourner  en  Efpagne, où-fa  prefence  étoit  ablolument 
neceflaire  ,  prêta  volontiers  l'oreille  aux  premières  propofi- 
tions  d'acommodement  avec  le  Roi  de  France ,  qui  de  fon 
côté  craignoit,  que  les  Efpagnols,  enflez  de  la  victoire  de  Gra- 
vclines,  ne  vinflent  affieeer  Calais.  Ainfi  les  deux  Rois  trou- 
vant leur' compte  à  finir  la  guerre  ,  envoiérent,  chacun ,  leurs 
députez  en  l'Abbaie  de  Cercamp ,  fituée  entre  la  Picardie  & 
l'Artois  dans  la  Comté  de  Saint-Pol.  La  Conférence  com- 
mença le  quinzième  d'octobre ,  &  dés  ce  jour-là ,  Henri  & 
Filippe  congédièrent  toutes  leurs  troupes,  pour  montrer  réci- 
proquement ,  qu'ils  ne  defiroient  rien  davantage  que  la  paix. 
Le  premier  de  décembre  fuivant ,  les  députez  fe  feparérent , 
après  avoir  ligne  ,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs  ,  une  (uipenfioa 
d'armes ,  qui  dévoie  durer  jufqu'au  premier  jour  de  février 
1559.  avec  promefle  de  retourner,  &  de  je  raffembler  le  vint  cinq 
de  janvier  y  jour  de  la  eonvcrju»  de  Saine  Paul  r  foie  en  la  même 
Abbaie  ,  ou  en  tel  autre  lieu  ,  qu  ils  aviferoient  £ici  là:  foit  eux- 
mêmes,  ou  autres,  qutl  plairait  à  leurs  Princes  &  Maîtres  d'en- 
voicr,  four  achever  une  fi  fainte  œuvre. 

Les  m  emes  députez  s'étant  rendus-  à  Cateau-Cambrefis ,  où 
la  Conférence  fut  transférée ,  il  fut  dit  par  un  acle  du  fixieme 
de  février ,  que  la  furjeance  d'armes  dureroit  tout  le  tems  qu'ils 
J "croient  en  négociation ,  &  encore  fix  jours  après  la  difjolution  de 
iaffemblée ,  où  il  jeroit  Permis  à  la  nouvelle  Reine  d'Angleterre 
Zlt^abct  d*envoier  aufji  tes  fiens.  Ce  qu'elle  ne  manqua  pas  de 
faire,  pour  défendre  les  interefts  contre  le  Roi  de  France,  qui  la 
tenant  pour  bâtarde  adultérine,  prétendoit ,  que  la  Couronne 
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d'Angleterre  apartenoit  à  la  jeune  Reine  d'Ecofle ,  femme  du 
Daunn ,  Ion  ms.  Enfin ,  la  paix  fut  conclue  au  commence.  1 5  5  P» 
ment  d'avril ,  mais  à  des  conditions  fi  dclavantageules  pour  la 
France ,  que  fi  Filippe  II.  eût  été  dans  Paris ,  il  n'eut  pas  pû 
en  exiger  d'autres.  Il  fufit  de  dire,  que  pour  trois  villes ,  qu'il 
rendoit  en  Picardie ,  favoir ,  Han,  le  Catelet ,  &  Saint-Quentin, 
Henri  en  rendoit  cent-quatre-vinudix-huit  *  en  Flandre ,  en 

*  lx  Laboureur  chap.  t.  du  lÎTte  r.  de  fes  addition»  aux  Mémoires  de  Caftelnau  , 
dit,  que  cet*  paix  nous  coûta  plus  de  doit- cens  places  »  que  nous  tendîmes  aux 
Efpagnols,  &  à  leurs  alliez. 

Piémont,  en  Tofcane,  &  en  Corle.  Chofe  honteufe,  &  qui 
a  flétri  la  mémoire  d'Henri  1 1.  d'un  oprobre  éternel.  Si  le 
Procureur- General  du  Parlement  de  Paris  avoit  protefté  en  *  VAâke  fn  efl 
1519.  contre  les  Trairez  de  Madrid  &  de  Cambrai  *  j  &  le  dans  cc  Recueil» 
Chancelier  Olivier  contre  celui  de  Creipy  $  tous  les  Parlemens 
de  France  étoient  encore  plus  en  droit  de  protefter  de  nul- 
lité contre  la  Paix  de  Cateau-Cambrefis,  qui  tfbiblilToit  bien 
plus  le  Roiaume,  que  n'avoit  fait  la  perte  des  batailles  de 
Saint-Quentin  ,  &  de  Gravelines  ,  puiique  la  France  perdoit , 
en  un  jour  ,  tout  ce  qu'elle  avoit  conquis  en  trente  ans. 
Ajoutez  à  cela  ,  qu'il  étoit  également  injufte  &  ridicule  t 

2u'Henri  II.  donnât  davantage  i  Filippe  II.  pour  la  rançon  du 
Connétable  de  Montmorency , Ion  favori,  que  la  France  n'a- 
voit voulu  donner  àCharle-quinc  pour  celle  de  François  I.  ion 
Roi.  Voici  ce  qu'en  dit  un  de  nos  Hiftoriens.  [Ce  Connétable, 
dit-il,  avoit  éprouvé  Ja  bonne  &  la  mauvaife  fortune  ,  mais 
Henri  II.  l'aima  fi  conftamment,  que  les  Efpagnols  l'aiant  pris 
à  U  journée  de  S  tint- .Quentin ,  il  le  racheta  par  la  reftitution 
de  cent  villes  conquiles  :  de-lortc  que ,  s'il  a  palTé  pour  un 
grand  homme,  ç'a  été  autant  pour  ce  qu'il  a  coûté  à  la  France, 
que  pour  les  fervices  qu'il  a  rendus  à  nos  Rois  b.]  Mais  ce  qui 
jne  paroît  plus  iurprenant,  c'eftde  voirie  Cardinal  de  Lor- 
raine &.  le  Connétable ,  qui  étoient  les  deux  principaux  pleni. 

a  Vtnonfut  fartundm  expert  us  efl  ;  Hentici  tdmen  fecundi  tant  ptrtittAci 
favtrt  fotens  extitit,  ut  captivas .centarn  urbium  jablur*,  ab  M  rtdtmptus  fit. 
Vndt  non  Galli*  commodo  tant  km  ,  fed  &  difpcndio  magnas  h*bitu$  efl. 
Ceux  ,  qui  liront  ce  pa&ge,  poutont  (c  icflouTcait  du  nom  de  l'Auteur,  que  ,  j'ai 
m&éètmuqÊ*  daaiiwmemoiiçs,  m 
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pocentiaircs  dans  cete  négociation  ,  conclure  ,  de  commun 
acord,un  Traité,  qui  relcvoit  Ja  fortune  du  Connétable,  le 
plus  dangereux  adverfaire  de  la  Mailon  de  Guilè.  Car  il  eft 
certain ,  que  fi  la  paix  ne  fe  fut  point  faite ,  le  Connétable 
auroit  été  débufqué  par  le  Duc  de  Guife ,  qui ,  depuis  la  prife 
de  Calais ,  dont  il  n'étoit  pas  pourtant  l'unique ,  ni  peutêtre 
Je  principal  auteur  *,  étoit  regardé  comVne  le  Génie  Tutclaire 
de  la  France }  au-lieu  que  Ion  rival  avoit  été  toujours  mal- 
heureux à  la  guerre.  Retournons  au  Traité  de  Cïtcau. 
Cambrefis. 

m  Brantôme  die, que  lorfque  l'cntreprife  de  Calais  fut  fiopoféc  au  Duc  de  Guife,' 
ce  Duc  y  ttouvanon  feulement  de  la  dificulté  ,  ma:s  encore  de  l'impoflibUité  :  qu'au 
connaît  c  Jean  de  Mont  h  y  ,  feigneur  de  Senatpont  ,  Lieutenant-dé -Roi  en  Picardie  , 
latiouva  facile,  aptes  avoir  fait  rcconnoîttc  exactement  la  pacci  4c  que  ce  fut  par 
fon  confeil  ,  &  a  fon  mftance  ,  que  le  Roi  voulut  ab&lument  qu'on  laiÎK'gtit.  Ainfi, 
félon  le  témoigaigc  même  de  Brantôme ,  qui  exalte  le  Duc  de  Guife  comme  le  Cefai 
de  fon  ficelé  ,  Senatpont  fut  le  principal  auteur  &  promoteur  de  cete  glorieufé  entre- 
prife ,  puifque  ,  fans  lui,  Henri  II. qui  voioit  que  le  Duc  la  jugeoit  Jmpoflîble  ,  n'eût 
jamais  ofé  pafler  outre  ,  après  ce  qui  venoit  de  lui  ariver  à  la  bataille  de  Sain  -Quentin. 
Et  ce  fut  pour  conferver  la  mémoire  de  ce  fcivice  ,  dont  il  n'ayoit  point  éti  i  com- 
penfe,  qu'il  fit  metre  fur  le  frontifp'tce  d'un  bâtiment  ce  rerfet  i'IUic  ; 
Gloriam  mtdm  alteri  non  dabo. 

Henri  promit  en  mariage  Elizabet ,  fa  fille-aînée ,  au  Roi 
Filippe ,  qui  l'époufa  par  procureur  le  vint-deux ,  ou  >  félon 
d'autres,  le  vint-iept  de  juin  -y  &  Marguerite  fa  lceur  à  E  manuel • 
Filbert ,  Duc  de  Savoie,  qui  étant  venu  à  Paris  fur  la  fin  du 
même  mois, y  confomma  fon  mariage  le  neuvième  de  juillet, 
durant  l'agonie  du  Roi,  qui  mourut  le  lendemain.  Et  peutêtre 
ce  mariage  ne  fe  fut-il  jamais  acompli,  ni,  par  confequent ,  la 
reftitution  du  Piémont ,  fi  le  Duc  eut  direre  d'un  jour  d'épou- 
fer  Marguerite.  Tant  il  importe  de  favoir  prendre  l'ocafion 
aux  cheveux.  Madame  Elizabet  avoit  été  propofée ,  l'année 
précédente ,  pour  le  Prince  d'Efpagne ,  Don  Carlos ,  qui  n'a- 
voir qu'un  an  plus  qu'elle  i  mais  le  Roi  Filippe  étant  devenu 
veuf  au  même  tems,  il  trouva  plus  à  propos  de  l'époufer  lui- 
même,  &  de  donner  à  fon  fils  la  fille-aînée  de  Maximilicn, 
Roi  des  Romains,  fa  nièce,  pour  réunir  tout  le  Sang  d'Au- 
triche dans  fa  ligne  droite  j  èc  pour  metre  dans  les  interefts 
de  fa  Couronne  les  Alemans,  dont  l'amitié  lui  ctoir  neccfTaire, 

*  Cadrera  cha  p.  à  caufc  fos  P aïs-bas ,  &  des  Etats  qu'il  potîedoit  en  Italie  *. 

Lu  HUtpJ*V'     tlizabet ,  que-  les  Efpagnols  apellent  toujours  ,  Dort*  Jjsbcl  dt 


fur  les  Traite\  des  Princes.  ut 
UPaz,  en  mémoire  de  ccte  Paix ,  étant  morte  en  1568.  au 
mois  d'o&obre,&  Don  Carlos  au  mois  de  juillet  précédent j 
Filippe  prit  encore  pour  femme, celle  qu'il  avoit  long-tcms 
Dromife  a  fon  fils.  Ce  qui  a  fait  dire  à  Strada ,  qu'il  étoit  fatal 
a  Don  Carlos  ,  d'avoir  pour  bellc-meres ,  celles  que  fon  perc 
lui  avoit  deftinées  pour  époufês  * 

a    Perpétua  Caroli  f*t§  ,  ut  uxêres  fib  '%  deJîgntttAi  pater  aut  vivo  prêt- 
riperet ,  ant  in  mortni  Ucurn  ditceret.  Lib.  7.  Dectd.  !. 

Filippe  infifta  long-tems  fur  l'article  de  Calais ,  pour  ob- 
tenir qu'il  fût  rendu  aux  Anglois ,  qui  éroicnt  d'autant  plus 
honteux  de  la  perte  de  ccte  place ,  qu'ils  s'éroient  glorifiez , 
deux-cens  ans  durant ,  d'avoir  les  clefs  de  la  France ,  pendues 
i  Jcur  ceinture.  Mais  outre  que  le  Roi  Henri  ne  vouloir  pas, 
qu'ils  eûflent  une  telle  obligation  à  Filippe }  ni  qu'il  fut  en 
crédit  auprès  d'eux  $  la  Raiibn- d'Etat ,  ni  la  protection  qu'il 
devoit  à  les  fujets ,  ne  permetoit  pas  de  lui  rendre  jamais  une 
ville,  qui  Jui  /êrvoit  de  barrière  contre  les  plus  anciens  &  les  plus 
dangereux  ennemis  de  fon  roiaume.  C'eit  pourquoi  lès  dépu- 
tez à  la  Conférence  de  Cercamp  déclarèrent  hautement  à  ceux 
d'Efpagne ,  que  le  Roi  leur  Maître  donneroit  aufîi.tôt  fa  Cou- 
ronne a  Filippe,  que  Calais  $  Ôc  que  fi  Fi'ippe  leur  avoit  or- 
donné de  ne  rien  conclure ,  qu'à  cete  condition,  ils  le  dévoient 
dire  franchement, afin  qu'on  ne  perdît  plus  de  temsa négocier 
inutilement  *  On  ajoûtoic ,  què  Calais  étoitun  ancien  heri-  *  Lcfrc  de»  Dépo- 
tage &  patrimoine  de  la  Couronne  de  France,  que  les  François  dj  , 
avoient,  non  pas  conquis,  puilque  c'étoit  leur  propre  bien  j  Sw^obreîJJÎJ 
mais  reconquis  fur  les  Anglois,  qui  n'y  avoient  jamais  eu  d'au- 
tre droit ,  que  celui  de  la  force  :  Qu'il  re  faloit  point  aleguer 
le  Traité  de  B^etigny,  par  lequellc  Roi  Jean  le  leur  avoic 
cédé  fie  abandonne  :  puilque  depuis  fa  pnle  à  la  bataille  de 
Poitiers ,  il  n'avoit  jamais  été  libre }  &  qu'étant  revenu  en 
France  fur  fa  parole ,  pour  y  faire  exécuter  le  contenu  de  ce 
Traité,  &  n'ai.  nt  pu  tenir  tout  ce  qu'il  y  avoit  promis,  il 
fut  contraint,  pour  dégager  la  foi,  de  retourner  en  Angle- 
terre ,  où  il  mourut  •  Que  la  joiiiflance  de  plus  de  deux-cens 
ans ,  par  iaquclle  ils  pretendoient  prefeription  ,  ne  leur  don- 
noic  aucun  droit  ■>  dautant  que  les  choies  tenues  par  force  & 
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par  violence  ne  ïè  preferivoient  point  »  quelque  longtems 
qu'on  les  eût  tenues  &  pofTedées.  Outre  que  la  prefeription 
n'eft  point  d*uragc  entre  les  Princes. 

Il  faut  remarquer  ici ,  que  la  Reine  Elizabcc  craignant, 
que  le  Roi  de  France  ne  lui  nft  la  guerre ,  à  caufe  des  préten- 
tions de  la  Reine  -Daufine,  à  qui  Paul  IV.  avoit  adjugé  la 
Couronne  d'Angleterre ,  traita  iecretement ,  &  fans  la  parti- 
cipation des  AmbafTadeurs  de  Filippe  ,  avec  Henri  »  &  lui 
abandonna  Calais,  voulant  bien  fe  contenter  de  la  promcfTe, 
que  firent  ceux  de  France ,  que  le  Roi  leur  Maitre  lui  ren- 
droit  cete  place  dans  huit  ans ,  à  compter  du  jour  de  la  figna- 
ture  du  Traité ;  comme  au/H  la  comté  de  Guines ,  &  la  terre 
d'Oyc,  avec  les  châteaux,  forterefles,  &  feigneuries  de  leur 
dépendance.  Lequel  terme  échu,  Henri,  ou  fès  fuccefleurs, 
n'acompliflànt  pas  cete  reftitution ,  feroient  tenus  de  paier , 
pour  amende,  la  fomme  de  cinq -cens  mille  écus  d'or,  à  la 
Reine  Elizabct ,  ou  à  fes  hoirs  &  fuccelTeurs  à  la  Couronne 
d'Angleterre,  r*to  manente  pstto ,  c'eft-a-dire,  (ans  que  Je  paie- 
ment de  cete  amende  déchargeât  le  Roi  Tres-Chrcticn ,  &  le 
Roi-Daufin ,  (on  fils ,  ni  leurs  hoirs  fie  fuccelTeurs  ,  de  la  pro- 
meuve par  eux  faite ,  de  rendre  la  ville  de  Calais  fie  la  comté 
de  Guimes  avec  toutes  leurs  apartenances  fie  dépendances  a. 
Et  cet  acord,  à  mon  avis,  fut  un  coup  d'Etat,  par  où  elle 
s'affermit  fur  le  trône  ,  dés  le  commencement  de  fon  règne, 

?ui  couroit  rifque  d'être  fort  malheureux ,  fi  les  armes  de  la 
rance  eûlTent  fécondé  les  foudres  de  la  Cour  de  Rome. 

m  CaUis  ne  fut  point  rendu  ,  ni  les  cinq- cens  mille  6 eut  paiez,  parce  qu'Elizabef 
viola  ce  Traité ,  non  feulement  en  fe  faififlant  daHavtc-de-Gracc.  pat  où  clic  efpeioic 
d'envahir  toute  la  NotmaDdie  -,  mais  encore  en  foûtenaut  |a  rébellion  de*  EcoIToic 
comte  la  Reine  Daufine.  Contravention  ,  par  laquelle  Elizabct  cet  déchire  du  droit , 
que  le  Traité  de  Carnbiefis  lui  confetroit  fur  Çalait.  Mais  le  Roi  Charles  I  X.  ne 
laiflâ  paidc  l'exécuter  en  partie ,  c'eft- à  dire  ,  quant  a  l'amende  pécuniaire  ,  apiét; 
la  conclufion  de  la  paix, qu'il  fît  a«c  elle  en  ij«4. 

Cabrera  dit,  que  la  prile  de  Calais  vint  d'une  intelligence, 
que  le  Gouverneur  de  Boulogne  entretenoit  avec  les  Calvi- 
tintes  de  cete  ville,  qui  étoient  fort  irritez  des  perfecutions  , 
que  la  Reine  Marie  d'Angleterre  felbit  à  leurs  confrères  ;  fie 
qu'Elizabçt ,  imbiie  des  mêmes  opinions ,  favorifà  fous  main 
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fur  les  Traite^  des  Princes:  ii$ 
cete  entreprifê,  pour  abréger  les  jours  de  ia  fccur ,  à  force  de 
peines  &  de  (bucis  *.   Et  cela  lui  rcii/lit  en  cfet ,  car  Marie 

*  Chap.  ti.do  même  livre,  &  Hcrrcra  char,  r  du  livrer  de  Ton  Hift.i.e.cù  il 
ajoure»  que  !e  Baron  de  Vcn»vorth ,  aiant  rendu  Caîau  .  (ans  arei.Jfe  le  (créais  qiK 
Jiiippe  lui  envoioit  de  Duntcrquc,  Q  mira  en  France  ,  pour  £ïitcr  la  p,  nition  Je  fa 
fe.,r-  ;  &  retourna  apré»  la  moit  de  U  Reine  Marie  eu  Angleterre  ,  où  il  lut  emploie 
lizabec.  Picuyc  évidente  ,  qu'il  avuJt  agi  de  conçu  avec  eJe. 


par 

mourut  dix  mois  après  la  perte  de  Calais ,  Se  lailîi  la  Cou- 
ronne à  celle ,  à  qui  elle  avoit  voulu  par  trois  fois  ôter  la  viej 
Dieu  permetant  qu'Elizabct  régnât ,  pour  être  le  fléau  de 
celui  qui  ne  s'étoit  opofë  à  fa  mort ,  que  pour  fruftrer  la  jeune 
Reine  d'Ecofle  de  la  fucceflîondu  roiaume  d'Angleterre,  dont 
il  favoit  qu'elle  étoit  la  légitime  héritière.  L'Auteur  des  addi- 
tions aux  Mémoires  de  Caftelnau  a  tres-bien  remarque  ,  que 
Ja  more  de  la  Reine  Marie  rut  caufe  ,  que  Filippe  I  I  s'oni- 
niâtra  encore  davantage  à  demander  par  lès  députez  fa  relli- 
tution  de  Calais,  dans^la  penfee  d'époufer  la  Reine  Elizabet  A, 

b  Quant!  ie  Comte  de  Fem  fit  la  proportion  de-  ce  mariage  à  Kliwbct  ,  elle  lui 
répondit  fi  ambigûmcnt,  qu'il  ne  lut  fut  ps  dificile  de s'apercevoir ,  qu'elle  n  avoit 
aucune  inclinarion  pour  le  Roi  Ton  Maître.  CaI>  $ra. 

■Se  de  continuer  par  là  Ion  alliance  &  confédération  avec 

les  Anglois.    Et  il  avoit  cete  afaire  fi  fort  à  cceur  ,  que 

le  Duc  d'iUvc  dit  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  fans  crainte 

d'en   être  defavoùé  ,  que  le  Roi  Catoliquc   fon  Maître 

fe  contenteroit ,  que  la  Savoie,  la  BrcfTe,  &  tout  ce  que  nous 

avions  conquis  jdu  Piémont ,  demeurât  au  Roi  Très- Chrétien  , 

pourvu  qu'en  faifant  la  paix  il  rendît  Calais  aux  Angloisj  Se 

Metz ,  Toul ,  Se  Verdun,  à  l'i'mpirc.  Témoignage ,  qu'il  ne  tint 

pas  àFi'ippe  II.  qu'il  n'abandonnât  le  Duc  de  Savoie*.  De  quoi  *  i«re  du  Cardi- 

celuid'aujourdui ,  qui  fc  rencontre  prefque  dani  la  même  firua.  na!dc  lo««toe«i 

tion  d*afaires ,  devroit  tien  fe  fouvenir  ,  pour  ne  pas  courir  le  Jj,11  "*  *Cnlct 

même  rifqae. 

Par  le  trente  cinquième  article  de  cete  Paix  ,  il  etoit  dit, 
Que  le  Duc  Emanucl-Filbert  feroit  rétabli  dans  ies  p;ù's  de 
Savoie  ,  de  Breflfe ,  Bugcy ,  Valromey ,  Maurienne,  Taiantaifc, 
Se  dans  fa  Principauté  de  Piémont  c ,  excepté  Turin  ,  Quicrs, 

t  Je  riens  de  feu  M.  le  Comte  de  Briffac,  dit  Brantôme  ,  q-c  M.  le  Maréchal  fon 
jperc  i  n'eût  jamais  rendu  ces  paii ,  après  la  mort  du  Roi  Hemi,  j>  -u  t"ut  autre  que 
■Madame  de  Savoie  ,  qu'il  aimoit  ôc  honotoft  fi  fort ,  pour  biaucouT  de  îaifons  que  je 
duou  bien ,  qu'il  banda  les  «eux  a  fon  ambition ,  fc  au  bun  public. 
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Pignercî ,  Chivas ,  &  Villeneuve  d'Aft ,  que  le  Roi  Tres-Chre- 
îicn  retiendroit  par  forme  de  gages ,  julques  à  ce  que  les  difé- 
rends  fur  les  droits  par  lui  prétendus  aufdits  Pais,  du  côte  de 
Louife  de  Savoie  s ,  ion  aïeule  ,  fuiTcnt  terminez  -y  ce  qui  fc 

m  La  mcrc  de  François  I.  avoir  prétendu  ,  que  toute  ?a  Savoie  lui  aparrenoir  en  rertn 
du  Kftamcnt  fait  eu  (a  favrur  par  L  Duc  Filkctt  II.  fort  frère  mort  fans  cura n s  en 
i(04  Mus  k  Duc  Charles  I  I  I.  fou  frerc,  d'un  autre  lit,  ibûrinr  contte  elle,  0c 
COnuC le  Rci  François  fon  i»c>cu,  que  ce  Duché  n'étoit  jimai»  tombe  en  quaioUil.'c,noa 
plus  que  la  Colonne  de  France  i  Je  que  par  conftv(ucnt  François  n'y  pouvoir  tien 
prerndre  du  côré  de  fa  mcrc.  F.t  Louis  XIII .  icmbl- avoir  rv\o»nu  cela  pour  vrai  dans 
lej  ti.  tcz  ,  qu  i.  fit  en  i*4o.  avic  IcPrjncc  Tomav  i  &  en  164t.  avec  !c  Cad<nal  de 
Savoie ,  \  le  Princr  de  Caiignan  ,  lors  frerc  jou  li  c!t  dit ,  que  le  Roi  maintiendra  dan» 
la  M-i  on  de  Savoie  la  luctc/Son  des  dvlccudans  nufes  au  Duché,  gardant  la  preio- 
gativc  du  degré. 

devoit  faire  dans  trois  ans ,  au  plus  tard  ,  fans  autre  prolon- 
gation 1  en  forte  que  ,  ce  terme  expiré,  le  Duc  entreroit  en 
pleine  &  libre  pofleiTion  de  ces  cinq  villes,  pour  en  jouir  pai- 
fiblemenr ,  ainii  que  de  fes  autres  terres  En  exécution  de  cet 
article,  François  II.  fie  le  Duc  Lmanuel  nommèrent  en  1 5  60. 
des  Commillaircs ,  pour  examiner  le*  droits  &  les  titres  de 
part  fie  d'autre.  Ceux  du  Roi  demandoient  le  Comté  de 
Nice  ,  qu'ils  loûtcnoicnt  être  un  membre  de  la  Provence  5  le 
Comté  d'Ail,  qui  étoit  du  patrimoine  de  laMaifon  d'Orléans, 
où  Valentinc  de  Milan  l'avoit  aporté  pour  dot  j  les  villes  de 
Turin,  Coni,  MontJovi,  Albe,  Quieras,  fie  Savillan }  1  hom- 
mage du  Foucigni  fie  du  Genevois  j  enfin  ,  tout  ce  qui  étoic 
échu  par  t ucceflîo:»  à  la  mere  de  François  I.  Ion  aicul.  Mais 
comme  les  députez  des  deux  Princes  iavoient  mieux  di/puter 
que  négocier ,  ils  (e  feparérent  fans  rien  conclure. 

L'année  fuivante,  Caterinede  Mcdicis,  fe  trouvant  Régente, 
fît  expédier  au  nom  du  Roi  Charles,  fon  fils,  des  letres  patentes, 
par  Iefquellcs  il  étoit  ordonne  au  feigneur  de  Bourditlon  ,  qui 
comn  anuoit  alors  en  Piémont ,  de  rendre  au  Duc  Turin, 
Quiers,  Chivas .  fie  Villeneuve  d'Aft ,  en  échange  de  Pignerol, 
Savillan  ,  8c  la  Perou!c  l  ,  avec  toutes  leurs  dépendances. 
Bourdillon  ne  voulut  point  exécuter  cet  ordre  ,  «5c  remontra 
au  Roi ,  qu'étant  encore  mineur ,  il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de 
difpoler  des  biens ,  qui  lui  apartenoientj  que  ces  places  fer- 

*  M.  de  Thou  dit ,  que  ce  fut  le  Cardinal  de  Lorninc  .  qui  fit  1  ouvcituxc  de  cet 
«change. 
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voient  de  rempart  à  Ton  roiaume  ,  &  lui  tenoient  lieu  de  gage 
&  d'afleurance  pour  Nice ,  Coni ,  Fo{Tan  j  Savillan  ,  Montdovi, 
le  Comté  d'Aft ,  &  pour  pluficurs  autre?  droits  qu'il  avoit  fur 
la  Maifon  de  Savoie  j  que  la  ville  de  Turin ,  à  la  pr^re  de 
tous  fes  habitans ,  avoit  été  unie  &  incorporée  à  la  Couronne 
en  1 5  37.  &  les  letres  vérifiées  en  tous  les  Parlemens.  Et  pour 
conclufion ,  il  demandoit ,  que  l'exécution  des  ordres  de  la 
Cour  fut  fûrfifè  jufques  à  la  majorité  du  Roi.  Mais  après  trois 
ju/fions,  il  fut  obligé  d'obéir,  &  peutêtre  ne  l'auroit-il  pas 
fait  encore,  fi  le  Duc  n'eût  prêté  cent -mille  écus  au  Roi ,  6c 
n'eût  oaîé  fur  le  champ  tout  ce  qui  étoit  dû  à  nos  garnifons. 
Brantôme  dit ,  que  le  Duc  n'auroit  jamais  recouvré  ces  pla- 
•  ces,  s'il  n'eût  corrompu  par  de  grans  prefëns  Bourdillon  ,  Se 
le  Prefident  de  Birague ,  Ion  beaupere ,  qui  y  exercoit  alors  la 
charge  d'Intendant  "de  Tuftice-  Mais  Le  Laboureur  dit,  que    .      .  r 

a0   1  »  ■«     »  1  ça-  1      Li».4.  de  les  Ad- 

ît  le  regret  >  ou  on  eut  a  ces  places,  qui  ht  dire,  que  le  jitio„s  aux  Me_ 

X)uc  de  la  Duchefle  avoient  gaçné  Bourdillon.  Enfin,  ajoûte-  moires  de  caftd- 
t-il,  foit  qu'il  eût  fâit  fa  pacrion  particulière  avec  eux,  ou  J*u  léchai' de 
qu'ils  lui  en  eûflent  témoigne  une  reconnoilTance  gratuite  j  il  Boutdiiioo. 
eft  vrai  qu'il  revint  à  la  Cour  avec  beaucoup  de  bien. 

Enfin ,  Henri  1 1 1.  paflant  par  Turin ,  paia  la  bonne  chère 
&  les  carefles  de  fa  tante  Marguerite  ,  de  la  promeiTe  de 
rendre  ces  trois  villes ,  qui  font  les  clefs  du  Daufiné  &  du  Pié- 
mont :  faute,  dont  il  fe  repentit,  depuis ,  tres-fbuvent ,  fie  par- 
ticulièrement, lorfque  Charles.  Emanuel  ,fils  d'Emanuel  Filoert 
Se  de  Marguerite,  eût  l'audace  d'ufurper  en  pleine  paix,  ôc 
durant  la  tenue"  des  Etats  du  roiaume  ,  le  Marquifat  de  Salu-  «  En  r/it. 
ces ,  auquel  il  n'avoit  aucun  droit ,  puifquc  fôn  aieul  &  fon  pere 
n'en  avoient  jamais  ftipulé  la  reftitution  dans  les  Traitez  de 
Crefpi&de  Câtcau  Cambrefisj  ficque  dans  le  tems  memede 
l'invafion  de  ce  Marquifat ,  Charles- Emanuel  avoit  fait  dire, 
par  fes  Ambafladcurs , à  tous  les  Princes  d'Italie, &  aux  autres, 
que  ce  n'étoit  point  pour  fe  l'apropricr ,  qu'il  s'en  étoit  faifn 
mais  pour  le  conferver  à  la  Couronne  de  France,  &  pour  empê- 
cher que  les  Hucuenots  Je  Daufiné  ne  s'en  emparaient ,  & 
n'introduififlent  l'herefie  au  milieu  de  l'Italie. 

Au  refte,  l'ingratitude  de  ce  Prince  envers  la  France  montre, 
que  le  Duc  de  Nevers,  Gouverneur  pour  le  Roi  délaies  Monts, 
avoit  eû  jufte  railbn  de  difluader  à  Henri  III.  la  reltitution 
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des  trois  places  promifes ,  lui  remontrant  :  Qu'elles  tenoienr 
lieu  de  gage  pour  les  Comtezde  Nice  &d'Alt,&  pour  d'au- 
tres feigneuries,  que  le  Duc  de  Savoie  avoit  ufurpées  :  Que  ce 
feroi»  démembrer  l'héritage ,  que  Tes  pères  lui  avoient  aquis  j 
fc  fermer  la  porte  de  l'Italie  pour  jamais  j  &  fe  priver  des 
moiens  de  recouvrer  ce  qui  lui  apartenoit  juftement ,  &  de  ic- 
courir  le  Pape ,  &  les  autres  Princes  &  Etats  d'Italie ,  que  le 
Roi  d'Efpagne  voudroit  opprimer  :  Que  ces  places  tenoient  en 
bride  les  Espagnols,  qui  sabfticndroient  de  faire  des  entre- 
prifes  contre  la  France ,  tant  qu'ils  craindroient  d'être  aflaillis 
dans  le  Milanés  :  Que  la  ville  de  Pignerol  étant  fituée  à  l'ifluë 
de  la  Vallée  de  la  Peroufe,  qui  eft  entre  le  Daufiné&  le  Pié- 
mont,  il  faloit  bien  fe  garder  de  laifler  cete  porte  aux  Savoiards, 
qui  feroient  maîtres  de  l'ouvrir,  quand  il  leur  plairoit ,  aux 
tfpagnols  :  Que  le  Roi  ne  ie  pouvoit  afïurer  de  la  foi  duDuc 
de  Savoie,  en  lui  donnant  ces  places ,  parce  que  ce  Duc  fe 
tenoit  plus  obligé  de  fon  rétabli  il  cm  car  au  Roi  d  Espagne, 
qu'à  lui  }  Ôc  que  cete  reftitution,  loin  de  l'atacher  aux  inte- 
refts  de  la  France  ,  le  rendroit  plus  hardi  à  confpirer  contre 
elle,  lors  qu'il  y  trouveroit  fon  avantage.  Mais  Henri  III. 
n'aiant  pas  voulu  fe  rendre  aux  rahons  de  M.  de  Ncvers,  que 
M.  de  Thou  dit  avoir  été  profete  en  cete  ocafion  a  ,  ce  Duc, 
avant  que  de  remetre  les  trois  places  au  Duc  de  Savoie,  pro* 
tefta  contre  cette  reftitution  b ,  &  en  demanda  une  décharge, 
laquelle  il  fit  enregiftrer  au  Confeil  de  Piémont,**  au  Parlement 
de  Grenoble. 

a  Ea  rt  jl  it  ut  lotie  eUtlor  ergA  Rtgtm  t  atttm  *f  eo  tempore  contemhtrt 
caeçit ,  Jîchù  Gonz.«qA*  (  ccft  ïc  Duc  de  Ncvers,  )  pradixerat  i  non  dtp.it 
S  «bandits  voto  ,  conjtlio ,  &  fatlo  Ipfo,  in  Rtgtm  ip/km  &  nomtn  Gallicum  , 
ch'i  tantum  debebar ,  conflit  occulta  Jirtétrc.  Lib  58.  anno  i$74~ 

C 'dt -pourquoi  le  Cardinal  d'Otfat  recommandoit  fi  fou  à  M.  de  Villeroy ,  de  traiter 
le  Duc  de  .Savoie  avec  la  verge  de  fer  ,  fois  fe  fier  davantage  à  fa  promcllcs  ,  ni  a  les 
fermens.  Que  fi  le  Roi  ,dit-i/ ,  prête  l'oreille  aux  propos,  qu'on  lai  fera  tenir  d'acord, 
Sa  Ma  j  cité  ,  Se  ceux  qui  feront  par  elle  emploie*  au  Traite,  fe  lou  viendront  combien 
la  France  s'rit  mal  trouvée  d'avoir  rendu  par  la  paix  de  11-59.  tous  les  Etats  de  la 
Maifon  de  Savoie  ;  Se  combien  ingratemcni  ce  Duc  en  aufé>  5c  que  fci  enfans  fitpoftc- 
rité  en  pouroient  encore  uftr  plus  mal ,  defeendant  d'une  merc  cfpaguole ,  au-lieu  que- 
ce  Duc  dercendoit  d'une  Françoife  ,  qui  le  devoir  aucunement  retenir.  Utrt  d»  dtrmtr 

d'tonjt  1600. 

o   Elle  fe  fit  au  mois  de  décembre  de  1(74. 

U  ne  faut  pas  oublier  de  dire  ici,  que  le  Chancelier  dç 
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Biraguc  ne  voulut  jamais  fceller  les  lctres  patentes  de  ecte 
reltitution  j  &  qu'à  fon  refus  le  Roi  s'étant  fait  aporter  les 
fecaux  le  7.  d'octobre  de  1  574  fit  fceller  &  expédier  en  fa  pre- 
/ence  les  pouvoirs  adreflez  pour  cet  efet  au  Duc  de  Nivcrnois 
&au  Grand-Prieur  de  France  5  à  Charles  de  Birague,  Lieute* 
nant-Gencral  delà  les  Monts ,  en  rabfence  dudit  feigneur  Ducj 
&  à  N.  Fizes  de  Sauve ,  Secrétaire  d'Etat. 

Le  Roi  Henri  II.  étant  mort  trois  mois  après  la  Paix  de 
1 5  5  9.  8c  aiant  laifle  François  1 1.  fort  jeune  ,  la  France  étoit 
à  peine  délivrée  d'une  guerre  étrangère ,  que  les  difeordes 
civiles  commencèrent  à  la  rourmenter ,  au  lujet  de  quelques 
Princes  du  roiaume ,  qui  vouloient  Ce  faifir  du  Gouvernement, 
à  l'exclufion  les  uns  des  autres.  Et  Charles  IX.  aiant  fuccedé 
encore  plus  jeune  â  François  1 1.  qui  ne  régna  que  dix.fcpc 
mois ,  les  fa&ions  &  les  dilcordes  s'augmentèrent  d'autant  plus, 

2u'à  la  compétence  du  Gouvernement  Ce  joignit  la  querelle 
e  la  Religion  ,  qui  déchira  milerablcmcnt  la  France  durant 
Jes  règnes  de  Charles  IX.  &  d'Henri  III.  a  Enfin  ,1e  prétexte 
de  la  Religion ,  le  plus  fpecieux ,  fie  le  plus  dangereux  infini- 
ment, qu'ait  jamais  forgé  la  malice  des  hommes ,  enfanta  la 
Ligue  cfe  1 576.  digne  fille  de  l'hipocrifie  rafinéc  des  Efpagnols, 
de  l'ambition  efrénée  dcsGuifcsè,  &.  de  la  foie  crédulité  des 

«  D  OfTai  dans  le  difeours,  qu'il  fit  à  la  Seigneurie  de  Venifc  for  la  Paix  de  Vcrvifi, 
n'étant  encore  qu'Evéque  de  Rennes. 

b   Le  Laboureur  dit ,  que  le  premier  projetde  la  Ligue  Ce  fit  à  Trente,  où  le  Car- 
dinal de  Lorraine  reprefenca  au  Conci'c  ,  qu  on  ne  pouvoir  defendie  la  Religion  ,  qic 
par  une  Liguede  tous  les  Princes  Chrétiens,  à  laquelle  lcPjpe  donnât  un  Chef  capable 
d'entreprendre  la  dcltruc~tk>n  des  hérétiques  du  roiaume,  durant  la  minorité  de  nos 
Princes.  Il  s'atendoit  bien  à  faire  tomber  le  choix  du  Pape  fur  le  Duc  àc  Guife,  fou 
frère,  L'afairc  étant  tcfolue,  cominiie-t-il  ,  la  mort  du  Duc  fon  frète,  anva ,  qui 
rompit  cedeflein  ;  car  fes  neveux  étant  jeunes  ,  il  ne  fongea  qu'à  terminer  le  Con- 
cile ,  pour  retourner  en  France  ...  Quand  le  Duc  Henri  fut  en  âge ,  le  Cardinal  renoiia 
la  Ligue  avec  le  Pape  &  le  Roi  d'Bfpagnc,  mais  fa  mort  la  rompit  encore  :  Se  il  n'eu 
relia  que  le  defir  au  Duc  fon  neveu ,  qui  conferva  l'idée  d'un  û  grand  érabîiflcmcnr, 
avec  impatience  d'en  Voir  naître  l'ocafion  ,  qui  fc  prefenta  enfin  l'an  ifj(.  quand  Don 
Juan,  frète  naturel  de  filippe  II.  vint  pour  gouverner  les  Pais- bas.  Ce  Roi  n'ai  ut 
point  alors  d'enfin»  mâles  ,  Don  Juan  ,  qui  penfoit  à  Ce  rendre  maître  de  ces  Provin- 
ces .  ne  douta  point,  que  le  Duc  de  Guife  n'eût  un  pareil  defiein  en  France  -,  &  il  le  vit 
feerctemenr  à  Joinvjlle,  où  ils  firent  alliance  ofcnfivc  &  dcfenGve.  AuHi-tot  qu'il  fut 
en  Flandre  ,  il  gagna  les  cœuis  de  la  No&eflc  &  du  peuple ,  qui  crûrent,  que  c'était  en- 
leur  faveur,  qu'il  ôta  les  garni  l'on  s  cfpjgnoJes  des  places  .  mais  il  fut  prévenu  par  le 
Roi  d'hfpagne,  qui  le  fit  empoifonner.  Après  quoi  on  publia,  qu'il  avoir  gagné  fa 
maladie  dans  un  lieu  peitifêté.   Quoi  qu'il  en  foie ,  le  Duc  de  Guife  croioit  la  Ligne 
jaoïtc  arec  Don  Juan»  lorfijac  le  Roi  a'Efpagne,  qui  profitoit  de  tout ,  trouva rnown» 
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de  reffu  (citer  poar  fcs  interdis  une  confédération  ,  qui  s' croît  faite  pour  le  dépo'di!!et 
des  Pais -bas.  D**s  l'thnii  i*  U  vit  d'Hmri  ///. 

J'ai  mis  cetc  note  à  caufe  de  pljficurs  particularitez  qu'elle  contient,  qui  ne  fc  trou» 
vent  point  dans  nos  Hiftoricns  de  France.  • 

peuples.  Il  n'eft  point  de  mon  fujec  de  parler  de  cete  Ligue , 
&  d'ailleurs  nos  Hiftoriens  en  ont  dit  tout  ce  qu'il  faloit  :  il 
iufît  de  dire ,  que  la  faute  ,  que  fit  Henri  III.  de  s'en  déclarer 
Je  Chef,  au-lieu  de  tenir  la  balance  entre  fes  fujets,  en  qualité 
de  Roi  &de  pere ,  produifit  incontinent  une  Contre-ligue  Hu- 
guenote »  qui  fortifia  l'Hcrefie  dans  les  Etats  j  qui  forma  une 
efpcce  de  Republique  au  milieu  de  la  Monarchie  ,  par  deux- 
cens  villes  d'ôtage  *,  qu'elle  fe  fit  acorder  à  la  pointe  de  l'épéej 

«  Villes  ,  que  les  Huguenots  apcltoicnt  places  de  sûreté  ,  mais  qui|  etoient  véritable- 
ment des  citadelles  de  rébellion»  puis  qu'ils  n'en  voulurent  jamais  rendre  aucune  -,  pro. 
teièant  à  Henti  IV.  qu'ils  étaient  plus  dcjooooo.  hommes,  qui  répandroient  julqu'i 
la  dernière  goûte  de  leur  fang  poui  défendre  la  liberté  de  leur  religion. 

&  qui  lui  fit  fentir  jufqu  à  fa  mort ,  qu'il  n'etoit  prcfque  plus 
Roi  que  de  nom  ,  tandis  que  les  Huguenots  vi voient  dans  l'in- 
dépendance ,  &  que  les  Catoliques  adoroient  les  Guiles. 

Quiconque  lira  le  Traité  de  Joinville,  fait  en  1584.  entre 
Filippe  II.  &  ces  Princes,  verra  comme  ils  difpofoient  de  la 
Couronne  de  France,  en  faveur  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon, 
qui  s'en  difbit  le  plus  proche  héritier ,  en  excluant  pour  toujours 
ejr  à  jamais  (çe  font  les  termes  du  premier  article,  )  ceux  d'entre 
les  ?  rinces  du  Sang  de  France  y  qui  font  hérétiques  &  relaps  ,  fans 
que  nul  puijfe  jamais  régner ,  qui  foit  hérétique ,  ou  qui  permette , 
étant  Roi  ,  impunité  publique  aux  Hérétiques  ;  au/quels  Princes  héré- 
tiques prétendans  à  la  Couronne,  ils  s*  opo feront ,  par  tous  les  moiens 
fojjlbles ,  &  même  par  les  armes .  s* il  en  efi  befoin.  Où  il  eft  à  re- 
marquer, que  le  out  du  Roi  d'Efpagnc  dans  ce  Traité  ,  étoie 
de  mètre  le  fêu  dans  la  France,  en  irritant  les  Huguenots  ,& 
celui  des  Guiles ,  de  divifer  les  Bourbons ,  en  apellant  le  Car» 
dinal  à  la  Couronne,  à  l'cxclufion  de  tous  les  autres.  Encore 
ne  l'y  apclloient-ils ,  que  parce  qu'ils  favoient ,  qu'excepté  la 
nrifiance,  il  n'avoit  aucune  des  qualitei  requifes  pour  régner. 
Et  Henri  III.  leconnoifloit  fi  bien  ,  qu'il  tâcha  toujours  de  le 
guérir  de  la  faïuTe  opinion  qu'il  avoit ,  d'être  fon  héritier  pré- 
fomptif ,  à  caufe  qu'il  lui  ctoit  plus  proche  d'un  degré ,  que  le 
R.01  de  Navarre  :  Mon  coufm>  lui  diwl  un  jour  ,  eroie^mti,  vum 
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teesgturieZsu  chàtelct  ,mais  vous  le  pcnlr/e^À  la  Cour.  Car  bien 
que  "ce  Cardinal  fût  le  plus  proche  parent  qu'il  eût  de  l'on 
fing,  6c  qu'en  1588.  il  l'eût  reconnu  pour  tel,  pour  faire 
plaifir  à  la  Lieue ,  qui  tcnoit  alors  le  haut  bout ,  il  n'étoit  pas 
pour  cela  le  plus  habile  à  fuccedcr. 

Il  éroit  dit  par  ce  Traite  ,  qu'au  cas  que  le  Cardinal  de 
Bourbon  parvinft  à  la  Couronne  ,  il  renouvel leroit  &  confir- 
meroit  celui  de  Câteau- Cambre  fis  :  tant  le  Roi  d'Efpagne  y 
trouvoit  fôn  compte ,  &  craignoit  d'en  perdre  les  avantages , 
qui  étoient  tous  de  Ton  côte. 

Un  autre  article  portoit,que  ce  Cardinal,  ou  le  Roi  Ton 
fucceucur,  renonecroit  entièrement  aux  ligues  &  confédéra- 
tions, que  la  Couronne  de  France  avoit  alors  avec  le  Turc ,  &c 
ne  pouroit  dorefnavant  en  faire  d'autres,  ni  entretenir  aucune 
correfpondance  avec  cet  Infidèle  $  &,  que  le  Roi  Catolique  en 
uleroit  de  même.  Il  fefôit  beau  voir  Filippe  IL  exiger ,  que  le 
Roi  de  France  renonçât  à  l'alliance  du  Turc  ,  lui,  qui  n'avoit 
corrompu  Codignac,  Ambaflltdeur  d'Henri  II.  à  Conftantino- 
ple ,  que  pour  y  faire  recevoir  le  fien ,  &  pour  y  ruiner  le  cré- 
dit &  l'autorité  de  la  France.  Tentative  qu'il  fit  encore  au 
commencement  du  règne  d'Henri  IV  .à  qui  il  débaucha  Jaques 
Savary ,  dit  Lencofme  ,fon  Ambafladcur  à  la  Porte.  Le  Cardi- 
nal d'Oflat  en  parle  avec  un  rcflcntiment  digne  de  Con  zele 
&  de  /a  fidélité,  dans  fes  letres  1.  &  88.  Si  le  Roi ,  dit  il, 
rompoit  avec  le  Turc ,  il  fe  trouveroit  lurchargé  de  ce  puiflànc 
ennemi  de  plus  ;  9c  la  Maifon  d'Autriche  venant  à  faire  ia  paix 
avec  ia  Maifon  Otomane,  comme  elle  n'y  manqueroir  pas  j  le 
Roi  d'Efpagne,  fortifié  6c  enorgueilli  de  cete  alliance ,  s'en 
prévaudroit  à  l'opreflîon  ,  non  leulement  de  la  France  ,  mais 
encore  de  tous  les  Princes  Chrétiens.  Tellement  que  ces  deux 
Turcs  fimbohfant  en  pluficurs  chofes ,  8c  n'aiant  point  d'autre 
diférence  entr'eux  ,  que  Paparence  de  la  Religion ,  partage- 
roient  enfemble  la  Chrétienté ,  1  aflcrviflànt  &.  captivant,  l'un 
d'un  côré ,  &  l'autre  de  l'autre. 

Le  Roi  Filippe  8c  les  Guifes  étoient  convenus  de  tenir  fêcrec 
ce  Traité,  &  de  ne  le  publier,  que  du  contentement  commun 
des  deux  parties ,  de  peur  d'alarmer  les  Huguenots  :  mais  les 
députez  de*  Etats  des  Païs-bas  étant  venus  en  France  dés  le 
commencement  de  l'année  fuirantc,  pour  ofrir  à  Henri  III. 
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'   la  fouveraincté  de  leur  Pais  ;  &  ce  Prince  leur  aiant  donné 
audience  favorable ,  8c  les  aiant  rcnvoiez  avec  des  chaînes 
d'or,  2c  de  bonnes  paroles  *  •>  Don  Bernardin  de  Mendoze  , 

m  Qm"J  ces  dépurez  arrivèrent  à  Abbetillc,  l'AmbilWcur  Mendoie  emp'oia  tonte 
Xa  rétorTiuc  ,  fvwr  perfuader  au  Roi  ,  qu'à)  ne  de»oic  pas  donner  audir nce  a  des  rebelles, 
&  qur  ce  laoic  un  cxcrrplc  de  djn^reufe  confluence  pour  ceux  de  fon  raiaume  : 
mais  Henri  réoondit  ,  qu'il  ne  vouloir  pas  les  écouter  comme  des  rebelles,  roau  feu- 
lement, comme  des  fojctj  opiirnez ,  a^ui  il  cfiioit  de-  procurer  quelque  acommod&- 
ment  MifonnaMc  arec  leur  Roi,  puifquc  les  Mmillies  d'Efpagne les  avoieut  tant  Je  fois 
^conduits.  Htrrtr*  tiv  if.de  U  a  famtde  frnU^A  *t(htf.  i. 

alors  AmbafTadeur  d'Efpagne,  &  le  Commandeur  Don  Juan 
Moreo,  préfèrent  fi  fort  le  Duc  de  Guife  de  fe  déclarer ,  qu'il 
leva  enfin  le  mafque ,  en  fefant  conduire  à  Peronne  le  Cardi- 
nal de  Bourbon,  qui  fervoit  d  idole  à  la  Ligue ,  te  de  prétexte 
à  la  guerre.  Iffc  neyue  jubeudi,  neyuevctandt  potens ,  t*ntum  belli 
cau(Ja  trut 

Herrera  dit ,  que  le  Roi  aiant  envoie  un  gentilhomme  à 
Peronne ,  pour  demander  au  Duc  de  Guife,  pourouoi  il  armoitj 
ce  Duc  lui  avoir  repondu,  que  c'étoit  pour  charter  du  roiau- 
*  Chap.it.  da  me  tous  les  Calviniftes,  au  prix  de  fon  iang,&  pour  y  rétablir 
liy.14.de  la  fecon-  le  bon  ordre ,  puifque  Sa  Majefté  ne  le  fefoit  pas  .  Soit  dit 
HilEi*  *  *"  en  payant,  que  cete  catolique  réponfe  acheva  de  déterminer 
Je  Roi  à  commencer  par  lui  le  Martirologe  de  la  Ligue. 

Mais  puifquenos  Hiftoriens  ne  font  aucune  mention  du 
Commandeur  Moreo,  qui  fut  le  principal  infiniment  du  Traité 
de  Joinvillc,  je  crois  que  Ton  fera  bien-aife  d'aprendre  quel- 
ques particularitez  de  fa  vie.  Voici  donc  ce  qu'en  dit  Don 
Carlos  Coloma,  dans  le  troifieme  &  le  fetieme  livres  de  fon 
Hiftoire  des  guerres  de  Flandre. 

Le  trentième  d'aouft  1 5  90.  mourut  à  Meaux  le  Comman- 
„  deur  Juan  Moreo ,  homme  adroit ,  vif,  &  pénétrant ,  cjui  de 

pauvre  chevalier  de  Malte,  parvint  à  un  h  haut  degré  d'au- 
„  torité  &  de  réputation ,  qu'il  fut  le  premier  mobile  des  guer- 
„  res  civiles,  dont  la  France  fut  fi  long-tems  agitée.  Diftribu- 

teur  prodigue  de  l'argent  de  fon  Roi  $  négociateur  hardi,  & 
„  heureux  à  fuborner  ceux ,  dont  il  vouloir  acheter  les  ferviecsj 
„  tellement  maître  de  l'efprit  &  du  cœur  du  Duc  de  Guife  by 

qu'il  le  rendit  tout  cfpagnol,  &  le  plus  irréconciliable  ennemi 

b  Fifipfc  II.  lui  donnoit  une  p..xfion  de  deux-ccas  mille  livres. 

de* 
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des  Huguenots  ,  &  de  leurs  fauteurs,  fans  nulle  exception. 
„  Ce  fut  lui,  qui  fit  entrer  dans  la  Ligue  Balagny  *,  Seigneur  de 

«   Il  éteit  fils-bâtard  de  Jean  de  Montlac,  Evcqae  de  Valence.  Il  pcidit  Cambrai 
en  ti9s. 

„  Cambrai,  &  qui  Tatermit  dans  ce  parti  en  lui  pairne 
„  ponctuellement  douze  mille  ducats  par  mois  b.  Comme  il 

h  Ce  fut  encore  lui,  qui  cfpagnolifa  le  Secrétaire  d'Etat  Villeioy  .  moirnnant  une 
penfion  de  vinr-milic  c\uî.  Mail  ce Miniftxc  abandonna  la  Ligue,  apré»  qu'Henri  IV. 
eût  reduit  Pans  à  (on  obcitUucc. 

■ 

„mourut  au  fortir  d'un  fêftin ,  ce  fut  le  bruit  commun ,  que 
„  le  Duc  de  Parme ,  qui  Ce  trouvoit  alors  à  Meaux ,  l'avoir  fait  - 
„  empoifonner ,  pour  Ce  vanger  de  certaines  letres,  que  ce 
,»  gentilhomme  avoit  écrites  contre  lui  à  la  Cour  d'blpagne. 
Coloma  l'apelle  gaJUdor  c.xcejfîio  ,  c'eft  à- dire  ,  dilfipateur  :  au 
contraire  ,  Don  Juan  Vitrian  dit,  qu'il  donnoit,  &  pronte- 
ment ,  &  bien  à  propos  j  mais  que  tous  Ces  hameçons  aiant 
été  d'or,  fa  pcfchc  avoit  coûté  beaucoup  ,  &  fait  peu  de 
profit  à  fon  Roi  *.  Enfin,  il  eft  certain  ,  que  la  Ligue  dejoin-  *  CnaFi:ie  iu.de 
ville  fut  aufli  fatale  aux  Pais,  bas  ,  qu'à  la  France ,  &  que  fi  ^^SEju" 
Filippe  IL  eût  emploié  à  la  defcnle  de  ces  provinces  les 
millions,  qu'il  envoia  aux  Guifes  ,  &  aux  autres  Chefs  de 
l'Un  10  N  »  il  fut  venu  à  bout  des  Hollandois ,  qui  font  aflu- 
rément  encore  plus  obligez  de  leur  ctablilTcment  à  fa  mau- 
vaife  politique  ,  qu'à  leur  courage.  Pourquoi  donc  ,  dit  le 
même  Vitrian,  apelle.  t-on  ce  Roi  Filippe  le  Prudent  ?  le 
Coloma  dit,  que  c'eft  parte  que  toute  fa  prudence  confiftoità 
conferver  la  Religion  Catolique  j  mais  que  du  refte  il  fit  mille 
fautes  *  contre  la  Raifon-d'ttar ,  &  contre  les  règles  du  bon  »  cbap.i«7.  e. 
Gouvernement.  Et  dans  un  autre  endroit ,  il  dit ,  que  i'Evê. 
que  de  Tarazona ,  Don  Diego  de  Yepés  ,  dernier  Confellèur 
ae  Filippe,  lui  avoit  raconte,  que  ce  Prince  aiant  reconnu, 
vers  la  nn  de  fa  vie,  toutes  les  fautes  ,  qu'il  avoit  faites  dans 
la  conduite  des  afaircs  des  Pais-bas  ,  en  laifla  toute  la  direc- 
tion à  Ces  M iniftres,  avouant  en  plein  Confcil,  qu'il  n'y  con- 
noiflbit  rien  *.  Et  c'eft  une  des  raifons,  qui  le  portèrent  à  les  Chap.ioo.o, 
donner  en  dot  à  l'Infante  Claire  •  Ifàbelle  ,  fa  fille -aînée, 
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prévenant  bien ,  que  fon  fils ,  qui  n'etoit  pas  doué  d'un  grand 
génie  ,  feroit  encore  moins  capable  de  les  gouverner  %  que 
lui. 

Tufqùes  ici  j'ai  parlé  de  tous  les  Traitez  faits  depuis  Tan 
mille  quatre.ccns  trente-cinq,  avec  les  Ducs  de  Bourgogne 
&  les  Princes  de  la  Manon  d'Autriche ,  fous  le  règne  de  neuf 
Rois  de  France  de  la  Race  des  Valois  »  qui  prit  nn  en  mille 
cinq-cens  quatre-vint  neuf,  en  la  perlbnne  d*Henri  III.  il  me 
relie  maintenant  à  parler  des  principaux  Traitez ,  faits  entre 
la  France  &  les  Princes  de  l'Europe  ,  depuis  l'heureux  avène- 
ment des  Bourbons  à  la  Couronne ,  julques  i  prefent 
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LE  premier  eft  le  Traire  de  Florence  de  1 5 98.  que 
M.  d'Oflat,  nlors  EvcqUe  de  Rennes  ,  conclue  au  nom 
d'Henri  IV.  avec  Ferdinand, Grand-Duc  deTofcanCi  pour  la 
reftitution  des  Ifles  d'If  5c  de  Pomegucs.    Apres   la  more 
d'Henri  III.  où  la  Ligue  commença  à  exercer  un  empire  ablôlu 
fur  toutes  les  provinces  du  roiaume  ,&Ics  Princes  étrangers  à 
fonger  aux  moiens  de  parrager  une  fi  riche  proie }  B.tuflèt, 
Gouverneur  de  l'ide  &  du  château  d'If,  aiant  tout  ii;jct  de 
craindre ,  que  les  Efpagnols  ne  voulurent  fe  faifir  de  ion  ifle, 
fuplia  Ferdinand  de  lui  envoicr  quelques  troupes  i  pour  la  gar- 
der, à  condition  que  cete  garnifon  la  tiendrait  au  nom  de 
celui ,  oui  feroit  déclaré  Roi  de  France ,  &  qui  feroit  admis 
pour  tel  par  le  Saint-Siège }  Se  que  le  Châtelain  ne  pouroit  être 
obligé  de  la  rendre  a  d'autre ,  qu'à  un  Roi  de  France  Catoli- 
^que.  Le  Grand-Duc  accepta  la  propofition  d'autant  plus  vo- 
lontiers, qu'il  jugea  que  ce  lui  étoit  une  ocafion  favorable  dé 
réveiller  les  prétentions  de  la  Maifbn  de  Lorraine ,  dont  étoit 
(à  femme,  fur  la  comté  de  Provence.  Il  envoia  cinq- cens  hom- 
mes à  Bauflet ,  qui  les  logea  dans  les  dehors  de  l'ifle ,  fans  en 
faire  entrer  un  (eul  dans  Te  château,  dont  il  ne  confia  la  garde 
qu'à  fbn  fils.  Mais  un  jour  que  celui-ci  étoit  aie  à  Maneille, 
ils  fe  faifirent  du  château,  &  en  chaflerent  tous  les  François. 
Après  quoi ,  Ferdinand  y  envoia  avec  cinq  galères  Dom  Jean 
Con  frère  ,  qui ,  après  avoir  bâti  un  fort  dans  l'ifle  de  Pome- 
gucs, lôus  couleur  de  pourvoir  à  la  defenfe  du  château  dlf,  , 
mais  en  efêt ,  pour  tenir  en  fujetion  la  ville  de  Marfeille ,  6c 
les  deux  autres  ifles  d'If  &  de  Ratonneau ,  déclara  ouverte- 
ment à  M.  du  Vair,  qui  lui  fut  envoie  par  le  Roi,  que  ces  ifles 
apartenoient  au  Grand- Duc.  Prétention  ,  qu'il  n'auroit  pas 
manqué  d'étendre  enfuireà  toute  la  Provence,  fi  les  afaires  du 
Roi,  qui  avoit  perdu  Cambrai ,  Calais,  Ardres,  Se  Amiens,  ne 
fc  fuffent  pas  rétablies  par  le  recouvrement  de  cete  dernière 
ville.  Voila  ce  qui  donna  lieu  au  Traité  de  Florence,  fur  lequel 
il  n'y  a  point  de  commentaire  à  faire, après  celui  que  M.d'Ofl 
fat  y  a  fait  lui-même  dans  fes  Ictrcs,  &  dans  le  Mémoire,  qiîi 
cft  après  fon  traité ,  dans  le  fecond  Tome  de  ce  Recueil. 

Il  dit  dans  fa  letre  135.  que  tout  le  commencement  de  la 
Préface,  où  il  eft  dit,  que  [  le  château  d'If  étoit  en  danger  de 
tomber  au  pouvoir  des  Hérétiques  j  au-lieu  qu'il  faloit  dire  ,  au 
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pouvoir  des  Espagnols:]  fut  mis  par  un  caprice  du  Grand- 
Duc  ,  pour  lui  fervir  de  juftification  auprès  du  Roi  d'Efpagne, 
dont  il  tcnoit  en  fief  le  duché  de  Sienne  j  &  qu'il  ne  voulut 
pas  infifter  opiniâtrement  contre  cete  claulc ,  qui  fervoit  au 
Duc ,  dautant  que  loin  de  nuire  au  Roi ,  elle  facilitoit  la  né- 
gociation de  fon  Miniftre,  en  lui  donnant  moien  de  tenir  fer- 
me fur  d'autres  points,  qui  importoient  bien  davantage  au 
férvice  de  Sa  Majefté  :  outre  que  dans  les  préfaces  des  Traitez, 
les  paroles,  qu'on  apelle  narratives,  ne  décident  rien  ,  &  ne 
partent  que  pour  des  raifons  de  bienfcance. 

Quant  aux  douze  répondans  promis  par  M.  d'Oflàt ,  pour 
afTurance  du  rembourfemcnt  de  la  fômme  de  deux-cens  mille 
fept-cens  trente- fept  écus  d'or,  dont  Henri  IV.  le  trouvoit 
être  débiteur  au  Grand-Duc,  Monditfieur  d'Oflàt  die  dans  fit 
Jctre  13  p.  qu'aiant  remontre  à  ce  Duc ,  que  telles  cautions  fe- 
raient préjudiciables  à  la  réputation  &  aux  afaires  du  Roi  s 
dautant  qu'il  fcmbleroit,  que  Sa  Majefté  ne  voulût  ou  ne  pût 
paier  une  dete  fi  loialement  due*  -y  8c  que  fur  cet  exemple,  cha- 
cun à  l'avenir  demanderait  de  pareilles  cautions ,  &  (ur  -  tout  v 
les  Suides  >  à  qui  il  étoit  dû  de  grandes  fommes  :  le  Duc  fît 
une  réponfè  fort  genereufe  &.  héroïque,, en  ces  termes  :  Que 
,1  quand  ce  ne  fèroit  que  pour  contenter  le  Roi, il  fedéparti- 
„  roit  très  -  volontiers  de  l'article  des  cautions  j  mais 
„  qu'il  le  fcfoit  encore  particulièrement  par  la  confideration 
»,  des  Suifles ,  fâchant  combien  leur  alliance  étoit  utile  au  Roi, 
„&  à  /à  Couronne  j&  que  s'ils  venoient  à  demander  de  pareil- 
les cautions  ils  pouroient  mètre  le  Roi  en  peine  :  Que  fï 
„  M.  d'Oflàt  vouloit  renvoier  en  France  les  letres  de  ratifica- 
tion de  leur  traité ,  lui  Grand  Duc  fe  contenteroit  de  la  feule 
„  parole  de  Sa  Majefté, a  qui  il  remctroit  volontiers  toute  la 
„  dete ,  fi  ce  n'etoit  pas  indiferetion ,  &  prefomption ,  de  don- 
„  ner  à  plus  riche  &.  plus  grand  que  loi.  Le  Duc  de  Luxembourg, 
qui  étoit  en  ce  tems-là  Ambafladeur  i  Rome ,  mande  au  Roi 
„dans  une  letre  du  4.  d'avril  1 55)8  Que  le  Grand  Duc  avoit 
*  ofert  de  metre  le  château  d'if  entre  les  mains  du  Roi  d'fcfl 
„ pagne, 5c  par  ce  moien  la  ville  de  Marlêille  -,  mais  que  le 
„  Prince  Doria,  fon  adverfâire,  en  avoit  détourné  l'efet ,  en 
„  remontrant  au  Confcil  d'h/pagne,  que  ce  château  &  iflc  de 
„  Pomcgues  ne  valoient  pas  la  depenfè  qu'on  y  fèroit.  Puis  il 


fur  les  Traîte\  des  Princes.  Uj 
conclut  :  Voilà  comme  vos  ennemis  vous  ont  fait  fèrvice  fans 
„y  penfer  ;  &  comme  le  Grand-Duc ,  après  vous  avoir  fait  de 
„  grandes  ofenfes ,  pente  les  expier  par  de  petites  fatisfâ- 
-  dions.  II  pouroit  bien  lui  ariver  la  même  chofe  qu'à  cet 
„  homme,  qui  s'étant  mêlé  imprudemment  d'en  feparer  deux 
autres,  qui  febatoientà  la  fontaine ,  avec  des  cruches  de  fer, 
,,eût  la  tienne  ca{Tée,qui  n'étoit  que  de  terre.  Au  refte, 
M.  d'OlTat  avoit  bien  raifon  de  dire,  que  c'étoit  une  grande 
honte  au  premier  roiaume  de  la  Chrétienté,  flanqué  de  deux 
mers  .  pref  que  de  tout  fon  long ,  de  n'avoir  pas  eû  provifion 
de  vaifleaux  de  guerre  >  ni  moien  de  fe  défendre  de  quatre 
méchantes  galères  d'un  Duc  de  Florence ,  ni  d'empêcher  qu'el- 
les ne  minent  à  la  France  la  chaîne  au  cou ,  &.  les  fers  aux 
pieds*.  Mais  en  l'état  qu'eft  aujourdui  la  Màrine  en  France,  *  lewii», 
on  peut  bien  aflurer  ,  que  pareil  inconvénient  n'y  arivera 
jamais. 

Le  Traité  de  Florence,  dont  je  viens  de  parler,  fervit  de  Traite'  Dl 

frécurfêur  à  celui  de  VERViN,qui  fut  conclu  le  jour  d'après.  Virvin* 
t  c'eft  à  ce  Traité  ,  qui  enfèvelit  la  Ligue,  &  toutes  les  efpe- 
ranecs  de  Filippell.  qu'on  peut  marquer  l'époque  de  la  déca- 
dence de  la  Domination  d'Efpagne ,  qui ,  depuis  ce  tcms-Ià  a 
été  toujours  de  mal  en  pis.  Il  cil  encore  remarquable  par  la 
circonftance  de  la  prefleance  des  Ambafladeurs  d'Henri  I  V. 
fur  ceux  de  Filippe ,  qui  prirent  place  au  deflous  du  Nonce 
du  Pape  j  au-lieu  que  Monfieur  de  Belicvre,  le  premier  des 
s  nôtres ,  étoit  aflls  devant  lui.  Pour  pallier  ce  defavantage  , 
Don  C  arlos  Coloma  s'clt  avifé  de  dire  dans  l'onzième  livre 
de  fon  Hifloire  des  Pais  bas ,  que  la  prefleance  fut  cédée  aux 
Ambafladeurs  de  France,  por  jvr  los  diputados  del  Archtduqtic , 
y  no  de  el  Rey  immediatamente  a.  Mais  Ci  le  Préfident  Richardot, 

m  Les  Plénipotentiaire*  de  France  n'aiant  pas  voulu  fe  contenter  de  la  procurai,  n  de 
l'Archiduc  Albert  ,  dans  laquelle  il  d,ioit  :  [Q/cn  vertu  du  plein  pou»oii ,  qu'il  airoit 
irçû  du  Roi  Cacohquc,  pour  traiter  onc  Tu  ve,  ou  une  Paix  entre  les  deux  Couronnes» 
il  a»oit  dnnnétemcmc  pouvoir  au  Piefidcnt  Richaidoi.ft  au  Commandeur  Jtan-Bai:ftfe 
4eTafïîs:  ]  Patce  que  ce  pouvoir  n'é'O't  donné  qu'à  la  perfonne  de  l'A  le  hid  uc  i  Se 
que  .c  Pnuce  n'étant  pj»lôuvcrain  ,  mais  (impie  PL-mpotentuire  du  Roi  d'Etpaj-ue,  te 
Gouverneur  de  Flandte ,  il  n'avoit  p.»*  dtoit  de  fuhioeei  d'auttes  prrfonnts  a  fa  place  : 
JUcliaHot  Se  Taffis firent  vcnii  de  Madtid  un  aune  Mandement,  par  lenucl  FihPPe  II., 
•lometot  de  ratifiera  tenu  pour  bon  tout  ce  que  l'Archiduc,  ou  fc<  lubditcgbCZi 
«pncluioicnc  avec  les  ComjBiiUues  françois  ,  de  quelque  façon  qu'il  fût  fait,  «ce  Ge 
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Îui  monrte  évidemment ,  qua  Richardot  >  Tsflit  ,  Se  Vcrrcircn  ,  n  étoient  nullrmr nt  les 
epiuc/.  6c  !c*  minilhct  de  l'Anhiiuc  ;  mais  dircîh-mcnt  |c$  Ambafladcurs  6c  es  Plcm- 
po  emuiret  du  Roj  d  Efpa^nc ,  faut  le  mandement  duquel  les  noues  ne  ici  cûflcnt 
pot  admis. 

Je  Commandeur  Jean- Batiltc  deTafïis ,  &  le  Secrétaire  -  d'Etat 
VcrreiKcn,  n'étoient  pas  immédiatement  les  AmbalTadeurs  du 
Roi  d'Efpaçne,  pourquoi  le  Légat  Alexandre  de  Mcdicis>  qui 
préfidoit  à  raflembléc,  fe  mit-il  (îfort  en  peine  de  trouver  un 
expédient ,  pour  lever  les  dihcultez  de  la  féance  ?  fi  ces  trois 
Ministres  n'étoient  véritablement  que  les  députez  de  l'Archi- 
duc ,  comme  le  dit  Coloma ,  fur  quoi  fondoient-ils  la  demande 
de  la  place  d'honneur  ?  Le  Cardinal  d'Otîat  a  bien  rai(bn  de 
dire  dans  une  de  Tes  letres,  que  dans  cete  Paix  les  Efpagnols 
fè  mirent  à  toute  raifon,cn  rendant  à  la  France  plufieurs  villes 
&  places  fortes ,  que  nous  eûffions  eû  grand'  peine  à  repren- 
«  Letrc  ji7-     dre  par  force*-  Et  dans  une  autre  ,  il  raconte  ,  que  le  Grand- 
Duc  de  Tofcanc  lui  avoit  dit ,  qu'il  avoit  apris  par  des  letres 
de  Madrid ,  que  dans  le  Confeil  de  guerre  plufieurs  avoient 
confeillé  au  Roi  d'Efpagne  ,  de  faire  la  paix  avec  la  Reine 
d'Angleterre, en  lui  rendant  Calais  *,  qu'elle  pretcndoit  lui 
apartenir  by  &  non  point  avec  la  France  î  dautant  que  par  ce 
moien ,  il  n'auroit  plus  rien  à  craindre  de  cete  Reine ,  qui  lui 
avoit  fait  beaucoup  de  mal  i  ni  du  Roi  de  France ,  qui  alon 
feroit  aux  mains ,  non  feulement  avec  les  Efpagnols ,  mais  en- 
core avec  les  Anglois  :  au-lieu  que  les  François  recommence* 
roient  la  guerre  >  après  qu'ils  auroient  recouvre  toutes  leurs 
places,  c 

«  L'Archiduc  Albert  avoir  pris  cete  place  en  ifj«.  an  mois  d'avtil. 

h  Elle  y  avoit  tacitement  renoncé  par  la  Paix  dcTroiesdeiftfa.  puifqu'e'.len'v  avoit 
fait  aucune  mention  de  c  ■  droit  ;  Se  qu'après  cet?  Paix  elle  mit  en  liberté  les  quatre 
gentil shommes.  qui  lui  avoient  été  envoie*  pour  6tages  de  l'amende  de  fooooo.  écuj 
2  or  promit  par  le  Traité  de  CâteauCambreGs ,  au  cas  que  Cala»  ne  lui  fût  pas  rendu 
dans  le  rems  fpecifié  pat  ce  traité  ;  fc  contentant  de  la  tomme  deftx-vints  mille  écu» 
d'or  ,  que  le  Roi  Charles  IX.  lui  fit  paiei  par  manière  de  compensation  des  cinq- cens 
mille  ,  autquels  le  Roi  Henri  (on  perc  s'étost  obligé  envers  elle. 

f  Lnre  rte.  Le  Duc  de  Selle  Ambafladcur  d'Efpagne  à  Rome,  ét»it  du  même 
fermment.  Ltttt  ira. 

Coloma ,  que  je  viens  de  citer ,  aiTure  que  le  Maréchal 
de  Biron  ,  étant  à  Bruxelles ,  dit  à  un  Miniftrc  dç  l'Archiduc  r 
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que  fi  l'Archiduc  eut  perfiftc  encore  quinze  jours  dans  Ja 
volonté  de  garder  les  villes  de  Calais  &  d'Ardres,  Henri  IV. 
lui  auroit  au  moins  abandonné  Calais.  Mais  cela  ne  s'acorde 
pas  avec  ce  qu'Henri  avoit  fait  dire  deux  ans  auparavant  par 
Sancy  à  la  Reine  d'Angleterre ,  qui  lui  demandoit  Calais ,  ou 
du  moins  Boulogne ,  en  otage  des  fecours  qu'elle  lui  donnoit, 
&  des  avances ,  qu'elle  fêfoit  pour  lui  :  qu'il  aimoit  mieux 
recevoir  un  fouflet  du  Roi  d'Efpaenc ,  qu'une  chiquenaude 
d'elle  a.  Car  fi  Calais  fût  demeuré  au  Roi  Catolique ,  cete 

*  Henri  rooloit  dire  par  là  ,  qu'il  aimoic  mieux,  que  CaUis,  qui  étoit  alors  acluel- 
Jonent  afliegé  par  l'Archiduc  Albert  .  tombât  entre  les  mains  du  Roi  d'Eipjgnr,  que 
de  le  céder  lâchement  à  une  femme,  qui  lui  voulait  rendre  fon  amitié  fi  cher,  fle  l'a- 
iroir  cetc  place  en  France  ,  poux  en  faire  l'Arlcnal  dc<  Huguenots ,  *  l'afile  dc  tous 

place  feroit,  fans  doute,  retournée  à  cete  Reine,  avec  qui  le 
fcefoin  de  fes  afaires  le  contraignoit  dc  faire  la  paix  à  quelque 
prix  que  ce  fiit-  Témoin  celle  que  Filippe  III.  fon  fils  fit  en 
mille  fix-cens  quatre,  avec  le  Roi  Jâqucs ,  fuccefleur  d'E- 
lizabet. 

Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain,  que  cetc  Reine  traverfoie 
de  tout  fon  pouvoir  la  négociation  de  la  Paix  de  Vervin ,  pre- 
voiant  bien  ,  que  la  paix  étoit  le  feul  moicn ,  par  où  Henri  IV. 
pouvoit  alors  recouvrer  Calais  :  ce  qu'elle  craignoit  comme  la 
mort.  Sur  quoi  le  Cardinal-Legat  ditoità  Meilleurs  de  Bellicvre 
&  dc  Sillery,qué  fi  EJizabcr,  par  les  menées,  venoit  à  bout  d'em- 
pêcher la  conclufion  de  la  paix  entre  les  deux  Rois ,  elle  fe 
rendroit  la  maîtrefle  de  tout ,  en  les  afoibJiflant  tous  deux  ;  Se 
que  les  diflimulations  feraient  plus  dc  mal  à  la  France  ,  que 
toutes  les  forces  du  Roi  d'Efpaene. 

Le  même  Coloma  ajoute  enluite ,  qu'on  s'etonnoit  fort,  que 
le  Roi  d'Efpagne  reftituât  une  place, qui  fervoir  de  boulevjrt 
à  tous  les  Pais-bas ,  &  de  frein  aux  Rois  de  France  &  d'An- 
gleterre. Et  le  Comte  de  Fuentes,  Gouverneur  du  Milanés, 
ne  fit  que  trop  connoître  auffi ,  que  la  Paix  de  Vervin  étoit 
trop  defavantageoie  aux  Efpagnols,  pour  avoir  pû  les  recon- 
cilier de  bonne  foi  avec  les  François  b.  Car  il  n'oublia  rien , 
pour  empêcher  la  reftitution  du  Marquifat  de  Saluées,  &  pour 

b  Auflî  flippe  III.  fut -il  pris  de  trois  ans  a  balancer,  s'il  la  mifieroit.  Ce  qu'il 
fit  enfin  en  \6o\,  au  mou  de  juin  ou  dc  juillet. 
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fomenter  la  perfidie  naturelle  du  Duc  de  Savoie,  qui  ne  cher- 
choie  qu'à  éluder  l'exécution  du  traité  ,  qu'il  ayoït  lui-même 
fvmé  à  Paris,  en  1  année  1600.  2c  d'un  autre  fait  en  1601. 

{)ar  l'entremifê  du  Légat  Aldobrandin  j  fous  couleur  qu'étant 
ic  d'une  fi  étroite  parenté  avec  Filippc  IILil  ne  pouvoit  pas  les 
M.d  oilat.        ratifier  fans  Ton  confeneement.  * 

Avant  que  de  paflêr  outre,  je  ne  dois  pas  ometre  ici  une 
chofe  allez  particulière,  que  dit  le  Comines  £fpa<;nol  dans  Tes 
remarques,  au  fujet  du  Maréchal  de  Biron,  dont  je  viens  de 
parler.  [Henri  le  Grand,  dit-il,  avoit  montré  beaucoup  de  pru- 
dence dans  toutes  les  ocafions ,  mais  il  en  manqua  dans  celle- 
ci,  lors  qu'il  envoia  le  Duc  de  Biron  à,  Bruxelles  ,  pour  jurer 
Ce  confirmer  la  Paix  de  Vervin.  Car  il  de  voit  confidercr, 
qu'un  homme  ,  qui  avoit  été  toujours  (on  premier  &  principal 
AJiniftre  dans  la  guerre ,  n'en  étoit  pas  un  bon ,  pour  achever 
&  affermir  la  Paix,  qui  détruifôit  ion  crédit  &  fa  puiflànce. 
En  éfêt,  ce  fut  à  la  Cour  de  Flandre  ,  que  Te  fit  le  premier 
eflai  du  dernier  coup ,  dont  il  mourut  depuis ,  par  le  com- 
Ctop.ij.  leue  G.  mandement  de  Ton  Roi.]  Témoignage ,  que  l'Archiduc  Albert, 
U  fes  M  iniltres,n*avoient  pas  traite  cete  Paix  avec  des  inten- 
tions fort  fmeeres.  Et  le  Coloma  en  convient  à  demi ,  quand 
il  dit,  que  Biron  fut  acufé  par  fes  ennemis,  de  n'être  pas  forti 
de  Bruxelles,  avec  la  même  fidélité  pour  fon  Roi,  qu'il  y  étoit 
entré  -y  &  que  la  tragédie  de  ce  pauvre  leigneur,  qui  tomba 
*  dans  t'oBTifme  ^e  l'cfpcrance  prochaine  d'une  haute  fortune,  dans  l'abîme 
livre  de  fon  Hif-  de  toutes  les  miferes ,  montre  ,  combien  il  eft  dangereux  de 
tout  des  guerre,  prêter  l'oreille  aux  ennemis  de  fon  Prince  naturel.  * 

Quant  au  Duc  de  Savoie  ,  &  au  Comte  de  Fuentcs,  le 
Cardinal  d'OlTat  dit,  qu'ils  defiroient  la  guerre  fi  folemcnt, 
qu'ils  y  conftituoient  leur  fouverain  bien,  fans  regarder  à  dom- 
mage ,  perte  ,  ni  ruine ,  qui  leur  en  puft  ariver  a  eux-mêmes, 
ictre  jt;.  &  à  la  Couronne  d'Efpagne  *  ^  mais  principalement  ce  Duc, 
qui  perdit  deux  fois  fon  Duché  de  Savoie,  pour  s'être  uni  avec 
les  Efpagnols  contre  la  France,  malgré  tous  les  traitez ,  qu'il 
\6iy.  avo*c  k"ts  avec  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  11  étoit  dit  par  celui 
de  Suze,  qu'au  cas  que  l'Empereur  &:  le  Roi  d'Efpagne  fiflent 
quelque  entrepriie  fur  le  Duc  de  Mantoùe,8t  troublaflènt  la 
paix  de  l'Italie,  le  Duc  feroit  obligé,  non  feulement  de  don- 
ner paflàgc  aux  armées  du  Roi ,  &: 'de  fournir  les  étapes  dan* 

toutes 
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toutes  les  terres  de  fbn  Etat ,  moiennant  un  paiement  raison- 
nable}  mais  encore  de  joindre  fès  armes  avec  celles  de  France, 
&  de  lahTer  Suze  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi ,  julqu'à- 
ce  que  Tes  prétentions  fur  le  Montfcrrat  eûflent  été  jugées. 
Mais  tandis  que  ce  traité  étoit  fur  le  tapis  ,  le  Duc  en  avoic 
fait  fecretement  un  autre  *  avec  Filippe  I V.  pour  partager 

m  Il  en  fit  pareillement  un  en  même  tems  irec  le  Duc  dcRohan.  Infraction ,  qui 
Sut  fuivie  du  uége,  &puis  de  la  prne  dePignerol. 

entr'eux  le  Montferrar  ,  &  pour  s'opofer  conjointement  au 
paflage  de  Louis  XIII.  en  Italie ,  s'il  y  venoit  au  fècours  du 
Duc  de  Mantoue,  dont  les  Efpagnols  le  croioient  en  droit  de 
machiner  la  ruine ,  parce  qu'il  étoit  né  en  France  j  &  que  les 
terres ,  qu'il  y  polîcdoit ,  l'atachoicnt  à  des  interefts  contraires 
aux  leurs. 

Le  Montferrat  eft  un' très- petit  païs ,  mais  il  eft  de  fi  grande 
importance  âcaufe  delà  fituation,  qu'il  eût  lèrvi  aux  Efpagnols, 
non  feulement  à  joindre  cnfemble  les  Etats,  qu'ils  pofledent 
en  Italie  ;  mais  encore  à  en  fermer  le  paflage  aux  armes  de 
France.  Et  ce  qui  montre,  qu'en  cete  rencontre  les  Efpagnols 
n'açuToient,  auc  par  des  motifs  d'ambition,  &  dans  le  deflein 
d'aflervir  l'Italie  -,  c'eft  que  depuis  treize  ou  quatorze  ans  , 
aiant  toujours  traverfé  &  conteîté  les  prétentions  du  Duc  de 
Savoie  fur  le  Montferrat ,  parce  que  la  Mailbn  de  Mantoue 
vivoit  fous  leur  protection  ^  ils  les  reconnurent  comme  légiti- 
mes &  certaines  ,  dés  que  le  Duc  de  Nevcrs,  qui  avoir  le 
cœur  tout  françois,  fut  devenu  Duc  de  Mantoue  :  fâchant  bien, 
que  lors  que  le  Duc  de  Savoie  les  auroit  une  fois  introduits 
dans  le  Montferrat,  ils  n'auroient  pas  de  pL'ine  à  l'en  chafler 
lui-même ,  ou  Ces  enfans.  Enfin,  le  diférend  des  MaHbns  de 
Savoie  &.  de  Mantoue,  fût  terminé  par  les  deux  Traitez  de 
Querafque,l'un  du  fixieme  d'avril,&  l'autre  du  dix-neuviemc  de 
juin  1 6  3 1. 

Si  l'on  demande,  pourquoi  deux  traitez  fi  prés  l'un  de  l'au- 
tre ?  c'eft  parce  que  le  Duc  de  Feria  ,  alors  Gouverneur  de 
Milan,  qui  ne  trouvoit  pas  fon  compte  à  la  paix  de  l'Italie, 
empêcha  par  fes  menées  l'éfet  du  premier  ,  par  lequel  l'Em- 
pereur ,  qui  y  proccdoii  de  meilleure  foi  que  les  Efpagnols , 
prometoit  d'envoier  au  plût 6c  l'inveAiture  des  Duchcz  de 
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Mantolie  &  de  Montferrat  au  Duc  de  Nevers.  De  forte  qu'il 
falut  un  fécond  traite  ,  pour  expliquer  l'autre.  Encore  le  fécond 
ne  fc  tik.il  jamais  exécute  ,  s'il  n'eût  tenu  qu'à  eux,  qui, dés 
le  lendemain  de  l'expédition  de  l'inveftiture ,  firent  paflèr, 
dans  la  Chancellerie  de  lïmpcreur,  un  acte  clandeftin  ,  qui 
declaroit  nulle  cete  inveftiture ,  au  cas  que  le  nouveau  Duc 
de  Mantolie  contrevinft  au  moindre  article  du  Traité  de  Ra- 
tisbonne  du  1 3.  d'oclobre  1630  quoique  par  plufieurs  traitez 
publics ,  il  eut  été  dit ,  qu'elle  feroit  donnée  purement  &  fim- 

J)lemcnt ,  &  fans  aucune  reftri&ion.  Rubrique  ,  dont  ils  s'avi- 
ërent,afin  que  toutes  les  fois  qu'ils  trouveroient  quelque 
chofe  à  redire  aux  a&ions  du  nouveau  Duc ,  dont  ils  le  fai. 
foient  juges  Ôc  parties  tout  enfernble ,  ils  puflènt  lui  contefter 
fa  fouveraineté  »  fous  prétexte  qu'il  auroit  violé  quelqu'un 
des  articles  du  Traité  de  Rarisbonnc. 

Vittorio  Si  ri  dit,  que  bien  que  le  Duc  de  Mantoiie  recûeiL 
d?f«MeVmou«      tout  le  fruit  de  ce  Traite,  qui  le  mctoit  en  poflèffion  du 
fecret».  Duché  de  Mantoiie, &  qui  lui  confervoit  le  Montferrat,  qu'il 

couroit  grand  rifque  de  perdre ,  il  ne  laiffa  pas  néanmoins  de 
fe  plaindre  de  plufieurs  articles ,  qu'il  trouvoit  être  à  fon  defiu 
vantage.  Sur  ces  mots  du  préambule  :  Le  F*f>e  votant  toute 
V  Italie  en  armes  «  ïoc*Jîon  du  diférenn  meû  pour  U  (ucceffion  des 
Duchey  de  Atantoùc  &  de  Montferrat';.  il  difoit ,  qu'il  ne  faloic 
point  admetre  cete  expreflion,  quirevoquoit  en  doute  la  fuc- 
ceflion  des  Duchez  de  Mantoiie  &  de  Montferrat ,  dont  on 
favoit  qu'il  étoit  le  légitime  héritier  6c  luccefleur ,  puifque  les 
Ducs  de  Savoie  6c  de  Guaftalle  ne  lui  avoient  point  difputé 
cete  fucceffion  }  mais  feulement  avoient  forme  quelques  pré- 
tentions pour  en  aracher  quelque  pièce. 

Sur  le  premier  article,  ou  le  Roi  promet  [de  n'ataquer,  ni 
faire  ataquer  en  aucune  façon  l'Empereur,  ni  le  Saint -Empire, 
ni  les  Provinces  héréditaires  de  Sa  Majefté  Impériale,  &  de 
ce  donner  aucune  afliftance  d'hommes,  d'argent,  de  vivres,  6c 
de  munitions ,  aux  ennemis  de  Saditc  Majefté  de  du  Saint- 
Empire,  qui  font  déjà  déclarez,  ou  qui  lé  déclareront  ci-apres] 
il  difoit,  que  cet  article  lioit  les  n  ains  à  L  France,  en  lui 
étant  tous  les  moiens  de  s*opofer  à  l'agrandiflcmcnt  de  ia 
M  a  non  d'Autriche,  qui  montroit  bien  par  les  uiurpations  con- 
tinuelles, qu'elle  feloie,  qu'elle  tendoità  la  Monartjue  univcr- 
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(elle  j  que  cete  convention  aneantiflôit  toutes  les  ligues  faites 
par  le  Roi  ,  foit  en  Allemagne ,  ou  ailleurs,  puifque  les  ligues 
ne  fe  font  que  pour  aflïfter  les  amis ,  &  les  confederez ,  ou 
pour  ataquer  les  ennemis.  Que  ces  paroles  :  boftes  qui  nunc  funtt 
mut  qui  nitqunnào  decUrabuntur-.  avoient  une 'longue  &  facheufe 
fuite ,  parce  qu'il  nouvoit  ariver,  que  le  Duc  de  Bavière,  &  les 
autres  Electeurs  (Jatoliques  ,  devinrent  ennemis  de  l' Empe- 
reur j&  le  Pape,  &  les  autres  Princes  d'Italie,  du  Roi  d'EC 
pagne  y  en  voulant  fe  défendre  contre  leurs  entreprifes  ,  ainù* 
qu'il  étoit  arivé  déjà  :  auquel  cas  la  France  ne  pouroit  les 
affifter  en  aucune  manière  contre  la  Mailbn  d'Autriche.  11 
ajoûtoit ,  que  la  condition  réciproque  de  l'Empereur  &  de 
J'Empire  envers  la  France  ,  de  ne  donner  aucune  aide  à  Tes 
ennemis ,  étoit  fpécieufe  &  fcûrc  en  aparence,  mais  en  cfet  tres. 
perilleufe  -,  dautant  que  d'un  Etat  purement  monarchique  ,  tel 
qu'eft  la  France,  où  le  Roi  eft  tres-abfolu ,  on  en  vouloir  faire 
un  de  même  nature,  que  l'Empire,  dont  les  Princes  &  les  Etats 
font  partie ,  &  font  membres  :  ce  qui  n'eft  pas  fëfablc  en 
France ,  finon  lors  que  le  defordre  &  la  diffenfion  font  dans  le 
Roiaume. 

Sur  le  fécond  article ,  par  lequel  on  convenoit  [  de  donner 
au  Duc  de  Savoie  pour  tous  les  droits  &  prétentions  qu'il  avoit 
fur  le  Montfèrrat ,  6c  ailleurs  ,  la  ville  de  Trin  ,  &  quelques 
autres  terres  ,  jufqu'à  la  valeur  de  dix-huit  mille  écus  de  rente 
perpétuelle ,  (c Ion  les  baux  anciens,]  il  remontroit ,  que  le 
Duc  de  Savoie  ahnt  contrevenu  à  tous  les  points  du  Traité 
de  Suze,  l'infra&ion  duquel  avoit  obligé  le  Roi  de  lui  faire 
la  guerre  en  Savoie,  &  en  Piémont  ,  Sa  Majefté  n'étoit  plus 
teniie  à  Tobfêrvation  de  ce  Traité ,  puifqu'il  n'avoit  tenu  qu  à 
ce  Duc  de  lacomplirj&  que  loin  d'y  fatisfaire,  il  avoit  apcllé 
en  Italie  les  Alemans ,  qui  y  avoient  caufe  toutes  fortes  de  ca- 
lamité?. :  Qu'après  un  tel  procédé ,  il  n'étoit  pas  jufte  de  lui 
laifTer  la  viîTe  de  Trin  ,  qui  étoit  comme  le  grenier  du  Mont- 
fèrrat, &  Tunique  endroit ,  d'où  Cafal  pût  tirer  fa  nourriture: 
Que  fi  Trin  demeuroit  à  ce  Duc ,  tout  au  moins  le  Roi  ne  dé- 
voie jamais  confentir  à  la  confervation  des  fortifications  de 
cete  place,  s'il  ne  vouloit  voir  bien-tôt  de  nouveaux  troubles 
en  Italie,  en  y  laifTant  cete  pierre  d'achopcmcnt,qui  tiendroit 
toujours  Caiàl  en  échec,  &,  le  Duc  de  Mantoue  en  alarme, 
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&  en  frais  j  au  grand  détriment  de  fcs  Etats ,  que  la  guerre 
avoit  entièrement  ruinez.  Outre  qu'étant  dit  dans  l'article 
onzième,  que  toutes  les  nouvelles  fortifications  des  places,  que 
le  Rot  rendroit  au  Duc  de  Savoie,  feroient  démolies  :  il  n'y 
avoit  nulle  aparence  de  railbn ,  que  celles  de  Trin ,  qui  eau- 
foient  tant  d'incommoditez  à  Cafaljreftaflènt  en  l'état  qu'elles 
étoient. 

Enfin,  il  cenfuroit  cete  claufe,  félon  les  anciens  baux,  foute- 
nant  qu'elle  étoit  contraire  au  Traité  de  Suze ,  &  à  celui  que 
l'on  avoit  fait  en  Savoie  avec  le  feigneur  Mazarin,Miniftredu 
Pape  5  comme  aulli  aux  droites  intentions  du  Roi ,  qui  avoit 
déclaré,  que  le  Duc  de  Savoie  auroit  dans  les  terres  du  Mont- 
ferrat,qui  lui  étoient  cédées,  les  mêmes  droits  &  revenus ,  que 
le  Duc  de  Mancoiie  y  pofledoit  avant  la  guerre  :  au-lieu  que 
fi  l'on  fe  regloit  fur  les  anciens  b*>*x ,  ce  leroit  céder  oblique- 
ment au  Duc  de  Savoie  plus  de  la  moitié  du  Montfèrrat ,  qui 
cent  ans  auparavant  ne  raportoit  pas  quarante  mille  ecus  de 
rente.  Ajoutant,  que  ce  Duc  devoit  bien  être  conrent  des  dix- 
huit  mille  écus  de  revenu,  que  le  Roi  lui acor.  oit,  puHqu'il  ne 
lui  en  étoit  oftroié  que  quinze  mille  par  le  Traite  de  Suze,  qui 
avoit  été  ratifié  l'année  précédente. 

Toutes  ces  confiderations  ,  &  quelques  autres  ,  qui  font 
énoncées  dans  le  Mémoire  inféré  à  la  page  5  6.  du  quatrième 
Tome  de  ce  Recueil ,  firent  tant  d'impreflïon  fur  l'eipnt  du 
Cardinal  de  Richelieu ,  que  le  Roi ,  par  fon  conlèil ,  ne  voulut 
jamais  ratifier  ce  Traité  de  Katisbonne  j  dclavoiiant  publique- 
ment Brulart  de  Leon,fbn  Ambafladeur,  pour  avoir  excède  les 
ordres  contenus  dans  fon  Inft.rucr.ion,  qui  n'écendoit  ion  pou- 
voir,  qu'aux  feules  afaires  d'Italie.  Et  le  refTenriment  du  Car- 
dinal ala  fi  loin  contre  lui,  qu'un  jour  qu'ils  joûoient  enfemble 
à  la  grande  prime  ,  y  aiant  eû  quelque  dilpute  entr'eux  for 
quelque  carte ,  &  tous  ceux  qui  étoient  prefens ,  aiant  jugé  en 
faveur  du  Cardinal ,  quoiqu'il  eût  tort  j  Brulart  s'émancipa  de 
dire,  que  la  Terre  avoit  iès  corfaires,  aufli  bien  que  la  Mer; 
&  pouiTant  devant  le  Cardinal  les  treize-cens  piftoles  qu'il 
perdoit,  fc  retira  brufquement.  Mais  le  Cardinal  aiant  du 
même  pas  après  lui,  le  prit  par  le  cou,&  lui  dit, avec  un  foûris 
moqueur:  Véritablement ,  vous  êtes  un  très  gentil  perfonnage ,  & 
f\ût  été  un  grand  péché  de  vous  couper  la  tête ,  comme  vous  en  ave^ 


Digitized  by  Googl 


Jur  les  Traite^  des  Princes.  ijj 
bien  couru  rifque.  AfTurément ,  le  Cardinal  eue  fait  ce  pèche 
fi  le  ferafique  Pere  Jofef  ,fon  plus  intime  confident,  n'eût  point 
cû  de  part  au  malheureux  Traité  de  Ratisbonnc  :  témoin  ce 
qu'il  dit  dans  le  premier  chapitre  de  fon  Teftament  politique, 
où  il  parle  de  Brulart  en  ces  termes  :  La  Raifon-d'Erat  reque- 
„  roit  un  châtiment  exemplaire  en  celui ,  qui  avoit  outrepatfe 
„  vos  ordres,  dans  une  matière  fi  délicate,  &  dans  une  ocafion 
„  fi  importante  :  mais  vôtre  bonté  lia  les  mains  à  vôtre  juftice 
„  parce  que  bien  qu'il  fût  feul  Ambaflàdeur  ,  il  n'avoit  pas  a<*i 
„  feul  en  cete  araire,  mais  avec  un  adjoint  d'une  condition,  dont 
„  le  refpcct  vous  fit  plutôt  confiderer  le  motif  de  la  faute ,  que 
,>  la  faute  même. 

Il  étoit  dit  par  le  huitième  article  de  la  Paix  de  Ratisbonne, 
que  toutes  hoftihtez  cefleroient  de  part  &  d'autre  ,  en 
Italie,  dés  que  la  fignature  du  Traité  auroit  été  notifiée 
aux  Généraux  des  deux  armées.  Mais  le  Maréchal  de  Schonv 
bere  aiant  examiné  ce  traité,  refufa  de  L'exécuter  à  caufè 
du  nxieme  &  du  neuvième  arncles.qui  portoient.que  l'Empereur 
donnerait  au  Duc  Charles  l'inveltîture  des  Duchez  de  Man- 
totie  &  de  Montfêrrat ,  dans  fix  femaines  après  que  ce  Duc 
lui  en  auroit  fait  la  demande  par  écrit  j  &  que  quinze  jours 
après  que  l'acle  de  cete  inveftiture  auroit  été  mis  entre 
les  mains  du  l)uc,  i'Empereur  retirerait  d'ItaLe  toutes  Ces  trou- 
pes, &  le  Roi  Catolique  les  fiennes  pareillement  de  la  ville  & 
du  château  de  Caf  1,5c  de  tout  le  Montserrat.  H  confideroit, 
que  cete  condition  l'obligeoit  a  demeurer  encore  deux  mois 
en  Italie»  avec  toute  Ion  armée,  avant  que  les  El'pagnols  for- 
tifient de  Cazal }  pendant  quoi  f  n  armée  ,  qui  commençoit  i 
manquer  de  vivres,  périrait  de  fcim,ou  de  maladie,  l'automne 
étant  très  pluvieux  &  très. incommode  en  ce  pais-Ià  j  que  fi 
fes  troupes  ,  qui  avoient  déjà  beaucoup  foufïèrt ,  venoient  â  fe 
difliper,  comme  il  avoit  lieu  de  le  craindre  h  les  Efpagnols  pou- 
roient  bien  profiter  de  cete  ocafion ,  pour  ne  point  tenir  un 
traité,  où  ils  n'étoient  point  autrement  engagez,  que  par  la 
promefle  faite  par  l'Empereur,  de  le  faire  agréer  &  oblêrver 
au  Roi  Catolique*.  Cete  prudente  refolution  nit  aprouvée  des>  *  m.n>4 
deux  autres  Généraux ,  qui  étoient  les  Maréchaux  de  la  Force 
&  de  Mariilac ,  au  grand  déplaifir  de  Jules  Mazarin ,  qui  éouifsL 
en  cete  conjoncture,  tous  les  expediens ,  donc  un  efprit  fccon.4 
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&  rafiné  Ce  pouvoît  âvifêr.  Mais  il  en  fût  bien-tôt  confolc  par  Ta 
gloire  &  la  réputation  ,  que  lui  aquit,  un  mois  après,  la  Pair 

wnSS'fcî^^e  ^U  Montferrat  *,  qui  eft  la  première  origine  de  cete  fortune 

tovcmbrc  ujo.    prodigieufe ,  qu'il  fie  depuis  en  France. 

Enfin  ,  il  n'y  a  qu'à  lire  le  Traite  de  Ratisbonne,  pour  être 
obligé  de  convenir  ,  qu'il  n'y  a  pas  un  fcul  article ,  qui  ne  foie 
digne  de  cenfure:  mais  il  faut  avouer  auffi,  que  Brulart  n'a- 
voit  pas  peutetre  tout  le  tort,  que  le  Cardinal  lui  donnoit.  Et 
c'eft  comme  en  juge  l'Abbé  Siri  :  Les  Courtifàns,  dit-il,  qui 
„  aprofondifTcnt  toujours  fubtilement  les  fentimens  des  MiniC 
„  tres  abfolus  ,  ne  pouvoient  fe  réduire  à  croire  ,  que  Brulart, 
„  homme  d'entendement  &  d'expérience  * ,  eût  excédé  Jei 

«    Le  Cardinal  d'Oflat  rend  un  témoignage  tres- avantageux  de  fon  efprir ,  de  fit 
bonnes  mœurs,  &  de  fa  capacité  ,  dans  une  lettre  à  M.  de  Villcroy ,  du  i7.  d« 


„  ordres  du  Roi  5  ni  s'ôter  de  l'efprit,  que  c'étoit  plûtôt  Je 
„  Cardinal ,  qui  avoit  change  d'avis.  Et  comment ,  difoient-iis, 
,,1'Ambaifadeura-t-il  pu  s'égarer  dans  cete  négociation,  aiant 
„  pour  adjoint  le  Capucin  Jofef ,  qui  n'eft  pas  feulement  le 
„dépofitaire  des  plus  fecretes  intentions  du  Cardinal  ,  mais 
„  qui  eft  encore  le  fupreme  directeur  de  fos  defleins ,  &  l'uni- 
5,  que  ouvrier  de  toutes  les  négociations  de  la  France  en  Aie- 
„  magne,  &  dans  le  Nort,  dont  on  lui  laifle  entièrement  la 
3,  conduite,  à  caufe  de  la  parfaite  connoiflance .  qu'il  a  des 
„  interefts  &  des  maximes  de  ces  Princes  ?  11  étoit  donc  bien 
„plus  vrai  femblable,  que  le  Cardinal ,  variant  félon  les  tems 
„  &  les  evenemens ,  refoit  tantôt  lemblant  de  defirer  plus  la 
„  paix ,  qu'il  n'avoit  envie  de  la  faire  j  &  tantôt  la  vouloit  tout 
„  de  bon ,  félon  que  Ces  afaires  aloient  bien  ou  mal  :  &  que  Ce 
„  voiant  alors  forti  d'un  très-grand  danger ,  par  la  guerifon 

prcfque  miraculeufe  du  Roi,  il  trouva, qu'il  étoit  plus  de  fon 
„intcrcft  de  continuer  la  guerre,  pour  rendre  fon  fervicc 
„  abfolument  nccclTaire  à  fon  Maître ,  qu'il  favoit  être  d'hu- 
„  meur  à  n'abandonner  jimais  ceux,  dont  il  avoit  befoin  pour 

achever  les  entreprifes ,  qu'il  avoit  commencées.  On  ajoute, 
„  (  m-  is  je  ne  le  crois  pas,  quoique  cela  le  foit  publié  par  les 
„p!us  grands  feigneurs  de  la  Cour  j  )  que  le  Roi  étant  a  Lion, 
„  promit  à  la  Reine,  la  mère  a  à  force  d'en  être  importuné  t 
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fur  les  Treùte\  de  Princes. 
„dc  chafTer  le  Cardinal,  quand  la  paix  feroit  faire  ;  mais  que 
,,le  Cardinal  aiant  pris  ombrage  de  la  joie  exccflïve,  que  la. 
„Reine-Mere,&  tous  ceux  de  fa  cabale, firent  éclater,  après 
„  que  le  Roi  eût  reçu  la  nouvelle  de  la  Paix  de  Ratisbonne , 
„  (ignée  ,  ou  prête  à  ligner  j  il  fût  fi  bien  fonder  &  manier 
„  l'efprit  de  (on  Maître ,  qu'il  en  tira  le  fccret  de  la  promelîe 
„  faite  a  la  Rcine-Mere.  Et  tout  auffi-tôt  il  dépêcha  un  cou. 
„  rier  à  l' AmbafTadeur  Brulart ,  arec  ordre  de  ne  point  ligner 
„  le  Traité ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  contraire  à  fbn  Inftru&ion. 

A  auoi  il  rut  déterminé  encore  par  la  conclufion  prochaine 
„de  la  Ligue,  que  le  Baron  de  Charnacé  negocioit  a&uelle- 
„  ment  arec  le  Roi  de  Suéde,  de  laquelle  il  ie  prometoit  de 

très-grands  avantages  fur  la  Maifon  d'Autriche.  Ce  qui  lui 
réiiffir  en  efet  lelon  les  efpcrances. 

Quoi  qu'il  en  lbit ,  fi  les  Efpagnols  emploicrent  tous  leurs 
artifices ,  pour  éluder  l'exécution  du  Traité  de  Ratisbonne  à 
l'égard  du  nouveau  Duc  de  Mantoiie,ils  ne  furent  pas  de 
meilleure  foi  envers  les  Grifons  &  les  Valtclins,  parmi  lefquels 
k  Duc  de  Feria  femoit  de  la  divifion,  pour  envahir  leur  pais, 
qu'il  vouloit  incorporer  au  Duché  de  Milan  }  prometant  au 
Roi  d'Efpagne  la  peau  de  l'ours  avant  qu'il  fût  pris.  Les  Gri- 
fons voiant,  que  le  Duc  dcFcria  n'executoit  point  lapromefîè, 
que  le  Baron  de  Galas  avoit  faite  par  écrit,  que  les  troupes 
impériales  Ce  retireraient  de  Milan  ,  dont  la  garnifon  n'avoic 
jamais  été  compofée  d'étrangers  3  &  qu'au  lieu  de  vint  com- 
pagnies efpagnolcs,  que  le  Roi  Catolique  avoit  acoûtumé  d'y 
tenir  en  tems  de  paix,  il  y  en  avoit  cinquante- trois  ,  outre 
dix-neuf  étrangères ,  Se  un  renfort  de  cavalerie  amené  par  le 
Marquis  Rangoni  fiir  les  confins  du  Milanés:  Voiant,  dis. je, 
que  ce  Duc  >  au- lieu  d'acommoder  leurs  diférends  avec  les 
Valtelins ,  de  licentier  les  étrangers,  &  de  faire  ceficr  les  nou- 
velles levées ,  trouvoit  mauvais ,  qu'ils  fortifiaffent  leurs  paflâ- 

r-,  Benoit,  que  c'écoit  une  infraction  manirefte  du  Traité 
Ratisbonne  ,  &  une  entreprife  fur  le  Milanés  :  (  comme  fi 
c'éroit  enrre p-enire  fur  les  Etats  d'un  puifTant  voifin,  que  de 
fortifier  les  liens  propres,  pour  être  en  fûreté  chez  loi  :  )  ils 
furent  ob'igez  d'implorer  la  protection  du  Roi»  contre  ceux, 
q;i  cherciSoienr  tous  les  moiens  J'oprimcr  leur  liberté ,  &  qui 
oc  kur  kloiciiC  des  demaudes  injuitts,  que  pour  trouver  dan$ 
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le  refus  un  prétexte  de  recommencer  la  guerre.  La  querelle , 

que  les  Miniftres  Efpagnols  feloient  aux  Grifons,  étoit  fondée 
fur  ces  paroles  de  l'article  1 t.  Et  perfenne  m  l'mwnir  ne  pour* 
plus  octtper  ni  fortifier  Uurs  psjfsges  a.  Il  eft  évident ,  que  cete 

»  Eu  tamen  condition»  Ht  À  nulle  ,  fub  fuocumyue  eti*m  colore  vel  pr4- 
eextH  ,  occupentur ,  Mut  fort  if cent  ur> 

claufe  eft  toute  en  faveur  des  Grifons ,  fur  les  terres  dcfquels 
les  Impériaux  avoient  fait  des  fortifications,  qui,  félon  la  te- 
neur de  cet  article,  dévoient  être  démolies.  Cependant,  les 
Efpagnols ,  &  fur  tout  le  Duc  de  Feria ,  avec  tout  fon  bel 
efprit,  interpretoit  cete  claufe  à  l'avantage  de  fon  Maître, 
comme  Ci  les  Grifons,  peuple  libre  &  indépendant,  fefuflent 
privez  de  la  liberté  de  fê  défendre ,  fie  de  fê  fortifier  contre 
ceux  ,  qui  vouloient  envahir  leur  pais ,  fans  y  trouver  aucune 
refiftance:  comme  fi  les  Ambafladeurs  de  France, qui  avoient 
fait  inférer  cete  claufe,  pour  couper  racine  à  toutes  les  préten- 
tions des  Impériaux,  &  des  Efpagnols,  enflent  pu  avoir  inten- 
tion de  mètre  les  Grifons ,  dont  ils  défendoient  la  liberté  ,  a* 
la  merci  de  l'Empereur ,  &  du  Roi  d'Efpaene  ,  qui  leur  prepa. 
roient  des  chaînes.  Le  Duc  de  Feria  eut  aufli  bien  fait  de 
dire ,  que  les  Grifons  avoient  renoncé  à  la  propriété  de  leur 
pais,  puifque,  félon  lui,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  s'y 
fortifier. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  regarde  la  Maifon  d'Autriche 
Efpagnole:  parlons  maintenant  de  la  Maifon  d'Autriche  Ale- 
mande,qui  poflede  l'Empire  depuis  l'année  1438. 

Il  y  avoit  cinquante  ans  que  la  France  vivoit  en  tres.bonne 
intelligence  avec  l'Empereur  *  lorfque  Jean  -  Guillaume ,  Duc 
de  Clcvcs  &  de  Juliers ,  étant  venu  à  mourir  fans  enfans ,  en 
1609.  cete  bonne  correfpondance  fut  troublée  par  l'Empereur 
Rodolfc ,  qui  prétendant ,  que  les  foeurs  du  défunt  ne  pou- 
voient  fucceder  à  leur  frère  ,  &  que  par  conféquent  il  y  avoit 
ouverture  de  fiefj  avoit  commis  l'adminiftration  de  ces  Etars 
à  l'Archiduc  Lcopold ,  fon  coufin-eermain  :  probablement  avec 
intention  de  lui  en  donner  l'invcîtiturc  >  fi  les  légitimes  héri- 
tiers ne  s'y  raflent  vigoureufèmcnt  opofez.  Ces  héritiers  étoienc 
Jean-Sigifmond ,  Electeur  de  Brandebourg  ,  qui  reprefentoit 
Aiarie-Èlconor,  fccur.aîpce  de  Jean-Guillaume,  &  merc  de  fa 
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femme  ;  &  Woîfgang-Guillaume,  Duc  de  Neubonrg,  qui  re- 
prefenroit  Anne,  fa  mère  ,  devenue  l'aînée  par  ledecés  de 
Marie- Eleonor  fà  fecur ,  morte  en  1 6c 8.  &  l'unique  héritière 
de  Ton  frere,  en  vertu  d'un  privilège  de  Charleiquint  3  cordé 
en  1545  à  Guillaume,  Duc  de  Clcvcs,  leur  pere,  en  faveur 
de  Ton  mariage  avec  l'Archiduchcflre  Marie,  niéee  de  l'Fmpe- 
reur  a  ,  lequel  portoit ,  qu'au  cas  que  le  Duc  mourût  fans 

1  * 

m  Et  non  pas  avec  Marie  ,  Reine  de  Hongrie  ,  focur  de  Charîcquiw ,  comme  dit 
K-'zcray  dam  la  vie  d'Henri  IV.  K09. 

enfàns  mâles,  celle  de  Ces  filles  ,  qui  auroit  des  mâles ,  lui  fuc- 
çederoiti  5c  par  le  teftament  de  ce  Duc  ,  oui  ordonnoic  que 
tous  Tes  Etats  demeuraflent  unis  en  une  feule  n  ain.  De  foi  te 
qu'Anne  aiant  un  fils,  elle  devoit  ,  félon  ce  privilège  5c  ce 
teftament,  exclure  de  la  fucceffion  de  Juliers  5c  de  Cfcvcs 
Anne  de  Brandebourg, fille  de  Marie-Eleonorj  5c  pareillement 
lesenfans  de  Madeleine,  fa  troilleme  fecur,  femme  du  Duc  de 
Deux-ponts   Henri  IV.  fc  déclara  donc  en  faveur  des  deux 
pretendans  contre  l'Empereur,  en  fêlant  l'année  fui  van  te  un 
traité  de  confédération  avec  tous  les  Princes  de  l'Union  Evan- 
géhque,  c'eft-à-dire,  de  la  Religion  Protcftante,  de  laquelle 
étoient  l' Electeur  de  Brandebourg,  Se  le  Duc  de  Ncubourg, 
pour  conferver  la  fucceffion  de  Juliers  5c  de  Cleves  aux  légi- 
times héritiers.   1 1  Henri  aiant  éré  tue  trois  mois  après  ce 
traité,  la  Reine  Régente  leur  envoia  le  Maréchal  de  la  Ctuftrc 
avec  une  armée  de  douze  mille  hommes,  laquelle  s'étant  jointe 
aux  Troupes  Hollandoilcs, commandées  par  le  Prince  Maurice 
de  NatTàu  ,  obligea  la  ville  de  Juliers  de  le  rendre  à  compofî- 
tion  le  deuxième  de  feprembre  1610.  Après  quoi,  routes  les 
autres  places  de  ce  Duché  le  rendirent  aufïl  5C  furent  mifes 
entre  les  mains  des  deux  héritiers.  11  ne  reftoit  plus  qu'A  les 
acorder  tous  deux   Pour  cet  ef.t,  il  le  tint  au  mois  de  feptem- 
bre  une  Conférence  à  Cologne  ,    où  leurs    amis  com- 
muns le  trouvèrent ,  comme  a  uni  les  Ambafladcurs  de  Rodolfè, 
de  Erance,  d'Angleterre,  de  Hollande,  des  h  lecteurs  Palatin 
8C  de  Saxe,  du  Duc  de  Bruni.*  ich,  5c  du  I  andirravedc  Heflea 
qui,  dés  l'année  précédente  avoit  fait  conlentir  Brandebourg 
6c  Neubourg  à  terminer  leurs  ditèrcims  par  arbitres  :  n  aS 
Weubourg  n'aïant  jamais  voulu  conlentir  au  fcqueflrc,  qui  y 
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*  PUR  hi  •    ^Ut  ProP0^  i  I'aflemblcc  fe  fépara  au  bout  de  deux  mais  ,fans 
Chron    JdJn   ricn  conc'urc  *•  Enfuite,  ce  Duc  s'étant  aperçu,  que  Brandc- 
\6io"'e'  bourg  cherchoit  i  le  fruftrer  de  toute  la  fucceflion  de  Juliers  y 

&  que  pour  y  rcuflir ,  il  s'entendoit  avec  les  Hollandois,  qui 
étoient  entièrement  dans  Tes  intérefts:  il  fe  jeta  entre  les  bras 
de  la  Ligue  Catoliquc ,  fie  de  toute  la  Maifon  d'Autriche ,  &c 
fc  fit  Catoliquc  lui-même, en  époufant  la  fecur  de  Maximilien, 
Duc  de  Bavière  :  par  où  il  rompit  tous  les  defleins  de  Ton 
compétiteur,  &  des  Hollandois,  malgré  qui,  Ambroife  Spinola, 
General  des  armes  cfpagnolcs  en  Flandre ,  fe  faifit  des  villes 
de  Rhimbcrç  &  de  Wcfel,  frontières  du  Duché  de  Clcvcs. 
Enfin,  Brandebourg  &  Neubourg,  lalTez  de  difputer  enfemble, 
firent ,  par  l'entremife  de  la  France  &  de  l'Angleterre ,  un  acord 
provifionel  pour  l'adminiftration  des  Duchez  de  Clevcs  &  de 
Juliers ,  en  vertu  duquel  Brandebourg  auroit  pour  partage  par 
iKttnm  Je  Duché  de  Clevcs,  ôc  les  Comtez  de  la  Marx.  fie  de 
Ravensberg  ;  &  Neubourg  les  Duchez  de  Juliers  &  de  Berg, 
&Ia  Seigneurie  de  Ravenftein.  C'eft  le  Traité  de  Santen ,  qui 
ie  trouve  dans  le  troifieme  tome  de  ce  Recueil ,  Cous  l'année 
1614.  Le  procès  cft  encore  au  mcme  état,  &  probablement  y 
reliera  toujours. 

L'Archiduc  Albert  dit,  que  cet  acord  lui  paroiflbit  raifon- 
riable,  mais  qu'il  ne  le  pouvoit  figner  au  nom  du  Roid'Efpaene 
&  de  l'Empereur  ,  ni ,  par  conséquent,  retirer  de  Wefel  la 
garnilon  cfpagnole.  Au  contraire ,  Spinola  renforça  de  deux- 
mille  hommes  cete  garnifon,  qui,  félon  la  capitulation  faite 
parles  habitans,  avant  la  reddition  de  la  place,  devoit  être 
de  mille  }  difant,  que  cet  article  de  Ja  compofition  ne  portoir 
*  Idem  ad  aucune  exclufion  d'un  plus  grand  nombre  *.  Et  cela  fut  caufe, 
1*14.  Que  les  Holiandois  ne  voulurent  point  fortir  de  Juliers  ,  ni  en 
démolir  les  fortifications.  De  forte  que  ceux-ci  d'un  côte ,  & 
Jes  Espagnols  de  l'autre,  fous  couleur  de  défendre  ,  les  uns 
Brandebourg  ,  &c  les  autres  Neubourg,  ne  tendoienc  qu'às'im. 
patronner  eux-memes  des  terres  fie  des  places  de  ces  deux 
Princes.  Et  jamais  Neubourg  n'eût  retiré  Ion  Duché  de  Juliers 
des  mains  de  i'cs  protecteurs,  fi ,  par  une  bonne  infpiration ,  il 
ne  fe  fut  avifé  de  recourir  à  la  France,  durant  la  négociation 
de  la  Paix  des  Pirénccs. 

Le  fécond  difercnd  de  la  France  avec  la  Maifon  d'Autriche 
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fur  les  Traite^  des  Princes. 
Impériale,  fut  au  fujet  de  Filippe  Chriftofb  de  Socteren,  Ar- 
chevêque de  Trêves,  qui  fe  brouilla  avec  l'Empereur,  pour 
avoir  défendu  les  droits  de  la  Liberté  Germanique  contre  la 
tirannie  des  Efpagnols.  Pour  bien  entendre  ce  point,  il  faut 
favoir,  que  depuis  le  partage, que  Charlequint  fit  entre  fou 
fils  fie  fon  frère,  les  deux  Branches  vécurent  bien  dans  l'union, 
que  demandoient  la  proximité  du  fang ,  fie  l'intereft  commun 
de  leur  Maifbn  j  mais  fans  que  pour  cela  le  Roi  d'Efpagne, 
qui  en  eft  le  Chef,  prift  aucune  fuperionte  fur  la  Branche 
AIcmande.  Celle-ci  gouvernoit  l'Empire  lèlon  fes  conftitetions, 
&  le  Roi  Catolique  les  roiaumc*  à  la  mode.  Ferdinand,  Maxi- 
milien,  fie  Rodolre,  confervérent  tous  trois  la  puix  parmi  les 
Princes  fie  les  Etats  de  l'Empire  ,  parce  que  l'EÏpagnc  n  avoir 
point  de  part  à  leurs  confèils ,  ni  de  crédit  à  la  Cour  de 
Vienne  :  &:  quoique  Rodoifc  ne  fût  pas  un  Prince  de  grand 
cfprit,ni  de  grande  vigueur ,  un  jour,  il  ne  laifla  pas  de  don- 
ner un  fbtiflet  à  l'AmbalIadeur  de  Filippe  1 1.  qui  lui  parloit 
un  p^'ii  trop  librement.  Marias, frerc  fie  fuccellcur  de  Rodulfe  , 
commença  à  écouter  les  Efpagnols,  fie  à  leur  communiquer  une 
partie  de  (es  afaires  :  mais  comme  il  le  fit  avec  prudence ,  il 
n'en  ariva  point  d'autre  mal  fous  fon  règne ,  que  la  confe- 
quenec  dangereufe  de  l'exemple.  En  éfct,"fous  le  règne  fui- 
vant ,  les  Efpagnols ,  qui  favent  mieux  profiter  de  leurs  avan- 
tages, que  toute  autre  nation , entrèrent  fi  avant  dans  le  Con- 
Içtl  de  Ferdinand  II.  fie  prirent  tant  d'afeendant  fur  fes  Mi- 
niftres,  dont  la  plufpart  devinrent  leurs  penfionnaires ,  que  pref 
que  toute  l'adminift ration  des  afaires  de  l'Empire  tomba  entre 
leurs  mains  :  en  forte  que  l'AmbafTadeur  d'Efpagne  eût,depuis,un 
Cor.feil  particulier  ,  compofé  de  perfonnes  dévouées  au  lervice 
du  Roi  Catolique,  pour  examiner  fie  préparer  les  matières, 
qui  fe  dévoient  traiter  dans  le  Confcil  d'Etat  de  l'Empereur. 
Voila  l'origine  de  toutes  les  divifions }  fie  de  tous  les  maux  de 
l'Empire.  Voilà  ce  qui  a  troublé  toute  l'Alcmagne.  Voilà  tout 
ce  qui  obligea  la  France,  de  s'interefler  dans  les  querelles  fie 
dans  les  guerres  de  l'Empire  ,  qui ,  fans  elle ,  aloit  devenir 
cfpagnol,fie  tomber  dans  la  fervitude;  puifque,  depuis  la  ba- 
taille de  Prague,  où  l'Electeur  Palatin  perdit  le  roiaume  de 
Bohême  ,  fon  Electorat ,  fie  fa  réputation ,  Ferdinand ,  qui  avoit 
une  armée  de  cent.cinquante-mille  hommes  fur  pied,  avoit 
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réduit  l'Alemagne  à  telle  extrémité ,  que  fi  le  Port  de  Stral- 
*  s«  h  Mer.  fund  *  n'eût  arêrê  le  torrent  de  Tes  armes  vi&oricufes,  il  reftoïc 
'  Je  maître  ablblu  de  tout  l'Empire. 


163  r. 

«  Les  Ef-agnolt  duoient  dan»  leur  Mamfcfte  ,  que  l'Elcdeur  de  Trcve  n'avoir  pû 
Ce  marc  fous  la  proti-clion  du  Roi  1res  Chrétien  ,  ni  ce  Rot  k-  recevoir  ,  au  préju- 
dice c!u  Roi  >l'FJkignc  (  qui  écoit  le  protecteur  herediraire  de  la  ville  de  Trcvcs ,  en 
quarté  'e  Duc  de  Luxembourg,  ainh  ijue  le*  Electeurs  de  Maycnce  fle  de  Bavière, 
Cojumiilaîrcs  de  l'Empereur  ,  venoient  de  le  juger  conrridicloircmcnc  a  l'EJidcur 
de  Trtvos  ;  &  qucks  garmibns  d'Fhrcnbrctftcin  &  de  Fi-ipfbourg  aiant  prête  fermest 
au  Clu^ue  de  Trêves ,  i'  Archevêque  avoir  paflé  les  bornes  de  (à  jurifdi&ion,  en 
recevant  les  François  dans  les  places  ,  Cuit  le  conlcmcment  de  (on  Chapitre. 
Jujiifîcacio»  de  las  tsecienes  de  Efptgn*. 

dans  fon  château  d'Ehrenbretftein,  que,  par  corruption ,  nous 
apcî.'ons  Hermenftein ,  &  dans  la  forterefle  de  Filipsbourg, 
pour  garantir  fes  Etats  de  l'invafion  des  Proteftans  &  des  Sué- 
dois, nos  alliez  ,  i'i  mpercur  &  les  Efpagnols  cherchèrent  long- 
te  •  s  ks  moiens  de  s'en  vanger ,  quoi  qu'en  cela  il  ne  fut  pas 
plus  coupable, que  Maximilicn,  Electeur  de  Bavière,  qui, quel- 
ques mois  auparavant ,  avoit  fait  avec  Louis  XIII.  une  ligue 
dèfcnfve  pour  huit  ans. 

fnfîn,  rapoflume  creva  au  commencement  de  1 6 3  5 .  que 
les  Impériaux  fùrprircnt,  durant  la  nuit, la  ville  de  Filipsbourg, 
après  en  avoir  égorge Ja  garnifon,&;  que  les  Efpagnols,  (car  un 
malheur  n'a  rive  prelque  jamais  fculj;  furprirent  lur  la  fin  de  mars 
Ja  ville  de  Trêves,  qui  ne  s  atendbit  à  rien  moins,  &  enlevè- 
rent l'Hcdcur,  qu'ils  menèrent  premièrement  à  Bruxelles,  puis 
a  Gand ,  &  de  là  à  L.intz  en  Autriche ,  où  il  refta  priibnnier 
jufqucs  en  1 64*.  Ces  deux  atentats ,  outre  la  protection,  que  la 
France  dcvoii  à  cet  F  lecteur ,  &.  à  plufieurs  autres  Princes  in* 
1635.  j'  Ornent  dépouillez,  obligèrent  Louis  XI  II.  de  déclarer  la 
guerre  à  l'Cfpagne. 

Les  François  difoient,  Q^'e  l'Archevêque  de  Trêves  étant 
Prince  fbuverain,  il  ne  nouvoit  pas  être  détenu  prifônnier, 
d'autant  moins  qu'il  ne  faiioit  la  guerre  à  aucun  Prince  $  qu'on 
ne  devoir  point  lui  imputer  à  faute,  ni  à  crime,  de  s'être  mis 
(bus  h'  protection  de  Ja  France,  puilque  l  Empereur  n'étoitpas 
en  état  de  le  protéger  contre  la  puiflanec  redoutable  du  liât 
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de  Suéde,  qui  donnoit  alors  la  loi  à  toute  l'Alemagne:  Que  fî 
la  connoiflance  de  la  caufe  de  ce  Prélat,  confideré  comme 
tiédeur  &  Prince  de  l'Empire  ,  apartenoit  à  l'Empereur ,  ainfi 
que  le  Cardinal- Infant  le  foûtenoit  dans  Ton  Manifcfte  }  cetc 
caufe  touchoit  bien  davantage  au  Pape,  qui  étoit  incontefta- 
blemcnt  le  juge  naturel  &  compétent  de  cet  Ele&cur,  dont 
la  dignité  temporelle  étoit  fubordonnée  à  celle  d'Archevêque. 
En  éret,  Urbain  VIII.  aiant  envoie  pour  ce  fujet  un  Nonce  ¥  Mo  - 
extraordinaire  à  Vienne  *  >  l'Empereur  fut  obligé  de  recon-  îoiurdi.  gn°r 
noître  le  Pape  pour  juge  de  cet  tiédeur ,  dont  la  perfonne  fut 
remife  enfuite  entre  les  mains  du  Nonce  ordinaire  *, qui  fe  fit  *  MonfignoiBa-; 
prêter  ferment  par  les  Oficiers  de  l'Empereur  ,  de  garder  ce  S  '«m* 
prifonnier  au  nom  de  Sa  Sainteté. 

Au  refte,  la  détention  de  l'Archevêque  de  Trêves  me  fait 
fouvenir  de  la  nullité  de  l'éledion  du  Roi  des  Romains  en  la 
perfonne  du  fils-aîné  de  Ferdinand  II.  Comme  nos  Hiftoriens 
ont  omis  ecte  particularité  ,  qui  néanmoins  eft  tres-confiJera- 
b/e ,  je  la  dirai  ici  en  peu  de  mots ,  afin  que,  fi  pareille  chofe 
arivoit  encore,  l'on  y  aporrât  les  remèdes  convenables.  Il  y  a 
cere  diference  entre  léleéUon  de  l'Empereur  &  celle  du  Roi 
des  Romains,  que  pour  être  élu  Empereur, il  fufit  d'avoir  la 
pluralité  des  voix  électorales  j  auJieu  que  félon  la  Pragmati- 
que de  1  Empire ,  confirmée  par  la  Bulle-d'or ,  il  faut  les  avoir 
toutes  fans  exception ,  pour  être  élû  légitimement  Roi  des 
Romains.  Et  par  confêqucnt,  Ferdinand  III.  qui  fut  élû  Roi 
des  Romains  à  la  fin  de  1636.  en  l'abfence  de  l'Archevêque 
de  Trêves,  détenu  prifonnier  à  Lintz,où  Ferdinand  II.  Ta  voie 
fait  amener  exprés ,  pour  lui  ôter  toute  connoiflance  de  l'é- 
le&ion,  qu'il  projeroit  ,n'aiant  pas  été  élu  Roi  des  Romains 
dans  les  formes  ordinaires,  il  ne  pouvoir  pas  être  tenu  ni  re- 
connu pour  Empereur  légitime  #.  Et  cela  cil  fi  vrai,  que  Maxi- 

«  ta  nullité  de  ion  élection  fut  prouvée  pir  un  Manifdlc  ,  que  la  Cour  de  France 
publia  en  1*^7.  &  pour  la  (upreffion  duquel  Je  Nonce  du  Pape  fit  Je  très  fortes  inftance* 
à  Louis  XIII.  6c  au  Carimaldc  Richelieu.  L'Inftrudtion  donnée  j  ar  le  Cardinal  Fran- 
çois B.irbcrtn  a  u  (if  °>  Ct,  nu  FAcd  ftm,  cnyoié  Nonce  en  t(*i)agi^,  fait  mention  de 
ce  Maiiftclte,  comine  d'un  Ecrit,  qui  chagnnot  beaucoup  la  Manon  d'Au:riche. 

jnilien  i.  qui  fut  cluen  i486.*  fans  l'intervention  du  Roi  de  fWiicr. 
Bohême  ,  eût  beioin  de  ran  e  confirmer  &  ratifier  (on  élection 
par  ce  Roi,  dans  la  Diète  de  Francfort  de  1489.  &  que  Fer- 
dinand I.  élu  à  Cologne  en  1 5  3 1.  en  l'abfence  de  Jean  Fedcnc, 
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Electeur  de  Saxe,  ne  fût  point  reconnu  Roi  des  Romains  par 
cet  Electeur ,  que  dans  la  Diète  de  Spire  de  1 54.4.  où  il  ne 
confirma  ecte  élection,  que  fur  la  promefle,  que  Charle- quint 
lui  Ht  de  l'invclliture  du  Duché  de  Cieves  *  ,  au  cas  que  ce 

4  II  avoit  fponfis  SiWIe  de  Cltvcs  ,  forur  du  Duc  Gui'laume,  &  tante  de  Jcaa- 
Cuiihumc,  de  ta  fucccfllon  duquel  j'ai  par  é  dans  l'article  précèdent. 

Duc  mourût  (ans  enfans  miles.  Ferdinand  I  ï.  ctoit  lui-même 
fi  convaincu  de  cete  venté ,  qu'à  l'ouverture  de  la  Diète  de 
Ratisbonne  ,  il  avoit  tenté  de  faire  dépofer  l'Archevêque 
Fihppe,  pour  en  faire  élire  un  autre  ,  dont  le  fufrage  lui  fût 
aquis }  prévoiant  bien ,  que  ft  l'éle&ion  de  ion  fils  fe  fefbit 
durant  la  détention  de  cet  Electeur ,  les  Etats  de  l'Empire,  Se 
particulièrement  les  Princes  ennemis  de  la  Manon  d'Autri- 
che ,  feroient  un  jour  en  droit  de  la  contefter ,  ainfi  qu'il  étoic 
arivé  à  Maximilien  I.  &  a  Ferdinand  I.  Et  c'eft  encore  pour 
cela  ,  qu'après  la  conclufiondu  Traité  de  Hambourg  de  1641,4 

b  Ce  Traité  fut  priiicipaVment  l'ouvrage  du  Conucd'Avaux ,  que  Le  Laboureur  a 
eû  raifon  d'apeïlcr  l"Angc  de  la  Paix. 

oii  l'Empereur,  le  Roi  de  France,  &c  la  Reine  &  Couronne  de 
Suéde,  convinrent  des  préliminaires  de  la  Paix>  Ferdinand III, 
exigea ,  que  les  pafleports ,  que  le  Roi  Tres-Cbretien  expédie- 
roit  pour  les  Plénipotentiaires  Impériaux  ,  fuûent  de  la  même 
teneur  &.  fubftance  ,  que  ceux ,  que  la  France  avoit  envoiez 
auparavant  à  Ferdinand  IL  fon  pere^fin  que  ces  paflêports, 
où  fon  nom  &  fes  qualitez  dévoient  être  exprimées  c ,  lui  fer- 
vifTent  de  témoignage  de  la  validité  de  fon  cle&ion. 

c  La  France  ne  lui  donnoit  que  le  titre  de  Roi  d'Hongrie,  &  fofitenoit  depuis  plus 
de  quatre  ans  la  ptoteftauon  qa  clic  aroit  faite  à  la  Dicte  de  Ratisbonne  de  1*3*.  de 
la  nullité  de  fon  ékétion. 

Enfin,  fi  TE  lecteur  de  Trêves  fut  perfecuté  par  les  Efpagnols, 
il  eût  le  plaifir  d'être  vangé  par  la  guerre ,  que  le  Roi  de 
France  déclara  a  l'Efpaçne ,  Se  d'être  rétabli  ,  malgré  eux  5c 
les  Impériaux ,  dans  fes  Etats,  ôc  dans  fon  Eglife ,  des  l'ouver- 
ture de  rAffemblée  de  Munfter,  où  les  Plénipotentiaires  de 
France  &  de  Suéde  proteftérent,  qu'ils  n'entreroient  point  en 
négociation  ,  fi  avant  toutes  choïcs  cet  Electeur  n'étoit  mis  en 
pleine  liberté ,  &  au  même  état  qu'il  étoit  avant  la  prife  de 
fa  perfonne,  Sç  de  fa  ville  capitale.  Bel  exemple  de  la  juftice 
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&  de  la  prudence  de  la  Reine- Régente,  qui  préféra  genercu- 
ièment  l'honneur  &  la  gloire  de  la  France  aux  intérêts  du 
Roi  d'Efpagne,  fon  frère,  &  de  l'Empereur,  Ton  neveu.  Outre 
que  cet  Archevêque  n'avoit  rien  fait  contre  cux,enfê  jetant 
entre  les  bras  du  Roi  de  France,  qui  avoit  le  pouvoir  &  la 
▼olonté  de  le  défendre }  tandis  qu'il  ne  pouvoit  rien  efpercr  du 
Roi  Catolique ,  <jui  venoit  de  perdre  Mayence  * ,  où  il  tenoit  ¥  rt)fi  Ih  deCm 
une  garnifon  de  deux  mille  Efpagnols.  De  forte  que  pour  ne 
pas  déplaire  au  Confeil  d'Efpagne  >  il  auroit  falu ,  que  l'E- 
lecteur de  Trêves  fc  fût  expofë  comme  celui  de  Mayence ,  a 
Jaiiïèr  facager  fa  ville,  Selon  pais  ,par  le  Roi  de  Suéde,  qui 
donnoit  la  loi  par  tout  où  il  paflbit.  Chofê  étrange,  que  dans 
cetè  révolution  générale  de  l'Alcrrtagne,  il  ne  fût  pas  permis 
de  fe  fauver  des  mains  d'un  ennemi  victorieux,  fans  encourir 
l'indignation  d'un  ami ,  qui  bien  loin  d'être  alors  en  état  de 
fecourir  les  autres»  ne  pouvoit  pas  fe  garantir  lui-même. 

Quant  à  la  ligue  ofcnfivc  fie  défenlive  ,  que  Louis  XIII.  fît 
avec  Guftave  Adolfe ,  Roi  de  Suéde,  &  les  Princes  Protcflans 
confédérée ,  contre  Ferdinand  1 1.  tant  s'en  faut  que  ce  foit 
une  chofe ,  qui  puifle  être  juftement  reprochée  a  la  mémoire 
de  Louis  XIII.  qu'au  contraire ,  c'cfl  une  des  plus  louables  fie 
des  plus  éclatantes  actions  de  fon  règne.  Et  c'cfl  ainfi  qu'en 
ont  parlé  tous  les  Ecrivains  finceres  fie  defintereflez  Ce  que 
j'ai  dit  de  la  prifè  de  Trêves  marque  les  griefs  de  Ja  France  :: 
ceux  du  Roi  de  Suéde  étoient,  que  l'Empereur  avoit  envoie 
des  troupes  au  Roi  de  Pologne ,  pour  continuer  la  guerre 
contre  la  Suéde  *  qu'il  avoit  dépouillé  les  Ducs  de  McKeibourg 
de  leurs  Etats,  fie  de  leurs  dignitez,  pour  en  revêtir  Albert 
Walftcin  fon  General  ;  qu'il  avoit  interdit  le  commerce  des 
marchands  Suédois  avec  les  Alemans  }  qu'il  avoit  fait  aflîeger 
la  ville  de  Stralfund,  qui  étoit  fous  la  protection  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde  * ,  pour  fc  rendre  maître  de  la  Mer  Baltique ,  Mepui*  ran  is^r 
dont  il  avoit  déjà  donné  l'Amirauté  à  Walftcin  j  fie  des  Prin- 
ces du  Nord,  comme  il  l'étoitdéja  de  ceux  de  l'Empire, qu'il 
ne  traitoit  pas  en  vaffaux,  mais  en  efclaves  :  enfin  ,  que  Wal- 
ftcin ennivré  de  fa  bonne  fortune,  fie  du  nouveau  titre  d'AItcfîe, 
qu'il  prenoit  en  qualité  de  Duc  de  Meicelbourg  ,  avoit  fait 
pluftcurs  fois  des  railleries  piauantes  de  fà  perfon ne ,  oubliant 
Je  refpcct,  qui  eft  dû  à  la  majeitc  roialc ,  fie  la  d»fcrencc  infinie 
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•  c^toir  un  qu'il  y  avoït  entre  un  Roi,  fils  de  Rois,  &  le  fils  d'un  pauvre 
fiit  de  î  Atchiduc  jjaron  de  Bohême ,  nourri  page  du  Marquis  de  Burgaw.  * 
i    ^nuc  L'Empereur  repondoit,  que  Guftave  n'avoit  eu  aucun  fujet 

de  faire  la  guerre  à  l'Empire,  ni  p.our  le  fiegc  de  Stralfund, 
ni  pour  les  lecours  envoiez  au  Roi  de  Pologne ,  ni  pour  la 
confiscation  du  Duché  de  McKcIbourg ,  parce  que  c'étoient 
les  afaires  de  l'Empire,  dont  il  n'apartcnoit  pas  plus  à  Guftave 
de  prendre  connomance ,  qu'à  l'tmpereur  de  ic  mêler  de  celles 
de  buede. 

Comme  donc  Louis  XIII.  Ce  Guftave  fe  trouvoient  tous 
deux  prefque  également  ofenfez  par  Ferdinand  1 1.  &  qu'ils 
avoient  le  même  intereft  d'empècher,  que  la  Liberté  Germa. 
^  nique  ne  fût  oprimee ,  6c  la  forme  de  l'Empire  altérée  :  ils 

*  '      firent  en  1631.  une  alliance  &  confédération  pour  cinq  ans  *% 

m  Ce  Traité  faillit  i  (e  rompre  avant  la  fignature,  à  caufè  de  l'oftinarion  du  Baron 
de  Charrucé ,  qui  youloit  abfolument ,  que  dans  l'original  ,  qui  devoir  rctt-  r  entre 
les  main»  du  Roi  de  Sucde,  le  Roi  T/es- Chrétien  fût  nommé  ic  premier,  aufli  bien 
que  dans  celui  ,  que  GulUve  dcvoit  fournir  a  Louis  XIII.  Guitavc  ditant  ,  que  la 

Stctrntion  de  Charnacé  étoit  une  nouveauté ,  non  feulem  nt  contraire  à  l'ufagc&au 
ile  pratiqué  de  tout  tems  entre  Jes  Princes  ,  mais  encore  mjurieu/e  a  là  dignité 
roule }  &  proteftant  qu'il  rcnonccroit  pour  jamais  à  toute  alliance  avec  la  France, 
plurfit  que  de  relâcher  un  ioa  de  tout  ce  qui  apjrrcnoir  à  la  Couronne,  qu'il  avoit 
reçue  de  Dieu  ,  &  de  Cet  ancêtres,  r'rrrcr»  s$rt  w.f.  dt  frs  M  •  menti  ftcrrtt. 

Le  Chevalier  Temp'e  dit,  que  Gultavc- Adolfc  fut  le  premier  des  Rois  du  Nord 

3 m  prérendit,  que  tous  1rs  Rois  étoi.-nt  égaux  :  &  qu'un  jour  il  dit  a  i'Ambatladeac 
e  France,  qui  reiîdoir  auprès  de  lui ,  qu'il  ne  connoillbir  point  d 'autre  ddïrcnce  entra 
les  Ro:s  ,  que  celle  de  leur  même  perfoncl.  Selon  ce  principe,  la  prdléaricc  ne  (croit 
atachee  qu'aux  personnes,  Se  non  point  aux  Couronnes  -,  ce  qui  caufrroit  cent- mille 
querelles  entre  les  Princes  :  car  qui  (croit  !c  juge  de  leur  mente,  ou  le  Roi ,  qui  voulût 
aquiclcer  à  ce  jugement ,  quand  il  ne  (croir  pas  en  fa  faveur  }  11  faut  donc  de  toute 
nccellîté  .qu'il  y  ait  une  prefféance  permanente  atachée  a  la  dignité  des  Roiaumes 
&  des  Etats,  &  non  poinr  à  la  condition  per.bnellc  des  Rois ,  qui  les  poflldenr.  Et 
d'ailleurs,  quand  ainfî  droit  que  la  préséance  tû  adfugéc  à  un  Roi  par  dcifus  tous 
les  autres,  à  caufe  de  fon  mérite  prêtent  ,  comment  l'avoir  ou  prévoir  ,  (i  ce  Roi  ne 
fe  Uiflcrott  poinr  corrompre  à  (à  tonunc  ;  (i  dans  un  long  règne,  les  plaifirs  ,  la  fla» 
terie  ,  l'orglieil .  &  tOBl  les  autres  alccrumcns,  qui  aconip.-gncnt  le  fouYCrain  pouvoir, 
ne  le  meumorfoferoient  point  en  Fainéant,  ou  en  titan,  tomme  4  dl  arrivé  à  tant 
de  Ron  &  de  Prince* ,  qui  avoient  bien  commencér 

à  peu  prés  femblablc  â  celle  »  que  François  I.  &  Guftave  I. 
avaient  faite  en  154-1.  «ontre  (  hirle>qumt.  Et  c'eft  à  cetc 
féconde  ligue  de  la  France  avec  la  Suéde,  que  les  Princes 
Cuotiqujs  &  Protcftans  u'Alemagnc  font  redevables  de  U 
coifervarion  de  leur  liberté  -,  &  que  ceux ,  que  la  Maifon  d'Au- 
triche avoit  dépouillez, ont  l'obligation  entière  du  recouvre- 
ment 
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fur  les  Traite^  des  Princes,  i4j 
ment  de  leurs  Etats.  Et  ceux  qui  parlent  de  cere  confédéra- 
tion, comme  d'une  bleffurc  faite  à  la  Religion  Catolique 

» 

m  Les  Efpagnols  difoient  dans  le  Manifcilc  ,  que  j'ai  cite  ci  d;flus  ,  que  les 
Mmiftrei  de  France  avoient  apcllé  des  eitremitcz  du  Nord  Gofbvc  A  'o.'lc,  Roi  m: rus 
de  Suéde  ,  pour  rainer  l'Empire  d'Alemagnc ,  Se  laMaifon  d'Autriche,  &  p.irconfc- 
quent  ,  pour  éteindre  la  Religion  Catojquc,  non  feulement  d.nis  les  p.iis  du  Nord, 
mais  encore  par  toute  l'Europe  ;  &  que  ce  n'ûoit  que  pour  faciliter  a  Gtilhve  cetc 
entreprife  (âcrilcgfe ,  qu'ils  lui  avoient  procuré  p*r  leuri  ofice*  uik-  rtere  de  fix  ans 
avec  Sigilrnond,  Roi  de  Pologne  &  de  Suéde }  Se  qu'ils  avoient  rng.'gé  ic  Duc  de 
Bavière,  Si  les  autres  Princes  de  la  Ligue  Catolique  a  demeurer  neutres  ,  &  à  faire 
6r:r  le  fouverain  commandement  des  armes  à  VV.illtcin  ,  afin  que  I* Empereur  fe 
trouvât  fans  General,  Se  ûns  défaite  ,  lorfqu'il  lèroir  ataqué  par  le»  Sucdo.s. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  répond  en  partie  à  ce  Manifific ,  dans  le  premier  chspirre  de 
fon  TtfUmtnt  Politique.  C et c  Paix  des  Roisdc  Pologne  Se  de  Suéde,  dit  i',  do'ctu  lieu  à 
l'cntreprife  ,  que  le  fécond  fit  peu  après,  pour  empêcher  l'oprclfion  tirs  Ptwa.s  de 
l'Empire:  flecedeflein  ne  voui  fat  pas  plutôt  connu,  que  çour  prévenir  le  préjuiies, 
que  la  Religion  Catolique  en  pouvoir  recevoir,  V.  M.  ht  un  traité  avec  ui,  qui 
l'ub  igcoit  à  n'en  point  troubler  l'crcrcice  dans  tous  les  lieux  de  tîs  Conqué  es.  Je 
Lu  bien,  que  vos  ennemis  ,  qui  pcnlènt  julhrier  leurs  aciions  en  décriant  les  vôtres, 
n'out  rien  oublie  .pour  rendre  cetc convention  odieufe  j  mais  l'innocence  <lc  V.  M. 
cil  dautanr  plus  claire  ,  que  fou  Amballadcur  n'entra  en  aucun  traite  avec  le  Roi 
Guftave,  que  fix  mois  après  qu'il  tût  entré  en  Alcmagne ;  Si  que  les  trairez  fairs  arec 
ce  Conquérant,  Se  avec  pluficurs  Princes  de  l'Empire  ,  étoient  ablolumcnt  necetfaircs 
pour  le  làlut  du  Duc  de  Mantoiic  ,  injultcmcnt  ataqué  i  Se  pour  cciui  de  toute  l'Italie, 
que  les  Efpagnols  vouloiciu  opnmcr. 

Savent  fi  peu  ce  qu'ils  difent,  qu'il  cfl:  indubitable ,  que  fi  le  Roi 
Très  Chrétien  ne  fe  fut  pas  ligué  avec  Guftave ,  qui  ctoit  déjà 
entre  dans  les  terres  de  l'Empire,  toute  l'Alemagne  couroit 
xiïque  de  devenir  Proteftante ,  foit  par  force  i  foit  par  complai- 
iance  pour  le  vainqueur }  foit  en  haine  de  la  Mailon  d' Autri- 
che, <jui  depuis  la  régence  des  Efpagnols,  y  étoit  prefque  aufli 
haïe  des  Catohques ,  que  des  Proteftans  ,  dautant  qu'elle  en 
vouloit  également  à  la  liberté  des  uns  2c  des  autres.  Et  tout 
bon  Catolique  qu'étoit  l'Electeur  de  Bavière,  il  fut  néanmoins 
le  premier,  qui  travailla  à  rabauTer  cete  énorme  grandeur,  i 
laquelle  afpiroit  Ferdinand  II-  Véritablement,  les  Protcftans 
d'Alemagntf,  qui  apelloicnt  le  Roi  de  Suéde  à  leur  lecours, 
avoient  deux  motifs  dans  cete  guerre:  l'un  d'intereft,  qui  étoic 
de  conferver  les  biens  ecclefialtiques ,  qu'ils  avoient  ufurpex, 
iur  les  Catoliqucs ,  depuis  la  Paix  de  Paflaw  *,  lefquels  Fcrdi.  *  de  hmsjy»« 
nand  vouloit  leur  ôter  par  VEditde  Rtfituttvn  de  1619.  l'autre, 
de  religion  j  aprehendant  fort ,  qu'après  cetc  reftitution ,  l'Em- 
pereur ne  leur  ôtàt  encore  la  liberté  de  conlcience.  Mais  à 
regard  du  Roi  Tres-Chrçtien  ,  c'étoit  purement  une  guerre 
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d'Etat,  le  premier  article  de  l'alliance  avec  Guflave  ,  portanr, 

3ue  la  Religion  Catolique  fcroit  conlèrvcc  dans  tous  les  lieux 
c  Tes  conquêtes,  où  il  la  trouveroit  établie,  fans  y  rien  chan- 
ger, ni  innover  ;  èc  Louis  XIII.  aiant  toujours  tenu  un  Miniftre 
public  dans  l'armée  de  Suéde,  pour  être  averti  de  tout  ce  qui 
s'y  paflbit  à  l'égard  de  la  Religion  }  &  du  traitement ,  que 
Guftave  fcfôit  aux  Catoliques  des  villes  conquifes.  Et  Guflave 
obfërva  fi  fidèlement  cet  article,  que  les  Prêtres  &les  Moines 
étoient  plus  contens  de  fa  domination,  qu'ils  ne  l'avoient  jamais 
été  de  celle  des  Princes,  dont  ils  étoient  nez  fujets 

Mais  puifque  la  Maifon  d'Autriche  fait  fonner  fi  haut  la 
catolicité ,  il  eft  bon  de  dire  en  paffant  quelque  chofe  de  cet 
JE  dit  de  Rejittution^  qui,  au- lieu  de  donner  le  coup  de  mort  aux 
Proteftans,  comme  fe  le  figuroit  Ferdinand  ,  qui  s'en  raportoit 
à  la  parole  des  Moines  de  Vienne,  produifit  d'abord  le  loulé- 
vement  de  la  ville  de  Magdebourg  ,  dont  l'Archevêque  &  le 
Chapitre  étoient  Proteftans  j  puis  l'union  des  Electeurs  de 
Saxe  &  de  Brandebourg  avec  le  Roi  de  Suéde  :  le  premier  vou- 
lant maintenir  Ton  fils,  dans  cet  Archevêché , que  le  Chapitre 
lui  avoit  déféré,  contre  l'Archiduc  Lcopold ,  fils  de  Ferdinand, 
que  le  Pape  en  avoit  pourvu  -y  &  l'autre  voulant  fe  vanger  de 
l'Empereur,  qui  avoit  ôté  ce  riche  bénéfice  à  la  Mailon  de 
Br.indebourg,  en  la  perfonne  de  Chriftien- Guillaume, mis  au 
ban  de  l'Empire,  pour  avoir  fuivi  le  parti  du  Roi  deDanemarc, 
qt  i  fèfbit  la  guerre  à  l'Empereur.  Ce  Roi  me  fait  fouvenir 
d'une  particularité,  que  je  ne  dois  pas  ometre  ici:  c'eft  que 
Ferdinand  contrevint  le  premier  à  fôn  propre  Edit,  fuarum 
legttm  muter  tàtm  ac  jubverfor,  en  donnant,  après  la  Paix  de 
Lubcx,  l'Archevêché  de  Brème  au  fécond  fils*  de  ce  Roi,  qui 
étoit  Luterien ,  quoique,  par  un  article  de  cete  Paix ,  Chriftien 
eût  renoncé  pofirivemenc  à  tous  les  Evêchez  d'Alemagne  K 

«  Fcdcric ,  qui  en  l'an  U48.  fut  élu  Roi  de  Dancmarc  après  la  mort  de  Cou 
perc. 

b  Cotlutrtt  Ma  fax  tali  lege,  ut  Danus  rtntm  Imptrîi ,  tttn  nlji  Hti  dux 
Holfati*  ,  curant  b*btrtt>  &  Epifcofatus  in  G cr mania  non  occupant'  Piafec. 
in  Chrtn.ad  ann.  1619.  &  Nam  Hift.  de  V en ifc  à  l'année  1615). 

Ce  qui  montre  bien  que  Ferdinand  n'avoit  point  publié  cet 
Edit,  par  un  motif  de  religion,  ainfi  que  fes  Mjniftres  fc  difoientj 


fur  les  Traite^  des  Prwcts.  i47 
mais  feulement,  pour  afoiblir  8c  ruiner  les  Princes Proreftan s  ; 
6c  pour  être  en  état,  en  profitant  de  leurs  dépouilles  >  d'opri- 
mer  enfuite  les  Princes  Catoliqucs.  Aufli  ceux-ci  ne  manquè- 
rent-ils  pas  de  pénétrer  la  rufe,  indignez  d'ailleurs  de  la  ré- 
ponlê  hautaine  &  imprudente,  que  Walftein  leur  feloir,  quand 
ils  fè  plaignoient  des  contributions ,  &  des  quartiers  d'hiver, 
où  les  troupes  Impériales  vivoient  à  diferetion  ,  comme  parmi 
des  vaincus  j  que  l'Empereur  aimoit  mieux ,  que  (es  fujets  fuC 
fènt  pauvres ,  que  rebelles.  De  forte  que  toute  la  Ligue  Cato- 
iicjue  s'étant  aflemblée  à  Hcidclberg  ,  il  y  fut  réfolu  de  prier 
l'Empereur,  de  furfêoir  l'exécution  de  cet  Edit,  6c  Je  licencier 
l'armée  de  Walftein ,  qui ,  (bus  couleur  de  le  faire  exécuter  , 
defbloit  toutes  les  villes  de  l'Empire.  Enfin ,  l'Ele&eur  de  Ba- 
vière, qui  étoit  le  Chef  de  cete  Ligue ,  6c  l'Electeur  deMayen- 
cc  ,  conduifirent  cete  afairc  fi  prudemment ,  que  l'an  1630. 
l'Empereur  aiant  convoqué  la  Diète  à  Ratisbonne  ,  dans 
J'e/perance  d'y  faire  élire  fbn  fils  Roi  des  Romains  ,&  de  ren- 
dre J'Empire  héréditaire  dans  fa  Majfônj  il  fc  vit,  avant  que 
d'en  avoir  eû  le  moindre  foupejon  ,  obligé  d'acorder  aux  plain- 
tes de  aux  clameurs  de  toute  l'aflemblée  la  depofition  de  N^al- 
Itein  ,6c  par  confequent,  de  renoncer  à  la  domination  abfblue, 
4ont  le  courage  de  ce  General  lui  avoit  ouvert  le  chemin ,  fie 
facilité  les  moiens.  Voilà  le  fuccés  qu'eût  l'Edtt  de  Rejittution, 
Dieu  ne  voulant  pas ,  que  la  Religion  fervît  de  voile  à  l'am- 
bition j  ni  que  la  dépouille  des  Proteitans,  quoiqu'ufurpateurs, 
fût  le  prix  8t  la  récompense  de  la  politique  d'une  Maifon ,  qui 
n'  a  voit  point  en  cela  d'autre  but ,  que  Ion  agrandiilement  tem- 

rrcl.  Ai  lui ,  Henri  I V.  avoit  bien  raifon  de  dire ,  que  dans 
guerre ,  que  les  Efpagnols  avoient  faite  aux  Religionnaires, 
.durant  trente  ans  ,ils  ne  s'étoient  étudiez  qu'à  tenir  la  Chré- 
tienté en  combuftion,  pour  ariver  plus  facilement  à  leur  but, 
qui  étoit  d'envahir  le  bien  d'autrui ,  6c  de  gourmander  un  cha- 
cun fous  des  prétextes  de  Religion,  aux  dépens  même  de  la 
Relieion  *.  Mais  comme  le  mal  va  toujours  en  croifVant,  Fer-  *«Unsune de  fcs 

j-         j  in    r  •  r  1       '  lettres  au  Duc  de 

dinand  III.  fit  encore  pis  que  ion  pere.  Durant  la  négociation  LuiCtnbourg,<ia- 

de  Munfter ,  le  Comte  de  TrautmanfdorfF,  Premier  Miniftre  iéc  du  quatrième 

&  Plénipotentiaire  de  l'Empereur ,  pour  obliger  les  Suédois  6c  d<  W< 
les  autres  Confederez  Proteftans ,  de  traiter  avec  lui ,  fans  les 
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Plénipotentiaires  de  France ,  qui  étoient  à  Munfter  ,  demeura 
fix  mois  entiers  à  OfnabruK ,  leur  ofrant  tous  les  biens  eccle- 
fiaftiques,  que  Ferdinand  II.  avoit  ôtez  aux  Princes  de  l'Union 
Evangclique,  à  la  charge,  que  la  Suéde,  &  (es  alliez,  ne  de- 
mandaient aucune  des  terres  héréditaires  de  la  Mailôn  d'Au- 
triche. Témoignage ,  que  ces  Princes  font  bien  plus  jaloux  de 
leur  patrimoine ,  que  de  leur  Religion.  Il  paroit  même,  que 
Ferdinand  III.  ne  fouhaitoit  rien  davantage,  que  d'atirer  les 
Suédois  dans  Ton  alliance ,  pour  nous  faire  la  guerre  avec  eux, 
^  *  Maximiticn  aiant  choifi  exprés  trois  Plénipotentiaires,  qui  avoient  été  tous 
Comte  dcTraut-      ^s  Luteriens  *  afin  que  les  Suédois  en  priflent  plus  facile. 

irunUor  tt  ;  Jean-  >  *  ^-x        t    ;  •     \  r     \-  ir 

LoUls,  Comte  de  ment  confiance  en  eux.  Or  su  etoit  permis  a  Ferdinand  III. 
N^u;&!e  Do"  de  faire  alliance  avec  la  Reine  &.  la  Couronne  de  Suéde,  pour 
Bac  vol-  £ire  conj0intcmcnt  ia  guerre  à  la  France  ,  la  Maifon  d'Autri- 
che ne  pouvoir  pas  railonnablemcnt  reprocher  à  Louis  XIII. 
de  s'être  allié  avec  Guftave-Adolfe  ,  pour  la  faire  à  Ferdi- 
nand II.  Outre  que,  fi  YEdtt  de  Rcflttution  fert  à  prouver  lezele, 
que  Ferdinand  I  I.  avoit  pour  l'acroiflement  de  la  Religion 
Catoliquei  l'infraction  de  ce  même  Edit  prouvera,  que  Fer- 
dinand III.  n'avoir  guère  de  confcicnce,  ni  de  religion,  puifqu'il 
donnoit  fi  libéralement  les  biens  ecclefiaftiques  à  la  Couronne 
de  Suéde,  &  à  l'Eledeur  de  Brandebourg,  malgré  toutes  les 
opofirions,qu'y  fefoit  le  Comte  d'Avaux,  qui  en  fut  allez  Jong- 
tems  brouillé  avec  les  Ambafladcurs  de  Suéde,  &  les  députez 
des  Protcftans.  D'où  refulte  ce  que  j'ai  déjà  dit,  que  fi  le  Roi 
de  France  n'eût  pris  lui-même  la  protection  des  Evêques 
Catoliques  d'Alcmagne, tous  les  Evcchez,qui  n'étoient  point 
dans  les  nais  héréditaires  de  la  Manon  d'Autriche  ,  couroient 
rifque  d'être  fecularifèz ,  &  de  devenir  le  patrimoine  des  Lute- 
riens, ainfi  que  les  Archevcchez  de  Brème  &  de  Magdebourg, 
&  les  Lvêchez  de  Vcrden,dc  Minden,  &  d'Halberftat ,  que 
l'Empereur  leur  abandonna  d'une  manière  (candaleufè  :  au-Iieu 
que  la  Landgrave  Régente  de  Hefle  ,  Amélie  de  Hanau ,  qui 
avoit  tout  hazardé  pour  le  fervice  de  la  France  ,  fans  vou- 
loir jamais  entendre  à  aucune  propofition  d'acommode- 
ment  particulier  avec  l'Empereur  ,  tandis  que  Mclander  ra- 
vageoit  &  brûloit  toute  la  Helîc  j  ne  pût ,  avec  tontes  les 
initances,  obtenir  quatre  Bailliages  de  l'Archevêché  de  Maycn- 


fur  les  Traitez,  des  Princes.  j49 
ce ,  qui  étoient  enclavez  dans  Ces  Etats }  ni  même  la  moindre 
partie  de  l'Abbaie  de  Fuldc  ,  quoique  cec  EleAeur  *  fût  alors  ^£^5Jfc 
tout  dévoué  à  l'Efpagne,  nonobftant  plufieurs  grandes  obliga- 
tions qu'il  avoit  à  la  France.  De  forte  que  les  Catoliques  d'A- 
lemagne,  qui  du  commencement  s'étoient  alarmez  de  la  con- 
fédération des  François  avec  les  Suédois  ,  furent  à  la  fin  édi- 
fiez du  procédé  de  la  France,  &  fort  feandalifez  de  celui  de 
la  Mailon  d'Autriche  ,  qui  metoit  tous  leurs  bénéfices  à 
l'encan. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fiir  l'alliance  de  la  France 
avec  la  Suéde,  fervira  auflî  à  juftiner  celle  d'Henri  IV.  avec 
Elizabet ,  Reine  d'Angleterre ,  &  le  Roi  Jâques  lôn  fuccefleur, 
pour  la  défèniè  des  Provinces-Unies  des  Pais-bas,  contre  Fi- 
lippe  II.ÔcFilippc  III.  Rois  d'Efpagne ,  qui  firent  eux-mêmes 
tout  ce  qu'ils  purent ,  pour  détacher  l'Angleterre  des  interefts 
de  la  France.  Ainfi,  Monfieur  d'Oflat  répondit  tres-bien  à 
ceux,  qui  lui  propofbient  une  trêve,  ou  une  paix  avec  l'EC- 
pagne,  à  la  charge  de  rompre  avec  l'Angleterre  :  Que  le  Roi 
,ïlon  Maître,  fè  fe/ânt  Catoliquc ,  avoit  bien  renonce  aux  cr- 
>,  reurs  pa(Tées,&  s'étoit  en  cela  fêparé  de  la  Reine  d'Angle- 
„  terre,  &  de  tous  les  autres  Protcftans  }  mais  qu'il  n'avoit  pas 

renoncé  à  la  reconnoufance  ,  à  l'humanité  ,  ni  à  la  bonne  foi 
„  des  traitez ,  pour  être  capable  de  faire  la  guerre  à  ceux  qui 
„  l'a  voient  aidé,&  qui  l'aidoient  encore  à  Ce  défendre  contre  le 
>,  Roi  d'Efpagne ,  qui  vouloit  lui  ôter  la  Couronne,  l'honneur, 
,»  &  la  vie  >  &  qu'enfin  le  Roi  Catolique  voudrait  être  auili 
,,bien  avec  la  Reine  d'Angleterre,  qu'y  étoit  le.  Roi  Tres- 
„  Chrétien  }  &  qu'il  ne  demanderait  pas  mieux ,  que  de  tenir 
,,un  Ambadadeur  auprès  d'elle, comme  il  avoit  fait  aupara- 
vant, fi  elle  en  vouloit  tenir  un  auprès  de  lui  *  :  Que  Charle-  *  «• 
#,  quint  étoit  celui ,  qui  avoit  apris  au  Roi  de  France ,  &  aux 
„  autres  Princes ,  a  céder  à  la  neceflîté  des  afaires,  en  fefànt 

V Intérim  j  que  /on  fils ,  qui  pafloit  pour  archicatolique ,  Se 
„  qu'on  difoit  Ibûtcnir  l'Eglife ,  ainfi  qu'Atlas  foûtient  le  Cielj 
,%  toieroit  dans  Ces  roiaumes  de  Valence  &  de  Grenade  le  Maho- 

meti/me,&refoitofrir  aux  Hérétiques  des  Pais-bas  l'exercice 
•„  libre  de  leur  religion  prétendue ,  s'ils  vouloient  retourner 
„  fous  fon  obéûTance    Herrcra,qui  avoit  penfion  de  Filippe  it    ¥  icme  9u 
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f>our  écrire  fon  hiftoîre,  dit,  que  1  Archiduc  Maximilien  perdit 
'eftime  &  l'afc&ion  des  Polonois,  qui  l'avoienc  élu  Roi,  pour 
avoir  acordé  la  liberté  de  confcicnce  aux  Proteftans  du 
roiaume  ,  lorfqu'il  y  entra  :  ajotkant,  qu:  tout  le  monde  atri- 
J  cfcifj™  '*' d,u  bua  à  cetc  faute  le  malheur  qu'il  cdt  d'être  fait  prifonnier  par 

livre  4.  tle  la  troi-  ■    -...».  .  r  1         «    ji»  *•       i  r 

ficme  partie  de  le  Roi  Sigifmoiid,  Ton  concurrent }  6c  d  être  contraint  de  renon. 

fon  HiAoice.      cer  a  cete  Couronne ,  pour  être  mis  en  liberté.  * 

Quoi  qu'il  en  Toit,  iiles  Efpagnols  vouloient  douter,  &  faire 
douter  les  autres  nations  catoliques,  de  la  finecrité  de  la  con. 
ver  (ion  d'Henri  IV.  parce  >  que  depuis  fon  abjuration  ,  il  avoit 
toujours  perfiilc  dans  l'amitié  de  [a  Reine  d'Angleterre $  ôc 
que  depuis  l'abfolution  obtenue  du  Pape  ,  il  n'avoit  pas  fait 
fcrupule  de  recevoir ,  avec  cérémonie  publique,  l'Ordre  de  la 
♦  en  tf96.  jartiére  *  :  que  veulent-ils  que  nous  penfions  aujourdui  de  la 
Maifon  d' Autriche,  qui  s'eft  liguée  ouvertement  avec  le  plus 
grand  &  le  plus  pernicieux  ennemi  de  la  Religion  Cacoliquej 
avec  un  Ufurpatcur,  qui  cft  monté  fur  le  tronc,  en  roulant  aux 
pieds  les  loix  divines  &  humaines  *  j  &  avec  un  Facton ,  qui 
lèmble  n'être  né ,  que  pour  metre  toute  l'Europe  en  feu. 

* 

m    Filippe  IV-  rut  le  premier,  qui  reconnut  en  la  République  d'Angleterre,1 

le  Cromvrel  :  &  pir  une  cQ>eee  de  rbiblclfe  héréditaire,  Charles  II.  a  été  le  pre- 
mier à  reconnoitre  k  Prince  d'Orange  pour  légitime  Roi  d'Angleterre. 

■ 

• 

Quant  aux  reproches  ,  que  cete  Maifon  fait  depuis  long- 
tems  à  nos  R"is ,  d'avoir  toujours  entretenu  correfpondanco 
avec  les  Otomans  :  Je  fai  bien ,  dit  encore  Monfieur  d'Oflat, 
„  que  les  Efpagnols  ont  mal  parlé  de  cete  intelligence  $  mais 
„  je  fai  bien  auflî,  qu'elle  ne  leur  a  point  été  fi  odicuiè ,  qu'ils 
„ne  l'aient  recherchée  eux-mêmes.  Et  depuis  deux  ou  trois 
„ans,  le  Roi  Filippe  [II.]  a  mis  tous  lès  cinq  fons  dénature, 
„  pour  faire  recevoir  à  la  Porte ,  en  qualité  d'Ambaflâdcur 
„Nogcr  de  Marillan,Milanois,  jufqu'a  corrompre  nos  Ambal. 
„  fadeurs,&  nos  Confuls,  pour  y  réiuTir.  Véritablenienr,c'eft  uu 
„  Prince  Infidèle  ,  mais  tout  infidèle  &  païen  qu'il  eft,  il  vit  en 
„  paix  avec  les  François,  8c  ne  leur  fait  aucun  mal  :  au  con- 
„  traire ,  il  fait  la  guerre  à  ceux,  qui  la  font  à  la  France.  D'au. 
„tres  Princes  que^es.Rois  Trcs-Chrcticns  ont  cultive  ramiciç 
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„  de  la  Maifon  Otomanc  * >  ceux  même  de  la  Maifon  d'Autri- 


m  Témoin  les  Republiques  de  Pologne  &  de  Venifc ,  toutes  deux  tres- 
chretknnes.  Il  cft  même  confiant ,  qu'une  des  plus  fortes  raifbns  M  pourquoi 
les  Polonais  préférèrent  le  Duc  d'Anjou  à  l'Archiduc  Erncft,  &  au  Roi  de 
Suéde.  fc$  compétiteurs ,  fut  l'ancienne  alliance  de  la  Maifon  des  Valois  avec 
les  Princes  Otomans.  Fax  cum  Tarot  tutior  fferabatur ,  dit  André  Frcdro, 
cb  fotitra ,  ,jut  dtmui  Fétlefioritm  cum  his  gtmilwt  ant  'ujmtkt  inttrctdc- 
b*m-  In  Hcnriet  /.  Rtge  Poloni*. 

,sche  l'ont  recherchée,  &  la  recherchent  encore  aujourdui  h , 
„  &  accepteroient  la  paix  toutes  les  fois  que  le  Turc  la  leur 
„  voudrait  donner.  Et  d'ailleurs,  nos  Rois  ne  fê  font  jamais 
,}  prévalus  de  cete  alliance ,  que  pour  le  ioulagement  &  la  con- 
„  fervation  des  Chrétiens  c ,  qui  font  en  ces  païsvlà  :  &  les  Papes 

b  En  lj$8.  il  y  avoir  à  Conftantinoplc  un  Juif,  qui  negocioir  au  nom  de  Fj lippe  II. 
arec  la  Potce  ,  comme  le  marque  Monûeur  d'Ofiar  dans  Ci  lctre  ijo.  Circonitance 
d'autant  plus  remarquable ,  que  ce  Roi,  qui  étoit  û  Icrupulcux  ,  ne  flibit  aucun 
Icrupulc  de  rechercher  ,  quoique  moribond  ,  une  alliance,  que  Ton  perc  &  lut  avoicne 
toujours  reprochée  a  nos  Rois,  comme  une  correfpondancc criminelle. 

c  Nos  Rois,  dit  Jean  de  Montluc ,  n'ont  ménage  l'amitié  des  Turcs ,  que  pour  lei 
rendre  plus  traitablcs  envers  les  Chrétiens  captifs.  Je  puis  altguer  le  fréredu  Cardinal 
de  Trente,  pluficurs  Chevaliers  de  Maire,  &  divers  Capitaines  Eipagnols  ,  qui  a  voient 
été  pris  en  Afrique  ,  Icfouels  rendront  témoignage,  qu'ts  ont  recouvré  leur  liberté  à 
la  prière  &  recommandation  de  nôtre  Roi  Charles  IX.  trançois  I.  m'aiant  envoie 
Ambafladeur  à  Conftantinoplc,  j'y.conduifis  l'Ambafladcur  de  Charte  -quint,  &  je 
Je  iprcientai  au  Grand -Seigneur ,  de  qui  je  lai  fis  obtenir  ,  par  le  crédit  de  mon 
Maître,  une  paix  honorable  pour  la  Hongrie  ,  que  Ferdinand,  Roi  des  Romains, 
ctoit  en  grand  danger  cie  perdre.  Dmnt  U  haTun^Ht,  qu'il  fit  »ux  EtMt  d$  toloinr,  four 
fsirt  eltn  Rh  le  Due  À' Anjtu. 

„  les  ont  fouvent  remerciez  des  bons  ofices  ,  que  leurs  Ambad 
fadeurs  à  la  Porte  avoient  faits  en  faveur  de  plufieurs  Evê- 
aues ,  que  la  Cour  de  Rome  y  avoit  envoiez  j  &  d'une  infinité 
„  de  Chrétiens  de  toutes  les  nations ,  qui  fans  cela  auroient  été 
„oprimcz&  mallàcrez  en  divers  endroits  de  l'Orient.  Enfin, 
„il  n'eft  point  défendu  d'avoir  la  paix  avec  les  Infidèles , 
„pourvû  qu'on  ne  participe  point  à  leur  infidélité.  * 

On  trouvera  dans  le  5.  tome  de  nôtre  Recueil  quantité  de 
Traitez  faits  par  nos  Rois  avec  la  Hollande  :  mais  comme  ce 
ne  ieroit  jamais  fait,  s'il  fâloit  parler  de  tous  ,  je  parlerai  feu- 
lement de  deux  ou  crois  des  principaux  )  c  cil- à-dire ,  de  ceux, 
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cjui  ont  le  plus  de  raport  à  l'hiftoire  de  ce  fiecle ,  par  les  gram 
evenemens,  qu'ils  y  ont  produits. 

Le  premier  cft  la  Trêve  d'entre  le  Roi  d'Efpagne  Se  fes 
1609.      les  Provinces-Unies,  Cete  Trêve  fut  l'ouvrage  de  la  France,  6c 
le  fàlutde  la  Hollande,  qui  s'erant  épuiféc  d'argent,  dans  une 
guerre  de  quarante  ans  ,  &.  fe  trouvant  acablée  de  détes,  &, 
par  confequent,  hors  d'état  de  continuer  la  guerre,  navigeoit 
entre  deux  vents  contraires ,  je  veux  dire,  entre  les  Efpagnols, 
fous  la  domination  de  qui  elle  craignoit  de  retomber  j  &  le 
Prince  Maurice  deNaflau,qui,  ainh  que  l'ancien  Arminius, 
vouloit  devenir  lefouverain  du  pais, dontfon  père  8c  lui  avoient 
été  les  libérateurs.  Tant  eft  vraie  la  maxime  de  Tacite , 
que  les  ambitieux  ne  prennent  la  défènfe  de  la  Liberté,  que 
♦  livre  ié.  de  Ces  Pour  bâtir  leur  domination  fur  la  ruine  de  la  puiflance  d'au- 
Aniwfei.  trui*.  Maurice  regardoit  la  continuation  de  la  guerre,  comme 

l'unique  moien  qu'il  avoit  de  réuflîr  dans  fôn  defïëin  ,  dautant 
qu'aiant  le  commandement  des  armées  ,  il  ne  lui  auroit  pas 
été  trop  dificile  de  fê  rendre  maître  abfblu  d'un  Etat  afoibli 
par  de  fi  longs  travaux.  Les  Provinces-Unies ,  qui  ne  fbupçon- 
noient  rien  du  deflein  de  Maurice ,  contribuoient  elles-mêmes, 
fans  y  penfer ,  à  ce  qu'il  defiroit,  s'ofrant  à  Henri  IV.  de  con- 
tinuer k  guerre,  à  la  charge  qu'il  leur  donnât  quatre  millions 
par  an  :  mais  l'humeur  ménagère  de  ce  Prince ,  qui  d'ailleurs 
vouloit  amafïer  de  l'argent  pour  quelque  haute  entreprifè, 
qu'on  dit  qu'il  projetoit ,  lui  ht  préférer  la  gloire  d'être  l'ar- 
bitre d'une  paix ,  ou  d'une  trêve  ,  à  toutes  les  confiderations 
d'Etat, qui  lui  dévoient  faire  entretenir  la  guerre,  pour  donner 
cet  os  à  ronger  à  Ces  ennemis.  L'intereft  de  Jâques ,  Roi  d'An- 
gleterre, étoit  auflï  de  la  faire  durer,  pour  confumer  les  for- 
ces des  Efpagnols ,  dont  la  Reine  Elizabet  avoit  long,  rems 
éprouvé  la  mauvaise  volonté  :  mais  comme  il  vivoit  en  nlofôfc, 
&  dans  une  cfpéce  d'indolence  civile ,  il  aima  mieux  prêter 
l'oreille  à  des  propofitions  de  paix  ,  qu'à  toutes  les  raifbns 
politiques  de  Maurice.  Jean  de  Barneveld ,  le  plus  habile  hom- 
me,&  le  plus  aitorifé  citoien  de  fa  République,  acheva  de 
déterminer  ces  deux  Rois  à  la  Trêve  ,  â  laquelle  ils  inclinoienc 
déjà.  De  forte  qu'après  plus  de  deux  ans  de  négociation, 
durant  lcfquels  Maurice  forma  mille  dificultcz  ,  &  remplit 

toute 
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toute  l'Angleterre  &  la  Hollande  de  libelles  contre  les  auteurs 
&  les  promoteurs  de  ce  Traite ,  la  Trêve  fut  conclue  à  An- 
vers *  pour  douze  ans,  &  les  Eta  ts  reconnus  libres  &c  fouve-  *  .d'a^il  i*ot. 
rains,  avec  permiflïon  de  trafiquer  aux  InJes  Mais  les  EC 
pagnols  voulurent,  que  cet  article  du  commerce  des  Indes  fiic 
couche  en  termes  ambigus  &  généraux,  difant ,  qu'il  ne  faloit 
point  exprimer  ce  mot  des  Indes ,  comme  étant  trop  odieux 
en  Efpagnc  j  &  qu'il  dévoie  fufirc  aux  Hollardois ,  que  la  Trêve 
fût  générale, fans  exception  de  lieux  ni  de  perfonnes  *.  Outre  * lw"c du  Prdî" 

ri    n    •  j.rr      r  r  *  >  dcnt  J«"nin  al* 

que,  li  le  Roi  dEipagne  conlentoit  en  termes  exprès  au  coin-  Roi, du  ijdcfcy. 

merce  des  Indes,  les  autres  Princesses  alliez  ,  lui  en  demande-  »<<>». 

roient  autant  *.  Mais  la  vraie  caufe ,  pourquoi  les  députez  des  •  Le  même  dang 

Archiducs  refûférent  toujours  avec  opiniâtreté  d'acorder  nom-  m  leme  au  duc 

mément  la  navigation  des  Indes,  étoit  pour  contenter  la  vanité  dc  Su"r* 
du  Roi  d'F.fpagnc,  &  de  Con  Confcil ,  en  lui  donnant  lieu  de 
pouvoir  dire,  qu'il  n'y  avoir  pas  confenti  ;  &  de  le  fervir  même 

de  ccre  aparence  envers  les  Portugais,  qui  lui  fefbient  dc  gran-  Trtrrf$  <ja  mê- 

des  inftances  1  pour  ôter  ce  commerce  aux  Hollandois  *.  Au  me  au  Roi,  du  «. 


refte,ceuxci  fe  contentèrent  dc  la  promeiTe,quc  firent  les  dco"J3"  'a *yi* 
Ambaflàdeurs  de  France  &  d'Angleterre  ,  que  les  Kois  leurs  1^0/^  àc 
Maîtres  feroient  garans  de  la  parole  donnée  par  les  députez  mais  :*oj. 


des  Archiducs  fur  cet  article,  qui  paroiflbit  d'autant  pius  im. 
portant ,  que  Filippe  IL  dans  Tact.*  de  la  Donation  des  Païs- 
bas  à  l'Infante  Ifabelle,  fa  fille  aînée  ,  avoit  expreflement  ex- 
cepté Je  commerce  &  la  navigation  des  Indes,  (bus  peine  d'être 
privée,  elle,  &  l'Archiduc  Albert,  Ton  futur  époux  ,  dc  la 
poileffion  defdits  Pais-bas ,  en  cas  de  contravention  «  :  lit  ce  fût 

a  Iten ,  es  eendicien  ,  y  no  de  etr*  mancra ,  cjite  U  Infttit*  nueftr*  bijd, 
ni  al?uno  de  fus  fuceffores ,  ne  pnedon  en  ninguna  mènera  ttntr  cemercie» 
trou ,  ni  contratacion  en  lot  Ind'tM  Orientales  y  Occidentales  ,  fo  color  de 
fualquier  titule,  ni  prétexte  aneoya  tfe  peno  de  fer  devîntes  les  diebos 
Poyfes  boxes,  en  cafe  de  toi  centrovenaen. 

feutêtre  cete  claufe,  dit  le  Coloma  *,  qui  réveilla  Tatention  des    *  Lïrre  n.  de» 
follandois.ee  qui  leur  fit  prendre  la  refolution  de  participer  ££trcs  def*n" 
aux  richefTes  des  Indes  Orientales  &  Occidentales,  en  y  éta- 
bliflànt  des  facteurs  &  des  bureaux ,  &.  en  y  bâtilTant  enfuite 
des  forterefles ,  comme  ils  ont  fait  depuis  la  Trêve,  au  grand 
détriment  des  Efpagnols,8c  des  Portugais. 
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Au  refle  ,  cet  article,  fi  long-tems  debatu ,  fut  conclu  en 
ces  termes  :  [  Les  fujets  6c  vaflaux  de  Meflîeurs  les  Etats  joui- 
ront dans  tous  les  païs ,  terres ,  fèigncuries ,  &  domaines  du 
Roi  d'F.fpagne,&  des  Archiducs,de  la  même  liberté  &  franchife, 
cjui  a  été  acordéc  aux  fujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  en 
vertu  du  Traité  de  Paix  fait  avec  lui  en  1604.  conformément 
aux  articles  feercts ,  qui  ont  été  arêtez  &  conclus  à  Londres 
BtHdir'1"'1™'  avCC  DonJuan  de  Vclafco'  Connétable  de  Caftillc  *.]  Mais 
tratl  "de  Indue  ^ans  ^  traité  ^e  Pa**î  Suc  'es  Etats  Généraux  conclurent  en 
Bel<r\  art.<*  16+8.  à  Munflcr  avec  le  Comte  de  Pegnaranda  ,  Plénipoten- 
tiaire d'Fipasrne,  la  navigation  des  Indes  Orientales  &  Occi- 
dentales  leur  fut  acordée  en  termes  formels  &  politifs.  Navi- 
g.itio  &  commenta  in  Orientait  &  Occidental  is  Indus  confervtntury 
juxta  privilégia  in  eum  fincm  jam  data^vel  deinceps  danda:  &aà 
piajrcm  ejus  fecuritatem  ferviat  prxens  traclatus ,  &  ratificatio 
hiuc  inde  fuper  eo  producenda.  Àrtic.j. 

11  cfc  à  remarquer ,  que  le  premier  infiniment  de  la  Trêve 
d'Anvers  fut  un  Cordclier  a  Flamand,  qui  en  fît  l'ouverture  à 

m  Le  Vtrc  Jean  Ne  y  en  ou  Ncy,  que  !c  Prcfident  Jeannin  apc!lc  toujours  !c  Pere 
Conamill'iire,  lequel  croit  fils  d*un  Martin  Ncyen ,  dont  Guillaume  Prince  d'Orange 
s  croit  lcrvi  en  pùiûcurs  araires  de  confiance. 

un  Marchand  Hollandois  de  fes  amis ,  &  Ieaucl  enfuite  fut  un 
des  députez  des  Archiducs  Albert  &  Ifabclîe.  De  forte  que» 
dans  l'efpace  de  dix  ans  ,  deux  Cordeliers  eûrent  l'honneur 
d'avoir  part  à  deux  des  plus  importantes  négociations  de  la 
Chrétienté ,  (avoir ,  Bonaventura  Calatagiront  à  la  Paix  de  Ver- 
vin  j  &  Neyen  à  la  Trêve  des  P  aïs-bas.  Et  cela  montre,  qu'il 
elt  quelquefois  tres-utile  aux  Princes,  de  fe  fervir  de  perfonnes 
inconnues  ,  ou  du  moins,  qui  n'ont  aucun  caractère  public, 

Eour  entamer  des  négociations  épineulcs,  où  l'on  veut  avoir 
l  liberté  de  fe  dédire ,  &  de  defavoùer  ceux,  qui  ont  porté  la 
parole  ,  lorfque  la  propofition  n'a  pas  réufîi.  C'ctoit  la  poli- 
tique de  Ferdinand,  Roi  d'Aragon,  dit  le  Catolique  5  &  la 
Mailon  d'Autriche,  qui  2  hérité  de  fes  Etats  &.  de  fès  maxi- 
mes, s'en  efl  fbuvent  bien  trouvée.  L'acommodemcnt  du  même 
Ferdinand  avec  l'Empereur  Maximilicn  ,  qui  prétendoit  avoir 
la  Régence  des;Etats  de  Caflille,  durant  la  minorité  de  Charles, 
fôn  petit-fils,  fut  traite  tete  a  tete  avec  ce  Roi, par  un  gen- 
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tilhomme  s  de  la  Princefle  Marguerite ,  tante  paternelle  du 


«  Il  s'apeîloit  Claude  de  Ciîly,  &  a?oit  été  Maître-d'Hôtel  de  Filippc  I.  Roi  de 
Caftiilc,  perede  Charlc-quint. 

pupille  :  &  {èlon  Zurita ,  fi  négociation  fut  fi  heureufe,  que  tout 
ce  qu'il  avoir  acordé  &c  apointé  lecretement  avec  Ferdinand  , 
fut  confirme  enfuite  par  la  fentence  arbitrale  du  Roi  Louis  XII. 
&du  Cardinal  d'Amboifc,  fbn  Premier-Miniurc ,  que  Maximi- 
Iien  &  Ferdinand  avoient  pris  pour  juges  de  leurs  diférends  b. 

h  Cet  acord  fut  Cgnéà  Blois  le  u.  de  décembre  de  iro^.Con  Juan  Vitrian  en  parle 
fur  le  raport  de  Zurita,  dans  le  chap.io.  de  fon  Comincs ,  ictre  A. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fervoit  ordinairement  du  fameux 
Capucin,  dit  le  Percjofcf,  pour  metamorfofer  les  Miniitrcs  des 
Princes  étrangers  en  penfionnaires ,  ou ,  pour  parler  plus  fran- 
çais ,  en  traîtres.  Le  premier  homme ,  a  qui  il  s'expliqua  du 
deiîein  qu'il  a  voit  de  rendre  la  Couronne  de  Portugal  à  la 
Maifondc  Bragance,fut  un  marchand  joalicr,  nomme  Broiial, 
qu'il  avoit  rencontre  pluficurs  fois  chez  la  DuchclTe  d'Eguil- 
lon  ,  à  qui  il  vendoit  des  pierreries  &  des  bijoux  c.  Lui  aïant 

c  J'ai  apris  cete  particularité  du  feu  Pire  ColTart ,  Jofuitc  illuflre,  qui  ùifoit  la 
Civoir  de  Madame  d'EguiIion  même. 

trouve  de  Vefprit  &  du  jugement ,  il  l'envoia  par  deux  ou  trois 
fois  à  Liïbonnc  ,  pour  fonder  le  gué  h  ce  que  Broiial ,  qui  par. 
loit  bien  portugais ,  fit  avec  tant  d'adrefle  auprès  des  Seigneurs 
&  des  Fidalgues,  chez  qui  il  eût  accès,  qu'il  afsùra  pofitive- 
ment  Monfieur  le  Cardinal,  qu'il  ne  leur  manquoit  qu'une 
ocafion  &de  l'apui ,  pour  changer  dé  maître.  Et  ce  fut  fur  ce 
fondement,  que  ce  grand  Miniltre  entreprit  &  acheva  la  fa- 
meulê  révolution  du  Portugal.  Tant  un  homme  emploie  à  pro- 
pos à*  ce  qui  cft  conforme  a  Ion  génie,  eft  capable  de  donner 
un  bon  branle  aux  afaires  de  la  plus  grande  importance 

La  Trêve  d'Anvers  aiant  expiré  le  9.  d'avril  i6zi.  la 
guerre  recommença  au  mois  de  feptembre  fuivant,  au  fujet  de 
julicrs,  qui  fut  alîicgé  par  les  Espagnols:  &  depuis  cetcms-Ia, 
Jes  Etats  firent  divers  traitez  avec  la  France,  dont  les  aiTîftan- 
ces  leur  étoient  abfolument  necelTaires,  contre  une  nation  ,  qui 
après  les  avoir  reconnus  pour  un  peuple  libre  &  indépendant, 

V  ij 
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pretendoit  être  encore  en  droit  de  les  dominer.  Comme  il 
icroit  inutile  de  parler  de  tous  ces  traitez,  on  ne  peut  pas  auffi 
fe  difpcnfer  de  faire  mention  de  la  Ligue  ofcnfivc  fie  dérenfive 
de  163  5.  dans  le  fixieme  article  de  laquelle  il  étoit  dit:  Que  la 
„  rupture  entre  les  deux  Couronnes  dureroit  jufqu'à  l'entière 
„  expuifion  des  Efpagnols  des  Pais  bas ,  fans  que  ni  le  Roi  Tres- 
„ Chrétien, ni  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  putfcnt 

traiter  paix  ,  trêve,  ni  fufpenfion  d'armes,  que  conjointement, 
„fic  d'un  commun  confentement.  L'article  neuvième  portoit, 
„  qu'au  cas  que  l'on  vinft  à  faire  une  paix  ,  trêve,  ou  fufpcn. 
„  non  d'armes,  elle  ne  pouroit  Ce  conclure  ,  que  conjointement 
„  6c  du  commun  confentement  du  Roi,  fie  des  Etats  Généraux, 
„  Et  l'article  10.  ajoûtoit,que  fi  lcfdits  Etats  rompoient  ouverte- 
„  ment  avec  l'Empereur,  ou  avec  tout  autre  Prince  de  la  Manon 
„  d'Autriche,  le  Roi  s'obligeoit  de  rompre  pareillement  :  &  que 
„  fi  l'Empereur ,  ou  quelque  autre  Prince  de  la  même  Mailon, 
„  ataquoit  directement,  ou  indirectement,  le  Roi  Très- Chrétien, 
„  en  forte  que  Sa  Majefté  en  vinft  à  une  rupture  ouverte  avec 
„  cete  Maifon  ;  les  Etats  Généraux  feroier.r  obligez  de  rompre 
„  auffi.  Ajoutez  à  cela  l'article  i.du  Traité  de  1 644.  par  lequel 

il  croit  dit  :  Que  dans  les  négociations  dcMunfter,  les  Pie- 
„  nipotentiaires  de  France  &  de  Hollande  s*entr*aideroient 
„  fie  fe  (oûtiendroient  réciproquement  :  &  l'article  6.  qui  porte: 
„quc  fi  après  la  paix  conclue ,  le  Roi  Tres-C  hretien,  ou  les 
„  Provinces-Unies ,  ctoient  ataquez  directement ,  ou  indirecte- 
„  ment,  pir  le  Roi  d'Efpagne,  ou  par  l'Empereur,  on  execute- 
„  roit  ponctuellement  de  part  fie  d'autre  les  articles  6 . 5?  &  1  o. 
„du  Traité  de  1635. 

Cependant,  en  1648.  les  Etats  Généraux  oubliant  toutes  les 
obligations,  qu'ils  avoient  à  la  Couronne  de  France  »  qui  feule 
Jes  avoit  empêché  de  retomber  fous  la  domination  des  Ef- 
pagnols, vio'crcnt  honteufement  la  foi  de  ce  Traite, en  con- 
cluant feparément  la  paix  avec  l'Efpagne  ,  (ans  y  comprendre 
Je  Roi  Très  Chrétien,  leur  perpétuel  Bienfaiteur  &  protecteur, 
malgré  toutes  les  remontrances  fie  les  opofitions  des  meilleures 
têtes  du  païs.  Et  ce  qui  rendoit  cete  infraction  encore  plus 
infâme,  c'eft  que  ce  traité  particulier  fut  concerte  &c  conduit 
fous  main  par  Adrien  Paa<>'  Ôcjcan  de  Knuyt,qui  avoient  été  les 
deux  auteurs  &  architectes  de  la  rupture  de  1635.  entre  les 
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deux  Couronnes  ,  &  que  le  jour  même  que  ce  Trairë  fut 
fané,  Knuyt,  qui  étoic  le  fécond  des  lept  AmbaflTadcurs  des 
Provinces-Unies ,  aiant  rendu  vifite  ,  avec  deux  de  lès  cole- 
gues,  à  nos  Plénipotentiaires,  fur  les  huit  heures  du  foir,  & 
promis  pofitiverr  ent  de  ne  rien  conclure ,  ni  figner  avec  le 
Comte  de  Pcgnaranda,  Plénipotentiaire  d'Efpagne  jfigna  trois 
ou  quatre  heures  après,  vérifiant  par  ce  manquement  de  parole, 
le  proverbe,  qui  dit ,  que  la  caque  fent  toujours  le  haranc.  Où 
ileft  bon  de  remarquer  en  panant,  que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, quife  connoifloit  merveilleukmcnt  en  elprits,  a  voit 
dit ,  après  la  fîgnaturc  du  Traité  de  163  j.  Ces  deux  HotUr.dAs 
ont  bien  la  mine  de  nous  tnmper.  En  cfêt ,  la  fuite  a  montré ,  que 
les  Etats  Généraux  avoient  envoié  pour  Ambafladeurs  en 
France ,  les  deux  plus  fins  perfonnages  de  leur  pais }  &:  qu'ils 
ne  s'etoient  fervis  de  nôtre  alliance ,  &  de  nos  armes ,  que 
pour  faire  à  nos  dépens  leur  condition  meilleure  auprès  des 
Efpagnols ,  félon  la  maxime  de  Ferdinand  d'Aragon ,  oui  ne 
fignoit  jamais  de  traitez ,  ou'avec  cete  referve  mentale  :  le  s  *J ^h™"£ 
profit  pour  mot  y  le  danger  &-  les  frais  pour  mes  allie^.*  note  A> 

Au  refte,  je  ne  puis  comprendre,  comment  \Vicquefort,qui 
décide  fouverainement  du  mérite  &  des  a&ions  des  Ambafla. 
deurs,  &  fouvent  fans  jugement,  a  pu  dire,  que  Pegnaranda, 
êtoit  un  Miniflre  fans  expérience  >&  {ans  génie,  lui ,  qui  convient 
que  ce  Comte ,  en  fefsnc  consentir  les  Hollandais  a  une  paix  par. 
ticuliere%  rompit  toutes  1rs  me  furet  du  Cardinal  Ma^arin  *,  Ce  *  ScSion  ij.  itU 
Cardinal  même,  qui  n'étoit  pas  d'humeur  à  prodiguer  à  autrui  ^%£f3tt!rT 
les  louanges  fur  la  feience  de  négocier  ,  où  il  étoit  grand 
maître,  ne  pût  s'empêcher  de  reconnoître  l'habileté  du  Comte. 
«Vôtre  Excellence ,  lui  dit-il  dans  une  letre*,  eft  un  des 

«  Intitulée:  Lettre  d'un  François,  tien  infirmé  des  a  faire  j ,  au  Comt$ 
de  Pegnaranda  »  laquelle  le  Cardinal  a  toujours  reconnue  four  une  des 
tiennes. 


„plus  grans  Miniftres ,  qu'ait  aujourdui  la  Couronne  d'Ef. 
£  pagne.  Vous  avez  rendu  au  Roi  vôtre  Maître,  dans  la  Paix 
„  de  Hollande  le  fervice  le  plus  fignalé  ,  qu'il  pût  jamais 
„  atendre  d'aucun  de  fes  fujets.  Vous  avez  en  vôtre  particulier 
„aqui>  beaucoup  de  réputation  ,  d'avoir  sû ,  par  vôtre  adrefle, 
,,fcparer  d'avec  ia  France»  des  alliez  ,  qui  lui  ctoicnt  fi  unis, 

.V  uj 
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5c  Ci  obligez,  &  dont  les  intercfts,en  bonne  politique,  dévoient 
„  être  à  jamais  communs  &  indivifiblcs.  Vous  avez  fait  éclater 
„  vôtre  prudence,  quand  vous  avez  tout  facrifié>  pour  rompre 
,»  le  noeud  de  cete  liai(bn.Temoignage,qui  détruit  entièrement 
ce  qu  ajoute  Wicquefort,  que  Pcrïaranda,  fa*  à  Munfier 

la  réputation  du»  habile  négociateur  s  &  qu'il  navott  pM4  l'expé- 
rience ne  a faire,  pour  fortir  avec  fuccc's  dune  négociation  de  cete 
force.  Car  s'il  rejetoit  toutes  les  proportions ,  qui  pouvoient 
avancer  l'acommodement  entre  les  deux  Couronnes,ce  n'étoit 
ni  par  orgueil],  ni  par  opiniâtreté,  ni  par  incapacité  ,  comme 
Je  veut  W^icquefort  *  $  mais  parce  qu'il  avoit  orJre  de  ne 
traiter  la  paix  qu'avec  la  Hollande  feule ,  Se  de  n'entendre  à* 
celle  de  France ,  qu'après  toute  efpcrance  perdue  de  conclure 
un  traité  particulier  avec  cete  République.  Ce  qui  eft  fi  vrai, 
que  dés  le  jour  que  ce  Traité  fut  figné ,  il  ne  refta  plus  à 
Munfter ,  que  pour  les  formes ,  fe  roidiflant  toujours  de  plus 
en  plus  fur  des  conditions ,  qu'il  favoit  bien  que  les  Plénipo- 
tentiaires de  France  n'accepteroicot  jamais.  Si ,  leur  duoit-il 
comme  les  Pivernates  aux  Romains  >  vous  voulez  nous  donner 
une  bonne  paix,  elle  fera  éternelle  j  mais  fi  vous  nous  en  don- 
nez une  deiavantageufe ,  elle  ne  fera  pas  de  durée  *.  Ce  qu'il 
apelloit  bonne  pah  ,é toit,  que  nous  rendiffions  au  Roi  d'Efpagne 
toutes  nos  conquêtes  h  faute  de  quoi  il  declaroit,  qu'il  n'y  auroit 
jamais  de  paix  ftable  &  durable  entre  les  deux  Couronnes. 

Au  refte ,  ce  Traité  de  Hollande  fut  plutôt  un  éfet  de  lx 
crainte de  la  jaloufie  des  Etats  Gcneraux,que  d'aucun  deflein 
prémédité  de  rompre  avec  la  France.  Pour  en  juger ,  il  faut 
iavoir,  que  dés  Je  vivant  du  Prince  d'Efpagne,  le  Cardinal 
Mazarin  avoit  fait  propofer,par  les  Médiateurs,  à  l'Alfembiée 
deMunftcr  le  mariage  du  Roi  fon  Maître  avec  l'Infante,  à  la 
charge  qu'elle  eût  pour  dot  tous  les  Païs-bas  :  non  pas  qu'il 
crtk}queles  Efpagnols  fuflent  pour  accepter  cete  condition^ 
mais  feulement,  pour  tenir  les  F-lollandois  en  reljx&  ,  Se  pour 
les  m  être  dans  la  neceflité  de  s'unir  encore  plus  étroitement 
avec  la  Couronne  de  France.  Le  Prince  d'Efpagne  étant  venu 
mourir  en  mille  fîx-cens  quarante-fix,Pcnaranda  fèlèivit  adroi- 
tement de  l'ouverture  faite  par  le  Cardinal  aux  Médiateurs, 
pour  periuader  aux  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux,  qu'il 
^voit  ordre  de  conclure  le  mariage  de  l'infante  avec  le  Roi 
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Tres-Chretien ,  le  Roi  Catolique  aimant  mieux,  difoit  il,  pro- 
curer le  repos  à  tous  fes  roiaumes ,  par  une  paix  honorable , 
que  de  s'expofer  à  la  honte  de  perdre  les  Provinces  des  Pais- 
bas  ,  en  continuant  la  cuerre.  Et  cetc  menteric  revêtue  de  cou- 
tes  les  aparenecs  de  vérité ,  qu'un  efprit  artificieux  (ait  em- 
prunter, fît  tant  d'imprefîlon  lur  celui  de  ces  Plénipotentiai- 
res ,  que  des  que  la  nouvelle  fut  en  Hollande  ,  tout  le  pais  fut 
en  rumeur  -y  Se  les  François,  qui  y  demeuroient,cn  danger  d'être 
malTacrez  par  le  peuple  j  &  Monfieur  d'Eftrades  même  ,  qui 
réfutait  à  la  Haie  pour  le  fervice  du  Roi.  Tant  la  crainte  de 
tomber  fous  la  domination  de  France  avoit  alarmé  ces  Répu- 
bliquains,  qui  ne  comprenoient  que  trop,  que  leurs  fêpt  Pro^ 
vinces  fefant  partie  des  Pais-bas ,  le  Roi  Tres-Chretien  fuc- 
cederoit  au  droit, que  le  Roi  d'Efpagnc  y  avoit,  s'il  époufôit 
l'Infante  *.  C'eft-pourquoi ,  les  Etats  Généraux ,  fans  délibérer 

m  Tandis  qu'on  traitoit  la  paix  à  Nimcguc  ,  les  Hollandais  eurent  encore  la  même 
alarme,  fiir  des  avis  qu'ils  reçurent  en  1*77.  de  Vienne  &  de  MadiiJ  ,  que  Don  Juan 
d'Autriche  propofoit  une  pair  particulière  a  la  Fntice  ;  &  qu'une  des  conditions  ctoir, 
que  l'ETpagnc  ccdcroic  les  Pais-bas  au  Roi  Trcv-Crirericn  :  &  le  Roi  Trcs-Chrcticn  le 
Rouffillon  &  h  Sicile  au  Roi  Catolique.  Temple  dans  fes  Mémoires  dn  Traite 
de  Nime^ue  chap.  1. 

davantage  ,  ordonnèrent  à  leurs  Ambafladeurs ,  de  conclure 
incefïamment  la  paix  perpétuelle  que  Penaranda  leur  ofroità 
cœur  ouvert.  De  tout  cela  il  refulte,  que  les  empêchemens de 
la  Paix  générale  avec  l'Empire  &  l'Efpagne  ne  venoient  point 
du  côté  de  la  France ,  dont  les  intentions  étoient  bonnes  Se 
fîneeres }  mais  du  côté  de  l'Efpagne ,  qui  contoit  fur  une  révo- 
lution prochaine  >  dont  la  France  étoit  menacée  alors ,  parmi 
un  nombre  infini  de  brouillons  fîc  de  mal-contens,  qui  vouloient 
profiter  de  la  foiblcfTe  de  la  Minorité.  D'ailleurs,  le  Confeil 
d'Efpagnc,  qui  depuis  longues  années  régentoit  fouveraine- 
ment  a  Vienne,  ne  pouvoit  pas  s'imaginer,  que  l'Empereur 
puft  jamais  fe  réfoudre  à  conclure  la  paix  avec  la  France, fans 
y  comprendre  le  Roi  Catolique.  Mais  le  Comte  de  Servient, 

3ui  reftoit  feul  Plénipotentiaire  à  Munfter,  depuis  le  départ 
u  Duc  de  Lonçueville  &  du  Comte  d' A  vaux  ,  tous  deux  fuf. 
pccls  au  Cardinal  Mazarin ,  mania  fi  bien  cete  afaire,  que  huit 
mois  après  le  Traité  de  Hollande ,  dont  il  n'Avoit  jamais  pu 
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empêcher  la  conclufion  ,  nij  par  careflès ,  ni  par  menaces,  lors 
qu'il  étoit  Ambafladeur  à  la  Haie,  il  fie  le  nen  avec  l'Empe- 
reur, &  les  Etats  de  l'Empire,  à  i'exclufion  du  Roi  d  Efpagne, 


tu,  l4'  °  '  &  du  Duc  Charles  de  Lorraine,  leur  allié  *.  De  forte  que  le 
Cardinal  ne  tarda  guère  à  avoir  fa  revanche  du  Comte  de 
Pegnaranda ,  qui  fans  doute  ne  fut  point  parti  de  Munfter,s'il 
eût  prévu  ce  coup.  Sur  quoi  le  Cardinal  le  raille  agréable- 
ment dans  la  même  letre,  en  ces  termes.  Avoiicz  donc, 
„  Monfieur ,  que  fi  vous  nous  avez  porté  une  bote  franche 
„  dans  le  Traité  de  Hollande ,  la  rifpoite,  que  nous  vous  avons 
„  rendue  par  la  Paix,  que  nous  avons  conclue  cnAlemagne, 
,,  à  vôtre  exclufion ,  vaut  encore  mieux.  En  éfet ,  il  étoit  bien 
plus  difîcile  de  feparer  l'Empereur  d'avec  le  Roi  d'tfpagnc, 

3ue  le  fâng  &  Pintereft  d'Etat  uniflbient  enfemble  ,  que  de 
étacher  la  Hollande  d'avec  la  France ,  à  qui  elle  n'étoit  unie, 
que  par  les  liens  du  ferment  Se  de  la  reconnoiiîànce  :  infirma 
[  in  fer principes]  vincula  CAritttis.  Outre  que  le  Roi  d'Efpagne 
fc  trouvant  alors  fans  enfans  mâles,  l'Empereur  avoit d'autant 

Î>lus  d'intereft  de  le  ménager,  &  de  ne  le  pas  brouiller  avec 
ui, qu'en  ce  tems-là  même  il  négocioit  le  mariage  du  Roi  de 
Hongrie,  (on  fils,  avec  l'Infante  d'Efpagne,  qui  croit  l'héri- 
tière préfbmtive  de  tous  les  Etats  de  ion  pere  s  &  que  les 
Grans  d'Efpagne  (bngeoient  à  la  marier  au  Duc  de  Savoie , 
dans  la  crainte  qu'ils  avoient  de  voir  transférer  Je  fiége  de  la 
Monarchie  à  Vienne,  &  de  devenir  les  (impies  courtifans  des 
Vicerois  Alemans ,  que  l'Empereur  leur  enverroit ,  fi  la  fiic 
ceflion  d'Efpagne  venoit  à  tomber  entre  fès  mains.  Cir  con- 
fiance, qui  lembloit  rendre  infurmontables  les  difkultez  de  la 
paix  particulière  avec  l'Empereur. 

Je  ne  dois  pas  ometre  ici  une  particularité,que  le  Procurateur 
Nani  raconte  dans  fbnHiftoire  de  Venue,  laquelle  montre  évi- 
demment le  peu  d'inclination,  que  les  Grans  d'Efpagne  ont  pour 
la  Mailbn  d'Autriche  Impériale.  C'eft  que  le  Roi  de  Hongrie 
aïant  a  corn  pagne  jufqu'à  Milan  la  Reine  d'Efpagne,  là  fecur,  qui 
eft  la  mère  de  Don  Carlos  régnant  aujourdui,en  intention  d'aler 
avec  elle  jufqu'à  Madrid  ,  pour  y  époufèr  l'Infante  ,  les  Mini- 
ères de  Filippe  IV.  lui  firent  dire,  qu'il  n'étoit  pas  à  propos, 
qu'il  pafsât  plus  avant,  leur  paroutant  étrange  &  mefleant, 

que 
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que  les  Aïemans  voulurent  confondre  par  ces  deux  mariages 
les  noces  du  Roi  Catoliqne  avec  les  funérailles  de  fa  fucccC 
fion  *. 

«  A  la  fin  du  livre 4.  de  li  féconde  partie,  fur  l'an  1648.  Le  Marquis  de  Caftcl- 
Rodrigo,  parlant  de  ce  mariage,  dit  alors  ,  qu'au-lim  d'une  fille  fi  jeune  pout  le  Roi 
d'Efpigne  ,  il  lui  en  faloitdonnrr  unc.qui  fûr  déjagroilc.  UtreduCimn  d'AvattxMt 
Cardinal  idA^Mrtn  ,  in  4.     Mars  K47. 

Pour  finir  l'article  de  la  Paix  de  l'Empire,  il  ne  me  refte 
rien  à  ajouter  ,  qu'une  petite  remarque ,  qui  eft ,  que  les  Sué- 
dois aflïeeeoicnt  la  ville  de  Prague,  &  en  tenoient  déjà  le  châ- 
teau, lorfou'arriva  la  nouvelle  de  la  Paix  conclue,  qui  fit  in- 
continent lever  le  fiege.  De  forte  que  la  guerre  de  l'Empire 
prit  fin  à  Prague,  où  elle  avoit  commencé  trente  ans  aupara- 
vant ,  par  la  révolte  des  Protcftans  de  Bohême  ,  qui  élurent 
en  1 6 1 q.  pour  leur  Roi,  Federic  V.  Electeur- Palatin,  Chef  de 
l'Union  Evangelique. 

Mais  puilque  la  Paix  de  Hollande  m'a  donné  lieu  de  par- 
ler du  Comte  de  Pegnaranda,  je  dirai  encore  ici,  que  ce  fut 
lui,  qui  après  la  mort  de  Filippe  IV.  fit  les  premières  ouver- 
tures de  la  Paix  du  Portugal ,  &  qui  en  concerta  fi  bien  les 
moiens  avec  le  Comte  de  SanoViK,  alors  Amballadeur  d'An- 
gleterre à  Madrid ,  que  le  traité  en  fut  enfin  conclu  &  figné  à 
Lisbonne  le  13.  de  février  de  1668.  quoique  l'année  précé- 
dente le  Portugal  eût  fait  une  ligue  ofenfive  &  défènfive  avec  16*6*7. 
la  France  ,  par  le  (ètieme  article  de  laquelle  Je  Roi  Tres- 
Chretien  &  Dom  Alfonfe  VI.  Roi  de  Portugal ,  s'obligeoient 
réciproquement  de  n'écouter  aucune  propofition  de  paix  par- 
ticulière avec  i'Efpagne,  &  de  ne  traiter  po:nt  l'un  lans  l'autre} 
&  que  Dom  Pedro .  devenu  Régent  quelques  mois  après ,  eût 
promis  trois  fois  par  écrit  b,  non  feulement  en  foi  de  Prince, 

b   Une  de  ces  troi*  promefles  fut  exigée  par  la  feue  Reine  Marie  Fran- 
çoUc-Eli£abct  de  Savoie ,  fa  femme,  à  qui  il  donna  le  billet  qui  fuit. 

S  EN  HO  R  A, 
Satisfaz.endt  ao  que  r*fa  Magefade  foi  firvida  mart/Urme  fibre  • 
tratado  da  Liga  ,  cjHt  el  Rty  meu  ftnhor  Mjkftou  corn  el  Rey  ChriflianiJJimo, 
pode  V.  AfAteiladc  fegurar  debaixo  de  minha  fe  ,  e  da  rtal  palavra  de  V . 
M* g.  **  Abbate  de  fam  -  Romain ,  qtii  em  todo  0  tempo,  e  corn  tjualquer 
poder,  que  en  tenha  no  governo  défie  rey  no ,  0  tprovarci,  e  0  mandarei  g*ar- 
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♦  qui  ctoit  pri- 
fcnnicr  de  guerre 
au  chàccau  <le 
Lifbonnc,  depuis 
quatre 
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tLtr  fnïlHtlmtnxt ,  e  ejfimarei  muito,  yut  V.  M*g.  •  queirs,  dar  à  tn- 
tenier  g,  [ma  Mageflad*  ChriftUniflima-  De$s  gnsrde  4  V.  Ma  f.  Itrgu  t 
filices  annos.  Ctrre  rctl,  11.  de  novtmbrt  de  1667.  O  INFsiNTE. 

mais  encore  en  foi  de  brave  gentilhomme,  (  c'eft  l'expreflion 
donc  il  uioiti  ).d'obferver  religieufement  &  inviolablement  ce 
Traité  ,  &  de  n'entrer  en  aucune  négociation  avec  le  Marquis 
de  Lichc  *,  ni  avec  le  Comte  de  Sandwix. ,  qui  étoit  venu  exprés 
à  Lisbonne,  en  qualité  de  Médiateur  entre  le  Roi  d'Efpagne, 
&  le  roiaume  de  Portugal.  Tant  il  eft  fatal  à  la  France  d'é- 
prouver l'inconftance  des  Princes  &  des  Etats ,  que  fa  pro- 
tection a  fauvez  du  naufrage.  Soit  dit  en  panant,  que  lorlque 
<leux  Pnnces  traitent  cnfcmble ,  l'un  puiûant ,     l'autre  foible^ 

il   •  /-  a  •  t.  1      n    .   1  t 


*  Intitulé  , 
EcUirciffe-nem 
fur  les  aftins 
de  Lorraine  , 
pour  tous  lu 
Princes  Chré- 
tiens. 167»» 


teétion  qu'il  reçoit,  comme  une  dette  qu'il  contracte, &  com- 
me une  fujetion  qui  le  deshonore  }  &  par  confequent ,  à  la 
première  ocafion  qu'il  trouve  de  rompre  les  liens,  il  fait  ban- 
queroute à  la  reconnoilTance. 

Tous  les  Traitez  faits  par  Charles  IV.  dernier  Duc  de  Lor- 
raine ,  avec  Louis  le-Jufte  &  Louis-le-Grand,en  font  de  beaux 
témoignages  i  &  ceux  qui  liront  fans  prévention  l'Hiftoire  de 
ces  deux  règnes ,  &  qui  feront  atention  à  toutes  les  infidelitez 
de  ce  Duc ,  qui  fe  glorifioit  de  fes  tromperies  ,  comme  d'au- 
tant de  victoires  }  s'étonneront ,  que  deux  tels  Rois»  fi  fouvent 
ofenfoz ,  eûflent  pu  lui  pardonner  tant  de  rechutes,  avant  que 
de  fe  refoudre  4  le  dépouiller.  Cependant ,  un  de  fes  Miniftrcs 
a  bien  ofé  dire  dans  un  Manifeftc  *  :  Que  ce  deflein  ctoit 
«mal  fondé  en  fa  caufe  ,  irregulier  dans  fa  forme ,  violent  en 
»  fon  exécution  ,  &  fi  dangereux  en  fa  fin,  que  fi  l'on  n'y 
»  aponoit  un  promt  remède  ,  il  n'y  auroit  plus  déformais  de 
»  refped  pour  les  l'aérées  perfonnes  des  Princes  j  plus  d'indé- 
»  pendance  pour  les  Souverains  i  plus  de  repos  pour  les  peu- 
y>  pies  j  &  qu  il  fui  J  roi  t  bannir  toutes  les  formalitcz  &  les  pro- 
»  cedures ,  que  les  Loix  Civiles  &.  le  contentement  commun 
»  des  nations  avoient  introduites  dans  le  monde ,  &  laùlèr  à  la 
»  foule  force  le  droit  de  décider  tous  les  diférends,  qui  naî- 
»  troient  entre  les  Princes.  C'eltà-dirc ,  au  compte  de  ce  Mi. 
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niftre  ,  que  pour  ne  point  bleflèr  la  fouverainetc  du  Duc 
Charles,  il  eut  falu,  que  la  France,  contre  laquelle  il  formoic 
de  jour  en  jour  des  cabales  5c  des  entreprifes ,  eût  fbufert  touc 
le  mal, qu'il  avoic  envie  de  lui  faire,  fans  en  témoigner  aucun 
reflTentiment  j  &  qu'au- lieu  de  le  faire  juftice  par  les  armes, 
après  s'être  fervic  en  vain  de  la  voie  des  Traitez  ,  elle  eût 
pris  pour  juges  des  dcmêiez, qu'elle  avoit  avec  lui,  l'Empereur 
&Ie  Roi  d'Èfpagne ,  qui  le  foulevoient  contre  elle.  Ce  Duc,  1631. 
non  content  d'avoir  violé  les  deux  Traitez  de  Vie  de  163  1.  1631. 
celui  de  Liverdun  de  1631.  ôc celui  de  Nancy  de  1633  m.  Ce  1633. 

«  Ce  fut  pour  toutes  ce»  infraction» ,  &  pour  le  mariage  clandcflin  de  feu  Monficuc 
le  Duc  d'Orléans  arec  la  Princcfle  Marguerite,  forur  du  Duc  Charles,  que  le  f.  de 
ftpcctnbrei*;*.  le  Parlement  donna  un  arreft  ,  par  lequel  [ledit  Duc  Charles  ,yj liai 
lige  Je  la  Couronne,  ctoit  déclare  criminel  de  Iczc-majelté ,  fêlonntc,  &  rébellion j 
8c  toas  le»  biens  féodaux,  qui  lui  apartcnoicnt  ,  tenus  de  Ja  Couronne  d;  France, 
mediatement  ou  initncdiatenicnt  ,  retournez,  réunis,  &  incorporez  à  icclle  j  &  tous 
(es  autres  biens  étans  en  France ,  tant  meubles  qu'immeubles  ,  aquis  6c confifquvz  au 

Roi          Et  pour  l'infra&ion  des  Traitez,  manquemenr  de  parole.  &  vioicmmt  de  foi 

en  e*ecution  d'iceur  par  ledit  Charles  Duc  de  Lorraine,  le  Roi  croit  rr«  humble- 
ment fuplié  d'cmploKT  là  puillince,  &  (à  fou veraiue  autorité,  pour  Ce  faire  raifon  à 
foi- même  par  la  voie  des  anrws  ,  fur  les  autres  terres  &  biens  non  fuu~z  en 
France,  ainfi  qu'il  jugcroit  être  plus  avantageux  pour  le  bien  de  l'Etat  ,  le  repos  de 
fia  fujecs  ,  «e  la  gloire  de  la  Couronne.] 

jeta  ouvertement  dans  le  parti  d'Efpagne,  où  il  refta  jufques 
en  1641.  qu'il  vint  en  France,  pour  y  faire  lui-même  Ion 
acommodement, ou  plûtoft  pour  tromper  encore  le  Roi,  &le 
Cardinal  de  Richelieu-  Car  aiant  fait  à  Paris  un  Traité  ,  par  1641 
lequel  il  prometoit ,  ainfi  que  par  tous  les  precedens,  de  re- 
noncer à  l'alliance  de  la  Maiion  d'Autriche ,  &  de  s'atacher 
inviolablement  aux  intercils  de  la  France ,  à  qui  il  cedoit  pour 
jamais  la  propriété  des  villes  de  Stenay,  Jametz  &  Dun,  ôc 
tout  le  Comté  de  Clermont  :  confentant  de  plus  que  la  ville 
de  Nancy  demeurât  en  dépôt  entre  les  mains  du  Koi  jufqu'a 
la  paix  générale  j  &  que  tout  le  refte  de  fes  Etats  fût  dévolu 
à  la  Couronne  de  France ,  s'il  contrevenoit  à  la  teneur  de  ce 
Traité ,  en  quelque  façon  que  ce  fût  :  Il  ne  rut  pas  plutôt  de 
retour  en  Lorraine ,  qu'il  fit  de  nouvelles  levées  de  ioldats, 
lous  couleur  de  vouloir  joindre  ces  troupes  à  celles  du  Maré- 
chal de  Châtillon  1  mais  en  efet ,  pour  faire  fes  conditions 

.       ....  .     *  Ji 

/ 
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meilleures  avec  les  Efpagnols ,  en  nous  trompant  /r.  L'Auteur 

m  O  !th>.  :  Traité  étoic  du  19.  de  mars,  &  au  mois  de  juin  faivant,  il  le  rompit, 
te  joignit  fes  troupes  à  l'armée  de  l'Empereur  ,  tandis  que  le  Maréchal  de  chàtillon 
I'*tcnrfoic  dtrant  Sedan. 

du  Manifefte  parle  bien  des  Traitez  de  1631.  1^3  2  &.  1^3  3 
pour  en  juftificr  l'infraction  ,  prétendant ,  qu'ils  étoient  nuls 
d'eux-mêmes ,  parce  que  le  Duc  s'étoit  vu  réduit  à  la  neceflîré 

*  Pa6c  4»-      de  ligner  >  ou  de  périr  *  j  mais  il  s'eft  bien  gardé  de  rien  dire 

de  celui  de  1 641.  fuprimant , adroitement  comme  font  les  bons 
Avocats,  une  pièce,  qui  auroit  confondu  fa  rctorique ,& con- 
vaincu fon  Maître 

Au  refte,  fi  c'efl  fageflè  de  favoir  profiter  des  fautes  d'au- 
trui ,  le  Cardinal  Mazarin ,  qui  avoit  été  le  témoin  oculaire 
de  ci  lles ,  que  le  Cardinal,  fon  predcceflèur  ,  avoit  faites  ,  en 
le  JiMiFant  fléchir  par  les  fournirons  frauduleuies  du  Duc 
Charles,  cft  fort  à  îoiier  de  la  fermeté,  avec  laquelle  il  réfiftx 
à*  toutes  les  infiances ,  que  le  Nonce  Bagni ,  &.  l'AmbafTadeur 

♦  BanftaNam,  <je  Vcnife  *  lui  firent  en  1648.  pour  Je  porter  à  rendre  la 

qui  a  cent  I  Hif-         ...     _  •       *  T  •/    i-    »T  r         t!   i  • 

toirc ,ie vcniic  de  vieille  Lorraine  a  ce  Duc,  fans  démolir  Nancy.  Ils  lui  remon. 

rontems.  troient ,  qu'il  y  avoit  de  la  dureté ,  &.  même  de  l'injuftice,  à 

vouloir  cju'un  Prince  n'edt  pas  dans  fes  Etats ,  une  feule  place, 
où  il  put  dormir  en  fedreté-  [J'avoue,  répondoit-il , que  cete 
condition  cft  rigoureufe ,  mais  il  n'y  a  pas  d'autre  moien  de 
defarmer  l'inconftance  de  ce  Prince ,  &  de  le  contraindre  à* 
demeurer  en  paix.  Ainfi  (  Meffiéurs  ,  je  vous  déclare ,  que  il 
les  EfpagnoJs  n'acceptent  ,  dans  le  terme  de  huit  jours ,  la 
reftitution  de  la  Lorraine ,  avec  la  condition  1  cjue  toutes  les 
places  fortes  en  feront  démolies ,  toute  la  négociation  de 
JMunfter  cil  rompue.]  Voilà  comme  le  Duc  de  Lorraine  rut 
Ja  caufe ,  ou  du  moins  le  prétexte  de  la  continuation  de  la 
guerre.  Le  peuple ,  qui  veut  toujours  la  paix  ,  quelque  de£ 
avantageufe  qu'elle  foit,  s'en  prit  au  Cardinal,  &  fes  ennemis, 
qui  étoient  alors  en  très-grand  nombre,  fouflérent  fi  bien  le 
feu  ,  qu'il  s'en  aluma  une  guerre  civile ,  qui  embrafa  toute  la 
France. 

Puifoue  j'ai  commencé  à  parler  de  ce  Duc ,  qui  a  été  le 
Protcc  de  nôtre  fiéde,  j'achèverai  de  Hire  ici  ce  qui  le  regarde, 
pour  ne  point  feparer  ecte  matière.  J'ai  dit,  que  les  Elpagnols 
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rompirent  la  négociation  de  Munfter,  fur  le  refus  que  fie  la 
France  de  lui  rendre  fes  Etats  ,  fans  rafer  auparavant  les  for- 
tifications de  Nancy,  &  des  autres  forterefles.  Cete  condition 
fit  encore  une  des  principales  dificultez  du  Traite  des  Pire- 
nces  :  &  ce  qui  montre  l'extrême  jaloufie ,  avec  laquelle  Don 
Louis  de  Ha^o  procéda  dans  l'afaire  de  la  Lorraine,  &  com- 
bien le  Cardinal  Mazarin  fut  atentif  à  prendre  toutes  fes  /Ti- 
rerez contre  lui, félon  nôtre  proverbe,  vien  ajfsilli,b/t»  défen- 
du i  c'eft  que  de  tous  les  Princes  6c  Etats  compris  en  ce  Traité, 
le  Duc  Charles  fut  celui ,  de  qui  les  interefts  furent  les  plus 
conteftez,  &  les  plus  longs  a  décider:  témoin  dix  fept  articles 
de  fuite ,  où  il  n'eft  parlé  que  de  lui  feul ,  favoir ,  depuis  le  6  z 
jufques  au  78.  inclufivement.  Il  n'y  a  qu'à  lire  ces  articles, 
pour  voir,  que  le  Cardinal  avoit  fi  bien  aflaifonné  la  reftitution 
de  la  Lorraine ,  que  ce  pauvre  Duc  étoit  hors  d'état  de  pou- 
voir jamais  abufer  des  bienfaits  de  la  France*,  fans  perdre  du 

m  Quand  le  Duc  Charles  aprit  de  la  propre  bouche  de  Don  Louis  le  contenu  de»  articles, 
qui  le  rcgardoient,  il  s'en  plaignit  avec  tant  d'aigreur  «c  d'emportement,  que  Von 
Louis  fut  tenté  de  le  faire  arêter.  EnÛihc,  il  protejla  ,  0c  de  tire  voix  ,  &  par  écrit  , 
contre  ce  Traité  difant  qu'il  n'avoit  donné  aucune  procuration  pour  traiter  en  ftm 
nom}  icône  les  deux  Minières  l'avoient  compris  dans  ccTrairé,  fans  qu'il  en  eût 
témoigné  la  moindre  envie.  Et  cete  prot«  ftation  fervit  de  fondement  au  Traité  par- 
ticulier ,  qu'i  6t  avec  le  Roi  à  la  fin  du  mois  de  février  itfi.  ainû  qu'il  cft  énoncé 
poûtivtmcnt  dans  le  préambulede  ce  Traité. 

jour  au  lendemain  tout  ce  qu'on  lui  rendoit,  comme  il  ariva 
ére&ivement  en  1669.  Sur  quoi  l'Auteur  des  Eclaircissemens 
sur  les  afaires  de  Lorraine ,  a  eu  quelque  raifon  de  dire, 
[  que  c'étoit  rendre  la  Lorraine ,  comme  le  chat  lâche  la  fouris, 
pour  le  jouer  avec  elle  i  &  que  ce  Duc  n'en  étoit  plus  que  le 
fermier  &  le  'uftodïnos  pour  le  Roi  de  France ,  qui  empruntoit 
le  nom  du  Duc ,  pour  la  polîeder  avec  moins  d'envie  *.  ] 
Quant  à  ce  qu'il  veut  inférer  de  la,  qu'il  y  avoit  de  Tinjuftice 
&  de  la  violence  dans  ce  procédé  s  il  eft  aifé  de  répondre,  que 
ce  n'eft  point  une  injuftice ,  mais  au  contraire  une  juftice ,  que 
le  Prince  doit  au  repos  de  fès  fujets ,  de  mètre  un  frein  à  l'in- 
fidélité d'un  voifin ,  qui  l'a  fouvent  trompé  Et  j'ai  pour  garant 
de  cete  maxime  un  Cardinal,  qui  n'en  a  jamais  enfeigné  que 
de  bonnes,  &  qui  avoit  la  confcience  auffi  délicate  que  l'efprit. 
[S'il  vous  arivemal,dic-d  dans  une  letre  àM.dc  ViUeroy,dc  vous. 
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être  fiez  a  un  Prince  fi  perfide ,  (  il  parle  du  Duc  de  Savoie ,  ) 
ce  ne  fera  point  lui,  qui  vous  aura  tromp'.z  à  cete  fois,  ce  fera, 
vous  mêmes.  La  première  tromperie  eft  du  trompeur  h mais  la 
féconde  eft  à  bon  droit  imputée  à  celui  qui  s'eft  laiflc  trom- 
*  d'Oflat  Jctrc  per  *t  •]  Ainfi,  le  Cardinal  Mazann  ne  fit  tien  à  l'égard  du 

*4*"  Duc  Charles, qui  ne  fut  jufte  ,  6c  même  neceflaire  :  6c  s'il  eût 

fait  autrement ,  ç/eùt  été  une  faute  inexculablc  ,  &  qui  auroic 
deshonoré  tout  fon  Miniftére.  Et  rien  ne  peut  mieux  juftificr 
fon  procédé  ,  que  la  réponfc  qu'il  fit  au  fieur  de  la  Chauffée , 
qui  le  vint  trouver  à  Saint. Jean  de  Luz  de  la  part  de  ce  Ducî 
[  Qu'après  tout  ce  que  Monlicur  de  Lorraine  avoir  promis  5c 
ratifié,  avec  proteftation  exprcfTè  de  vouloir  perdre  tous  fes 
Etats,  au  cas  qu  il  y  manquât  y  c'étoit  un  traitement  bien  favo- 
rable, que  le  Roi  lui  fèfbit ,  de  lui  rendre  toute  la  Lorraine,  aux 
conditions  portées  par  le  Traité  de  Paris ,  puifque  depuis  ce 
Traité,  il  avoit  continué,  avec  plus  a'opiniatretc,  que  jamais,  de 
fervir  PEfpagne  contre  la  France:  &  que  la  gencrome  du  Roi 
étoit  d'autant  plus  grande,  que  le  Roi  Catolique ,  au-lieu  de 
recompenfer  les  bons  fervices ,  que  le  Duc  lui  avoit  rendus 
par  l'cfpacc  de  quinze  ans,Pavoit  tenu  prifonnier  cinq  ou  fix 
ans  en  Efpaçne.  Traitement ,  dont  le  Droit  des  gens  exemte 
les  Princes  fou  ver  a  in  s.  Que  l'on  fa  voit  par  des  perlonnes  bien 
informées  des  fentimens  de  Don  Louis  de  Haro ,  que  fi  l'on 
eût  voulu  feulement  rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  les 
Charges  &  dans  IesGouvernemens,qu'il  avoit  avant  fa  rébellion, 
il  auroit  cédé  très- volontiers  toute  la  Lorraine  au  Roi  :  Que 
Monfieur  de  Lorraine  fe  trouveroit  heureux  ,  s'il  vouloit  rcpaC 
fer  dans  fa  mémoire  tant  de  Princes ,  qui  avoient  perdu  leurs 
Etats ,  quoiqu'ils  n 'étalent  pas  fait  la  centième  partie  de  ce 
qu'il  avoit  fait  contre  la  France  :  Qu'il  avoit  devant  les  yeux 
l'exemple  tout  récent  de  l'Electeur  Palatin,  qui  tout  protégé 
qu'il  étoit  de  la  France ,  de  la  Suéde ,  &  des  Proteftans  d'Ale- 
magne ,  dont  les  armes  étoient  vi&oriculês ,  avoit  tenu  à  gran- 

Dan«  oneietredu  de  grâce ,  de  recouvrer  une  partie  de  fes  Etats,  en  facrifiant 
dîs"nt  Vvxn  au  wflentunenc  de  l'Empereur  ,  &  de  toute  la  Maifon 

Jean  de  Lui ,  du  4*  Aut  riche.  ] 

4.  de  fept.  i6^.      Tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  Charles  IV. Duc  de  Lorraine, 
&  du  traitement,  qui  lui  a  été  fait  par  les  Couronnes  de  France 
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fkr  les  Traitez^  des  V  rince  s.  i6j 
&  d,Efpaene>  iert  à  vérifier  la  prcdidion  >  que  Balzac  avoic 
faite  quelques  années  auparavant,  qu'il  feroit  la  vidime  dei 
deux  Empires  : 

i^flternis  ra fient  te  Teuto  &  Celta  ruims  , 
Et  niji  fars  uni  es,  prdd*  duobus  eris. 

Le  6.  de  février  1 66 1.  il  céda  par  un  Traité  les  Duchez  de       1 66 1, 
Lorraine  &  de  Bar  a  la  Couronne  de  France  ,  à  la  charge , 

2uc  tous  les  Princes  de  fa  ÀMailon  fulTcnc  déclarez  Princes  du 
ng  roial ,  fie  comme  tels  capables  de  fiicccder  à  la  Couronne 
immédiatement  après  les  Bourbons  j  fie  Je  ij.  fuivant  les  letres 
patentes  en  furent  regiftrées  au  Parlement  :  mais  comme  l'on 
y  ajouta  une  condition ,  qui  n'étoit  point  dans  le  Traité  9 
favoir ,  qu'aucun  des  Princes  de  Lorraine  ne  pouroit  jouir  des 
prérogatives  &  prééminences,  qui  leur  étoient  acordées  par  ce 
Traité ,  fi  tous  ceux  qui  y  avoient  intereft,  n*y  donnoient  leur 
consentement  a  :  le  Duc  écrivit  trois  femaines  après  au  Roi, 
&  au  Premier. Prefident,  que  fi  Sa  Majefté  n'acompbflbit  les 
conditions ,  au  (que  11c  s  elle  a  voit  bien  voulu  s'obliger ,  fie  ne 
fefoit  vérifier  ledit  Traité  fans  rcftri&ion ,  il  le  tenoit  pour  nul, 
quelque  chofe  que  l'on  puft  alléguer  au  contraire. 

m  Cete  cbufe  étoir  abfolumem  neceflaire  ,  car  autrement  tous  Ici  Princes  de  1* 
Matfon  de  Lorraine ,  établis  en  France ,  y  auraient  prétendu  le  titre  &  le  rang  de 
Princes  du  fang,  tandis  nue  le  Prince  Charles,  neveu  du  Duc,  qui  n'avoir  garde 
de  con&ntir  à  ce  Traité  ,  comme  fait  à  fbn  préjudice  ,  fc  firroit  porté  pour  légitime 
héritier  des  Duchez  de  Lorraine  le  de  Bar ,  lefquels  il  foûtenoit  ne  pouvoir  être 
aliénez  par  le  Duc,  fbn  oncle,  qui  ne  les  pofiedoit  qu'en  qualité d'ufufruitier.  Ainfi, 
l'Auteur  des  Eclajrcissimsms  n'a  pas  eu  raifon  dédire*,  [que  la  France  avoir,  *  pages  m,  Se  U  j. 
manqué  à  fa  promeuve  ,  ou  qu'au  moins  elle  avoit  promit  ce  qu'elle  ne  pouroit  exe. 
coter.]  Car  au  contraire ,  c'étoir  fbn  Maître,  qui  aroit  promis  ce  qu'il  (avoir  bien 
qu'il  ne  pouroit  acomplir.  Q^oi  qu'il  eu  (bir ,  il  faut  convenir  franchement  de  ce,  que  die 
Wicquefoit,  que  ce  ne  for  pas  par  ce  Traité ,  que  feu  M .  de  Lionne  mérita  l'éloge,  que  Seôion  14.  du 
Saint -Evremorlt  dit  de  lui,  comme  du  plus  grand  politique  de  nôtre  tenu.  Kvre  t.   de  Ion 
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Traitez  T^S  QJU  E  S  ici  je  n'ai  rien  dit  des  Suiflès,  qui  font  les  plus 
avec  les    I  ancicns  aIlicz  dc  la  Francc»  Parce  quc  ccte  matière  étant 
Cantons       relative  à  dix  de  nos  Rois,  j'ai  voulu  la  traiter  tout  de 
5    jS  « fs     ^te,  pour  en  faire  un  abrège  hiftorique ,  où  Ton  trouvât  à 
*    point- nommé ,  &  fous  un  même  chapitre, tout  ce  qu'il  importe 
de  favoir  de  la  corrcfpondance,  que  la  Couronne  de  France 
a  entretenue  &  entretient ,  depuis  plus  de  deux-cens  ans,  avec 
cete  nation. 

Louis  XI  fût  le  premier  qui  fit  alliance  avec  eux,  Iorfqu*il 
n'etoit  encore  que  Daufin  de  Vienne.  Mais  avant  que  de 
parler  de  ce  Traité, il  faut  dire  quelle  en  fut  Ja  caufe. 

Louis  aiant  pris  la  ville  de  Montbeliard,  dont  Je  feigneur 
avoit  fait  quelques  courfes  fur  les  terres  de  France ,  marcha 
enfuite  vers  Balle,  pour  vanger  la  querelle  d'Eugène  IV.  * 

*  FrlPaolo  dit,  que  le  Daufin  avoit  reçu  de  l'argent  d'Eugène,  pour 
prendre  les  armes  contre  le  Concile  de  Bailc.  Tmité  des  Bénéfices  ,  «rtkU 
de  U  PrAgmAtitjHe. 

contre  le  Concile  de  ce  nom  ,  qui  l'avoit  dépofé  en  1439.  & 
avoit  élu  à  fa  place  le  Duc  Amedée  de  Savoie  j  &  contre  (on 
pcTe  même ,  qui  protegeoit  le  Concile.  Les  habitans  fe  voiant 
donc  à  la  veille  d'être  afliegez  ,&  de  tomber  entre  les  maini 
des  Ecorcheurs  * ,  qui  n'épargnoient  ni  femmes  ,  ni  enfans , 

*  C'ctoient  des  brigands  8c  des  alfa (Ci ns  ,  que  le  peuple  furnonuna  ainfi  à  cautè  de 
leuri  cruaurei.  Le  Daufin  en  avoit  mime  cina  oa  ûr-miJic ,  qui  n'eûflau  fait  aucun 
fcrupulc  d'ecorcher  tous  les  Pcrcs  de  ce  Concile. 

apellérent  les  SuifTcs  a  leur  fecours,  lefquels  donnèrent  la  ba- 
taille au  Daufin ,  &  la  perdirent  tous  avec  la  vie ,  de  quatre- 
mille  n'en  étant  échapé  qu'un  feul ,  pour  en  aller  porter  la 
nouvelle  aux  Cantons.  Mais  comme  cete  vi&oire  alarma  fort 
les  Alemans,  naturellement  jaloux  de  la  profperité  des  Fran- 
çois, ils  armèrent  fi  puiflamment ,  que  le  vainqueur  fût  obligé 
de  fé  retirer ,  de  peur  d'être  acablé  de  leurs  forces,  qui  le  trou- 
voient  beaucoup  plus  nombreufes  que  les  fîennes.  Peu  après, 
les  Légats  du  Concile  le  folicitérent  fi  vivement  de  vouloir 
entendre  à  la  paix ,  que  ne  pouvant  plus  refifter  à  leurs  prières, 
il  la  conclut  à  Enfisheim  en  Alfacc,aux  conditions  fuivantes. 

Qu'il 
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Qu'il  y  auroic  bonne ,  fincere ,  &  perpétuelle  amitié'  entre 
lui  Daufin ,  &  les  Cantons  5c  Communautez  de  Bafle ,  Berne, 
Lucerne,  Soleure  ,  Ury,  Suitz  ,  Undervald  ,  Zug,  6c  GJaris  . 
comme  auflî  avec  leurs  Alliez  ,  favoir ,  Louis,  Duc  de  Savoie, 
fils  du  Pape  Félix  V.Jean,  Comte  de  Fnbourg  8c  de  Ncuchâ. 
tel }  Jean ,  Comte  d'Arberg  6c  de  Valengin  j  &  les  villes  de 
Bienne  6c  de  la  Neuville. 

Que  tous  les  fujets  defdites  Communautcz  ponroient  demeu- 
rer, habiter,  8c  trafiquer  dans  tous  les  pais  de  i'obéiflance  du 
Roi  de  France,  2c  du  Seigneur  Daufin ,  fans  nul  empêchement 
6c  fans  qu'il  leur  fût  fait  aucun  dommage  en  leurs  biens. 

Que  tous  les  Nobles ,  qui  s'éroient  déclarez  contre  la  ville 
de  Bafle ,  ou  contre  les  autres  Cantons  Suiflcs ,  fe  rcconcilie- 
roient  parfaitement  avec  lefditcs  Communautcz }  &  que  le 
Seigneur  Daufin  fe  declareroit  contre  ceux,  qui  ne  voudroienc 
pas  s'acommoder  avec  elles. 

Que  ledit  Seigneur  ne  pouroit  entrer,  demeurer ,  ni  fejour- 
ner  avec  /on  armée  dans  les  villes  5c  terres  apartenantes  aufdits 
Cantons  ,  où  toutefois  les  marchands  8c  pèlerins  François  pou- 
roient  habiter  &  trafiquer  avec  toute  liberté,  à  condition  que 
la  même  choie  file  permife  aux  marchands  6c  pèlerins  Suiflès 
dans  les  terres  de  France  6c  de  Daufiné. 

Que  fi  par  hazard ,  ou  autrement ,  il  ctoit  contrevenu  par 
l'une  ou  l'autre  des  parties  à  quelque  article  de  ce  Traité  ,  la 
réparation  en  feroit  faite  de  bonne  foi  6c  fans  délai. 

Que  lcfdits  Cantons  vouloient  bien  accepter  la  médiation  du 
Seigneur  Daufin  pour  leur  acommodement  avec  le  Duc  d'Au- 
triche, 6c  la  Communauté  de  Zurich  ,  pourvu  que  ce  fût  fans 
préjudice  du  prefent  Traité, qui  demeureroit  en  toute  là  force 
6c  vigueur,  quand  même  cet  acommodement  ne  réiiffiroit  pas. 

Que  tous  les  Capitaines ,  qui  fe  trouvoient  alors  avec  le 
Seigneur  Daufin, jureroient  fur  les  faints  évangiles  d'obferver 
inviolablement  tous  les  points  6c  articles  de  ce  Traité  ,  (ans  y 
contrevenir  jamais  en  aucune  manière. 

Qu'en  vertu  de  ce  Traité,  toutes  les  inimitiez,  rancunes  , 
animofitez  ,  querelles ,  8c  injures  pafiees  ,  feroient  abolies, 
éteintes,  6c  miles  en  oubli,  comme  H  elles  ne  fullènt  jamais 
arivées. 

Apres  que  Louis  fut  parvenu  à  la  Couronne ,  6c  qu'il  eue 
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formé  dans  fa  tête  le  deflein  de  ruiner  entièrement  le  Duc 
&  Ja  Maifon  de  Bourgogne,  il  regarda  les  Suidés  comme  les 
inftrumens  les  plus  propres  à  lui  faciliter  cete  dificile  entre- 
prife.  Il  loir  ofrit,  dit  Comincs  ,  de  beaux  &  gratis  partis» 
premièrement  vint-mille  francs,  qu'il  donnoit  tous  les  ans  aux 
villes  de  Berne ,  Zurich ,  Lucerne,&  Fribourg  $  &  vint-mille 
autres,  qu'il  diftnbuoit  à  des  particuliers ,  qui  (bûtenoient  fes 
interefts  dans  leurs  Diètes.  Il  le  fit  leur  Bourgeois  &  leur  pre- 
Ji*re  <T de* mier  Allié,  &  voulut  en  avoir  des  letres  patentes  *,  comme 
Memoir'ei.  d'un  titre ,  dont  il  vouloit  leur  faire  croire  qu'il  fe  tenoit  tres- 
honoré.  Mais  il  cft  à  remarquer  ici,  que  bien  que  Louis  eût  fait 
deux  Traitez  avec  eux ,  du  vivant  de  Charles ,  Duc  de  Bour- 

1474.  gogne ,  l'un  du  10.  de  Janvier  1474.*  &  l'autre  du  vint-fixieme 

m   Les  articles  de  ce  traité  étoient  ambigus  ,  &  Louis  XI.  l'ayoit  voulu  ainfi,  pour 
pouvoir  les  interpréter  enfuite,  fclon  qu'il  ui  feroir  pjus  expédient. 

1475.  d'odobre  1475.  e^  celoi,  dont  Comines  fait  mention,  & 
dont  la  teneur  cft  dans  le  quatrième  Tome  de  ce  Recueil ;  il 
n'entra  néanmoins  ouvertement  dans  leur  alliance,  &  eux  à 
fon  fervice ,  qu'après  la  mort  du  Duc  Charles,  dont  ils  redon- 
toient  la  puiflance  à  tel  point ,  que  dés  qu'ils  fûrent ,  qu'il 
vouloit  leur  faire  la  guerre,  ils  lui  firent  orrir  par  leurs  Anv 
buiîàdeurs,  de  renoncer  a  l'alliance  de  tous  les  Princes  fès  en- 
nemis ,  &  de  le  fervir,  au  prix  qu'il  voudroit,  de  ûx-mille  hom- 
mes contre  le  Roi  Louis ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  ieroient  re- 
lire0 hd«  m  cm»  V"5  *'  De  fortc  ^ue  cc  fuC  unc  granclc  prudence  à  Louis  XI. 
Mcnii  "•!"  mC*  de  fe  contenter,  d'avoir  un  commerce  fecret  avec  eux ,  durant 

Ja  vie  de  Charles,  qui ,  fans  doute  ,1e  fût  bien  gardé  de  leur 
faire  la  guerre,  fi  Louis  eût  été  leur  ami  déclare  }  &  qui ,  par 
confequent,  n'eût  pas  perdu  la  bataille  de  Granfbn,où  Co- 
mines dit ,  qu'/7 perdit  honneur  ejr  chevante  b.  Et  je  crois ,  ajoûte- 

b  Le  Duc  Charles  perdit  fa  repntation  à  Cranfon ,  où  il  prit  honteufemetu  laruire» 
fon  armée ,  i  la  bataile  de  Morat  ;  &la  rie,  à  celle  de  Nancy. 

t-il ,  que  ce  fut  une  des  plus  fages  chofes,  que  le  Roi  fit  onques 
en  ton  tcms,&  plus  au  dommage  de  tous  les  ennemis.  Car,  le 
Duc  de  Bourgogne  défait,  le  Roi  ne  trouva  jamais,  depuis» 
homme  qui  osât  lever  la  tête  contre  lui,  ni  contredire  à  fil 
•  ibidem.     volonté  *.  Enfin,  c'eft  a  la  bataille  de  Granfon ,  que  les  Suifics 
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font  redevables  de  toute  l'cftime,  qu'ils  ont  aquifc  dans  le  mon- 
de, où  ils  n'étoient  auparavant  connus,  que  par  leur  extrême 
pauvreté  }  car  depuis  ce  tems-là  ,  ils  quirérent  la  plupart  le 
labour ,  pour  aprendre  le  métier  des  armes  :  invitez  d'ailleurs 
à  cete  profefîîon  ,  par  les  dons  de  Louis  X I.  de  qui"  ils  reçu- 
rent plus  d'un  million  de  florins, eux,  qui  n'avoient  jamais 
manie  ni  connu  d'or  avant  fon  règne.  Ils  reconnurent  allez 
mal ,  envers  Charles  VIII.  les  obligations  toutes  récentes  qu'ils 
avoientà  fon  pere,  qu'ils  apelloient  leur  Maître qui, félon 
Comines*,Ies  avoit  mis  en  la  gloire  du  monde  b.  Car  étant  venu  *  chap.  d« 

dernier  livre  de  Ils 

a  ChrijlUnifftmHm ftrem JJimunHjm  Dominwm  Ludovicnm  Rte* cm  Francis,  Mémoires, 
herum  nabis  pr*  c*tcris  longe  grdtiofiorem.  Dans  le  Prologue  du  Traite 
de  I47J. 

b  On  a  dit  d'eux ,  que  le  Duc  Charles  les  aroit  aguerris  par  le  fer  ;  &  le  Roi  Louis 
par  fon  or.  • 

trouver  Charles  en  Piémont ,  au  nombre  de  vint-mille ,  au  lieu 
de  cinq-mille  qu'on  leur  avoit  demandez  j  &  la  paix  s'étanc 
faite  immédiatement  après  leur  arrivée,  ils  mirent  en  délibé- 
ration, s'ils  fe  faifïroient  de  la  perfonne  du  Roi,  &  de  tous 
Jes  principaux  feigneurs  qui  l'acompagnoient  ,  pour  fc  faire 
paier  de  trois  mois , qu'ils  pretendoienc  leur  être  dûs, en  vertu 
d'une  claufe  du  Traité  de  1475.  qui  porte:  Et  quamprimum 
ne  jir.it  es  domos  fit  as  egreffi  fnerint ,  tua  pi  et  curfm  temporis  tri- 
mejlris.  C'elt-à-dire  :  [Et  dés  que  nos  gens  feront  fortis  du  païs, 
le  quartier  commencera  à  courir.]  Si  bien  que  pour  apaifèr  cete 
mutinerie ,  qui  venoit  du  dépit,  qu'ils  avoient  de  voir  la  paix 
faite ,  il  falut  leur  acorder  tout  ce  qu'ils  demandaient  qui 
,  montoit  bien  à  cinq- cens  mille  francs.  Tant  eft  vrai  ce  qu'A, 
riftofane  fait  dire  aux  Aténiens  par  Pcriclés,  qu'il  ne  faut 
point  nourrir  Je  lion ,  fi  l'on  ne  veut  en  foufrir  tout ,  après 
l'avoir  nourri. 

e  Toutefois,  dit  Comines  ,  ils  avoient  tort,  car  1  ne  leur  avoit  été  promis  qu'un 
mois  de  paiement  i  tt  d  ailleurs  ils  ne  fervoient  point.  Ch*p.  H.  du  derntir  Itvr*  dt  (** 
Mtmétra.  Ajoutez  à  cela  une  raifon  convaincante ,  quitft,  qu'à  toute  rigueur,  I* 
claufo  qu'ils  aleguoicnt  ,  pour  étte  paiez  de  trois  mois  ,  ne  pou  voit  valoir,  que  pour 
cinq- nulle  nommes  ,  puifque  les  quinze-mille  autres  éroient  venus  fins  être  apellez  , 
ni  demandez ,  &  malgré  qu'on;  en  eût  :  de  Cotte  qu'il  falut  défendre  l'entrée  du  Pic- 
mont,  pour  n'en  pas  loiflct  palier  davantage,  comme  le  racorte  t  omines ,  qui  a  com- 
pagnon Charles  VlII.cn  ce  voiage.  C*e(F. pourquoi  Louis  XII.  fon  fuccclpur,  prie 
toutes  les  précautions  neceilaucs,  pour  obvier  À  cedefordre,  lotfou'ii  rit  infoter  dans 

y  ij 
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le  Traité  de  Lucerne  de  1499.  cet  article  en  termes  clairs  fit  formels  :  Ai  htc  ttutxm 
fjt,  *}.*<^,  fi  allants  ne^raium  ,  ultra  numcrum  À  R  ge  feirum ,  ad  ,er:  iittun  Rept  Ma- 
<u  frofiàtci  centième  ,  nul!»  tifJtm  Rrpn  Maie  «1    ,  rend»*  yrifyart  débet, 

C'eft-i-dire:  De  plus,  oii  cft  convenu ,  que  s'il  anve,  que  quelques-uns  des  nôtres 
aillent  au  fer  vice  du  Roi  Tres-Chreticn  ,  outre  le  nombre  qu'il  aura  demandé  ,  S* 
Majcftc  ne  fera  point  othigee  de  leur  donner  aucune  paie. 

1484.  On  trouvera  dans  ce  Recueil  un  Traité  de  confédération 
fait  le  4.  d'aouft  14S4,  entre  Charles  V  1 1 1.  &  les  Suifles ,  le- 
quel ne  contient  que  des  promettes  réciproques  de  vivre  en 
bonne  intelligence  cnfemble,  &  de  favorifer  &  maintenir  de 
part  Se  d'autre  la  liberté  du  commerce  entre  les  marchands  des 
deux  nations  j  fauf  toutefois  le  paiement  des  droits  ordinaires 
d'entrée  ÔC  de  fbrtic:  Saivts  tamen  ex  utraque  parte  tclomis  con- 
fuetis  hue  u faite  introduits. 

Un  an  après  la  mort  de  Charles  V 1 1 1.  Louis  X  I  I.  fit  un 
nouveau  Traité  d'alliance  &  de  confédération  avec  les  Suifles, 
par  lequel  il  Ieûr  prometoit  de  les  affilier  &  défendre  envers  & 
contre  tous  ;  de  leur  paier  en  forme  de  penfion  annuelle ,  dix 
ans  durant,  à  compter  du  jour  de  la  fignaturc  de  ce  Traité  > 
la  fbmme  de  vint-mille  francs,  à  raifon  de  deux-mille  francs  par 
Canton  ;  &  de  leur  donner  ,  outre  cetc  penfion  ,  quatre-vinc 
mille  florins  du  Rhin  par  an  ,  lorfqu'ils  feroient  en  guerre  ,  & 
que  la  France  y  étant  auffi ,  il  ne  pouroit  pas  leur  envoier  les 
troupes,  qu'ils  lui  demanderoient.  Ils  s'obligeoient  pareillement 
de  fournir  au  Roi ,  lors  qu'ils  en  feroient  requis ,  tel  nombre  de 
foldats  ,  qu'il  feroit  neceffairc ,  a  moins  qu'ils  n'en  eûflent 
befoin  pour  eux-mêmes  ,  aiant  la  guerre  :  auquel  cas  ils  ne 
laifleroient  pas  de  permetre  à  ceux  de  leurs  fujets,  qui  vou. 
droient  fêrvir  le  Roi,  d'y  aller  fans  nul  empêchement, pourvu 
que  ce  fût  à  fes  dépens. 

Quant  à  la  paie  des  foldats  Suifles  auxiliaires,  il  étoit  dit, 
qu'ils  auroient,  chacun  quatre  florins  d'or  &  demi  par  mois, 
à  commencer  du  jour  qu'ils  feroient  partis  de  leurs  maifonsj 
outre  quoi  ils  joùiroient  de  toutes  les  immunitez  &.  privilèges, 
dont  jouifloient  tous  les  autres  ftipendiaires  du  Roi. 

Les  Cantons  prometoient  enfuite,  de  ne  faire  aucune  paix 
ni  trêve  ,  fans  y  comprendre  expreflement  le  Roi  ;  fie  de  fou- 
tenir  Ces  droits  comme  les  leurs  propres  :  Et  le  Roi  pareii/e- 
ment,de  les  comprendre  dans  tous  les  Traitcz,qu'il  feroit  avec 
Ces  ennemis  &  les  leurs  -}  fit  de  défendre  leurs  interefts,  comme 
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les  liens  propres.  Enfin ,  les  SuilTes  prometoient  de  ne  point 
ioufFrir  ,  durant  tout  le  tems  que  cete  confédération  auroit  à 
durer,  qu'aucun  de  leurs  fujets  prît  les  armes  contre  Louis  XII. 
ni  donnât  fecours  à  pas- un  de  les  ennemis,  fous  quelque  pré- 
texte ou  ocafion  que  ce  tût  -y  &:  de  punir  ceux ,  qui  le  feroient, 
comme  des  rebelles.  Proteftant  fincerement,  qu'ils  n'avoient 
aucune  alliance, intelligence, ni  liaifon  avec  Louis- Marie  Sforcc, 
ni  avec  fes  héritiers. 

En  éfet,  ils  en  donnèrent  un  bonne  marque  à  Louis  XII. 
dés  l'année  fuivante  -,  car  ils  lui  abandonnèrent  ce  pauvre 
Duc  * ,  qui  fe  fervoit  d'eux  au  recouvrement  du  Duché  de 
Milan,  où  rentrèrent  ainfi  les  François,  qui  en  moins  d'un  an 
le  conquirent ,  le  perdirent ,  Se  le  regagnèrent. 

«  Guichardin  dit  ,  que  les  SuilTes  aiant  promis  à  Louis  Sforce ,  de  le  conduire  en 
lieu  de  teûreté,  uc  l'indiquèrent  eux-mêmes  aux  Capitaines  François  ,  tandis  qu'il 
marc  ho  it  en  rang  parmi  eux,  babille  &  armé  toa.mc  un  foldac  Suiflè.  A  U  fin  du 
lt-jrt  +.dt  f«n  Hifitri.  Le  Nardi  dit  la  même  chofe  au  commencement  du  livre  4.  da 
Son  Hiiloire  de  Florence. 

Après  cete  heureufe  expédition  des  François ,  les  SuifTes 
s'en  retournant  en  leur  pais ,  Ce  faifirent  de  la  ville  de  Bellin- 
zone,  qui  ferme  le  partage  des  montagnes  de  ce  côté-là. 


gent 

portance,  5c  reconnu ,  que  c'etoit  une  porte ,  par  où  ils  entre- 
roient  dans  le  Milanés  toutes  les  fois  qu'ils  voudraient,  s'ofti- 
nérent  à*  la  garder  ,  fans  qu'on  pût  jamais  la  tirer  d'entre  leurs 
mains.  Deforte  que  Charles  d'Amboife  ,  Gouverneur  du  Mi- 
lanés, fi  connu  dans  PHiftoire  fous  le  nom  de  feigneur  de 
Chaumont,  fut  obligé  de  faire  un  Traité  avec  les  Cantons 
d'Ury,  Suitz,  Ô:  Undcrwald  b,  par  lequel  il  leur  cedoit  &  *5°5' 

h  Ce  Traité  fut  conc'u  à  Arona  ,  au  Camp  devant  Locarne ,  qui  eft  un  des  quatre 
Bailliages  ,  que  les  Suiflcs  apellcnt  les  BttUttgti  dt  dtli  luMtnts. 

traniportoit,  au  nom  du  Roi  fon  Maître,  la  ville  &  tout  le 
territoire  de  Bellinzone,  avec  deux  villages  au  delà  du  Mont- 
Cenis ,  qui  n'avoient  jamais  été  de  la  jurifdiâion  ,  ni  de  la 
dépendance  du  Comte  de  Bellinzone.  Prometant  de  plus ,  que 
XII.  enverroit  au  plûtôt  des  AmbafTadcurs  aux  Ligues, 
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Îour  confirmer  fie  rcnouveller  les  Capitulations  faites  entre  les 
)ucs  de  Milan  fie  la  Nation  Helvétique  j  comme  auflî  tous  les 
privilèges,  exemtions,  fie  immunitez  »  que  Louis  Sfbrce  leur 
avoit  tout  nouvellement  acordez  touchant  le  commerce:  le£ 
quels  privilèges  s'étendroient  a  tous  ceux  de  leurs  alliez  fie 
adhcrans,  qui  avoient  été  compris  dans  leurs  anciennes  con- 
fédérations j  fie  pareillement  aux  habitans  du  Comté  de  Bel- 
Jinzone  &  de  w  albrune.  Enfin ,  il  étoit  dit ,  que  tous  les  pri- 
fonniers  de  guerre ,  faits  de  part  fie  d'autre  ,  /croient  mis  en 
liberté,  8e  rcnvoiez  fans  rançon, &  pouroient,  fans  nul  emp£. 
chement ,  retourner  au  fcrvice  de  leurs  premiers  Maîtres  >  fie 
que  ceux  de  la  Ligue-Grifc  remetroient  Jean-Jâques  Trivulce, 
Maréchal  de  France»  dans  (on  premier  état,  atendu  que  ce 
ieieneur  étoit  ancien  fervitcur  de  la  Couronne  de  France: 
d'Amboife  proteftant,  que  ,fans  cela,  il  ne  feroit  point  obligé 
de  faire  ratifier  ce  Traité  au  Roi  Trcs-Chretien  fon  Maître. 
Louis  XII.  le  ratifia  à  Lion,  le  14.de  mai  1503.  fous  le  titre 
de  Roi  de  France,  de  Naples,  et  de  Jérusalem,  fie  de 
Duc  de  Milan, &c. 

En  1 509.  le  même  Roi  aiant  refùfé  aux  Suiflès  une  augmen- 
tation de  vint-mille  livres  a  par  an,  parce  qu'ils  la  lui  deman- 
dotent  avec  menaces  j  fie  aiant  apellé  les  Ligues-Grues  à  Con 
fervicc:  ils  s'en  tinrent  fi  ofenfez,  qu'ils  fe  mirent  à  celui  du 
Pape  Jules  II.  fon  ennemi  mortel  ,  pour  une  penfion  de  mille 
florins  par  Canton  ,  tout  glorieux  du  titre,  qu'il  leur  donnoic 
de  Défenfeurs  du  Saint- Siège.  Titre,  dont  la  plufpart  des 
Papes  ont  été  plus  libéraux ,  que  de  leur  argent. 

«  Le  même  Guichardin  dit,  cjue  tous  les  Miniftres  de  Louis  XII.  croient  d'arâ 
d'acorder  aux  Su  nies  l'augmentation,  qu'ils  demandoient  ,  temonttanc  à  leur  Maître, 
combien  il  lui  importoit  tic  ne  pas  perdre  l'amitié  de  ceur,  dont  Us  armes  l'a  voient 
renuu  redoutable  à  toos  fes  ennemis.  Zvvm  9.  it  fenHtfiiirt. 

En  15 13.  ils  défirent  prefque  toute  l'armée  françoiie,  qui 
afllegeoit  le  Duc  François  Sforcc  dans  Novare,  d'où  ils  vin- 
rent enfuite  en  Bourgogne ,  où  ils  aflïcgérent  Dijon  ,  bien 
refolus  de  ravager  les  meilleures  Provinces  de  la  France ,  s'ils 
euflent  pris  cete  ville.  Mais  le  leigneur  de  la  TrimoiiiJIe ,  qui 
fc  trouvoit  dedans ,  arêta  prudemment  l'orage  par  le  Traité 
qu'il  fît  avec  eux ,  prometant  de  leur  foire  donner  fix-cens 
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mille  écus  par  le  Roi  s  &  qu'outre  cela  i  le  Roi  renonceroic 
au  Duché  de  Milan  s  abandonneroit  le  Concile  de  Pifê,  con- 
voqué contre  Jules  II.  &  Ce  foumetroit  à  celui  de  Latran.  Il  eft 
vrai,  que  Louis  XII.  ne  voulut  pas  ratifier  ce  Traité ,  que  la  Tri- 
mouifle  avoit  conclu  fans  ordre  >  mais  il  ne  laifîa  pas  d'en 
être  tres-obligé  à  ce  fcigneur ,  qui  fauva  le  roiaume  par  un 
traie  de  plume.  Car  fi,  Dijon  pris,  les  Suiflcs  fufïent  venus 
jufqu'à  Paris  ,  tandis  que  l'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre 
étoient  en  Picardie,  avec  une  armée  de  plus  de  cinquante- 
mille  hommes ,  que  fut  devenue  la  France  ?  C'eft  en  ces  ren- 
contres ,  qu'un  bon  fujet  doit  aler ,  tête  baiflee  ,  au  falut  de 
l'Etat,  fans  regarder  à  droit,  ni  à  gauche  ;  fans  s'amufêr  aux 
formalitez,  qui,  dans  les  neceflitez  prenantes  ,  font  la  ruine 
des  afaires  j  (ans  Ce  fbucier  du  defaveu  du  Prince ,  ni  même 
de  fon  indignation  ,  qui ,  tôt  ou  tard  >  Ce  convertit  en  eftime 
&  en  reconnoifïance ,  s'il  eft  homme  d'efpric.  Enfi^,  c'eft  dans 
ces  ocafions,  qu'il  Ce  faut  dire  à  foi  même  :  U  y  *  du  danger 
four  met ,  mutés  il  n'importe ,  fi  je  fers  les  bonnes-grâces  dn  Prince, 
je  ,'attverai  l'Eut,  tir  l*  poprtte  me  fers  ju/liee.  Et  le  Cardinal 
d'Oflar  étoit  bien  de  ce  fentiment.  Il  s'en  trouvera,  dit-il 
,,'dans  une  de  fe^  letres  à  Henri  I  V.  qui  diront ,  que  j'a'i  été 
i,bien  hardi,  de  prometre  l'article  des  douze  cautions,  &  je 
»  le  confeift  moi-même:  mais  outre  que,  fans  cila,  je  n'eufie 
,,pû  rien  faire,  la  raifon  &  l'expérience  m'ont  apris  ,  qu'és 
j,  grandes  afaires,  pour  éviter  un  grand  mal ,  &  obtenir  un 
„  grand  bien,  il  faut  ofer  quelque  chofe,,&  fc  reibudreà  tems 
,,&à  point ,  pour  fbrtir  d'un  mauvais  &  dangereux  paflàge  le 

plutôt  &  le  mieux  que  l'on  peut.  Outre  que  fi  j'eûfîe  envoié 
„  vers V- M.  pour  avoir  Ces  ordres,  Pocafion  d'acommoder  ecte 
„  afaire  eût  pû  Ce  perdre  pendant  ce  délai ,  pour  les  accidens 

qui  peuvent  furvenir  d'heure  en  heure.  Le  Cardinal  Maza- 
rin ,  qui  favoir  parf-itement  négocier ,  autorife  auffi  ecte  maxi- 
>) me  dans  une  de  fes  letres.  Je  confîderc  quelquefois,  dit- il, 
,,  qu'un  AmbafTadeur  ne  pouroit  pas  fe  refoudre  A  porter  les 
,,afaires ,  comme  je  fais,parce  qu'il  craindroit  d'être  dcfàvoûé> 
1,  Se  d'être  rapellé  de  Ion  AmbafTade  avec  peu  d'honneur. 

Ainfi,  je  voi>  q;c  c'dt  un  grand  avantage  pour  les  Rois  > 
„ quand  ifs  emploient,  dans  les  gramics  afaires, des  pcrfbnnes, 

qui  étant  pleinement  affinée*  de  leur  bienveillance  >  nego. 


176  Obfîpvations 
•  Lctre  du  jo.  „  cicnt  hardiment ,  &  n'hefitent  point  à  propofcr  de  leur  ehef 
w*de  slim^jMn  des  expediens ,  poui  les  terminer  avantageusement.  * 
de  lu*  a  m.  le       Des  que  François  I  fut  parvenu  A  Ta  Couronne,  l'Empe- 
TeJûcr.  rcur  ^  ]c  |^0i  d'Aragon  ,  les  SuilTes,  fie  François  Sforce,  firent 

une  Ligue  contre  lui,  pour  le  contraindre  à  renoncer  au  Duché 
de  Milan  :  &  fix  moiï  après,  le  Pape  Léon  X  entra  dans  cete 
Ligue,  lors  qu'il  vit  le  nouveau  Roi  entrer  en  Italie,croiant  que 
fa  tiare  donneroit  un  grand  poids  aux  afaires.  Mais  après  que 
François  eût  gagné  la  rameufe  bataille  de  Marignan  *,  qui  fut 
fuivic  du  recouvrement  du  Duché  de  Milan ,  Léon ,  fuivant  la 
coutume  des  Papes,  de  fe  ranger  toujours  du  coté  des  plus 
forts ,  fe  hâta  de  faire  fon  acord  particulier  avec  ce  Prince  A, 

i 

m  Guichardin  raconte,  que  Jcan-Jâqucs  Trivulce,  l'un  des  plus  grands  CapL. 
raines  de  Ion  ficelé,  dilbit ,  que  ce  n'cfOtt  pas  des  hommes,  nuis  des  geans ,  qui 
avoient  combaru  à  la  bataille  île  Marignan  ;  &  que  les  dix. huit  autres  ,  aufquelks  il 
s'étott  trouvé  ,  i^ctoicnr  ,  en  comparaison  de  celle-ci  ,  que  des  batailles  d'enfaro. 
Livre  IX.  de  fin  Hijîoire. 

h  Le  Nardi  dit,  que  Léon  X.  s'alarma  d'autant  plus  de  la  vifloirede  François  I. 
qu'il  aprehenda,  que  le  vainqueur  ne  remît  en  liberté  la  Ville  &  i'Etat  de  Florence, 
dont  le  gouvernement  étoit  entre  les  mains  des  Médias.  Livrt  i.  de  fia  Hijlo.rt  de 
TUrcnct.  Le  Pape  &  le  Roi  s'entrevirent  *  Boulogne,  vers  la  fin  du  mois  de  décem- 
bre }  &*ce  fut  dans  cete  entrevue,  que  la  Pragmatique  fut  abolie. 

fans  vouloir  atendre  la  réfolution  des  Suifles,  qui  tenoient  leur 
Diète  j  ni  la  réponfe  de  l'Empereur,  qui  n'etoit  pas  fort 
éloigné.  Le  Roi  d'Aragon  étant  mort  en  1 5 16.  &  Maximilien, 
oui  n'a  voit  plus  d'argent,  pour  continuer  la  guerre  qu'il  failoic 
depuis  l'an  1 5  o<>.aux  Vénitiens,  aiant  acceptera  Paix  de  Noïon, 
&  rendu  Vérone  à  la  République  deVenifc,les  Suifles  épouvantez 
ëeaijXj/CrpCtUC  lC  ^e  ce      ^cur  ctoit  a"v^  *  Marignan ,  firent  leur  paix  avec  le 
vainqueur,  qui  leur  acorda  la  iomme  de  quatre- cens  mille 
ccus,  pour  aquiter  le  Traité  de  Dijon  ;  Se  trois-cens  mille 
autres  pour  leurs  penfions ,  paiablcsen  trois  termes,  fpecifiez 
dans  l'article  6.  avec  promefle  aux  Grifons,de  leur  donner  les 
mêmes  apointemens ,  qu'ils  recevoient  de  Louis  XII.  fon  pre- 
■  article  xo-       decefleur  *  Cete  Paix  fut  négociée  en  partie  par  un  Gentil- 
\  homme  Milanois,  nommé  Galeas  Vifconti,  qui  étant  banni  de 
/à  patrie  pour  quelque  ofênfe  faite  à  François  I.  mérita  par 
ii?  du  h^ei/de  cc  ^rvice  la  permiffion  d'y  retourner,  &  fut  depuis  honoré  de 
Ion  Hiftoirc.       la  bienveillance  &.  des  bienfaits  de  ce  grand  Prince.  * 

S  ....  5>   1   .  _  ; 
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En  1511.  ils  firent  une  a&ion  tres-genercufe  en  faveur  du 
même  Roi ,  qui  venoic  de  perdre  Milan.  Car  le  Cardinal  Jules 
de  Médicis  leur  aianc  envoie  au  nom  du  Pape  Léon  X.  1  Evê- 
que  de  Veruli,  pour  eflaicr  de  les  détacher  de  l'alliance  de  la 
France,  &  pour  les  atirer  au  fervice  du  Pape ,  qui  vouloit ,  à 
quelque  prix  que  ce  fut ,  achever  de  chaiTer  de  l'Italie  les 
François ,  qu'il  regardoit  comme  les  anciens  amis  des  Floren- 
tins j  &  par  confequent  comme  les  plus  dangereux  ennemis 
des  Medicis ,  qui  les  avoient  oprimez  ;  ils  ne  fe  contentèrent 
pas  de  rejeter  les  ofrcs  du  Cardinal ,  mais  encore  ils  firent 
mètre  en  prifbn  cet  Evêquc,  pour  montrer  au  Pape,  qu'ils 

I  »  fi  1  jr  ,„Jr  *  Nardi  Urre  6. 

etoient  a  1  épreuve  de  les  corruptions.  *  dc  lbll  HlUo:rCi 

En  1 5  3 1.  François  I.  leur  rendit  la  pareille,  Iorfque  PAm- 
bafladeur  de  l'Empereur  le  vint  fohciter  de  la  part  de  ion 
Maître,  de  vouloir  contribuer  à  la  guerre  ,  que  les  Cinq  Can- 
tons Catoliques  fefoient  alors  à  ceux  de  Berne  &.  de  Zurich,  au 
fujet  de  la  Religion.  Car  il  répondit  refolument  à  cet  Am- 
baflàdeur,  que  toute  la  Chrétienté  (avoit  l'ancienne  alliance, 
qu'il  avoit  avec  les  Suifles^Sc  qu'après  avoir  donné  à  l'Empe- 
reur deux  millions  d'or  pour  fa  rançon,  il  fe  garderoit  bien 
de  Ce  mètre  en  nouvelle  dépenfe,  en  fc  mêlant  de  cete  guerre: 
que  les  deux  parties  aiant  prié  (es  Ambatfàdcurs  *  refidans  à  *  lcs  fic^J  M«- 
SoIeure,de  les  mètre  d'acord  parune  bonne  paix,  il  ne  pouvoit  grct  &DanSc,  lHt 
pas  honnêtement  fe  deelarer  en  faveur  des  uns  contre  les  autres, 
&  d'arbitre  qu'il  çtoit  devenir  partie.  Enfin,  que  fi  Madame  fa 
mere  lui  avoit  laiflede  l'argent ,  il  vouloit  le  garder  pour  la  dc-    *  icfre  <jf  F,  aî1_ 
fênle  &  la  conlervation  dc  (on  roiaume^.  Et  peu  de  jours  après,  <;oisï.a  François 
il  reçut  en  efet  la  nouvelle  dc  la  paix  raitc  par  l'entremife  de  fes  dcU,n*f  ^ ;lUc  ô" 
AiTibafladeurs  entre  les  Cantons  Catoliques  ,  &.  ceux  de  la  C.on-  foll  Ami-  t  !«ai 
felfion  d'Au/bourg.  Et  les  uns&  les  autres  s'en  tinrent  fi  obli-  à  r  uk-,  .<un.de 
gez,  que ,  pour  lui  en  témoigner  leur  reconnoiflanec  ,  non  feu-  novcm"rc  ,t3'' 
îement  ils  lui  acordérent,  l'année  fuivante  ,  une  levée  dc  dix 
mille  hommes  de  leur  pais ,  avec  ofre  de  lui  en  fournir  tel 
nombre  qu'il  voudroit  ;  mais  encore  ils  cliallerent  honteuîc-  „  )mc  d'Ame  de 


les  détruire  eux-mêmes.  * 

En  1 549.  ils  renouvellcrent  avec  Henri  II.  l'alliance  perpe-       i  5  49* 
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cuelle,  que  le  Roi  fon  père  avoir  faite  avec  eux,  malgré  tou- 
tes les  opofitions,  qu'y  firent  les  Cantons  Proteftans,  qui  n'é- 
toient  que  trop  informez  du  cruel  plaifir,que  ce  Roi  prenoit  à 
faire  &:  à  voir  brûler  à  Pans  les  Lutériens  &  les  Calvmiftes. 
1 5  5 1.  En  1 5  5 1 .  Henri ,  qui  avoit  alors  befoin  de  leur  amitié,  leur 

acorda  quelques  nouvelles  rranchifes  pair  ceux  de  lents  fujetî, 
qui  frequentotentj  les  foires  de  Lion  :  &  l'année  filtrante, 
pour  (c  les  rendre  encore  plus  afettionnez ,  il  leur  fit  l'honneur 
de  les  choifir  pour  parains  de  ibn  quatrième  fils,  qu'ils  nom- 
mèrent Hercule ,  lequel  prit  le  nom  de  François ,  après  la  mort 
du  RoL  fon  père. 

Pour  François  II.  &  Charles  IX.  ils  furent  a flez  ocupez  à 
traiter  ,  malgré  qu'ils  en  évident ,  avec  les  Huguenots  de  Fran- 
ce. Ainfi,  l'on  ne  trouvera  point  ici  de  traitez  faits  de  leur 
,tems. 

1 5 7^.  En  1579.  Henri  III.  en  fit  un  particulier  avec  les  Cantons 

de  Berne  fit  de  Soleure ,  qui  alarmez  des  bruits ,  qui  couroient 
de  pluficurs  entreprifes ,  que  le  Duc  de  Savoie  formoit  contre 
la  ville  de  Genève,  leur  alliée  par  combourgeoifie  ,  avoient 
imploré  fon  fecours  &.  fon  aflîftance ,  pour  maintenir  &  con- 
ferver  cetc  ville ,  &  fon  territoire ,  en  l'état ,  où  elle  Ce  trouvoit 
alors,  de  peur  que  venant  a  changer  de  main,  la  paix&  tran- 
quillité générale  du  Pais  des  Ligues,  dont  elle  cft  une  des  clefs 
&  des  boulevards ,  n'en  fut  troublée  ;  &  qu'il  ne  s'aîumât  en 
ce  pais. là  quelque  guerre,  dont  le  feu  fe  répandît  dans  les 
Etats  des  Princes  voifins.  Et  c'eft  pour  cetc  même  raifbn, 
qu'Henri  IV.  fit  comprendre  la  ville  de  Genève  dans  la  Paix 
de  Vervin  :  non  pas  nommément,  de  peur  de  choquer  le  Pape* 
mais  fous  la  claule  générale  ,  des  Allie\  &  Confédéré^  des 
Seigneurs  des  Ligues.  Et  quant  à  Pintercft  qu'avoit  la  France» 
de  protéger  Genève  contre  les  Ducs  de  Savoie,  le  Cardinal 
d'Oflat  en  parloit  très  pertinemment ,  lors  qu'il  reprefentoit  a 
la  Cour  de  Rome ,  que  cete  protection  importoit  a  la  Cou- 
ronne de  France,  non  pour  aucune  afc&ion,  que  le  Roi  Tres- 
Chreticn  portât  à  cerc  ville ,  qui  par  la  contagion  de  l'herefie 
avoit  caulé  tant  de  maux  à  ion  roiaume  j  mais  parce  que 
c  ctoit  le  feul  paflage,  que  la  France  eue  pour  faire  venir  les 
SuuTes,  quand  elle  en  auroit  beloin  j  &  qu'amfi  elle  ne  devoit 

•  jccie  t4f.     pas  foufrir,  que  ce  paflage  lui  fût  fermé  *.  Et  parlant  de 
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rentreprife,que  le  Duc  Charles-Emanucl  fit  fur  Genève  à  la 

fin  de  1 60 1.  il  dit,  que  ce  fut  de  concert  avec  les  Efpagnols , 
pour  donner  lieu  au  Roi  de  France  de  recommencer  la  pier- 
re, &  pour  faire  tomber  fur  lui  toute  la  haine  de  de  l'infrac- 
tion de  la  Paix,  comme  il  feroit  arrivé  fans  doute,  fi  çcte 
entreprife  eût  réiïftî  au  Duc  ,  qui  favoit  très  -  bien  ,  que 
Henri  I  V.  ne  le  Iaifleroit  pas  jouir  paifibleméut  de  Genève  j 
&  que  la  euerre,^juil  lui  feroit  au  fujet  d'une  ville,  qui  cft  le 
fiege&:  le  fouverain  tribunal  du  Calvinifme,  le  rendroit  odieux 
au  Pape,6cà  tous  les  Princes  Catoliques  *  De  quoi  les  EC-  *  letre  Ef- 
pagnoîs pretendoient  tirer  un  grand  avantage. 

Le  Journal  du  règne  d'Henri  III.  fait  mention  d'une  Am- 
bafîade  des  Cantons  Suiiles ,  veniie  à  Paris  en  1582.  pour 
demander  le  paiement  de  leurs  p  en  fions  ;  &  de  la  reponfe, 
qu'ils  firent  à  ce  qu'on  leur  dit,  que  le  Roin'avoit  point  d'ar- 
»  gent  ;  Qu'il  n'étoit  pas  croïable,  qu'il  en  manquât ,  lui ,  qui 
»  pour  célébrer  les  noces  d'un  fimpfe  gentilhomme,  (  c'etoic 
»»  le  nouveau  Duc  de  Joyeufe  -,  )  venoit  ac  depenfer  douze-cens 
»»  mille  écus ,  en  habits ,  en  feflins ,  en  tournois ,  ce  en  malca- 


rades  :  qu'au  contraire ,  il  faloit  qu'il  eut  de  grands  trefors 
amaflez  dans  fescofresj  ou  qu'il  eût  perdu  l'elprit,  s'il  n'a- 
»>  yoit  pas  gardé  de  quoi  paier  fes  detes ,  ni  de  quoi  fubvenir 
»  aux  autres  befoins  dc^fôn  Etat.  Mais  Henri ,  que  fes  Mignons 
a  voient  plongé  dans  le  luxe  ,  ne  profita  guère  d'une  fi  bonne 
Jec^on.  Au  refte,  les  Suiiles  avoicnt  alors  d'autant  plus  de 
fujet  de  fc  plaindre,  qu'il  leur  étoit  dû  des  fômmes  immenies,      *  uUonw^dc 
puifqu'aux  États  de  Blois  de  1576.il  Ce  yerifia,  que  les  inte-  xai«  ""doIcd  a= 
refts  échus  montoient  déjà  à  quatre  mille  cinq-cens  livres  par  rBgiiivdeTroies, 
jour.  *  *  fin  député**; 

Henri  iy.  étant  parvenu    la  Couronné,  fe  trouva  dans  un 
fi  mauvais  état ,  que  bien  loin  de  pouvoir  paier  aux  Suiiles 
tout , ce  .qui  leur  etoit  dû  de  leurs  peofions ,  il  n'avoir  pas  feu- 
Jenicnt  Ja  vintieme  partie  de  ce  qu'il  lui  raloit  pour  foûtenir 
Ta  guerre  contre  la  Ligue.  De  forte  qu'il  fût  à  la  veille  d'être 
abandonné  des  Cantons,  dans  un  tems,  où  leur  amitié  lui  croie 
abfolumént  necefsaire  :  mais  il  forcit  heureufement  de  cet  em- 
barras ,  par  la  prudente  rcfoluùon  de  François  Hotman  Mor- 
fon.taine ,  ,fon  Ambafsadeur  en  Suifse,  qui  raifant  bouclier  de 
ïbn  zèle  pour  lé  bien  de  l'Etat,,  contre  les,  jugemens  de  la  Cour, 
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y  vint  fans  permiflïon ,  pour  rcprefcnter  de  vive  voix  au  Roi 
le  danger  prochain ,  où  il  croit  de  perdre  l'amitié  des  Suifles, 
s'il  ne  fè  hâtoit  de  leur  donner  quelque  latisfa&ion  capable 
de  les  retenir  dans  fon  alliance.  Et  cela  rciïflît  fi  bien  à  Mor- 
fontaine ,  malgré  les  Minières  du  Roi ,  qui  lui  felbient  un 
crime  d'Etat  a  d'être  venu  (àns  ordre,  que  le  Roi  lui  en  fût 
très  bon  gré  ,  Ôc  le  renvoia  avec  une  fomrne  d'argent ,  dont 
les  SuilTes  voulurent  bien  fc  contenter ,  pour  le  prefent,  quoi- 
qu'elle fût  médiocre  :  tant  ils  furent  édifiez  de  la  fagefle  Se 
delà  confiance  de  l'AmbafTadcur.  Cela  fe  pafla  en  155)8. 

a    à  caufe  d'un  axiome  politique ,  qui  dit  :  injnjiu  redire ,  efi  leg*ti»~ 
nem  defenre. 

•mité de soicure       En  1601.  Henri  IV. renouvella  avec  eux  Iancicnne  allian- 
ce ko».  ce  &  confédération  de  Louis  X  I.  de  Louis  XI I.  &  de  Fran- 
çois I.  pour  lui,  &:  pour  le  Daufin  ,  fon  fils  ,  &  fon  futur  fuc- 
ccflèur  ,  après  la  mort  duquel  il  étoit  dit ,  qu'elle  dureroic 
encore  huit  ans.  Tous  les  articles  de  ce  Traité  font  fi  claire- 
ment énoncez  ,  qu'il  n'y  faut  point  de  commentaire.  Il  fufît 
de  remarquer,  qu'Henri  y  prend  la  qualité  de  Duc  de 
Milan,  Comte  d'Ast,&  Seigneur,  de  G  e  n  n  e  s ,  pour 
renouveUcr  &  conferver  le  prétentions  &  les  droits  de  la  Cou- 
ronne de  France  fur  ces  Duché,  Comté,  &  Seigneurie  :  per- 
»  metant  néanmoins  aux  Cantons  Catolioues  d'entretenir  l'al- 
»  liance  défenfive ,  par  eux  faite  avec  le  Roi  d'Efpagne  en 
»  M  8  7.  &:  mille  cinq  cens.....  pour  la  défenfe  du  Duché  de 
»  Milan,  pourvu  que  lefiiits  Cantons t {alliez  avec  TEfpagne, 
»  gardent  8c  oblervent  le  Traité  d'alliance  fait  avec  la  Cou- 
«  ronne  do  France ,  en  tout  ce  qui  concerne  les  roiaumes  de 
»  France  &  de  Navarre,  &  les  terres  cédées  par  le  Duc  de 
*  art  ï    &     "  Savoie  1  Par  le  Traité  de  Lion  du  dix-feticme  de  Janvier  mille 
de  la  Deciwacion  »  fix-cens  un  *  Ce  Traité  avoit  été  ébauché  par  Morfbntaine, 
&Henti<SV'  Cn  <*ont  iC  viens  ^e  ^ire  déloge:  mais  ce  Miniftre  étant  mort^i 
wa7catoiiqu«."  Soleure  au  commencement  de  cete  négociation ,  elle  fut  con- 
tinuée par  Emeric  de  Vie,  qui  rut  Garde  des  Seaux  en  i6"zi. 
puis  par  Nicolas  Brulart  de  Sillcry,fait  Chancelier  en  1 607. 
&  enfin  achevée  par  le  Maréchal  de  Biron ,  qui  y  trouva  moins 
de  dificulté ,  que  les  deux  autres ,  parce  qu'il  étoic  porteur  de 
quatre  ou  cinq-  cens  rnilJe  éciis  effectif*. 
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fur  les  Traite^  des  Princes.  181 
En  mille  fix-cens  cinquante-huit,  Louis-Je- Grand  renou-  165*. 
vella  cetc  alliance,  &  confirma  tous  les  anciens  traitez  fairs 
depuis  deux  cens  ans  avec  les  Cantons  SuifTes,&  particuliè- 
rement le  Traite  de  la  Paix  perpétuelle  d'entre  François  I. 
ce  lcfdits  Cantons  *  ,  lequel  a  toujours  fervi  de  bafe  &  de  fon 
dément  aux  confédérations  fuivantes  :  déclarant ,  que  celle  ci 
„dureroit  tant  &  Jï  longuement,  qu'il  plairoit  à  Dieu  lui  con- 
server la  vie,  &  encore  huit  ans  après  fa  mort*  ;  /ans  que  ni    *  article  1. 
lui,  ni  eux  ,  puflent  quiter  cetc  alliance  pour  quoi  que  ce  filt, 
finon ,  qu'il  y  eût  caufes  raifonnables  &  déclarées  par  droit , 
„  fuivant  le  dernier  article  du  Traité  de  la  Paix  perpe-  *arr.1.  expliqué 

„tuellc*  parle  i8. 

Au  relire,  le  Roi  ,  à  l'exemple  de  fon  aieul  Henri- le- 
Grand,  prend  auffi  dans  ce  Traité  ,  ainfi  que  dans  le  fuivant, 
les  titres  de  Duc  de  Milan,  Comte  d'Ast,  et  Seigneur, 
de  Gennes. 

Le  deuxième  de  Janvier  de  cetc  même  année  ,  le  Roi  ratifia  1658. 
un  Traité  particulier  fait  à  Paris ,  le  douzième  de  décem- 
bre précèdent ,  par  le  Comte  de  Brienne  ,  Ion  premier 
Secrétaire  -  d'Etat ,  avec  Henri  d'Orléans ,  Duc  de  Longue- 
ville  ,  Prince  fouverain  de  Neuchaftel ,  &  de  Valengin,  en 
Suide. 

Il  efl:  dit  par  ce  Traité,  Qu'il  y  aura  confédération Ôc  ami- 
tié perpétuelle  entre  le  Roi  &  la  Couronne  de  France ,  &  le 
Seigneur  Duc  de  Longueville ,  fes  enfans,  fucceflèurs ,  &  les 
villes,  communautez,  iujets ,  &  habitans  des  Comtez  de  Neu- 
chaftel  Se  Valengin  :  Que  toutes  les  fois  que  Je  Roi  voudra 
faire  des  levées ,  il  lera  permis  aux  loldats  de  ces  deux  Com- 
tez de  s'enroller  au  fervice  de  Sa  Majefté,en  tel  nombre  qu'ils 
voudront,  après  que  ledit  feigneur  Duc ,  leur  Prince, en  aura 
c'té  requis,  /ans  en  pouvoir  être  empêchez,  ni  rapellez  di- 
rectement ou  indircâemene ,  ni  fe  retirer  fans  congé  de  Sa 
Majefté ,  ou  de  fes  Lieutenans  Généraux  :  Que  ces  loldats,  & 
leurs  capitaines  &  oficiers ,  feront  paiez  de  la  même  manière 
que  les  Suifles  fujets  des  Cantons,  tant  pour  la  levée ,  que  pour 
Ja  (o/de  :  Que  les  habitans  dcfdits  Comtez  jouiront  en  France 
des  mêmes  droits,  exemtions,  franchi/es,  &  privilèges  ,  donc 
jouiflènt  les  fuj.  ts  des  Cantons  &  Ligues  de  Suiffe  :  enfbrte 
que  s'il  eft  acorde  quelque  nouveau  privilège  aufdits  Cantons, 
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il  s'étendra  auffi  aux  habitans  dcfdits  Comtez,  que  Sa  Majefté 
veut  traiter  &  gratifier  comme  le  refte  de  la  Nation  Suifle  : 
à  condition  que  les  (bldats  ôc  gens  defdits  Comtcz  ne  pouront 
s'enrolier,ni  venir  en  guerre  contre  le  fervice  du  Roi,&  delà 
Couronne  de  France, "lôus  quelque  prétexte  ou  ocafion  que 
ce  lbit  j  &  qu'ils  s'opolèront  de  toutes  leurs  forces  aux  ennemis 
du  Roi,  qui  voudront  palier  par  leurs  terres. 

Que  le  Prince  de  Neuchaftel  donnera  libre  pafTage  aux 
troupes,  que  Sa  Majefté  apcllera  à  Ion  Jervice  ,  /bit  Suifles, 
ou  autres  étrangers,  à  la  charge  de  paier  leur  dcpenlèj  de  ne 
palier  que  quatre-cens  hommes  enfemblc  -y  £c  d'avertir  aupa- 
ravant le  Gouverneur  defdits  Comtez  ,  de  leur  pallage  ,  afin 
qu'il  puifle  pourvoir  aux  chofes  nccclLircs  :  Que  "  fi  ledit 
Prince  elt  ataqué  dans  fes  Etats ,  ou  molelté  &l  troublé  dans 
la  joiiiflance  de  les  droits  de  fouverameté ,  le  Roi  lui  donnera 
aide  &  fecours  envers  Se  contre  tous  :  s'obligeant  pour  lui , 
pour  Ces  fuccellèurs ,  de  lui  envoier  ,  aufîi  tôt  qu'il  en  fera 
jequis  par  ledit  Prince , ou  les  fucce fleurs ,  deux-mille  hommes 
de  pied,  &  deux  cens  chevaux  >  à  les  frais  ôc  dépens.  Prome- 
tant  aulîi  de  le  comprendre  dans  Ion  alliance  générale  avec 
Jes  Cantons ,  &  dans  tous  les  traitez,  qu'il  fera  à  l'avenir  avec 
tous  les  autres ,  foit  Rois ,  Princes  ,  ou  Republiques ,  fi  ledit 
Prince  requiert  d'y  être  compris. 

De  plus,  Sa  Majefté ,  pour  témoigner  là  confiance  aux 
habitans  de  Neuchaltel  &  deValengin,agrée,qu'iI  y  ait  dans  fon 
Régiment  des  Gardes  Suifles ,  deux  Compagnies  de  fbldats 
originaires  defdits  Comtez ,  lefcjuels  feront  commandez  par 
des  Capitaines  &  Oficiers  du  même  païs ,  ainfi  que  tous  les 
autres ,  qu'elle  poura  lever  dans  ces  Comtez. 
166}.  En  mille  fix-cens  foixantc-trois  ,  le  Roi  fit  encore  un  autre 

Traité  d'alliance  avec  les  Treize-Cantons  SuùTes ,  par  lequel 
a,  dilânt:  Que  Dieu  a  beni  fon  mariage  par  un  heureux  conv 
„mencement  de  lignée,  il  déclare  ,  au'il  veut* que  fon  fils , qui, 
>,avec  l'aide  de  la  Divine  Bonté,  lui  fuccedera  À  la  Couron- 
„  ne,  lbit  élevé  en  la  bienveillance  &  amitié,  que  les  Rois  fes 
>,  predeceflèurs ,  &  lui ,  à  leur  exemple  ,  ont  eue  continuelle- 
„  ment  pour  les  Seigneurs  des  Ligues  des  Hautes  AlicHugnes, 
«afin  qu'en  ecte  confideration  il  aavpart  à  la  fufdite, alliance, 
confédération ,  &  mutuelle  intelligence  :  laquelle  lui  Roi,, 
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fur  les  Traitez,  des  Princes.  igj 
„  te  Iefdits  Alliez  5c  confederez  veulent  &  entendent  être  de 
„ bonne  foi  3c  inviolablement  oblervéc,  fans  rien  innover,  di- 
„minucr  ,  ni  ajouter  au  Traité  de  la  Paix  perpétuelle ,  fait  & 
n  pafle  avec  le  Roi  François  I.  &:  (ans  vouloir  s'en  départir  en 
„ aucune  façon  ,  finon  en  ce  qui  feroit  déclaré  par  celui-ci. 

Et  dans  le  premier  article  il  cft  dit,  que  cete  alliance  du* 
rera  tant  fie  fi  longuement,  que  Louis  XIV. &  fon  fils  vivront, 
&.  huit  ans  âpres  leur  mort. 

Ce  Traité  ne  difere  en  rien  du  précèdent ,  finon  en  ce  que 
Monfcigneur  le  Daufin  eft  compris  dans  tous  les  articles  de 
celui-ci  avec  le  Roi  fon  pere ,  en  qualité  de  fuccefleur  futur  $ 
&  que  les  deux  actes,  ou  inftrumens ,  qui  avoicnt  été  dreflèz 
de  l'autre,  l'un  figné  par  une  partie  des  Cantons  dés  l'an 
1653.  1654.  &  1655  &  l'autre,  par  les  autres  Cantons,  en 
165  8.  feulement ,  font  rédigez  en  un  par  ce  dernier  Traité, 
ainfi  qu'il  cft  marqué  dans  le  prologue. 

En  1674.  la  Maifon  a'Autrici  c  fit  tous  fes  éforts,  pour  dé- 
tacher les  Cantons  Suilîcs  de  notre  alliance  £c  de  nos  inte- 
rdis ,  tâchant  de  leur  perfuader ,  que  le  Roi  vouloit  s'agran- 
dir à  leurs  dépens  j  &  que  fi  une  fois  la  Franche-Comte  tonï- 
boit  entre  les  mains,  c'étoit  fait  de  leur  liberté,  &  de  leur 
repos.  Mais  le  Roi,  pour  contreminer  les  artifices  &  les  calom- 
nies de  fes  ennemis ,  aiant  fait  propolêr  la  neutralité  pour  cete 
province,  £c  l'Empereur, &  le  Roi  d'Efpagnc  ,  ne  l'aïant  pas 
acceptée  :  les  Suilîcs ,  qui  reconnurent  vifil  lement  ,  que  les 
Eip  gnols  ne  cherchoient  qu'à  ks  afoiblir ,  en  leur  ôrant  leur 
principal  allié,  en  furent  fi  indignez,  que  la  France  eut  depuis 

f)lus  de  crédit  que  jamais  parmi  leurs  Cantons.  De  forte  que 
e  Roi  n'eut  point  de  peine  à  obtenir  d'eux,  de  ne  point  don- 
ner pailage  par  leurs  terres ,  à  ceux,  qui  voudroient  l'empêcher 
de  s'emparer  de  la  Franche  Comté. 

Le  dernier  Traité  du  Roi  avec  les  SuilTcs  eft  celui ,  que 
Monfieur  Amclot  de  Gournay,  fon  Ambafladeur,  a  fait  au  mois 
de  janvier  de  i6<u  avec  la  Ville  &.  Rc publique  de  Berne,  i6$r* 
pour  I'aquitde  la  fomme  de  cinq-cens  cinquante-quatre  mille 
huit-cens  livres  en  principaux  portans  intereftsi&  d'une  autre 
fomme  de  quatre-eem  quatorze-mille  quatre  cens  foixante- 
deux  livres,  en  interdis  échus  }  lelquelles  félon  le  calcul  fait 
eu         ctoieas  ducs  de  refte  à  ce  Canton, 
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II  eft  dit  par  ce  Traite,  que  le  Roi,  jufqu'â  l'entier  & 
parfait  paiement  de  ces  deux  fommes ,  êc  des  interefts  qui 
écherront  à  l'avenir  ,  fera  fournir  annuellement ,  &  de  quar- 
tier en  quartier,  à  la  Ville  de  Berne  ,  par  les  Fermiers  des 
falines  de  Franche-Comté,  la  quantité  de  cinq-mille  cinq  cens 
bofles ,  &  fept-mille  cinq-cens  charges  de  fel  bien  cuit ,  bien 
travaillé ,  &  repofé  fix  femaincs  dans  les  étuvailles  de  Salins  : 
lequel  fel  fera  rendu  par  lefdits  Fermiers  dans  le  Magafin  d'I- 
verdun,  pour  être  délivré  enfuite  déchargé  de  tous  frais,  hors 
ceux  du  rempliflage  à  Iverdun ,  au  Commis  de  la  Republique 
de  Berne,  qui,  après  le  rempliflage,  fera  obligé  de  recevoir 
ledit  fel,  &  d'en  donner  fa  décharge  :  Mcflïeurs  de  Berne,  & 
les  Cantons  voilîns,  prometant  de  n'en  point  débiter  hors  de 
leurs  terres  ,  à  condition  que  les  Fermiers  &  Sauniers  de  Salins 
de  leur  côté  ne  feront  aucune  contrebande  directe,  ni  indi- 
recte, &  empêcheront  autant  qu'ils  pourront,  qu'il  ne  s'en 
rafle  aucune.  Et  pour  conclufion,  il  eft  ajouté,  qu'auflï-tôt  que 
lelditcs  lommes  auront  été  entièrement  éteintes  6c  aquitées 
avec  leurs  interefts ,  la  Ville  de  Berne  rcmetra ,  entre  les  mains 
de  i'Ambafladcur  du  Roi  en  Suifle,  les  trois  obligations  des  Rois 
♦  ou  d'Arou.  Charles  IX.  &  Henri  111.  mentionnées  au  Traité  d'Arau  *  de 
mille  fix-cens  cinquante-huit,  defquelles  eft  émanée  la  dette 
defditcs  fommes. 

Je  n'ai  rien  dit  du  Traité  de  Charles  VII.  dont  il  eft  parlé 
dans  les  préfaces  des  Traitez  de  i6oz.  1658.  parce 
que  ce  n'étoit  qu'une  fimple  promefle  par  écrit,  que  ce  Roi 
fefoit  aux  Suiflès,  de  ne  point  afliftcr  le  Duc  Filippe  de  Bour- 
gogne contre  eux  4  5ÔC  eux  au  Roi, de  ne  donner  aucun  fecours 
a  ce  Duc  contre  lui.  Ce  qui  ne  fe  peut  pas  apellcr  alliance, 
mais  feulement  neutralité. 

«  Nous  avons  promis  &  prometons  par  ces  prefcnrrs,  de  ne  donner  aide,  fecoun, 
ni  faveur,  a  aucune  perfonne,  qui  veuille  entreprendre  contre  cm. 

Il  ne  me  refte  plus  rien  à  dire  des  Suifles,  qu'une  chofè, 
qu'il  importe  fort  de  lavoir  à  tous  ceux ,  qui  ont  à  traiter  avecs 
eux  pour  des  levées.  Ceft  que  les  Treize  Cantons  formant 
chacun  une  Communauté  feparée  &  indépendante ,  chaque 
Canton  lèparément  peut  envoier  de  la  milice  au  fervice  des 
Princes ,  qui  lui  en  demandent  :  Se  pour  lors  cete  foldatefque 
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Jùr  les  Traite^  des  Princes.  iS; 
inarche  fous  la  bannière  particulière  de  (on  Canton.  Mais 
outre  la  bannière  qu'a  chaque  Communauté ,  le  Corps  Hel- 
vétique en  a  une  autre  ,  qu'on  apclle  l'Etendard  gênerai  de  U 
Ltgue,  où  font  peints  les  écuflons  particuliers  des  Treize- 
Cantons,  &  de  leurs  Confèderez  :  &  cet  Etendard  ne  fort  ja- 
mais du  pais ,  que  lorlquc  la  Milice ,  qui  eft  envoiée ,  eft  acor- 
<Lée  par  un  décret  de  la  Dicte  générale.  Or  il  faut  remarquer, 
que,  félon  leurs  Conftitutions,  l'Etendard  gênerai  eft  aufli  facré 
&  révéré  parmi  eux ,  que  l'étoient  les  Aigles  parmi  les  Lé- 
gions Romaines }  &  que  par  tout  où  il  eft  porte ,  les  Suiffes , 
qui  fê  trouvent  enrôliez  tous  la  bannière  particulière  de  leur.; 
Canton ,  font  obligez  fous  peine  de  la  vie ,  &  de  la  confisca- 
tion de  leurs  biens  ,  de  quiter  le  fervice  du  Prince  ,  à  la  folde 
duquel  ils  font ,  &  de  fe  joindre  aux  troupes  envoiées  par  ia 
Dicte  générale  à  celui,  qui  lui  fait  la  guerre  C'eft  ce  qui 
ariva  en  l'année  1500.  à  Louis  Sforce,  Duc  de  Milan  ,  que 
les  Suiflès  des  Cantons  particuliers  abon donnèrent  au  fiege 
de  Novare ,  dés  qu'ils  virent  l'année  françoife  acompagnée 
des  troupes  &  de  l'Etendard  gênerai  de  la  Lieue  Helvétique. 
Guichardin  apclle  cete  adion  trahifon  &  perfidie  barbare  *,  *  lirre  *• dc  r°* 
mais,  à  mon  avis,  mal  à  propos  -y  puifqu'en  cete  rencontre  ils  fi,^°,tc  YC"  k 
ne  pouvoient  pas  combatre  contre  leurs  propres  frères,  parens, 
&\  concitoiens ,  comme  le  vouloit  Louis  îsfbrce ,  fans  violer  Ja 
loi  fondamentale  de  leur  Etat,  ni  (ans  être  traîtres  &  rebelles 
à  leur  patrie  commune.  Ainfi  les  Princes,  oui  veulent  fe  fèrvir 
de  leur  Milice ,  fans  courre  rifque  d'être  abandonnez  comme 
ce  malheureux  Duc  ,  ne  doivent  pas  traiter  feulement  avec 
les  Cantons  particuliers ,  mais  encore  avec  la  Dietc  générale 
dc  leur  Nation. 

Comme  ce  Difcours  iroit  à  l'infini ,  fi  je  voulois  parler  de 
tous  les  Traitez ,  que  Louis  XIII  &  Louis  X  I  V.  ont  faits 
avec  les  Princes j  &  que,  félon  mon  delTein  ,  il  fufit  dc  parler 
des  principaux ,  aulqucls  tous  les  autres  fe  raportent ,  comme 
le  particulier  au  gênerai  -,  je  me  reftreindrai  à  trois  ou  quatre, 
qu'on  peut  dire  être  les  pivots ,  fiir  quoi  tournent  aujourdui 
toutes  les  araires  du  Gouvernement  de  l'Europe. 

Le  premier  eft  celui  des  Pirenées  de  1 6  5  9.  Ce  Traité  fût  165?. 
précédé  d'un  autre  fait  à  Paris  entre  le  Cardinal  Mazarin ,  & 
Don  Antonio  Pimente!,  qui  eût  l'honneur  d'être  le  précurfeur 
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de  la  Paix  ,  donc  il  furmonta  les  principales  dificultez  ,  en* 
quatre  mois  qu'il  fut  à  Paris.  Une  de  ces  dincukez ,  qui 
eroit  de  rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  toutes  les  charges, 
qu'il  poffedoit  en  France ,  avant  fa  retraite  en  Bfpagne ,  avoic 
rait  échouer  la  négociation  de  Monueur  de  Lionne  ai  Madrid, 

m  On  dit  a!or<  ,  que  s'il  eût  fuivi  ponctuellement  les  inftructions  de  Monfieur  lo 
Carlinal ,  fans  fe  fier ,  cemnic  H  Ht,  à  fès  propre*  lirmiem  ,  ta  négociation  aurait 
cié  plus  heuteutè.  Batifte  Nam  dit,  que  dés  qu'il  eûi  demandé,  Vlmkmf  pour  le 
Roi  (on  Maitrc  ,  le  Comte  de  Pcguaranda  ,  qnc  le  Roi  d'Eipagne  avoit  nommé  pour 
entendre  les  propofhions  de  la  France,  rompit  aufîî-tôt  la  negociation.  I!  ajoute, 
que  les  Eipagnoii  crurent,  que  de  Lionne  n'avoir  été  envoie,  que  pour  rravcxfer 
l'Empereur,  qui  demandoit  auflï  l'Infante  pour  "on- fils  Lcopold  ,  &  poux  reiroidit  , 
l'atdcur  du  Prince  de  Ccuidé  ,  en  Ui  donnant  de  la  jaloufie. 

en  1656.  Piraentel,  qui  favoit  l'averfion ,  que  le  Cardinal 
avoit  pour  ce  Prince ,  &  combien  il  craignoit  fon  retour  en 
France,  lui  facrifia  habilement  tous  les  incerefts  de  fon  enne- 
mi, mais  pourtant  avec  ecte  refbridion  verbale,  qu'on  regle- 
roit  cet  article  à  la  Conférence,  je  dis ,  habilement  »  car  s'il 
ne  fe  fût  relâché  fur  cet  article ,  jamais  le  Cardinal  ne  fut 
allé  aux  Pirenées.  Et  cela  eft  fi  vrai ,  qu'en  partant  de  la  Cour, 
il  déclara  au  Roi ,  &  à  la  Reine  fa  mere  ,  que  fi  la  ratification 
du  Traité  de  Paris  n'arivoit  d'Efpagne ,  dans  le  terme ,  donc 
il  étoit  convenu  avec  Pimentel ,  il  n'iroit  pas  plus  loin  que 
Poitiers.  Par  bonheur,  il  la  reçut  en  chemin,  encre  Blois  & 
^mboiic ,  &  par  confequent,  il  rut  obligé  de  continuer  fon 
voiage  jufqu'à  Saint-Jean  de  Luz  :  ce  qu'il  fit  avec  d'autanc 
plus  de  joie,  que  fe  trouvanc  muni  de  la  ratification  du  Roi 
d'Efpagne,  à  laquelle  il  ne  s'étoit  prefque  point  atendu ,  ii 
croïoit  tenir  déjà  la  victoire  entre  les  mains.  Mais  quand  il 
fut  au  lieu  de  la  Conférence ,  il  reconnut ,  quoique  trop  tard, 
la  rufe  de  Don  Louis  de  Haro ,  qui  ne  lui  avoit  envoie  cete 
ratification ,  que  pour  l'atirer  plus  facilement  ,  comme  dans 
une  embufeade  ,  à  l'une  des  extremirez  du  roïaume,  prévoïanr 
bien,  qu'après  une  démarche  fi  fôlennclle,  faite  de  parc  Se 
d'autre ,  pour  confommer  le  grand  ouvrage  de  la  Paix ,  donc 
tous  les  peuples  avoient  conclu  des  cfperances  toutes  certai. 
nesj  le  Cardinal  n'ofêroit  jamais  rompre  la  Conférence,  de 
peur  d'ofenfer  la  Reine-mere,  à  qui  il  devoir  toute  fa  fortune  $ 
&  de  retomber  dans  les  malheurs, où  l'avait  plonge  k  rupture 
de  la  negociation  de  Muxiûeit  Àinfi,  Dba  JLoujs  *  qui  le  tenoit 
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dans  Ces  filets ,  commença  par  defavoiier  hardiment  Pimentel, 
cillant  qu'il  avoit  excédé  les  ordres  de  fon  inftruction  ;  &  que 
le  Roi  fon  Maître  ne  pouvoit  pas  honnêtement  abandonner 
un  Prince,  qui  s'étoit  réfugié  entre  Tes  bras,  &  qui  lui  avoic 
rendu  tant  de  bons  fervices.  A  quoi  le  Cardinal  repondoit, 
que  c'étoit  pour  cela  même,  que  le  Roi  Tres-Chretren  ne 
devoit  pas  lui  pardonnerai  le  rétablir  dans  Tes  charges,  à  la 
prière  du  Roi  Catolique,  qui,  par  cet  exemple  de  Ton  crédir, 
inviteroit  à  la  rébellion  tous  les  graus  feigneurs  de  France ,  qui 
feroient  mécontens  du  Gouvernement}  &  que  pour  ecte  railon 
François  I.  avoit  mieux  aimé  refter  long-tems  prifonnier  à 
Madrid,  que  de  confentir  au  rétabliflement  du  Connétable  de 
Bourbon ,  (on  rebelle. 

D'un  autre  côté,  confiderant  que  s'il  ron-.poit  la  Confé- 
rence au  ilijet  du  Prince  de  Condé,  dont  la  Noblefle  Fran- 
çoife  defiroit  paflîonnément  le  retour,  on  ne  manqueroit  point 
d'imputer  cete  rupture  à  fon  animofité  particulière  ;  il  com- 
mença à  rabatre  un  peu  de  fa  fermeté ,  &  à  s'humanifer  avec 
Don  Louis ,  mais  d'une  manière  fi  fine ,  &  fi  adroite ,  que 
mêlant  la  complaifance  avec  la  réfiftance,  il  fcfoit  lentira*  Don 
Louis,  tantôt  l'injuftice  delà  demande  ,  tantôt  l'rmpo/îlbiÎKc 
de  l'obtenir  toute  entière  j  pour  lui  vendre  cnfuite  à  plus  haut 
prix  ce  qu'il  n'y  avoit  plus  moïen  de  lui  refufer.  Apres  plu. 
fieurs  difputes,où  le  Cardinal  fe  plahoità  provoquer,  par  une 
rigueur  afectee,  la  véhémence  &  rcmprciVemcnt  de  ce  Aîi- 
niftre ,  il  lui  déclara  ,  comme  par  un  épanchement  de  eccur  , 
(  la  plus  cficace  de  toutes  les  rufes ,  quand  on  la  faitemploier 
à  propos  )  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  fcirc  pour  l'amour  de 
«lui,  étoit  de  confentir  au  retour  de  Monficur  le  Prince  en 
France,  &  de  le  faire  rétablir  dans  tous  fes  biens  j  mais  que 
pour  fes  charges  &  fes  Gotrvememens ,  qui  avoic nt  fervi  de 
renfort  à  fa  rébellion,  il  ne  faloit  pas  efperer  qu'il  y  rentrât 
jamais. 

Cete  ouverture  du  Cardinal  fît  fur  l'efprit  de  Don  Louis 
tout  l'éfet  qu'il  prétendoit  ,  qui  étoit  de  le  mette  dans  la 
néceflîtè  de  propoler  quelque  condition  avanrageule ,  moien- 
nant  laquelle  Monfieur  le  Prince  fut  auflî  rétabli  dans  toutes 
fes  dignités.  Car  Don  Louis,  quife  fefoit  un  poined'honneur 
extrême  de  le  protéger ,  fie  de  le  remetre  en  Ion  premier  état, 
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céda  pour  jamais  en  (à  faveur,  mais  après  mille  conteftations, 
Ja  ville  d'Avcnncs  *  :  place  d'autant  plus  importante -,  qu'elle 
rendoit  le  Roi  plus  puitfanc  dans  le  Hainaut,  que  le  Roi  d'£f- 
pagne  s  &  qu'elle  fert  d'avant-mur  à  la  Ticrachc,&  à  la  Cham- 
pagne. Il  promit  aufll ,  que  le  Roi  Carolique  rendroit  au  Duc 
Artick  i4:  de  h  de  Neubourg  la  ville  &  citadelle  de  Juliers,  fans  y  lauTcr  au- 
PAixdcspircnécs.  cune  garnifon  efpagnole  b.  Reftitution ,  qui  fèchoit  d'autant 

«  Le  Cardinal  raportc  dans  une  des  lerrrs  de  Ta  négociation  desPirences  .qu'aiant 
fait  fembiant  de  recevoir  «ete  ofre  avec  froideur,  difànt  ,  qu'elle  n'étoit  pas  propor- 
tionnée à  ce  que  nous  rendions  :  Don  Louis  s'emporta  ,  jurant  qu'il  trembbit  d'a- 
voir fait  une  telle  ofre  ,  qui  fcroit  murmurer  &  crier  tout  le  Conful  d'Efpagne 
contre  lut. 

b  Les  Miniftres  d'Efpagne  afêaoiem  de  faire  courir  !e  bruit ,  que  fi  le  Cardinal 
eût  tenu  ferme  encore  quelques  jours  contre  le  rétabliflemcnt  du  Prince  de  Condé  , 
ils  autoient  encore  cédé  Cambrai.  Mais  tout  cela  ne  tendoit  qu'i  s'en  faire  un  plu» 
grand  merue  auprès  de  ce  Prince ,  &  de  tous  les  rebelles  de  France. 

plus  les  Efpagnols ,  qu'il  y  avoit  trente-fept  ans  qu'ils  tenoient 
en  dépôt  cete  forte  place ,  pour  laquelle  on  leur  avoir  ofert 
en  vain  Gravcline  &  Thionville  :  &  que  ce  Duc,  contre  qui 
ils  croient  horriblement  animez,  à  caufe  du  traité  qu'il  avoit 
fait  avec  la  France ,  au  grand  préjudice  &  mépris  de  la  Mai- 
ion  d'Autriche ,  avoit  toute  l'obligation  du  recouvrement  de 
Juliers  au  Roi  Tres-Chretien  *  au-Iieu  qu'il  auroit  dd  n'en  être 
redevable  qu'à  la  bonne  foi  du  Roi  Cacolique ,  qui  lui  avoit 
promis  tant  de  rois ,  ainfi  qu'à  ion  pere ,  de  lui  rendre  cete 
ville  auifi-tôt  que  la  paix  feroit  faite.  Il  y  avoit  encore  une 
autre  chofe,  qui  chagrinoit  fort  les  Efpagnols  :  C'eft  que  cete 
rcflitution  donnoit  un  coup  mortel  à  rEIedcur  de  Brande- 
bourg ,  l'un  de  leurs  plus  ridelles  alliez ,  qui  prétendoit  avoir 
meilleur  droit  auDucné  de  Juliers,  que  le  Duc  de  Neubourg, 
Con  concurrent  Ainfi  fut  terminée  la  longue  &  fâchenfe  dit 
pute  du  rétabhfTement  du  Prince  de  Condé ,  lequel  Don  Louis 
regardoit  comme  le  plus  glorieux  endroit  de  la  négociation^ 
&  le  Cardinal,  comme  celui,  où  Don  Louis  avoit  été  pris  pour 
dupe  :  témoin  ce  qu'il  en  dit  dans  fa  dernière  letre  de  la  Re- 
„  fation  de  ion  voiage  des  Pirenées.  J'ai  expérimente,  dit  il, 
„  qu'il  eft  arivé  à  Don  Louis ,  ce  qui  ,  arive  d'ordinaire  à  ceux 
»,que  l'on  contraint  de  fc  batrc,à  force  de  leur  remontrer, 
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„  que  leur  honneur  y  eft  engagé  v  c*eft-à-dire ,  de  fortir  du 
„  combat  avec  defavantage  ,  parce  qu'ils  y  font  entrez  avec 
„  répugnance ,  &  feulement  pour  Ce  délivrer  des  imporcunitez 
9,  de  leurs  amis. 

II  eft  à  remarquer,  que  dans  la  Prérace  de  ce  fameux  Traité, 
il  n'eft  pas  dit  un  feul  mot  du  Pape  Alexandre  V  1 I.  *  qui 

»  Charle-quint  &  François  I.  en  ayoient  uŒ  de  m*mc  dans  !c  Traite"  de  Crefpfi 
&  Henri  II.  &  Filippe  II.  dans  celui  de  ^  ateau-Ombrcfis ,  oii  ils  bmirent  à  dcai-in 
le  nom  du  Pape  Paul  IV.  donr  il*  étoient  tous  detu  égalcoïent  meconcens. 

a  voit  rc  fuie  cinq  ou  fix  ans  à  Munfter  ,  en  qualité  de  Nonce 
Apoftolique,  &  de  Médiateur,  au  nom  du  Pape  Innocent  X. 
&  qui  des  l'entrée  de  fon  Pontificat  avoit  fait  propofer  aux 
deux  Rois,  d'envoicr  leurs  Plénipotentiaires  à  Rome,  pour  y 
négocier  la  paix  en  fa  prefence.  Le  Procurateur  Nani  en  dit 
la  raifon  dans  le  livre  8.  de  la  féconde  partie  de  fon  Hiftoire 
de  Venifè.  Les  deux  Favoris  (  ce  font  Ces  termes  )  avoienc 
l'ambition  de  vouloir  être  crus  les  feuls  auteurs  de  la  félicité 
de  la  Paix,  ainfi  qu'on  les  avoit  acufèz  auparavant  d'être  les 
deux  inftrumcns  des  calamitcz  de  la  guerre.  Pour  cet  éfêt,ils 
rejetèrent  toutes  les  médiations,  &  particulièrement  celle  du 
Pape,  qui  s'etoit  rendu  également  odieux  aux  deux  Couronnes: 
dautantque  fe  fouvenant  toûjours  de  l*exclufion ,  que  la  France 
lui  avoit  donnée ,  il  jetoit  fouvent  des  paroles  ambiguës  &  pi. 
quances  contre  cete  Cour  j  &  qu'étant  obligé  de  ion  exalta^ 
tion  aux  Elpagnols,  il  ne  leur  en  témoignoit  point  de  recon- 
noi  (Tance-  Quoi  qu'il  en  /bit,  cet  événement  vérifia  la  pré- 
diction d'Innocent  ,  qui  voïant,  un  jour,  deux  artijfàns ,  qui 
i'étoient  batus  avec  furie  dans  la  Place  Navone  ,  s'apaiiêr 
d'eux-mêmes ,  fans  que  perfonne  les  eût  feparez  :  Voilà ,  dit-il, 
comme  feront  les  Francots  fj-  les  EJpxgnols  :  quand  ils  feront  las  de  Hi/loire  ie  b 
faire  la  guerre  entreux ,  ils  feront  la  paix  jans  V entremise  de  qui  Pair  de  ur,.  im. 
que  ce  'oit.  Enfin  ,  il  eft  certain  ,  que  ce  mépris  public  de  la  primée  àcdogiw 
perfonne  d'Alexandre,  ajouté  à  quelques  railleries,  que  Je  cn  li6*' 
Cardinal  Mazarin,&  l'Evêque  de  Frejus  Ondedei  ,  avoient 
faites  de  fon  Gouvernement,  fut  une  des  principales  caufos  de 
l*infulte,que  fon  frère  ôc  fes  neveux  firent  cn  1662.  à*  l'Aro. 
balîàdeur  de  France. 
Quant  au  Portugal,  comme  Don  Louis  avoit  rejeté  tous  lei 
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cxpédiens,  que  le  Cardinal  lui  avoit  propofèz ,  pour  faire  con- 
léntir  le  Roi  C  atolique  à  laiflèr  ce  roïaume  en  l'état,  où  ilfè 
trouvoit  alors  :  Je  Cardinal  voïant  la  necdîîté  abfoluë ,  où  fe- 
roit  le  Roi  (on  Maître  de  perpétuer  la  guerre ,  fie  confidcranr 
d'ailleurs,  qu'il  ne  ferait  pas  jutle  de  préférer  l'intereft  parti, 
culicr  du  Portugal  au  repos  gênerai  de  la  Chrétienté ,  promit 
au  nom  du  Roi,  que  fi,  trois  trois  après  l'échange  des  ratifi- 
cations de  ce  Traité,  les  Portugais  n'acceptoient  pas  les  con- 
ditions ,  qui  leur  étoient  ofertes  par  le  Roi  Catoîique  >  le  Roi 
Très- Chrétien  ne  le  mêlerait  plus  de  ecte  afaire,  ce  ne  leur 
donnerait ,  après  ce  terme  expiré,  aucune  aide  ou  afliftanee 
publique,  ou  fecrete,  d'hommes ,  d'armes,  d'argent ,  munitions, 
vivres,  vaiflèaux ,  ni  de  pas  une  autre  chofe ,  ioit  par  terre , ou 
*voi«  l'art,  60.  par  mer  *.  Voilà  tout  ce  que  Don  Louis  gagna  à  la  Paix  des 
Pirenécs ,  outre  le  rétabliflement  du  Prince  de  Condé  ,  pour 
tant  de  villes,  de  places,  fie  de  provinces ,  qu'il  céda  à  la  France, 
lefquelles  miles  enièroble,  compoferaient  un  roiaume  de  plus 
grande  étendue ,  que  le  Portugal  même.  En  forte  que,  fi  l'on 
compare  le  Traité  des  Pirenées  de  165  9.  avec  celui  de  Cateau. 
Cambrefis  de  1559.  on  verra ,  que  l'un  eft  la  jufte  revanche 
de  l'autre  j  fie  qu'il  eft  fatal  à  Louis  XIV.  de  réparer  avanta- 
geufement  toutes  les  fautes  fie  les  difgraces  de  lès  predecef. 
leurs.  Et  je  ne  puis  aiïez  m'étonner  ,  que  Saint-Evremont,  qui 
a  tant  d'efprit ,  ait  parlé  fi  mal  de  ecte  glorieuiê  Paix ,  dans 
une  de  fes  lctres ,  où  il  dit ,  [  Que  les  Efpagnols  ont  fait 
la  paix  comme  s'ils  avoient  été  en  nôtre  place  j  &  que  nous 
avons  reçu  les  conditions ,  comme  fi  nous  avions  été  en  la 
Jcur  :  que  le  Cardinal  Mazarin  étoit  toujours  le  maître  de 
Don  Louis ,  par  l'alcendant  de  fon  efprit ,  &  par  la  force  de 
fon  raifonnement  ■>  mais  qu'à  la  fin  Don  Louis,  par  fon  opi- 
niâtreté ,  demeurait  toujours  le  maître  des  refolutions  du  Car- 
dinal. ]  Jugement  bien  opofé  à  celui  de  Don  Chriitoval ,  qui 
parlant  a  l'Abbé  Siri  blâmoir  hautement  Don  Louis,(bn  Maître, 
Dans  une  d«  d'avoir  pris  la  peine  de  faire  un  fi  long  voïage ,  pour  figner  la 

M«arïiCjrdiluJ  Paix  Ia  Plus  dcfavan^geu^,que  l'Efpagnc  ait  jamais  faite. 

Durant  les  trois  mois  acordez  à  la  France  ,  pour  emploicr 
fes  ofices  auprès  du  Roi  de  Portugal  ,  afin  4e  le  difpo-. 
fer  à  un  bon  acommodement  avec  le  Roi  CatoIique,on  pro- 
pofa  divers  temperamens.  Filippc  I  V.  orrait  à  la  Régente 
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cte  Portugal  le  titre  de  Viceroi  perpétuel  pour  Ton  fils  aîné , 
&  la  jouïflance  libre  6c  entière  de  tous  les  biens  &  Etat» 
patrimoniaux  de  la  Maifbn  de  Bragance ,  avec  une  amniftie 
générale  de  tout  le  pafle,  &  promette  de  rétablir  dans  tous 
îeurs  biens ,  honneurs ,  &  dignitez ,  tous  ceux,  qui  avoient  tenu 
le  parti  de  Dom  Jean  l  V/&  de  fa  Maifon ,  depuis  la  révolu- 
tion de  1640.  ians  en  excepter  aucun.  Les  Portugais,  au  con- 
traire, orroient  à  Filippe,  de  reconnoître  le  roïaume  pour  fief 
de  la  Caftille  i  de  lui  paicr  tous  les  ans  un  million  de  croifa- 
des }  &  d'entretenir  huit  vaifleaux  de  guerre  à  Ton  fêrvice.  On 
tient  même»  que  dans  cete  facheufe  conjoncture,  la  Reine  de 
Portugal ,  pour  afsilrer  la  fortune  du  jeune  Roi ,  fon  fils ,  qui 
étoic  imbccille  de  corps  &  d'efprit,  fc  fdt  contentée  de  la 
Roïauté  des  Algarvcs,  &  d'e  la  fouveraineté  du  Brcfil,  fi  Filippe, 
&  (on  Premier- M  iniftre ,  eu  (lent  woulu  fe  donner  la  patience 
de  négocier  amiablement  avec  elle ,  au-lieu  de  procéder,  com- 
me ils  firent ,  avec  des  hauteurs  6c  des  menaces ,  qui  bien  loin 
d  intimider ,  ou  d'humilier  un  grand  courage ,  le  rendent  in- 
domrable. 

Au  refte,  la  France,  qui  avoir  remis  Dom  Jean  1 V. fur  le 
trône  de  fes  ancêtres,  n'abandonna  pas  fi  recîlemenc  fon  fils, 
qu'elle  ne  lui  fournît  fous  main  toute!  les  afliftanecs  necefiai- 
res  *  pour  s'y  maintenir  ,  &  pour  ôter  au  Roi  d'Efpagne  toute 
efperance  d'y  remonter.  Je  ne  fai  pas  s'il  eft  vrai,  comme  le  die 
un  Rcmarqueur  b ,  que  la  veille  de  la  fignature  du  Traité  des 

«   Cela  G:  fit  premier OnetlC  G>u*  !c  nom  de  feu  MonfiVur  de  Turennc. 

b  Qui  refute  un  difeours  fait  à  Vienne  par  le  Commandeur  de  Grcnwnville. 

Pirenées,  le  Cardinal  Mazarin  envoia  le  Comte  de  Choupes  en 
Portugal ,  pour  afsûrer  la  Reine  mere  de  ce  Roi ,  que  quel- 
que chofe  qu'il  eût  promis  ,  a  fon  préjudice,  on  ne  lailîeroit 
pas  de  la  lécourir  d'hommes  &c  d'argent  contre  l'Efpagne: 
mais  il  eft  certain,  que  lorfqu'il  promit  à  Don  Louis ,  que  le 
Roi  TresXhrcticn  abandonneroit  le  Portugal,  il  le  fit  avec 
une  de  ces  referves  mentales ,  que  le  Secreraire-d'Etat  Villeroy 
apelloit  *rrtcn-penfics  ;  car  en  ce  point- là,  fa  penfée  étoit toute 
diferente  de  fa  promefle.  Outre  que,  félon  fa  maxime ,  l'inten- 
tion des  Princes ,  &  de  leurs  Prcmiers^Miniftres,  n'eft  pas, ni  ne 
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doit  pas  être  affèrvie  à  leur  fignature  >  mais  bien  leur  fignature 

à  leur  intention. 

Filippe  IV.  étant  mort  en  1665.  la  mort  réveilla  les  pré- 
tentions de  la  France  fur  le  Brabant ,  &  fur  deux  ou  trois 
autres  Provinces  des  Pais- Bas,  où  le  Droit  de  dévolution  a 
lieu  :  Droit,  en  vertu  duquel  le  frère  né  d'un  fécond  mariage 
cft  exclus  de  la  fucceffion  des  Etats,  par  une  feeur  du  premier 
lit.  De  forte  que  Charles  II.  Roi  d'Efpagne ,  fè  trouvant  dans 
le}  cas  porté  par  la  loi,  le  Roi  fit  demander  à  la  Reine  Régente 
d'Efpagne  les  Etats  dévolus  à  la  Reine  ,  fon  époule.  Mais  le 
Confeil  d'Efpagne  n'aiant  éû  nul  égard  à  fa  demande ,  il  fe  vit 
obligé  de  fe  faire  juftice  lui-même, 6c  de  porter  fes  armes  dans 
les  Païs-bas,où  la  rapidité  de  fes  victoires  vérifia  cet  axiome 
politique,  Arm*  tenenti 

Omni  a  d.xt ,  qui  jujl*  rngat. 
Cete  campagne»  qui  rut  celle  de  l'année  1667.  fût  précé- 
dée immédiatement  d'une  Ligue  ofenfive  &  défensive ,  conclue 
au  mois  de  mars  avec  le  Portugal  :  mais  par  un  contrecoup 
fatal ,  cete  même  Ligue  fut  fuivie,dix  mois  après , de  la  Paix 
particulière  du  Portugal  avec  la  Caftille  j  &  de  cete  fameufe 
Ligue  de  l'Angleterre ,  de  la  Suéde ,  &  de  la  Hollande,  apellée 
communément  la  Triple  Alliance:  Alliance  funefte  à  Ces 
auteurs,  c'eft-à-dire,  aux  Hollandois ,  qui  véritablement  eurent 
cete  année  là ,  le  plaifir  &  la  gloire  de  fauver  la  Flandre ,  qui 
aloit  être  conquiie,  &  d'aracher  par  un  Traité  de  Paix  à 
Louis XIV.  la  Franche-Comté,  qu'il  venoit  d'enlever  en  plein 
hiver j  mais  qui,  quatre  ans  après,  éprouvèrent  jufques  où 
peut  aller  la  vangeance  d'un  Roi  toujours  vidorieux  ,  injuste- 
ment ofenfé.  Car  ils  perdirent  en  moins  de  fix  femaines  trois 
provinces  entières  ,  de  fept ,  dont  leur  Etat  eft  compofé ,  avec 
toutes  le  places  fortes  fituces  fur  les  bords  du  Vabal ,  &  du 
vieux  Rhin  s  :  &  la  terreur  les  avoit  fi  fort  faifis ,  que  la  ville 

a  Ce  qui  donna  lieu  à  ce  joli  rers  : 

Hune  foi  cm,  •Jojn'é  ,  Jiftere  tempus  a  de  fi. 

ç'eft-i-dire  :  il  dt  iems,  Joiiié,  u'a»  èter  la  court  de  ce  lôleil.  Tout  le  monde  Gùt  l'hif- 
toire  de  la  médaille  faite  en  Hollande  en  1*69.  où  Conrad- Van  Beuningae  éroit  irpre- 
fenté  fous  la  figure  de  Jofué.  C'eft  ce  Minutes,  qui,  par  une  témérité  iàns  exemple , 
t>io:t  faire  des  railleries  du  Roi,  qu'il  apcllok  le  Roi  des  Revuis,  ne  p revotant  pas, 

Iuc  ce*  fréquentes  revues ,  dont  il  le  moquoit ,  étoir  ru  les  prelu  ies,  Se  les  premiers  eflaii 
c  la  ruine  de  fon  pais  -,  Se  que  fes  Maîtres  &  lut  feraient  les  dupes  &  la  viâime  de  ce» 
exercices  militaires. 

d'Amftcrdam 
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d'Amflerdam  avoit  <4éja  nomme  un  de  (es  Magiftr.its ,  pour 
en  porter  les  clefs  au  Roi ,  au  cas  qu'il  s'en  fût  aproché  avec 
(on  armée ,  comme  il  aurojt  fait  indubitablement ,  fans  la  con* 
fideration  du  Roi  d'Angleterre,  dont  il  ne  voulut  pas  augmen- 
ter la  jaloufie,  de  peur  que  ce  Prince  ne  reflufeitât  la  Triple 
Alliance  »  à  laquelle  ilavoit  renoncé  dés  l'année  1670  pour 
entrer  dans  la  querelle  du  Roi  Très.  Chrétien.  Ce  qui  fut  un 
tres-heureux  coup  d'Etat  pour  la  France. 

Quant  à  la  campagne  de  1667-  les  EfpagnoIs,&  leurs  par- 
tilans,  l'ont  voulu  faire  pafler  pour  une  invafion ,  à  cnute  qu'elle 
ne  rut  précédée  d'aucune  déclaration  de  guerre.  Mais  ii  l'/w- 
vtfîon  cft  une  ufurpation  fubitc  du  bien  d'autrui ,  il  faut  avouer, 
que  cet  odieux  nom  ne  peut  convenir  à  une  expcdition,par  laquel- 
le le  Roi  Ce  metoiten  pofTeflion  d'un  bicn,qui  apartenoit.de  toute 
juftice,  à  la  Rcine/a  femme,  &  à  Monieigneur  le  Daufin  ,  fon  fils. 
Et  d'ailleurs,la  Reine  Régente  d'Efpagnejtv  fon  Con(èil,avoient 
tort  de  Ce  plaindre  d'avoir  été  furpris ,  puilque  depuis  la  mort 
de  Filippc  IV.  le  Roi  leur  avoit  fait  remontrer  pluficurs  fois, 
&  par  les  letres  de  la  Reine,  fa  mere ,  &  par  (es  Ambafladeurs, 
qu'il  feroit  contraint  de  recourir  à  la  force,  fi  l'on  ne  lui  faifoic 
raifon  fur  les  Etats  dévolus  à  la  Reine  fon  époufe.  De  forte, 
que  ecte  defenfe  de  Ces  droits  n'étant  point  incompatible  avec 
l'obfèrvation  du  Traité  des  Pircnées^  qui  n'y  donnoit  aucune, 
ateinte ,  Sa  Majefté  Très- Chrétienne  ne  jugea  pas  neccirairc 
de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne,  avec  qui  elle  defiroit 
de  vivre  en  paix.  Mais  cela  n'empêcha  pas  ,  que  ce  Roi  ne  la 
lui  déclarât  dans  le  mois  de  juillet  de  la  même  année. 

Quant  à  la  Franche-Comté,  ce  fut  en  partie  pour  contenter 
les  Suifles,  que  le  Roi  rendit  cet  Etat,  pour  le  recouvrement 
duquel  ils  vouloient  prendre  les  armes ,  aîeguant  une  ancienne 
capitulation ,  par  laquelle  Marie  de  Bourgogne  ,  fille  du  der- 
nier Duc,  avoit  mis  cetc  province  fous  leurçardç  ce  protection*. 

•  C'eft  pour  cela  que  le  Canton  de  Berne  ne  voa.'dï  jamais  «tonner  paflage  à  Fran-j 
çois  L  pour  alcr  conquérir  la  franche-Comté.  ..•,"> 

Quoi  qu'il  en  foit,  fi  la  France  la  rendit  à  regret  au  Roi  d'Ef- 
pagne, les  Efpagnols  en  eurent  encore  davantage  delaifler 
a  la  France  toutes  les  villes  &  les  places ,  que  le  Roi  avoit 
cpnquifcs  en  1667.  favoir  Charlcroy  ,  Binch,  Ath,  Douay, 
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Tournay ,  Oudenarde ,  Lifle ,  Armcnticres ,  Courtray ,  Bergh, 
&.  Fumes,  avec  tous  leurs  bailliages ,  domaines,  châtellenies, 


a  donne  lieu  au  Baron  de  Lifola  d'apellcr ,  dans  un  de  Tes 
écrits,  la  Paix  d' Aix-la-Chapelle ,  une  pdix  forcée}  &  à  l'Auteur 
des  Remarques ,  que  j'ai  déjà  cité ,  de  dire ,  que  la  France,  & 
/es  Minières  ne  peuvent  pas  parler  de  la  manière ,  dont  la  Paix 
d'Aix-la-Chapelle  tut  conclue,  fans  infulter  l'Efpagne  ,&fans 
l'animer  d'un  reflentiment  proportionné  à  l'outrage ,  qu'on  lui 
t  fait.  Ainfi  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  cete  Paix  rut 
de  fi  courte  durée ,  puifque  les  Efpagnols  la  comtoient  pour  un 
outrage ,  comme  font  d'ordinaire  les  Princes,  qui  ont  traité  à 
des  conditions  fort  inégales. 

Le  Comte  de  Monterey ,  Gouverneur  des  PaWbas  ,  en  rut 
le  premier  infr.icr.eur  par  le  fecours ,  qu'il  envoia  ouvertement 
au  Prince  d'Orange ,  pour  aler  affieger  Charlcroy.  Et  lors  que 
le  Marquis  de  Villars  s'en  plaignit  à  Madrid  ,  la  Reine- 
Régente  lui  répondit,  que  le  Roi  Catolique , (on  fils,pouvoit 
afliilcr  Ces  ,  alliez  fans  rompre  la  Paix  d'Aix-la-Chapelle.  Ce 
qui  fit  bien  comprendre  au  Roi,  que  l'Efpagne  ne  diféroit  de 
lui  déclarer  ouvertement  la  guerre,  que  pour  laiffèr  meurirce 

2ui  fe  machinoit  contre  lui  en  Alemagne,  où  l'Empereur  ,  les 
lecteurs  de  Saxe ,  &  de  Brandebourg ,  les  Ducs  de  Brunftricx 
&  de  Lunebourg  ,&  le  Landgrave  de  HelTe,  avoient  fiené  une 
Ligue  avec  la  République  de  Hollande.  Témoin  la  déclara- 
tion de  guerre ,  que  l'Empereur,  &  le  Roi  d'Efpa me, firent  l'an- 
née fuivante  à  la  France ,  le  premier ,  au  mois  d  aouft  j  &  l'au- 
tre, en  octobre.  Sur  quoi  il  ne  faut  pas  oublier  une  particula- 
rité très. remarquable  du  Manifefte  de  l'Empereur  :  C'eft  qu'il 
s'y  pJaignoit  de  la  reftkution  farte  par  le  Roi  de  plufieurs  pla- 
ces du  Rhin  aux  Princes ,  fur  qui  les  Hollandois  les  avoient 
ufurpées  :  a1 1- lieu  que  cete  même  raifôn  le  devoit  abfolumcnt 
détourner  de  rompre  avec  la  France  ,  le  Roi  aiant  fait,  en  cete 
rencontre,  ce  que  l'Empereur  auroit  dû  faire  lui  même, s'il 
eût  été  le  maître  de  ces  villes.  Aufli  eût-il  fôn  change  a  la 
lOiéte  de  Rati.bonne,  lorfque  fbn  Envoïé  y  fît  part  de  fa  refb- 
lution ,  aKguant,  que  c'étoit  pour  maintenir  la  feûrcré  du 
Corps  de  l'Empire  :  car  a  ces  mots  Je  Colcge  des  Princes  répli- 
qua tout  d'une  voix,  quexien  n'y  étoit  plus  opofé,  que  d'entrer 
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dans  la  querelle  des  Hollandois*  &  qnc  d'ailleurs  c'était  coru 
trcvenir  au  Traité  de  Muoftcr ,  par  lequel  j!  écoir  ftipulc ,  que 
l'Empereur  &  l'Empire  ne  (c  mcleroient  point  des  difércnds 
que  la  France  auroit  hors  de  l'Empire  *.  Soit  dit  en  pailânt*, 

«  Que  l'Empereur,  ni  aucun  des  Etats  de  l'Empire  ne  Ce  mêlenr  point  dans  \et 
guerres,  cjui  font  entre  lei  Couronnes  de  France*  d'EfpJgoeî  Si  que  h  neceffité  de 
l'obligation  réciproque  de  ne  point  aider  les  ennemis  J  un  de  i'aurre,  dçnvwrc  tou- 
jours ferme  entre  l'Empire  &  k  R.oiaumc  de  Fraoce.  Articles  j.  &  4. 

qu'à  l'ouverture  de  l'Affcmblée  de  Nimegue ,  les  Plénipoten. 
tiaires  donnant  leurs  demandes  par  écrit  aux  Médiateurs ,  les 
Ambafladeurs  d'Efpagne  furent  aflez  ingénus,  pour  demander, 
que  le  Roi  Très  -  Chrétien  leur  rendit  toutes  les  villes  & 
places,  que  leur  Roi  lui  avoit  cédées  par  la  Paix  d'Aix-la- 
Chapelle. 

Enfin  l'an  1674.  la  Franche- Comté  fût  prife  pour  la  fé- 
conde fois ,  avec  d'autant  plus  de  gloire  pour  le  Roi ,  que 
depuis  que  Sa  Majcfté  I'avoit  rendue  aux  Efpagnols ,  ils  en 
avoient  fi  bien  fortifié  les  places ,  qu'on  les  croïoit  imprena- 
bles. Quand  on  en  reçut  les  nouvelles  à  Rome ,  Meflieurs  les 
Cardinaux  difoient  tous ,  qu'il  étoit  bien  jufte,  que  le  Roi  d'Ef-  Tatphcn ,  Ar- 
pagne  paiât  de  fon  propre  bien  tant  de  villes,  que  le  Roi  u'tnST" 
Très- Chrétien  avoit  été  forcé  d'abandonner  aux  Hollandois,  voorden,  octc- 

fsur  fe  mètre  en  défcnfc  contre  toute  la  Maifon  d'Autriche.  *œur  »  ^JJJ1  ' 
t  cetc  importante  province  lui  fut  enfuite  cédée  &  aban-    *mpcn  ' 
donnée  irrévocablement ,  &  pour  toujours,  par  le  Traité  de  1678. 
Nimegue,  ainfi  que  les  villes  de  Valenciennes  ,  Bouchain  , 
Condé,  Cambrai,  Aire,  Saint- Orner ,1  près,  Warviic  tcWar- 
neton  /urlaLis,  CalTcl  ,  Bavay,6c  Maubeuge,  avec  toutes 
leurs  leigneuries,  apartenances  ,  &  dépendances,  fans  excep- 
tion: Sa  Majelté  cédant  8c  rendant  réciproquement  au  Roi 
Catolique  Jes  villes  &  places  de  Charleroy ,  Binch  ,  Ath,  Ou- 
denarde,  8c  Courtray  ,lefquellcs  ledit  Roi  Catolique  lui  avoit 
auparavant  cédées  &  tranfportées  par  le  Traité  d'Aix  la- 
Chapelle,  comme  auflî  la  ville  &  le  Duché  de  Lm.bourg,  &  le 
païs  d'Oatremeulè  j  la  ville  &  citadelle  de  G  and  5  la  ville  de 
Leuvo  b  en  Brabant  s  la  ville  de  Saint-Ghilam  en  Hainaut ,  6c 

t  Cetc  petite  ville,  qui  paflbir  pour  imprenable  à  caufe  de  fa  fituaiion  dans  uq 
0tar»i»,&  do  là  Citadelle,  qui  cft  peclque  inacocfliblc  ,  aroit  (ti  pufe*  en  une  feule 
nuit,  par  une  poignfode  (bldau,  que  M.  dcCalvo,,  Gouverneur  de  Macftucht ,  y 
«voir  cnvoki  feçjcicrncnr,  ■    •     t  .  >        •  le  j  de  mai  K7I, 
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la  ville  de  Puicerda  en  Catalogne.  Comme  les  avantagés  dé 
cece  dernière  Paix  croient  à  peu  prés  égaux  de  parc  fie  d'au- 
tre, &  que  la  conclufion  du.  mariage  de  MademoifeUe  d'Or- 
léans avec  le  Roi  d'Efpagne  ,  qui  fiiivit  immédiatement  après, 
fèmbloit  avoir  réconcilié  parfaitement  les  deux  nations  j  félon 
toutes  les aparences ,  on  devoit  efperer  un  long  repos:  mais  les 
diférends  furvenus  depuis  entre  les  deux  Rois  ,  au  fujet  de 
leurs  prétentions,  ont  bieh  montré,  que  ce  qu'un  Grand. Duc 
de  Tofêane  difoit  de  la  Paix  de  Vervin ,  eft  plus  vrai  que 
jamais  :  Que  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  felbicnc  comme 
deux  champions ,  qui  devenant  las  à  force  de  combatre,  étoient 
enfin  contraints  de  fè  repofer,  pour  reprendre  haleine  j  après 
quoi  ils  recommençaient  à  s'enttechamailler  avec  plus  de  furie 
qu'auparavant  :  Que  quelque  Paix  qu'ils  fifTenr  enfemble,  elle 
n'empecheroit  jamais,  qu'il  n'y  eût  une  grande  émulation 
•  imei4i.  du  cntre  ces deux  Couronnes ,  après  tant  de  mauvaifes  facisfâctions, 
cardanai  d'odit.  qui  s'étoient  paflees  entr'eilcs.  * 

Le  Traité  de  Paix  conclu  en  1 6jS.  entre  la  France  Se  I'E/1 


i6jp.       pagne,  fut  fuivi  d'un  autre  fait  en  1675».  entre  l'Empereur  & 
le  Roi  Tres-Chrctien  ,  par  lequel  le  Roi  cedoic&  tranfportoit 


»  art.  ,. 


pereur,  au  nom  de  toute  la  Maifon  d'Autriche  &  de  l'Empire, 
cedoit  &  tranfportoit  réciproquement  au  Roi,  &à  fesfuccef" 
/èurs,  la  ville  &  citadelle  de  Fribourg  *,  avec  les  trois,  villages 
qui  en  dépendent  ,  y  rcfêrvant  feulement  àl'Evêque,&  à  l*E± 

tlile  de  Confiance ,  les  droits  diocefains,  qui  leur  apartenoienr. 
t  par  un  autre  article*  le  Roi  confèntoit  de  remecre  à  l'Etn. 
pereur  la, ville  de  Fribourg ,  8c  les  trois  villages  de  fa  dépen. 
dance,  au  cas  qu'ils  pufTent  .convenir  tous  deux  d'un  éauiva. 
Jent.  Sur  cet  article  il  eft  à  remarquer ,  que  dans  le  projet  de 
paix,  que  le  Roi  avoic  envoie'  àfes  Plénipotentiaires  ,  il  avoic 
ofert  à  l'Empereur  l'alternative ,  ou  de  luj  remecre  Fribourg  en 
échange  de  Filipsbourg  j  ou  de  garder;  chacun  celle  de  ces 
deux  villes ,  dont  ils  étoient  les  maîtres.  Or  l'Empereur  aïant 
opté  Filipsbourg ,  par  complaifance  pour  les  Princes  de  l'Em- 
pire ,  qui  regardaient  cete  place  comme  une  bride  tres-inconv 
mode  à  leur  hbenc,  fi  elle  retôurnoit  aux  François  5  s'ea 
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Jur  les  Traite^  des  Princes.  197 
étant  repenti  depuis ,  à  caufe  de  l'importance  de  Fribourg , 
oui  nous  ouvrait  la  porte  du  Brifga^ ,  &  des  Villes  Foreftieres} 
(es  Ambafladeurs  à  Nimegue  ,  tentèrent  d'obtenir  le  change- 
ment de  cete  option  :  mais  la  fermeté  des  nôtres  à  ne  vouloir 
rien  altérer  aux  articles ,  dont  on  étoit  convenu ,  les  réduific 
à  Ce  contenter  de  celui-ci ,  dont  la  claule  :  Si  l'on  peut  convenir 
d'un  équivalent  t  a  U  fitisfac'tton  de  Sa  Majejle'  Tres.Chretienne  : 
laiflè  au  Roi  toute  la  liberté  de  ne  point  rendre  Fribourg,  fans 
avoir  befoin  d'alegucr  d'autre  raifon ,  finon  qu'il  n'agrée  pas 
J'éauivalent. 

11  étoit  dit  par  le  douzième  article,  que  le  Prince  Charles 
de  Lorraine  ferait  rétabli  dans  la  libre  &  entière  pofleflion  des 
Etats  &  des  biens,  que  le  Duc  Charles,  Ton  oncle,  poiïedoit  en 
1670.  lors  qu'ils  furent  ocupez  par  les  armes  de  France:  mais 
à  condition,  que  la  ville  de  Nancy,  &  fon  finage,  demeure- 
roit  au  Roi  en  toute  fouvcraineté  j  &  qu'outre  le  chemin  acor- 
dc  par  le  feu  Duc  au  Roi  en  166 1.  pour  pafler  de  la  frontière 
de  France  en  Alface ,  le*  Prince  Charles  lui  en  donnerait  en- 
core deux  autres ,  pour  pafler  de  Nancy  à  Metz  >  &  de  Nancy 
en  Franche-Comte.  Et  pour  le  dédommager  de  la  ville  de 
Nancy ,  le  Roi  par  l'article  1 7.  lui  cedoit  &  tranfportoit  à  lui, 
&  à  fes  hoirs  &  fucceflêurs ,  la  propriété  &  fôuveraineré  de  ia 
ville  de  Toul ,  avec  toute  fa  banlieue"  :  Prometant  auffi  de  lui 
donner,  en  échange  de  la  ville  &  prévôté  de  Longwic,  une 
autre  prévôté,  de  pareille  étendue  &  valeur,  dans  l'un  des  trois 
Evêchcz.  Mais  tout  cela  ne  s'exécuta  point  ,  le  Prcfidenc 
Canon  ,  Miniftre  du  Prince  Charles ,  aiant  protefté  ,  que  fbn 
Maître  n'acceptoit  aucun  des  articles  ftipulez  pour  lui  dans  le 
Traité  de  l'Empereur  $Ôc  demandé,  qu'ils  fuflènt  raïcz  comme 
nuls  à  fon  éeard.  Tout  ce  que  je  puis  dire  ,  pour  rendre  té- 
moignage i  Ta  vérité ,  c'eft  que  fi  le  feu  Prince  Charles  eût  étc' 
l'oncle  ou  le  predecefleur  de  celui ,  dont  il  a  eû  le  malheur  d'être 
le  neveu  &  le  fuccefleur,  la  Lprraine  feroit  encore  toute  entière 
entre  les  mains  de  fes  Ducs.   ,  - 

Quoi  qu'il  en  (bit,  l'article  de  ce  Traité,  qui  fut  le  plus 
debatu  ,  Se  qui  coûta  davantage  à  ^Empereur ,  fût  le  fécond , 
qui  porte,  [Que  la  Paix  de  Munfter  fera  rétablie  en  fa  pre- 
mière force  &  vigueur ,  &  demeurera  à  l'avenir  en  fon  entier  :  ] 
d'autant  qUC  le  Roi  Tres-Chrerjea  aiant  obtenu  par  cete  Pauç 
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la  liberté  de  paflêr, par  terre  &  par  eau ,  dans  les  terres  de 
J'Empire,  toutes  les  fois  que  les  Princes  d'Allemagne,  fes  alliez, 
auront  befoin  de  (on  fecours:  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur ,  qui  (avoient  combien  cete  convention  reflerre  étroite- 
ment l'autorité  impériale ,  firent  tous  leurs  éfbrts,  pour  abolir, 
ou  pour  ebrecher  au  moins  un  droit ,  qui  fort  de  bouclier  aux 
Princes  Se  aux  Etats  de  l'Empire ,  fur  la  liberté  defqucls  on 
voudrait  entreprendre. 

Quant  aux  trois  Traitez  de  Nimegue,  il  y  a  trois  choies  à 
remarquer. 

La  première  eft ,  que  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne  »  &  les 
Etats  de  Hollande ,  furent  obligez  d'accepter  toutes  les  condi- 
tions de  paix,  que  le  Roi  leur  avoit  fait  propofer  par  fes  Plé- 
nipotentiaires, lans  qu'ils  pûflent  obtenir  rien  davantage: De 
forte  que  ce  ne  fut  pas  tant  une  négociation ,  qu'une  loi  qu'il 
leur  impofa ,  aiant  déclaré  pofitivement ,  qu'il  n'avoit  point 
d'autres  conditions  à  propofer  ,  a  prés  quoi  les  ennemis  n'avoient 
qu'à  choifir  la  paix , ou  la  guerre,  dans  le  terme  de  lix  iemai- 
nes ,  à  compter  du  premier  d'avril  juiqu'au  dixième  de  mai. 

La  leçon  de  eft ,  que  la  Paix  de  Hollande  fe  fît  (ans  média, 
teurs ,  le  Roi  d'Angleterre ,  qui  s'etoit  fait  agréer  pour  tel  en 
1675.  aiant  renoncé  à  cete  qualité,  par  la  Ligue, que  le  Che- 
valier Temple,  fon  AmbafTadeur,  conclut  le  i^.de  juillet  i6jS. 
avec  les  Etats-Generaux ,  pour  continuer  la  guerre  contre  la 
France,  à  moins  que  le  Roi  n'acceptât  toutes  les  conditions 
ftipulées  par  cete  Ligue  en  faveur  du  Roi  d'Efpagne,&  des  au- 
tres alliez.  On  ne  laifla  pas  de  nommer  ce  Roi,  comme. Mé- 
diateur ,  dans  le  préambule  du  Traité  de  Nimcgue  ,  pour  lui 
faire  honneur  ;  [  Il  ejl  arrivé  par  un  cfet  de  U  Bonté  Divine ,  qui 
tefi  voulu  jervtr  de  U  confiance  entière  ,  que  leurs  Majejle^  ont 
continué  de  prendre  en  la  médiation  du  feignrur  Roi  de  U  Grande- 
Bretagne  t  &c.  ]  mais  il  n'y  eft  rien  dit  de  fes  Plénipotentiaires, 
qui  en  firent  éfacer  leurs  noms,difant,  qu'ils  ne  vouloient 
point  avoir  de  part  à*  une  paix ,  dont  les  conditions  étoient  12 
oiferenres  de  celles,  que  le  Roi  leur  Maître  avoit  propofées, 
&dans  laquelle  les  Etats-Generaux  abandonroient  honteufe. 
ment  tous  leurs  Alliez.  Chofe  rare,&  peut-être  lans  exemple, 
que  des  A mba {fadeurs  &  des  Plénipotentiaires  tinflent  â  dc£ 
honneur  d'être  nornmexdans  un  Traité,  où  kur  Prince  agréoil 
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d'être  nommé  lui-même.  Ces  Plénipotentiaires  s'humaniférenc 
davantage  dans  le  Traité  de  167p.  d'entre  l'Empereur  &  le 
Roi  :  car  ils  voulurent  bien  foufrir,  que  leurs  noms  fi  tient  une 
partie  de  la  décoration  du  préambule  «  :  Mais  quoiqu'ils 

a  Intervent  h  &  opéra  illuftrifi.  &  excellent if.  Domin»rnm,  Lomini  !  eu- 
rent» Hyde  ,  Armigtri  »  Domini  Gulielmi  Temple  ,  ha.ro,  etti  i  &  L~ .  Le$- 
Uni  Jenkint,  EquitU  aurati  i  Plenipotentiariorum  far*  Régi*  M.tjeftdtis 
Magna  Britannia  ,  fui  munere  mediatorio ,  pr§  concilianda  tranejuillitat* 
pttblica,  *b  anno  mille  Jim» ,  fexcentefimo ,  feptuagefimt  quint*»  hue  ufjnet 
procul  M  p  ftudio ,  pedult  pritdenterejite  perfuntli  funt. 

eûfXcnc  fait  la  fonction  de  Médiateurs  entre  l'Empire  &  la 
France,  ils  ne  fignerent  pas  néanmoins  le  Traité,  parce  que 
les  Plénipotentiaires  de  V Empereur  ne  voulurent  pas  (bufrir , 
qu'ils  fiçnafTcnt  les  premiers ,  comme  l'cxigeoit  la  qualité  de 
Médiateurs.  Defôrte  que  n'étant  admis  i  ligner ,  que  comme 
Ambailàdeurs  d'Angleterre,  ceux  de  France  ne  pouvoientpas 
non  plus  les  JailTcr  figner  au  deflus  d'eux ,  de  peur  que  l'Em- 
pereur n'en  tirât  avantage,  pour  établir  la  diférence,  qu'il 
pretendoit  mètre  entre  lui  6:  les  autres  Têtes  Couronnées. 
Le  Chevalier  Temple  avoiic  franchement ,  que  les  Ambaflà- 
deurs  d'Angleterre  le  firent  tort  en  ecte  rencontre  ,  dautant 
que  leur  dtctsrsticn  ne  fervit,  qu  a  jaire  juger  contre  eux  un  point, 
qui  rtott  demeuré  ju  qu'alors  dans  t* in  certitude. 

La  troifieme  remarque  à  faire  eft ,  que  les  Plénipotentiai- 
res d'Angleterre  aïant  reh.il e  de  figner  le  Traité  de  Hollan- 
de, &  par  contequent  n'étant  plus  Médiateurs,  les  Arobaffa- 
deurs  de  France  &  d'Elpagnc  acceptèrent  la  médiation  des 
Etats-Gencraux ,  pour  acheminer  la  paix  entre  les  deux  Cou-  __  . 
ronnes  *.  Le  Pape  Innocent  X  I.  envoïa  bien  un  Nonce  *  Bc^"  grM* 

b  Les  Plénipotentiaires  de»  Ftatt-Gencraux  aiant  fait  à  Nunegue  la  'onùioa  d« 
Médiateurs  entre  la  France*  l'Efpag  îf ,  je  ne  puis  deviner,  pourvoi  il  n'cfl  fait  au- 
cune mention  d'eux,  ni  de  leurs  maîtres  ,  dam  la  Préface  du  Tr-  ité  de  ce»  deor 
Couronne* ,  fi  ce  n'eft  à  caufe  ou  Pape  ,  qui  auroit  pû  fê  tenir  ofenf?,  fi  Ici  £C. 
pagnoJs  e&fient  foufert,  qu'on  eût  fait  «.et  honneur  à  la  mc'diaiion  des  Hollandois, 
après  que  les  François  lui  aroicnt  fait  l'afront  de  refufer  la  fienue. 

à  Nimegue ,  mais  fa  médiation  ne  fut  point  acceptée 
par  les  Plénipotentiaires  de  France ,  parce  que  Ion  bret,  où 
ks  Rois  nui  craitoient  la  paix  ,  dévoient  ôac  nommez  l'un 
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après  l'autre,  ne  portoit  que  le  nom  de  l'Empereur  i  par  où 

le  Pape  montrait  ouvertement  fà  partialité  pour  le  Roi  d'Ef- 
pagne,  qu'il  ne  vouloit  pas  nommer  après  le  Roi  de  France, 
dont  il  ne  pouvoit  pas  ignorer  la  prééminence  immémoriale. 

A  ces  trois  remarques ,  on  peut  encore  ajouter  un  exem- 
ple ,  qui  montre  bien ,  que  les  ligues  6c  les  confédérations,  qui 
fc  font  contre  une  puilïance  prédominante ,  font  prefque  tod- 
jours  aufli  faciles  à  rompre  >  qu'à  former.  C'cft  que  tous  les 
Alliez  s'abandonnèrent  tour  à  tour,&fe  plaignirent  tous  les 
uns  des  autres.  Les  Hollandois  firent  leur  paix  particulière, 
fans  fe  foucier  de  tous  les  reproches  de  l'Empereur,  du  Roi 
de  Danemarc,&de  l'Electeur  de  Brandebourg ,  qui  difoient, 
qu'ils  n'etoient  entrez  dans  ecte  guerre,  que  pour  la  confêr- 
vation  des  Provinces-Unies»  pour  le  falut  dcfquclles  ils  avoient 
touthazardé.  Ils  ne  ménagèrent  guère  davantage  lesinterefts 
de  l'^/pagne,  lice  n'eft  qu'ils  envoiérent  M.  oc  Beverning  a 
Gand  ,où  le  Roi  étoit  alors,  pour  obtenir  de  lui  une  fulpen- 
fion  d'armes  de  fix  femaincs ,  afin  que  l'Efpagne  eût  le  tems  de 
fc  refoudre  à  accepter  les  conditions  de  paix ,  que  les  Ambaf- 
fadeurs  des  Etats-Gcneraux  avoient  négociées  pour  elle.  Le 
mauvais  état ,  où  le  Roi  d'Efpagne  fe  trouvoit,  les  lui  fit  ac. 
cepter,  quoique  dans  le  fond  il  en  fut  au/fi  mécontent  que 
l'Empereur,  qui  le  folicitoit  puillàmment  de  n'y  point  con- 
fêntir  ,  dautant  que  ,  par  cete  paix  particulière  ,  celle  de 
l'Empire,  &  la  reltitution de  la  Lorraine,  reftoient  à  la  discré- 
tion de  la  France  :  Et  tout  ce  que  les  Miniftres  d'Efpagne 
firent  en  faveur  de  l'Empereur ,  fut  qu'aiant  reçu  U  ratification 
de  Madrid  dés  le  premier  de  décembre  1675.  ils  diferérent 
de  la  fournir  jufques  au  quinzième ,  pour  donner  à  l'Empereur 
le  loifir  d'achever  le  Traité  ,  qu'il  avoit  commencé  avec  la 
France ,  avant  qu'ils  fiiîent  l'échange  des  ratifications }  &  pour 
qu'il  ne  rut  pas  dit,  que  le  Roi  Catolique  avoit  abandonné 
l'Empereur  :  ce  qui  eut  trop  découvert  la  foibleiTe  de  leur 
Monarchie. 

Au  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante ,  les  AmbalTadeurs 
de  France  aianr  déclaré  aux  Impériaux ,  que  fi  le  mois  de 
février  fc  paflbit,  fans  que  la  Paix  de  l'Empire  fut  lignée,  le 
Roi  leur  Maître  pretendoit  avoir  tout  le  Brifgav  pour  dé- 
dommagement, de  fçs  frais,  l'Empereur  conclut  enfin  fon  Traité, 

fc 
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&  le  ratifia  au  mois  d'avril  fuivant ,  au  grand  déplaifir  du 
Prince  Charles  (on  beaufrerc ,  dont  il  facrifia  les  mterefts  à  la 
neceflîté  indifpenfable  de  céder  au  plus  fort.  Tandis  que  les 
Ambafladeurs  de  l'Empereur  étoient  en  négociation  avec  ceux 
de  France,  Heugh  fécond  Ambailàdcur  de  Danemarc  ofntau 
Maréchal  d'Eftradcs ,  de  faire  un  Traite  particulier  avec  /a 
France  contre  l'Empereur,  difant,  qu'il  avoit  un  pouvoir  fufi- 
iànt  pour  cela.  Voilà  comme  tous  les  Confedcrez  ih  balotoient 
entr'eux,  &cherchoient  à  s'entre-tromper,  au- lieu  de  travail- 
ler de  bonne  foi  â  l'avancement  de  la  caufe  commune.  Tant 
cft  vraie  la  maxime  du  Chancelier  de  Beliievrc ,  que  les  Prin- 
ces font  comme  les  Marchands ,  fjui  vont  toujours  où  ils 
croient  qu'ils  gagneront  davantage. 

La  fignature  du  Traité  de  l'empereur  avec  la  France  fut 
aufli-tôt  fuivie  de  l'acommodemcnt  des  Ducs  de  BrunrVtcfa 
avec  la  Suéde ,  à  laquelle  ils  reftitucrent  tout  ce  qu'ils  a  voient 
pris,  excepté  un  Bailliage  ,  oui  fe  trou  voit  end  ve  dans  leurs 
terres.  L'Électeur  de  BrandcDoure,  qui  avoit  enlevé  beaucoup 
de  bonnes  places  aux  Suédois  ,•  ht  tout  ce  qu'il  pût  pour  en 
retenir  au  moins  quelques-unes,  mais  après  une  allez  longue 
refiftance,  il  fut  contraint  de  céder  au  plus  fort ,  c'eft-à-dire, 
aux  armes  du  Roi  TresXhrctien  ,  qui  étoit  engagé  d'hon- 
neur à  protéger  la  Suéde  h  &  de  (e  contenter  de  quelques 
terres  fur  l'Oder,  qui  lui  forent  abandonnées  par  cete  Cou- 
ronne j  &  de  trois-cens  mille  écus ,  que  Sa  Majcfté  Tres- 
Chretienne  lui  donna  genereulcment,  pour  le  dédommager  des 
frais  de  lit  guerre.  L'exemple  de  Brandebourg  entraîna  le  Roi 
de  Danemarc,  qui  félon  l'ancienne  maxime  des  Danois  ,  de 
traverfer  toujours  les  Suédois ,  leurs  perpétuels  émules ,  s'étoit 
fait  un  point-d'honneur  d'être  le  dernier  à  fe  réconcilier  avec 
Je;  Roi  de  Suéde.  Son  Traité  fut  figné  à  Fontainebleau  le  2. de 
fêptcmbre  1675).  &  l'année  fuivante,  ces  deux  Rois  en  con- 
clurent un  autre  à  Coppenhague,  lequel  acheva  de  terminer 
tous  les  diférends ,  qui  s'étoit nt  mûs  entr'eux, à  Pocafion  du 
palîàgc  du  Sund  &  du  Belt.  Et  c'eft  à  ce  Traité  ,  que 
M.  de  la  Piquetiére ,  qui  eût  l'honneur  d'y  aflïftcr  en  qualité  de 
Commitfaire  député  du  Roi  ,  doit  une  partie  de  la  grande 
réputation,  qu'il  s'eft  aquùe  dans  les  Cours  du  Nord. 

Mais  quelque  foin  que  le  Roi  eût  pris  de  rétablir  la  paix 

C  c 
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par-tout,  la  guerre  recommença  en  1684.  au  fujet  du  Comté 
d'Aloft ,  dont  le  Roi  d'Efpagne  refùfoit  de  lui  donner  l'équi- 
valent, après  le  lui  avoir  ofert.  Il  fit  aflîéger  Luxembourg  ,& 
au  bout  d'un  mois ,  entra  vi&oneux  dans  cete  place  ,  que  les 
Efpagnols  &  les  Flamans  croïoient  imprenable  ,  jufques  à  dire 
dans  leurs  lardons,  qu'ils  étoient  fort  obligez  aux  François,  de 
les  avoir  fi  bien  acoutumez  au  feu  des  bombes ,  des  carcaftès , 1 
*  c  cft.à-dire,  &  des  boulets ,  qu'ils  regardoient  tout  cela  comme  des  tjp**~ 
comme  un  epou-  tavcllacos  *.  Rodomontade,  qui  n'étoit  guère  de  faifon,  dans 

ïde  Mk3!!l>>  un  tcms  »  ou  ^'on  Pcut  dire  »^an5  nulJe  exagération,  ce  que  Ton 
difoit  à  Rome  de  la  fin  du  règne  de  Filippe  1 1.  aue  les  bras 
&  les  jambes  de  cete  fameulê  Monarchie, qui  font  les  Pais  bas, 
le  Milanés ,  &  les  roïaumes  de  Naples  &  de  Sicile  ,  éroiene 
armez  de  fer  blanc  j&  que  la  tête ,  qui  eft  l'Efpagne,  n'étoic 

•J'Oflat  ktre7°.  couverte  que  d  une  coiffe  de  tafetas.  . 

Deux  mois  après  la  prife  de  Luxembourg ,  il  fc  fit  à  Ratifl 
-g         bonne  une  Trêve  pour  vint  ans,  entre  l'Empereur  &  le  Roi, 
1  &  une  autre  de  même  date  entre  la  France  &  l'Efpagne ,  con- 

clue par  l'Empereur  au  nom  du  Catolique.  C'eft  à  cete 
Trêve,  ou,  pour  parler  plus  jufte,  c'eft  à  la  bonne  foi ,  avec 
laquelle  le  Roi  l'a  obfcrvce,  que  l'Empereur  eft  redevable  des 
progrés ,  qu'il  a  faits  en  Hongrie ,  après  s'être  vû  à  deux  doits 
oe  perdre  ce  roïaume,avec  l' Autriche, &  tous  Ces  autres  Pais 
héréditaires.  Obligation  ,  dont  toute  la  Chrétienté  tiendra 
compte  à  Louis,  le -Grand  dans  les  fieclcs  avenir,  puifque 
l'Empereur, &  toute  la  Maifon  d'Autriche,  en  ont  été  fi  peu 
reconnoilîàns. 

Au  refte,  le  Proverbe  Elpagnol',  qui  dit,  que  la  glu  ne 
<o£  grand"""0*  Prcn.d  Jamais  de  gros  oifeaux  * ,  pour  fignifier ,  qu'une  ligue  ne 
P^iaros.  Fait  jamais  de  grands  progrés  contre  un  Prince,  qui  a  de  quoi 

Te  défendre  long-tems  :  eft  la  plus  belle  infeription ,  qu  on 
puifie  mètre  fur  les  portes  de  M  on  s  &  de  Namur,  pour  a  pren- 
dre à  la  pofterité ,  que  l'AIcmagnc  ,  l'Efpagne  ,  l'Angleterre, 
&  la  Hollande ,  liguées  enfemble ,  n'ont  jamais  pu  arêter  le 
cours  des  victoires  de  Louis  XIV. 

Il  eft  tcms  de  finir  ce  Dilcours,  &  de  fuplicr  très- humble- 
ment Melfieurs  les  Miniftrcs,  les  Arnbatfadcurs ,  &  les  autres 
Politiques,  de  me  faire  au  moins  la  jufticc  de  croire  ,  que  je 
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le  foûmers  d'autant  plus  volontiers  à.  leur  cenfure,  que  je  ne 
l'ai  point  compofé  en  vue"  de  paroître  habile  dans  un  métier, 
où  je  recevrai, avec  refped  &  reconnoiflance ,  des  levons  de 
tous  ceux ,  qui  voudront  avoir  la  bonté  de  me  redrefler  ,  ou 
de  m'inftruire  }  mais  feulement»  pour  complaire  aux  longues 
de  opiniâtres  inftances,  que  m'a  faites  durant  plus  de  fix  mois 
un  de  mes  plus  anciens  &  de  mes  plus  conftans  amis ,  qui ,  par 
une  fauflè  opinion ,  qu'il  a  toujours  cûe  de  mon  intelligence , 
n'a  pas  voulu  faire,  ainû  qu'il  le  pouvoit,un  meilleur  choix. 


Fautes  à  corriger  dans  Us  Observations. 

Page  1 4.  ligne  17.  fatale,  lifez  :  fatal. 
Tage  f*t  ligne  ir.  6tez  la  parentefe. 

Page  47.  lig.i.  de  la  note  a.  acommadement.  lift*  s  acommodement. 
Page  [o .  iig  a.  de  la  note  a.  ma  foi.  lifta  :  pat  ma  foi. 

Page  7».  ligne  pénultième.  D'une  fille  de  la  Maifon  de  Btetagne.  l'on  a  omis  â  la  marge 

cete  note  :  C'étoit  une  fi  lie  de  René  de  Brofie,  Comte  de  Penticrrc. 
Page  io(.  lig.  18.  qu'il,    liiez  :  qui. 
Page,  ioj.  ligne  1%.  journée,  lifez.  journée. 
Page  ijo.lig.aa.  diferenn.  lifcz  :  diférend. 
Page  m.  dernière  ligne,  érê.   lifez  :  été. 

Page  xfi.  metez  à  h.  marge  yis-a  vis  de  la  dernière  ligne  de  la  citation  4c  M.  d'Oflar, 
ktres  1.  &  88. 

Page  ift.lig  îf.  &      venu  mourir,  lifez  :  renu  à  mourir. 
Page  Ki.lig.a.  Catoliqnc.  liiez,  Catolique. 
Page  i68-  lig. t.  de  la  féconde  noce,  même,  lifez  :  mené. 
Page  194.  a  la  marge,  i^j.  lifez ,  1*7}, 


xo4 

F  tûtes  prwcip*les  à  corriger  âmm  Us  Trsite^  de  ce  Tome. 

Page $7.  lig.^.fccordiarum.  lifcx  ,  difcordiarum. 

Page  éj.  lig. 8.  &      Maures,  lifcx  ,  Maire. 

P.ige  8i.lig.aj.  Harteeliff  lifiz,  Hattecliff. 

Page  114.  hg.7.  ai.  &  j8.  des  chanez.  liiez ,  des  Chenerz. 

Page  117.  bg.)8.  acficauToifis.  lifez ,  en  Beauvoifù. 

Page  ir8.!ig .ai-  morte,  liiez,  m*ru. 

Page  t\C.  lig.41.  Meflieur».  lifez ,  Mcffîrc. 

Page  14; .  lig.17.  Opi.  liiez,  Lupus  ,  ou  Lopez. 

Page  ifj.  lig.r.  de  la  kere.  liiez,  de  UHeré. 

Pageiéo.  Iig.t4.quadringent.  quinto.  lifez,  quadring. quinquagefimo  quin». 

lig.UJ  Aris.  lifèz,  Arias. 
Page  161.  lig.  if.  IcBouffier.  lifez  ,  le  Bourfter. 
Page  aji.  lig. 10.  de  Almangan.  lifez ,  de  Almaçan. 

lig.ii.  de  Gambra.   lifez  ,  dcGamboa. 

lig. ai.  Cancellarius. .  lifez  ,  Cavallericius. 
Page  190  à  la  marge  &  dans  le  titre.  1684.   lifez ,  1484.' 
Page  joo.  ligne  dernière.  Gamont.   lifez  ,  Damonc. 
Page  jn.  lig.  it.  Camonr.    lifez  ,  Damont. 
Page  )49.  lig.i).  Suetentium.  lifèz ,  Suctenfium. 

à  la  marge.  Des.   lifez,  les. 
Page  4if.  lig.j.  d*  U  fenirr.it  ii  i,ffol*n*n.  Erêqoe  d'Aloe.   lifez  ,  Etêque  d'Alby. 
Page  417.  fig.jt.  Rameftein.  lifez ,  Ravcftein  ,  ou,  RaTCnftein. 
Page  418.  ligne  pénultième,  tenus,  lifez,  tenu. 
Page  4?i.  lig.  |i.  fùemus.  lifèz,  fumus. 
Page 448.  Iig.j7.  Captirula.   lifez,  capitula. 
Page 4<7.  Irg.j.  Jargau.   lifez,  Jargeau. 
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CATALOGUE  ALFABETIQUE  ET  CRONOLOGIQUE 
Des  Traitez  ,  fur  lefquels  l'Auteur  du  Difcours 
a  fait  des  Obfervations. 

A 

TRAITE*  dï  Aix-la-Chapelle  entre  la  France  ejr  l'Efpagne.  pages  193. 
194  &  W 

Traitera"  Amiens  faits  en  1517.  avec  le  Roi  d'Angleterre,  p.$j.$8.S$.&  90. 

Traité  d'Angers  de  ijjt,  pages  101.  &  ioi. 

Tr*///  d'Ardres  de  1^4.6.  pages  98  99* 

Traité  d'Arona  de  1503.        Louis  XII.  ejr  les  Suijfes.  page  173. 

7/*///  d'Arras  de  1435         *•  &  f«*v*nteu 
de  1471.  15.16.^17. 
4  1477.  f*gf  t6 
de  1481.  pagcîii.  xi- 

B 

7m///     Barcelone ,  de  ^93.         30. 31.  34.37*     38.  déchire  par  un  Am~ 
bajiadeur  d'Efpagne.  page  40. 
De  1519.  figf  61. 

7>*//f  de  Berwald  de  i6y. entre  Louis XIII. à-  Gujlave  II. Roi  de  Suede.p.t^^. 
Traité  de  Blois.de  IJ04.  entre  l'Empereur  Maximilien  ,  &  Louis  XII. 
pages  42.  43.  &  45. 

de  1505.  *»/r/  Louii  XII.  ejr  Ferdinand  Roi  d'Aragon, 

PS*  49-  àr  50. 

^/  1513.  entre  Louis  XII.  &  la  Republique  de  Venife.  page  jt. 

Traité  de  Boulogne  de  1497.  entre  le  Rot  Charles  V 1 1  /.  &  Henri  FUI.  Roi 

d'Angleterre,  pages  40.  ejr  41. 

de  1549.  pages  99.  ejr  100. 

Traité  de  Brttigny  de  1360.  entre  le  Roi  Jean,  &  le  Roi  d'Angleterre. pare  m. 

C 

Traité  de  Calais  de  t$l.  entre  François  I.  &  le  Roi  d' Angleterre,  page  97. 
Traité  de  Cambrai  de  ij:8.  pages  30.  &  Ji. 

de  1519.  Pages  59.  ^  60.  <//  peu  de  durée.  61. 
Traité  de  CkteauJCambrefxs  de  1559.  pages  109.  110.(^190. 
Traité  de  Chambor  deifii.  entre  Henri  II.  &  les  Princes  Protejlans  d'Alemagnf. 
page  101. 

Traité  de  confédération  entre  le  Pape,  &  plufieurs  Rois  &  Princes ,  contré 

Charles  VIII.  page  38. 
Traité  de  Confians  de  1465.  pages  9.  ejr  il* 

Traité  de  Coppenhague  de  1680.  entre  les  Rois  de  Suéde  ejr  de  Danemarc.  p.ior. 
Traité  de  Crepy  de  1544.  entre  Charle  quint  &  François  1. pages  76.jj.ejr  78. 
Traité  du  Crotoj  de  1471.  pages  13. 1$  à  16. 
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Traité  de  Dijon  ^1513.  entre  le  feirneur  de  la  Trimouiûe,  &  les  Suif  es. 

E 

Traité  d'Enfaheim  de  1444.  entre  Louis ,  Daufn  de  Viennois ,  ejr  la  Suif  es, 
pages  168.^169. 

Traite^de  1474.  ejr  1475.  entre  le  même  Louis,  Roi  de  France,  ejr  les  Suif  es. 

pages  I70.  &  171* 
Traité  de  1484.  entre  charle  FIJI,  ejr  les  Suites,  page  iji. 

de.,  .  entre  le  même  Roi  ejr  1"  florentins.  P.  40. 
F 

Traité  de  Florence  de  1598.  entre  Henri  IF.  &  Terdinand,Crand  Duc  de  Tof. 
cane.  p.  113.  (^114. 

Traité  de  Fontainebleau  de  1541.  entre  François  1.  ejr  Chrifien  III.  Roi  de 
Danemarc.  pages  73. 74.  ejr  75. 

De  1631.  entre  Louis  XIII.  &  Maximilien,  Electeur  de 
Bavière.  /U40. 

de  1679.  entre  Louis-le-Grand,  ejr  Chrijlie»  F.  Roi  de  Dane. 
marc,  page  xo\. 

Traité  dcFribourg  de  1516.  entre  François  J.  ejr  les  Cantons  Suif  es.  p.lj6. 
181.  ejr  183.  renouvelle  par  eux  avec  Henri  IL  en  1549.  p.  177.  &  178. 

G 

Traité  de  Guerrande  de  1364.  entre  les  Maifons  de  Biais  ejr  de  Montfort,  pour 

le  Duché  de  Bretagne,  page  17. 
Traité  de  Guines  de  1510.  page  80. 

H 

Traité  de  Hall  de  1610.  entre  Henri  IF.  &  les  Princes  Frotefi ans  cTAlemagne. 
page  137. 

Traité  préliminaire  de  Hambourg  de  1 641.  entre  l'Empereur*  le  Roi  de  France, 

ejr  l*  Couronne  de  Suéde,  paçe  141. 
Traité  £ Hamptoncourt  de  1 316.  pages  Si.  ejr  S}, 
^1530.  page  93. 

Traité  de  la  Haye  de  1678.  entre  le  Roi  d'Angleterre,  &  les  Etats  de  Hollande. 

page  198.  I 
Traite  de  Joinville  de  1584.  entre  le  Roi  d'Espagne,  ejr  Us  Guifes.p.ut.ejr  119. 

L 

Traité  de  Lion  de  rjox.  entre  Louis  X l  T. & Ferdinand  Roi  d'Aragon.  ^.47.^-48. 

de  1601.  entre  Henri  1F.&  le  Duc  de  Savoie,  p.  iz8.  ejr  180. 
Négociation  de  M.  de  Lionne  à  Madrid,  p.  i$6. 

Traite  de  Lisbonne  de  1667.  entre  la  France  ejr  le  Portugal,  rompu  l'année 
jutvante.  p.i6i. 

De  1668.  entre  PEfpagne  ejr  le  Portugal,  ibid. 
^Traité  de  Livcrdu»  de  i6}i.:ntrc  LouisXUlf  ejr  le  Duc  de  Lorraine. p.  16).  ejr i&fJ 


Digitized  by  do 


■ 


Traité  de  Londres  de  147$.  de/avoué  par  Louis  XI. p.  23. 
de  iy^.  pages  79.  rjr%o* 
de  15x7.  pages  90  91.  &9\. 
de  1551.  page  53.  ejr  fuivantes. 
de  1547.  page  9^. 

de  1604.  entre  le  Roi  d'Efpagne  ejr  l*  Roi  £  Angleterre. p,  1 54; 
Traité  de  Louis  XII.  avec  Jean  II.  Ro/  de  Danemarc.  p.^.1. 
Traité  de  Lubec  de  1619,  entre  l'Empereur,  ejr  le  Roi  de  Danemarc.  p.146. 
Traité  de  Lucerne  àe  1499  entre  Louis  XII.  ejr  les  Suif  es.  p.iji,&i7i* 

M 

Traité  de  Madrid  de  1516.  point  exécuté,  pages  fi.  ^38. 

fuivi  de  la  Ligue  Clémentine.  £9. 
Traité  de  Saint- M 'aur  des  Fofez,  de  1465.  p. y.  &  12* 
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RECUEIL 

DES  TRAITEZ  DE  PAIX,  DE  TREVES, 
de  Neutralité  ,  de  Confédération,  d'Alliance,  fie  de  Com- 
merce, faits  par  les  Rois  de  France ,  avec  plufieurs  Princes 
&  Etats  de  l'Europe ,  pendant  le  quinzième  fiecle. 

TRAITE'  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  VIL 
&  Filippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne.  Fait  À  Arrat  dans  l'Abbayt 
de  SaintVaafit  le  \\.  feptembre  14J5- 

H  I L I  P  P  E ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne ,  d'Autriche ,  de  Bourgogne. 
Brabanc ,  Se  de  Limbourg  ,  Comte  de  Flandre,  d'Artois,&:  de  Bourgogne,        1 *  * 
Palatin  de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zélande  ,  Se  de  Namur ,  Marquis  du  l,«  ['P"™"?. 
Jaint-Empirc,  Seigneur  de  Fri(c ,  de  Salins ,  Se  de  Malincs.  Savoir  failons  à  tous 
prefens  Se  à  venir,  que  comme  pour  parvenir  à  paix  générale  en  ce  roiaume  t 
aient  été  tenues  plufîcurs  conventions  Se  afTcmblécs ,  Se  mêmement  en  nôtre  ville 
Se  cité  d'Auxcrrc  ,  en  la  ville  deCorbcil,  Se  dernièrement  ait  été  accordé  de 
tenir  en  nôtre  ville  d'Arras ,  certaine  journée  Se  convention ,  fur  le  fait  de  ladite 
paix  générale  :  à  laquelle  mon  tres-redouté  fcigncur  le  Roi  Charles  ait  envoiez  , 
Se  y  font  venus,  nos  tres-chers ,  3c  très- a  me  z  frercs  Se  coufins ,  le  Duc  de  Bourbon 
Se  d'Auvergne  i  le  Comte  de  Richemont ,  Connétable  de  France  »  le  Comte  de 
Vendôme,  Grand  M.ûcrc  d'Hôtel  ;  Se  Très- révérend  Perc  en  Dieu  l'Archevêque 
Se  Duc  de  Reims ,  Grand  Chancelier  de  France  i  Chriflofc  de  Harcourt  ;  Gilbert 
Seigneur  de  la  Fayette',  Maréchal  de  France  i  Maître  Adam  de  Cambrai ,  Premier 
Prcfidcnt  en  Parlement  i  Maître  Jean  Tudarr,  Doicn  de  Paris,  Confciller,  Se 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roii  Guillaume  Charrier,  Etienne  Moreau» 
Confcillcrs  ;  Jean  Chaflignicr ,  Se  Robert  Marlicr,  Secrétaires  de  Mondicfct- 
gneur  le  Roi  i  tous  fes  AmbafTadcurs.  Et  de  la  part  de  mon  très  -  cher  fci- 
gncur Se  coufîn ,  le  Roi  d'Angleterre, Se  y  font  venus  trcs-rcvcrcnds  Pères  en  Dieu 
lé  Cardinal  de  Vinccflre;  l'Archevêque  d'Iork  -,  nos  amez  coufins  les  Comtes  de 
Hontindon,  &  de  Suffolk  ;  nos  revetends  en  Dieu  les  Evêqucs  de  Norvvich , 
de  Saint-David,  Se  de  Ljfîcux,  cVpluncurs  autres  gens dT.glifc ,  Se  AmbafTa- 
âcurs  démon  très- cher  frère  Se  coufîn  le  Roi  d'Angleterre.  Èt  aufTi  y  femmes 
venus  Se  comparus  en  nôtre  perfonne  ,  accompagnez  de  plufîairs  de  nôtre  fang, 
&  autres  nos  féaux  Se  fujets  en  grand  nombre.  A  latjicllc  journée  Se  convention 
de  par  Nôtre  Saint  Perc  ,  ait  été  envoie  trcs-rcvcrcnd  Perc  en  Dieu  ,  nôtre  tres- 
cher  Se  fpecial  ami ,  le  Cardinal  de  Sainte-Croix ,  à  tout  bon  &  fufnfant  pouvoir 
de  Nôtre  Saint  Perc  :  &*dc  par  le  faint  Concile  de  Bâlc,  fcmblablrmcnt  aient 
été  envoiez,  Se  foient  venus  tres-reverend  Perc  en  Dieu  nôtre  tres-cher  &  tres- 
aime  coufîn  le  Cardinal  de  Chipre  i  très  -  révérends  Pcres  en  Dieu  ,  les  Evcqurs 
de  Vcionne  ,  d'Albiguc,  Nicolas  Prcvoft  ,  Se  Calcorùc  Huche  .  Archidiacre  d« 
Time  A         -  A 


Digitized  by  Google 


1 

Metz  en  Lorri'ie ,  A  mbafTadcurs  d'icclui  Concile ,  Se  aians  pouvoir  fumTant  fut 
ccjdudit  Connle  Patdcvant  lcfqucls  Ordinaux, Légats,  Se  AmbafTadrurs  de  Nôtre 
Saint-Pcrc  &  du  func  Concile  ,  foni  venus  Se  comparus  lcfdits  Ambafladcurs  de 
France  .  d'une  par:;  Se  ceux  .'Angleterre,  d'autre  ;  Se  nous  auflï  en  nô;rc  perfonne 
toutes  les  fois  qu'il  a  é:é  befoin  :  &  par  iccux  Ambafladcurs  aient  été  faites  plu- 
fleurs  ouvertures ,  Se  oblacions  d'u.j  coté  Se  d'autre.  £t  combien  ,  que  finalement 
de  la  part  de  Monfcigncur  le  Roi,  par  lcfdits  AmbifTadcurs  ,  aient  été  faites 
aux  gens  S:  Ambafladcurs  d'Angleterre,  grandes  Se  notables  offres  ,  afin  de  par- 
venir à  ladite  paix  gênerait ;  lcfqucllcs  comme  il  fcmblc  auidits  Cardinaux ,  autres 
Lcgats  Se  AmDafTadcursdc  Nôtrcdit  Sainr-Perc  cV  du  Concile  ,  être  juflcs  Se  rai- 
sonnables ,  ôV  ne  les  pouvoient  ou  dévoient  raiibnnablcmcnt  refufer  lcfdits  Ara- 
bafLuLurs  d'Angleterre  :  Se  que  lctdits  Cardinaux  de  Sainte  Croix  ,de  ChipreJ  & 
aurres  AmbiiTidcars  dudit  faint  Concile,  cûflcnr  prié  Se  requis  à  iccux  Ambafla- 
deurs  d'Angleterre  ,  de  les  accepter,  en  leur  difant ,  Se  remontrant  qu'autrement 
&  au  cas  qu'ils  ne  voudraient  entendre  à  l'effet  de  ladite  paix  générale  ,  ilsavoient 
charge  Se  commandement  de  Nôtre  Saint  Perrclc  P^pc,  Se  du  Concile,  de  nous 
exhorter  .  requérir ,  &  fommer  d'entendre  avec  Monditfcigncur  le  Roi  a  paix 

f>articul:crc ,  Se  réunion  avec  lui  en  unt  que  toucher  nous  pouvoir.  Toutefois 
cfdits  Ambafladcurs  d'Angleterre  n'ont  voulu  accepter  lefditcs  offres  à  eux  faites: 
mais  fe  font  départis  de  nôtre  ville  d'Arras,  fans  aucune  conclu/ton  ,  Se  fans 
vouloir  prendre  ni  accepter  jour  certain ,  ni  compétent  de  retourner.  Pourquoi 
après  leur  partement  par  lefdits Cardinaux, Légats,  Se  Ambafladcurs  denôtredic 
Saint- Pcrc,  Se  du  Concile  aions  été  exhortez,  requis  Se  fommez  de  vouloir  enten- 
dre par  effet  à  ladite  paix  particulière  ,  Se  réunion  avec  Monditfcigncur  le  Roi; 
moiennant  que  par  le  cas  de  la  mort  de  feu  nôtre  tres-cher  feigneur  Si  perc  , 
que  Dieu  pardonne,  &  pour  nôtre  intereft  en  cette  partie  ,  nous  feraient  par 
Monditfcigncur  le  Roi, Se  par  fes  Ambaflàdcirs  deflus nommez ,  à  ce  fuflâfam- 
ment  fondez  pour  lui,  Se  en  fbn  nom  ,  fait  offres  raifbnnablcs  ,  à  fin  de  faiisfa- 
ction  ,  recompenfation  ,  Se  autrement  qu'en  devrions  être  contens  ;  lcfqucllcs  offres 
faites  par  lefdits  Ambafladcurs  de  Monditfcigncur  le  Roi,  aient  été  baillées  pat 
écrit  en  un  rollc  de  papier  audits  Caidinaux  ,  Se  Ambafladcurs  de  Nôtredit  àaint- 
Pcrc ,  Se  du  Concile ,  Se  par  eux  à  nous  prefentées ,  duquel  rollc  la  teneur  s'enfuir» 
Ce  font  les  offres ,  que  nous  Charles  de  Bourbon  ,  Se  d'Auvergne  ;  Artus, 
Comte  de  Richemont,  Connétable  de  France  ;  Louis  de  Bourbon,  Comte  de 
Vendôme  ,  Rcgnaut  de  Charries ,  Archevêque,  &  Duc  de  Reims  ,  Grand  Chan- 
celier de  France;  Gilbert ,  feigneur  de  la  Fayette,  Maréchal  de  France",  Adam 
de  Cambrai  ,  Premier  Prcfident  en  Parlement;  Jean  Tudart ,  Doïcn  de  Paiis, 
Confcillcr,  Se  MaLre  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  ;  Guillaume  C  harticr,  Se 
Etienne  Morcau,  Confcillcrs;  Jcm  Chaflignier  Se  Robert  Marlicr,  Secrétaires, 
Se  tous  AmbafTadcurs  de  Cnarlcs,  Roi  de  France  nôtre  fbuverain  feigneur,  étans 
prefentement  en  la  ville  d'Arras  ;  faifbns  pour  &  au  nom  dudit  Roi  à  Monsei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne  &  de  Br<»bant  ,  pour  fan  intereft  ,  Se  querelle 
qu'il  a  Se  peut  avoir  à  .encontre  du  Roi ,  tant  à  la  caufe  de  la  mort  de  feu  Mon- 
seigneur le  Duc  Jean  de  Bourgogne,  fon  pere,  comme -autrement,  afin  de  par- 
venir à  traité  de  paix  ,  Se  concorde 

Premièrement.  Que  le  Roi  dira  ,  ou  par  fes  gens  notables  fuf- 


Digitized  by  Googl 


ffarament  fonde* ,  fera  dire  à  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  -que 
la  mort  de  feu  Monfcigncur  le  Duc  Jean  Ion  perc  (  que  Dieu  abfolvc  )  fut 
iniquement  ,  Se  mauvajft  ruent  faite  par  ceux  ,  qui  perpétrèrent  ledit  cas  Se 
par  mauvais  confêil ,  Se  lui  en  a  toujours  déplu,  Se  à  prefent  déplaît  de  tout 
l'on  cœur i  Se  que  s'il  eût  fçû  ledit  cas,  &  eut  tel  âge  Se  entendement  qu'il  a 
de  prêtent ,  il  y  eût  obvié  de  toutfon  pouvoir;  mais  il  étoit  bien  jeune,  &  avoir 
pour  lors  petite  connoiiïance  ,  &  ne  rut  point  fi  avifê  que  d'y  pourvoir.  Et 
priera  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  >  que  toute  haine  &  rancune ,  qu'il  peut 
avoir  à  rencontre  de  lui  à  caufe  de  ce ,  il  ôte  de  fon  cœur ,  Se  qu'entr  eux  y  ait 
bonne  paix  Se  amour ,  &  fe  fera  de  ce  cxprciTc  mention  és  lettres,  qui  feront 
faites  dè  l'acord  Se  rraité  cTeux. 

I I.  Que  tous  ceux  qui  perpétrèrent  ledit  mauvais  cas ,  ou  turent  confentans, 
!e  Roi  les  abandonnera,  Se  fera  toutes  les  diligences  à  lui  poiîlblcs  de  les  faire 
prendre  &  aprehender  quelque  part  qu'ils  pouroient  cftre  trouvez  ,  pour  être 
punis  en  corps  Se  en  biens  ;  Se  fi  aprehendez  ne  peuvent  être ,  ils  les  bannira 
9.  toujours ,  Se  (ans  rapcl  hors  du  Roiaume  &  du  Dauphiné,  avec  confiscation  de 
tous  leurs  biens ,  Se  feront  hors  de  tous  traitez. 

III.  Ne  fouffrira  le  Roi  aucuns  d'eux  être  reçus ,  ou  favorifez  en  aucun 
lieu  de  (on  obeïfTance  Se  puiflànce,  Se  fera  crier  &  publier  par  tous  les 
lieux  des  Roi-umcs  ,  Se  Dauphiné,  accoutumez  à  faire  cris  Se  proclamations, 
.qu'aucuns  ne  les  reçoive  ou  favorife ,  fur  peine  de  confifeation  etc  corps  Se  de 
biens. 

IV.  Et  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  le  plutôt  qu'il  poura  bonne- 
ent  après  ledit  acord  pafle,  nommera  ceux  dent  il  eft,  ou  fera  lors  informe, 

4jui  perpétrèrent  ledit  mauvais  cas  ou  en  furent  confentans,  afin  qu'incontinent  Se 
diligemment  foit  procède  contr'eux  de  la  part  du  Roi ,  comme  dit  eft.  Et  en 
outre  pour  ce  que  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  n'a  encore  pû  avoir 
connoifîàncc  vraie  de  ceux  ,  qui  perpétrèrent  ledit  mauvais  cas  ,  ou  en  turent 
confentans ,  toutes  les  fois  que  ci-aprés  en  fera  informé  dûement  d'aucuns  autres, 
il  les  poura  nommer  &  fignificr  par  fes  Lettres  Patentes  ,  ou  autrement  fuffi- 
famment  au  Roi ,  lequel  en  ce  cas  fera  tenu  de  faire  procéder  tantôt  Se  diligem- 
ment à  l'encontrc  d'eux  par  la  manière  dcfiûfdite. 

V.  Que  pour  l'amc  de  feu  Monfcigncur  le  Duc  Jean  de  Bourgoghc ,  de  feu 
Médire  Archambaulc  de  Foix ,  Comte  de  Noailles ,  qui  fut  mort  avec  lui ,  Se 
de  tous  les  autres  trépaiTcz ,  à  caufe  des  divifions  &  guerres  de  ce  Roiaume , 
/cront  faites  les  fondations  Se  édifices,  qui  s'enfuivent.  C'eftà  favoir,  en  J'E- 
clifê  de  Monftreau  ,  en  laquelle  fut  premièrement  enterré  le  corps  de  mondit 
feu  Seigneur  Je  Duc  Jean  ,  fera  fondée  une  Chapelle  Se  Chapellenic  d'une  Méfie 
bafic  de  Retfutcm  chacun  jour  perpétuellement  ,  laquelle  fera  reniée  &  douée 
convenablement  de  rentes  amorties ,  jufqu  a  foixante  livres  parifis  par  chacun  an, 
&  auffi  garnie  de  calices  Se  d  ornemens  d'Eglifc  bien  &  luffifâmment ,  &  tout 
aux  dépens  du  Roi  ;  &  laquelle  Chapelle  fera  à  la  collation  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne ,  Se  de  fes  lucceflcurs  Ducs  de  Bourgogne  à  toujours. 

VI.  Quen  ladite  Ville  de  Monftreau,  ou  au  plus  prés  d'icellc,  que  faire  ce 
poura  bonnement,  fera  fait,  confiant  &  inftituépar  ledit  Roi,  &  a  fes  frais 
Se  dépens,  une  Eglifc,  Couvent  &  Monaûcrcdc  Chartreux  i  c'eft  à  favoir,  pour 
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tm  Prieur  &  douze  Religieux,  avec  les  cloîtres,  ùfics  Se  rcfé&ofrs,  grange-, 
&  autres  édifices,  qui  lui  feront  neceflaircs  &  convenables;  Se  lcfqucls  Char- 
treux ;  c'eft  à  favoir ,  le  Prieur  &  douze  Religieux ,  feront  fondez  par  le  Roi, 
Se  de  bonnes  rentes  annuelles  Se  perpétuelles  ,  &  bien  amorties  fuffifam- 
ment  &  convenablement ,  tant  pour  le  vivre  dcfdks  Religieux  ,  &  entre- 
tenement  du  divin  fervice  ,  comme  pour  les  foûtenemens  des  édifices  dudw 
Monaftcrc,  Se  autrement  jufqu'à  la  femme  de  huit  cens  livres  pariUs  par  an  de 
revenue,  à  l'Ordonnance,  Se  par  l'avis  de  tres-Rcverend  Pere  en  Dieu  Mon- 
feigneur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix  ,  ou  de  celui  ou  ceux  qu'il  voudra  à  cer 
commettre. 

VII.  Que  fur  le  Pont  de  Monftreau  au  lieu  où  fût  fait  ledit  mauvais  cas  ,  fera 
faite,  édifice  &  bien  entaillée  ,  Se  entrerenuè'  à  toujours  aux  dépens  du  Roi,, 
«ne  belle  Croix  de  belle  façon  ,  &  ainfi  qu'il  fera  divifepar  ledit  Monfeigncu* 
de  Sainte  Croix ,  ou  fes  Commis. 

VIII.  Qu'en  l'Eglifc  des  Chartreux  lés  Dijon  ,  en  laquelle  gift  &  repofe  à 
prefcnt  le  corps  dudit  feu  Monfeigncur  le  Duc  Jean  ,  fera  fondée  par  le  Roi  r 
Se  fes  defeendans ,  une  haute  Mcflc  de  Requiem  ,  qui  fc  dira  chacun  jour  per- 
pétuellement au  grand  Autel  de  ladite  Eglife ,  à  telle  heure  qui  fera  divifec.  Et 
laquelle  fondation  fera  donnée  &:  aflîgncc  de  bonnes  rentes  amorties  ,  jufqu'l 
la  femme  de  cent  livres  parifis  de  revenue  par  an ,  &  aufll  garnie  de  calices  Se 
©rnemens,  comme  demis» 

IX.  Que  lcfditcs  fondations  &  édifices ,  feront  commencez  à  faire  le  plû- 
tôt  que  bonnement  faire  fe  pouca.  En  fpecial  commencera- ton  à  dire  &  célé- 
brer lcfdites  M  dit  s ,  incontinent  après  ledit  accord  paflè.  Et  au  regard  des  édifices 
qui  fc  doivent  en  ladite  Ville  de  Monftreau,  ou  plus  prés  d'iccllc  faire,  on  j 
commencera  à  ouvrer  dedans  trois  mois  après  que  ladite  Ville  fera  réduite  en 
l'obéïflance  du  Roi  ,  Se  continucra-t'on  diligemment  fans  interruption  ,  que 
iccux  édifices  feront  tous  parfaits  Se  achevez  dedans  cinq  ans  après  enfuivanst 
&  quant  aux  dcflufcUtcs  fondations  on  y  befognera  fans  délai  le  plutôt  que 
faire  fc  poura.  Et  pour  ces  caufes  tantôt  après  ledit  accord  parle,  fera  faite  &  alli- 
gnée  la  haute  MciTc  aux  Chartreux  do  Dijon  ,  dont  defius  eft  faite  mention, 
avec  ce  qui  en  dépend;  c'eft  à  favoir,de  livres,  calices,  &  autres  chofes  à  ce  neceflaircs, 
Se  aufli  y  fera  dite  Se  célébrée  aux  dépens  du  Roi  ,  la  bafle  Mcflc  quotidienne, 
qui  doit  être  fondée  en  l'Eglifc  de  Monftreau ,  fi-tôt  qu'elle  fera  réduite  en  l'o* 
beïflàncc  du  Roi;  &  au  furplus  touchant  les  édifices  Se  fondations,  qui  fc  doi- 
vent faire  en  la  Ville  de  Monftreau,  Se  auprès  d'iccllc ,  delà  part  du  Roi  fera 
mife  dedans  lcfelits  trois  jours  après  qu'icelle  Ville  fera  réduite  en  l'obéïflance 
du  Roi  és  mains  d'icclui,  ou  ceux  que  y  voudra  commettre  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Sainte  Croix,  cerraine  femme  d'argent  fuffilànt  pour  commencer  à 
faire  lcfdires  ouvrages  Se  édifices  ,  Se  acheter  les  calices,  livres,  &  ornemens, 
&  autres  chofes  à  ce  neceflaircs  &  convenables.  Et  d'autre  part  feront  lors  aulft 
avifecs ,  aflîfes  Se  délivrées  les  rentes  deflus  déclarées ,  montans  pour  ledit  lieu 
de  Monftreau  huit  cens  livres  parilîs  par  an ,  bien  revenans ,  feurcmenr ,  amor- 
ties Se  aflifes  au  plus  prés  que  bonnemenr  faire  fe  poura  dudit  lieu  de  Mon- 
ftreau, fans  y  comprendre  les  cent  livres  parifis  de  rente  qui  doivent  etre  aflilcs- 
joui  la  fondation  de  ladite  haute  Mcflc  des  Chartreux  de  Dijoru- 
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X.  Que  pour  Se  en  recompenfation  des  joïaux,  Se  autres  biens  meubles  qu'a- 
toit  feu  mondic  Seigneur  le  Duc  Jean  au  temps  de  fon  decés  ,  qui  furent  pris» 
Se  perdus ,  &  pour  en  avoir  &  acheter  d'autres  ,  &  en  lieu  d'iceux  le  Rot 
paiera  Se  fera  realemcnt  paicr ,  8c  de  fait  à  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne, 
la  fommede  cinquante  mille  écus  d'or  vieux  de  poids  de  foixante-quatre  au  marc  do 
Troyes ,  huit  onces  pour  le  marc ,  Se  à  vin^t-quatre  Karats  d'aloi ,  ou  autre  mon- 
noie  d'or  courante  de  la  valeur  aux  termes  qui  s  enluivcnt  ;  c'eft  à  favoir  quinze  mille 
au  terme  de  Pâques  prochain  venant  en  un  an ,  qui  commencera  l'an  1437.  5c 
15000.  aux  Pâques  enluivans,  qui  fora  l'an  1438.  Se  les  vingt  mille  qui  relieront  aux 
Pâques  enfuivans ,  qui  fera  l'an  1439.  Et  avec  ce  fera  fauve  5c  rclèrvc  à  mondic 
Seigneur  de  Bourgogne  fon  a&ion ,  5c  pourfuitc  au  regard  du  beau  collier  de 
feu  mondit  Seigneur  fon  père,  contre  ceux  qui  l'ont  eu,  5c  l'ont,  pour  l'avoir  Se- 
recouvrer ,  Se  pareillement  autres  joïaux  à  Ion  profit  ,  en  outre  &  par  dcuus 
lefdits  cinquante  mille  écus> 

XI.    Et  ,que  de  la  part  du  Roi  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  pour 
partie  de  fon  intereft,  feront  delaiflècs ,  5c  avec  ce  baillées  5c  tranfportécs  de* 
nouveau  pour  lui,  fes*  hoirs  procréez  de  fon  corps,  5c  les  hoirs  de  fes  hoirs  5c 
deicendans  toujours  de  droite  ligne  ,  (oit  mâles  ou  femelles ,  les  Terres  5c 
Seigneuries  qui  s'enfuivenr  ;  c'eft  à  favoir  ,  la  Ckè  5c  Comté  de  Mâcon  ,  Se 
S.  Jangon  &  les  mettes  d'iceux,  &:  avec  ce  cnlémblc  toutes  les  Villes,  Villa- 
ges ,  Terres  ,  cenfc*  ,  rentes  Se  revenus  quelconques  ,  qui  font  &:  apartien- 
nent ,  Se  doivent  competer  &  apartenir  en  domaine  au  Roi ,  &  à  la  Couronne  de 
France ,  Se  par  tous  les  Villages  roiaux  de  Mâcon  &  de  S.  Jangon  ,  Se  mer-' 
tes  d'iceux ,  avec  toutes  les  apartenances  d'icellc  Comté  de  Mâcon  ,  &  autres 
Seigneuries  que  tient  Se  doit  tenir  le  Roi  en  domaine  ancien  ,  en  Se  par  tout 
lefdits  Villages  de  Mâcon  8c  de  S^  Jangon,  tant  en  Fief,  Arricrcficf  ,  Confis- 
cations*» Patronages  d'Eglifês  ,  Collations  de  Bénéfices  ,  comme  en  autres  droits 
&  profits  quelconques,  fans  y  rien  retenir  de  la  part  du  Roi  de  ce  qui  tou- 
che &:  peut  toucher  le  Domaine ,  la  Seigneurie  ,  la  Jurildiction  ordinaire  dey 
Comtez  &  lieux  defluldits ,  8c  eft  fauve  &  refèrve  au  Roi  fomblablemcnt  les 
fiefs  &  hommages  des  chofos  deflùfHites  ,  Se  le  rcllbrt  8c  fouveraincté  des 
F-glifcs ,  Se  fuicts  d'icelles  de  fondations  roiaux  ,  étans  aufdits  Bailliages  Se  és- 
mettes  enclavées  en  iccux,  Se  le  droit  de  Rcgilc,  là  où  il  a  lieu,  &  autresdroits- 
roiaux  apartenans  d'ancienneté  à  la  Couronne  de  France  Se  Bailliages  dcflufdks; 
pour  à  ladite  Comté  de  Mâcon ,  cnfemblc  des  Villes,  Villages,  Terres  5c  Domaines 
dcflùfdites,  jouir  Se  ufer  par  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  &  fcfdits  hoirs  &  fuc- 
cciTcurs  à  toujours ,  &  les  tenir  en  foi  Se  hommage  du  Roi ,  &  de  la  Couronne  de 
France ,  5c  en  Pairie  fous  le  reflbrt  du  Roi  Se  de  fa  Cour  de  Parlement  fans  moien,- 
pareillement  8c  en  telles  franchùcs,  droits  &  prérogatives  comme  les  autres  Pairs  de 
France.  Avec  ce  de  la  part  du  Roi  feront  tranfportécs  8c  baillées  à  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne ,  5c  celui  de  fcfdits  hoirs  5c  fucccflcurs  légitimes  procréés  de  fon> 
corps  ,  aulquels  il  dclaificra  après  fon  decés  Se  trépas,  ladite  Comté  de  Mâcon, 
tous  les  profits  Se  émolumens  quelconques  ,  qui  écherront  clciits  Villages  roiaur 
de  Mâcon  Se  Saint-Jangon ,  à  caufe  des  droits  roiaux  Se  de  fouveraincté  aparte- 
nans au  Roi ,  Se  en  iceux  Bailliages  feront  par  le  moien  de  la  garde  Se  fouverai- 
ncté des  Eglifcs  qui  font  de  fondation  roialc,  &  des  fojets  d'iccllc  ,  droits  de 
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Roialle ,  ou  autrement ,  tant  en  confifeations  pour  quelque  cas  que  ce  foit,  amen- 
des, droits,  exploits  de  juftices  ,  &  les  profits  Se  émolumens  de  la  Monnoye, 
comme  autres  profits  quelconques ,  pour  en  jouïr  par  maudit  Seigneur  de  Bour- 
gogne Se  fondit  hoir  durant  leurs  vies  ,  Se  du  fuivant  d'eux  tant  feulement,  ca 
Se  par  la  manière  qui  s'enfuit  ;  Ceft  à  lavoir  ,  qu'à  la  nomination  de  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  Se  de  fondit  hoir  après  lui ,  le  Roi  commettra 
&  ordonnera  à  celui  qui  fera  Bailly  de  Mâcon  pour  mondit  Seigneut  de  Bour- 
gogne ,  Juge  roial  Se  commis  de  par  lui,  de  connottre  de  tous  cas  totaux  ,  & 
autres  choies  procedans  des  Bailliages  des  païs  &  lieux  ,&  cnclavcures  dcffufditcs, 
auffi  avant ,  Se  tout  en  la  manière  Se  forme  que  l'ont  fait,  &  accoutume  de  faire 
les  Baillifs  totaux  de  Mâcon ,  Se  de  Saint-Jangon  ,  qui  ont  été  le  tems  paiTe  s 
lequel  Bailliage  de  Saint-Jangon  eft  &  fera  aboli  par  ce  moien.  Et  fcmblablc» 
ment  feront  commis  de  par  le  Roi ,  à  la  nomination  de  par  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne,  Se  de  fondit  hoir,  tous  autres  Officiers  neccuaires  pour  ladite  Jurif- 
di&ion,  &  droits  roiaux,  ont  Capitaines,  Châtelains,  Prcvofts,  Sçigneurs,  com- 
me Receveurs ,  &  autres  qui  exerceront  Ictus  Offices  au  nom  du  Roi ,  au  profit 
de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  Se  de  fon  hoir  après  lui  ,  comme  eut  eft 
deflïis. 

XII.  Scmblablcmcnt  de  la  part  du  Roi ,  feront  tranfportex  &  baillez  à  mondit 
Seigneur ,  &  à  fon  hoir  demuHit  après  lui ,  tous  les  profits  des  A  ydes  i  Ccft  1 
lavoir ,  des  deniers  à  Sel ,  quatticmes  de  Vins  vendus  à  détail  ,  importions  de 
toutes  denrées,  Tailles  ,  Fouagcs,  Aydes,  Se  fubventions  quelconques,  qui  ont 
ou  auront  cours ,  Se  qui  font  ou  feront  impofees  és  Elections  de  Mâcon ,  Châlon, 
Autun ,  &  Langrcs ,  ci-avant  qu'iccllcs  Élections  s'étendent  ,  en  &  par  le  païs 
&  Duché  de  Bourgogne ,  &  la  Comté  de  Charolois,  Se  ladite  Comté  de  Mâcon, 
tout  le  païs  de  Mâconnois  ,  Se  és  Villes  &  Terres  quelconques  enclavées  en  icellc 
Duché ,  Comté  &  Païs ,  pour  jouïr  de  la  pan  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &c  de  fon  hoir  après  lui ,  de  toutes  leuiites  Aydes ,  Tailles  ,  & 
autres  fubventions ,  en  avoir  le  profit  durant  le  cours  de  leurs  vies ,  Se  du  rur- 
vivant  d'eux.  Auquel  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  &  à  fondit  hoir , 
appartiendra  la  nomination  de  tous  les  Officiers  à  ce  neceflàires ,  foit  Elcus , 
Clercs  ,  Receveurs ,  Scrgcns,  ou  autres,  Se  auroient  la  commiffion  &  inftitution, 
comme  deffus  eft  dit. 

XIII.  Et  aulîî  fera  par  le  Roi  à  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne, 
tranfportc  &  baillé  à  toujours  ,  pour  lui ,  fes  hoirs  légitimes  procréés  de  fon 
corps ,  &  les  hoirs  de  fes  hoirs ,  foit  mâles  ou  femelles  defeendans  de  droite  ligne 
en  héritage  perpétuel ,  la  Cité  Se  Comté  d'Auxcrrc ,  avec  toutes  les  appartenances 
Ôc  dépendances  quelconques ,  tant  Juftice ,  Domaine ,  Fiefs,  Patronages  d'Eglilcs, 
Collations  de  Bénéfices  ,  comme  autrement ,  à  les  tenir  du  Roi,  de  la  Couronne 
de  France,  Se  de  fa  Cour  de  Parlement  fans  moien,  Se  en  telles  franchifes  Se  droits 
de  prérogatives  comme  les  autres  Pairs  de  France. 

XIV.  Et  avec  ce  feront  tranlportécs  Se  baillées  par  le  Roi  à  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne ,  &  à  celui  de  fes  hoirs ,  à  qui  il  delaiflèra  après  fon  décès  ladite 
Comté  d'Auxcrrc,  tous  les  profits  &  émolumens  quelconques  qui  écherront  en 
ladite  Comté  Se  Cité  d'Auxcrrc ,  &  en  toutes  les  villes  Se  terres  enclavées  en 
iccllcs,  qui  ne  font  point  en  ladite  Comté,  fouEglifcs  ou  autres,  à  caufe  des 


iÉroits  Roiaux ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  tant  en  régales ,  confifeations , 
amendes,  Se  exploits  de  juftice,  le  profit  Se  émolument  de  la  Monnoyc,  com- 
me autrement  durant  leurs  vies ,  &  du  furvivant  d'eux  tant  feulement ,  en  &  par 
la  manière  deflus  déclarée  »  C'cft  à  (avoir ,  qu'à  la  nomination  de  mondit  Seigneur 
de  Bourgogne ,  &  de  (on  hoir  après  lui ,  le  Roi  commettra  Se  ordonnera  celui 
qui  fera  Bailly  d'Auxcrre  pour  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  Juge  roial  Se 
commis  de  par  lui ,  à  connoîrre  tous  cas  roiaux ,  &  autres  choies ,  &  mettes  de 
la  Comté  cf  Auxerrc,  &  és  enclavcmens  d'icclle,  aulli  avant ,  &  tout  en  la  même 
forme  &  manière  que  l'ont  fait  Se  accoutumé  faire  par  ci-devant  les  Baiilifs  de 
Sens  audit  lieu  d'Auxcrre  :  &  lequel  Bailly  de  Sens  ne  s'entremetra  aucunement 
durant  les  vies  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  &  de  fon  hoir;  mai» 
on  en  laiflcra  convenir  ledit  Bailly  d'Auxerre,  qui  fera  commis  de  par  le  Roi, 
à  la  nomination  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  Se  de  fondit  hoir.  Et  fem- 
blablcracnt  feront  commis  par  le  Roi ,  à  la  nomination  de  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne ,  Se  de  fondit  hoir ,  tous  autres  Officiers  ncceflàircs  pour  l'exercice  de 
ladite  jurifdiccion  Se  droits  roiaux  en  ladite  Comté  d'Auxcrre,  tous  Châtelains, 
Capitaines ,  Prcvofts ,  Se  autres ,  comme  Sergens  &  Receveurs  qui  exerceront  leurs* 
Offices  au  nom  du  Roi ,  au  profit  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  Se  de  fon 
boit  après  lui. 

XV.  D'autre  pan ,  de  la  pan  du  Roi  feront  tranfportcz  &  baillez  à  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne,  Se  à  fondit  hoir  après  lui,  tous  les  profits  des  Ayàesi- 
C'cft  à  Avoir ,  de  Grenier  à  Sel ,  Quatrièmes  de  vins  vendus  en  détail ,  Impo- 
fitions de  toutes  denrées ,  Tailles ,  Foiiagcs,  &  autres  Aydcs  &  fubventions  quel- 
conques qui  ont  ou  auront  cours,  Se  qui  font  Se  feront  en  ladite  Cité,  Comté,- 
&  Election  d'Auxcrre,  ci-avant  que  1  celle  Election  s'étend  en  la  defluftiite  Comté, 
Se  au  pais  d" Auxerrois ,  &  és  Villes  enclavées  en  iccux ,  pour  en  jouïr  par  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne ,  &  fondit  hoir  après  lui  ,  Se  en  avoir  les  profits  le 
cours  de  leur  vie  durant , &  du  furvivant  deux  tant  feulement.  Aufqucls  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne ,  Se  à  fondit  hoir ,  lui  apartiendra  la  nomination  de  tous 
les  Officiers  à  ce  ncceflàircs ,  fbit  Elcus ,  Clercs,  Sergens,  &  autres,  &  au  Roi  la 
commiffion  Se  inftitution  comme  deflus  eft  dit. 

XVI.  Et  aufti  feront  par  le  Roi  baillées  Se  tranfportécs  à  mondit  Seigneur  le  Duo 
de  Bourgogne ,  pour  fui  &  fes  hoirs  légitimes  procréés  de  fon  corps  ,  Se  les  hoirs 
de  fês  hoirs,  fbit  mâles  Se  femelles  deicendans  en  directe  ligne  à  toujours,  Se 
en  héritage  à  perpetuite^,  les  Châtel ,  Ville  &  Châtclcnie  de  Bar  fur  Seine ,  cnfêm- 
ble  toutes  les  apanenanecs,  Se  dépendances  d'icclle Châtelcnic,  tant  en  Domaine , 
Juftice,  Jurifdiction,  Fief,  Patronages d'Eelifcs ,  Collations  de  Bénéfices  ;  comme 
autres  profits  Se  émolumens  quclccnques,à  les  tenir  en  foi  &  en  hommage  du  Roi  Se 
en  Pairie  de  France ,  fous  le  reflon  de  la  iouveraincté  du  Roi,&  de  la  Gourde  Par- 
lement fans  moien.  Et  avec  ce  aparriendra  à  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,- 
&  de  la  partie  du  Roi  lui  fe  ront  baillez  &  tranfportcz  par  lui,  ôc  ceux  de  Ces  hoirs  à 
«}ui  il  dclaiflcra  après  fbndecés  ladite  Seigneurie  de  Bar,  tous  les  profits  des  Aydcs, 
cant  du  Grenier  au  Sel ,  fi  Grenier  y  a  accoutumé  avoir ,  Se  quatrièmes  des  vins 
vendus  à  détail ,  impofitions  de  toutes  denrées ,  Tailles ,  Foiiagcs ,  Se  autres  Aydcs 
Se  fubventions  quelconques  qui  ont  &  auront  cours ,  ou  font  &  feront  impofecs 
en  la  Ville  &  Châtcknie  de  Bar  fut  Seine     és  villes  Se  villages  fujets  Se  rcftW 
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thTans  à  icellc  Chatclenic ,  pour  ioiiïr  de  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de4 
Bourgogne ,  &  de  fondit  hoir  après  lui,  d'iccllcs  Tailles  Se  fubventions ,  &  avoir 
les  profits  de  la  main  des  Greneticrs  &  Receveurs  roiaux  qui  feront  à  ce  commis 
le  Roi ,  à  la  nomination  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  durant 
vies  de  lui ,  &  de  fondit  hoir  après  lui ,  Se  les  furvivans  d'eux. 

XV II.  Et  auffi  de  la  partie  du  Roi,fcra  transportée  &  baillée  à  mondit  Seigneur  de 
Bourgogne ,  pour  lui  Se  fes  hoirs ,  la  Comté  de  Bourgogne  pour  toujours  ,  en  héri- 
tage perpétuel  \  la  garde  de  l'Eglifc  &  Abbaye  de  Luxeuil ,  cnlcmblc  tous  les 
droits,  profits,  &c  émolumens  quelconques  apartenant  à  la  dcilufdire  Garde,  la- 
quelle comme  Comté ,  à  caufe  de  fa  Comté  de  Champagne  ,  dit  Se  maintient  à 
lui  apartenir  ,  combien  que  les  Comtes  de  Bourgogne  predcccflcurs  à  mondit 
Seigneur,  aient  par  ci-devant  prétendu  en  querelle  au  contraire  ,  di(ânr  &  main- 
tenant icellc  Abbaye ,  qui  cft  hors  du  Roiaume ,  Se  mettes  de  la  Comté  de  Bour- 

Sognc,  devoit  eftrc  de  leur  Garde.  Et  pour  ce  pour  le  bien  ,  utilité ,  Se  profit 
u  pais ,  &  pour  obvier  à  tous  débats  Se  notfes  ,  fera  delaiflc  par  le  Roi  à  mondit 
Seigneur  de  Bourgogne  ,  Se  lui  ai  demeurera  ladite  Garde  toute  entièrement. 

XVIII.  Aufli  feront  par  le  Roi  tranfponécs  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogncpfàr 
lui  &:  fes  hoirs  mâles  légitimes ,  procrées  de  fon  corps,  &  les  hoirs  de  fes  hoirs 
mâles  tant  feulement ,  procréés  de  leur  corps ,  &  delcendans  d'eux  en  ligne  dire- 
cte, à  toujours  &  héritage  perpétuel ,  les  Châteaux  ,  Villes,  Châtelenies  ,  Se  Prc- 
vôtez  foraines  de  Pcronnc  ,  Mondidicr ,  Se  Roye  ,  avec  toutes  les  apartenanecs 
Se  dépendances  quelconques,  tant  en  Domaines,  Jufticcs,  Se  Jurifdiftions,  Fiefs  & 
Arriercficfs ,  Patronages  d'Eghics ,  Collations  de  Bénéfices ,  comme  autres  droits, 
profits  ,  Se  émolumens  quelconques ,  à  les  tenir  du  Roi  &  de  la  Couronne  de  France, 
en  foi  Se  en  hommaçe,  Se  en  Pairie  de  France,  fous  le  reflort  Se  louvcraincté  de  la 
Cour  de  Parlement  fans  moien.  Et  avec  ce  baillera  Se  tranfportera  le  Roi  à  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Bout  cogne ,  &  à  celui  de  fes  hoirs  deflufdits  mâles ,  auquel  il 
delaiflera  après  fon  decés  lcfcb'tes  Villes  &  Châtcllcnics  de  Pcronne,  Montdidiar  Se 
Roye,  tous  les  profits  Se  émolumens  quelconques,  qui  écherront  en  iccllcs  Villes, 
Châtcllcnics  Se  P  revotez  Foraincs,àcaufc  des  droits  roiaux,  en  quelque  manière  que 
ce  foit ,  tant  en  régales ,  confirmations  ,  amendes ,  exploits  etc  Jullice  ,  comme 
autrement  ,  pour  en  jouir  par  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  Se  fondic 
hoir  après  leurs  vies,  Se  du  furvivanc  d'eux ,  tant  feulement  Se  par  la  manière  demis 
déclarée  ic'cft  à  fa  voir ,  qu'à  la  nomination  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  & 
de  fon  hoir  mâle  après  lui,  le  Roi  commettra  Se  ordonnera  celui  qui  fera  Gou- 
veur  &  Baillif  défaites  Villes,  &  Châtcllcnics,  pour  mondit  Seigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  Juge  roial,  Se  commis  de  par  lui  à  connoîrrc  de  tous  cas,  Se 
autres  choies  procedans  dcfditcs  Villes ,  Châtellcnies  Se  Prevôtcz  Foraines ,  & 
és  Villes  fujetes  Se  reflorrifl'ins  à  ictllcs,  aufli  avant  Se  par  la  manière  que  l'ont 
fait],  Se  accoutumé  de  faire  par  ci^levant  les  Baillifs  roiaux  de  Vermandois  Se 
d'Amiens.  Et  en  outre  feront  commis ,  fi  métier  eft ,  par  le  Roi  à  la  nomina- 
tion de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  Se  de  fondit  hoir  mâle  ,  tous  autres 
Officiers  necefiaircs  pour  l'exercice  de  ladite  Jurifdiction  6V  droits  roiaux ,  comme 
Châtelains  ,  Capitaines ,  Prévôts ,  Scrgcns  ,  Receveurs  ,  Se  autres  qui  exerceront 
leurs  Offices  au  nom  du  Roi,  Se  au  profit  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, Se  de  fondit  hoir  mâle  après  lui ,  comme  dit  eft  dcflùs.  Et  fcmblablcment 
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par  le  Roi  feront  tranfportez  8c  baillez  à  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, 8c  fondit  hoir  mâle  aptés  lui,  tous  les  profits  des  Aydcs  ;  c'eft  à  lavoir, 
du  Grenier  à  Sel ,  quatrièmes  de  vins  vendus  en  dérail  impofrtions  de  toutes 
Denrées ,  Tailles  ,  Foiiagcs ,  &  autres  Aydcs  &  lubventions  quelconques ,  qui 
ont  ou  auront  <ours,  8c  qui  font  ou  feront  impolcz  cldites  Vilks,  Chi:clle- 
jiics  &:  Prcvôtcz  foraines  de  Pcronnc,  Montdidicr ,  8c  Royc  ,  Se  és  Villages 
8c  Terres  fujetes,  &  rcflbrtiflàns  à  icellcs  Villes,  Chàtellcnics  8c  Prcvôtez  fo- 
«aines ,  pour  en  jouir  par  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  8c  fondit  hoir  mâle  y 
durant  le  coure  de  leurs  vies,  &  du  furvivanr  d'eux.  Auquel  mondit  Seigneur 
tic  Bourgogne ,  £c  fondit  hoir  mâle  après  lui ,  apartiendra  la  nomination  de 
tous  les  Olfficicrs  à  ce  nccclTaires ,  foit  Elcus,  Clercs  ,  Receveurs,  Scrgcns,  ou 
autres ,  8c  au  Roi  leur  commiffion  8c  institution  comme  dcflùs. 

XIX.  En  outre  de  la  parc  du  Roi  lira  dehifle  à  mondit  Seigneur  le  Duc 
de  Bourgogne ,  ou  à  celui  de  tes  héritiers ,  auquel  après  lbn  decés  il  raillera  la 
.Comté  d'Artois  ,  la  compenfation  des  Aydcs  m  ladite  Comté  d'Artois  ,  relions 
&  cnclavemensd'iccllc,  mon  tan  s  à  prefent  icclles  crompcnlàtions  à  quatorze  mille 
francs  par  an  ou  environ,  fans  ce  que  mondit  Seigneur  le  Duc  ou  fondit  hoir 
après  lui  durant  leurs  vies,  forent  forants  d'en  avoir  autre  don,  ni  odrroi  du 
Roi,  ni  de  (ci  fuccelTcurs.  Et  nommeront  mondit  Seigneur  ,  8c  fondit  hoir 
après  lui,  tels  Officiers  que  bon  leur  fembicra,  pour  le  fait  de  ladite  compofi- 
tion  ,  tant  Eleus,  Receveurs,  Scrgcns  que  autres;  lciqucls  ainfi  nommez  le  Rot 
fera  tenu  d'initiiucr  8c  commettre  klcUis  Officiers,  8c  leur  en  faire  bailler  les. 
.Lettres. 

XX.  Que  le  Roi  baillera  8c  rranfporrcra'à  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bouc-, 
gogne  pour  lui,  fes  hoirs  8c  aians  caule  à  toujours  ,  toutes  les  Citez  ,  Villes, 
Fortcrcilcs ,  Terres,  8c  Seigneuries  apartenans  à  la  Couronne  de  France  dcflùs  la 
Rivière  de  Somme  de  l'un  .coté  8c  de  l'autre ,  comme  S.  Quentin  ,  Corbie, 
Amiens,  Àbbcvillc,  Se  autres,  cnfcmblc  toute  la  Comté  de  Ponthicu ,  deçà  8c 
.delà  la  dcflùlclitc  Rivière  de  Somme,  Dourlcns,  S.  Riquier,  C:cvccaut ,  Ar- 
leux,  Mortaignc,  avec  les  apartenances  £c  dépendances  quelcor.qucs  ,  8c  toutes 
autres  Terres  qui  peuvent  apartenir  à  ladite  Couronne  de  France,  depuis  ladite 
Rivière  de  Somme  inclulïvemcnt  -,  comprenant  auili  au  regard  des  Villes  entrans 
du  côté  d'Artois  ,  de  Flandres ,  eSc  de  Hainaut.tan:  du  Roiaume ,  comme  de 
l'Empire,  en  y  comprenant  auflr  au  regard  des  Vilks  leans  fur  ladite  R(*#bic 
de  Somme  du  côté  de  France  ,  les  banlieues  ce  échaumai^cs  d'icclles  Villes,  pour 
en  jouir.par  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  lcltiits  hoirs  &  auns  caui» 
à  toujours ,  défaites  Citez,  Villes  8c  FortereiTcs ,  Terres  8c  Seigneuries,  en  rous 
•profits  8c  revenus  ,  tant  en  Domaine  comme  des  Aydcs  ordonnées  par  la  guerre, 
ôc  auflï  Tailles  8c  emolumens  quelconques ,  8c  fins  y  retenir  de  la  part  du  Roi, 
fors  les  foi  8c  hommages  de  louvcrair.cté.  Et  lequel  tranfpott  &  bail  fe  fera, 
comme  dit  cft ,  par  le  Roi  au  rachapt  de  la  fomme  de  quatre  cens  mille  éens 
d'or  vieux  de  foixante-quatre  au  nuire  de  Troyes,  huit  onces  pour  le  marc,  8c 
d'aloi  à  vingt-quarc  karas,  8c  un  quart  de  karar  de  remede,  ce  autre  monnoic  - 
d'or  courant  ;  à  h  valeur  duquel  rachapt  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne, leront  baillées  Lettres  bonnes  Se  furniimcs,  par  kfquclîes  il  promettra 
pour  lui  8c  les  fiens ,  que  toutes  <Sc  quantes  fois  qu'il  plut  au  Roi ,  8c  aux  fient 
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faire  ledit  rachapt ,  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  Se  les  fïens ,  feront  tentis  en 
recevant  ladite  Ibmmc  d'or ,  de  rendre  Se  biner  au  Roi  ,  &  aux  fiens ,  toutes 
lefdites  Citez,  Villes,  Fortercflès , &  Seigneuries  comprîtes  en  ce  prefent  Traité 
tant  feulement.  Et  fera  content  en  outre  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
de  recevoir  le  paiement  de  quatre-cens  mille  écus  d'or  à  deux  fois»  c'eft  à  (avoir, 
à  chacune  fois  la  moitié,  pourvu  qu'il  ne  fera  tenu  rendre  lclHitcs  Villes  ,  Cirez* 
Foncrcflcs,  Terres,  Se  Seigneuries  ni  aucunes  d'icellcs ,  jufcju'à-cc  que  ledit  paie- 
ment fôit  accompli,  &  qu'il  ait  reçu  le  dernier  des  quatre  cens  mille  écus  d'or. 
Et  cependant  feront  à  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  les  frais  liens  de 
toutes  lefdites  Citez  ,  Villes  ,  Fortercflcs  &  Seigneuries ,  tant  des  Domaines 
comme  des  Aydes,  Se  autrement  ,  fans  en  rien  déduire  ni  rabatra  du  principal. 
Et  eft  à  entendre  que  audit  tranfport  Se  bail  que  fera  le  Roi  (  comme  dit  eft) 
ne  feront  point  compris  les  Citez  de  Tournay  ,  Tournées  Se  S.  Amand  >  mair 
demeureront  és  mains  du  Roi  refervé  Mortaigne  qui  eft  comprife  ,  &  demeure 
ts  mains  &  gouvernement  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  ainfi  que 
dclliis  eft  dit.  Et  combien  que  ladite  Cité  de  Tournay  ne  doive  point  être  bail- 
lée à  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  ce  nonobftant  eft  refervé  à  mond. 
Seigneur  de  Bourgogne  ,  l'argent  à  lui  accorde  par  ceux  de  Tournay  ,  par  cer- 
tain traité  Se  accord  qu'il  a  avec  eux ,  durant  jufqu'à  certain  tems  Se  années  ave- 
nir ,  Se  lequel  argent  lcfdits  de  Tournay  paieront  pleinement  à  mondit  Soigncut  le 
Duc  de  Bourgogne. 

XXI.  Et  pour  ce  que  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne  prétend  avoir 
droit  en  la  Comté  de  Boulogne  fur  la  Mer ,  laquelle  il  tient  &  pollcdc ,  Se 
pour  bien  de  paix ,  icellc  Comté  de  Boulogne  fera  &  demeurera  à  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne,  Se  en  jouira  &  poflcdera  en  tous  profits,  Se  emolumens 
quelconques ,  pour  lui ,  fes  enfans  &  hoirs  mâles  procréez  de  fon  corps  feule- 
ment ,  Se  en  après  demeurera  icellc  Comté  à  ceux ,  qui  droit  y  ont  ou  auront»- 
Se  fera  tenu  le  Roi  d'apaifêr  &  contenter  lcfciitcs  partks  pretendans  avoir  droit 
en  icellc  Comté ,  tellement  qu'en  cependant  ils  ne  demandent ,  ni  quicrent  rien  t 
ni  fanent  aucune  pourfuitc  à  rencontre  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  Se 
iêfHits  enfans. 

XXII.  Que  les  Châtcl,  Ville,  Comté  Se  Seigneurie  de  Gicn  fur  Loire  ,  qu'on 
dit  avoir  été  données  &  tranfportécs  avec  la  Comté  d'Eftampes ,  Se  la  Seigneu- 
rie de  DourcUn,  par  feu  Monféigneur  le  Duc  de  Berry-,  &  feu  Monfci'gneur 
le  Duc  Jean,  pere  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  feront  de  la  part  du  Roi 
miles  Se  baillées  rcaumenr ,  Se  de  fait  és  mains  de  nous  Duc  de  Bourbonnois  Se 
d'Auvergne.  Et  tantôt  après  ledit  accord  paffé  pour  tenir  &  gouverner  l'efpace  d'un 
an  enfuivant ,  Se  jufqu'à-cc  que  durant  ledit  an  Jean  de  Bourgogne  ,  Comte  d'E- 
ftampes, ou  mondit  Seigneur  pour  lui,  auront  montré  ou  rait  montrer  au  Roi 
ou  à  (on  Confcil ,  les  Lettres  dudit  don  fait  à  mondit  Seigncut  de  Bourgogne 
}>ar  feu  mondit  Seigneur  de  Bcrry  i  lefqucllcs  vues ,  fi  elles  font  trouvées  fuffi- 
fantes  Se  valables ,  fommicrement  Se  de  plein ,  Se  fans  quelconque  procès ,  nous 
Duc  de  Bourbonnois  Se  d'Auvergne  ,  ferons  tenus  de  les  bailler  &:  délivrer  sud. 
Comte  d'Eftampes,  ou  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  pour  lui,  lefdites  Ville 
Se  Châtel  de  Gicn  fur  Lcire,  comme  à  lui  apartenans  par  le  moien  5c  tranf- 
port  que  lui  a  fait  niondic  Scignctfr  de  Bourgogne ,  fins  ce  que  de  la  pan  àtt 
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Roi  l'on  pui/Iè  m  doive  alléguer  au  contraire  aucune  pfc(cripuûn  ,  ou*  laps  depuis 
lcdccésdc  feu  mondit  Seigneur  de  Berry,  &  aufli  nonobftant  quelconques  condi- 
tions ou  opoiïtions  d'autres  ,  qui  voudront  prendre  choit  en  ladite  Comté  de 
Gien,  aufquels  il  aucuns  y  en  a,  (Ira  referve  leur  droit  pour  le  pourfuivic  par 
droit  de  Jufticc ,  quand  bon  leur  fcmblcra ,  contre  ledit  Comte  ciEltampes. 

XXIII.  Que  par  le  Roi  fera  rc/Htuc  &  paie  à  mondit  Seigneur  le  Comte 
4'Eftampcs,  Se  mondit  Seigneur  le  Comte  de  Ncvcrs  fon  frac ,  la  fomme  de 
trente-deux  mille  deux  cens  écus  d'or ,  que  feu  le  Roi  Charles  dernièrement  tre- 
pa  fié ,  fait  comme  on  dit,  prendre  en  lEglilc  de  Rouen  ,  ou  iccllc  fomme  êtotC 
en  dépo.ft ,  comme  deniers  de  Mariage  apartenans  à  feue  Madame  Bonne  d'Ar- 
tois merc  dcfdits  Seigneurs  ,  au  cas  qu'on  en  fera  dirc&emcnt  apparoir  que  telle 
fomme  (bit  &ait  cité  allouée  au  compte,  Se  au  profit  dudit  Roi  Charles,  àpaier 
pccllc  fomme  de  trente-deux  mille  deux  cens  écus  à  tels  termes  comme  r.ulon- 
nables ,  qm  feront  avifêz  après  le  paiement  fait  Se  accompli  à  mondit  Seigneur 
de  cinquante  mille  écus ,  dont  deflus  cft  faite  mention.  Et  au  regard  des  dettes  que 
mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  dit  Se  maintient  à  lui  être  tenues ,  Se 
ducs  par  feu  ledit  Roi  Charles ,  tant  à  caufe  des  dons ,  penfions,  comme  au- 
trement montant  à  moult  grande  fomme  de  deniers,  font  droit  tel  qu'il  a,  Se 
doit  avoir  pour  la  rccouvrancc  d'iccllcs  dettes  lui  demeurera  fauf  &  entier. 

XXIV.  Que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  ne  fera  tenu  faire  foi  ,  nj 
hommage  ni  lervice  au  Roi ,  des  Terres  &:  Seigneuries  qu'il  tient  à  prefenr  au 
Roiaume  de  France ,  ni  de  celles  qui  lui  pouroient  échoir  ci-aprés  par  fuccef- 
£ons  audit  Roiaume;  mais  lêra  Se  demeurera  exempt  delà  perfonneen  tous  cas 
de  iubventions  ,  hommages,  redores ,  fbuverainctez ,  Se  autres  du  Roiaume du^ 
rant  la  vie  de  lui  >  mais  après  le  deecs  du  Roi  mondit  Seigneur  de  Bourgogne, 
fera  à  fon  fils  &  fuccctleurs  en  la  Couronne  de  France ,  les  hommages ,  fideli- 
tcz  Se  ferviecs  qui  à  ce  font  apartenans.  Et  aufli  fi  mondit  Seigneur  de  Bour- 
gogne alloit  de  vie  à  trépas  devant  le  Roi,  fes  héritiers  6c  aians  caùfc,  feront 
au  Roi  leklits  hommages  ,  Se  fidelitcz  &  ferviecs,  ainfi  qu'il  apattiendra.  Et 
pour  ce  que  ci-apres  mondit  Seigneur  de  Bourgogne ,  tant  £s  Lettres  qui  Ce  fe- 
ront de  îa  paix,  comme  és  autres  Lettres  Se  Ecritures,  &  aufli  de  bouche 
rcconnoîcra  &  nommera,  Se  poura  nommer  &  rcconno?trc  le  Roi  fon  fouve- 
rain  ,  offrant  &  prefentant  lefdits  AmbaiTadcurs  du  Roi ,  que  lcfclitcs  nomina- 
tions Se  reconnoiflànccs ,  tant  par  écrit  comme  dp  bouche,  ne  portent  aucun  pré- 
judice à  ladite  exemption  pcrfonnelle  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
fa  vie  durant ,  Se  que  ladite  exemption  demeure  en  fa  verni ,  félon  le  contenu 
en  l'article  procèdent  ;  Se  aufli  qu  iccllc  nomination  &  rccormoiflàncc  ne  s'étende 
que  aux  Terres  &  Seigneuries  qu'icclui  Monfcigncur  de  Bourgogne  tient,  Se 
tiendra  en  ce  Roiaume. 

XXV.  Et  au  regard  des  féaux  Se  fujets  de  mordit  Seigneur  de  Bourgogne 
des  Seigneuries  qu'il  tient  Se  doit  avoir  par  ce  prêtent  Traite,  Se  qui  lui  pourott 
en  ccheoir  par  fucceflion  au  Roiaume  de  France  durant  les  vies  du  Roi,  Se  de  lui, 
ils  ne  feront  point  contraints  d'eux  armer  au  commandement  du  Roi ,  ni  de  lis 
Officiers,  fupofc  ores  qu'ils  tiennent  avec  ce  du  Roi  aucunes  Seigneuries  &  Ter- 
res y  mais  cft  content  le  Roi ,  que  toutes  les  fois  qu'il  plaira  à  mondit  Seigneur 
Je  Bourgogne,  mander  ïcs  féaux  Se  fujets  pour  Les  guêtres,  Ibit  au  Roiaurpc 
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ou  dehors ,  ils  feront  contraints  d'y  aller  fans  pouvoir ,  ni  vouloir  venir  ad  rnaiu 
dément  du  Roi ,  fi  lors  il  les  mandoit.  Et  pareillement  fera  fait  au  regard  cks 
fervueurs  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  qui  font  Ces  familiers  Si  fervi- 
teurs  de  fon  Hôtel ,  fupofé  qu'ils  ne  foicnt  point  les  finers.  Et  toutefois  s'il  ave- 
noit,quc  les  Anglois  OU  ourres  leurs  Alliez,  fuflcnr  guerre  ci-aprés  à  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne,  ou  à  lis  p.i's  &  fujets  à  l'oaafion  de  ce  preiènt  Traire, 
ou  autrement, 'le"  Roi  fera  tenu  de  fecourir  Se  aider  mondit  Seigneur  de  Boui- 
gogne  ,  6v  fes  païs  Se  fujets  aufquels  on  feroit  gUcrrc  ,  foie  par  mer  ou  par  terre  à 
coure  puiflàncc,  ou  autrement,  félon  que  le  cas  requerra,  &  tout  ainfi  comme 
pour  Ion  propre  fait.  Et  de  la  part  du  Roi  cv  tic  les  fucccflcurs  Rois  de  France, 
ne  fera  faite,  ni  promife,  ni  fou  fFcrt  faire  par  Princes  &  Siigncurs  dcflùfdirs, 
aucune  paix,  rraiié  ou  accord  avec  fon  advcrlain  ;  6e  ceux- de  1a  part  d'Angle- 
terre, fans  le  lignifier  Se  fiirc  à  favoir  à  mondit  Seigneur  ie  Duc  de  Bour- 
gogne ,  6c  à  fon  héritier  principal  après  lui ,  Se  fans  leur  exprés  confcntcmcnr, 
Seules  y  apcllcr  SC  comprendre ,  fi  compris  y  veulent  être,  pourvu  que  pareil- 
lement foie  fait  du  côté  de  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  Se  de  fon  héritier 
principal  au  regard ,  Se  en  tant  que  lui  touche  la  guerre  d'Angleterre. 

XXVI.  Et  que  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  ,  &  tous  fes  féaux  Se  (ùjets, 
&  autres  qui  par  ci  devant  ont  porté  en  armes  1  Enfcignc  de  mondit  Seigneur; 
c'eft  à  favoir  ,  la  Croix  S.  Andricu ,  ne  feront  point  contraints  de  prendre  autre 
Enfcignc  en  quelconque  mandement  ou  année ,  quils  foicnt  en  te  Roiaumc  ou 
dehors ,  foit  en  la  prefence  du  Roi  ,  ou  de  fes  Connétables  y  Se  (oient  à  lés 
gages  ou  fouldoicr,  ou  autrement.  Que  le  Roi  fera  reftiruer  &  dédommager  de 
leurs  pertes  raifonnablcs ,  Se  aulTi  dcleurs  rançons  ceux  qui  furent  pris  le  jour 
de  la  mort  dudit  feu  Monfcigncur  le  Duc  Jean  ,  à  qui  Dieu  pardonne ,  &  qui 
y  perdirent  leurs  biens,  Se  furent  grandement  rançonner. 

XXVII.  Qu'au  furpfus  abolition  générale  foit  faite  tic  tous  cas  avenus,  &  de 
toutes  chofes  dites,  paflées  Se  faites  à  l'occaiîon  des  divifions  de  ce  Roiaumc,- 
excepté  ceux  qui  perpétrèrent  ledit  mauvais  cas ,  ou  qui  furent  conftntans  de  la 
mort  dudit  feu  Monfcigncur  le  Duc  Jean  tic  Bourgogne,  lcfqucîs  feront  Se  de- 
meureront hors  de  tout  Traité ,  Se  qu'au  furplus  chacun  de  coté  &  d'autic  re- 
tourne aufïcn;  c'eft  à  favoir,  les  gens  d'Eglifc  à  leurs  Eglifês  cV  Bénéfices, 
&  les  feculiers  à  leurs  terres ,  rentes  ,  héritages  poflcflîons  Se  biens  immeubles 
en  l'état  qu'ils  font  >  referve  les  Terres  Se  Seigneuries  étans  en  la  Comte  de  Bour- 
gogne i  lcfquel  les  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  ou  feu  Monfcigncur  Ion  pere 
ont  eues  Se  retenues ,  cV  ont  données  à  autrui ,  comme  confifeations  cV  conlif- 
quées  à  eux  à  caufe  defditcs  guerres  Se  divifions  ,  lesquelles  feront  Se  demeure- 
ront ,  nonobftant  ladite  abolition  Se  accord  à  ceux  qui  les  tiennent  Se  pofTcdcmi 
mais  par  tout  ailleurs  chacun  reviendra  à  fes  Terres  cV  héritages,  comme  dit  c/t, 
fins  ce  que  pour  démolition  Se  empircmens  ,  gardes  des  places ,  ou  réparations 
«uclconqucs,  on  puiit  rien  demander  l'un  à  l'autre,  &  fera  chacun  tout  quitte 
tic  rentes ,  décharges  écheucs  du  tems  qu'il  n'aura  joiii  de  fês  terres  Se  héritages^ 
mais  au  regard  des  meubles  pris,  ou  eux  d'un  côté  cV:  d'autre,  jamais  u'cnpoura 
cftrc  aucune  chofe,  pourfuite  ,  querelle  ni  queftion  faite  d'un  côté  ni  d'autre. 
Et  qu'en  ce  prefent  Traité  foicnt  aftraintcs  Se  abolies  toutes  injures ,  malveillan- 
ces &  rancunes 3  tant  de  paroles  Se  de  fait,  comme  autrement  avenues  cidevabt, 
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\  lo'ccaiion  des  divisons ,  parrialitcz  Se  guerres,  tant  d'une  part  comme  d'autre, 
fans  ce  que  aucun  en  puille  aucune  choie  demander ,  ni  faire  queftion  ni  pour- 
fuite  par  piochaincté,  ni  autrement ,  ni  le  reprocher,  ni  donner  le  blâme  pour 
avoir  tenu  aucun  parti  ;  Se  que  ceux  qui  feront  ou  diront  le  contraire  ,  foienc 
punis  comme  iranfgiclkuis  de  fait  félon  la  qualité  du  fait. 

XXVIII.  Et  tn  ce  prêtent  Traité  feront  compris  de  la  part  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne,  toutes  les  gens  d'Eglife,  Nobles,  bonnes  Villes ,  Se  autres 
de  quelque  état  qu'ils  foient ,  qui  ont  tenu  fon  parti  &  de  feu  Montèigncur  Ion 
perc,  £c  jouiront  du  bénéfice  de  ce  prefent  Traité  «tant  au  regard  de  1  abolition 
comme  de  recouvrer  ,  Se  avoir  tous  leurs  héritages  Se  biens  immeubles  à  eux  em- 
pêchez ,  tant  au  Koiaumc  qu'au  Dauphiné  à  l'occafion  defditcs  divifions  ,  pour- 
vu qu'ils  acceptent  ce  prefent  Traite,  &  qu'ils  en  veuillent  jouir.  Et  renoncera  le 
Roi  à  l'alliance  qu'il  a  faite  avec  l'Empereur  contre  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Bon  gogne  ,  &  à  toutes  autres  alliances  par  lui  cakes  avec  quelconques  autres  Prin- 
ces, ou  Seigneurs  quels  qu'ils  foient  à  l'enContre  de  mondit  S.igncur  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  pourvu  que  mondit-  Seigneur  de  Bourgogne  le  rafle  pareillement  :  &  tera 
tenu  en  outre ,  Se  le  promettra  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  de  le  loutcnu* 
Se  aider  à  (encontre  de  tous  ceux  qui  le  voudraient  guerroier ,  ou  faire  dommage 
par  voie  de  guerre  ou  autrement  :  Se  pareillement  le  fera  &:  promettra  à  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  fauvé  toutefois  à  l'exemption  de  Ci  perfonne 
à  ù  vie ,  comme  deflîis  cft  déclaré. 

XXIX.  Et  conlcntira  le  Roi  Se  baillera fes  Lettres,  que  s'il  arivoit  ci-aprés 
eue  do  fa  part  foc  enfraint  ce  prclènt  Traité ,  les  vaflaux  ,  féaux  cv  fujets  pre- 
lens  &:  avenir,  ne  foient  plus  tenus  de  l'obeïr  &  fervir,  mais  foient  tenus  dc/Iors 
de  lervir  mondit  Seigneur  de  Bourgogne,  Se  lès  fuccefleuts  à  l'cncontre  de  luij 
Se  qu'audit  cas  tous  lefdits  fvaux  ,  vafliux  ,  fujets  Se  lcrvitcurs  ,  (oient  abfous 
Se  quittes  de  tous  leimens  de  fidélité  ,  &  aimes ,  Se  de  toutes  promenés  Se 
obligarions  de  fervices,  en  quoi  ils  pouroient  ertre  tenus  par  avant  envers  le  Roi 
Charles,  fins  ce  que  pour  le  tems  après  à  venir  il  leur  pût  être  imputé  à  charge, 
Se  qu'on  leur  puft  rien  demander ,  Se  que  des  maintenant  pour  lors  le  Roi  Charles 
leur  commande  de  ain/I  faire,  &  les  quitte  Se  décharge  de  toutes  obligations, 
Se  lermcns  au  cas  dcflùfdit  :  Se  que  pareillement  toit  fait  &  confenti  au  côté 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  au  regard  de  lés  vallàux  ,  féaux , 
iujets  &  ferviteurs. 

XXX.  Et  feront  de  la  part  du  Roi  Charles  fûtes  les  promènes  ,  obligations, 
Se  foumiffions  touchant  lcntictcnemcnt  de  ce  prefent  Traité,  es  mains  de  Mon- 
(cigneur  le  Cardinal  de  Sainte  Croix  ,  Logat  de  nôtre  Saint  Pcrc  le  Pape  ,  Se 
de  Monfcigncur  le  Cardinal  de  Chipre ,  6c  autres  Ambaflàdeurs  du  Saint  Con- 
cile de  Bâlc ,  le  plus  ample  que  l'on  pour»  avikr.  Et  fur  les  peines-  d'excom- 
municmens,  aggravation,  reaggravation , interdit  en  fes  Terres  &  Seigneuries, 
Se  autrement  le  plus  avant  que  la  cenfure  de  l'Eglife  poura  étendre  en  cete par- 
tie »  félon  la  puiilancc  Se  pouvoir  qu'ont  mcfHits  Seigneurs  les  Cardinaux  de 
nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Se  du  S.  Concile  ,  pourvu  que  pareillement  foit  fait  du 
côté  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Pourgognc.  Avec  ce  fera  le  Roi  avec  ton  fccllé 
bailler  à  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  les  fcellcz  des  Princes  &  Seigneurs  tic 
iba  Sang  de  fuaobcïÙancc,  comme  Monfcigncur  le  Duc  d'Anjou, Charles  fon  frcre> 
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Monieigncur  fc  Duc  <*c  Bourbon,  Monfcigncur  le  Comte  de  Rtchcmofir ,  Mon- 
fcigncur le  Comte  de  VcndoGne  ,  le  Comic  de  Foix,  le  Comte  d'Auvergne ,  le 
Comte  de  Perdiac,  &  autres  qu'on  avilcrai  efqucls  Iccllez  defeiits  Princes  &  Sei- 
gneurs fera  incorporé  le  fccllé-  du  Roi.  Er  promettront  d'entretenir  Se  main  re- 
tenir de  leur  part  le  contenu  dudit  fccllé,  &  s'il  étoit  enfrainr  de  la  pan  du 
Roi  d'en  ce  ca's  être  aidans ,  6e  confortans  mondit  Seigneur  de  Bourgogne  Se 
les  liens  à  l'encontrc  du  Roi ,  &  pareil lcrrlcnt  fera  frit  du  côté  de  mondit  Sei- 
gneur de  Bourgogne.  Et  que  pareillement  le  Roi  fvra  bailler  fcmblablcs  Ici  liez 
de  gens  d'Eglift,  &  autres  Nobles  Se  bonnes  Villes  de  ce  Roiaumcdc  fon 
obeïlïàncc  &  appartenances',  c'elt  à  fa  voir,  ceux  dcfdites  gens  d'Eglifc  &  bonnes 
Villes  que  mondit  Seigneur  voudra  nommer ,  avec  feurcté  de  peines  corporelles 
Se  pccunicllcs ,  Se  autres  leurctcz  que  MclTcigncurs  les  Cardinaux ,  &  autres  Pré- 
lats ci-cnvpiez  de  par  nôtredit  Saint  Pcrc  le  Pape  Se  Je  Concile ,  y  aviferont 
apartenir. 

XXXI.  Et  s'il  avenoit  ci  après  qu'il  y  ctk  aucune  faute  ou  obmiflîon,  ou 
aucune  infraction  ou  attentats  faits  (ur  le  contenu  dcfdits  anicles  d'une  part& 
d'autre ,  ce  nonobitant  à  cete  prefeme  paix ,  traité  &  accord ,  feront  &  demeu- 
ront  vertuablcs,  Se  en  leur  pleine  force,  vertu  Se  vigueur,  &  ne  fera  pourtant 
icclle  paix  réputée,  cafléc  ni  annullcc,  mais  les  attentats  feront  réparez  &  amen- 
dez ,  Se  aulli  les  défautes  &  omilïïons  accomplies  Se  exécutez ,  deuement  félon, 
ccqucdcfl'is  eft  écrit,  &  à  ce  contraints  ce  qu'il  apartiendra  par  la  forme  Se  ma- 
nière que  dit  eft.  Comme  aions  derechef  été  tres-inftamment  exhortez ,  requis  & 
(bmmczpar  lcfdits Cardinaux,  AmbafTadcurs,  &  Ménagers  du  Saint  Concile,  ne 
vouloir  entendre ,  Se  de  nous  incliner  &  condcfccndrc  moiennant  les  fommes  def- 
fu/dites  ,  qui  leur  femblcnt  être  raifonnablcs  Se  ftiffîfantcs,  6e  ne  les  pouvoienr 
ni  dévoient  par  raifon  réfuter,  ainfi  qu'il  nous  ont  dit,  à  paix  Se  réunion  avec 
mondit  Seigneur  le  Roi  Charles,  en  nous  difant  Se  remontrant  en  outre,  que 
ainlî  le  devions  faire  félon  Dieu  Se  raifon,  &  tout  honneur ,  nonobftant  les  fer- 
mens,  alliances  &  promeflcs  pieça  faites  entre  fou  mon  tres-cher  Se  très  aimé 
Seigneur  le  Roi  d'Angleterre  dernier  trépaflè ,  Se  nous ,  pour  pluficurs  caufês  6e 
niions  à  nous  remontrées  Se  alléguées  par  IcfHits  Cardinaux  ,  5c  autres  Ara- 
baflâdeurs  delTufdits  de  par  nôtre  Saint  Perc  &  du  Concile  :  Nous  pour  révé- 
rence de  Dieu  principalement  pour  la  pitié  Se  grande  compailion  que  nous 
avons  du  pauvrç  peuple  de  cedit  Roiaumc  ,  qui  tant  à  foufrert  en  tous  états , 
Se  aux  ptieres  ,  requeftes  &  fommations  à  nous  faites  par  ledits  Cardinaux  & 
Ambafladcurs  de  nôtredit  Saint  Perc  le  Pape  6c  le  S.  Concile  de  Bâle ,  que 
nous  tenons  &  reputons  pour  commandement,  Se  comme  Prince  Catholique 
&  obcïllànc  Fils  de  l'Eglife,  en  fur  ce  grands  avis  &  délibération  de  Confeil  avec 
plufieurs  grands  Seigneurs  de  nôtte  Sang  Se  lignage  ,  &  autres  nos  féaux , 
vallàux,  fuiets,  6e  autres  gens  de  Conlcil  en  grand  nombre,  avons  pour  nous 
&  nos  mccclïeurs  ,  féaux  ,  vallàux  ,  lujets  ,  Se  autres  gens  de  Confeil 
adherens  en  cete  partie  ,  fait  Se  faits,  bonne  Se  loiale  ,  ferme  ,  fure,  6c  tres- 
entierc  paix  6e  rciinion  avec  mondit  Seigneur  le  Roi,  6e  les  fuccefleurs , moien. 
nant  les  offres  ,  Se  autres  chofes  Jeflus  écrites  ,  qui  de  la  part  mondit  Seigneur 
le  Roi  &  fes  fuccefleurs ,  nous  doivent  être  fûtes  Se  accomplies  ;  6c  leiqucl- 
lcs  offres  de  nôtre  part ,  Se  en  tant  qu'il  nous  touche ,  tenons  agréables  &  les 
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«captons,  Se  dés  maintenant  conférions  Se  f  liions  les  renonciations , promefTcs, 
feumiflions ,  &  autres  promefles  &  chofes  defius  déclarées  ,  qui  font  à  faire  de 
nôtre  pan,  cV  rcconnciflons  inondit  Veigticur  le  Roi  Charles  de  France  nôtre 
fouvrrain  Seigneur  au  regard  des  Terres  &  Seigneuries,  que  avons  en  ce 
Roiaume  ;  promettons  peur  nous ,  &  nos  hoirs  par  la  foi  &  ferment  de  nôtre 
corps,  en  paro'c  de  Prince  fur  nôtre  honneur  ,  &  l'obligation  de  tous  nos  bien» 
prefens  &  avenir  quelconques ,  ladite  paix  &  réunion  en  routes  Se  finguliercs 
chofes  ci-detTus  tranlcrites,  tenir  de  notre  part  ,  Se  en  tant  que  toucher  non» 
peut  inviolablemcnt  Se  à  toujours ,  de  point  en  point  tout  par  la  forme  Se  ma- 
nière deflus  écrite,  fans  faire  ou  Tenir,  ou  fouflrir  faire  au  contraire  couver- 
tement,  ou  en  appert  ou  autrement,  en  quelque  manière  ou  façon  que  ce  foit. 
Et  pour  les  chofes  dcltûïditcs  te  à  chacune  d'icclies ,  tenit ,  entretenir  Se  accom- 

?Iir,  nous  foumettons  à  lacoertion,  conclufion  Se  contrainte  de  nôtredit  Saint 
ère  le  Pape ,  dudit  S.  Concile  &  des  deflufdiis  Cardinaux  j  lefquels  Se  autres 
AmbalTadeurs  du  Concile  ,  Se  à  toutes  Cours  ,  tant  Fglifc  comme  Séculiers, 
▼eillans  Se  o&roians  iceilcs ,  Se  chacune  d'icclies ,  être  contraint  &  compcllc  par 
fa  cenfure  de  l*Egli(e,  tant  Se  avnnt  qn'il  fembleta  expédient  aufdits  Cardinaux,- 
&  Ambaflàdenrs  de  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape  &  du  S.  Concile  ;  au  cas  quc&utc 
j  auroit  de  nôtre  part  es  chofes  dclFufdites  ou  aucuns  d'icclies ,  renonçons  à  tou- 
tes allégations  Se  exemptions ,  tant  de  droit  comme  de  fait ,  que  pourions  dire 
ou  alléguer  au  contraire  *  &  par  fpecial  au  droit,  difantque  générale  renoncia- 
tion ne  vaut  fi  l'efpeciale,  Se  tout  lâns  fraude ,  barar,  ou  mal-engin.  Et  afin  que 
ce  foit  chofê  ferme  &  ftabîe  à  toujours  i  nous  avons  tait  mettre  nôtre  Sccl  k 
ces  prefenres.  Donné  en  nôtre  Ville  d'Arras  le  ir.  jour  du  mois  de  feptembre 
l'an  i4jj.  Anfi  (ignées  par  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  en  fon  Confcil. 

PROTESTATION  ET  DECLARATION  FAITE 
far  Philippe ,  Duc  de  Bourgogne ,  en  prefence  des  Ambaffadeurs  du  Roi  Charles 
y II.  qu'il  n'entendoit  avoir  compris  dans  le  Traité  de  Paix  .fait  a  Arras\, 
René  Dite  d'Anjou  &  de  Bar,  fin  pripmnier t  à  Arras  le  il.  feptembre  143J. 

IN  nomine  Domini.  Amen.Tenore  prxfèntis  publier  inftrumenti  cunftis  pateat 
evidenter  Se  fit  notum,  quod  anno  à  Nativitate  Domini  ejufdem  millefimo 
quadringentefimo  tricciimo  quinio  inc'i&ione  ij.  die  verô  mercurii  vicefima 
frima  menfis  feprembris ,  Pontificarus  SandlilTimi  in  Chrilto  Patris  Se  Domini 
noftri  Domini  Eugcnii ,  divinâ  providentiâ  Papa:  quarti ,  anno  quinto  ,  f.icroque 
Bafilienfi  Concilio  vigente  ,  illuftnfiîmis  ac  illuftribus  Principibus  ac  Dominis 
Dominis  Philipo  Burgundijr,  Brabantia:  ,  &c.  Duce  ex  una ,  neenon  Carolo, 
Duce  Botbonii;  Arturo  Richcmondix ,  Conneftabulario  Francix  :  L.  Vcndomix-, 
Comitibus  ;  &  Revtrendo  Domir.o  Pâtre  Reginaldo  Rcmcnfi  Archiepifcopo ,  Can- 
cellario  Francir ,  Nunciis  3c  AmbaiTiatoribusScrcniflimi  Se  CfiriltianifTimi  Principis 
Domini  Caroli  Francorum  Régis  in  Choro  Ecclcfia;  Monafterii  Sanfti  VedafU 
Atrcbatenfis  Crdinis  Santfti  Benedicli,  pro  milfa  de  San&oSprtmi  audienda ,  deinde 
traâam  pacis  inter  przfatum  Dominum  Carolum  Regcm  ,  Se  eundem  Domi- 
num  Ducem  Burgundiae  inito  publicando  &  juramentis  ob  hoc  per  partes  hinc 
wdc  prxflandis,  videliect  juxta  oratoriutn  orxfati  Domini  Ducis  Burguudix  ad 


dextrum  latus  Choii  ipfius  Ecdcfix  pofitum  Se  apoltatum  conftitutis ,  &  Cotw 
gregatis  Partibtis  ex  altéra,  in  noitrum  Notariorum  publicorum  5c  Dominorum 
teftium  ad  hoc  vocatorum  5c  rogatorum  prxfentia ,  ipfe  illuftriflïmus  Princeps  Do- 
minus  Dut  Burgundix  coram  prxfàtis  Dominis  Duce  Borbonii ,  Richernondix ,  Se 
Vcndomix  Comitikus,  ac  Domino  Archiepifcopo  Remenfi  Cancellario  Francix, 
Ambafïïatoribus  prxfàtis  ibidem ,  uc  prxfcrtur  conllitutis  per  organum  nobilis  ac 
ftrenui  militis  Domini  N.  Raulini  Cancellarii  prxfàti  llluftriflimi  Domini  Ducis 
Burgundix,  dixit  Se  exprenc  proteftatus  fuiç,quod  non  intendit,  nec  fux  inten- 
tions fuit  ,  nec  eft ,  illuftrem  Principem  Dominum  Renatum  Ducem  Andc- 
gavenfem  5c  Barrenfem  fuum  nunc  prilîonarium  nullatenus  indi&o  trac*atu  pacis 
ut  prxfcrtur  inter  prx  fatum  Dominum  Regem  Carolum  Se  cundem  Dominum 
Ducem  Burgundix  inito ,  ac  de  proximo  nrmando  Ac  publicando  debere  com- 
prehendi ,  nec  per  eundem  Dominum  Ducem  Burgundix  de  minibus  ejufdero  Dc- 
mÛU  Ducis  fore  iiberatum,  fed  ipfum  Dominum  Ducem  Andegavenftm  Se  Bar- 
renfem in  ftacu  quo  erat  ante  dicxum  tractatum  debere  remanwe ,  qua  quidem 
proteftatione  ficut  prxfertur  per  illudriflimum  Principem  Ducem  Burgundix  per 
organum  oijus  fîipra  fâfta ,  prxfàti  Domini  Dux  Borbonii  Se  Comités  Richemon- 
dix  Se  Vendomix ,  ac  Dominus  Archiepifcopus  Remenus  Cancellarius  Francix, 
Ambaffiatores,  5c  alii  eorum  Collegx,  in  hac  pane  initi,  prxfentes  nominibus 
Ambaflîar.  cjuibus  ibpra,  per  organum  eorumdem  Dominorum  Duci  Borbonii 
Se  Archiepilcopi  refpondcrunt  &  quilibet  eorum  refpondit ,  quod  eo  modo  quo 
prxfatus  Illuftriflïmus  Princeps  Dominus  Dux  Burgundix  faAum  eoncernens  di- 
ftum  Dominum  Ducem  Andegavenfem  Se  Barrenfèm  intelligebat  ,  etiam  ipf$ 
Domini  Ambaffiatores  prxfàti  Domini  Caroli  Francix  Régis  eo  modo  intellige- 
bant ,  Se  eorum  quilibet  intelligent ,  videlicet  cundem  Dominum  Ducem  An- 
degavenfem 5c  B.urenfcm  non  debere  in  hujufmodi  tra#atu  pacis  comprehendi 
feu  includi ,  nec  de  manibus  poteftateque  ejufdem  Domini  Ducis  Burgundix  Ii- 
beratum fore ,  de  quibus  omnibus  Se  (inguiis  prxmiflïs  prxhbatus  illuftriflïmus 
Princeps  Dominus  Burgundix,  Brabantix  ,  5cc.  Dux  nomine  fuo  privato  petiit 
à  Nobis  Notariis  publicis  lïbi  Se  omnibns,  quorum  intereft ,  fîeri  Se  tradi  unurn 
Se  plura  inftrumentum  Se  inftrumenta  publicum  Se  publica.  Aôa  fûerunt  hxç 
Atrebati  in  prxdi&o  Monafterio  San&i  Vcdafti  fub  anno ,  indiftione ,  die ,  menfe, 
Pontificatu,  Se  loco  quibus  fupra ,  Prxfentibus  ibidem  venerabilibus  ac  circum- 
feriptis  Vins  Dominis  Se  Magiftris  Jdvnne  Caprioli  ,  Archidiacono  de  Unc- 
quetin  in  Eceleiîa  Rothom.ngcnfi ,  Quintino  Menardi  Prxpofito  Sanôi  Audomari 
de  Sauclo  AuJomaro  Morincnfis  Diccccfis ,  Nobili  Viro  Johanne  de  Brimcu  Do- 
minode  Humbercourt,&:PhtIippo  Maugart  Licentiato  in  Lt  gibus  Atrebatcnfis  Dicc- 
ccfis-, teftibus  ad  prxmifla  vocatis  fpccialiccr  Se  rogatis ,  fie  fignatum.  Et  me  Pe- 
tto Brimeti ,  Bacalario  in  Dccretis  ,  Canonico  Atrtbatenfi  ,  publico  Apoftolica 
Se  Imperiali  auctoritatibus ,  Sacro-far.ttique  Concilii  Generalis  Baiïlicnfls  Notario 
&  feriba  jurato  ,  qui  prxmiflïs  omnibus  Se  fingulis ,  dum  (îc  ut  prxmittitur  per  prx- 
fatum  il!ullrtfîîmum  Dominum  Dcctm  Burgundix  fièrent  Se  ageremur  una  cum 
prxnominatis  Dominis  teftibus ,  &  Notario  infra  feripto  prxfens  lnterfùi,  eaque  fie 
fieti  vidi  Je  audivi,  ideoquehuic  prxlenti  publico  inftrumento ,  manu  aliéna  fiJe- 
Jitet  feripto  hic  me  propria  manu  mbfcribenrem  una  cum  fîgno  5c  fubfcriptione 
Notarii  fubfcripti  llgnum  mcuin  appofui  confûetum  requifitus  Se  rogatus  in  fidem 
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teîlimonium  ptxmifloram.  Et  me  Thoma  Gauquerii  Accolito  Cameracenfîi 
Dicccefis,  Bacalario  in  decrecis  ,  Littcrarum  Apoftolicarum  abreviatore  publico, 
-Apoftolica  Se  Imperiali  auftoritatibus  Notario ,  qui  prxmiflîs  omnibus  &  lîrgu- 
4is  ,  durn  ficut  prxmitticur  per  prxfàrum  illuftriflimum  Dominum  Duccm  Dur- 
pindix ,  aliofquo  Dominos  Ambaiïîatores  Sereniftîmi  Domini  Caroli  Francorum 
-Régis  dicerentur  &  fièrent ,  una  cum  prxnominatis  Dominis  Ttftibus  Se  Nota- 
rioYupraicripto  prxfens  inrerfùi  eaque  fieficri  vidi&audivi,  ideohuic  publicoin- 
-ftromento  indc  contefto  ,  nnnu  aliéna  fidelicer  fcripto,mc  lubfcribenttm  una  cum 
iïgno  &  iubfcriptionc  diéti  Nocarii  fignum  mttim  appofui  confuetum  in  fidera  Se 
teftimonium  prxmiilorum  requifitus  &rogatus.  Pins  bas.  Colluio  faâaeft  de  prx- 
.-fenti  copia. cum  licteris  originalibus  fupcrius.tranfcriptis  per  me,  De  Glamandiu. 

-CONFIRMATION  DXf  TRAITE'  NARRAS  DONNEE 
par  le  Cqncilc  de  Baie  ,  du  $.  nmembre  14  35. 

IN  nomine  domini ,  Amen.  Tenore  prxfentis  public»  inftrumenti  cunc"Hs  pa-  T  .?ç 
teat  evidenter,  Se  fit  notum,  quodanno  à  nativitatc  ejufdem  14JJ.  indiâione  *  Noy 
xiii.  die  veto  (àbbati  quinta  nvnfis  novembris  ,  pontifierais  fanâiftîmi  in 
Chrifto  patris  ac  domini  nofhï  domini  Eugenii  divina  providentia  Papx  IV.  anno 
.quinto  ,  reverendiflirnisin  Cbrifto  patribus  ac  dominis  dominis  Julianotituli  (ânc"tx 
5abinx  ,  Saucée Sedis  Apoftolicx  in  Gcrmania  Iegato  t  Lucîovicotituli  l'.w.Ctx  Cx- 
>cilix  Arelatenfi  prefbyteris  t  Profpero  ùvxh  Gcorgii  ad  vélum  auteum  diacono 
de  Colurnna ,  (anctx  Romanx  ecclefix  carJinalibus  vulgatiter  nuncupatis  ,Joanne 
archiepilcopo  Tarentino,  Petro  epifeopo  Paduano,  Joanne  Antiocheno,  Ludo- 
vico  Aquileienft  patriarche ,  Amedeo  Lugdunenfi ,  Henrico  Bituriccnfi  Franciar , 
xeverendis  patribus  don  mis  Bernard©  Aquenfi  Anglix,  AWaro  Conchenfi  ,  Al- 
4>honfo  Burgenû  Caftellx  &  Lcgionis ,  Nkrolao  Vcxionenfi  Dacix  ,  &c.  Petto 
-Dignenfi  Sicilix ,  Sec.  venerabili  viro  domino  Nicolao  prxpofito  Cracovienfi  Po- 
lonix  regum  fereniffimoium ,  dominis  Joanne  Niverncnfi  Burgundix ,  Mattlixo  Al- 
binganerfi  Epifcopis  Mediolani  ducum  illuftriflSmonîm ,  Joanne  Ciftercienfi,  Ale- 
jeandro  Virziliaccnfi ,  ordinis  fan&i  Benediâi  Cabillonenfis  Se  ALducnfis  dicecefeon, 
jnonafteriorum  abbatibus ,  Joanne  Pulaipatris ,  'Dionyfio  Sambrcnays  in  (àcra  paw 
gina  doctoribus  Almx  Univerfitatis  Studii  Parificr.Gs ,  m  facro  Bafileenfi  concilio 
r.untiis  &  ambaiTiatoribus ,  aliifque  revcrendiiïïmis  &:  reverendis  \\  tribus  Se  do- 
minis dominis  archiepifeopis ,  epikopis,  abbatibus  ,  do&oribus,  8c  magiflris  iu 
«nagna  multitudinc  Se  numéro  copiofo  facrum  Bafilcenfe  concilium  reprxfentan. 
tibus  Se  eclebrannbus  ,  in  gcnerali  congregitione  de  mane  in  majori  teelefia 
B.rfileenfi  more  folito  congregatis  prxfatis  revcrcndiffimis  patribus  dominis ,  cardi- 
nal! Iegato  ,  ardùcpilcopo  Tarentino ,  Se  epifeopo  Paduano  ,  pro  Se  r.omine 
iàndkifltmi  domini  noftti  Papx  prxfîdentibus  ifl  eadem,  in  deminorum,  teftium, 
&  noftrotum  nouriorum  publicorum  infraferiptorum  prxfèntia,  Icdis  primiius 
deliberationibus  facrârum  deputationum  pro  dicta  generali  congregatione  hac  die 
de  mane  celcbranda ,  ad  audiendum  teverendidimi  patris  dominrHugonis  tpjfcopi 
Prxneftini  «rdinalis  de  Cypro,  legati  cum  potdtate  de  laterc ,  ac  reverendotum 
patrum  Se  vencrabilium  virorumdominorumNicolaiVexioncr.fis,  Matthxi  Alberw- 
^anenCs ,  epifeoporurn ,  Nicolai  prxpofiti  Ctacoyicnfis  t  Se  Guilielmi  Hugonis  ax- 
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«hidiaconi  Metenfis  ,  Êcri  concilii  ambafliatorum  ,  mùlôrum  ad  comrentionern 
Atrcbatenfem  ,  pro  pace  Chtiftianiflimi  regni  Francix  traéranda  ,  fie  de  ea- 
dem  conventione  redeuntiom  ,  de  geftis  per  eos  citca  hujufmodi  pacetn  rcla- 
donem  faciendam.'  Conclufoque  pce  reverendiflimum  dominum  cardinalcm  lega- 
rum,  altcrum  di&orum  prxfidentium  ,  nomine  fié  au&oritate,  facri  concilii  fuper 
hujufmodi  generali  congregatione  celebranda ,  prxfati  domini  I  égaras  fie  ambaf- 
fiatores  accéderont  ad  tam  generalem  congregatwnempro  hujufmodi  fin  rela- 
tione  facienda.  £c  (èdentibus  ipfis  dominis  iegaco  Se  ambafliatoribus  in  altiori  ban. 
cha,  in  qua  revcrendiiïïmi  patres  domini  cardinales  fie  prxfidentes  ftn&iflîmi 
domini  noftri  Papx  in  generalibus  congregationibus  fédère  confueverunt ,  requi- 
fitifque  fie  txhortatis  dominis  Se  pacribus  de  facro  concilie  per  cundem  teveren- 
diflirrram  dominum  cardinalem  de  Cypro  legatum,ut  ipfi  haberent  cundem  do- 
minum cardinalcm  fie  alios  domino»  ambafli 'tores  in  hujulrnodi  fua  rclatione  £a- 
cienda  patienter  fie  bénigne  audire.  Dcindc  fa&a  priu»  per  didtum  dominum  epiC- 
copum  Vexionenlem  folenni  collatione  fub  themate ,  Gtudium  &  Utiria  inve- 
Ttitntur  in  ta ,  rratiarum  aclio  &  vox  Lut  dis  ,  fie  c.prxfatus  venerabilis  fie  cir- 
fiumfpe&us  vir  donjinus  archiduconus  Meieniis  dixit  corum  inftru&iones  fuillc 
tripartitas.  Primo  inftruebamur  epifeopi  partes  contendentes  exhortari  tam  in  gé- 
nère quam  in  fpeciç  ad  pacem  fie  concordiara  per  omnia  média  poflîbïlia.  Se- 
cundo eis  committebatur  pacis  fie  concordix  prxfàtx  fpecialis  profecutio  facto  fie 
opère.  Tertio  eis  dabatur  fâcultas  fingula  bene  gefta  interpretandi  ,  roborandi, 
»c  pcenis  fie  cenfuris  validandi  .dicebatque  quod  ex  harum  inttru&ionum  dire&ione, 
quantum  fieri  potuit ,  eis  commillà  fideliter  peregerunt  :  ipfaque  gefta  per  eos 
lecundu'm  otdinem  inftrudtionum  iuarum,  TpcciBce  fie  araculatim  recitavit  :  Primo- 
juxta  primam  partem  earum  declaravit ,  qualher  poîc  adventum  parthim  in  civi- 
tate  Atrebatenfi  coram  illuftriflîmo  domino  Burgundix  propofuit  (olenn'iter  domi- 
nus  Nicolaus  de  polonia ,  perfuadendo  fibi  pacem  fie  concordiam.  Deinde  ad  idem 
coram  ambafliatoribus  Chriftàmiflïmi  domini  regis  Francix  dominus  epiicopus  Al- 
benganenfis  :  poftremo  dominurVexioncnfis  coram  ambafliatoribus  fcreiuffimi  do- 
mini regis  Angliv,  ipfos  ad  pacem  mediis  fie  viis  pofïïbiiibus  inducenJo.  Rectta- 
vit  ulterius  dicîus  dominus  archidiaconus  quomodo  tra&atum  ipfius  pacis  fie  con- 
cordix Ipeciauter  rucrunt  profecuti.  Juxta  fecundam  partem  fuarum  initructionum, 
aperiendo  fie  dedarando  articu'asim  Se  fucceflîve  omnes  oblationcs  Le  tas  hinc- 
inde  inter  Gallicos  fie  Anglicos,  quarom  ukimx  finales,  fie  in  quibus  partes  ipfx 
Isnmutabiliter  perfiftebant,  fucrunrhx:  Pro  parte  ambafliatorum  Chriftianiffimi 
Regis  Francix  oblaram  e(î  Anglicis  omne  dominium  quod  tenent  fie  occupant  in 
ducatu  Aqukanix,  nec  non  totus  ducatus  Nortmannix,  modo  fie  forma  conten- 
us in  quadarn  Ikcra  figiHis  omnium  dittorum  ambaflîatorum  figillata ,  fie  ilhiflrik 
fimo  domino  duci  Burgundix  tradita.  Pro  parte  Anglicornm  hùt  oblatum  Rcgi 
Chnftianiflîino  Francix  totum  id  quod  tenet  fie  poflidet  in  Francia  tam  citra  Li- 
gerim  quam  ultra  :  hoc  adjecto  ,  quod  terra: ,  dominia  fié  oppidaunius  obedien- 
tix ,  inclutx  feu  inclufa  in  dominiis  alterius  obedientix ,  commutabuntur  ad  alias 
terras  fie  aliaoppida,  fita  feu  inclarata  inter  dominia  alterius  obedientix ,  fecun- 
dum  comtnodioliorcm  u(um  aiterutrius  partium.  Item  hoc  mediante ,  ofrerebant  ma- 
trimonium  fui  régis  fine  alio  onere  dotis ,  etiam  libérations  m  domini  Ducis  Au. 
icliancnfis  meduatc  finaatia,  compejenu.  Narravir  pottmodum ,  quod  finaliser  lcr 
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jari  8c  orarores  facri  concîlti  &  fcdis  apoftolicx  ;  diicerunt  domtn»  ambaflîato- 
ribus  Anglix,  attcnto  quod  patcr  modctni  Rcgis  Francis  Chriitianiflîmi ,  avu«, 
proavus  ,  &  alii  fin  prxdccelTbres  ,  à  tanto  tcmporc ,  Ce  pet  tanrum  tempus  é 
eu  [us  principii  memoria  non  exiihc,  tuerunt  in  pollèiïîone  quitta  Se  pacifica  Co- 
ronx  Francis ,  &  taies  habiti ,  ac  etiam  per  facra  concilia  generalia  ,  uraunos 
pontifiecs  ,  irnperatores  ,  Se  alios  emnes  principes   otbis  lie  nominati  ver- 
bo  &  literis.    Ccrtc    propterea  ei$  videbatur  ,  quod  ipfius  régis  cblatio- 
nés  eranc  rationàbi'es  pro  pacc  &  concordia  ,  6c  nullo  modo  pet  Anglicos 
rerutandx  ,  fed  omnino  ateeptandx.  Et  cafo  quo  cas  non  acceptarent,  vde- 
banc  adiré  prxfaruin  dominum  dueem  Burgundix ,  ipfum  exhortando  ,  oc  regno 
Francis,  quantum  in  co  erat,  darct  paeem  Se  ttanquillitatcm  ,  paeem  cum  rege 
faciendo ,  prottt  etiam  in  mandatis  haberent.  Dcindc  dixit  idem  domines  archidia- 
eonus,  qwod  quia ipfi  domini  ambaflîatores  Argbx  retetierant  abfque  conclu- 
fione  vel  acceptatione  oblationum  Gallicotum  ,  qux  (  ut  fupra  )  eifdem  demints 
Icgaris.rattonaDilcs  quamplurimum  videbantur ,  adwrunt  rcaliter  prxfatum  do- 
miiuim  ducem  Burgundix,  ipfumque  ta  m  auctoritate  (acrv,  concilii ,  quam  (anétif- 
•fimi  domin  1  noltri  papx  exhortati  funt ,  A:  requifierunt  omnibus  mcliofihus  modh 
,8c  viis  quibus  pecuerune,  ad  huufinodi  paeem  Se  concordiam  cum  Cinftianif- 
■  fimo  domino  rege  Francis,  de  qua  domo  ipfc  dominus  dux  Se  fui  progenitores 
traxerunt  originem,  iniendam  Se  faciendam.  Tandem  datis  Ôcoblatis  per  dominos 
ambafliatorcs  domini  Francorum  Rcgis  certis  oblationibus ,  qu«  juftx  &  rarionabi. 
les  videbantur,  dicxo  domino  duci  Burgundix  pro  fuo  imcrtûc  ,  ipfe  dominus  dux 
volcns  parère  exhortationibus  5  requifitionibus ,  imo  venus  mandatis  (à cri  concilii 
Se  fancîilTimi  domini  noftri  papx ,  dcclararo  prius  per  ptxfatcs  dominos  legaios 
Se  ambafliateres ,  aucloritatc  qna  fupra ,  quod  Kcite  Se  fine  nota  feu  ja&ura  ho- 
noris ipfius  domini  ducis  prxfatus  illultriflîmus  dominus  dux ,  non  obftanabus  prx- 
tenfii  convcntionibus ,  per  c undem  dominum  ducem  ,  alias  divx  memorix  pro- 
genitori  moderni  régis  Anglix,  &  régi  Anglix  moderno  initis  Se  f-idis,  poterat 
Se  dtbcb.it  paeem  cV  concordiam  cum  rege  Francia:  facerc  Se  inire.  Rcfponditfe 
vcllc  parère  Se  obedirc.  De  qua  quidem  dleclarationc  &aliis  prxmiflis  prxlibati 
dpmini  Icgati  Se  ambafliatorcs ,  auctoritate  qua  fiipra ,  lireras  opportunas  cornu» 
fiçillis  figillatas  prxfuto  illultnfiîmo  domino  duci  illas  poftulanti  dederunt  Se  ob- 
tulerunr.  Qua  quidem  relatione  fie  (  ut  prxfèrtur  )  fada,  prxrati  domini  legatus 
Se  ambifliatores  per  organum  ipfius  domini  archidiaconi  peticrunt  &  requifierunt 
à  (acro  concilio ,  quatenus  dignaretur  omnia  acta  Se  gefta  per  eos  circa  hujuf^ 
modi  tractatum  pacis  habere  nta  &  grau,  ac  ilki  approbarç,  defeûufquc  ,  fi  in 
hujufmodi  tracbtu  intervenillènt ,  fuppkrc.  Hoc  idem  vencrabiles  viri  magtfiri 
Aimarus  de  Rouflilione,  Hugo  Barardi,  Se  Bartholomxus  de  Fraxino ,  pronîoto- 
res  làcri  concilii ,  nomine  promotorio  ejuÛcm  peticrunt  Se  requificrunt ,  Se  qui- 
libet  corum  petiit  &  requifivit.  Super  quo  per  facrum  conciliotn  &  dominos  6c 
patres  ipfius  (acri  concilii,  nemine  diferepante,  rcfponfum  extitic  pet  vetbum, 
Placet.  Quibus  (îc  adtis,  révérend iflîmus  pater  dominus  cardinalis  Wgarus  &  prx, 
iîdens  nomine  Se  auâoritate  facri  concilii ,  de  hujufmodi  finâidînvi  pace  inter 
prxfatos  dominos  regem  Francix  Se  ducem  Burgundix  reformata ,  dédit  laudes 
lan&iflîmx  Trinitati ,  regratiando  (ànftiflîmo  domino  nodro  iummo  pontifici , 
ptx£uis  dominis  legatis  &:ambaffiatoribus  ,  de  laboribus  per  eos  in  hujufiuod* 
-  C  i  j 


fendto  ncgotio  alfumptîi ,  exhortâtufquc  cft  dominos'  de  facro  conrilio,  uthujnf» 
piodi  pari  generali  velint  opcram  darc  ufque  ad  confùmmationem  e ju(Hcm.  Ad- 
jiciens  contra  detrahentes  facro  conciHo ,  quod  Ci  conciliurn  duraflèt  pet  viginti 
annos,  &  non  fuuXet  aliod  agitatum ,  nifide  illa  bencdi&a  pacc  Francia>,  adhuo 
non  debetent  factum  concilium  diflàmare ,  imo  illud  laudarc  #c  bcncdicere.  D& 
&  fiiper  quibus  omnibus  fingulis  przmirlis  prxfati  domini  promocorcs  ■  nomine 
ptomototio ,  quo  fupra  ,  petietunt ,  Se  quilibvt  eorum  petiit  à  nobis  notariis  pu- 
blias Se  di&i  facri  concilii  fctibis  infrafcriptis ,  fit*  Se  omnibus  quorum  intereffc 
fieri  atquc  tt adi  unum,  vel  plura ,  puHioim  Se  publies,  inftrumcntum  &  infttu- 
menta.  Acta  fucrunt  h*c  Bafilez  in  di&a  generali  coneregationc ,  fubanno,in- 
di&ione  ,  die,  mente  Se  pontificara  quibus  fupra ,  prilcntibus  ibidem  venetabi- 
libus  &  circumrpeftis  viris  dominis  Se  magiftris  Joannis  Pulcripatris ,  Dionyfio 
Sambrenays ,  Radulpho  de  Porta  ,  in  facra  pagina  do&oribus  ,  Se  Guidonc  de. 
Vercellis  magifteo  in  arubus  Parifienfi ,  una  cum  pluribus  aliis  itftibus  ad  prxmiil* 
adftantibus- 

2  ET7 '  R  ES  DE  CONFIRMATION  PAR'  L  OV  I  $ 
Daufin  de  Viennois  ,  depuis  Roi  Louis  X  L  fils  -  ai/né  du  Roi  Charles 1 
VIL  du  Traite  de  Paix  qui  «voit  efte  conclu  à  Arrêt  le  II.  fiptembre 
1435.  entre  le  Roi  fin  pere ,  &  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne.  Donné 
a  Bruxelles  ,  oh  le  Daufin  s'eftou  retiré  du.  vivant  du  Roi  fin  pere  ,  lù 
a8.  janvier  145É.  ■ 

LOUIS  aifné-  fils  du  Roi  de  Prancc,  Daufin  de  Viennois  >  Savoir  fat- 
(ôns  à  tous  prefens  &  avenir  nous  avoir  vû  &  fait  voir  Se  vifucr  par. 
les  gens  de  noftre  Confeil  à  grande  Se  mure  délibération  les  Lettres 
Parentes  de  Monfeigncur  fut  le  fait  de  la  Paix  Se  réunion  faite  de  noftre  tres- 
cher  &  tres-amé  oncle  Se  coufin  Phclippc  Duc  de  Bourgogne  6c  de  Brabant, 
avec  mondit  Seigneur  ,  defquclles  la  teneur  scnlûit.  - 

CHARLES"  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  le  très  glorieux  Roi 
des  Rois  Dieu  nôtre  créateur,  par  lequel  nous  vivons  &  régnons ,  6c du- 
quel feulement  nous  tenons  nôtre  Roïaumc ,  nous  cnfciçnc  6c  donne  exemple 
par  foi-méme  à  avoir  comme  vrai  pafteur,  le  falut  &  le  repos  de  nôtre  peu- 
ple, Se  le  preferver  des  tres-grans  Se  innûmcrablcs  maux  Se  dommages  de  guer- 
re, laquelle  chofe  nous  avons  toujours  dclïréc  de  tout  nôtre  coeur ,  Se  procurée 
à  tres-foigneufe  diligence,  connoillant  que  par  le  bien  de  paix  cft  élevée  Se 
exercée  jufticc,par  laquelle  les  Rois  régnent,  Se  les  tems  partez  nôtre  Roïau- 
mc a  été  cxluuflé  Se  confervé.  Et  comme  nous  toujours  portant  à  tres-amerc 
rléplaifance  les  divifions  Se  guerres  de  nôtre  Roïaumc,  lefquclles  paravant  nô- 
tre avènement  à  la  Roialc  Majefté,  étoient  encommencées ,  Se  jufqucs  à  ores  ont 
chic  à  la  tres-grande  afli&ion ,  opreflion  Se  deftruction  de  nôtredit  peuple, 
avons ,  dés  qu'il  a  plû  à  Dieu  nous  donner  âge  Se  tems  de  discrétion ,  vaqué, 
entendu,  &  travaillé,  Se  fait  par  plufieurs  de  nos  parens,  çens  Se  officiers, 
vaquer  ,  entendre  Se  travailler  à  trouver  lapaifcmcnt  defditcs  divifions  Se  guet- 
tes jSe  mettre  paix  &  union  en  nôtre  Roïaumc, Se  réconcilier  &>  réunir  avec 
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riour  nôtre  tres-cher  Se  tres-amé  frère  &  coufîn  Phclippc  Duc"  de  Bourgogne. 
Sur  quoi  aïent  ccé  tenues  plufîcurs  conventions  &  journées  en  divers  lkux  de" 
nôtredit  Roïaume,avec  les  Anglois  nos  anciens  ennemis, &  nôtredit  frerc  & 
coufin  de  Bourgogne,  Se  entre  autres  en  la  ville  de  Ncvers  ,  en  laquelle  eue  été 
prife ,  acordéc  Se  acceptée  autre  journée  &  convention  en  la  ville  d'Arras.  Auf- 
qucls  liai  Se  journée  d'Arras  aïons  envoié  pour  nous  nos  tres-chers  &  tres- 
amez  coufins  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Richemont ,  nôtre1  Connéta- 
ble, le  Comte  de  Vendôme  Grand- Maître  de  nôtre  Hôtel,  Sz  nos  amei  6c 
féaux  l'Archevêque  de  Reims  Chancelier ,  Cmïftorîc  de  Harcourt  nôtre  cou/iir, 
&  le  Sire  de  la  Fayette  Maréchal  de  France  ,  Maître  Adam  de  Cambrai  Pre- 
mier Prcfidcnt  en  nôtre  Parlement ,  Maître  Jean  Tudcrt  Maître  des  Rcquc-' 
tes  de  nôtre  Hôtel,  Maître  Guillaume  Charticr  Docteur  en  Droit  Canon  Se 
Civil ,  Etienne  Bernard  die  Morcau,  nos  ConfeiHcrs ,  &  Maître  Jean  Chaftcnicr 
&   Robert  Mailhcre  nos  Secrétaires ,  Se  tous  nos  Ambafïàdcurs  i  Et  à  iceux 1 
lieu  &  convention  d'Arras  aient  été  de  par  nôtre  Saint-Pcre  le  Pape ,  nôtre 
tres-cher  &  fpccial  ami  le  Cardinal  de  Sainte-Croix ,  &  de  par  le  faint  Concilc* 
de  Baflc,  nôtre*  tres-cher  coufin  le  Cardinal  dcChiorc&r  autres  plufîcurs  Pré- 
lats Se  Gens  d'Eglifc,  notables  >  par  le  moien  defqucls  Cardinaux  Se  Gens 
d'Eglifc  •  aient  écc  pourparlces  Se  avancées  plufieurs  voïes  &  ouvertures  des 
paix  générale  Se  particulière,  tant  avec  lefHits  Anglois,  comme  avec  nôtredir 
frerc  Se  coufin  de  Bourgogne.  Et  finalement  par  le  moien  d'iceux  Cardinaux 
Se  autres  Gens  d'Eglifc ,  air  été"  conclut'  Se  fermée  par  nofdits  coufin  s  &  am- 
bafladeurs ,  pour  Se  ou  nom  de  nous  &  i celui  nôtre  frerc  Se  coufin  ,  bonne 
paix,  concorde,  &  réunion  de  lui  avec  nous  ,  Se  fait ,  confenti,  promis  Se  accor- 
dé les  chofes  déchirées  &  contenues  es  articles  qui  de  mot  à  mot  s'enfuivent. 
Ce  font  les  offres ,  Sec.  • 

Lcfqucllcs  chofes  contenues  és  articles  deflus  écrits  ,  nofHits  Coufins  Se  Am- 
bafiàdcurs  aient  promis  faire  confenrir,  approuver  ,  ratifier ,  &  confermer  par  Nous, 
&  en  bailler  nos  Lctres  confîrmatoircs  &  Patentes  en  forme  deuë  à  nôttedit 
frere  &  coufin  de  Bourgoignc,  Se  fur  ce  aienr  bai  11  ié  leurs  Lctres  à  icehxi  nôtre- 
frère  &  coufin  ,  lequel  a  fait  Se  juré  bonne,  loialc,  feure ,  ferme,  &  entière  paix 
Se  réiinion  avec  nous,  Se  a  confenti  &  fait  lctres,  renonciations,  promcflcs,  fùb- 
miffions  i  Se  auttes  chofes  deffûs  déclarées  ,  qu'il  doit  Se  cft  tenu  faire  de  fa  parr  y 
SC  nous  a  reconnu  fon  fouverain  Seigneur.  - 

Savoir  fiifbns  à  tous  prefens  &  avenir,  que  nous  oiii  à  plein  nofdits  coufin  Se 
Ambafladeurs  fur  les  chofes  dcfïufditcs,  Se  îcclles  bien  confiderées  ,  cV:  tout  co  que 
par  eux  y  a  efte  fait  Se  paflc  pour  nous  Se  en  «offre  nom  ,  à  l'honneur  &  pour 
révérence  paincipalemcnt  de  Nôtre  Sanvcur  J  esus-Chr  ist  ,  tous  d'eftre  de  hon- 
neurs mondains  &  biens  temporels  ■  arrière  mis,  Se  pour  efthener  l'cfrufion  du 
fàng  humain ,  Se  pour  pitié  Se  compaffion  de  nôtre  peuple,  Se  afin  qu'ils  puiflent 
vivre  fous  nous  en  paix  Se  tranquilicé  >  pour  l'honneur  auffi  &  contemplation  de 
nôtre  Sainr-Pere ,  dudit  Concile ,  &  defHits  Cardinaux  ,  ôrpour  certaines  aurres- 
caufès  Se  confidexations  à  ce  nous  mouvans  >  ledit  Traicté  de  Paix  accordée  réu- 
nion de  nofttedit  frerc  Se  coufin  Phclippc  Duc  de  Bourgoignc  avec  nous,  con- 
fèntons,  ratifions,  aprouvons  &  confermons,  Se,  fe  métier  cft,  faifom  de  ro.ivel 
tout  ainfi  Se  pat  la  forme  Se  manière  qu'il  cft  contenu  es  articles  deffus  tianfciirs, 
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&  qulla  efté  promis  &  pafie  par  nofditsCoufîns&  Ambaflàdeurs.  Promettins  de 
bonne  foi  Se  en  parole  de  Roi ,  Se  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  prcfcns  & 
avenir  pour  nous,  nos  hoirs  &  fucceflèurs,  tenir,  garder,  enttetenir  &  accomplir 
%  nôtre  loial  pouvoir,  fans  fraude,  déception  ou  malcngin  ladite  paix  &  réunion, 
&  toutes  les  choies  dcûus  cran  faites,  Se  chacune  d'icelles  de  nôtre  part ,  &  en 
tant  qu'il  nous  touche  Se  peut  toucher  à  toujours,  tout  par  la  forme  &  manière 
defius  écrite  inviolablcment  Se  fans  enfreindre,  fans  faire  ne  venir  ,  ne  fourïrir 
faire  ou  venir  au  contraire ,  couvertemenr  ou  en  appert ,  en  quelque  manière  que 
ce  foit.  Nous  foumetant  quant  à  ce  à  la  cenfure ,  cohertion  ,  compulfion ,  Se  con- 
trainte de  noftredit  Saint- Père  ,  dudit  faint  Concile  ,  Se  dcfdits  Cardinaux ,  Se  de 
toutes  autres  Cours  tant  d'Eglife  que  Séculières  ,  Voulant  &  octroiant  par  icelles 
eftrc  contraints  Se  compcllcz  tant  Se  fi  avant  comme  faire  fe  peut  en  tel  cas ,  fc 
faute  y  avoit  de  hoftre  part  :  &  renonçons  à  routes  allégations  &:  exceptions  tant 
de  droit  que  de  fait  que  pourrions  dire  ou  alléguer  au  contraire  :  En  eipecial  au 
droit  difant  que  générale  renonciation  ne  vaut  (c  cfpecial  ne  précède,  &  tout  fans 
fraude ,  déception  Se  malcngin. 

Et  afin  ouc  ce  foit  chofe  ferme  Se  cftable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettre 
nôtre  Sccl  aces  prefenres.  Donné  à  Tours  le  dixième  jour  de  Décembre  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  trente-cinq  ,  Se  de  nôtre  Règne  le  quatorzième.  Par  le  Roi 
en  fon  Grand  Confcil ,  Fr^esnoy. 

NOUS  ayant  agréable  comme  bien  raifon  eft ,  ce  que  par  mondit  Seigneur 
fait  a  été  en  cette  partie ,  ledit  Traiûé  de  paix  accordée ,  &  réunion  de  nôtre 
dit  oncle  &  coufin  avec  mondit  Seigneur ,  &  tout  le  contenu  és  Lctres  ci-dcûus 
tranferites,  avons  loué ,  gréé,  ratifie  Se  aprouyé ,  louons ,  gréons ,  ratifions  prou- 
vons &  conformons ,  tout  ainfi  Se  par  la  manière  an'ilcft  contenu  e£d.  Lctres  deflus 
incorporées.  Prometant  par  les  foi  Se  ferment  de  notre  corps,  Se  en  parole  de  fib  de 
Roi,  Se  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens  prefens  Se  avenir  pour  nous,  nos  hoirs  Se 
fucceflèurs ,  tenir ,  garder  ,  entretenir,  &  acomplir ,  &  faire  tenir,  garder,  entretenir 
cVacomplir  de  point  en  point,  fins  fraude,  déception  ,  ou  malcngin  lad.  paix  &  réu- 
nion ,  Se  toutes  les  choies  contenues cfiLLetres  dcûus  tranlcrites ,  &  chacune  d'icllcs 
à  toujours ,  tant  par  la  forme  Se  manière  c£iites  Lctres  contenues  inviolablemcnt 
&  fans  enfreindre,  fans  faire  ne  venir ,  ne  foufrrir  faire  pu  venir  au  contraire, 
couvcrtcmcnt  ou  en  apert  ',  en  quelque  manière  que  ce  (bit  :  Nous  foumerant 
quant  à  ce  ,  à  la  cenfure ,  cohertion ,  compulfion  &  contrainte  de  nôtredir  Saint- 
Pere,  dudit  faint. Concile,  Se  dcfilits  Cardinaux,  Se  de  toutes  autres  Cours  ,  tant 
d'Eglitc  que  Séculières,  vcuillant  Se  octroiant  par  icelles ,  Se  mememenr  par  nôtre 
dit  Saint- Perc ,  être  contraints  fie -compellez  tant  &  fi  avant  comme  faire  fe  peut 
Ce  faute  y  avoit  de  notre  part,  Se  renonçons  à  toutes  allégations  Se  exceptions  , 
tant  de  dtoit  que  de  fait ,  que  pourions  dire  ou  alléguer  au  contraire,  en  cfpecial 
au  droit  diiant  que  générale  renonciation  ne  vaut ,  fi:  lefpccial  ne  précède ,  &  tour 
fans  fraude ,  barat,  déception  ou  malcngin.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se 
cftable  à  toujours;  nous  avons  fait  mettre  à  ces  prefcntes  nôtre  Sccl  de  fecrct  en 
l'abfcnce  du  gtand.  Donné  à  Bruxelles  le  vingt-huitiéme  jour  du  mois  de  Janvier 
i'an  de  grâce  nulle  quatre-cens  cinquante  Se  fix.  A»  icfotu  eft  écrit  de  U  nui* 
dit  Daitfin.  Bcaulx  oncle  Phclipe  Duc  de.  Bourgoignc,  Nous  vous  proraeton# 
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r:  la  foi  Se  ferment  de  notre  corps  ,  d'entretenir  te  carder  de  point  en  point 
Traité  &  apoincement  cic  la  paix  fait  entre  Monseigneur  &  voua  ,  tout  ainfî 
qu'il  eft  ci-dtflus  écrit ,  fans  aucunement  faire  ne  venir  à  l'encontre ,  eV  quand  il 
plairai  Dieu  que  parvenions  à  la  Couronne  de  France,  vous  prometons  encore 
baillier  nos  Lctrcs  Patentes  de  telle  fubftance  que  ces  prefentes.  Ecrit  de  ma 
main.  Signé,  L  O  Y  S.  Scellé  du  Sceau  feerct  du  Daufîn  de  cire  verte  pendant 
en  lacs  de  foyc  rouge  Se  verte. 

Et  fur  U  repli  eft  écrit.  Par  Monfcigneur  le  Daufîn  ,  Jehan  de  Montaulban  ;  • 
Jehan  Baftard  d'Armaignac ,  Maréchal  du  Daufinj  GeorgedelaTrcmouillcS.de 
Craon  ;  Lop  Sieur  de  Cruflbl  ;  Jehan  de  Montapcdon  ,  Sieur  de  Beauvoir ,  fie- 
autres  prefens, Signe  ,  Bourre, 

traite*  entre  le  roi  Charles  vil  et  Jaques  t.. 

Roi  d'Ecoffc ,  pour  le  Mariage  de  Marguerite  fa  fiUt ,  avec  Louis 
Daufi»  de  France.  Tait  à  Chinon  le  p.  octobre  1418.  Lequel  Mariage 
fut  confommé  à  Tours  le  2^  Juin  1436.  le  Daufin  naiant  pas  14. ans, 
en  'vertu  de  U  Dijpenfe  donnée  par  l' Archevêque  de  Tours  comme 
Diocefam. 

CA  R  O  L  U  S  Dci  gratià  Francorum  Rer ,  Univerfis  prxlenrcs  literas  in- 
îpecniris ,  falutcm  in  co  qui  dat  (âlutem  Regibus  ,  cujuique  bonitate  Se  x4j£- 
viftute  crefcunt  unita  ac  per  charitatem  conjun&a  quxque  in  melius  3°- 
proifpcrantur.  Rcgum  potentatus  ac  regalium  cîomorum  dignitates  &  viribus 
CTeicunt  &  clucekunt  honoribus ,  cum  prxclariftlmx  daraus  per  altcrutrius  ap- 
propinquacionctn  Se  mixturam  (ânguinis  dignificantur ',  fteque  utique  roburcref- 
ci.  Se  clarefeit  honorum  ,  iitflgniorumquc  radicatio,  &  amor  charitativus  vivaciùS 
intenditur.  Gùm  igi:ur  inter  UluftrilTimum  Principem  fratrem ,  confuiguineum 
&  conferderamm  noftrum  chariffimum  Jacobum  Dei  gratiâ  Scotorum  Rcgcm,< 
ôc  nos  per  diIcc~t.ifl1mos  Confiliarios  noftros  Reginaldum  Arcmepifeopum,  Se 
Ducem  R  h  cm  en  (cm  Parcm  Francix  ,  Joarmem  Srcwart  Comitem  Ebroïcen- 
fem ,  &  dominum  de  Dcvilc  confànguineum  noftrum ,  &  magiftrum  Alanum 
Aurigx  Canccllarium  Bajoccrtfem  Sccretarium ,  Ambaxiatores  noftros  ad  prx- 
<h&um  fratrem  noftrum ,  hac  de  cauû  deftinatos  Se  fufricienti  poteftate  fulcitos, 
nomme  noftro  Se  noftra  pane  fùerit  concordatum  ÔC  conchifum  matrimoaium 
inter  chariffimum  primogeniturn  noftrum  Ludovicum  Delphinura  Vicnnenfcm, 
in  minoribus  annis  ,,  &  îubfpatcrna  noftra  poteftate  conftitutura  ,  &  dilcéUm 
fUiam  Se  confanguincam  noftram  Margaretam  primogenitam  didbfratris  no- 
fhi  Régis  Scotix,in  minoribus  annis  ,  Se  fùb  paterna  poteftate  ctiam  conftiru- 
tam ,  prout  ex  literis  patentibus  dicti  fratris  noftri  fuper  diôo  tractatu  ipfis 
Ambaxtatoribus  noftris  fua  de  parte-  traditis  conftarc  poteft,  quarum  tenor  fe- 
qpitur ,  Se  eft  talis, 

JA  C  O  B  U  S  Dci  gratiâ  Rex  Scotorum ,  univerfis  prxfcntcs  literas  infpeéru-* 
ris, in  omnium  datorc  bonorum  Se  facramentorum  fonte  Deo  dilcclionem 
Se  falutcm.  Cum  Rcgurn  incli»  ceUitudo  Se  fclicia  jncrementa  regnorum  per 
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fardera  Se  conjuncUoncs  ligarum  tahquam  mliro  înexpugnabili  contra  inimico- 
rum  irtcurfus ,  &  ut  imum  corpus  ad  inviccm  con/ungantur  ;  hxcquc  vincula  pcr 
matrimonium  catcnata ,  cujus  cfïc&us  difpcrfos  colligic,  Se  de  diverfis  ac  extraneis 
pcrlonis  quafi  de  uno  eodemquc  utero  excuntibus  conftituic  unam  carnem ,  unam- 
que  Se  candi  m  umuique  voluntarem ,  ornafïtur  &  fplendidiflîmc  decoianiur,  Ci- 
quidem  cum  pro  parte  Chriftianiifimi  Priocipis  fratris ,  confœdcrati,  ac  confan- 
guinei  noftri  chariflîmi  Ciroli  Dci  gratii  Régis  Francorum  illuftris ,  nobis  fuo* 
lolcmnes  Ambaxiatores ,  videlicet  reverendum  in  Chrifto  patrem  Rcginaldum 

Îcrraillionc  divinà  Archicpifcopum  &  Ducem  Jlhcmenfcm ,  Parcm  Francix  , 
oannçm  Scervart  Çomitem  Ebroï'ccnfcm.,  dominum  de  Dcvilc  militem,  con- 
fanguincum  noftrum ,  Se  magiftrum  Alanum  Auriex  .Canccllarium  Bajocenfcin 
deftinamis ,  &  pcr  prxfatorum  Ambaxiatorum  médium  propofitum  fucrit,  quod 
prxfarus  ChriftianiUimus  Princeps  frater  nofter  ,  &  ctiam  inclitum  cjus  uni- 
genimm  Ludovicum  Delphinum  Vicnnenfcm,  ad  hue  inminori  xtatc  &fubpo- 
teftate  paterna  conftirutum  defiderabat ,  Se  obtulit  filix  noftrx  primogenitx 
Margarctx  darc  in  conjugem  Se  maritum.  Quique  Ambaxiatores  prxdicti  ad 
hoc  poteftatem  &  commÙfioncm  prxfati  Chnftianiflîmi  Principis  fiatris  noftri 
funScicntes  Se  nieras  habentes,  Se  cafdcm  producentes  coram  nobis,  diohra  rl- 
liam  noftram  Margarctam  prxfato  Ludovico  dan  in  conjugem  Se  uxorcm,  cum 
câ  quâ  decuit  honeftate  obtulenmt.  Attcndcntcs  etenim  Se  digna  rr.cditatione 
pentante? ,  tantam  tamque  raagnifîcam  prxfati  inclitx  prolis  Ludovici  oblatio- 
ncm  nobis  factam  fore  &  elle  ficut  deect  ,  cum  gratiarum  actionc  finecrè 
&  cordiiliter  acceptandam.  Nos  pro  nobis  Se  dicta  filia  noftra  Margarcta, 
adhuc  fub  noftra  poteitate  conftituta,  pure,  iîmplicitex  Se  abfolu:è  aim  prxdictis 
Ambaftiatoribus  ad  hoc  poteftatem  habentibus ,  Se  mandatum  (pécule  à  prxfato 
Chriftianiflimo  Principe  franc  noftro ,  Se  pro  fc  &  cjus  dicto  filio  Ludovico, 
in  minori  ctiam  xtatc  conftituto ,  de  noftri  gencralis  Corrfîlii  aviumento  Se 
deliberationc  dcfpondemus  ,  didtamque  noftram  hliam  Margarctam  daruros  ia 
conjugem  Se  uxorcm  Ludovico  memorato  Se  tinquam  pro  cjus  perpétua  con- 
juge  quanmm  poflumus ,  contraximus  pro  eadem  cum  prxfatis  Ambaxiatonbus, 
convenientes ,  traçantes,  concordantes,  componentes,  &  ctiam  concludentes  ; 
didufquc  Archicpifcopus  prxfatorum  Ambaxiatorum  principalior  atqucprimm, 
Se  ex  parte  prxfui  Chriftianifllmi  Principis  patris  noftri  Sec.  aflentientibus  &: 
confcmiaitibus  iuis  collcgis  in  dicta  ambaxiata  contentis ,  autoriutc ,  poteftuc 
Se  maiidato  prxdictis  convenir,  tractavit  &  nobifeum  concordavit,  compofuit 
Se  conclufit ,  ac  diclum  Ludovicum  autoritatc  prxmifla,  ut  prxfcrrur ,  prxfitx 
noftrx  filic  Margarctx  pure  Se  fimpliciter  ac  ctiam  abfolute  Ipopondit,  obli- 
gavit ,  fubmi/ît  in  futurum  ac  pcrpctuum  conjugem  ac  maritum ,  quantum  po- 
tuit  contrahendo  pro  eodem  omni  fraude  &  contradiChonc  iècluiîs ,  liberaliter , 
(ponte  ,  fub  pœnis,  juramentis,  fponfionibus ,  obligationibus ,  Se  confirmarioni- 
bus  ab  utraque  parte  jTubcundis ,  &:  comprorniflïs  hinc  Se  indc  prout  in  articu- 
lis  capitularibus  prxfèntibus  literis  infertis  pkniùs  continctur. 

Primo  dicli  Principes  Se  quilibet  corum ,  quantum  cum  tangit ,  habent  gra- 
tum  &  acceptum  diifhim  matrimonium ,  placctquc  cis  ipfum  tracTajc  ,  concor- 
darc  Se  piomittcre  ,  ac  contrahi  Se  confummari  facerc  pcr  dictum  dominum 
Ludovicum  ,  Se  dominam  Mar^areum ,  cum  ad  xtatem  Icgitimam  pervenerint, 

fupex 
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iùpcr  "hoc  jprxdi&is  filio  5c  filh  fuis  in  minoribus  annîs  conftituris ,  çull&cf 
ro  parte  lua  fpondentes ,  ac  ctiam  pacilccntcs. 

Item ,  quatenus  dicti  Principes  pendente  ternpore  anre  confurnmarioncm  ma- 
ttirnonii  cenebunt  Se  acceptabunt ,  videlicet  dictus  Rcx  Francix  dict~m  clcmi- 
«am  Margareram  pro  filia,cv  dicîus  Rcx  Scoùr  dictum  dominum  Ludovicura 
pro  filio,  juvando,  fovcndo,&  contorrando  cos  in  luis  honoribus,d:gnkaubus, 
juribiu  prxfentibus  Se  fucuris,  ac  bonum,  utilitatem  Se  honorent  corum  pro- 
movendo ,  mulumquc  Se  incommodum  &  damnum  corum  evicando  toio  polïè 
Jicuc  deect,  pro  filio  &  filia,  ac  ii  matrimonium  confummarum  cflèt. 

Item  dicta  domina  Margarcta ,  cùm  rationc  didri  domini  Ludovici  rempore 
futuro  ad  DigrJcatcm  Rcginalcm  Coronx  Francix  devencrir ,  dotabicur  ftcun- 
dum  quod  Reginx  Francix  per  leges  &  .confuetudincs  dkti  regni  folcnt  efle. 
Se  fuerunt  dotât  x. 

I  cm,  û  .œntingac  diftum  dominum  Ludovicum  dcccdcrc  antequam  adCoro- 
^am  Rcgiam  pervencrit  ,  matiinonio  confummato  dicta  domina  dotabitur ,  ut 
folcnt  dotari  fponix  primogeniti  Régis  Francix  :  at  fi  magis  placct  dos  nomi- 
nata ,  dotabitur  de  duodecim  mille  libris  in  redditu  juxta  xfiimationcm  libfa- 
rum  Francix ,  Se  conftituttur  dos  in  fortaluiis  ÔV  dominiis  honori  Se  ftatui  tan- 
ix  dominx  condcccntibus. 

Iiem  ,  fi  quis  prxdiclorum  Principum  infregerit  prxftnrcm  rraclatum  Se  con- 
cordiam  matrimonii ,  infractoi  obligabkur  Se  tenebitur  lolvcrc  altcri  lummam 
cenrum  millium  coronarum  auii  talis  ponderis  Se  valoris ,  quam  marca  Francix 
fexaginta    &  quatuor  de  dictis  coronis  non  excedat. 

Item  &  quoad  hoc  diclx  partes  coercitioni  Sanctx  Sedis  Apoflolicx  fubmit- 
rentes  ufquc  ad  pœnas  generalis  inicrdicti  inclufivè,  non  ob  liante  quoeumque 
gcncrali  aut  fpeciali  privilcgio  ci&cm  Principibus  aut  alkui  corum  conceflo  fu- 
per  non  inte  dicendis  pc  Cms  aut  dominiis  corumdcm. 

Item  his  non  obftantibus  tam  de  augmentatione  ptrnarum  à  parte  contrave- 
nirnre  levandarum ,  quàm  ampliationc.dotis  &  rcddituum  pro  vita  diclx  domi- 
nx Margarcrx  aflignandorum  'quxdam  alia  Régis  Scotix  AmbaiHatori  pcttnda 
Se  exigenda  committuntur.  Atl  qux  quidem  omnia,  &  fingula  nos,  Se  dilctfiffi- 
ma  confors  neftra  Rcgina  pro  nobis ,  &:  prxfatâ  filia  noftrâ  Margarcta  ac  prx- 
fatus  Archiepifcopus  confentientibus ,  Se  prxfentibus  duobus  fuis  collcgis  prx- 
dictis  pro  prxfato  Chriftianiflimo  Principe  fratre  noftro ,  Sec.  Rcgum  hxrcdi- 
bus  ,  Se  fucceflbribus  Rcgni,  Principibus ,  Se  Pra latis ,  Baronibus ,  communitati- 
bus  ,  Se  fubditis  ac  obedientibus  utrorumque  prxfentibus  ,  Se  .futuris  perpetuo  , 
Se  inviolabiliter  oblervanda  tactis  facro  fanctis  Dci  Evangcliis  juramenta  ptxfti- 
rimus  corporalia  ,  &  ctiam  noftrum  quilibet  juramentum  prxftiiit  corporalc. 
Prxrcrca  cùm  ex  rrequenti  cohabitationc  conjugum  rervor  dilccTianis ,  Se  ipfo- 
rum  murua  diketio  intenfius  crefeant ,  Se  validius  radicentur,  nec  deect  cenjugee 
altcrius  folatio  diu  feu  corum  prafentia  defti  ui ,  aut  privari  prxfatorum  Ambaf- 
fiatorum  petitionibus  annuentes  per  prxfati  confijii  noftri  advifan  entum  pro- 
mittxmus  ,  Se  tenote  prxfcntium  ipondemus  ,  quod  prxfatam  filiam  noftram  Mar- 
gareram cidem  fratri  noftro  Rcgi ,  ac  noftro  filio  dilectifiïmo  Ludovico  memo- 
rato,in  proximonavigio  ufquc  ad  regnum  noftrum  tranfmittcndo  ,  pro  cadem 
^uandocumque  poft  Fcftum  Purificationis  Bcatx  Marixj  proximo  futurum  ùira 
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Hmrum  cura  lex  millibus  hominum  ip(âm  concomitant ibus  (eu  concomitatuns 
txanfrnitremus  prout ,  Se  fecundurn  quod  tic  cjus  tranlmiflîonc ,  6c  diûorum  fcx 
millium  hominum  otdinationc  pcr  noftram  Ambaflîatam  fupraditlam  dum  vc- 
peritcum  prxfato  Chriftianiflîmo  Principe  fratre  noftro,  ôcc.  tra&abitur  ,  ordi- 
nabitur,  &  final iter  concludetur.  Datum  fub  teftimonio  magni  figilli  noftri, 
apud  Perch>dccimo  nono  Julii  anno  Domini  millcfimo  quadringentefimo  vice- 
fimo  o<Stavo,6c  Rcgni  noftri  viceûmo  tertia  Sic  fignatum  in  noftro  Confilk» 
Gcncxali,  Taillefbr. 

NO  S  attendentes ,  & digna  mcditationc  penfimtes  tantam  tamque  magnificam 
amicirix  fortificationem  ,  &  appropinquationem  fanguinis  ad  utriufquc- 
regni  robur,  ôc  honeftatem ,  ac  fœderum  vigorcm  dudum  initorum  nunc  pcr 
marrimonii  prxdifti  copulam  roborandorum ,  fore ,  ôc  tfle  llcut  deect  cum  grati- 
tudinc  finecrâ  arTcc"kuoiius  6c  cordialiter  acccpcandam  >  prxdicti  niatrimonii  tra- 
âatum  ficut  prxfertur  promilîurn ,  conclufum ,  6c  juratum ,  gratum  habuimus , 
Se  acceptum  modo1,  &  forma  quibus  in  articulis*  literis  prxinfertis  dcfignaùs 
conrincrur.  Vcrum  quia  in  diclo  tra&atu  prxfatus  frater  nofter  fibi  aliqua  refer- 
Vavic  à  nobis  poftulanda ,  6c  pcr  nos  addenda ,  6c  deelaranda  ,  atquc  ad  petendas» 
$c  requirendas  à  nobis  dictas  additioncs  ,  6c  declarationcs  ac  ratificationcm  ,  & 
approbationem  di&i  tradacus  nos  perfonalitcr  ficri  6c  jurari ,  idem  frater  nofter 
ad  noftram  prxfcntiam  fuos  deftinavit  Ambaflîatores  folemncs ,  videlicet  Hcnri- 
cum  Epifcopum  Abredincnfcm,  Patricium  Dogilbs  militem  ,  Vicccomitcm  Au- 
guftx,  &  Magiftrum  Edwardum  delà  VVadrc,  ArchicUaconum  Lacdonix ,  fuper 
diietis  addition  ibus ,  déclaration  il  us ,  approbatione,  6c  juramento  nos  inltantiifi- 
mè  requitentes.  Nos  auditis  ipfis  Ambaffiatoribus  in  noftro  magno  Confilio , 
Se  omnibus  pcr  cos  propofitis ,  6c  deinde  cxprcfllùs  petitis ,  diligenter  confidera- 
tis  ,  Se  .mentis,  Se  maxime  quod  auxilium  >  Se  fuccurfum  diâi  fratris  r.oftri  co- 
piolum  ,  Se  potentem  adverfus  utriu{quc  rcgni  hoftes  nobis  venturum ,  Se  fervi- 
turum  obiulcrunt,  ôc  promiferunt,  habita  maturàdidi  magni  Confilii  fuper  his 
dclibcrationc  ad  articulos  capitulâtes  pcr  diélos  Ambaflîatores  noftros  tradaros , 
concordatos ,  &  compromiflos  prout  prxinfertis  literis  continecur ,  addi  pro  parte 
noftra  voluimus,  8e  ordinavimus  aux  fcquuntur. 

Primé  volumus  ,  Se  addimus  ad  prxdtcta  quod  fi  contingat  filiam  noftram 
Margaretam  ratione  didti  filii  noftri  primogeniti  ad  coronam  rcginalem  Francix 
non  devenire  matrimonio  confummato,  de  quindecim  mille  libris  annui  redditus 
dotetur  ,  qux  quidera  librx  talis  valoris ,  Se  monetx  ftnt ,  quod  marca  argenti 
ad  fextum  dimidia  dicîarum  librarum  xftimetur.- 

Secundo ,  quod  pcena  contra  partent  infringentem  appofita ,  Se  altcri  parti 
folvenda,  qux  ad  centum  mille  coronas  xftimabatur  ,  ufquc  ad  trecenta  raillia 
coron  arum  augmentetur. . 

Tertià  ,  quod  fi  contingat  di&um  filiura  noftrum  Ludovicum  decederc  matri- 
monio non  confummato  cum  ditfa  filia  noftra  Margarcta  ,  fecundo-genitus 
nofter,  fi  Deus  nobis  aliquem  dederic ,  contrahet  cum  cadem  Margarcta ,  6:  in 
cafii  fimili  mortis  fecundi  cum  tertia,  Se  fie  deinceps  ufqu  ad  conmmmationcm 
matrimonii  alicujus  inter  dictas  proies  j  hoc  tamen  fub  tali  cohditione ,  fie  pacto 
non  confurr^nati  rrutrjmonu.  Sirniliter, in  cafu  mortis  diftx  Margarctx,  di&u| 
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XudovïcvJs  Elîu4  ftoîtef  contrahct  cum  fccunda,  6c  în  cafîx  mortîs  fecundx  cun| 
tcrtia,  hoc  tamcn  pado  intclligcndum  cft  quod  dcdidis  filiabus  vivcntibus  potc- 
jrimus  cligerc  quamcumquc  volucrimus  pro  filîis  noftris  prxdidis  ,  quoique  in 
perfonis  ut  idoneiras.,  &  talts  convenictitia  in  annis,  quod  una  pars  altcram  ultra 
feptennium  non  excedat,  atquc  hoc  capiiulum  lqcum  habebic  in  filiis,  6c  filiabus 
ante  moreem  primogenicorum,  6c  primogenitarura  utrorumque  alccri  matrimoni» 
non  obligatis. 

Quarto  ,  quod  fi  contingac  didnm  filium  noftrum  Ludovicum  dcccdcrc  matri- 
monio  non  confummato  ,  6c  non  vivente  aut  fuperftire  nobis  altcro  filio  ,  cura 
<quo  poflït  per  matrimonium  dida  filia  noftra  Margareia  copulari  ;  addudaque  ad 
nos ,  &  didum  filium  noftrum  fucric  in  rcgno  noftro,  nos  in  recompenfationcra 
laborum  ,  6c  oncrura  didx  filix  noftrx  Margaretx  cidem  dabimus ,  6c  pcrfolvi 
/aciemus  quadraginta  millia  coronarum  auri.  Quibus  addicionibus ,  &  dccla ratio- 
nibus  per  noscumtlidis  Ambaflîatoribus  concordatis,  6c  ad  cetera  capitula  pce 
.diftos  noftros  Ambaflîatorcs  tradata,  &  conclufa  adjundis,  Nos  pro  nobis,  6c 
dido  filio  noftro  fub  paterna  noftra  poteftate conflituto,  pure,  fimplicitcr  ,  & 
abfolutc  cum  prxfatis  Ambaflïacoribus  ad  hoc  poteftatem  nabentibus ,  6c  man- 
datum  fpccialc  à  prxfaro  fratre  noftro  per  ,fc,  &  dida  filia  fua  Margarcra  lit 
minori  ctiam  xtatc  conftinita ,  de  noftri  magni  Confilii  adviiamcnto  &  delibc- 
rarionc ,  dcfpondimus  didum  filium  noftrum  Ludovicum  darc  in  eonjugem  ,  6c 
mari  cum  Margarctx  memoratx ,  6c  tanquam  pro  cjus  perperuo  marito  quantum 
pofïùmus ,  contraximus ,  pro  eodem  cum  prxfatis  Amba/Eatoribus  convenientes  , 
tractantes,  concordantes,  componentes,  &  ctiam  concludcntcs  ada  per  dido» 
Ambaflîatorcs  noftros  rata ,  &  grata  habentes laudantes ,  6c  confirmantes ,  ac 
jfuper  addiriSj  6c  declaratis  per  nos  pacifeentes,  6c  compromittentes  de  novo 
prout  (uprà  deelaratum  cft ,  omni  fraude ,  &  conttadidionc  (cclufis ,  libéré  atque 
Tpontc,  lùb  panis,  juramaitis  fponfionibus  abutraque  parte  fubeundis,  &  compro- 
miflîs  hinc  6c  indc,ut  fupcrùis  cxritit  declaramm  Ad  qux  quidem  omnia  6c  fingula 
nos,  &chariflima  confors  noftra  Rcgina  acenariffima  mater  noftra  Rcgina  S icilix, 

Çro  nobis,&dido  filio  noftro  Ludovico  Kcgibus  hxrcdibus,&  îuccefloribus  Rcgno, 
rincipibus  ,Prxlatis,  Baronibus ,  Communitatibus ,  6c  fubditis  ac  obedientibus 
noftris  prxfcntibus  &  iuturis  perpetuo  ,  6c  inviolabiliter  oMcrvanda  tadis  iacro- 
fandis  Dci  Evangcliis  juramenta  prxftitimus  corporalia ,  prxlcntibus  charimm» 
nepote  noftîo  Duce  Alenconii ,  Comitibus  Vindocincnfibus  ,  & 
(Confanguincis  noftris ,  diledis  Rhcmenfi  &  Turoncnfi  Archicpifcopis ,  Epiico- 
pis  Saeicnfi ,  Lodcvcnfi  ,  Bitterrcnfi ,  Aureliancnfi  ,  Agathcnu*  ,  Ncrnaufcnfi  , 
6c  Tarbicnfi  ,  Abbatibus  Talcmond  ,  6c  Alen.  Dominis  de  la  Trimouillc, 
d'Orval,  de  Graviîla ,  Magiftro  Baliftariorum ,  6c  de  Trcvis  ,  Vicccomitc  de  Ru- 
necavardi  pluribufque  viris  Ecdefiafticis ,  Baronibus ,  &  Nobilibus ,  arque  ciri- 
bus  notabilibus  m  multirudinc  copiofa  in  noftro  magno  Confilio,  qui  eriam  fupec 
prxmiflis  omnibus  inviolabiliter  obfcrvandis  fua  corporalia  prxftiterunt  jura- 
menta. In  quorum  omnium  teftimonium  prxmiflbrum  noftrum  prxientibus  lice- 
ris  duximus  apponi  figillum.  Datum  in  Caftro  noftro  Caynoni«  ,  die  pcnultima  Chino*. 
menfis  Odobris  ,  anno  Domini  milldîmo  quadringcnteiîmo  vicefimo  odavo $ 
Reghi  vero  noftri  feptimo.  Per  Rcgcm  in  fuo  magno  Confilio.  Malliepe. 
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CO  M  MISSION  ROI  CHARLES  Vil.  AV  CHANCELIER 
ejr  autres  .  pour  comparoir  devant  l'Evêque  Diocefain  ,  rjr  fur  U 
défaut  £kge  de  M.  le  D  au  fin ,  obtenir difienjc ,  requérir,  &  poursuivre 
le  mariage  dudit  Daufin  avec  Marguerite  d'Eceffe  ,  bien  qutl  [oit 
mineur  de  quatorze  ans.  Donnée  à  Bourges  le  yjuw  1436. 

CA110LUS  Dci  gratia  Francorum  Rcx  ,  umverfis  prxfentes  literas  mipccTuriî, 
falucem.  Cum  inter  nos  çro  nobis ,  &  charilfimo  rîlio  noftro  primogenitc» 
ludovico  Delphino  Vienncnli,  ex  una  parte  ;  Ec  illuftriflîmum  Principcm  fra~ 
trem ,  Se  conroederatum  noftrum  chariflimum  Jacobum  ,  eadem  gratia  Scotix 
Regcm ,  pro  (c  Se  dilectiflîma  noftra  Margareta  ejus  fîlia  primogenita ,  parte  cr 
altéra  :  Matrimonium  inter  di<Scum  filitun  noftrum  primogenitum  ,  &  diclam 
Margarcram  ,  Ahiflimo  concedcntc  contrahendum  tractaium ,  Se  plenè  concor- 
datum  cxtitcrit,  nofquc  certis  de  caufis  ad  hoc  animum  noftrum  moventibus 
ipfum  matrimonium  ex  mine  quantum  convenientius  ficri  poterit ,  &  debebit  fo- 
lemnifari ,  perfici,  &  compleri  dcfîdercmus  ,  quod  tamen  obftante  eo  quod  prx- 
di&us  filius  nofter,  liect  proximus  pubertati  dicatur ,  nondum  14.  fux  xtatis  an- 
ïium  complcvit ,  nia"  canonica  ordinarii  difpenfarione ,  aut  alio  proceflu  inter- 
veniente  ,  communi  juris  difpofitioni  non  olenc  confonarc  forfitan  viderctur. 
Notum  farimus  quod  nos  ad  plénum  confidentes  de  perfonis  dilc&omm  ,  Se 
fidelium  noftrorum  Rcginaldi  Archiepifcopi  Se  Ducis  Rcmenlls  ,  Paris  Francix, 
Canccllarii  j  Magiftri  Adx,  Primi  Prxfidentis  in  Parlamento  noftro  i  Magiftri 
Pétri  de  Brivcria,  Canonici  Turonen/îs  &  Magiftrorum  Hcnrici  Manloiic,  Se 
Pctri  Alain  Notariorum  &  Secretariorum  noftrorum  ,  Se  de  corumdifcrctione,  6V 
provida  circumfpcsfrionc ,  fidelitatc ,  probitate ,  ac  bona  diligentia ,  cos  &  ipfo- 
rum  quemlibet  in  folidum  melioribus  modo ,  via  ,  jure  ,  6V  forma  quibus  melius, 
Se  ernocius  pofïumus,  &  debemus  noftros  facimus ,  conftituimus ,  &:  ordinamus 
per  prxfentes  procuratorcs ,  6V  nuntios  fpccialcs  ac  ctiam  générales  fpecialicer , 
Se  exprefsè  ad  comparendum ,  6V  fc  reprxfentandum  pro  nobis  ,  Se  nolho  nomt- 
nc  coram  dilctto,  &  fideli  Confiliario  noftro  Archicpifcoj  o  Tuioncnfi,  prxfatî 
filii  noftri  primogcnùi  Diocefano ,  feu  ejus  in  fpiritualibus  Vicariis  generabbus, 
aut  aliis  ab  eo  deputatis ,  fëu  deputandis  in  hac  parte  ac  cum  dic>o  filio  noftro 
primogenico  de  &  fuper  defettu  xtatis  fux  ,  Se  quarenus  opus  ,  vcl  expédions 
fuerit,  diipcnfari  cum  claufulis  opportunis  petendum,  requirendum ,  6V  obeinen- 
dum ,  nec  non  ad  promittendum ,  Se  jurandura  ac  ali  1  Hicendum  ,  6V  facienduni 
nominc  noftro ,  Se  pro  nobis  qux  juxta  tra&atus  prxdi&i  tenorcm  ,  Se  fbrmara 
promùtcnda ,  Se  juranda ,  dicendaque  fuerint ,  &  fàciendi ,  dames ,  &  <x needenres 
prxfatis  procuratoribus  noftiis,  Se  corum  cuilibet  in  folidum  plcnan,  ac  fpecialc 
mandatum  in  prxmiflls  ,  Se  quolihet  prxmiflbrum  ,  6V  aliuro  feu  aîios,  piocura- 
torem  feu  procuratorcs  loco  fui  fubftuucndi  qui  fimilcin  habcinr  pou.-fta;em, 
Se  quem  vcl  quos  fubftituerint  revocandi.  Promittcmcs  borafide,  &  in  verbo 
regio ,  nos  ex  nunc  ratum ,  gratiim  ,  6V  firmum  haKre.,  6V  habhuros,  omne  id 
toturn  ,  6V  quicquid  per  diclc»s  Proauratores  noftros,  Se  cor.  m  qutmbbci  in  prx- 
miflls ,  Se  ea  tangcmiaad'im  fiehimvc fiicrit ,  fivcgcftum.  In  quorum  teftimonium 
Cgillum  noftrum  prxfentibus  literis  duximus  apponendum.  Darum  Bictuiis,cUc 
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tcrtiâ  Junii,  anno  Domini  143^.  Regni  veto  noftri  14.  Sur  le  repli  efl  écrit,,  Pcf 
Rcgcm  in  fuo  Confilio.  Et  plus  bat  efi  Jigné ,  Mal  li  ère.  Scellé  d'un  Çceau 
fendant  en  parchemin. 

COMMISSION  DV  ROI  CHARLES  VII.  A  SON  TILS  LOVIS, 
Daufin  de  France ,  pour  comparoir  devant  l'Archevêque  de  Tours ,  & 
ton  trader  mariage  avec  Marguerite  fille  aînée  de  Jaques  Roi  d'Ecojfe* 
Donnée  à  Bourges  le  yjuin  1436. 

CArolus  Dci  graria  Francomm  Rcx  :  Univcrfis  prxfcntcs  literas  infpccturisy 
falutem.  Cum  matrimonium  inret  charilfimum  filium  noftrum  primogeni- 
tum  Ludovicum  ,  Delphinum  Vicimcnfcm ,  nunc  decimo-quarto  xtatis  fux  anno, 
proximum  >  Se  dilc&iflïmam  noftram  Margaretam,  illuftriftlmi  Priricipis  Jacobi' 
cadem  gratia  Scotorum  Régis  >  frarris  confanguinci ,  &  confœdcrati  noftri  cha- 
rilfimi  ^fil'ani  primogenitam  contrahendum  per  nos  ex  una  parte  :  &  dictum  fra- 
trem  noftrum  parte  ex  altéra  traclatum  &  concordatum  extiterit  ,  reftet  quod 
ipfum  matrimonium  folemnifandum  >  &  perficiendum.  Nos  dicto  filio  noftro 
primogenito ,  liect  abfenti  dedimus ,  Se  conccflîmus ,  damus ,  &  conferimus  tenorc 
prxiencium  auctoritatem  licentiamque,  Se  aflènfum  pro  prxmiflls  comparendi, 
Se  ih  reprx(cntandi  coram  dileCto,  &  fldeli  Confiliario  noftro  Archicpifcopo 
Turoncnli  >  cjuidem  filii  noftri  Dioccfano ,  feu  cjus  in  Ipiritualibus  Vicariis  gêne- 
rai ibus  ,  aut  alùsabeo  deputatis ,  feu  deputandis  in  hac  parte  ,  ipfûmquc  nlium 
noftrum  habilem,  Se  capacem  ad  matrimonium  hujufmodi  contrahendum  ,  Se 
iblcmnitandum  pronuniiari ,  &  dcclarari  ac  cum  co  de  &  fuper  xtatis  defeetu, 
quatenus  opus  fucrit,  5c  aliis  prxmiflls  di(pen(àri ,  procciTuique  débites  ,  &  juri- 
dicos ,  fuper  hxc  fîeri  Se  expediri ,  rjroicqucndi ,  petendi ,  requirendi,  Se  obtinendi, 
nec  non  rracratum  prxdidum  ratiheandi ,  omologandi  ac  fc  obligandi  promit- 
tendique  ,  Se  jurandi  ac  alia  di(*ndi  ,  &  raciendi  qux  juxta  tratfarus  prxdich 
tenorcm  ,  Se  formam  dicenda  fucrint ,  &  facienda  ;  Se  Ci  fibi  vifum  fucrit  expe- 
dirc  ,  in  Se  pro  prxmiflls  coiumquc  emergen.  inden.  deppen.  6V  connexis  pro- 
curatorcm  feu  procuratorcs  conftkucndi  cum  poteftate ,  Se  claufulis  opporrunis. 
In  cujus  rei  teftimonium  figillum  noftrum  prxlcntibus  literis  duximus  apponen- 
dum.  Datum  Bitturis ,  die  tcrtiâ  Junii ,  anno  Domini  143*5".  Rcgni  vero  noftri  14. 
Et  fur  le  repli  efi  écrit,  Per  Rcgem  in  fuo  Confilio.  Et  au  dcjfous  figné  a 
M  allure.  Scellé  cCunfceuM  pendant  en  parchemin. 

Dijpenfe  d  âge  oc/royc'e  par  l  Archevêque  de  Tours  ,  comme  Diocefain , 
jur  le  mariage  de  Louu  Daufin  ,  fils  du  Roy  Charles  FI  I.  &  de 
Marguerite  d'EcoJfe ,  à  caufe  que  lui  navoit  encore  atteint  l'âge  de 
quatorze  ans ,  &  quelle  n'en  avoit  que  douze;  Concédée  à  Tours  le  13.. 
Juin  «456. 

PHi  lippu  s,  Dci  gratia  Archicpifcopus  Turonenfis.  Quiapoft  certa  fponHu 
lia  inter  t-.hriftwniflîmum  Francix  Regcm  ,  nominc  fcremfllmi  Prmcipis  Do- 
<iiini  Ludovici  lui  pnmogeniti ,  Dclphinique  Vicnncnfis  ex  altéra ,  Se  illuftriflr- 
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ttwm  Ptincipem  Dominnm  Regera  Scotix  ;  nomine  ferenifïïmx  Domina:  Mar- 
garer*  fux  primogenitx  ex  alia ,  inter  ipfos  Ludovicum  &  Margaretam  per  Pro- 
curacores  jam  diù  contr.i&a  Se  ha&enus  inviolabiliter  obfervaca  ,  defideram  tanj 
ipfi  Rcges  quam  fponfi  antedi&i  fponfàlia  prx  iifta  ad  etTc&um  matrimonii 
quam  ociùs  perducere ,  cujus  gracia  (erenifllma  Domina  antedicla  ex  finecro  Se 
miritali  afreâu  ad  ipfum  Dominùm  Ludovicum  jam  pervertit  ex  fui  geniroris 
ordinatione  ad  hocregnum,  fperantes  in  Domino  tara  Reges  prxfati,quam  fponfi 
&  confilia  Se  régna  eoruradem  quam  quanto  prius  ipfa  fponfàlia  ad  macrimoniura 
deducantur  ,  canto  aâore  matrimonii  favente,  qui  e(l  (olus  Dcus,bona  matri- 
monii ,  puta  fîics ,  proies  &  Sacramentum  tanto  ciriùs  ad  fuorum  regnorum  corru 
modum,  imo  ad  totius  fidei  &  cundkx  rei  Chnftianx  profeftum  exinde  fubfe- 
quentur.  Cum  vellent  ac  proponerent  ad  hujufmodi  matrimonii  in  facie  Ecclefix, 
prout  tantas  decet  perfbnas  {olemniiàtionem  in  noftra  utbe  Mctropolitana  ,  pro- 
cedere ,  occurrit  juris  quxftio  coram  nobis ,  qui  fîimus  fpiritualis  ordinarius  £c- 
reniflimi  Doraini  Ludovici  prxdi&i ,  Se  per  Dei  gratiam  confêquenter  ,  foturus 
fimiliter  ordinarius  fêreniflîmx  fponfe  cjufdem ,  puta  circa  pubertatem  utriufque 
(pond  &  fponfe  prxdiâorum ,  nonnullis  diccre  volenrihus,  adhuc  non  pofle ma. 
trimonium,  xtate  prohibente,  fubfiftere  inter  eos,quamvis  diohis  Dominus  Lu- 
dovicus  fere  principium  quarti  deàmi ,  &  ipfa  fponla  qu-ifi  duodecirru  finem  anni 
attingeret.  Aliis  autem  contrarium  jun&a  quorumdam  majorum  fummas  tenenti- 
bus ,  nos  actu  ordinarius  ipfius  fereniflïrai  (ponfi  &  in  fpe  ipfius  Dotninx  ,  ut 
prxrertur,  atque  pro  parte  fponfe  cjufdem,  ad  difEcuttatis  jam  diûx  termina- 
tionem,  neenon  ad  oranem  canonicam  provifionem  ad  cfrèûum  matrimonii 
fxpcdi&i  tam  de  jure  communi ,  quam  etiam  fpcciali ,  puta ,  per  difpenfationcra 
Se  aliter  nominatus,  acceptatus  ,  Se  eltétus  etiam  in  canonicis  &  aJiis  debitis 
fubmifsionibus ,  que  quomodolibet  portent  requiri  ad  prxmiilà  Se  pro  parte  Rc- 
gum,&  fponfi  ac  iponfe  prxdicïorum  per  eorum  ptocuratores  Iiteratorie  conflit 
tutos ,  Se  de  quorum  nobis  fufhcicnter  conltitk  poteftate  atque  confiât  j  cum 
vehementi  inftantia  requifitus  unanimiter  Se  rqgatus  procedere  ad  executionem 
omnium  prxmiflorum  videlicet  pro  parte  Chrifhanifcimi  Francx  Régis ,  ac  cius 
primogeniti  Domini  Delphini  Viennenfis  fepedi&i ,  per  Dominos  Adam  de  Ca- 
meraco  primum  Prxfidentem  Curix  Parlamenri  ,  &  Balduinum  de  Campania, 
Dominuradc  Tuue.Bullivum  etiam  Turonix , milites  Se Confiliarios  Regios,  nec 
non  pro  parte  illufttilsimi  Régis  Scotix ,  Se  ejus  primogenitx  prxdi&orum  per 
Reverendum  in  Chrifto  Parrem  Dominum  JoannemEpilèopum  Brcchmenfem,  Se 
Magiftrum  Joannem  Sceibart ,  Prxpofitum  Ecclefix  Collrçiatx  de  Mctphen,  Con- 
filiarios ipfius  illufttifsimi  Scotix  Régis ,  Se  per  quemlibct  eorum  lem  ,  acten- 
dentefque  de  jure  omnia ,  qux  adhuc  difputationi  liint  reliera  Se  atbitrio  debent 
judicantium  fubfiflere ,  qui  juxu  rerum  vel  perfomrum ,  temporum  ac  Iocorum 
feu  caufarum  necefsjtatem  Se  exigentiam  tune  poflûnt ,  quoram  vo'uerint  opi- 
nionem  feu  fiimmam  immutare  -,  hinc  eft  quod  nos  illorum  nunc  fummam  qui 
dicunt ,  non  folum  ex  carnis  copula  five  inter  fponfos  ad  invicem ,  five  cum  aliis 
infrà  annos  pubrrtatis  numeralis  iuhfecuta  poflè  pubertatem  eamdem  ipfo  ùCto 
prxveniri ,  fed  etiam  hoc  poue  contingetc  ex  fola  difpofidone  &  habicu  cotpo- 
jrum  atque  animorum  fponu,  fimul  atque  t/ponfx,certihcati  fufficienter  de  xtate 
jpfius  fereniffimi  fponfi  fupradiOâ,  neenon  de  habitu  &  yirili  difpofitione  cp£- 
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«lem  ,ram  ex  multiplici  noftra  converfatione  cum  eodem ,  quam  etiam  ex  aceurato 
afpectu  noviflïrrc  ex  caufa  &  occafione  prarrniflbt  um  ad  corpuientiam  &  mem— 
fera  fuat  ferenitaris.  Et  infùper  infbrmati  judicialiter  de  artate  Se  virili  potentia 
eriâm  ipfius  fponfae,  de  qua  fupra  ,ac  de  ipfius  viri  potentia  confiderata  per  nos 
félicite  fponfi  &  fponfa:  prawlicrorum  habitudine  corporum  atque  animorum  nu- 
rritione,  &  artate  cujuflibet  ipforum  iniuper,  &  bona  difciplina  quac  mulrum 
juxta  prudentum  fèntcntiam  fcftinat  ad  matuntatem  vircucis  feminalis  :  confide- 
raco  denique  decurfu  setatis  humanx,  quae  quanto  plus  laxatur  ,  tanco  citiùs 
omnem  fummûm  «taris  gradum  atringit ,  &  aflequitur  fuamperftctionem  j  con- 
fiderato  amplius  muruo  amore  fponfi  Se  Iponfar  ad  fe  invicem ,  &  defiderio  con- 
ver(àrionis  conjugalis,  quod  plurimùm  accendit  vim  conjugalem:  Confiderato  no- 
Viflimè  tanto  bono ,  quod  ficut  dictum  eft  ex  ipfo  matrimonio  poteft  verifimiliter 
adclFe  tranquillitati  rci  Chriftian* ,  &  corroborationi  antiquarum  amicitiarum 
atque  confiasderarienum  inter  Régna  Ftancix  &  Scotix ,  quas  non  minoris  eft  vir- 
tutis  contèrvare,  quam  de  novo  mire.  Super  hoc  judicialiter  de  praedidrorum 
omnium  confenfù  fentenriantes  Chrifti  nomine  pnmitus  invocato,  decernimus  fpon- 
fum  &  fponfam  fatpe  di&os  efîe  difpofitos,  atque  at>tos  ad  ipfum  iratrimonium  per 
verba  de  praefenti  tffficaciter  in  focie  Ecclefue  celcbrandum  ,  Se  ad  ipfum  quoai 
vixerint  inviolabiliter  obfervandum.- Difpanfantes  nihilominus, quantum  opus  eft, 
canquam  juris  minifter  cum  iplls ,  Se  quolibet  eorum  ,  fuper  defèctu  artatis  ante- 
ebetae ,  fupplcntes  eamdem  quantum  opus  eft  ex  caufis  prardidtis ,  Se  plutimis 
aliis  ad  hoc  noftrum  animum  movenubus.  Datum  Turonis  ,  fub  figillo  majori 
noftro ,  die  13.  menfis  Junii  ,anno  Domini  14)6.  Et  fur  le  repli  eft  écrit ,  De  man- 
dato  Domini.  Et  fins  bai  eft  figné ,  Luc  a  s  o,  avec  parafe.  Scellé  d'un  Sceau 
f  endant  en  parchemin» 

CONTRAT  DE  MARIAGE  ENTRE  CHARLES  COMTE 
de  Charolois  ,  fils  de  Philippe  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgogne ,  avec 
Madame  Cateriue  de  France ,  fille  du  Roi  Charles  FIL  &  de  Marie 
d'Anjou,  fait  à  Blois  le  30. feptembre ,  &  ratifie  à  Tours  le  treizième  ' 
cclobre  1438. 

CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  Savoir  fàifons  à  tous  '43*- 
pre(èns  Se  à  venir,  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  frère  Se  coufin  Phelipe  Duc  lî-  Gflï 
de  Bourgongne,  Se  nôtre  tres-chere  Se  tres-améc  feeur  &  confine  la 
Duchclïè  de  Bourgogne  ,  fa  compagne ,  nous  avoir  fait  remontrer  que  jaçoit  ce 
que  icelui  nôtre  frère  Se  coufin ,  foit  iflii  Se  defeendu  en  droite  ligne  de  nôtre 
Hôtel  Se  Maifon  Roiale  de  France ,  Se  par  ce  foit  tres-grandement  conjoint 
Se  allié  à  Nous ,  &  à  nôtre  Roiaume  ;  néanmoins  pour  le  très- grand  €f  fîr ,  Se  affe- 
ction qu'ils  ont  de  toujours  continuer,  entretenir,  &  accroître  les  grandes  amitiez, 
Se  conjonctions  deûufdites ,  &  de  icclles  plus  affermir  &  rapprocher  par  nouvelles 
afHnitez  Se  lien  de  Mariage ,  ils  nous  ont  fait  requérir  par  nôtre  tres-cher  Se  tres- 
amé  coufin  le  Duc  de  Bourbon,  &  en  fà  compagnie  Jaques  Seigneur  de  Creve- 
ccwTj  Chevalier  ?.Charnbclko  >  Maître  Etienne,  Arme  mer ,  PrçUdeût  des  Paric-- 
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mens  des  Paîs  de  Bourgongne  ;  Se  Maître  Phelipe  de  Nanrrre ,  Maîrre  des  Re- 
quêtes de  l'Hôtel,  Confeillers  &  AmbalTadeurs  de  nôtredit  frère  Se  couftn  ,  pour 
ce  exprelTcment  de  par  lui  envoies  pardevers  nous ,  qu'il  nous  p  ût  donner  & 
accorder  par  Mariage  nôtre  tres-chere  Se  trcs-ati.ée  fil  e  Catherin  ,  a  <  ôrre  très- 
cher  &  amé  ccnifin  Charles ,  Comte  de  Charolois,  feul  6  s  Se  héritier  de*  nofnts 
frère  &  feeur  de  Bourgogne.  Nous ,  confiderant  la  fii  gulierc  amour .  Se  entière 
affection  ,  que  nofdits  frère  &  feeur  ont  à  nous ,  pour  toujours  eftre  &  demeurer 
joints ,  unis ,  Se  alliez  avec  nous ,  auflï  les  très  hautes  ,  nobles  Se  paillantes  Terres, 
Se  Seigneuries  que  nôtredit  frère  &  coufin  tient,  tant  en  nôtre  Roiaume  ,  que  de- 
hors es  païs  Se  marches  voifines  de  nôtredit  Roiaume  ;  parquoi  peut  a  nous ,  Se  nu 
bien  de  nôtre  Roiaume,  faire  mains,  5e  plufieurs  grans ,  hauts, &  notables  plailirs 
&  fervices  ,  voulant  lui  complaire  de  tres-bon  cce  Jr  en  toutes  choies  a  nô:re  pou- 
voir ,  avons  très-agréablement  voulu,  &  confenti  ledit  Mariage  eftre  fait,  6c  pour 
traiter  &  appointer  les  convenances  à  ce  neceflàires  ,  avons  commis  &  député  nos 
tres-chers,  Se  tres-amez  frère  Se  coufin  Charles  d'Anou,  Comte  du  Maine  &  de 
Mortainc,  frère  de  nôtre  tres-chere  Se  tres-amée  compagne  la  Reine  ;  Charles , 
Comte  d'Eu ,  Loys  Comte  de  Vendofme  ,  Se  aucuns  Prélats ,  Se  autres  de  nôtre 
Grand  Confeil  ,  pour  eftre  ailemblcz ,  &  befongner  fur  ce  Ivre  nôtredit  coufin 
de  Bourbon,  &  lefdits  Ambafladeuis  de  nofdits  frerc  &  feeur*,  lefquels  nous  ont 
exhibé  Se  prelcntc  le  pouvoir  à  eux  fur  ce  donné  par  nofdits  frerc  Se  feeur ,  duquel 
Ja  teneur  s'enfuit. 

PHELIPE  par  la  grâce  de  Dieu  Doc  de  Bourgogne  ,  de  Lothier ,  de  Brabant, 
&  de  Limbourg,  Comte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgongne , Palatin  de 
Hainaut,  de  Hollande ,  de  Zélande,  Se  de  Namur ,  Marquis  du  Saint  Empire,  Sei- 
gneur de  Fnfc ,  de  Salins ,  Se  de  Malines  :  Et  Yf  ibclle  fille  du  Roi  de  Portugal , 
par  i»  mefme  grâce  Duchcfle ,  ComtcfTe ,  Marquife ,  Se  Dame  des  Païs  defluf. 
dits.  A  tous  ceux  qui  ces  prclèntes  Lettres  verront ,  Salut.  Savoir  faifbns  que 
pour  la  très  -  grande ,  Se  finguliere  affection  que  toujours  avons  eue  à  la 
Maifon  de  France ,  de  laquelle  Nous  Duc  de  Bourgongne  fommes  ilïù  ,  Se 
jaçoit  ce  que  y  foient  tant  unis  Se  alliez  que  guère  plus  ne  pouvons  :  toutes 
fois  pour  toujours  de  plus  en  p'us  entretenir  ladite  alliance  ,  amour  Se  afre- 
rSfcton 9 que  avons  à  Monfeigneur  le  Roi  Se  à  fa  Maifon  ,  &pour  l'augmenter  & 
accroitre ,  nous  fàitans  forts  en  cete  partie  de  nôtre  tres-cher  Se  tres-amé  fils 
&  feul  héritier  Charles,  Comte  de  Charolois ,  Seigneur  de  Châtelbelin ,  Se  pour 
la  grande  Se  entière  confiance  que  avons  en  nos  amez  Se  féaux  Confeillers 
Médire,  Jàques  ,  Seigneur  de  Crevecceur,  Chevalier,  Chambellan  de  nous 
Pue  &  de  nôtredit  fils;  Maître  Etienne  Armenicr,  Prcfident  des  Parlemcmde 
nos  Pais  de  Bourgogne  -,  Se  Maître  Phelippe  de  Nanterre  ,  Maître  des  Requeltes 
de  nôtrç  Hôtel ,  iceux  avons  fait  &  faifons  par  ces  présentes  Se  chacun  d'eux 
pour  le  tout*$  Se  me  (même  nr  je  ladite  DuchefTe  de  Taurorité  de  mon  tres-redouté 
Seigneur  Monfieur  le  Duc  dellus  nommé  à  moi  donnée  Se  oâroiée  en  cete 
partie,  Se  laquelle  autorité  j'ay  agréablement  reçâc,  nos  Amballideurs ,  Pro- 
cureurs ,  Se  certains  Meflagcs  efpcciaux  ,  pour  de  par  nous  au  nom  Se  nous 
faifàns  forts  de  nôtredit  fils  le  Comte  de  Charolois ,  comme  dit  eft  ,  demander 
&  requprjr  à  mondjt  Seigneur  le  Roi,  Se  à  Madame  la  Reine  ,  Dame  C tie- 
nne 
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rine ,  fille  de  Mondîtfcigneur ,  pour  eue  femme  Se  époufe  d'icelui  nôtre  fils 
le  Comte  de  Charolois,  aufquels  nos  AmbalTadeurs  6c  Procureurs  dellùs  nom- 
mez, &  à  chacun  deux,  nous  mefmement  de  ladite  Yfabelle,de  l'autorité  que 
detfus ,  avons  donné  Se  donnons  par  ceftes  pouvoir ,  autorité,  &  mandement  efpc- 
cial  d'icelle  Dame  *Catcrine  ,  demander  ie  requérir  à  femme  &  époufe  pour 
noftredit  fils  le  Comte  de  -Charolois,  d'icelui  mariage  traiter  ,  pourparler,  Se 
conclure,  de  requérir,  Se  demander  1e  dot  6c  mariage  de  ladite  Pamc  ,  Se  icelui 
accepter  tel,  &  ainfi  que  bon  Se  expédient  leur  femblera  ;  &  auflî  ofïiir  Se  con- 
fèntir  de  par  Nous  doiiaire,  Poit  coûtumier,  ou  convenance  tel  &  ainfi  qu'il  leur 
fèmblera  bon  ,  avec  toutes  autres  promenés ,  Se  convenances  pertinentes  au  fine 
cudit  mariage  ,&  fur  ce  paflèr  pailler,  &  accorder  devant  Notaires,  Auditeurs 
foiaux,  ou  autres  perfonnes  publiques  ,  pour  Se  au  nom  de  nous,  les  Letres  des 
Traité ,  promefTcs  Se  convenances ,  ainfi  que  au  cas  appartiendra  ,  &  que  bon  Se 
expédient  leur  femblera  t  Se  fi  métier  eft  d'icelle  Dame  Citer ine  fiancer  pour 
&  au  nom  de  noftredit  fils ,  par  paroles  de  prefent ,  ou  de  futur ,  lèlon  les  efta- 
bliiïèniens  Se  Ordonnances  de  Sainte  Egii£e  :  Se  généralement  de  faire  par  nos 
AmbalTadeurs  Se  Procureurs  devant  nommez  ,  chacun  d'eux  tout  ce  que  en  taie 
de  Traité  Se  convenance  de  mariage  entre  Princes ,  compete  &  appartient ,  &  que 
en  ce  cas  leur  femblora  eftre  necclTàire ,  6c  expédient  de  faire.  Prometant  même- 
ment  nous  ladite  Yfàbelle ,  de  l'autorité  de  Monditleigneur  ,  Se  chacun  de  nous , 
te  nous  faiïans  forts  de  nôtredit  fils  le-Comce  de  Charolois,  comme  dit  eft  ,  loiau- 
ment ,  en  bonne  foi,  en  parole  de  Prince  &1*rinceiîè ,  Se  fur  l'obligation  de  tous 
nos  biens  ,  avoir  Se  tenir  ferme,  eftablc  ,&  agréable  à  toujours  ,  tout  ce  que  par 
nofdits  AmbalTadeurs  fera  fait ,  befogné ,  traité ,  accordé  ,  &  conclu  touchant  le 
mariage  delTufdit,  or  le  faire  agréer ,  conlèntir  ,6c  accorder  par  noftredit  fils, (ans 
jamais  aller,  faire  ,  ne  foufrrir  aller  au  contraire  ores  ne  au  temps  à  venir  en  au- 
cune manière.  En  té  noin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nos  lèeaux  à  ces  prefèn- 
ces.  Donné  en  nôtre  Ville  de  Bruxelles  le  8.  jour  d_  leptembre  l'an  de  grâce  1458. 

Tous  lefqucls  ddlus  nommez ,  commis  Se  députez  de  par  nous ,  Se  nofdits  frere 
Se  feeur  ,  fe  font  depuis  par  plufieurs  fois  aftcmblez ,  &  ont  fur  le  tait  dudit  ma- 
riage traité  Se  pourparlé  certains  points  Se  articles ,  lefquels  ont  efté  rapporte* 
pardevers  nous  en  nôtre  Grand  Confèil ,  Se  iceux  veûs  Se  vifitez  à  grande  6C 
meure  délibération ,  avons  accordé  ,  voulons  Se  accordons ,  Se  confentons  par  ces 
vrefentes  ledit  mariage  eftre  fait  Se  accompli  par  la  forme  &c  manière ,  &  félon 
les  articles  qui  s'enfuivent, 

Premièrement ,  que  unt  pour  nous  ,  que  Nous  faifans  fort  de  nôtredite  com- 
pagne la  Reine ,  avons  promis  ,  juré ,  ôc  enconvenancé ,  promettons  ,  jutons ,  Se 
enconvenançons  par  ces  prefentes ,  de  bonne  foi  Se  en  parole  de  Roi ,  faire  6c 
procurer  avec  tout  effet ,  que  ladite  Catorine  nôtre  fille  -venue  en  âge  de  puberté  , 
prendra  à  mari  Se  époux  nôtredit  coufin  de  Charolois,  lui  femblablement  eftre 
venu  en  âge  de  puberté.  Et  pareillement  les  AmbalTadeurs  delTufclits ,  tant  pour 
nôtredit  frere  ôc  coufin  le  Duc  de  Bourgongne  ,  que  pour  nôtredite  feeur  Se  coït- 
fine  la  Duchellè  fa  compagne  ,  Se  eux  faifans  forts  pour  nôtredit  coufin  de  Charo. 
lois  ,  l'ont  jure  Se  promis  par  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné  :  Pour  lequel 
mariage  faire  &  accomplir  ,  Se  avant  la  folemnifation  d'icelui  iet  ont  obtenues  les 
«îifjj enlacions  à  ce  nexelTàires, 


Item,  pour  le  bon  onme , Se accroiilément  dudic  mariage  ,  avons  promis ,  Se 
promettons  comme  deflùs ,  bailler ,  paier ,  &  délivrer  à  noldits  frère  &  coufin  de 
Bourgogne  ou  de  Charolois ,  realcment  &  de  fait ,  la  fomme  de  fix-vint  mille  écus 
d'or ,  de  la  taille ,  poids ,  &  aloy ,  que  prefèntement  faifons  forger  en  nos  Mon- 
noyes  ,  Se  ce  pour  le  dot  &  mariage  de  ladite  Catcrine  nôtre  fille  ;  &  avec  ce 
veftirons  Se  enjoyallerons ,  &  ferons  tenus  de  veftir  &  en joy aller  ladite  Caterine 
nôtre  fille,  deuement  Se  convenablement,  de  robes,  joyaux,  &  eftoremens ,  tels 
que  à  fille  de  Roi  appartient,  &  comme  accoûtumé  eft  de  faire  en  tel  cas. 

Item  ferons  tenus ,  avons  promis, &  promettons  de  paier,  faire, &  entériner 
les  payemens  de  ladire  fomme  de  fix-vint  mille  écus  d'or  *,  c'eft  à  lavoir ,  la  moitié 
de  ladite  fomme,  qui  eft  de  foixante  mille,  au  temps  de  !a  folemnifàtion  dudit 
mariage  ;  Se  l'autre  moitié  fe  payera  dedans  un  an  après  la  folemnifàtion  dudit 
mariage,  ou  plûtoft,  fi  c'eft  nôtre  plailance. 

Item ,  pour  feureté  d'avoir  les  paicmens  de  ladite  fomme  de  fix-vint  mille  écus, 
tels  &  en  la  manière  que  dit  eft  :  &  en  défaut  d'iceux  paicmens  ,  dés  maintenant 
pour  lors,  &  en  faveur  dudit  mariage,  avons  traite ,  voulu ,  confènti ,  &  accordé, 
voulons  ,  contentons ,  &  accordons  par  ces  preièntes  ,  que  les  Comte*  Terres , . 
Se  Seigneuries  de  Penthieu,  Montreuil ,  Crevecceur ,  Arlicux,&  Mortagne  ,  Se  leurs 
appartenances  &  dépendances ,  Iefquelles  nôtredit  frère  &  coufin  de  Bourgogne 
tient  de  prefenr,  avec  plufieurs  autres  Terres ,  par  le  Traité  de  la  Paix  faite  der- 
nièrement à  Arras ,  au  rachape  de  certaine  fomme  d'or  déclarée  és  articles  de 
ladite  Paix,  fbient  derechef  pardeflus,  Se  d'abondant  baillées ,  affrétées ,  &  char- 
gées de  Se  pour  ladite  fomme  de  fix-vint  mille  écus  d'or  ,  lefdits  premiers  tranf 
ports  &  obligations  dudit  Traité  d'Arras  demeurant  faufs  &  entiers,  &  forts  y  rien- 
innover  ou  prejudicier  :  pour  laquelle  fomme  de  fix-vint  mille  écus  d'or  deûs  peut 
ledit  dot  de  ladite  Caterine  nôtre  fille,  en  outre  &  pardeflus  ladite  charge  du 
Traité  d'Arras,  voulons*,  contentons,  octroyons,  Se  accordons  par  ces  prefenres,. 
que  nofdits  frère  &  coufin  de  Bourgogne  &  de  Charolois,  ladite  Caterine  nôtre 
nlle,  &  les  hoirs  qui  yftront  dudit  mariage,  ■  jouiflcnt  defdites  Terres  Se  Seigneu- 
ries ,  appartenances  &  dépendances ,  &  icelles  tiennent  Se  doivent  tenir  ,  pofleder 
&  exploiter  en  tous  droits,  &  appartenances  de  Domaine,  de  Juftice,  Se  en' 
Pairie,  jufques  au  plein  Se  entier  paiement  de  ladite  fomme  de  fix-vint  mille  écus,. 
Se  tout  fàns  préjudice  des  droits  Se  obligations,  pour  lef quels  nôtredit  frère  & 
coufin  de  Bourgogne,  tient  de  prefent  icelles  Terres ,  appartenances  Se  dépen-- 
dances,  Se  fàns  pour  les  fruits  &  jouïilânce  deflufdits,  rabatte  ou  déduire  aucune 
chofe  de  ladite  fomme  de  fix-vint  mille  écus  par  nous  deûs ,  promis ,  ek  accorder- 
pour  ledit  doc  de  ladite  Caterine  nôtre  fille. 

Item ,  feront  tenus  nofdits  frère  &  coufin  de  Bourgogne,  &  de  Charolois  fôn> 
■fils ,  Se  chacun  d'eux  ,  de  convertir  &  emploicr  la  moitié  de  ladite  fomme  de  fix-- 
vint  mille  écus,  c'eftàfavoir  foixante. nulle  quand  recetrc  l'auront ,  en  achat  de 
Seigneuries, Terres,  &  revenus,  qui  feront  le  propre  héritage  de  ladite  Caterine 
nôtre  fille,  Se  de  fes  hoirs  ,  par  l'avis  &  confêil  de  nous,  ou  de  nos  commis  ,  Se 
de  ceux  défaits  bcaufterc  Se  coufin  de  Bourgogne  ,  Se  de  Charolois.  Et  au  regard 
des  autres  foixante-  mille écus  ,  nofdits  frère  &  coufin  de  Bourgogne,  &  de  Cha- 
rolois fon  fils,  en  pouront faire  leur  bon  plaifir  Se  volonté. 
Item,  ferons  tenus,  &  avons  promis  &  accorde ,  promettons  &  accordons  par 
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«es  prcfentes ,  de  taire  conduire  Se  mener  ladite  Caterine  noftre  fille  honorable- 
ment, &  comme  à  nôtre  eftat  &  au  fien  appartient,  &  icelle  rendre  à  nos  frais 
Ae  dépens  en  l'un  des  pais  &  marches  de  Bourgogne,  ou  de  Picardie ,  c'cft  à 
lavoir  en  la  Ville  de  Dijon  ,  pour  les  marches  de  Bourgogne  ;  Se  en  la  Ville 
■d'Arras,  pour  les  marches  de  Picardie,  lequel  d'iceux  lieux  plaira  choifir  &  élire 
à  nofdits  frère  Se  coufin  de  Bourgogne ,  &  de  Charolois  fon  fils ,  &  ce  quatre 
mois  après  que  l'élection  Se  choix  de  l'un  dcfdits  lieux  nous  fera  fignificc  ,  Se  que 
fur  ce  en  aurons  cfté  requis. 

Item,  cft  expreflement  traité  Se  convenance ,  &  pat  lefdits  Ambaflàdeurs  défaits 
beaufrere  Se  coufin  de  Bourgogne ,  &  de  ladite  Ducheilè  fa  compagne ,  &  par 
venu  du  pouvoir  à  eux  donné ,  promis  Se  accordé  que  nofdits  frère  &  coufin  de 
Bourgogne ,  Se  nôtredite  feeur  &  coufine  fa  compagne ,  Se  ledit  nôtre  coufin 
<ic  Charolois  leur  fils,  fi  cas  de  douaire  advient  qu'il  ait  lieu,  douai  ront,  &  feront 
tenus  de  doller ,  Se  faire  douaire  à  ladite  Caterine  nôtre  fille  de  fix  mille  francs  ou 
livres  tournois  de  rente,  à  compter  vint  foûs  tournois  pour  franc  ou  livre  tournois, 
durant  la  vie  de  nôtredit  frère  Se  coufin  de  Bourgogne,  &  douze-mille  francs  on 
livres  tournois  ,  telles  que  dit  cft  après  fon  trépas  ,  ou  de  tel  Se  femblable  douaire, 
dont  par  nôtredit  frère  &  coufin  fut  doiiée  feue  nôtre  très-  chère  Se  tres-amée  fecur 
Michelle  de  France,  première  frmme  Se  époufe  de  nôtredk  frerc  Se  coufin  ;  Se 
aurons  nous  Se  ladite  Caterine  nôtre  fille,  le  choix  quel  dotiaire  voudrons  élire  } 
c'cft  à  lavoir  où  lefiits  fix-mille  ou  douze-mille  es  cas  deflufclits  ,  ou  tel  douaire 
que  fut  confirmé  à  ladite  feue  Michelle  de  France  nôtre  fecur,  Se  fera  ledit  douaire 
affis  en  nôtredit  Roiaumc  ;  c'eft  à  fàvoir  és  païs  de  Bourgogne,  Se  de  Picardie , 
bien  Se  convenablement  félon  la  coutume  des  païs ,  en  parties  &  Terres  notables 
Se  prochaines  l'une  de  l'autre ,  &  avec  fortereiiès  Se  places  honorables ,  tant  pour 
la  demeure  de  ladite  Caterine  nôtre  fille ,  que  pour  la  garde  &  feureté  d'elle , 
de  fes  biens  ,  &  dudit  douaire ,  lefquelles  places ,  fortereiiès ,  &  autres  chofes  à 
elle  baillées  pour  ledit  douaire,  ladite  Caterine  nôtre  fille  fera  tenue  de  main- 
tenir en  bon  &  convenable  eftat,  comme  douairière  doit  Se  eft  tenue  de  faire. 

Item  ,  s'il  avenoit ,  que  Dieu  ne  veuille,  que  nôtredit  coufin  de  Charolois  alâr 
de  vie  à  rrépafTement  avant  la  folemnifation  dudit  mariage  ,  nofdits  frerc  Se  cou- 
fin de  Bourgogne ,  &  nôtre  feeur  &  coufine  la  Duchefle  fa  compagne ,  feront 
tenus  de  nous  reftiruer  la  perfonne  de  ladite  Caterine  nôtre  fille ,  franche ,  Se 
fans  aucun  lien  de  mariage,  avec  tous  fes  meubles , ournemens ,  &  eftotemens 
de  fa  perfonne,  toutefois  que  par  nous  requis  en  feront. 

Item,  pour  pourvoir  aux  promeflès ,  pourparlez  ,  Se  requifesde  nétre  part  fur 
la  r  cft  i  tut  ion  de  la  perfonne  de  nôtredite  fille,  fi  nôtredit  coufin  de  Charolois 
trépafïôit  après  ledit  mariage  fblemnifé ,  &  auflî  que  les  enfans  mâles  qui  vien- 
dront dudit  mariage  de  nôtredite  fille ,  Se  de  nôtredk  coufin  de  Charolois  ,&  leur 
pofterité ,  viennent  par  reprefentation  &  autrement  ,  aux  fuece  liions  de  nofdits 
feere  &  feur  de  Bourgogne  ,  Se  de  nôtredit  coufin  de  Charolois  ,  nonobftant  tou- 
tes Coutume  s  au  contraire.  Sera  par  nous  ou  nos  commis  d'une  part ,  Se  nofdits 
frère  &  coufin  de  Bourgogne  Se  fa  compagne ,  ou  leurs  commis  d'autre  ,  avife  de 
pourvoir  fur  les  fucetffions  Se  cas  avant  dits ,  Se  d'y  mettre  &  donner  telle  6V  fi 
convenable  provifion  qu'il  appartiendra ,  Se  que  l'on  verra  cftre  à  faire  au  profit  de 
nôtredit  coufin  de  Charolois ,  Se  des  hoirs  mâles ,  qui  yttroiii  dudit  mariage  de  lui 


Ce  Je  ladite  Caterine  nôtre  fille ,  ôc  fur  le  tbut  y  conclure  Se  appointer  ainfi  que 
taifonnablcment  faire  Ce  devra. 

Toutes  &  fingulicres  lcfquelles  chofès  dertufdites  Se  écrites,  Se  chacune  <r*icelle9, 
Nous ,  tant  en  nôtre  nom  que  nous  f  i  liant  fort  de  nôrrcdite  compagne  là  Reine , 
avons  promis  r  accordé  ,  Se  juré ,  promettons  ,  accordons ,  &  jutons  en  bonne  foi 
&en  parole  de  Roi, d'icelles  faire  procurer,  entériner,  Se  accomplir  entière- 
ment, &  par  effet  garder,  tenir,  Se  obferver  à  toujours ,  fans  les  corrompre  oa 
enfreindre  par  nous  ou  par  autre  en  manière  quelconque,  en  tour,  ne  en  partie, 
pour  quelconque  couleur ,  caufê ,  ou  occafion  que  ce  foit.  Et  pour  les  chofes  def- 
Îuf3ites,&  chacune  d'icelles  garder',  entériner ,  &  accomplir  fermement  Se  perpe^ 
rueilement  ,  comme  dit  eft,  avons  obligé  Se  ob'igeons  par  ces  prefentes,  Nous , 
nos  fucceflèurs ,  &  biens  quelconques ,  Se  voulons  y  élire  contraints  par  toutes 
voyes  raifonnables  :  Et  avec  ce  avons  donné ,  Se  par  ces  mêmes  prefentes  donnons 
à  nôtredite  compagne  la  Reine  ,  autorité  ,  pouvoir  ,  Se  commandement  efpccial-, 
de  paner  Se  accorder,  promettre ,  &  convenancer  toutes  Se  (meulières  les  chofes 
avant  dites,  Sr  en  faire  &  bailler  1  erres  bonnes  Se  valables  à  feûreté  perpétuelle, 
avec  toutes  claufes  à  ce  appartenans  &  neceflaires.  Ec  pareillement  nofdits  frère 
&  fœur  de  Bourgogne  pour  leur  part ,  en  tant  que  les  peut  Se  poura  toucher, 
confentironc,  approuveront ,  Se  ratifieront  les  chofès  delluldites ,  Se  les  jureront, 
prometttont  &  accorderont», &  en  donneront  leurs  letres  patentes,  fcellces  da 
leurs  lèeaux  en  forme  deuc ,  lcfquelles  ils  nous  feront  avoir  dedans  Pâques  pro* 
chainement  venant.  Et  afin  que  ce  foit  chofè  ferme  Se  eftable  à  toujours  ,  nous 
avons  fait  mettre  nôtre  feel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Blois  le  dernier  jour  du 
mois  de  feptembre  l'an  de  grâce  1438.  &  de  nôtre  règne  le  feiziéme.  Sur  le  repli, 
Par  le  Roi  en  (on  Grand  Confeil,  M  ai.  mer  h. 

En  1454*.  le  même  Prince  Charles  époufa  en  fécondes  nopees ,  Ifabellè  de  Bovr* 
ion,  on  na  point  trouvé  le  Contrat  t  mais  feulement  la  Difpenfc  du  Pape  qu'on 
trouvera  ci-après. 

TRAITÉ'  ENTRE  LOVIS  DAVPIJST,  ET  LOV1S  DVC 
de  Savoie  ,  touchant  les  Comte  z,  de  Valentïnoïs  ejr  de  Diêis  »  & 
ï hommage  de  Touct^m  ,  à  Rayonne  le  5.  mars  1445. 

[Savoie.  UD O VTCUS  Régis  Francorum  Primogenitus  Delphinus  Viennent 

144J.  |  Notum  ficimus  univerfis  prxfenribus  pariter  Se  futuris ,  quoi  eu  m  ver- 
Mars.  1  VcfTiTur  feu.  verti  fbrmidaretut  controverfiat  maceria  inter  nos  ex-  una, 
Se  illuffarem  confanguineum  noftrum  Ludovicum  Sabaudiae  Ducem  partibus  ex 
altéra  ;  ex  eo  quoi  prxfatus  confanguineus  nofter  dicebat  Se  proponebat  Comi- 
tatus  Valentinenfcm  Se  Dienfem  cum  ipforum  pertinentiis  univerfis  fibi  perti- 
nere  debere ,  ex  difpofttione  teftamentaria  dileâi  confanguinei  noftri  Ludovici 
de  Pi&avia  Valentinenfis  Se  Dienfis  quondam  Cotniiis ,  ex  fecundo  gtadu  infti- 
tutionis  per  eum  fa&r.  in  ejus.  tellamento  de  perfona  Ducis  Sabtudix  ipfius 
Ducis  troderni  confanguinei  noftri  geniroris  ,  cujus  inftitutionis  conditionem 
afferebat  eveniflè  pluribus  mediis  per  ipl'um ,  feu  ipfius  nomme  fpreificaris  Se 
dedaiatis ,  Se  prapterea  quoi  loca  ,.caftra>  vil!*-,  &  ai»  res  qux  &  quas  icne. 
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taas  feu  alii  fub  noftra  proteAione  de  ipfis  Comitatibus ,  debebant  fïbi  relaxarl 
fie  eipediii ,  peteiido  &  requirendo  cum  maxima  inftantia,  ica  fibi  fieri,  ofle- 
rendo  quod  habita  pacifica  pofleffione  prxdittorum  locorum ,  caftrorum ,  villa- 
rum  ,  &  aliorum  nnmbrorum  di&orum  comitatuum  paratus  erat  ,  tam  erga 
Mctuendiflîmum  Dominum  meum  quam  nos,  facere  quidquid  debebat  6c  tc- 
neretur  ad  eufam  fèudt ,  ob  quod  prxdidtis  Comftatibus  poteft  elîè  aftriftusv 
Ex  adverfo  pro  parte  noftra  dicerettir  &  proponeretur ,  quod  imo  didti  Comi-» 
tatus  Valentineniîs  &  Dicnfis  nobis  pertinent  &  pertinere  debent  ex  primo  in- 
ftitutionis  gradu ,  in  ttftamento  di£U  quondam  Ludovici  de  Pi&avia  confangui- 
nei  noftri  Comiris  Valentinen.  &  Dien.  deferipto ,  in  quo  Dclphmus  Vienn; 
tjuifquis  fit  fuit  hxres  univerialis  inftitutus  ,  negàndo  prxfcriptam  conditioneni 
adjt&am  in  fecundo  fubftitutionis  gradu  etenifle.  Et  ulterius  quod  prxfatu* 
eonfanguineus  nofter  Dux  Sabaudix  pro  Terra  Se  Baronta  Foucioniaci ,  ac  alii* 
plunbus  caftris,  vil'is,  locis,  fcudis,  retrofeudis,  traditis  in  excambium  ,  per-» 
mutatis  ,  &  etiam  aliis  inreudatis ,  feu  feudum  per  bon*  memori*  illuftrerri 
Principem  Dominum  Carolum  primogenitum  fercniflîmi  Domini  Joannis  Frani 
eorum  Régis  Delphinum  Viennenfcm  ,  noftrumque  proavum  .  &  cum  aflenfu  & 
audtoritate  cjuldem  prxfati  fcreniflîmi  Régis  Joannis  noftri  abavi  ,  illuftri  quon- 
dam Domino  Amedeo  tune  Sabaudix  Comité  proavo  prxfati  confànguinei  noftri 
Ludovici  Ducis  Sabaudix  nobis  erat  aftri&us  ad  feudum ,  fîdelitatem  &  homa-» 
gium  juxta  modum  &  fbrmam  in  litteris  fUpradi&is  excambii  faâis  content os 
&  dclèriptos  ;  cuju>  feudi  recognitionem  &  fidelitatis  juramentum  prxftari  no- 
bis peteb.imus.  Arque  pro  parte  ipfius  con(ànguinei  noftri  replicab.uur  :  quod 
noftris  minime  obftanhbus  propolttis ,  conditio  inftirotionïs  fcftx  de  pf  xdi&c* 
Duce  Sabaudix  prxfati  noftri  confànguinei  genitoris  in  teftamento  diéti  LtJdo-» 
.vici  de  Piûavia  Valent.  &  Dienfis  Comitis,  extitit  purincata  per  média  jarrt 
ipfius  ex  patte  propofita  ,  qnx  latias  ,  dam  opus  foret  ,  declarabitur.  Quamo- 
brem  eidem  noltro  confanguineo  prxdido  Duci  Sabaudix  pertinent  ôc  J>erti- 
nere  debent ,  ut  afletebatur,  ipfi  Comitatus.  Et  quia  refpcdtu  di&orum  feudo- 
rum  Foucigniaci ,  &  aliorum  locorum  &  terrarum  in  excambiur»  permutationent 
in  feudum  datorum  (tu  datarum,  paratus  erat  fjecre  ea  ad  qux  rationabiliter 
tenerctur ,  paxiterque  Comitatuum  prxdi&orum  Valentin.  &  Dienf.  habita  orna 
juum  villarum  ,  caftrorum,  &  membrorum  ipfius  Comitatus  pacifica  poflèflïone, 
pluraque  aJia  hinc  inde  dicerentur  &  proponerentur  :  tandem  confiderantes  nos 
&  di&us  confaguincus  nofter  Dux  Sabaudix  moJernus  confanguinitatem  & 
affiniutem,  quibus  ad  invicem  conjungimur,  mutuum  &  fincerum"  amorcm  Do- 
morum  Francix  atque  Delphinatus  &  Sabaudix  ab  antiquité  jam  longxva , 
cupientes  via  amicabiH  omnem  ambiguitatis  &  contentionis  materiam  occafione 

Sirxmiiïbrum  inter  nos  rollere.  Et  ut  pax  &  finis  apponatur  negotio  &  fecor- 
iarum  tollatur  omnis  occaiïo  atque  fopiatur ,  nos  &  ipfe  conlanguineus  nofter 
Dux  Sabaudix  prxnominatus ,  feu  noftri  Commiflarii  communes  Procuratores  ad 
hoc  deputatJ ,  noilrifque  inllu  cV  prxccpto  expreffi,  &  quorum  faâum  habuirrtus  6c 
habemus  ratutn  &  gradarum,de  àutoritate  bcneplacito ,  conienfu  &vo!untate  prx- 
di£ti  D.  mei  Mctuendilîîmi ,  fecimus  y  immunivimus  ,  captavimus ,  appundtavimus 
Zc  concordavimus  ,  concorduimque ,  tranlacïionem ,  accordium  &  apponûua^ 
mectum  de  pixrniûîs  fecimus  in  modum  qui  fequitur.  Et  primo  ipfe  prxràras 
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confanguineus  nofter  Dux  Sabaudix  pro  Ce  Se  fois  haercdibus  ac  fucceflbribus 
quibufcumque,  pro  nunc  in  ruturum  cedit,  quittât,  transfert  &  tranûnittit  no- 
bis ,  Se  ncftris  fucceflbribus  DelphiniSjpro  nobis  Se  przfatis  fucceflbribus  noftns, 
omne  &  quidquid  juris,  aftionis,  rationis,  pccitionis,  dreiturx ,  pattis  ,  jpro- 
prietatis  Se  poflefïionis  habet  ,  feu  fibi  competece  poreft  &  débet  occaiione 
6iûx  inftitutionis  in  fecundo  gradu,fibi  aut  fuo  patri  faûx,  aut  aliàs  quovif- 
modo  in  ipfis  Comitatibus  Valent.  Se  Dien.  ipforumque  pertinentiis  Se  depen- 
dentiis  quibufcumque  :  volens  ut  de  ipfis  juribus ,  actionibus ,  ratiombus ,  peti- 
tionibus  ,  dreituris,  proprietazibus  &  poflèflionibus  &  aliis  quibufcumque  ré- 
bus, nobis  Se  fucceflbribus  noftris  per  cum  cefiîs,  quittacis  &  lerroffis  ,  agerc 
Se  excipere ,  nofque  &:  fucceflbres  noftri  eifdem  tucri  poffimus  ,  quemadmo- 
dum  iplè  ante  hanc  cefïionem,  quittât  ionem  &  remillîonem  facere  poterat  & 
potuiflet  :  conftituens  nos  in  eifdem  procuratorem  in  rem  noftram  propriam  Se 
in  iocum  fuum  in  eifdem  juribus ,  a&ionibus ,  &  rationibus  per  eum  in  ipfis 
Comitatibus  ptxtentis ,  nobis  &  fuccefloribus  noltris  ceilis ,  quittatis  Se  remiflis, 
nos  &  di&os  fucceflores  noftros  ponendo ,  nihil  juris ,  a&ionis  ,  rationis  vei 
akenus  relevationis  in  eifdem  retinendo ,  fed  in  nos  Se  noftros  fucceflbres  to- 
taliter  transferendo,  nofque  de  eifdem  prjtfentium  litterarum  tradkione  inverti  en, 
do  :  promittens  infuper  caftrorum  Se  locorum  de  Baiz ,  Surbatii ,  Ponfini ,  Cha- 
lanconis,&  omnium  alioruoi  locorum,  terrarum,ceterarurnque  recum,qux& 
quas  ipfè  tenet ,  feu  fub  ejus  manu  tenentur  Se  poflidentur  in  diclis  Comitatw 
bus ,  feu  occafione  di&x  inftitutionis  in  fecundo  gradu  fa&x,  aut  aliàs  polleflio- 
nem  naturalem,  civilem,  realem,  aûualera  Se  corporalem  nobis  feu  noftrii 
Nunciis  fufficientem  poteftatem  aut  mandatum  à  nobis  habentibus  ,  realiter  Si 
de  fàfto  trader e  Se  expedire,fett  tradi  &  expediri  facere  infia  uitimum  diern 
menfis  maii  proximè  futuri ,  ciflàntibus  minireeque  obftantibus  difEcultatibus , 
altcrcatiombus  Se  conttoverfiis  quibufcumque  ;  eidem  tamen  confanguineo  noftro 
refervatis  fhiûibus  retroatto  tempore  per  eum  Se  luos  praedeceflbres  Se  oificia- 
rios,  in  &  de  diâis  comitatibus,  caftris,  vi!lis,locis  Se  rcbus,qux  ipforum  te. 
nuerunt  manibus  perceptis  abfque  aliqua  ieft:tutionis  de  illa  unquam  fîenda. 
Item  diftum  ,  a&um  Se  conventum  fuit  inter  nos  &  diûum  confanguineum 
poftrum ,  eidemque  confanguineo  noftro  accordavimus  &  conctflîmus  ,  quôd 
omnes  &  finguli  procefliis ,  inquifitionales  condemnationes  Se  expleta  ù£ki  Se 
fa&a  contra  quafeumque  perlbnas  cu,ulcumque  conditionis  fuerint  ,  in  Curiis 
Delphinatus  &  di&orum  Comitatuum,  qnae  tenutrunt  Se  foverunt  partem  prx- 
feri  confanguinti  noftri  in  di£cis  Comitatibus  Valentin.  Se  Dienfi  Se  fine  coufhi 
çaflàntur  Se  annullantur ,  &  pro  caflîs ,  nullis  Se  irritis  habeantur ,  ita"  quodi  de 
jeetero  nulla  moleftia  vcl  inquietatio  eifdem  perionis  poflit  vel  de  béret  fieri: 
mandantes  ex  nunc  Gubernatori ,  Confilio  ,  Se  ceteris  Ofhaariis  Delphinalibus 
Se  di&orum  Comitatuum ,  quod  ita  faciant  abfque  difficultate  quacumque.  Ul- 
teriufque  inter  nos  &  didum  confanguineum  noltrum  Ducem  Sabaudix  aûurn 
Se  conventum  extitit ,  quod  ipfe  teneacur  &  debeat  Nobis ,  feu  Nuncio  noftro 
aut  !  rocuratort  mandatum  fufficiens  &  poteftatem  à  nobis  rubentem  recipiendi, 
recepifle  confitendi,  acqumanonem  dandi,&  liberatam  faciendi  ,  darc  ac  fol- 
yerc ,  &  realiter  &  de  facto  expedire  &  tradere  in  Civkate  Gebcnnenfi  fura- 
mam  quinquaginu  quatuor  millium  feucorum  auri  ponderis  fcxaginta  deceiu 
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pro  marca  per  terminos  infra  feriptos,  videlicct  in  nundinis  Pafchz  proximx 
Viginti  quinque  millia  (cucorum  auri ,  Se  in  nundinis  mentis  augufti  proximè 
fequentis  vigimi  mille  feuta  auri ,  Se  in  nundinis  fefti  Omnium  Sanâorum  pro- 
ximè inde  lequentis  ,  novem  mille  lcuta  auri  ;  qux  (ummx  afeendune  ad  di6tam 
fummam  quinquaginta  quatuor  millium  feutorum  auri  jjpnderis  fupradiûi.  Item 
nos  Delphinus  memoratus  de  confenfu  Se  automate  prxdi&oruro  ,  prxmiflîs 
mediantibus ,  &  ex  caufa  prxfentis  concordix  Se  tranfa$ionis ,  pro  nobis  &  fuc- 
ce(Toribus  noftris  ex  nunc  in  futurum  cedimus ,  quittamus ,  transferimus ,  Se  per- 
pétué remittimus  prxfato  coniancuineo  noftro  Duci  Sabaudix ,  pro  fe  &  fuis 
hxredibus  &  fucceiloribus  uruverhs  fêudum ,  fidelitatcm,&  homagium,  ad  qux 
ipfe  nobis  tenctur  &  teneri  poteft  Se  cft  aftri&us  pro  di&is  Terra  Se  Baronia 
•  Foucigniaci  ac  aliis  caftris ,  villis ,  locis ,  feudis  ,  retroreudis  ,  Se  rébus  ceteris 
quibuicumque  in  excambium  Se  permutationem ,  Se  etiam  alias  in  inreudatio-. 
nem  prxdi&orum  di&o  Amedeo  quondam  Sabaudix  Comiti  ,  ipfius  moderni 
Sabaudix  Ducis  proavo  tradicis  per  dic"tum  IcrenùTimum  Dominum  Carolum 
Delphinum  Viennenfem  noftrum  proavum,  ac  quicquid  juris,  rationis  ,  drei- 
turx,  proprietatis  ,aut  alterius  rectamationis  in  eilclem  feudo,  fidelitate,  homa. 
gio,  ac  rébus  quibuicumque  de  ipfo  ttudo  moventibus  ,ant  movere  valencibus 
habemus  Se  kabere  poflùmus ,  nos  deveftientes  pro  nobis  &  noftris  fucceflori- 
bus quibulcumque  de  eifdem  feudo  ,  fidelitate  Se  homagjo  ,  ac  omni  jure  direcli 
dominii ,  &  alio  quoeumque ,  quod  habere  poilùmus  quovifmodo  in  rcbus  ,  ca- 
ftris ,  villis ,  &  locis  de  ipfo  feudo  moventibus  ,  occaiionibus  fupra  di&is  j  di- 
orumque  confanguineum  noftrum  Ducem  Sabaudix  de  prxdi&is  prxfcncium  tra- 
ditione  inveftiendo,  nihilque  juris,  aâionis,  rationis,  partis,  proprietatis,  aut 
alterius  reclamationc  in  prxmiilï*  &  quolibet  eorum  retinendo  ;  fed  illa  omnia 
in  prxfatum  confanguineum  noftrum  Sabaudix  Ducem  totaliter  transfèrendo  , 
ipfum  etiam  in  eifdem  juribus  feudi ,  fidelicacis  ,  homagii,  Se  diredti  dominii 
rerum  prxdi&irum  ce  aliis  quibulcumque  Procuratorcm  in  rem  fuam  propriam 
conftituendo,  Se  in  locum  noftrum  ponendo  Se  inducendo.  Item  a&um  extitit 
&  conventum  inter  nos  memor3tum  Delphinum ,  Se  îlluftrem  confanguineum 
rioftrum  Ducem  Sabaudix  prxdi&os,  quod  etiam  occafione  remiffionis  Se  re-r 
miffionis  dicStorum  homagii,  feudi,  &  fidelitatis  Terrx  &  Baronix  Foucigniaci 
ceterorumque  in  excambium  datorum  &  aliorum  inreudatorum  di&o  quondam 
Sabaudix  Comiti,  teneatur  Se  de  beat  ipfe  Dux  nos  quittare  Se  liberare  ,  nof- 
que  quittât  Se  libérât ,  cum  pafto  de  ulterius  à  nobis  vel  noftris  fucceftoribus 
aJiquÛ  non  petendo  de  fumma  trium  millium  ducatorum  ,  in  quibus  eidera 
eonfanguineo  noftro  tenemur  ex  caufa  mutui  nobis  gratiosè  fac"tt  ut  apparet 
per  cedulam  manu  noftra  fignatam.  Idem  actum  fuit  &  conventum  inter  nos 
&  diftum  confanguineum  noftrum ,  quod  nos  tentbimur  Se  debebimus  per  Om> 
ciarios  Camerx  noftrx  Computorum  Gratianopol.  perquiri  fkere  omaia  &  linT 
gula  inftxumcnta  Se  informationes ,  di&ara  Tcrram  &  Barmunm  Foucigniaci  SC 
aliacaftra,  villas,  terras,  loca,  feuda ,  retrofeuda ,  Se  alias  qualcuinque  tes  in 
diâis  permutationibus ,  excarobiis  &  infeudatiombus  expteflàs  Se  ddlgnatas , 
ooncernentia  &  concernentes  ,  prxfcnte  aliquo  pento  ad  hoc  parte  di&i  çon- 
finguînei  noftri  Sabaudix  Ducis  deputando ,  Se  alias  ac  illa  tradere  tradique  & 
nepediri  prxfato  confànguineo  noftro  feu  cjus  Nuntio  ad  hoc  ppteftatem  ha- 
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benti ,  infra  fex  menfes  à  ctata  prxfentium  immédiate  firquentes.  Et  pariter  fier 
ex  parte  confanguinei  noftri  Ducis  Sabaudix  refpedrn  inftrumcntorum  Se  infoo 
mationum  concernentmm  diétos  Coniitatus  Valentincn.  Se  Dienf  in  Crota  fua 
Gumbcriacenfi  aut  alibi  cxiftcnthim  ,  quorum  Se  quarum  fict  nobis ,  aut  Nuntio 
noftto,  liberatio  Se  expeditio  modo  &  forma  fuperius  tarais.  Qux  omnia  fupra  Se 
infra  feripta  volentes  nos  prxfatus  Delphinus  noftri  ex  paneadimpler*,promitti- 
mus  bona  fide  Se  in  verbo  Principis ,  in  quantum  nos  tangit  ôc  tangere  poteft, 
flipulante  etiam  lubfcripto  noftro  Secretario  Rcgioquc  Notario  .  nomine  &  ad 
opus  ipfius  confànguinei  noftri  Sabaudix  Ducis,  &  fuorum  ac  omnium  &  fin- 
gui  orum  quorum  intereft ,  aut  intereflè  poteritin  futurum,  nos  perpetuo  tentu- 
ros  Si  obfervaturos ,  Se  nunquam  contra  ea  directe  vel  indirecte  venire  ,  nec 
alicui  contravenite  volentes  quovifmodo  eonlentire  ,  fub  ob'igatione  Se  exprclTa 
hipotheca  omnium  &  fingulorum  bonorum ,  Sec.  In  quorum  teftimonium  pr.r- 
ièntcs  littcras  ficri  juflimus  &  noftro  figillo  figiHari.  Datum  Bayon*  tertia  die 
menfis  aprilis,  anno  Domini  144t.  Ainfi  fignées  ,  per  Dominum  Delphinum  in 
fiio  Confiio,  in  quo  erant  Domini  de  Caftillione,  de  Bueil ,  d'Eftiflàc  ,  du 
Plcflis ,  de  Boifrogues,  De  Tarée,  Magiftcr  Regncrius  de  Boulligny,  «cplure* 
alii,  Bochctcl. 

Ratification  du  fufdit  Traité,  par  le  Roi  Charles  VIL  [on  père,  À  Chino» 

au  mois  d'avril  144  c. 

Savoie.  HARLES  Par  ^  g"ce  de  Ricu  »  Roi  de  France.  Savoir  fàifons  à  touspre- 

V.  /  fens  &  à  venir  ,  comme  à  l 'occafion  des  Comte*  de  Valentinois  Se  de  Diois, 
plufiears  grands  débats  ,  queftions  Se  contrrovefès  aient  été  pieca  meus  entre 
nous ,  lors  que  tenions  le  Dauphiné  en  nos  mains ,  d'une  patr.  Et  nôtre  tres- 
cher  &  tres-amé  coufin  le  Duc  de  Savoie  d'autre.  Et  depuis  que  avons  ledit 
Dauphiné  baillé  à  nôtredit  tres-cher  &  très  amé  fils  le  Daufin  de  Viennois , 
entre  nôtredit  fils  d  une  pan  ,  &  nôtredit  coufin  d'autre  ;  entre  lefquels  nofiiits 
fils  Se  coufin  ait  puis  naguère*  pacifié  ,  tranfigé  ,  Se  accordé  fur  lefdits  débats  en 
certaine  forme  &  manière ,  plus  à  plein  contenues  es  lettres  fin:  ce  faites  ; 
Savoir  fàifons ,  que  vues  par  nous  lefdttes  lettres  ,  &  en  fus  icelles  grand 
avis  &  meure  délibération ,  lefdites  letres  6c  le  contenu  en  icelles  ,  de  nôtre 
certaine  frienec  avons  lotie  ,  ratifié,  aprouvé,  Se  confirme,  Se  par  la  teneur  de 
ces  prefentes ,  lolions ,  ratifions ,  aprovons  &  confirmons ,  Se  accordons  de  point 
en  point  félon  leur  forme  Se  teneur.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  pre- 
fentes à  nos  amez  Se  féaux  Confèillers  les  Gens  de  nôtre  Parlement,  de  nos 
Comptes ,  &  Treforiers  de  Paris  ,  au  Sénéchal  de  Bancaire ,  Baillis  de  Vivarois 
Se  de  Valentinois ,  Se  à  tous  nos  autres  Jufticicrs ,  ou  leurs  Lieutenans ,  &  i 
chacun  d'eux,  fi  comme  à  lui  apartiendra,  que  lefdites  letres  deflùs  tranferkes, 
Se  le  contenu  en  icelles  ,  ils  tiennent  &  raflent  tenir  Se  garder  fans  les  en- 
freindre ,  ni  foufrnr  aller  aucunement  à  rencontre.  Car  ainfi  nous  plaît-il ,  Se 
.voulons  être  fait  pat  ces  prefentes ,  auxquelles  en  témoin  de  ce  nous  avons  fait 
mettre  nôtre  fcel.  Donné  à  Chinon  au  mois  d'avril ,  l'an  de  grâce  1445.  Se 
de  nôtre  Règne  le  vint  quatrième,  par  le  Roi ,  G  1  *  o  u  p  e  a  u,  ( 
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TRAITE/  EAIT  T.  N  T  R  E  LE  ROI  CHALES  VIL 
ér  Henri  ni.  Rot  d'Angleterre ,  touchant  leurs  prête  r.  tiens  fur  plufieurs 
Terres.  Eût**  Prieuré  de  Jufters ,  entre  Mante  &  Meulan  ,  le  15. 
décembre  1446.  ratifié  par  le  Roi  d 'Angleterre  le  13.  décembre  fuivaht, 
à  Rouen. 

AT  O  U  S  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Sec. 
Premièrement,  pour  ce  que  l'apointement  Se  accord  fait  en 
la  Ville  de  Louviers  le  vj.  jour  du  mois  de  mai  dernier  paflî ,  au  „  j)ec. 
•regard  de  l'altercation  &  débat  étant  entre  les  deux  Rois  &  Princes  ,  à  caufe  *' 
/des  Terres  &  Chatellenies  de  Pontorfon,&  Sainte  Jame ,  de  Beuvron ,  Se  des 
•ParoilTès  étant  entre  les  Rivières  de  Scluné&  Crefnon,  expira  Se  finit  au  jour 
de  S»  Michel  dernier  pafTé  ,  apointé  &  accordé  eft,  pour  éviter  toutes  voies  de 
fait,  tnrreprifes  &  fùrprifes,  qui  à  ladite  caufe  fe  pour  oient  entrevenir  contre 
le  faint  propos  Se  intention  défaits  deux  Rois  de  Princes ,  au  préjudice  defdites 
Trêves,  &  à  U  charge  &  opreffion  du  peuple,  que  l'apointement  fait , comme 
.dit  eft,  en  U  matière  à  Louviers,  elt  6c  fera  prorogé  &  continué  en  là  forme 
.&  teneur,  jufqu'au  premier  jour  du  mois  d'avril  prochain  venant. 

Item,  ôren  tant  que  touche  les  feigneurie ,  pofleUion ,  Se  jouïflànce  des  Comté, 
Terre  Se  Seigneurie  de  Beauraont  lé  Rogier ,  pour  ce  que  l'apointement  qui  en 
lue  fait  &  pris  à  Rouen ,  le  19.  jour  du  mois  de  juillet  dernier  patte ,  finira  Se 
.expirera  à  Noël  prochainement  venant,  accordé  Se  apointé  eft  que  la  furfeance 
fera ,  Se  eft  de  fait  prorogée  &  continuée  en  fa  forme  Se  teneur ,  jufqu'audit  premier 
jour  d'avril  prochain  venant  ;  &  outre  ce  eft  accordé  que  par  les  Receveur  Se 
Controlleur  commis  à  ce  .fera  promptement  affis  fur  les  Habitans  &  ParoiiTe* 
comprîtes  .en  ladite  furfeance,  la  fomme  de  deux  cens  livres  tournois  ,  laquelle 
fera  levée  Se  cueilKe  en  teins  Se  terme  compétent  ,  &  demeurera  és  maint 
.dudit  Receveur ,  fans  aucune  diftribution  en  être  faite ,  jufqu'à-ce  que  par  lefd. 
deux  Rois  &  Princes ,  ou  leurs  Commis  foit  ordonné. 

Item  ,  &  pour  ce  qu'il  lëmble  très- expédient ,  voire  neceflaire ,  pour  l'hon- 
neur defdits  deux  Rois  Se  Princes ,  la  confervation  &  bonne  entretenue  defd. 
Trêves ,  Se  pour  Je  foulagement  du  peuple ,  procéder  Se  entendre  vigoureule- 
ment  Se  fans  déport ,  plus  avant  fait  n'a  été  jufqu'à  ores  à  la  réparation  de 
plufieurs  excès ,  attentats ,  crimes  Se  délits ,  qui  ont  été  ,  &  poutoient  être 
faits ,  commis  &  perpétrez  en  maintes  manières ,  contre  Se  au  préjudice  d'icel- 
les  Trêves,  Se  pour  y  mettre  Se  donner  règle  Se  ordre,  apointé  Se  accordé 
eft ,  que  pour  vaquer  Se  entendre  diligemment  Wditcs  matières ,  &  y  donner  Se 
faire  la  provifion  #  telle  que  au  cas  apartiendra ,  irons  Se  nous  tranfporterons 
&  païs  des  Balles  Marches,  fuc  les  lieux  Se  frontières  defdites  deux  obeïflances, 
dedans  le  quinzième  jour  du  mois  de  février  prochain  venant.  C'eft  à  favoir, 
nous  pour  la  partie  du  Roi  nôtredit  Seigneur  ;  Se  pour  la  partie  dudit  très- 
bout  Se  puiflànt  Prince  fon  oncle  ledit  Comte  de  Dunois.  Et  que  avec  hous 
deux ,  ou  en  nôtre  ablènce ,  Se  que  bonnement  en  nos  perfonnes  vaquer  n'y 
rions ,  avec  deux  autres  Seigneurs  de  bonne  autorité  ,  qui  feroient  commis 


pourions ,  avec  deux  autres  Seigneurs 

{:  ordonnez  à  ce  par  Icfdits  deux  Rois  Se  Pxinccs.de  chacun  à  fon  égard  ,  Se 
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aufquels  fera  ,  Se  fans  difficulté  poura  être  donnée  Se  baillée  bonne  Se  vraie 
obeïûance  en  tous  cas ,  par  les  Seigneurs  Se  Capitaines  de  chacun  de  fon  parti  ; 
feront  quatre  perfonnes,  deux  d'un  côcé,  &  deux  d'autre,  experts  Se  connoif- 
lans  en  telles  matières  ,  pour  (èrvir  Se  confèillcr  en  icelui  ,  8c  icelles.  Les- 
quelles quatre  perfonnes  vaqueront  &  entendront  dili^en  ment,  aufli  bien  avec 
nous,  ou  delHits  Commis,  comme  en  nos  abûnces,  a  faire  leiditcs  provifions' 
&  réparations  félon  les  termes  de  Juflice  ,  de  tout  ce  qu'il  leur  aperra  par 
informations  dûcmcnt  faites  ou  à-  faire ,  &  es  matières  clquelles  par  avanture 
icroicnt  par  eux  faites  difficulté» ,  en  feront  nport  par  dev  ers  lefidks  Comte  de 
Dunois ,  ou  nous ,  ou  lefdits  deux  autres  Seigneur»  ccmmis ,  ou  à  commettre , 
afin  d'y  pourvoir  félon  l'exigence  des  cas. 

Item ,  eft  apointé  que  pour  ftgnifîcr  ladite  journée  pcîfc  d'être  cfcîites  baflès 
Marches ,  aux  Capitaines  du  Mont  S.  Michel  &  de  crandvillc  ,  ledit  Comte 
de  Dunois  y  envoiera  perfonne  propre,  8c  leur  fèra  <të  fendu  que  pendant  lad. 
journée  ils  n'attentent ,  &  fouâtent  aucune  chofe  être  attentée  ,  ou  innovée , 
donc  plaintes  puiHcnt  venir  ,  ÔC  cft  accordé  que  root  furteoira  d'une  partie  8c 
d'autre  jufqu'à  ladite  journée ,  lux  les  peines  au  cas  apactenanr.  • 

Item  ,  eft  ordonne  ,  apointé  &  accordé  que  les  péages ,  aquits ,  travers  Se  paf- 
fages  pris  Ôc  levez  à  Nogent  le  Roy  8c  l'afly, noaveilement mis  fus  ou  parti, 
le  en  l'obetiTance  dudic  eues  haut  ôc  puiuarît  prince  oncle  du  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur, Se  qui  d  ancienneté  n'ont  accoutume  d'être  levez  ,  et  lieront  ôc  n'au. 
ront  plus  aucun  cours  ni  exécution,  jufqu'audit  jour  premier  d'avril  prochain  j  8c 
ftmbhblement  celui  fêtant  àlvry,  s'il  c  ft  trouvé  toutefois  qtr'M  ne  fcift  aquit,  ou 
péage  ancien.  Et  pour  ce  que  par  ledit  très- haut  ôc  paiflàwt  Prince  oncle  du 
Roi  notre  die  .Seigneur  ,  ont  été  mis  fos  de  nouvel  autnrs  péages  Se  aquits , 
cane  fur  la  rivière  de  Loire,  comme  à  la  Rochelle,  illtc,  environ,  Se  autre 
pan,  dont  de  nôtre  côté  ont  été  faites  complaintes  en  cetc  pre fente  conven- 
tion ,  ledit  Comte  de  Dunois  a  promis  de  bonne  foi  parler  bien  brièvement  de- 
là matière,  ôc  le  plûtoft  que  bonnement  il  poura,  audit  très  haut  &  puillanc 
Prince  oncle  du  Roi  n ourdit  Seigneur,  &  iceîui  en  avertir ,. pour  y  faire  & 
donner  proviûon  à  la  comervation ,  5c  bonne  entretenue  defdkes  Trêves. 

Item,  en  tant  que  touche  la  Terre  Se  Seigneurie  de  Hotor  prés  Dieppe,  en 
laq«elle  de  la  part  de  Monfiour  le  Marquis  Couac  de  Sufïô  k  ,  cft  prétendu 
droit  d'obenlance  Se  jouiuement  ;  Se  au  contraire  de  la  part  du  Sire  dTfloutc- 
villc  apointé  eft ,  que  tout  furftoira  jufqu'à  la  journée  prife  pour  le  Pais 
dérobas,  qui  eft  au  quinzième  jour  dudit  mois  de  février  prochain  :  Se  que  ce- 
pendant ne  fera  d'une  part  ni  d'autre  aucune  chofe  attentée  ou  innovée  au  contraire. 

Item  ,  en  tant  que  touche  les  débats  des  Terres  UtigicnfH  d'environ  Lou- 
vkts  Se  Evreux  ,  Se  autres  queftions  ,  controvtrfes  &  débats ,  m  ou  vans  &  dé- 
pendans  dcfdites  Trêves,  a  quelle  caufe  s'eft  enfuivic,  pnfè  de  bonne  gens, 
oourfes  par  forme  démarque,  &  autres  excès, comme  l'on  dit ,  apointé  eft, que 
pat  un  ou  tlcux  Commitïàires  de  chacun  parti  qui  feront  envoie*  à  Louviers  & 
marches  d'tvreux ,  en  fera  difetwé  :  &  cependant  d'une  part  Se  d'autre  cefle- 
ront  tous  excès,  entreprifes  Se  exploits  de  guerre,  &  défvnd-on  dés  mainte- 
nant pour  lors  à  tous,  tant  d'une  part  que  d'autre,  rootes  voies  de  fuit  ;  6c 
à  cae  caufe  y  fcsoœ  euvoiez  pour  la  part  du  Roi  nôtredic  Seigneur,  lefdirs 
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Mcuire  Guillaume  Oiambcl'an  ,  &  Maître  Loya  Galet  :  &  de  la  part  dudir 
très-haut  &  puiflànt  Prince  oncle  du  Roi  nôrredit  Seigneur  ,  lefdits  Maître* 
Jean  Vefon  &  Jean  Hcrbet,qui  fe  trouveront  ilke  dedans  le  jour  de  l'Epi- 
phanie prochain  venant. 

Item,  Se  en  tant  que  touche  aucunes  ParoifTes  fiituées  6c  aflifes  és  Comté 
de  Beatfmtt,  &  Vidame  de  Gerberoy,  difcordables  entre  lefdits  deux  Rois  Se 
Princes,  apointé  &c  accorde  eft,  que  ledit  tres-haut  Se  puiflànt  Prince  oncle  du 
Roi  nôrredit  Seigneur,  aura  durant  ledit  tems  jufqu'au  premier  jour  dudkmois 
d'avril  prochain,  le  jouïflèrncnt  Se  la  pollefllon  des  Villages  Se  Paroiffcs  de 
S.  Pol  aux  Nonnains,  le  Plois,  Lebecquet,  Sorcy  ,  S.  Germain,  la  Toterie, 
le  Mont  fur  S.  Pol,  Pierrefites ,  Armencieres,  le  Hamel  de  Jwngmes ,  Ver- 
derei  ,  Fournel ,  Se  Lehuz  :  Se  que  le  Roi  iiôtrectit  Seigneur  aura  durant  kd« 
tems  le  jouiflément  Se  la  pofleffion  des  Villages  &  Pareilles  du  Hamel  ,  de 
la  Chapelle  en  Bray ,  la  Paroitlè  de  Haute-Lfpine ,  la  Neufville  fur  Ondeul , 
;Rotengy  ,  Marccilles ,  Thermes  5c  Morvillier  ;  Se  que  au  regard  de  Senantes 
Se  Goulencourc ,  &  aufli  de  Landelle,  ils  feront  &  demeureront  en  furièance 
ufqu'a  U  Convention  qui  fe  tiendra  à  JLouviers  ,  -ou  es  Marches ,  dedans  le 
ie  jour  de  l'Epiphanie  prochainement  venant ,  auquel  jour  chacun  de  ion 
parti  aportera  toutes  fes  évidences ,  &  informera  des  droits  prétendus  ,  Se  ce 
fait  en  fera  apointé  ;  pour  lefquclles  informations  faire ,  eft  ordonné  Se  com- 
mis pour  la  part  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  Guillaume  Bellebachc:  Se  pour  la 
part  de  fondu  oncle ,  Maître  Jean  de  Feuquiers. 

Item,  en  tant  qu'il  touche  le  fpiritucl  des  Eglifes ,  dont  pluficurs  complain- 
tes ont  été  faites  pour  les  troubles  &  empechemens,  qui  ont  été  mis,  apoimé 
tSc  accorde  eft,  qu'un  chacun,  tant  d'un  parti  que  d'autre  aura  la  pleine  jouiC 
fànce  &  potlelTïon  du  fpirituel  de  fbn  Bénéfice  tant  fèulc ment ,  en  quoi  n'en- 
.tendons  aucunement  toucher  au  droit  de  Regale ,  ni  à  la  dilpofition  d'aucuai 
Jîenefices  qui  puillent  cheoir  à  la  collation  des  deux  Rois  Se  Princes. 

Item ,  de  en  tant  que  touche  le  péage  Se  aquit  du  Sel  montant  par  la  ri- 
vière de  Seine  $  lequel  péage  Se  aquit  pour  la  part  du  Roi  nôrredit  Seigneur, 
eft  maintenu  devoir  être  paié  Se  reçu  à  Mante  :  Se  de  la  partie  ducht  tres-haut 
Se  puilîant  Prince  oncle  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  eft  maintenu  devoir  être 
paie  &  reçu  à  Meulan ,  apointé  eft  que  plus  ample  information  fera  faite  de 
la  matière,  que  fuie  n'a  été;  laquelle  vûc  fera  de  ce  apointé  Se  ordonné, 
ainfi  qu'il  apartiendra  par  raifon  :  Se  cependant  les  Marchands  pour  ledit  aquit 
parleront  par  ledit  lieu  de  Mante  en  baillant  caution ,  ainfi  que*  par' ci-devant 
ils  ont  fait. 

Item,  &  pour  ce  que  de  la  partie  d'aucuns  Marchands  de  l'obeïlîance  dudit 
tres-haut  Se  puillànt  P rince  oncle 'du  Roi  nôtredit  Seigneur,  ont  ctc  faites 
plaintes  de  la  défcnfe,qui  a  été  faite  5c  publiée  en  gênerai  ,  de  non  huiler 
extraire  ne  partir  de  l'cbeiflànce  du  Roi  nôtredit  Seigneur  ,  aucuns  bleds  ou 
•grains  ,  apointé  Se  accordé  eft  à  la  confervation  defdites  Trêves,  que  lefdits 
Marchands,  qui  feront  dcfccndrc  par  la  rivière  de  Seine  bleds  Se  autres  gra  ns 
pris  5c  levez  en  leur  p.irti  5c  obcillànce ,  les  pouront  faire  mener  Se  conduire 
où  bon  leur  femblcra ,  pai  ainfi  toutefois  que  pat  certification  de  la  Chambre 
des  Comptes  à  Paris,  ou  d'aurec  à  ce  commis  pat  ledit  tres-haut  &  patf- 
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fine  Prince  onde  du  Roî  nôrredit  Seigneur,  il  apert  fufEfrmmemdes  lieux  ,otf 
fcfdits  bleds  Se  grains  auront  été  pris,  &  de  la  quantité  d'iceux. 

Item ,  en  tant  que  touche  le»  Terres  Se  Seigneuries  d'Ànet ,  Breval  Se  Mon* 
ehaùvet,  que  chacun  dcfdits  Princes  dit  &  maintient  être  de  fon  obeiflànce,, 
apointé  eft ,  qu'elles  demeureront  en  furfeance  en  l'état  qu'elles  font ,  fans  rien  y 
être  innové,  pris,  on  exigé  aucune  chofe  d'une  paît  ni  d'autre,  jufqu'au  pre- 
mier jour  d'avril  prochain  venant. 

Item,  au  rcgvd  des  quatre  ParoilTcsde  S.  Manin,  du  Vieil- Vcrneuil ,  Saint 
Maurice,  Hermanticre,  &  Obérantes  de  la  Chltellenie  de  la  Ferté-  Ernauld, 
ou  de  h  Comté  de  Perche,  apointé  eft, que  les  parties  de  chacun  coté  com. 
paroitront  au  jour  des  Rois.  Et  cependant  le  Vidame  de  Chartres  pr  laluftice 
de  Vcrneuil ,  poura  contraindre  les  Habirans  dcfdites  Paroirtes  à  contribuer  à 
l'argent  deû  à  Monficur  de  Suffùrd,  pourvû  que  fi  lefdits  Habitans  font  trouvez- 
par  raifon  non  être  contribuables  à  ladite  fomme,  en  ce  cas  mondit  Sieur  le 
Vidame  fera  tenu  de  reftituer  aufdits  Habitans  ce  quNIs  auront  paie. 

Toutes  lefquelles  chofes  délias  déclarées  ,  nous  Thomas  Hoc  delTus  nommé 
pour  la  part  du  Roi  nôtredit  ieigneur,  avons  faites,  appointées ,  accordées , Se 
confenties ,  faifons ,  apointons  ,  accordons  Se  confentons  pour  6c  au  nom  do- 
Roi  nôtredit  Seigneur,  &  promettons  icelles  Elire  entretenir,  accomplir ,  gar- 
der Se  entretenir  de  point  en  point  ,  fans  faire  ni  fourrrir  faire  ,  ou 
venir  en  aucune  manière  alencontre  ,  Se  les  faire  louer ,  aprouver  Se  ratifier , 
Se  cefdites  prefentes  confirmer  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur,  &  en  bailler  ou 
Cure  bailler  fes  Lcttes  Patentes  à  la  Chambre  des  Comptes  à  Paris  où  ailleurs, 
«5c  à  telle  perfonne  que  par  ledit  très-haut  Se  puilîânt  Prince  onde  du  Roi 
nôtredit  Seigneur ,  fera  fur  ce  ordonné  dedans  le  quinzième  dudit  mois  de  jan- 
vier prochain  venant  :  Se  pareillement  doit  erre  fait  de  la  partie  dudit  très-haut 
te  puifTant  Prince  oucle  du  Roi  nôtredit  Seigneur ,  lequel  en  fera  tenu  bdillet 
ou  faire  bailler  les  Letrcs  Patentes  en  la  Ville  de  Rouen,  aux  gens  du  Grand 
Gonfeil  <|u  Roi  nôtredit  Seigneur ,  ou  à  celui ,  qui  aura  le  Couven  ement  pour 
lui  deçà  la  mer  dedans  ledit  terme.  En  témoin  de  ce  ncus  avons  ces  prelentts 
fignées  de  nôtre  fein  manuel  j  &  fembbblement  les  ent  fignées  les  dcllus 
nommez  de  nôtre  compagnie ,  fie  y  avons  mis  Se  apolc  nôtre  feel.  Donné  au 
Prieuré  de  Jufiers  le  ij.  jour  de  décembre ,  Tan  de  grâce  1446.  Ainfi  figné ,  Hoc 
Chambeman.  Lenfant.  Galay.  Drosay.  &  Lombart.^ 

Letres  du  Roi  Charles  m.  par  Icfqucllts  il  accorde  a  Philipe  te  Bon,  Duc 
de  Bourgogne*  la  ptrmijjion  de  prendre  le  titre  de  par  la  grâce  de 
Dieu  %Ja»s  que  pour  cela  il  puiffe  prétendre  plus  de  droit  qu'il  n'en 
ttmmïftit       un/oit  fur  les  Terres  tenues  en  Jouverainete  du  Royaume ,  f savant  la 
\*u«.  F*~      Déclaration,**  ce  Duc  en  avott  donnée  à  Hejdin  le  1  G.mmembre  1 448. 
a  Tours  le  18. janvier  1448. 


Xot*  /fut 
l'année 
ml*rs  ne 


mST  /^1H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ce. 
*B  faitv    m  Lettres  verront,  Salot.  Savoir  faifons,  Nous  avoir  veucs  les 
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de  Bourgogne  ,  qui  de  fa  part  nous  ont  efté  prefentées  Se  baillées  ,  dcfquelle*  la 
teneur  s'enfuit. 

PHILIPPE  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne  ,  de  I.othicr ,  de  Bra- 
bant ,  &  de  Limbourg,  Comte  de  Flandre,  d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  Palatin 
de  Hainaut,  de  Hollande  ,  de  Zélande  ,  &  deNanuir ,  Marquis  du  Saint  Empire, 
Seigneur  de  Frile,  de  Salins ,  &  de  Malines  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Letres- 
verront,  Salut.  Comme  après  la  fucceflïonà  nous  écîieuc  des  Ducliez  &  Seigneu- 
ries de  Lothicr ,  Brabant ,  &  Limbourg  ,  par  le  trépas  de  feu  notre  nes-cher  Se 
rrcs-amé  coufin  le  Duc  Philippe  de  Brabar.t ,  dernier  treparte ,  dont  Dieu  ait  lame, 
nous  aions  en  toutes  nos  Letres  Patentes ,  au  commencement  de  nôtre  titre ,  Se 
après  nôtre  propre  nom ,  fait  mcnrc  Se  écrire  ces  mors  ,  Par  la  grâce  de  Dieit^ 
lavoir  faifons,  que  nous  connoùTons&  confeflbns  par  ces  prefentes,  que  par  ce 
nous  n'avons  entendu  ne  entendons  vouloir  avoir  ou  prétendre  és  Pais  &  Seigneu- 
ries que  avons  Se  tenons  au  Roiattme  de  France ,  aucun  plus  grand  droit  que  y  ' 
avions  auparavant  Icfdits  Duchez  &c  Seigneuries  à  nous  écheucs  ,  &  que  nos  pre- 
deceflèurs  y  avoient  &  pouvoient  avoir  Se  prétendre  ;  Se  connoiflbns  ce  nonob~- 
ftant  Monleigneur  le  Roi  eftre  nôtre  fouverain  Seigueur  ,  à  caufe  des  Terres  Se 
Seigneuries  ,  que  avons  &  tenons  en  fon  Roiaume ,  fauf  &  rclèrvé  à  nous  nôtre 
exemption  à  nôtre  vie ,  félon  le  contenu  ou  Traité  de  la  Paix  faite  entre  mondic- 
Seigneur  le  Roi ,  Se  nous.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel 
à  ces  preientes*  Donné  en  nôtre  Châtel  de  Heidin  le  vint-fmeme  jour  de  no- 
vembre l'an  de  grâce  mille  quatre-cens  quarante-huit.  Ainfi  figné  par  Mcnfei- 
gneur  le  Duc,  J. De  Molesines. 

Lcfquelles  Letres  defliis  tranferites  nous  avons  cû  Se  avons  pour  agréables , 
Se  moiennant  ce,  &  pour  lescaufes  conreniies  en  icellcs  , avons  cflé  Se  fommes 
contens ,  que  Icfdits  mots ,  Par  la  grâce  de  Dieu  ,  foient  Se  demeurent  au  titre  de 
nôtredit  frère  Se  coufin  ,  ainfi  Se  par  la  manière  qu'il  les  y  a  fait  mettre  &  écrire, 
(ans  ce  que  ci- après  &  au  tems  à  venir  .aucune  queftion  en  foit  faite  à  nôtredic 
frère  &  coufin ,  Se  aufïï  fans  préjudice  de  nos  droits  Se  fouveraineté.  En  témoin  de 
ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à  ces  prefentes.  Donné  à  Tours  le  vint- 
huitiéme  jour  de  janvier  l'an  de  grâce  rxVille  quatre.cens  quarante  huit.  Se  de  nôtre 
règne  le  vint-fepneme.  Et  fur  le  repli  eftoit  écrit,  Par  le  Roi ,  G.  C  ht.  Se  (celle 
du  grand  lèeau  de  cire  jaune  pendant  à  une  attache  de  parchemin  reprefentant  le 
Roi  Charles  VII.  féant  en  (on  hege  de  Juftace,  Se  au  revers  l'écu  de  France. 

TRAITE*  J>E  CONFEDERATION  ENTRE  LE  Roi 
Charles  VII.  &  U  Duc  de  Bretagne  ,  contre  Us  Anglcis,  du  \  j. 

CHAR  LE  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  Bmagn,. 
prefentes  Lettres  verront t  Salut,  Sec.  H49* 
E  t  premièrement ,  que  le  Roi  aidera  &  rournira  fecours  à  mondit    17.  juin. 
Seigneur  de  Bretagne  en  tout  ce  que  poflible  lui  fera,  &  fi  lefdits  Angtois  ve- 
noient  defeendre  en  Bretagne  par  mer  ou  par  terre,  fiift  pour  mettre  ficge  audit 
pau,  o»  faire  autres  maux ,  qui  engueirc  fe  peuvent  commettre,  te  Roi  y  Te- 
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mfdiera  à  tout  Ton  pouvoir  ,  comme  il  fcroir  en  Ces  propres  places  Se  païs  qui 
font  a  lui  nuement. 

Item  ,  pareillement  fi  ledits  Anglois  defcendoient  à  puilTànce  pour  mètre 
fîeges  devant  aucunes  des  places  du  Roi  ,  ou  de  fes  pais ,  Monditièigncur  de 
Bretagne  y  fervira  le  Roi  à  tout  fon  pouvoir. 

Item  ,  &  fi  le  Roi  fc  mrttoit  fur  les  champs  pour  entter  à  puifTance  au  païs 
de  Normandie,  où  ailleurs  en  fon  Roiaumc,  Monditfeigncur  de  Bretagne  l'y 
fervira  en  perfonne  accompagné  au  mieux  que  taire  Ce  poura. 

Item  ,  le  Roi  n'abandonnera  Monditfeigncur  de  Bretagne  pour  quelconque 
ebofeque  ce  fera;  mais  l'aidera  &  fecourra  à  tout  fon  pouvoir,  tant  par  mer  que 
par  terre,  jufqu'à  fin  de  guerre;  Se  ne  prendra  trêves  ne  fera  paix  avec  lefdits 
Anglois,  fins  ce  que  lefdues  ville,  Se  chaftel  de  fougères  ,  Se  autres  places,  s'il 
avenoit  que  leflits  Anglois  en  prenfilîènt  ou  emparaflènt  aucunes  audit  païs 
de  Bretagne  ,  fuient  rendues  Se  délivrées  à  Monditfeigncur  de  Bretagne,  &  fans 
1  y  apelier  Se  demander  confeil,  Se  que  lui  Se  fes  païs  ,  Se  fujets  y  foient  cora- 
jjris  à  leur  honneur ,  bien  Se  fureté ,  comme  les  places  &  païs  du  Roi  qui  font 
a  lui  nuement  ;  &  au  cas  que  Idclites  ville  Se  chaftel  de  Fougères  ne  k-t  oient 
délivrées  à  Monditfdgnrur  de  Bretagne  dedans  la  fin  du  mois  de  juillet  prochain 
venant,  le  Roi  Ce  déclarera  de  tout  en  guerre  ouverte,  Se  fera  tout  pouvoir  & 
diligence  de  les  mettte  en  l'obeïflance  de  Monditfèigneur  de  Bretagne. 

Item ,  fcmbtablcmcnt  Monditfeigncur  de  Bretagne  fervira  le  Roi  à  l'encon- 
contre  dddirs  Anglois  à  tout  fon  pouvoir,  tant  par  mer  que  par  terre  jufqua, 
fin  de  guerre ,  Se  ne  prendra  paix  ni  trêve  avec  lefdits  Anglois  ,  fans  le  vou- 
loir,  congé  ,  &  confentement  du  Roi. 

Item ,  s'il  avenoit  que  dedans  la  fin  du  mois  de  juillet,  leflites  ville  &  chaftel 
de  Fougères  fuflent rendues  Se  délivrées  à  Monditfèigneur  de  Bretagne,  Se  que 
ladite  trêve  flift  continuée  cV  entretenue,  ou  que  nouvelle  paix  ou  trêve  fuft 
prife  par  le  Roi,  Se  que  lefdits  Anglois  fous  icclle  treve  ou  paix  prenfillènt  ou 
emparaflènt  audit  païs  de  Bretagne  aucun  chaftel ,  ville ,  ou  forterelfc  ,  ou  y  fif- 
fent  guerre,  en  ce  cas  le  Roi  le  déclarera  en  guerre,  aidera  &  fecourera  Mon- 
ditfcigneur  de  Bretagne  à  tout  fon  pouvoir;  Se  pareillement  Monditfèigneur  dç 
Bretagne  le  Roi ,  comme  dit  eft. 

Item ,  Se  Ci  par  les  Gens  du  Roi  eftoit  prife  (ùr  lefdits  Anglois  ou  autrement, 
aucune  ville  ou  fortereflè  appartenant  à  Monditfeigncur  de  Bretagne ,  le  Roi  la 
lui  fera  délivrer  promptement  Se  lans  délai,  &  fans  aucune  charge  demifcfoui 
ombre  de  foulday,  fàlaire,  emparement,  ou  autre  .couleur  quelconque  :  &  pa- 
reillement ,  fi  par  les  gens  de  Monditfeigncur  de  Bretagne  eftoit  prife  fur  Icl3. 
Anglois  ou  autrement  aucune  ville  ou  fbrtctcfle  appartenant  au  Roi ,  Mon- 
ditlèigncur  de  Btetagnc  la  lui  fera  promptement  fans  aucune  charge  de  mife  déli- 
vrer aux  occafions  delfufditcs  ,  ou  autres  quelconques. 

Toutes  lcfquellcs  chofes  ainfi  par  nous  accordées  Se  apointées  ,  nous  promet- 
tons en  bonne  foi  Su  nom  que  de  nus  ,  tenir  &  faire  avoir  au  Roi  nôrredit 
Seigneur,  agreab'es,  fermes,  Se  fiables,  Se  icelles  louer  &  ap  ouver,  ratifier  Se 
confirmer  ,  Se  fur  ce  bailler  fes  lettres  en  forme  ,  deuc  Se  val  ib'.e  ,  &  telle 
qu'au  cas  appartient,  dans  le  quinzième  jour  duiit  mois  de  juiller. 

in  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nos  fçings  manuels ,  $ 
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fccllé  des  treanx  des  armes  de  rfons  Comte  de  Bunois ,  Admirai ,  ôc  Seigneur 
de  Preffiçny.  Donné  à  Rennes  le  dix-feptieme  jour  de  juin  l'an  1449. 

Savoir  fàifons ,  que  nous  voulans  en  ce  ufer  de  bonne  foi  ,  comme  rai  (on  eft, 
avons  lefdites  lettres  ,  ôc  tous  les  points  &  articles  contenus  en  icel'es ,  agréa- 
bles ,  fermes ,  Se  (labiés ,  Se  les  Iolions  ,  aprouvons  ,  ratifions  Se  confirmons  par 
ces  prefentes ,  promettant  en  bonne  foi  Ôc  parole  de  Roi  les  tenir  ,  entrete. 
nir  ,  garder  &  obfeiver  fclon  leur  forme  &  teneur,  fans  aller  ni  venir  à 
Tcncontre. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  (ici  à  ces  prefentes.  Donné 
aux  Roches  Trenchclyon  le  vire  fixieme  jour  de  juin,  l'an  de  grâce  1449.  Se  de 
notre  Règne  le  vint  feptieme.  Et  fur  le  repli  eft  écrit  :  Par  le  Roi  en  fonCon- 
fcil ,  auquel  Monfieur  le  Comte  du  Maine  ,  vous  Je  Sire  de  Bojry  ,  Maiftre 
Jean  de  Xaincons,  ôc  pluficurs  autres  ciloientjavec  feing,  parafe  Se  fccllé. 

LETTRES  DÉ  CO  N F 1 R  M  ATl 0  N  D  V  ROI  CHARLES, 
données  au  Duc  de  Bretagne,  touchant  la  frovïfion  des  offices  de 
Normand  te ,  du  30.  juin  1450. 

gf^iH  ARLES  par  la  grâce  de  D  ieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qtri  BrttMptt. 
M       ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  puis  n'a  gueres  nôtre  très-  1450. 

cher  &  très  amé  neveu  le  Duc  de  Bretagne  ,  en  démontrant  le  grand  j0<  Juin, 
ôc  parfait  vouloir  qu'il  avoit  au  bien  de  nous,&  au  recouvrement  de  nôtre  Pais 
ôc  Duché  de  Normandie ,  que  nos  anciens  ennemis  les  Anglois  avoient  longuement 
ufurpe  ôc  détenu ,  le  fuft  mis  en  armes  &  entré  à  grande  puitfànce  en  nôtre 
pais  de  la  Bade  Normandie,  Ôc  en  icelui  par  force,  &  autrement  pris  ôc  réduit 
en  nôtredite  obeiuance  plufieurs  citez ,  villes ,  ôc  autres  places  ;  par  quoi  noi* 
jconnojflbns  par  effirt  le  bon  vouloir  de  nôtredic  neveu  ,  lui  enflions  donné  pou- 
voir bien  ample ,  &  par  icelui  lui  euflîons  enrr 'autres  chofes  donné  pouvoir  de 
jseduire  5c  remettre  en  nôtre  obeilTàncc  ,  toutes  les  villes,  citez  ,  chafteaux,  ôc 
places  de  ladite  Rifîè  Normandie,  ôc  autres  occupées  par  noftb'ts  ennemis,  & 
de  pourvoir  a«x  offices  roiaux,  qui  feroient  efdires  villes  ,  places  Se  lieux,  qui 
Jèroient  par  lui  8c  par  Ton  moien  ainû  réduites  en  nôtredite  obeïflànce;  lequel 
nôtre  neveu  en  exécution  des  chofes  delïufdites,  ôc  ufanc  du  pouvoir  par  nous 
à  lui  fiir  ce  donné ,  ait  pourvu  plufieurs  offices  defdires  villes ,  places  &  lieu* 
par  lui  réduits,  ôc  fur  ce  baillé  des  lettres  de  provïfion,  ainfi  que  6ire  le  pou- 
voir ,  félon  la  teneur  de  fondit  pouvoir  ,  ôc  depuis  aions  lefditcs  provifions  ra- 
tifiées par  nos  lettres  patentes ,  toutes  fois  que  par  nôtredit  neveu  avens  fur  ce 
été  requis ,  5c  qu'il  nous  en  eft  dût  ment  aparu  ;  ôc  combien  que  pat  noflites 
lettres  de  ratification  aions  voulu  de  oétroié,  que  ceux  aufqucls  nôtredit  neveu  a 
pourveu  defdits  .ofhces  qui  ont  fur  ce  cû  lettres  de  nous  à  fa  provilton  ,  aient 
ôc  tiennent  lefdits  offices  en  étant  ôc  déboutant  d'iceux  tous  autres ,  à  qui  en 
pou  rions  avoir  fait  don  autrement  qu'à  la  provilion  de  nôtredit  neveu.  Toute- 
ibis  pour  ce  que  icelui  nôtre  neveu  par  inadvertance  ou  autrement,  a  fouven- 
lefois  odroié  les  lettres  de  provilion  à  diverfes  perfonnes  à  un  mtme  ctat  & 
offices  i  IcfqucUes  nous  avons  paxciilement  ratifiées,^  auffi  qu'aucuns ,  qui 


vint  la  réduction  duJit  païs  de  la  Bafle  Normandie ,  Se  des  lieux  &  places  oû 
font  établis  lefdits  offices  ,  fc  difoient  avoir  don  defdits  offices,  &  en  avoir  p  is 
polieflion  en  nos  places  du  Mont  S.  Michel  Se  de  Grandville ,  durant  le  tems  qu'il 
n'y  avoit  audit  pais  autres  places  ni  lieux  à  nous  oborilàns,  &  à  ces  caufes  pre» 
tendoient  avoir  droit  en  iceux  offices ,  ont  par  ce  moien  nais  &  mettent  trou- 
ble Se  empêchement  à  plufieurs  de  ceux ,  qui  ainfi  y  ont  été  par  nous  pourvus 
depuis  ladite  conquête  defdites  places  à  la  provision  de  nôtredit  neveu  ,  Se  les 
ont  mis  Se  mettent  chacun  jour  en  grandes  involutions  de  procez ,  Se  par  ainfi 
feroient  en  voie  de  n'y  être  jamais  furs  ,  fi  par  nous  n'eft  fur  ce  faite  aucune 
déclaration  comme  nous  a  fait  remontrer  nôtredit  neveu  ,  requérant  humble- 
ment icelle. 

Savoir  faifons  ,  que  nous  ces  choies  confiderées  ,  &  mêmement,que  par  le 
pouvoir  que  nous  avous  fur  ce  donné  à  nôtredit  neveu  ,  nous  avons  voulu  que 
ceux  à  qui  il  pourvoiroit  defdits  offices  après  la  réduction  des  villes  ,  qui  feroient 
réduites  en  nôtre  obcïilàncc  par  fon  moien ,  &  qui  auroient  fur  ce  lettres  de  nous 
à  fa  provifion,  feroient  Se  demcurcroient  en  iceux  offices,  nonobftant  quelcon- 
ques autres  dons  que  en  euflent  autres  paravant  ladite  réduction ,  &  par  nos  au- 
tres lctres  fubfequens  l'aions  derechef  odtroic  ,  voulu  ,  Se  aprouvé ,  voulons  ob- 
vier à  procez ,  &  nourir  paix  entre  nos  fujets  ;  Se  fur  les  cholès  deflufdites  eue 
grande  Se  meure  délibération  avec  les  gens  de  nôtre  ConfeH  ,  avons  pour  les 
caufes  dcfilifdites ,  &  autres  coufiderations  à  ce  nous  mouvans ,  voulu  ,  ordonné, 
&  déclaré,  voulons,  ordonnons  &  déclarons  par  ces  prefentes ,  que  nôtre  vo- 
lonté &  intention  a  été  Se  eft  encore ,  que  tous  ceux  qui  ont  par  nôtredit  ne- 
veu de  Bretagne  été  pour  vais  aux  offices  roiaux  des  villes  &  lieux  qui  ont  pac 
lui ,  &  par  fon  moien  été  réduits  en  nôtredit  pais  de  Normandie  après  la  rédu- 
ction dcfdkes  pîaecs  Se  lieux  ,  &  qui  fur  lcfdites  provifions  ont  obtenu  de  nous 
Jetrcs  de  ratification ,  foient  &:  demeurent  efdits  offices  ,  nonobftant  quelconques 
autres  dons,  qu'autres  en  pourotent  avoir  de  nous  paravant  Se  depuis  lefdites ré- 
ductions, Se  autrement  qu'a  la  provifion  de  nôtredit  neveu,  en  quelque  couleur 
de  poffcfKon  qu'ils  s'en  dient  avoir  prife  efdits  lieux  du  Mont  S.  Michel ,  Grand- 
ville, ni  aucre  part  qu'es  lieux  principaux  ou  font  lefdits  offices  ,  Se  dont  ils 
/ont  principalement  dénommez,  opofitions  ou  apellaiions  quelconques ,  Se  les- 
quels dons  ainfi  prétendus  paravant  lefdites  réductions ,  nous  avons  caliez ,  ré- 
voquez, 5c  annuliez ,  calions ,  révoquons  &  annulions ,  en  mettant  au  néant  tous 
procez  pour  ce  encommencez  quelque  part  qu'ils  foient  intentez  par  ccfiites 
prefentes»  Par  lequclles  nous  mandons  a  nos  amez  &  féaux  Confèi  11ers  les  Gens 
tenans,  &  qui  tiendront  nôtre  Parlement  à  Paris,  &  nôtre  Efchiquier  en  Nor- 
mandie, les  Maîtres  des  Requeftes  de  nôtre  Hôtel, les  Gens  de  nos  Comptes, 
les  Généraux  de  la  Juftice  des  Aides ,  aux  Baillift  de  Cacn  &  de  Coûtanrin , 
aux  Vicomtez  defdits  Dailliages ,  &  à  tous  nos  autres  Jufliciers  Se  Officiers ,  ou 
£  leurs  Lieutenans ,  &à  chacun  d'eux  ,  fi  comme  à  lui  apartiendra ,  que  nôtre  pre- 
fente  ordonnance,  volonté  Se  déclaration ,  ils  falïènt  garder  Se  entretenir,  entre- 
tiennent 6V  gardent  de  point  en  point  félon  fà  forme  &  teneur ,  &  icelle  enre- 
giftrer  Se  publier  chacun  en  fon  pouvoir  Se  jurifdiâion  ,  en  mettant  lefdites  par- 
ties hors  de  cour  Se  de  procès,  fans  plus  en  tenir  aucune  cour  ni  connoillàncc, 
tV  fi  aucune  chofe  avoit  éti  ou  étoic  faite  au  contraire,  fi  l'ôtenç  Se  ÉuTent  ôter 
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*C  mettre  fans  dclaî  au  premier  état  &  dû  ,  car  ainfi  nous  plaift-il  être  fait^  Et 
pour  ce  que  de  ces  prcfcnces  on  poura  avoir  affaire  en  plufieurs  &  divers  lieux , 
Nous  voulons  qu'au  Vidimusd'iccllcs  fait  fous  le  fccl  roial,fo*t  ajouté  foi  comme  à 
l'original.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  notre  fccl  à  ces  prefentes. Donné 
en  l'Abbaic  d'Ardcnnc devant  nôtre  Ville  de  Cacn  ,  le  dernier  jour  de  Juin,  l'an  de 
grâce  1450.  &  de  noire  règne  le  vint-huitieme.  Et  fur  le  repli  cft  écrit  :  par  le  Roi 
en  ion  Confeil ,  (igné  de  la  Locrc ,  avec  parafe.  De  plus  cft  écrit  aufli  fur  le  repli , 
Lecla ,  publkata  Parifiis  in  Parlatncmo  ij.  die  Februarii ,  anno  Domini  1450* 
Signé»  Chcvetcau»  avec  parafe 

CONTRAT  DE  MARIAGE   DE  LOVÎS,   D  A*V  T I N* 
avec  Charlote  de  Savoie,  fait  à  Genève  le  14.  février  1451. 

IN  nomine  Domini ,  Amen.  Ad  confpe&um  fupremi  orbis  machine  Condi-  Savoye* 
toris  pronus  jacens  Protoplaftus  ,  inter  opéra  rerum  qux  fummus  Opifex  ille  1451. 
jam  parrarat  ,  nihil  quidem  falubrius  nihilque  fux  compagini  convenien-  14-  /e- 
tius  profeflùs  cft,  quàm  terreftre  illud  adjutorium  muliebre,  quod  carnem  de  vrier. 
carne ,  6c  os  de  ofllbus*,  infùfo  potius  divino  quam  fiumano  praeGigio  eft  agni-* 
tus.  Memorabile  igitur  &  propagandum  taie  foret  matrimoniale  lacramentum, 
quod  pntcipuus  Autoc  Cun&ipotens  Deus  ipfc  fexto  die  quo  fabricam  Uni- 
veriî  explcvcrat,  digito  rao  primum  inftituit,  &  ineftàbili  veneratione  iufeepit, 
dum  filium  fùum  unigenitum  ex  nupta  nafci  dectevit  ;  ex  hoc  enim  Deifico  mi- 
nifterionedum  fpirituaii  nexitudine  duo  in  unum  cenfentur.  Sed  humanz  fpeciei 
ftagilitas,  qux  in  fuis  individuis  fervando  conteritur,  légitima  prolis  educlione 
in  fuo  fimili  confervatur.  Nec  eantum  hocceelefti  muncre  roboratum  conjugium 
bona  in  terris  confort  hominibus  bona:  voluntatis  ,  fed  etiam  feeptrigeras  re- 
gnantium  poteflates  divcrfimodè  interdum  laceflitas  ,  divina  opitulante  gratia  conv 
pefeens  pacem  propitiat,  unionem  folidat,  fubditis  unanimitatem  confert,  re- 
tum  commercia  concedk ,  commeantibus  arridet  ,  Se  quos  gradatim  à  prioris. 
originis  identitate  temporum  fuccellus  fermone  fpirituaii ,  qundam  cognatione 
reunit.  Qux  omnia  fcdula  meditatione  revoluentes  fereniffimi  illufirijfimique  Prin- 
cipes &  Domini  Domini  Ludovieui  Régis  Francorum  Ghriftiamjftmi  Primoge- 
nitus ,  Daiphinus  Vienn.  Comefejue  Valentinenf.  &  Dienfis  ,  &  hudovicus  Dux 
Sab  audit  9  Chablaifti ,  Augufia  ,  Sacri  Romani  Imperii  PrinCeps  t  Vicarinp- 
que  perpctuus  3  Marchio  in  fralia ,  Cornes  Pedemontium  ,  Gebenn.  &  Baugia- 
ei ,  Baro  Vuaudi  ,  Fomcigniaci ,  Niciaefue  &  VerceUarum  Dominas ,  6c  ma- 
xime confiderantes  fingularem  amoris  devotionem,  6c  intimx  dilectionis  zelum, 

?uo  ipfa  illuftriffima  Domus  Sabaud.  erga  iplàm  îcrenifTimam  gloriofifllmam 
r anc ix  Domitm  femper  claruir ,  non  poftponentes  etiam  (ànguinis  6c  arHnitatis 
feedera  ,  aliafque  conjun&ioncs  &  amicitias  hactenus  utrinque  contractas  ;  déo- 
dorantes queque  ipfi  Inclkiflimi  Principes  Domini  Domini  Delph.  6c  Dux  in  ea 
benevolentia  6c  arfinitatis  nexu  nedum  perfeverare  -,  verum  etiam  illa  femper  in 
dies  propagare ,  jam  lxpenumero  à  biennio  cura  Oratores  iiios  folemnes  hinc 
inde  deftinaverunt ,  quorum  opéra  6c  traûatu  fermones  habiti  ruerint  ,  multa- 
que  partira  in  médium  deduâa  dataque  &  aperta,  pro  matrimonio  Se  fponfa- 
mter  prxlibatum  fereniflimum  Dominuna  Delphinum*  &  indytam  Doroi? 
Ttmc  L  G 
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nam  Càrofcrrt  (ïliam  pfxfkti  inclitiffim^Domini  Dttcis  Sabaid:*,  auftore  Chriftq 
™urihenris  Hmc  idco  fuit  &  eft,  quod  proptcr  infra  fcnpta  fpeciahter  pera- 
££  n  Dominorum.Tcftium  noftroW  Tabellmnum  .  **; 

fretariorum  fubfcriptorum  prxfcntia  pcrfonahtet  conftitun  prx&tus  illuftr.ffimm 
Dominus  Dut  Sabaudix  fuo  &  diôx  Domina:  Caroîx  ejus  fihx  nomm.bus ,  & 
M  wifci  &  SpcSabiles  Viri  Joanncs  Baftardus  Armaigniaci ,  Chambellamts  & 
Mafefcallus  -,  &  Antonius  Bolomeni,  General»  Financiarum,  ConfiUar» ,  Am- 
bSSc  ,  Nuntii  &  Procura.ores  fpcciales  antclau  Dormni  Delphmi  de 
n^s  mandate  &  poicftate  edecentes,  littetis  patcnfbus  ipfius  Dommi Delphim, 
firillo  ejus  Cancellarix  ad  dupliccm  caudam   cera  rubea  ,mpendenti  ng.lUtis 
info  ius'de  vetbo  ad  v^rbum  inferns.  Qui  fiquidem  Domini  Du*  &  Ambaf- 
tores  nommais  prxdiftis,  &  infrà  vicifsi.n  &  mutuis  confenf.bus  ,  fponte- 
oie T  deliberate,  .îtaffirrunt,  inicrum.contraxe^convcnerunt, &  concludunt 
fœdera  pacW  n.itrimonial.a  requentia.  In  pnmis  convenu ,promifit ,  promu- 
tUquc  &  conVcnit  ipfe  iiiuftrifsimus  Dominus  Dux  Pater  ipim.  Domin*  Ca- 
roï  gratis  DoLis  Ambafsiatonbus  ac  nobis  ^j^^^ 
di£,s  ut  decet  ftipulamibus  &  lecipientibus  ,  date  diclo  feren fs ™  Do™ 
Dommo  Dclphmoin  ejus  uxorem  &  fponfam  leginmam  prxfatam  Dominam 
S  I   illSmque  oui  eficftu  fineque  defeftu  conducere,  aut  condua  fecere 
feft*  ôftavas  proximiFefti  Pafchx    ulque  ad  locum  ««J^Çote 
Andrex  aut  Civitatem  Grntianopolis,  ai*  atterum  ipforum  locorum    &  m  eo, 
ourm  ipfc  Don^nus  Delphmus  \oluent  eligere  pro  Ula  ùidem  pû  D*mo 
Debhino  reddenda,  fupra  difta  caufa  expediendaque  &c  defponfanda.  Verûau- 

Domini  AmbaftWes  quo  fupra  nomu, j  convencrunt  ft 
fcromiferunt  prxfato  llluuriûïmo  Domino  Duci  ,&  nobis  dittis  Notants  & 
ES^Jfupià  ftipulantfr*  ,  quod  ipfc  Seremmmus  Dominus  Delpbnus 
iTloco  &  terminoprxdiftis ,  Deo  permittente,  fe  memoratam  Dominam  Carolam 
inejusVorem  &  fponfam  kguimam  per  verba ^de  prxfcnu  accipict    &  in 
faoe  Sanftx  Macns  Wfix  Pîout  decet  defpordabit ,  airerentes  ipfi  Domuii _con- 
trahentes  nômimbus  prxdiftis,  nullum  effe  ,mped,mentum  ,  qu^mu  hunafmoi, 
tnatrimonium  veniat  ïetardandum  ,  aut  alias  impedjendum.  Item  quia  «  confi- 
mihbus  matrimomis  quamplurima  oncra  Tcmum  fupportanda  ,  ipic  Dominus 
Sux  Pater  pro  itKs  uberius  fuftinend»,  etiam  quia  Oc  tib,  placer    ex  e^certa 
feientia  *c  voluntate  fpontanea ,  pto  dote  nomineque  &  ex  cama  dons  uMios 
Dominx  Carolx  eios,  filix  ,  tenore  hujufmodi  pubbe»  inftrumcnn ,  Dormn.s 
AmbaOiatonbns  nomme  quo  fupra  ,  ac  nobis  Notarns  &  Secretanu  p.xd.dis  ut 
decet  ftipulantibus  &  recipientibus,  dédit  &  conceffic .  datque  ec  conccdjtd  ûo 
Domino  Delphino  pro  il  Se  fuis  hxredibus  &  fucceflonbus  univerfis ,  ad  qu« 
dos  hujufmodi  de  jure  fpedaret,  fummam  ducentorum  millmm  feutorum  aun 
ad  rationem  feptu^inta  pro  marca ,  &  hoc  pro  omm  ,ure ,  pomone  .  parte, 
&  alia  qualibet  reclamatione  fibi  qualuercumque  competent.bus  &  compemu- 
tis  ih  b^iïis  paternis ,  materais,  fraternis  &  fororims ,  de  quibus  duccmûir .  nuL 
lium  feutis  tentbuur  Se  debebk  ipfe  illuanflimus  Dominus  Dux  aut  fui £r*diAi, 
folvere  &  realiter  in  numeraris  expedire  diûo  feremfsimo  Domino  Delphino 
aut  ab  eo  depuundis  quinquaginta  milîia  feuta  termims  ïèquentibtfs  ^  videu- 
cet  die  celcbrationis  foonlalium  prxdiftorum,  &  receptioms  ptxii£te  Domv* 
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Carola:  quindecim  milha  fcutorum.  Item  Se  alia  quindeciin  miîlia  feuta  po£ 
fcx  menfes  cclcbracionem  Se  receptionem  prxiietas  immédiats  fequentes  ;  reli- 
qua  veto  viginci  miliia  leuta  ex  dictis  quinquaginta  miliibus  refrantia  infra 
alios  fcx  menfes  tune  Se  immédiate  fecuturos ,  fcilket  in  Cofta  fancli  André», 
vel  Civitate  Gratianopclis ,  feu  uno  ipforum  locorum,  Se  in  eo  quom  ipfc  Do^ 
minus  Uelphinus  duxerit  eligaidum.  Item  pro  majon  fecuritate  aliorum  çentum 
&  quinquaginta  millium  icutorum  ex  conftitutione  dotis  prardi&a:  teflantium , 
item  pro  ipforum  fr.ciliori  folutionc ,  ipfè  illuftrifsimus  Dominus  Dux  ex  nunc 
pro  fe  Se  fuis  prxdi&is,  illos  impofuit  &  afïignavit  ,  imponicque  Se  aflignac 
per  prjrfentes  ipfi  Domino  Delpluno  dittis  Dominis  Amb.ifîiatoùbus  nominibus 
quibus  agunt,  ac  nobis  Tabellionibus  &  Secretariis  jam  di&is  ut  fupra  ftipu. 
Iantibus  Se  recipientibus ,  fuper  quibufèumque  emolumentis  Se  valoribus  Ga- 
bellx  falis  Civitatis  Nicùe  ,  daciifqne  Se  intratis  civitatis  Vcrccllarum,  Se  perti- 
nentiis  earumdem  univerfis  ;  ita  tamen  quod  illarum  cxa&ores  fint  Se  efle  de- 
bcant  folvendo,  fècurique  &  de  facili  conveniendo  ,  teneanturque  fblvere  in 
civitate  Gcbennenfi  ipfi  Domino  Delphino  aut  ab  co  deputandis  anno  quoli- 
bet qui  mica  m  millia  fcutorum  duobus  terminis  j  videliect  medictatem  ipforum 
xv.  millia  fcutorum  in  Felto  Omnium  San&orum ,  incipiendo  de  anno  proximè 
futuro  currente  millefimo  quatercentefimo  quinquagefimo  fecundo  ;  Se  aliam  me- 
dietatem  in  Fcfto  Pafchat  iplum  Fcftum  Omnium  Sanâorum  immédiate  (ècuto , 
Se  fie  annualiter  ufque  ad  complementum  di&orum  centum  Se  quinquaginta  mil- 
lium  fcutorum  ;  Se  de  his  fie  folvendis  ipfi  exaclores  fe  fufficienter  obligare  Se 
aftringere  debeant  erga  prxfatum  fercniflimum  Dominum  Delphinum  ,  ex  nunc- 
que  prout  ex  tune,  &  è  contra  intelligantur  fie  obligati  Se  aftncl;  quibufèumque 
aliis  aûignationibus  fuper  dictis  gabclla ,  daciis ,  &  intratis  quomodolibet  fadlis, 
aut  impoflerum  fïenJis  non  oblrantibusj  quoniam  illis  ipfe  îlluftriflîmus  Domi- 
nus Dux  feienter  &  fponte  derogavit  dcrogatquc ,  Se  derogatum  elle  vult  Iiujus 
inftrumenri  per  tenorem ,  conditione  tnmen  per  pac"tum  validum  Se  exprrllbm 
adje&a,  quôd  fi  émoluments  dictarum  Gabella:  Se  intratarum  fummam  prac- 
di&am  quindecim  millium  fcutorum  annualium  non  va'erent,  eo  cafu  teneatur 
ipfe  illuftriflïmus  Dominus  Dux  id  quod  deficeret  alibi  de  fuo  fupplere  Se  intégré 
fatisfàcere  ;  ubi  autem  plus  valermr  emolumenta  ipfa ,  illud  plus  eidem  Domino 
Duci ,  Se  fuis  remanebit.  Vice  autem  réciproque  prxnominati  Domini  Ambadiato- 
tes  vigorc  pocefhcis  prardicte  memorati  fèrenilllmi  Dom.  Delphini  nomine  ,  eidem 
Domina:  Carola:  futur*  fponfx  ipfo  illuftriffimo  Domino  Ducs  ejus  Pâtre  ,  Se  nobis 
Tabellionibus  &  Secretariis  prxdi&is  ut  convenit  ftipulanobus ,  pro  dotalirio  ipfiui 
Dominx  Carola: ,  fimiliter  Se.  nunc  donarunt  &  conftituerunt ,  dantque  Se  fblem- 
niter  conftituunt  fummam  decem  millium  fimilium  fcutorum  annualium ,  de  quibus 
cafu  adveniente  ipfa  Domina  Carola  quoad  vixerit  pacificè  gaudebit,  confummato 
priûs  tamen  diûo  matrimonio,  aut  dum  ad  xtatem  duodecim  annorum  legiti- 
mam  confummandi  ipfum  matrimonium  pervenerit ,  &  non  aliàs  ,  neque  ante  ; 
quam  quidem  didi  Domini  Ambaflîatores  nomine  quo  fuprà ,  ex  nunc  genera- 
lrter  imponunt  parircr  &  aflignant  fuper  quibufeumque  Villis,  Caflris ,  Terris,' 
illorumque  reddicibus  Se  pertinentiis  univerfis  tam  pattix  fux  Delphinatus,  quàm 
ipforum  Comicatuum  Valentinenfis  &  Dienfis.  Et  ulterius  pro  uberiori  fecuritatc 
ipfius  Domina:  Caiolx ,  pa&o  cxprelTo  adtum  Cttioc ,  quod  ipfc  Dominas  Dclphi: 
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nus  communitates  ipfarum  patriarum  particulariter  nominandas ,  6c  ad  hoc  fuflt- 
cientes  ,  valide  obligari  faciet  erga  ipfam  Dominam  Carolam ,  quod  ipfo  cafîi  adve- 
«riente  eidem  Dominx  Carolx  obedienc ,  fibique  quoad  vixerit  dictum  dotal  itium, 
wdelicct  quamlibet  ipfomm  ratam  refpondeudam ,  &  fibi  contingenterai,  quatn  in 
promiflîonibus  hujufmodi  facient  deelarari  ,  infallibiliter  pcrfolvent  fub  pxna  cen- 
■tum  millium  feutorum  dictorum ,  pro  (ëmel  eidem  Dominx  Carolx  actu  contra- 
rio ,  6c  in  defe&u  folucionis  hujufmodi  pro  Rio  intereflè  applicanda  ;  quas  fiqui- 
dem  obligationes  6c  promi iTior.cs  ipfc  Dominus  Delphinus  neri  facere  renebitur, 
feilicet  de  medietate  diéti  dotalitii  infra  dictas  oébavas  proximi  fefti  Pafchx,  &  de 
alia  medietate  infra  fcx  menfes  poft  &  immédiate  fequentes.  Item  fimiliter  achina 
cft  f  quod  ipfe  Dominus  Delphinus  teneatur  ,  6c  debeat  lufficicntcr  fiiejubere 
pariter  &  atfècurare ,  de  reftituendo  eidem  Dominx  Carolac ,  feu  illi  vcl  illis  cui 
pertinebit ,  cafu  rcfVitutionis  adveniente  (  quod  Deus  advertat  )  id  quod  de  ipfa 
iùmma  dotali  ducencûm  millium  feutorum  fiierit  perfolurum ,  &  per  fimilcs  ter- 
minos  quibus  reperirctur  ellè  folutum ,  inchoando  tamen  infra  unum  annurn 
poftquam  primum  rcltirutio  iplà  haberct  Iocum.  Icem  pro  ampliori  declaratione 
iplàrum  cautionum  &  alli-curationum  fie  prxftondarum  fimiliter  acrum  extirir , 
<juodlpfe  Dominus  Delphinus  tantummoio  in  quolibet  termino  (upra  declarato- 
rum  terminorum  ,  fidejubere  &  allè-curarc  debeat  de  quantitate  (eu  fumma  qux  fibi 
ut  fupra  folvctur  ,  6c  non  de  pluri  ;  hoc  camen  intellecto  ,  fi  forte  iplè  Dominus 
Delphinus  deficeret  aut  procelare  vellet ,  hujufmodi  fie  dandas  fecuritates  ,  tam 
xefpeftu  ipfius  dotalitii,  quàm  etiam  aliarum  quantitatum  de  ip(à  fumma  dotali 
■ut  luptà  prxftandarum  &  recipiendarum  ,  eo  calu  memoratus  Dux  Sabaudix  non 
teneatur  quicquam  ulterius  fo'vcce  de  prxdiâa  fumma  dotali  ,  quouique  ipfc 
Dominus  Delphinus  débite  affecuraverir ,  ut  di&um  eft ,  prxdictum  dotalitiutn 
{eu  doarium,&  prxJictas  dotales  Cumin»  ut  prxdicitur  recipiendas.  Item  etiani 
adtum  exticit ,  quod  prxlibatus  (treniHimus  Dominus  Delphinus  ,  quam  primum 
dicta  Domina  Carola  ad  xtatem  annorum  duodecim  pervenerit,  curabit  &  curate 
»    teneatur  cum  effeetu  6c  abfque  defccVu,  quod  ipfa  prxmilïis  mediancibus  ,  renun- 
tiabit  omnibus  bonis  paternis ,  maternis  ,  fraternis ,  &  fororinis ,  &  prxdidta  dote 
vocabit  fe  contentam  ,  6c  hoc  fub  obligatione  omnium  Se  fingulorum  ipfius  Dc- 
mini  Dclphini  bonorum  prxfentium  &ruturorum.  Item  quoad  jocalia,  veftimenta 
6c  afia  ornamenta  ipfius  Dominx  Carolx ,  quxlibet  diûarum  partium  pro  fua 
dignitate  Se  debko  facere  teneatur  &  debeat  fecundum  utriufque  partium  hono- 
ris 6c  ftacus  decenriam,  &  prout  in  fimilibus  cafibus  &  tinter  taies  Principes  eft 
fi eri  alluetum.  Qux  omnia  &  fingula  fupra  6c  infra  feripta  promifcrunt  &  pro* 
mittunt  didtx  partes  nominibus  quibus  fùpra ,  6c  quxlibet  ipiarum  partium  prout 
eam  concernerc  poteft,  pro  fe  &  fuis  hxredibus  &  fucceiloribus  univerfis, 
juramentis  fuis  fuctis  Evahgeliis  facrofànctis ,  fubque  fïiorum  ,  imo  verius  pro 
quibus  agunt  omnium  6c  fingulorum  prxfentium  &  futurorum  expreilà  obliga- 
tione bonorum  grata,  rata,  valida  &  firrna  habere  perpetuo  &  tencre ,  illaque 
una  partium  alteri  6c  c  contra  attendere   aflècurare  folvercque ,  &  in  omnibus 
£c  per  omnia  inviolabiliter  obfcrvare  rerminis  Itatutis ,  &dnunquam  per  fe  vd 
alium  contra  facere  ,  dicere  ,  vel  venire  ,  nec  alicui  contra  lacère  ,  dicere ,  vel 
venire  volenti  in  aliquo  confèntirc  clam  vel  palam,  tacite  velexprefsè,  quovis 
quxfito  colore  ;  qujnimQ  ipH  Domini  Ambawatores  ipfa  omnia  6c  ûngula  iu- 
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çra  &  inrra  (cripta  emologari  ,  approbari  fie  ratihcari  fàcere  per  prarlibatum 
iereniflimum  D.  Delphinum,  infra  diem  odavam  ptoximi  menfis  martii  pcr  au- 
tenrica  icripta ,  in  bonaque  &  valida  forma  ipfi  D.  Duci  pcr  memoratos  Do- 
minos Ambaffiatores  intcrea  temporis  mittenda  &  expedienda  ;  renunciantcs 
cropterea  przfati  Domini  contrahentes  nominibus  praemiflîs ,  fie  illorum  quilibec 
in  hoc  fâ&o  fub  vi  fuoruro  jam  prxmtorum  juramentorum ,  omni  a&ione  fie 
exceptione  doli  mali ,  ris,  metus  fie  in  facrum,  omnique  lacfione  ,  circumvcn- 
tione ,  fraude,  gravamine,  fie  errore,ac  juribus  quibus  deceptis  fuis  in  contrai* 
bus  fubvenitur,  omnique  appellationis ,  fùpplicationis  ,  provocationis ,  ac  bono- 
cum  ceffionis  remedio,  in  integrum  reftitutionis  beneficio ,  &  omni  appelhtioni, 
relaxationi  &  difpenfationi  juramcnti ,  etiam  omnibus  privilegiis  ,  prxerninenriis, 
bencficus  fie  indukis  impetratis  fie  impetraudis,  patrixque  fie  locorum  confùetu- 
dinibus  ,  nccnon  omnibus  juribus  canonkis, civilib«s,ac  municipalibus ,  fie  aliis 
quibus  ad  veniendum  contra  praemiilà  feu  ipforum  aliqua  fc  juvare  poflènt  quo- 
modolibet  rel  rueri ,  fignanter  juri  dicenti  gei>cralem  renunciationcm  nom  va- 
Jere,  nifi  fpeciali  praeeedente.  De  qurbus  prxmiflts  omnibus  &  fingulis  ipfi  Do- 
mini contrahentes  quibus  (ùpra  nominibus  ,  voluerant  fie  prarceperunt  per  nos 
Tabellioncs  &  Sccrctarios  prardictos ,  ad  opus  cujuflibct  ipfàrum  p  anium  ,  ficri 
.unurn  fie  plura,  fi  opus  fit ,  tenoris  ejufflem  publica  inltrumenta,  petitotum  di«£ta- 
mine  fi  fuerint  neceflè  dittanda ,  &  corrigenda,  f!»c*W  tamen  (ùbftanria  in  aliquo  non 
mutata  ,  figillis  ipforum  Dominorum  figillanda  Se  roboranda  -,  que  fie  a&a  ,  gefta 
fie  conclufa  fuerunc  in  civicate  Gebermcnfi  ,  videlicet  in  Domo  Conventus  Fra- 
rrum  Minoram ,  in  Caméra  di&i  D.  Ducis  in  qua  prxfencialiter  fuamracit  refi- 
dentiam  ,anno  à  Nativitate  Domini  corrente  1451.  Indictione  14.  menfis  rebruanij 
prxfêntibut  illufrribus  Dominis  antedifti  D.  Ducis  primo  Se  (ccundogenitis  Amedeo 
Principe  Pedemontium  ,  &  Ludovico  Comité  Gebennenfi,  nccnon  Revercndis, 
Magnificilque  fie  Spe&abilibus  Viris  D.D.G.dc  Saluciis  Epifcopo  Laufanenfi  Jacobo 
de  Turre  Cancelîario  ,  Joanne  Domino  Bariati  Sabaudi*  Marefcallo ,  Jacobo  de 
Balma  Domino  Albcrgame nti  ,  Petro  de  Grolca  D.  fanât  Andrex ,  Jacobo  de 
Vullepergia  Jacobo  de  Challand ,  Hectore  Jolïèlin  Confiliariis ,  &  Francifco  Fabri 
Secretano  przfati  Domini  Ducis  ad  prxmiflà  adftantibus,  fiepto  teftibus  rogatis. 
iigné  ,  P.  Bolomerii,  fie  P.  de  Annefliaco  Notarii  fie  Secrccacii  Domini  Ducis. 
Quorum  quidem  Dominorum  Ambaffiatoram  fupra  nomjnatorum  poteftatis  prae- 
rnentionaza  tenor  fcquitur  Se  eft  caiis. 

LOUIS  aîné-fils  du  Roi  de  f  ranec ,  Daufin  de  Viennois ,  Comte  de  Valenti- 
nois  fie  de  Diois  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Letres  verront  Se  orront , 
Salur.  Comme  par  pluficurs  Se  diverfesfois  Se  journées ,  certaines  Ambaffàdcs  aient 
été  faites  tant  d'une  part  xjue  d'autre ,  entre  nous  Se  noire  très -cher  «Se  très  -  amé 
coufin  le  Duc  de  Savoie,  en  efperance,  6V  intention  Ac  parvenir  au  traité  fie 


compliirement  du  mariage  de  Nous  fie  de  Damoifelle  Charlote  de  Savoie ,  fille  de 
nôtreuit  coufin.Surquoi  combien  que  plufu  urs  ouvertures  de  traité  fie  offre  aient  été 
faites  de  chacune  dis  parties,  n'a  encor  été  prife  aiKune  finale  refolution  ;  fie  il 
foit  ainû  que  nous  confiderant  les  grandes,  fie  anciennes  confnnguinitcz  ,  fie  pro- 
ximité de  lignage,  Se  les  affinitez,  longues  lignics  fie  amitié  qui  de  Iong-tcms  ont 
jété  fie  font  entre  Monfcigneur ,  Nous  fie  nos  predeceflèurs ,  fie  nôtredit  coufin  fie 
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les  fiens ,  délirant  IVntrctcneirKT.t  Se  augmentation  d'iceux.  Savoir  faifons ,  qu< 
nous  confiderant  les  cho&s  ckiîUi  lie  s ,  &  pour  plusieurs  autres  caufès  qui  rai  Imm- 
uablement à  ce  nous  ont  métis  Se  meuvent ,  de  notre  certaine  (cience ,  &  propos 
déliberc,&:  mermement  cû.  fur  ce  grande  Se  meure  délibération  avec  les  Gens  de  nô- 
tre Confeil ,  confians  à  plein  des  fens  ,  dilcrction ,  prudence,  loiauté ,  Si  prud'hom. 
mie  de  nos  amez  Se  féaux  Confeillcrs  Jean  Bâtard  d'Armagnac ,  Seigneur  de  Gour- 
don  nôtre  Chambellan,  &  Maréchal  de  nôtredn  Daupfciné;  &  Ma  rtre  Antoine 
Bolomier,  General  de  toutes  nos  Finances,  iccux  avons  aujourdui  conftuué,  com- 
mis Se  ordonné ,  établis  &  députez  Se  par  ces  prefentes  conftituons  ,  commettons, 
ordonnons ,  établirons ,  Se  députons  nos  Procureurs ,  Amballadeurs  &  Mcllàget» 
fpeciaux ,  aufquels  nous  avons  donné  ,  5c  donnons  par  ces  prefentes  ,  pleine  Se 
entière  puiirmcc,autorité,  commiffion,  Se  mandement  ipecial  de  eux  transporter  pat 
devers  nôtredit  coufin,  Se  autres  qu'il  apartiendra  Se  befoin  fera  ,  &  il  1  ce  traiter, 
apointer ,  accorder ,  accepter ,  &  du  tout  conclure  ledit  mariage ,  Se  Ci  befoin  eft, 
époufer  ladite  Damoifelle  ,  pour  &  en  nom  de  nous  accepter  ,  conièntir  ,  & 
avoir  agréable  les  fomm<;s  de  deniers  à  nous  autrefois  prefentées  ,  offertes  Se  pro- 
mues en  faifant  ledit  mariage  -y  de  icelle  fomme  modérer  Si  diminuer ,  fi  befoin 
eft  ,  &  de  muer ,  changer ,  &  prolonger  les  termes  Se  p3iemens  d'icellc  ,  Se  en 
quitter ,  remettre  Se  dtrLaiilèr  telle  partie  ou  portion  qu'ils  verront  cftre  expédient, 
de  promettre,  accorder  ,  &  aflurer  tel  douaire  qu'Us  verront  bien  être  ,  de  jurer 
pour  Se  en  nom  de  nous ,  Se  nous  obliger  d'entretenir  ,  confbmmer ,  6V  accomplir 
ledit  mariage  fans  aucune  interruption,  Se  nou»  en  fouracttre  à  toutes  aftriûions 
fpirituelles  Se  temporelles ,  de  pouvoir  nous  obliger  nous ,  Se  nos  terres  Se  feigneu- 
neuries  quelconques  prefentes  ,  Se  à  venir  ,  tant  pour  le  doiiaire  que  pour  les- 
fomroes  qui  fe  recevront  à  caufe  dudit  mariage  ,  le  cas  de  reftirution  avenant  (  que 
pieu  ne  veuille  )  Se  de  fc  faire  donner  ,  &  palier  telles  obligations ,  lttres  ,  a#cs , 
Se  inftrumens  qu'ils  verront  être  à  faire  Se  necefiaires  ,  Se  généralement  de  faire 
en  tout  Se  par  tout  touchant  ledit  mariage ,  &  dépendances  d'icelui  ,  tout  airu* 
que  tarions,  Se  feire  pourions  ,  fi  prefens  Se  en  perfonne  y  c  lions ,  jaçoit  que  les 
chofes  requièrent  mandement  plus  fpecial ,  promettant  en  bonne  foi ,  en  parole 
de  fils  de  Roi,  &  fur  l'obligation  de  tous,  &  un  chacun  nos  biens ,  pais,  ter- 
res ,  &  feigneuries  quelconques  prelèns  Se  à  venir ,  avoir  agréable  ,  &  tenir  fer- 
me, 3c  ftable  à  toujours,  mais  perpétuellement,  fans  jamais  aller  à  l'encontre  pour 
quelconque  caufe  que  ce  foit,  ou  puiflè  être  ,  tout  ce  que  par  nofiits  Confeillcrs, 
Amballadeurs,  &  Procureurs , fera  fait ,  procuré ,  &  accordé  en  ladite  manière, 
&  les  circonftances  &  dépendances  d'icelles ,  les  relever ,  garder  Se  défendre  de 
tous  interefts  ,  charges  Se  dommages  qu'il  pouroit  avoir  d'icelle  caufe.  En  témoin 
de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à  ces  prefentes.  Donné  à  Alcxan  prés 
nôtre  Ville  de  Romans ,  le  18.  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  14.51.  par  Monfci- 
gneur  le  Dauphin  en  fon  Confeil.  Signé  ,Thoriau. 
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DISPENSE  DONNEE  PAR  LE  PAPE  NICOLAS  K 
pour  le  Mariage  entre  Charles  Comte  de  Charolois  >  cr  /,  abelle 
de  Bourbon.  A  Rome  le  i2. Juin  1454. 

N,  C  O  LAU  S  Epifcopus ,  ferras  fervorum  Dei.  Venerabilibus  fratribus 
Tornacenfi ,  &  Atrebatenfi  F.pilcopis  ,  falutem  &  apoftolicam  bene- 
di&ionem.  Romani  Pontifias  prxcellens  au&oritas  rigorem  juris  roan-  *  f ' 
fuccudine  tempcrans,interdum  nonnuila  concedit ,  qux  fieri  dich  juris  feveritas  jTLft, 
prohibet  ;  prcfcrtim  dum  rationabiles  caufx  perfuadenc ,  ac  perfonarum ,  &  loco- 
rum  qualitate  penlàtâ  id  confpicii  in  Domino  falubriter  expedirc  \  oblatx  fiqui- 
.dem  nobis  nuper  pro  parte  dile&i  filij  nobilis  viri  Caroli,  Comitis  de  Caroleis,  & 
dileftx  in  Chrifto  fiii*  nobilis  muUeris  Yfabellx  diledh  filij  nobilis  viri  Caroli 
Ducis  Boibonij  natx  petitionis  fcrics  contincbat ,  quod  pridem  fui  confanguinei 
fie  amici ,  ut  mutua  qux  inter  ipfos  bencvolentia  longo  tempore  viguit  ,  firmiùs 
perfeveraret ,  &  confervaretur  \  ac  eriam  Comitatus  de  Caroleis  ,  eujus  ipfc  Caro- 
lus Cornes  exiftit ,  tutiùs  gubernari ,  ac  per  ipium  Comitem  ,  6c  (ucceilbrcs  fuos 
in  itatu  pacifico  ,  6c  tranquillo  manutencri  poflït ,  concotditer  dilpofucrunt ,  & 
«a&arunt ,  ut  prxfàti  Carolus  6c  Yfabella  infimul  matrimonium  contraherent ,  6c 
propterea ,  ac  ex  certis  aliis  ratiortabilibus  caufis  ipfi  Carolus ,  &  Yfabella  deftde- 
rant  invicem  matrimonialiter  copulari.  Sed  quia  fecundo  confânguinitatis  gradu 
invicem  funt  conjun<fti,eorum  defiderium  hujufinodi  in  bac  pane  adimplere  nequeunt, 
difpenfàtione  apoftolicâ  fuper  hoc  non  obtentâ.  Quare  pro  parte  Caroli  Comitis, 
fie  Yfabellx  prxdiûorum  nobis  fuit  humilitcr  fupplicatum ,  ut  prxmifiïs  attentis 
eifHem  Carolo  Comiti,  &  Yfabeilx  providere  in  hac  parte  de  opportun»  difpenfa- 
tionis  gratiâ  ,  de  benignitate  apoftolicâ  dignaremur.Nos  igitur,  oui  pacem  6c  con- 
cordiarn  inter  cun&os  Chrifti  fidèles  ,  6c  prxfertim  generis  nobilitate  pollentes, 
.vigere  femper ,  6c  augeri  fupremis  affè&ibus  defideramus ,  hujufmodi  lupplicationi- 
bus  inclinati ,  fraternitari  veftrx  de  qua  in  lus  &  aliis  fpecialem  in  Domino  fidu- 
ciam  obtinemus ,  pce  apoftolicâ  leripta  commiteimus ,  6c  mandatnus  quatenus  vos , 
vel  alter  veftrum ,  fi  cft  ira  ,  diûaque  Yfabella  ptoptet  hoc  rapta  non  ruent , 
cum  eifdem  Carolo,  &  Yfabella,  ut  impedimento  quo.l  ex  Confanguinitate  hujuf- 
modi provenit, non  obftante , matrimonium  inter  fe  libère  comrahere,  6c  in  eo 
poftquam  contra&um  ruerit ,  licitè  remancre  poflint ,  6c  valeant ,  auctoritate  nof- 
tra  difpenfetis  ,feu  alter  veftrum  dilpenfet ,  prolcm  fiifcipicndam  exindè  légitimant 
nuntiando.  Datum  Romx  apud  Sanctum  Petrum ,  anno  Incarnationis  Dominicx , 
miJJelîmo  quadringentefimo  quinquagefimo  quarto  ,  quarto  Kalcndas  julij,  Poncifi- 
catus  noftri  anno"  odavo.  Signé  Pe.  de  Noxcto.  Sur  le  repli ,  gratis.  De  mandato 
Domini  noftri  Papx  t  A.  de  Vetjeriis.  Scelc  d'une  Bulle  de  plomb  pendante  a  dou- 
ble ficelle. 
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TRAITE'  DE  CO  NEE  DERATJO  N  ET  A  LLIA  NCE, 
entre  Charles  FIL  Roi  de  France ,  &  Chriflierne  I.  Roi  de  Danemarc. 
A  Cologne  l'a»  1456.  le  27.  mai. 

t.  ï  M  O ,  qnod  intcr  Cfiriftianiffimum  Francix  ,  Se  Sereniffimum  Dacix 

tndrc.  I     Reges  ,  quoad  vixerint  contrahatur  fraternus  amor  &  favor. 

u*6  JL       j.  Item  quoi  prxfati  Dornini  Reges  prxmiffis  amicitiis,  non  obftan- 

*7-  nûth-    "bus  n0vas  poterunt  conuahcre  amicitias  cum  quibufvis  aliis  Régions ,  Principi-. 

bus ,  civiraribus ,  Se  comuiunitatibus  ,  dum  ramen  prxfati  Dornini  ,  Sereniffircus 
Dacix  ,  &  Chriftianiflîmus  Francix ,  Reges  muruo  (ibi  non  adverfentur. 

3.  Itemquod  prxdi&i  Dornini  Reges  cum  quibufvis  aliis  Regibus,  Principibus, 
civitahbus ,  aut  communitatibus  etiam  unius ,  aut  alterius  Régis  adverfaxiis ,  fub- 
fiftentibus  eviJentibus  unlitaobus  ,  &  necelTîtatibus,  nova  poterunc  contrahere 
fœdera  Se  in  illis  periîiterc  ,  lalvo  tamen  quod  ucerque  ipforum  contra  aJterum  vi, 
armis  aut  potentia  nil  prorfûs  agat  vel  attenter  quodque  alter  Regum  fœdera 
finit  prxmittitur  iniens  afteri  Régi ,  id  peirnitus  per  lirxcras  fuas  patentes  Cgnù 
ficet. 

4.  Item  &  prxmiflîs  non  obftantibus ,  fi  continuât  Sereniffimum  Regem  Da- 
cix cum  adverlàriis  Chrillianiffirni  Régis  foedus  Ave  amicitiam  contrahere  aut 
inire  &  prxrarus  Chriftianiflïmus  Rex  Francorum  ,  infra  tempus  fraterni  fœderis, 
Se  amicitiarum  hujufmodi  prxfatum  Dominum  Regem  Dacix  pro  fuccurfu  armotunv 
de  quadraginta  aut  quinquaginta  navibus ,  fcx  vel  fèptem  aut  plurium  hominum 
armatorum  millibus,  aut  minus  contra  Regem  Anglix  vel  fuos  fubditos  requireret , 
quod  ex  tune  idem  Dominus  Rex  Dacix -,  ài€to  Domino  ChtiftianiflTimo  Regv 
Francorum  deluccurfu  hujufmodi  tubvenire,  &  luccurrere  debeat -,  ejufdem  tamen 
Chriftianiffimi  Res»is  ,  ta  m  pro  navibus  quam  pro  atmatorum  hujufmodi  ftipcndiis , 
impcniîs.    Quodque  idem  Chriftianiflîmus  Rex  pro  hujufmodi  fuccurfu  ,  con. 
(cquendo  ad  dic"him  Sereniffimum  Regem  Dacix  fuis  impenfo  aliquem  deftinare 
debeat  cum  plena  facultatc  fuper  modo  tempore  &  foiacione  diéti  tuccurfus  trac- 
tandi,  &  condudendi.  Et  quicquid  de  fuper  tune  rationabilitcr  tra&atum  &  con. 
clufum  fueric  illius  concluuoni  ftabitnr.  Éritque  liberum  Chriftianiflîmo  Régi  pro 
di£to  fîiccuriu  modo  prxmiflb  traftari  racere  aut  pro  ipfo  fuccurfu  cantum  folvere 
quantum  eoniuetudo  Regni  Dacix  meritô  requirir. 

y.  Item  in  cafum&  eventum  requifitionis ,  Se  fuccurfu»  hujufmodi  ex  tune  id*m 
Sereniflîmus  Rex  Dacix  de damnis -, interefle  ,cxpen(îs  ,&  periculis  per  ipfum  pro- 
pterea  ineundis  debeat  per  prxfatum  Chriftianiffimum  Francorum  Regem  illius 
expenfis  débite  rckvari.  Quodque  fi  etiam  potentia ,  affiftentia  »,  vi  aut  fufrragio 
dicU  Sercniffimi  Dornini  Régis  Dadx  ,  aut  iuorum  homines  ,  aut  loca  in  regno 
'Anglix  debellarentur ,  caperentur ,  fubjugarentur  ,  aut  obtinerentur,  ex  tune  didhu 
Sereniflîmus  Dominus  Rex  Dacix  débet  in  illis  xqualem  cum  Chriftianiffirno 
Francorum  Rege  habere  portionem  ,aut  unus  fàciat  alteri  fuper  illis  juxta  &  fecun- 
dum  corumdcm  Dominorum  Regum  Se  confiliariorum  utnufque  Régis  prxdi<2o- 
rum  cognitionem  Ôc  ordïnationem. 

6.  Item  quod  incolx  Regnorum  Se  Dominioram  utriufque  Régis  prxdicïorum  pro 
ipforum  cxaxvnoditatibus  Bbcruro  habcanc  ad  ambo  régna  hujufmodi  ingreflunr 

Se 


Digitized  by  Googl 


St  égrefTum  etianMando ,  &  remanendo  pro  mercamiis ,  &  bonis  aliifque  ipforum 
pcragendis  commcrciis  juxti  Se  fecundum  mores,  confuetudines ,  Se  plébiscita  in 
eifdcm  regnis  hactenus  obfervari  folita. 

7.  Item  quoad  quintum  articulum  apertum  per  Dominum  mediatorem  ,  vide- 
licet,quod  Anglici  nullas  mercamias ,  nec  libertatesin  regnis  prxd.exerceant,  placet 
utriulque  oratoribus  quod  ifte  articulus  maneat  fub  arbitrio  utriufque  Regum. 

S.  Item  fi  contra  Fœdus  per  aliquem ,  vel  aliquos  fubditorum  regnorum  hujuf-i 
modi  attentaretur  ,  placet  cum  modificatione  infra  feripta  videlicet.  Si  vero  ali- 
quis  incolarum  regnorum  prxdidtorum  aut  ditionum  cildem  Dominiis  Regibus  fub- 
jectorum  delinqueiet  aut  forefaceret ,  ex  tune  ille  in  loco  deli&i  hujufrnodi  ut  ju- 
ris  eft,  aut  juxta  confuetudines longxvas  ejufdem  loci  ha&enus  obfervatas  judice- 
tur,  fie  came  11  ut  hujufmoJi  deliâum  prxjudicium  non  afferat  nifi  delinquenti , 
amore  Se  favore  fraternis  hujufrnodi  nilùlominus  in  fuis  roboce  Se  firmitatc  dura- 
curis. 

9.  Item  placet  utrifque  oratoribus  quod  prefèntes  amicitix,  Se  favores  fraterni 
fie  initi  Se  contrac"b  inter  ambos  Reges  publicentur  in  civitatibus  famofis  &  oppu 
dis  utriufque  regni  t  Se  maxime  in  finibus  diclorum  regnorum  ,  ut  fama  ip/àrum 
amicitiarum  ad  vicinas ,  Se  exceras  regiones  convolare  poïîic. 

xo.  Item  Rex  Francix  in  fignum  ttrdcris  ,6e  amicitia;  prxdiAorum  vices  fuas 
amicabiliter  interponet ,  Se  operam  dabic ,  quod  Rex  Scotix  plenaric  , prout  dido 
Chriftianiflimo  Régi  Francorum  ex  litteris ,  Se  documentis  defiipcr  confettis  juftum 
atque  confonum  videbitur  rationi,fâtisraciet  Régi  Dacix  &c.Et  in  cafu,  quod  di&us 
Rex  Scotix  diclamini  Régis  Francix  hujufrnodi  minime  parère  vellet ,  ex  cuno 
prxfatus  Francorum  Rex  occafione  fraterni  amoris  hujufrnodi  exhibebit  fe  talem  in 
tà&o  hujufrnodi  pro  parte  Domini  Régis  Dacix ,  qualem  vellec  fibi  per  prxfatum 
Regem  Dacia:  ,  viceverfa  in  cafu  fimili  ,  feu  quomodolibet  alteri  exhiberi  juxta 
çontinentiam  earumdem  hberarc  difto  Scrcniffimo  Rcgi  Daciat ,  Se  Norvegix  per 
Regem  Scotia:,  Se  ejus  anteceffbres  fuper  venditionecertorum  dominiorum  ,  videli- 
cet  rerrx  So  lorenfis  Sec.  tradicarum. 

ir.  Item  Chriftianiflîmus  Rex  Francis  ,  procurabit  ftaternum  amorcm,  &favo- 
fem  SereniiTîmo  Rcgi  Daciat,  ad  ver  fus  Regem  Surcix  fimiliter  ,  &  contra  civita- 
tes  ,  ôe  communitates  Hanzx  ,  (î  qux  rucrint  fibi  adverfx  ,  Se  prardiâis  civita- 
tibus fie  eidem  Régi  Dacix  adverfancibus  favores  ,  Se  amicitias  fie  contractas  per 
fuas  Iitteras  notitîcabit ,  fi  opus  fit ,  &  per  dictum  ScrenitTinium  Regem  Dacia:  re- 
qu  Titus  fuerit  j  Se  fi  aliquos  dediétis  civitatibus  adverfantibus  poft  notificationem 
hujufrnodi  ad  partes  regni  Francix  declinare  contigerit ,  ita  f.ivorabiliter  ,  &  fra- 
cerne  Rex  Francis ,  Ce  exhibebit ,  quemadmodum  in  fimili  c.ifu  per  Regem  Dacia; , 
fibi  ficci  optaret  etiam  perfonas ,  &  bona  ipforum  fi  oyus  fueiit  arreftando.  Tertio 
iiiinJominus  aroculo  fupra  feripto  in  fuo  robore  permanente. 

il.  Icem  cedulx  defuper  per  uttofque  oratores,  fub  figillis  ac  fignis  fuis ,  Se 
litterx  patentes  per  Dominum  mediatorçm  fub  fi^illo ,  Se  manu  propriis  tjufJem 
Doaiini  Ducis  per  quas  quidem  Iitteras  fœicra ,  favores ,  &  amic/tix  hujufrnodi  in- 
ter ucrolque  Rcgcs  eifdem  Dominis  ,  Regibus  conjunctim  aut  divifim  dirigendi» 
conficientur ,  inientur  Se  contrahentur ,  prout  didli  oratores  ex  nunc  invicem  fa- 
ciunc  ,  ineunc  ,  Se  contrahunt  ,  articuîos  prxdictos  in  ipfis  litteris  Domini  Du- 
cis cum  mandatis  tive  procuratociii  eorumicm  Dominorum  Regum  ad  longum  liv- 
re/;* I.  H 
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fcrendo,  fubmittontque  orafores  pfx&ti  catificattonem  Si  apprcbationem  artic* 
lorum  hujuGnodi  tam  conjun&im  quam  divifim  diûatnini ,  &  voluntati  amborum 
Dominorum  noftrorum  Chriftianiffimi  Francix ,  Se  Sexeniflimi  Dacix  Regum  prx- 
diftorum,unufqaealscri  fuis  fëriptis  anc  documentis  legkimis  Hueras  ratification» 
hujufmodi  prxfato  iUuftri  Domino  Duci  ac  Comki  in  Spanheim  , nr.quam  bona 
hujus  ncgotij  mcdiatori ,  infrà  hirtc,&  FelVum  San&i  Martini  hicmalis  Epifcopi 
ptoxime ,  ruturi  tranfmittet  in  uberiori  fornrw  A&um  iuctvitate  Colcnienfi ,  fub 
figillis ,  Se  fignis  diétoram  Oratoram  feu  Ambaffiatorum ,  die  jovis  vigefima  feptim» 
incnfis  maii  (  anno  Domini ,  milleCmo  quadringcntcûmo  qoiuquagcfimo  fexto. 

TRAITE'  DE  PAIX  ET  ALLIANCE,  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  XL 
&  Jean  Roi  £  Aragon ,  le  y  mai  146  t.  A  Samveterre. 

ji  titan  T°ANNFS  Dci  g™»*»  R«  Aragonom  ,  Navarrx,  Sicilix ,  Valcncix  ,  Majoriez 
i6i  I mm  »  Sardinia;,  &  Corficx,  Cornes  Barchinonx,  Dux  Athcnarum,  &  Ncopatrix , 
*  *  JP  ac  etiam  Cornes  Roffilionis  0c  Ceritanix ,  univerfîs  prxfentcm  litteram  infpcctu* 
'*  M*J*  ris,  Salurcm.  Cûm  inter  aliqaos  confiliariorum  noftrorum  per  nos  ad  hxc  fpecia- 
liter  deputatosex  uni,  &  alios  etiam  depuratos  per  fereniflimum  ac  Chriftiamf- 
fîmum  Principem  ,  &  canffimum  confànguineum  noftrum  Ladovicum  eâdenr 
gratia  Rcgem  Francorum  ex  alterâ  pattibus ,  certx  ligae ,  confoierationcs ,  intelli- 
gentix,  Se  amicitix  rra&atx  fuerint ,  Se  concor daex  pro  nobis ,  &  nomine  noftro ,  & 
etiarn  pro  ipfo  cariflîmo  confanguineo  noftro  Francorum  Rege,&  pro  regnis, 
terris  ,  dominiis,  &  fubditis  noftris  ,  01  utriufquc  noftrûm  fub  modo ,  &  forma  in 
articalis  fequentibus  contenus.  Sequuntur  articuli  fââi ,  Se  concordati  inter  depu- 
tatos  Chriftianiffimi,  Se  potentiffirfri  Principis  Domini  Ludovici  Dei  gratia  Franco- 
rum Régis  moderni ,  Se  criam  deputatos  fereniffimi  Principis ,  &  Domini ,  Domini 
Joannis  cadem  gracia  Régis  Aragonum ,  Navarrx  ,  Sicilke  Sec.  fuper  amicitiisr 
ligis  ,  inteiligentiis ,  St  confœderationibus  intet  ipfos  Principes  pro  eis  ,  &  pro 
regnis ,  terris ,  dominiis ,  &  fubditis  fuis. 

Primo  videlicet  quod  prxdi&us  Chriftianifïïmns  Ladovicus  Francorum  Rex  mtv 
dernus ,  Se  prxlibatus  Dominas  Joannes  modernus  criam  A ragonum,  Navarrx, 
&  Sicilia:  Rex ,  erunt  deinceps  perpetuô  boni  ,  veri,  Se  fidèles  nmici,unus  ergj 
alium  ad  invicem  pro  confervationc  ,  defrenfione  ,  &  tuitionc  fux  vitx  ,  fuarum- 
que  perfonaram  ,  bonorum  ,  ftatuum  ,  regnorum ,  terrarum  ,  dominiorum ,  Se 
fubditorum. 

Item  ,  quod  fi  aliqui  cnjufcunque  ftatus  aut  conditionis  fint  aut  fuerint  ,  fû- 
turis  vellent  temporibus  alkui  ipforum  Re<;um  ,  vel  eorum  regnis  ,  terris , 
dominiis.  Se  fubditis  gaerram  facere  ant  movere  ,  vimque  aut  violentiam  infèrre , 
aut  aliquid  de  fuo  indebitè ,  &  contra  eorum  voluntatem  detinere  vel  occuparc, 
alter  prxdictorum  Regum  tenebitur  ipfum  fiiftinere,  deffèndere  ,  fibi  fàvorem  ex- 
hibere  contra  inimicos  fuos ,  Se  omnes  alios  per  fàéti  violentiam  aut  aliàs  inde- 
bitè fuum  occupantes , omnibus  viis,  &  roodis  fibi  poffibiltbus  quando  fucrir  rc- 
quilîcus ,  quemadmodum  bonus ,  vems ,  Se  fidelis  amicus  ,  frater  ,  &  confeederatus 
fccere  debeat  alteri ,  fine  fiAione  quactmque. 

Item ,  quod  fî  unus  prxdictorum  Regum  pro  fùo  volebat  auxilio  aliquas  genres 
Vnaorum  ,  fàgittarios  vel  baliftatios ,  équités ,  vel  alios ,  armatos  pedeftres  ahet 


Digitized  by  Google 


fenebitur  fibi  prsbcfe  ufque  ad  numçrum  quingemarum  Uncearum  cum  pentihus 
àe  tra&u  iliis  convenienribus  fecundum  formam  rcgni  Fraoci*  quoad  Regeru 
Fraude,  &  fecundum  formam  regoorum  Aragonum , Navarrx ,  &  Catluloniat 
Principatus ,  quoad  Regem  Aragonum  -,  8c  ctiara  tenebicur  unus  quifquc  ex  diûi» 
Rcgibus  altçri  de  cali  numéro  peditum  armatorum  quibus  opus  fuerit ,  &  il  le  ipfo- 
nim  Rcgum  qui  hoc  cequirec  ab  aiio  babere  voluerit  ,  ille  tamen  paedi&otum 
Regum ,  qui  pr x Jidos  armatos  cam  équités  quam  pedites  requifitrit ,  in  exitu  i  c  gui 
illius  Régis  à  quo  mifli  fuerint ,  &  anrequara  akerius  regnum  »  Se  dosùnu  ingre- 
diamur ,  eis  ftipendia  folvere  cenebkur  fecundum  modum ,  &  formam  confucram  in 
regno ,  6c  dominio ,  unde  pr«di&r  gentts  armorum  tnific  fuerint ,  fingula  ûnguUs 
«ferendo  ,  &  pro  tanto  tempore  quo  Rex  requirens  eafdem  gentes  armorum 
detinere  voluerit ,  &  ufque  ad  exitum  regni  6c,  dotniniorum  fùorum ,  6c  hoc  fine) 
£aude,  dolo,  vel  malo  ingenio  quoeunque. 

Per  iftas  tamen  confœderatiênes  ,  nec  per  alloua  qtue  in  eis  contineantur  prae- 
di&i  Reges  nec  aliquis  eorum  quidquam  agere  inrendunt  quod  autoritati ,  6c  re- 
yerentia;  fandffimi  Domini  noftri  Papar,  lajiquam  Vicario  Chrifti ,  auc  Sancxx  Se* 
Apoftolicr  poflèt ,  in  aliquo  derogar e. 

PratdiauscùamChriftianifTimus  Francorum  Rex  ,  per  eaquat  fuperius  ttaclara 
funt  non  intencht  in  aliquo  derogace  aut  prxjudicium  inferre  anùquis  coefade-r 
rationibus,  tractauous,  6c  amicttus  rater  Francorum,  Caftell*,  6c  Légions  Re-* 
ges. ,  6c  régna  eorum  fadis ,  contredis  &  inàis  ,  &  femper  ad  plénum  obfcrvaris , 
nec  etiam  confœdaationibus  ,  6c  amicitiis  inter  pr*di#um  fereniflimum  France*, 
rura  Regem,&fereniffimom  Regem  Scocia: ,  6c  eorum  régna  ha&enqs  factis  &e 
ùitis,con(ànguinitatique  amicit» , 6c benevolentat  fereniitimi  Régis  Siciliac  Re. 
nati,  dominique  Ducis  Calabrix  e)us  primozeniti ,  Se  cujuflibct  eorum.  Et  firob* 
licer  di&us  fcrerùflimus  Rex  Aragonum  per  banc  conftederationem  non  iotendif 
derogare  amicitiis ,  confanguktitari ,  affitucau ,  Se  benevoïenBx ,  qu»  funt  inter  eum 
ôc  îlluitriflîrnos  Alfbnfum  Portugallise  ,  ocFcrdinandumSicilia:  Reges  ne  potes  luos, 
fie  illuftrem Francifcum  Sforciam ,  Ducem  Mediolani,&  quemlibet  eorum. 

Nos  de  pradiétis  articuUs,  &  de  omnibus ,  &  fingulis  in  eis ,  Se  quolibet  eorum 
contenus  ,  ad  plénum  inftru&i ,  &  informât! ,  6c  pro  quorum  condufione  nos  ,  Se 
prxdiâus  cariftimus  Rex  Francorum  confànguineus  noftqr  fimul  hodierna  de  cou- 
venimus ,  airidua  cogicanooe  pneicientes  quod  rcgni  s ,  &  i  egibun  pro  cqrum  UabiU- 
tate  principatus  nil  accommodatius  concordia  valcatraveniri,  noftri  ameris ,  ô£  di-» 
kérionis  radicem  ad  nnern  debitum  deducere  oupientes  ,  pratdiaos  artiayps ,  om- 
niaque  &  fingula  in  eis  contenta  firroamus  ,  laudim^us  ,  Se  af  probamus  :  &  ptomitr. 
rimus  fùb  noltraflde,  &  vecbo  rrgio  ea  focere,  cenere  t  adimplere ,  &  inviolabi- 
Uter  oblervare  fecundum  modum  St  foonam  in  fiis,,|c  quolibet  eorum  cou- 
centutn. 

In  quorum  omnium  fidem,&  tettimonium  bas  prrfêmes,  littecas  manu  npllr* 
propria  fignavimus ,  figiiiumque  nofttuinin  pendemi  judimus  appo^c^duiih  Qatum 
circa  locum  de  fâlvaterra  in  quodam  campo  fno  in  Rfguo  Ftançi*  in  serritorio  de 
MaUernc  de  fob,  die  terda  monfu  maij ,  anco  à  Nativitate  Domini  miliclîmoqua- 
dringcntcfimo  fexageûmo  fecundo. 

Dominus  Rex  mandavic  mihi  Antonio  Nogucras  ejus  Prothonotai io  ,  prae(èn« 
abus  ùluttri  Joanno  de  Aragonia  adiiiiniftratore  perpetuo  ArcJûepifcopatus  Cc£ifa 
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augufta; ,  Reverendo  Ofia  Deping  Archiepilcopo  Montisregalis ,  tnagnifids  Se  no* 
.  bilibus  Pctro  Durrea  Camarlcngo ,  Fratre  Bcrnardo  Vigonis  de  Rupcbcrtino  Comi 
mendatori  Montifloni  ordinis  (anfti Joannis  Hierolbhmitani  ,Petro  de  Peralca  Ma- 
jordomo  majori  ,  Fcrrario  de  U  Nuça  ,Juftitia  regni  Aragoniae  ,  Se  Rodcricô 
de  Roboîledo  Camerlengo  ,militibus  conlilianis  fuis.  Et  fur  le  repli ,  Beffia. 

Collatio  fattaell  cum  originali  exiltente  in  Thefaaro  cartarum  Domini  noflri 
Régis  per  me  eufto  Jem ,  &  Thelàurarium  di&arum  cartarum  ,  die  (cptima  maij , 
anni  Domini  rniliefimi  quingentcfimi  decimi  fcxri.  Signatum  ,  Bude. 

RATIFICATION  PAR  LË  ROI  LOVIS  XI.  DV  TRAITE' 
■    d' A  lli  An  ce  ejr  de  Ligue ,  fait  avec  ceux  du  pais  de  Liège ,  Bouillon  &t. 

four  faire  la  guerre  aux  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon ,  &  Comte 

de  Charolois.  A  Paris  au  mois  de  juillet  1+6;. 

Liège  &  T"  OUI  S  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  :  Savoir  fuifons  à  tous  pre* 
Souillon.  !  fèns  Se  à  venir  ,  comme  nagueres  nous  avons  envoié  nos  amez  Se  feau* 
M*>  JL-^Confeillers  &  Chambellans ,  le  Sire  deChaftillon  nôtre  coufin  ,  Aimard  de 
Juillet y  Poifieu  , dit  Cadorat,  nôtre  Bailli  de  Mante,  Maître  Jean  du  Vergier  aufli  nôtre 
Concilier  ,fic  Prefident  en  nôtre  Cour  de  Parlement  deTouloufe  ,  fie  Jâques  de 
la  Royere,  nôtre  Secrétaire  pardevers  nos  très. chers  Se  grands  amis  les  Rcgent, 
Maîtres  Jurez,  Confeil  Se  Univerfitéde  la  Cité  du  Liège  ,  pour  leur  dire  Se  com- 
muniquer aucunes  chofes  de  par  nous ,  lefquels  nos  Confeillers  &  Ambafladeurs, 
par  vertu  du  pouvoir  par  nous  à  eux  donné  ,  ont  fait  pour  &  au  nom  de  nous 
avec  lefdits  du  Liège  les  Traitez  ,  promettes  Se  apointemens  defquels  la  teneur 
l'enfuit.  Loliis  de  Laval  ,  Seigneur  de  Chattillon  ,  Aimard  de  Poifieu  ,  dit  Cado- 
rat ,  Bailli  de  Mante ,  Maître  d'Hôtel ,  Confeillers  Se  Chambellans  de  très  haut , 
tres-excellent  Se  puillànt  Prince ,  Lotus  pat  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  très- 
Chrétien  ,  Jean  du  Vergier  aufli  Confeiîler  dudit  Seigneur ,  Se  Prefident  en  la  Cour 
de  Parlement  à  Touloulè ,  Se  Jâques  de  la  Roy ete  Secrétaire  dudit  Seigneur, 
Se  les  Ambafladeurs  de  par  lui  envoiez  en  cette  bonne  cité  Se  pais  du  Liège ,  Se 
pour  nous  Marc  par  la  grâce  de  Dieu , Marquis  de  Bauden ,  Gouverneur  Se  Regcnt 
des  pais|du  Liège ,  Duché  de  Bouillon  Se  Comté  de  Loz  ;  Se  nous  les  Maîtres  Jurez, 
Confeil  Se  Univetfitc  ,  genetalement  de  ladite  cité ,  franchife  &  banlieue  dudit 
Liège.  A  tousceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  Se  oiront ,  Salut.  Savoir  fai- 
(bns,  que  pour  obvier  à  la  mauvaifefic  damnable  intention  ,  Se  furprilè  apparente 
des  Ducs  de  Bourgogne  Se  de  Boutbon ,  du  Comte  de  Charolois ,  fie  de  leurs  adhe- 
rans  fie  complices  ,  lefquels  nagueres  fe  font  élevez ,  Se  mis  fus  en  armes  à  ren- 
contre du  Roi  leur  fouverain  Seigneur  Se  le  nôtre ,  de  nous  Ambafladeurs  ddluC 
dits  ,  fie  aufli  pour  pourvoir  le  plutôt  que  faire  fe  poura  à  ce  que  par  eux ,  ou  leur 
m  01  en,  aucun  dommage  ou  inconvénient  n'avienne  au  Roi  nôtredit  Seigneur,  ni 
à  fon  roiaume ,  ni  femblablement  aufdits  pais  de  Liège ,  de  Bouillon ,  de  Loz ,  ni 
fujets  d'iceux  :  Nous  Ambafladeurs  Regent ,  Maîtres ,  Gouverneurs  Jurez,  Con- 
feil Se  Univerfité  dellufdits ,  defirant  d'une  part  fie  d'autre ,  garder  Se  entretenir  in- 
vioUblcment  la  bonne  Se  ancienne  amitié  qui  a  été  continuellement ,  5c  fans  en- 
jtaindre  gardée  fie  entretenue  ,  entre  les  Tres-Chrcncns  Rois  de  bonne  mémoire ,  Se 
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la  Conronrie  deFrancè,5e  le  Roi  nôtredit  SeigncuT,fie  nous  Iefdits  du  Lie£e,dc  Bouil- 
lon fie  de  Loz ,  &  fujets  d'iceux  pais ,  avons  tous  cnfemblc  pour  donner  bon  ordre  Se 
provifion,à  ce  que  dit  eft  traité  appointc.conclu  fieaccordé,ies  chofes  qui  s'enfuivenr. 

Et  premièrement  ,  nous  Anibaffadeurs  defTufdits  ,  au  nom  du  Roi  nôtre 
fouverain  Seigneur  ,  aiant  CjUant  à  ce  de  lui  pleine  piriflànce  ,  ainfi  qu'il  ap- 
pert par  fes  lettres  patentes  ci-apres  incorporées  ;  Et  nous  les  Regent,  Maî- 
tres ,  Gouverneurs  ,  Jurez  ,  Confcil  ,  fie  Univerfué  defTufdits  ,  four  &  au 
nom  d'icelles  cité  &  pais  defTufdits,  avons  de  nouveau,  traité  ,  appointé  ,  ac- 
cordé ,  ferme  fie  conclu ,  traitons ,  appointons  ,  fermons  ,  concluons  &  accor- 
dons ,  enfemble  au  nom  que  detius  ,  toute  bonne  amitié  d'une  part  fie  d'au- 
tre ,  au  moien  &  par  vertu  de  laquelle  amitié ,  nous  dellufdirs  du  Liège  ,  de  Bouil- 
lon, Se  de  Loz ,  avons  promis  fie  promettons  de  nôtre  part ,  fèrvir  de  nôtre  puif. 
fance , porter  6c  favoriierlc  Roi  nôtredit  Seigneur,»  rencontre  defHits  Ducs  de 
Bourgogne ,  de  Boutbon  ,  Comte  de  Charolois ,  leurs  adherans  fie  complices  ,  & 
autres  (es  adverfaires ,  rebelles  fie  desobcïflàns  ,  fans  mal-engin.  Et  femblable- 
ment,  nous  Amballàdcurs  defTufdits ,  de  la  part  du  Roi  nôtte  fouverain  Seigneur, 
avons  promis  fie  promettons  à  vous  Seigneurs  Rcgem,  Maîtres ,  Jurez  ,  Confeil 
Se  Univerfïté  deladite  cite  Se  pais  defTufdits,  au  nom  que  deflus ,  que  le  Roi  nôtre 
fouverain  Seigneur  vous  aidera ,  portera ,  foûtiendra ,  Se  favorifera  de  toute  fà  puifl 
fance  en  tous  vos  affaires  ,  à  rencontre  des  defTufdits ,  Se  de  tous  vos  autres  enne- 
mis fie  adverfaire»  ,fans  mal-engin.  Item  ,  fie  pour  ce  qu'il  eft  befoin  dés  mainte- 
nant, fie  promptement  loi  mettre  fus  en  armes  à  l'encontre  des  defTufdits ,  fie  leur 
faire  guerre  ouverte ,  a  été  traité ,  appointé ,  accordé ,  fie  conclu  comme  deflùs , 
traitons,  appointons,  fie  accordons  par  ces  prefentes  ,  que  pour  mieux  faire ,  mé- 
tier fie  conduire  la  prefente  guerre  >  le  Roi  nôtredit  Seigneur ,  paiera  fie  foûdoiera 
incontinent  deux-cens  lance s ,  à  trois  hommes  fie  à  trois  chevaux  pour  lance  ,  Se 
aura  chacune  lance  par  mois  quinze  livres  tournois ,  durant  ladite  guerre  à  Pen- 
contre  defdits  de  Bourgogne,  de  Bourbon,  de  Charolois  ,  fie  leurs  complices  Se 
acherans ,  fie  pour  la  conduite  d'iceux  gens  d'armes ,  nous  Iefdits  du  Liège  ,  com- 
mettrons fie  élirons  tel  Capitaine  idoine ,  fie  fuffifant  que  bon  nous  femblera  ,  le. 
quel  aura  de  par  le  Roi ,  nôtre  Seigneur ,  la  charge  fie  conduite  défaites  lances  du- 
rant ladite  guerre,  comme  dit  eft  ;  Se  poura  ledit  Seigneur ,  fi  fon  bon  plaifir  eft, 
commettre  homme  de. par  lui ,  pour  prendre  fie  recevoir  les  montres  dudit  Capi- 
taine fie  defdites  lances ,  fie  1rs  fermens  des  gens  de  guerre  de  ladite  charge ,  de  bien 
fie  loialeraent  fervir  le  Roi,  nôtre  Seigneur.  Et  nous  Iefdits  du  Liège,  de  Bouillon 
fie  de  Loz ,  fous  la  charge  dudit  Capitaine ,  qui  à  ce  fera  nommé ,  commis  fie  élû. 
Item ,  au  moien  fie  pat  vertu  de  ladite  amitié ,  a  été  traité  fie  accordé  que  le  Roi  fou- 
verain Seigneur  de  nous  Ambaflàdeurs  de flufdits,  fera  toute  diligence  à  lui  pofli- 
ble  envers  nôtre  Très  Saint  Pere  le  Pape ,  fie  les  Cardinaux ,  que  ledit  Seigneur 
Regent  fie  Gouverneur,  fort  confirmé  $  fie  ne  prêtera  icelui  Roi  nôtredit  Seigneur, 
cbéiifance  à  nôtredit  Très  Saint  Pere ,  jufques  à  ce  que  de  tout  fon  pouvoir  il  Ce 
fera  emploie  de  faire  faire  ladite  confirmation  ,  fie  par  ce ,  fera  Ioifible  à  nous  lefi- 
dits  du  Liège ,  de  Bouillon ,  fie  de  Loz ,  fi  bon  nous  lèmble  ,  nous  joindre  fie  adhé- 
rer, aux  Loix,Coûtumcs,ôe  Ordonnances  ,  refèrvattons  Se  défenfes  touchant  l'é- 
tat Se  gouvernement  de  l'Fglifè  de  France,  qui  de  prefent  font  au  Roiaume  ,  ou 
cjui  fe  feront  avant  que  le  Roi  uôtredit Seigneur,  fàfïè  ladite  obéiflànce ,  ou  en 
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icelte  faifant  à  nôtredit  Très  Saint  Père ,  Se  avecque  ce  tiendra  Se  frra  tenir  le 
Roi  nôtre  Seigneur ,  nous  dudjt  Liège ,  en  tous  nos  privilèges ,  liberté*  .fianchifo, 
paix  faite*  ,  régiment ,  ufiges  Se  courûmes  anciennes  ,  St  en  tout  çe  o  ne  [pi 
nous  fauve  Se  garde ,  SC  peut  fauver  Se  garder  fans  mal-engin.  Item ,  a  été  conclu 
ce  a  pointé  comme  deffiis ,  que  nous  lefdits  du  Liège  ,ne  nous  pourons  ne  deyrons 
Accorder  avec  lefdits  Monfeigneur  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Charolois ,  ni  4e 
Bourbon,  fwoa  par  le  çré,  volonté  ,  &  contentement  du  Roi  nôtredit  Seignet» • 
&  p.u  ce  le  Roi  nôtredit  Seigneur ,  ne  fe  devra  accorder  avec  leftfrts  Duc  de  Bour- 
gogne ,  Comte  de  Charolois  ,  ni  de  Bourbon ,  que  nous  lefdits  duLieee  np  foions 
unis  Se  accordez  de  nos  caufes  Si  différences  avec  les  deffufdirs,  Et  ett  en  ce  en- 
tendu ,  que  nous  lefdits  du  Liège  ne  nous  pourrons  ne  devrons  entremettre  dos 
terres  Se  Seigneuries  raouvans  du  Roi ,  nôtre  Seigneur ,  ou  «ans  dedans  fon  Roiau- 
me.  Item,  qu'au  moien  &  parvenu  de  ladite  amitié ,  Nous  lefdits  du  Liège ,  de 
Bouillon,  &  de  Loi  ,ne  ferons  tenus  fervirte  Roi  nôtre  Seigneur,  neiffir  hors  de 
la  cité  de  Liège,  outre  trente  lieues  de  ladite  cité ,  fi  bon  ne  nous  femble.  Item, a 
été  appointé  &  accordé  comme  delfus ,  que  le  Roi  nôtredit  Seigneur,  fera  four, 
nir  Se  pourvoir  à  fes  dépens ,  par  homme  à  ce  habile  Se  I  affilant  ,  tel  qu'il  lai 
flaira ,  de  Cripcire ,  &  autres  poudres  neceuaires  pour  l'ai t mené  ou  tau  de  ladite 
guerre ,  &  avec  ce  envoiera  à  fes  dépens  à  nous  du  Liège  ,  deux  bons  Maîtres 
pour  tirer  de  l'artillerie  ,  ladite  guerre  durant.  Item  ,  a  été  traité , conclu,  Se  ap- 
pointé comme  deÉTus ,  que  le  Roi  fouverain  Seigneur  de  nous  Ambaûadeurs  ddluf- 
dits ,  fera  tenu  de  fa  part  entrer  ou  faire  entrer  gens  d'armes  à  puillànce ,  dedans 
le  pais  de  Heoautt,  pour  faire  guerre  ouverte  audit  pats  ,  Se  aufdits  Monfeigneur 
4d  Bourgogne  ,  Comte  de  Charolois ,  leurs  terres  Se  Seigneuries,  Se  de  leurs  adhe- 
hiis  Se  complices.  Et  en  pareil  cas ,  nous  lefdits  du  Liège ,  ferons  tenus  de  nôtre 
part  incontinent  que  le  bon  plaifir  du  Roi  nôtredit  Seigneur  fera ,  nous  mander  Se 
taire  fçavoir  le  jour  de  ladite  entrée ,  entrer  en  armes  Se  à  puiûance  dedans  la 
Duché  de  Brabant,  pour  faire  guerre  ouverte  aufdits  Monfeigneur  de  Bourgogne, 
Comte  de  Charolois ,  Se  leurs  complices  Se  adhecans  ,  Se  leur  faire  Se  porter  ,  Se 
-i  tous  les  pais  ,  qui  les  portereront  &  foûtiendront  ,  tout  le  dommage  Se 
nuifanec  que  pourrons  ,  toutes  chofes  entendues  fans  mal-engin.  Lesquelles 
amiùc«,ptomeffès,  ôVappointemens,  Se  toutes  autres  chofes  deiïus  écrites  Se  dé- 
clarées ,  Nous  Amballadeuxs  deHùs  nommez  ,  pour  Se  au  n*m  du  Roi  nôtre  fou- 
verain Seigneur ,  par  venu  du  pouvoir  par  lui  à  nous  donné ,  avons  promis  Se 
promettons  en  bonne  foi  Se  loiaument ,  dol  Se  fraude  ceflànt ,  tenir ,  garder  ,  Se 
invioUblemcnt  oblcrvcr  ,  fans  jamais  faire  ni  venir  au  contraire,  &  avecque  ce 
avons  promis ,  Se  par  ces  mêmes  prefentes ,  promettons  de  faire  ratifier  ,  agréer  Se 
approuver ,  &  conformer  lefdites  Ordonnances  ,  accord  Se  appomtement  par  le  Roi 
nôtredit  fouverain  Seigneur ,  Se  iceux  corroborer  Se  fceller  de  fon  feel  roial ,  ea 
forme  duc,  dedans  le  jour  Moufieur  farnt  Jaques  prochain  venant.  Et  nous  les 
Régent ,  Maures  Gouverneurs  Jurez ,  Conieil ,  &  Umverfitez  dcilufdits  ,  pour  Se 
an  nom  defdites  cité&  pais, de  nôtre  part  avons  promis  Se  promettons  en  bonne 
fui,  tout  dol  &  fraude  cédant  comme  deiTus  ,  tenir  fermes  &  fiables ,  garder  Se 
accomplir  inviolahlement  les  chofes  deûufilites  ,  fans  jamais  faire ,  aller ,  ni  venir  au 
contraire ,  en  nulle  manière  quelconque ,  fans  mal-engin.  S'enfuit  la  teneur  de  U 
puuTançe  de  nous  AnabaiTadeucs  dcilûs  nommez. 
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LOlTl S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  à  nos  amez  &  feaut  Con- 
feillers  ,  fie  Chambellans  ,  le  Sire  de  Chaftillon  nôtre  coufiri  5  Aimard  de 
Poifieu ,  dit  Cadorat ,  nôtre  Bailli  de  Mante  ;  Maître  Jean  du  Vergitr  anflï 
nôtre  CbTtfeillef  fie  Prefident  èn  nôtre  Cour  de  Parlement  à  îouleufc  }  fiejâ 
ques  de  la  Roycre  nôtre  Secrétaire  ,  Salut  &  diledtion.  Comme  à  caufe  de  la 
bonne  fie  ancienne  amitié  qui  a  été  continuellement  ,  fie  fans  enfreindre  , 
gardée  Se  entretenue"  entre  nos  predccefïèurs  Rois  de  France  ,  que  Dieu  abfol- 
re  ,  fie  nous  &  nos  très,  chers  fie  grands  amis  les  Maîtres  ,  Jurez  Confeil  fie 
Umverfwé  de  la  cité  du  Liège  j  fie  pour  la  grande  confiance  que  nous  avons  aufl 
dits  du  Liège ,  nous  aions  dehberé  d'envoier  pârdevcrs  eux  une  Ambaflàde  notable, 
pour  leur  communiquer  de  nos  affaires ,  fie  des  chofes  nouvellement  frrvenuês  en 
nôtre  Roiaume,  ficaufîi  pour  leur  dire  aucunes  chofes  touchant  lavertifTemenf 
qui  nous  a  été  fait ,  des  durs  Se  étranges  terme»  ,  que  le  frère  du  Pue , de  Bourbon  , 
foi  difant  leur  Evéque,  leut  a  tenus,  pour  ce  eft-il  que  nous  confians  à  plein  de 
vos gransfens, prudence,  loiauté ,  fuffiûnce ,  prudommie  ,  fie  bonnes  diligen- 
ces, vous  avons  commis  fie  ordonnes  ,  commettons  èc  ordonnons  par  ces  pre- 
fentes  nos  A  mbalTàdeurs  ,  pour  aller  parderers  lefdits  du  Liège,  8c  vous  avons  donné 
&  donnons  par  cefditcs  prefentes,pouvbir  de  leur  dire  &  remontrer  bien  amplement 
de  par  nous  les  chofes  deirufdhes,  Si  autres  concernons  Se  dependansdufcit  defdites 
matières ,  &  fur  ce  traiter,  appointer ,  fâiw  &  conclure  tels  appointerons  Se  pro- 
roefles  avec  lefdits  du  Liège  ,  que  verrez  être  utiles  Se  profitables  pour  nous ,  nôtre 
roiaume ,  Se  le  bien.defdites  matières  ,  Se  tout  ainfi  que  ferions  ,  Se  faire  pour- 
rions en  nôtre  propre  perfonne  ;  Se  fur  ce  leur  faire  fie  bailler  vos  lettres  en  forme 
dûc ,  lefquelles  en  tout  ce  que  par  vous  fera  fait  Se  befbgné  ,  cour  &  au  nom  de 
nous  avec  lefdits  du  Liège,  nous  promettons  de  bonne-foi  Se  en  parole  de  Roi, 
avoir  agréable  Se  tenir  ferme  Se  fhble,  Se  en  bailler  nos  lettres  de  ratification  telles 
qu'il  appartiendra ,  toutesfois  que  requis  en  ferons.  Donné  à  Tours  le  vint- 
unieme  jour  d'avril ,  l'an  de  grâce ,  mille  quatre-cens  foixante  &  cinq ,  &  de  nôtre 
règne  le  quatrième. A  infi  figné,  par  le  Roi,  Sire  de  Montcreui  ,  fie  autres  pre- 
feus, J.  Bourre.  En  t£moïn de  ce, nous  Ambafladeurs  deflufdits  au  nom  que  deC 
fus ,  Se  nous  Regent  devant  dit ,  avons  fcellé  ces  prefentes  de  nos  propres  feels. 
Et  nous  Makres, Jurez,  Confeil  fit  Univerfité  deflufdits  efdits  noms ,  les  avons  auflï 
fcellées  du  grand  fiel  de  ladite  cité  du  Liège,  vulgairement  appellé  le  feel  de  Saint 
Jaques.  Fait  fie  donné  en  ladite  cité  du  Liège ,  le  dix.  feptieme  jour  du  mois  de 
juin ,  l'an  de  grâce,  mille  quatre-cens  foixante  Se  cin<f.  Lefquels  traitez ,  promefTes  ,< 
Se  appointemens ,  eu  fur  ce  l'avis  Se  délibération  des  gens  de  nôtre  Grand  Con- 
feil, avons  de  nôtre  grâce  fpCciale,  pleine  puiflànce  ,  Se  autorité  roiale  ,  confen- 
lis  fie  accordez ,  confentons  fie  accordons ,  èc  de  nôtre  plus  ample  grâce ,  le* 
avons  conformez ,  omologuez ,  ratifiez  ,  autorifez  fie  approuvez  ,  fie  par  ceftlites 
prefentes,  conformons  ,  omologons,  ratifions,  autorifons ,  fie  approuvons  félon  la 
forme  Se  reneur ,  fie  airrfi  qu'il  eft  contenu  es  lettres  de  nofdits  AmbafTadeurs,  Se 
celles  defdits  Regent ,  fie  autres  dudit  lieu  de  Liège  dclfus  tranferites.  Et  afin  que 
ce  foit  choie  ferme  fie  ftable  à  toujours ,  nous  avons  fait  mettte  nôtre  feel  à  cefdi- 
tes  prefentes  ,  fauf  en  autres  chofes  nôtre  droit ,  fie  l'autrui  en  toutes.  Donné  à 
Paris  au  mois  de  juillet ,  l'an  de  grâce,  mille  quatre-cens  foixante  Ôc  cinq,  fie  du 
nôtre  règne  le  quatrième. 
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TRAITE'  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROT  LOI)  1 S  JTA 
dune  part,  Charles  Comte  de  Charolois,  &  les  Princes  Itgue^,  fiuç 
le  nom  du  Bien  public ,  d'autre.  Fait  à  Confiant  prêt  Paru  le  j. 
ocTobre  1465. 

Ttourro-    T    OUÏS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
1      kmes  Letres  verront,  Salut.  Comme  nôtre  tres-chcr  &  tres.-aroé  frère,  te 
Urne  i*  JL^coufin  Charles  ^Comte  de  Charolois  ,  du  vouloir  &  commandement  de 
bien  pu-  n°tre  trcs-cher  Se  tres-amé  oncle  le  Duc  de  Bourgogne  fon  pere ,  (  pour  venir  & 
mc  '      s'aflèmblcr  avec  nôtre  très-cher  Se  tres-amé  frère  le  Duc  de  Normandie,  naguère 
j  .  6î.      Duc  de  Berry ,  Se  autres  Seigneurs  de  nôtre  Sang  ,  aiant  voulojr  Se  intention  de 
oHoire.  ^Cogner ,  &  entendre  en  aucunes  matières  concernant  le  bien  public,  &  univerlel 
•  '  de  nôtre  roiaume ,  l'état  Se  appaifement  dcfdits  Seigneurs  envers  nous  )  ait  de- 

puis cinq  ans  en  ça  mis  fus  grande  &  puiflante  armée,  (ans  laquelle  il  ne  pou- 
voir furcment  venir,  Se  foi  trouver  à  ladite  aflèmblée.  Pour  ce  mefmement  qu'au- 
cuns râpons  lui  avoient  été  faits  en  lui  donnant  aucunes  charges  ,  donnant  à  en- 
tendre ,  que  nous  le  tenions  nôtre  ennemi ,  Se  auffi  que  le  Comte  de  Nevers,  le  Sire 
de  Croy ,  Se  autres  qu'il  tenoit  Se  reputoit  pour  les  ennemis ,  par  l'aide  ,  port& 
faveur  de  nos  gens  de  guerre,  villes  Se  rotterefles  s'etoient  mis  en  armes  en  la  Fron- 
tière des  pais  de  nôtredit  oncle,  Se  lîir  les  paÉfiges  de  nôtredir  frère  &  coufin, 
&  occafion  de  ces  matières ,  tant  avant  ralTcmblée  d'icelui  nôtre  frère  Se  coufin , 
avec  nôtredit  frère  de  Normandie,  &  autres  Seigneurs  denôtte  Sang,  que  de- 
puis plufieurs  difeors  ,  diviiïons,  Se  voies  de  fair,  foient  enfuivies  jufqu'à  grande 
cfruûon  de  fang ,  entre  nous  &  nôtredit  frère  ,  Se  autres  Seigneurs  de  nôtre  Sang; 
pour  lefquellcs.apaifer ,  afin  d'achever ,  Se  mettre  à  fin  les  grands  maux  Se  inconve- 
niensineftimnblescommenccXj&quiétoientaparens  à  venir  à  caufe  defdites  divi- 
sons, à  ce  que  nous  Se  leldits  Seigneurs  de  nôtre  Sang  ,  puiflïons  être  Se  demeurer 
en  amour ,  union  Se  concorde,  que  Dieu  nôtre  Créateur,  auteur  Se  largiteur  de  paix 
pût  être  fervi,  &  révéré.  Se  nôtredit  roiaume  Se  tous  états,  régi  &  gouverne  en 
paix  ,  Tranquillité ,  police  ,&  bonne  juftice  ,  nous  aions  fait  faire  Se  tenir  plufieurs 
aiïèmbîées  d'aucuns  nos  parens,  confeillers ,  Se  ferviteurs,  avec  aucuns  defdits  Sei- 
gneurs de  notre  Sang,  &  autres  leurs  commis  Se  députez  ,  entte  lefquels  d'une  part 
Se  d'autre,  après  plufieurs  belles  Se  notables  ouvertures  faites,  tant  pour  le  bien  pu- 
blic de  nôtredit  roiaume ,  police ,  Se  gouvernemenc  d'icelui ,  que  pour  l'apaife. 
ment,  &  réunion  de  nôttedit  frerc  de  Norrmndie,  Se  autres  Seigneurs  de  nôtre 
Sang  envers  nous  ,  les  commis  &  députez  de  nôtredit  frerc,  Se  coufin  le  Comte 
de  Charolois ,  aient  fait  plufieurs  temontrances ,  plaintes  Se  doléances ,  &  entre 
autres,  que  tant  pour  leldits  raports  faits  à  nôtredit  frère  &:  coufin,  que  pour  autres 
caufes  touchant  l'état  de  fa  perfonne ,  dont  relation  nous  a  été  faite ,  Se  aufli  pour 
ce  qu'il  étoit  averti  qu'aucuns  de  nos  gens  Se  ferviteurs ,  au  nom  de  nous  ,  avoient 
procuré  Se  fait  cerraines  alliances ,  qui  lui  pouvoient  être  pre;udiciablcs  ;  icclui  nô- 
tre  frerc  Se  coufin  a  été  contraint  de  mettre  fus  ladite  armée  ,  pour  la  conduite  de 
laquelle  il  a  fait  Se  fbtitenu  plufieuts  grands  frais ,  mites  Se  depeniès  montans  à 
plus  de  quatre-cens  mille  écus  ;  Se  avec  ce ,  pour  ce  que  par  le  moien  defdites 
alliances  &  follicitations  d'aucuns  nos  ferviteurs  les  Liégeois ,  s'étoient  nagueres 
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mis  tn'armes  en  intention  d'envahir  le  pais  de  nôtfedit  onde,  Se  faire  &:  porter 
dommage  ;  icelui  nôtre  oncle  pour  refifter  à  l'entreprifc  défaits  Liégeois ,  avoic 
mis  fus  autre  grande  armée  ,  à  grands  frais  &  dépens  -,  &  d'autre  pan  ,  pour  ce 
que  nous  avons  naguère  racheté  de  nôtredit  oncle ,  les  terres  étans  fur  la  rivière 
de  Somme ,  lefquellcs  par  leTrairéd'Arras  lui  appartenoient,  nonobftant  que  nô- 
tredit frère  Se  coufin ,  à  bonne  &  jufte  caulc  ,  s'attendoit  que  ne  les  dûflîons  ra- 
cheter du  vivant  de  nôtredit  oncle  ,que  icelui  nôtre  oncle  n'a  joiii  des  profits  def- 
dites  terres  la  vie  durant ,  ainfi  qu'il  avoir  fa  fiance  ,  Se  que  lefdites  terres  n'ont 
pas  été  rachetées  félon  la  forme  dudit  Traité  d'Arras ,  icelui  nôtredit  frète  Se  cou- 
iin ,  a  été  & eft  grandement  interefle  Se  dommagé  ,  difant  que  des  charges ,  miles , 
Se  dépens ,  dommages  &  interdis  deflofdits,  Se  autres ,  qui  nous  ont  été  déclarez  , 
nous  étions  raifonnablement  tenus  de  faire  à  nôtredit  frere  Se  coufin  ,  recompenfe 
convenable  ;  fur  lcfquelles  chofes ,  dont  rapport  nous  a  été  fait ,  &  fommes  cer- 
tiorez  bien  à  plein ,  nous  avons  eu  bonne  Se  meure  délibération  pat  plufieurs  fois , 
avec  aucuns  des  Seigneurs  de  nôtre  Sang ,  les  gens  de  nôtre  Grand  C  on  ici  ! ,  Se  au- 
tres notables  hommes  de  nôtre  roiaume.  Savoir  fufons  ,  que  nous  ,  de  nôtre 
certaine  feience  Se  bonne  volonté,  defirant  réunir  &  rejoindre  à  nous  nôtre- 
dit  frere  Se  coufin  ,  à  ce  que  par  les  bons  &  grands  fervices ,  aides  Se  fecours  qu'il 
peut ,  6c  a  vouloir  de  faire  à  nous  &  à  la  Couronne ,  nôtredit  roiaume  puifle  être 
gardé  Se  défendu  à  ('encontre  de  nos  anciens  ennemis  ,  &  autres  nos  averiàires  , 
paix,  union  Se  tranquillité  ,  être  nourrie  &  entretenue  entre  nous ,  nôtredit  ftere 
&  coufin, &  autres  Seigneurs  de  nôtre  Sang,&  que  toutes  voies  de  fait  puiilènc 
ce  lier ,  Se  Juftice  être  obeie  ,  gardée,  &  adminiftrée  en  nôtredit  Roiaume  :  Et 
aufïï  pour  confideration  &  rémunération  des  grands  (èrvices ,  miles  &  dépenfes, 
que  nôtredit  oncle  nous  a  faites ,  &  a  foûtenucs  pour  nous  du  vivant  de  feu  nôtre 
très-cher  Seigneur  &  Père,  que  Dieuabfolve,  pardevers  lequel,  &  en  fes  pais, 
pour  éviter  les  dangers  efquels  nous  étions  vrai-femblablemcnt  de  nôtre  perfoiv- 
ne  ,  nous  retirâmes ,  Se  tant  pour  I'enttetenement  de  l'état  de  nous  ,  de  nôtre 
très  chère  Se  très  année  compagne  la  Reine, que  pour  plufieurs  notables  Ambatia- 
des  envoiées  devers  nôtre  dit  feu  Seigneur  Se  Pere  ,  d«pers  nôtre  Saint  Perc  le 
Pape,  Se  ailleurs,  pour  nos  grands  affaires,  touchant  nôtre  état  à  venir  à  la  Cou- 
ronne, &  d'autres  grands  frais  Se  dépens  faits  par  nôtredit  oncle  Se  nôtredit  fte- 
re Se  coufin  pour  nous  accompagner  en  nôtre  Sacre  à  Rheims,  Se  nôtre  entrée  à 
Paris,  à  grand  nombre  de  gens-d'armes  ,  par  doute  que  avions  de  trouver  con- 
tradiction en  nôtredit  roiaume  :  de  tous  lefquefs  frais ,  mifes  Se  dépenfès  ,  nous 
avons  fouvcntefbis  promis  Se  accordé  à  nôtredit  oncle,  &  à  nôtredit  frere  Se  cou- 
fin ,  de  les  recompenfèr.  Et  auflS  pour  recompenfer  icelui  nôtre  ftere  Se  coufin ,  de 
la  penfion  de  rrente-fix  mille  francs,  que  nous  lui  avions  donnée  Se  accordée ,  Se 
laquelle ,  certain  temps  avant  lefdites  divifions ,  lui  a  été  empêchée  Se  rompue  :  Par 
l'avis  &  délibération  de  nôtredit  frere  de  Normandie  ,  Se  de  nos  tres-chers  Se 
tres-amez  coufms  les  Ducs  de  Bretagne,  deCalabre  ,  de  Bourbon ,  Se  de  Ne» 
mours  ,  les  Comtes  du  Maine,  du  Perche, d'Eu ,  d'Armagnac,  des  gens  de  nôtre 
Grand  Confeil  ,de  nôtrej»arlement,  &  autres  notables  hommes  de  nôtre  roiau- 
me ,  avons  baillé  &  tranfporté  ,  baillons  &  tranfportons  pat  ces  prefentes  à 
nôtredit  frere  Se  coufin  le  Comte  de  Charolois ,  pour  confideration  Se  recompen- 
fàtion  des  chofes  dcflufditcs  ;  Se  aufli  poutee  que  nôtredit  frere  Se  coufin  s'eft  li- 
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beralement  6c  pleinement  accordé ,  entant  qu'à  lui  étoit ,  &  graniîement  emi 
ploié  envers  nôtredit  frère  6c  autres  feigneurs  du  Sang ,  à  l'appaifcment  dcfditcs 
divifions ,  6c  pour  le  bien  de  paix ,  pour  lui  6c  fès  hoirs  mâles  ou  femelles ,  defeen- 
dans de  lui  en  directe  ligne ,  Se  les  hoirs  de  fefdits  hoirs  aufli  defeendans  d'eux  en 
'  directe  ligne  ,  à  toûjours,les  Villes  ,  Citez  ,  Terres,  Fortcrcllis  ,&  Seigneuries 
appartenans  à  nous  de  6c  fur  la  rivière  de  Somme ,  d'un  côté  6c  d'autre ,  comn.e 
Amiens,  Saint- Quentin  ,  Corbie ,  Abbeville  ,  enfemblc  tout  le  Comté  de  Pon- 
tieu  deçà  &  dclàïadite  rivière  de  Somme ,  Dourlens ,  Saint  Riquicr  ,  Crcvecceur , 
Alleux  ,  Monftreuil ,  leCrotoy,  Mortagne,  avec  leurs  appartenances  5c  apparu 
dances  quelconques  ,  &  toutes  autres ,  qui  nous  peuvent  appartenir  à  caule  de 
nôcrcditc  Couronne,  depuis  ladite  rivière  de  Somme  inclusivement  ,  en  tirant  du 
côté  d'Artois ,  de  Flandres ,  &  de  Hainault ,  tant  de  nôtredit  roiaume ,  que  de 
l'Empire  ,  lcfquelles  nôtredit  oncle  de  Bourgogne  ,  tenoit  6c  pollèdoit  naguère 
au  moien  dudir  Traité  d'Arras  ,  6c  avant  le  rachat  6c  defengagement  que  nous 
en  avons  fait.  En  y  comprenant  aufli ,  au  regard  des  villes  feames  fur  ladite  rivière 
de  Somme  ,  du  côte  de  nôtredit  roiaume  ,  les  Banlieues  &  Echcvinages  d'icel- 
les  Villes ,  6c  tout  ainfi  &  en  la  forme  6c  manière ,  que  nôtredit  oncîe  les  tenoit  3c 
pollèdoit,  pour  jotiir  par  nôtredit  frère  3c coufin  ,  6c  fefdits  hoirs,  &  les  hoirs  de 
fefdits  hoirs  , miles  ou  femelles  ,  defeendans  d'eux  en  directe  ligne ,  defdites  Ci- 
tez ,  Forterelîes ,  Villes ,  Terres  6c  Seigneuries  ,  en  tous  profits  6c  revenus ,  tant 
de  Domaine ,  comme  des  Aides,  ordonner  pour  la  guerre,  &  aufli  tailles  &  autres 
émolumens  quelconques , ainfi  que  faifoit  nôtre  dit  oncle,  &  faits  y  retenir  aucune 
chofe ,  fors  les  foi  &  hommage  ,  rctlbrt  6c  fouveraineté  :  6c  lequel  tranfpott  nous 
avons  fait  &£u'fons ,  aa  rachat  de  deux-cens  mille  écus  d'or  ,  bons  Se  de  poids ,  à- 
prefent  ayans  cours  }  lequel  rachat  nous  6c  nos  fuccefteurs  ,  ne  pourront  fai- 
re de  nôtredit  frère  &  coufin,  ni  durant  fa  vie  ;  mais  feulement  nous  &  nofdits 
/ùccefleurs  le  pourront  faire  defdits  hoirs  de  nôtredit  frère  6c  couiïn ,  defeendans 
de  lui  en  directe  ligne ,  &  des  hoirs  de  fèfHits  hoirs ,  aufli  defeendans  d'eux  en  di* 
recte  ligne ,  qui  tiendront  icelles  terres  parmi ,  leur  baillant  &  paiant  à  une  fois  la- 
dite fomme  de  deux-cens*mille  écus  ,  à  prêtent  courans  ;  pour  la  feureté  duquel 
rachat  ,  nôtredit  frerc  6c  coufin  nous  bailleraffes  lettres  patentes  en  bonne  for- 
me. Et  voulons  6c  entendons  ,  que  nôtredit  frère  6c  coufin ,  Se  fefdits  hoirs  dcC 
cendans  de  lui  y6c  qui  tiendront  lefilires  terres,  pourront  commettre  &  ordonner 
pleinement  &  à  leur  volonté ,  tous  Officiers  qui  feront  neccllâires  à  mettre  &  inf- 
tituer  au  regard  du  Domaine  dcfdrtcs  Citez  ,  Villes  ,  Fortercfies ,  Terres  6c  Sei- 
gneuries deflùfdites  ,  6c  que  les  autres  Officiers,  qui  feront  neccfTaircs  pour  les 
droits  roiaux  ,  Aides  ,  6c  Tailles ,  foient  inftituez  de  pat  nous  8t  nofdits  fuc- 
ceflcurs ,  à  la  nomination  de  nôtre  frère  &  coufin  ,  6c  de  fèicîits  hoirs  ,  pour 
icelles  Aides  &  Tailles,  impoferck  lever  ainfi  qu'il  fe  faifoit  du  tems  que  rôtredk 
oncle  de  Bourgogne  les  tenoit  6c  poflêdoit  ;  6c  en  outre  comme  par  ledit  Tra«é 
«TArras ,  entre-autres  ehofes  ait  été  accordé ,  que  la  Comté  de  Bologne  leroit  6c 
demeureroit  à  nôtredit  oncle  le  Duc  de  Bourgogne,  6c  à  Ces  enfans  mâles ,  pro- 
créez de  fon  propre  corps  ;  &  que  nôtredit  feu  Seigneur  fcpere  fèroit  tenu  de  re- 
compenfer  ceux  qui  pretendroient  y  avoir  droit.  Nous  pour  les  caufes  6c  conlîde- 
rations  deiTufdites ,  &  fans  déroger  audit  Traité  d'Arras ,  avons  accordé  6c  deda- 
ré.,  accordons  6c  déclarons  à  nôtredit  frère  6c  coufin,  que  lui  6c  fes  enfans  mâJcs- 
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,ou  femelles , procréez  en  mariage  de  fon  propre  corps',  tant  feulement  durant  leur 
vie, tiennent  &  puùîcnt  tenir  ladite  Comté  de  Bologne,  par  la  forme  &  maniè- 
re, que  par  ledit  Traité  d'Arras,  notredit  frère  &  coufin,  la  peut  tenir,  &  en  faire  les 
fruits  leurs,  comme  de  leur  héritage  j&  à  ce  nous  ferons  conlèmir  ceux  qui  pre- 
.cendenc  droit  audit  Comté  ,  6c  ferons  tenus  de  faire  les  récompensions  qui 
appartiendront ,  &  en  tenir  notredit  frère  &  coufin ,  &:  fefdits  enfans  :  Et  aufli 
avons  promis  &  accordé,  promettons  &  accordons  à  notredit  frère  &  coufin ,  que 
nous  lui  ferons  bailler  6c  dépêcher  pleinement,  purement  6c  franchement  ,  6c  en. 
.tant  qu'à  nous  eft,  lui  baillons  Se  délivrons  dés  maintenant  les  Châteaux ,  Villes, 
(Chaftellenics,&  Pr«vôtez  de  Peronnc,  Montdidier,  6c  Royc  ,  avec  toutes  leurs 
appartenances  6c  appendances  quelconques  ,  déchargées  de  toutes  gogeries  6C 
rachats, en  tels  Se  femblables  droits  qu'elles  furent  baillées  6c  tran (portées  à  no- 
tredit oncle  (on  pere,  par  ledit  Traité  d'Arras ,  pour  les  tenir  6c  en  joiiir  ainfi,  &  par 
la  manière  contenue  6c  déclarée  audit  Traité,  &  ferons  &  procurerons  par  effet , 
.que  nôtre  très- cher  6c  tres-amc  coufin  ledit  Comte  de  Nevers  tranfporte  6c  re- 
mette à  notredit  frère  &  coufin,  tout  tel  droit  qu'il  a  6c  prétend  avoir  efdits  Châ- 
teaux ,  Villes  ,Prevôtez  6c  Chàtellenies ,  6c  que  de  ce  qu'il  en  tient  ,  il  vuide  6c 
'dépêche  la  poficflîoncs  mains  de  notredit  frère  6c  coufin,  ou  de  fon  Commis  }  ÔC 
avec  ce ,  avons  baillé  6c  tranfporté  à  notredit  frère  _6c  coufin ,  pour  lui ,  fes  hoirs  6c 
{uccetTeurs  quelconques ,  6c  en  héritage  perpernei  le  Comté  c\c  Guynes  ,  5c  fes 
appartenances  &  appendances  quelconques,  pour  en  joiiir  par  notredit  frerc  ÔC 
,coufin,&  fefdits  hoirs  6c  fucceifeurs,  en  tous  droits,  profits  &  émolumens ,  tant  de 
Domaine, que  des  Aides , Tailles ,  6c  autres  obvemions  quelconques ,  (ans  rien  y 
tre(èrver  ni  retenir  pour  nous ,  fors  les  foi  6c  hommage  ^  icilort  6c  fouveraineté  ; 
&  du  droit  que  le  bue  de  Croy ,  ou  autres ,  pou i  crient  avoir  &  prétendre  en  ladite 
;Comté  ,  nous  ferons  tenus  le  recompenfer  j  &  d'icclui  Comté  faire  &  tenir  notre- 
dit frère  &  coufin  ,  6c  fefdits  hoirs ,  quites  6i  paifiblcs  envers  ledit  de  Croy ,  Se  tous 
autres  ;  toutes  lelquellcs  chofes  nous  avons  promis  &  promettons  en  bonne  foi, 
&  par  parole  de  Roi  ,  par  nôtre  ferment ,  6c  fous  l'obligation  de  tous  nos  biens 
prelens  6c  à  venir ,  pour  nous ,  nos  hoirs  6c  fucccflèurs ,  tenir ,  garder  ,  entretenir, 
entériner  6c  accomplir  de  point  en  point  en  la  forme  &  manière  dcllufdite  ,  in- 
.vio'.ablement  5c  fans  enfreindre,  ni  jamais  venir  au  contraire ,  pao  nous  ou  par  au- 
.tre  ,  ne  foufftir  qu'autre  y  vienne  directement  ou  indirectement ,  couvertement , 
.ou  en  appert,  le  tout  (ans  fraude  ,  dol,  ou  malcngin  ,  6c  nous  fommes  fournis  & 
foûmettons  pour  l'accompliflèmènt  ,  entérinement  6c  entretenement  des  choies 
dellufdites,  6c  chacune  d'elles ,  à  la  cohertion  &  contrainte  de  Nôtre  Saint  Pere  le 
Pape ,  6c  à  toutes  Cours  tant  d'Eglifè  comme  Séculières  ,  pour  lefqucllcs  6c  cfcu 
,cunc  d'elles  ,  nous  voulons  &  commentons  nous  &  nofdits  fuccefleurs ,  être  con- 
trains à  obferver  toutes  5c  chacune»  les  chofes  deflafdites  ,  en  renonçant  à  tous 
droits ,  privilèges  ,  ordonnances ,  édits  roiaux  ,  exceptions ,  &  chofes  quelcon- 
ques, par  lefquelles  on  pourrohen  tout  ou  en  partie  ,  venir  au  contraire  des  chofes 
dellufdites  ,  tout  ainfi  que  fi  tous  lcfdics  droits, ordonnances  ,  édits ,  exceptions, 
ou  autres  renonciations  étoient  expreflèment  déclarées ,  6c  fpecifiecs  en  eeldites 
prefentes.  Et  en  outre,  mandons  &  expreflèment  enjoignons,  à  nôtre  amé  Se  féal 
Chancelier,  6c  à  nos  amez  &  féaux  Confcillers ,  les  gens  de  nôtre  Grand  Confeil, 
les  gens  qui  tiendront  nos  parlemens  avenir,  gens  de  nos  Comptes,  les  Genctau» 
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de  nos  Finances ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  Se  autres  nosjufticiers  Se  Officiers,  ou  à  leurs 
Lieutenans ,  Se  à  chacun  d'eux  comme  à  eux  appartiendra ,  que  ces  nos  prefèntes , 
te  le  contenu  en  icelles  ,  ils  gardent  entièrement  ,  Se  accomplirent  de  point  en 
point ,  Se  ne  fallènt  ou  foufrrent  faire  ,  aucune  chofe  au  contraire  ;  &  quand  aucu- 
ne chofe  fera  faite  à  l'encontre ,  ils  la  reparent  Se  remettent  incontinent  Se  fans 
délai,  au  premier  eut  Se  deu;  Se  memement  efdits  de  Parlement ,  des  Comptes  ,  Se 
des  Finances ,  que  cefdites  prefèntes  ils  vérifient  Se  approuvent ,  Se  les  faflènt  pu- 
blier &  enregifteer  par  tout  où  il  appirtiendra  ,  nonobltant  quelconques  ordonnan- 
ces faites  de  non  aliéner ,  ne»mettrc  hors  de  nos  mains  les  domaines  de  nô  crédite 
Couronne,  Se  toutes  reftri&ions ,  promefles ,  &  fermens  ,  que  nous ,  ou  aucuns  de 
nofdits  Officiers  auroient  pû  faire  en  gênerai ,  ou  en  particulier ,  fous  quelconque 
forme  de  par  oies,  par  lefquelles  on  pourrait  Se  voudroit  empêcher  l'effet ,  accora- 
pliflement  Se  entérinement  de  tout  le  contenu  en  cefdites  prefèntes  ;  lefquelles 
ordonnances  ,  reltri&ions ,  promenés ,  obligations  &  (èrmens ,  nous ,  pour  le  bien 
de  paix,  ne  voulons ,  quant  au  cas  ptelent, déroger  ou  prejudicier  aux  tranfports , 
&  autres  choies  deuufditcs  -y  Se  defdites  promeil'/s ,  1er  mens  ,  ou  autres  aftrinâions 
que  nofdits  Officiers  pourront  avoir  envers  nous ,  au  contraire  des  chofes  deûufdi- 
tes,  nous  les  tiendrons  Se  tenons  par  cefdites  prefèntes  ,  Se  en  accompluTant  le 
contenu  en  icelles,  pour  quittes  &  fuffifamment  déchargez.  Et  pource  que  «ficel- 
les on  pourra  avoir  affaire  en  plufieurs  Se  divers  lieux ,  nous  voulons  qu'au 
vidimus  d'icelles,fàit  fous  feel  roial ,  foi  foie  ajoutée  comme  à  l'Original.  En 
témoin  de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  Se  appofer  nôtre  grand  fccl  à  ces  pre- 
fèntes. Donné  à  Paris  le  cinquième  jour  d'octobre ,  l'an  de  grâce ,  mille  quatre 
censfoixante  Se  cinq,&  de  nôtre  règne  le  cinquième.  Àinlï  figné  ,  Par  le  Roi, 
le  Comte  de  Saint  Paul ,  Connétable ,  le  Sire  de  Montauban ,  Amiral  de  France  , 
le  Sire  d'Elandes  ,  Maître  Jean  Dauvet  ,  Premier  Prefident  de  Touloufe  ,  6c 
autres  prefem.  J.  Bonore  :  Et  fur  le  repli  defdites  Lettres  étoit  écrit ,  Le&a  & 

publicatA  Pari/tis  in  Parlamento  daodecima  die  oUobris  ,  anno  Domini  mille- 

v»   j  .   /*  m.  é*.  _„«         A:_n  r.  x    .  


decima-feptima  oftobris ,  anno  milUfin 
quadringentefimo  fixage fimo  quint  o ,  Chencteau.  Simili  ter  lefta  ,  publient  & 
regifirata  in  Caméra  CompHtornm  domini  nofiri  régis  Parifùs  >  décima  nona  die 
ditli  menfîs  o&obris  t  anno  quo fîtprà.  Badouillir. 

TRAITE'  TAIT  ENTRE  LES  MEMES  PRINCES, 
à  Saint  -  Maur  des  Eojfe^  ,  prés  Paris  , 
le  zy.  otfobre  1465. 

Mourp-  f  arles  fils  Se  frère  de  Roi  de  France ,  Duc  de  Normandie  ,  François' 
gne  &  ■  Duc  de  Bretagne  ,  Jean  Due  de  Calabre  &  de  Lorraine,  Charles  de  Bour- 
Princes  X^/gogne, Comte  de  Charolois ,  Jean  Duc  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne, 
Liguez.  Jaques  Duc  de  Nemours ,  Comte  de  fa  Marche  ,  Jean  Comte  d'Armagnac  ,  Loiiis 
14^5.  de  Luxembourg ,  Comte  de  Saint  Paul ,  Charles  Comte  d'Albret ,  Se  Jean  Comte 
zs.etfob   de  Dur. ois.  A  ions  ceux  qui  ces  prefèntes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  pour-' 
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appaifer  les  différends  &  divifions  m  eu  es  entre  Monfieur  le  Roi  d'une  part' ,  Nous 
ôc  pruficurs  notables  hommes  de  ce  roiaume  ,  joints  &  adherans  avec  nous 
d'autre  part ,  certains  traitez  &  appointerons  ,  ayent  été  avifez  &  accordez  entre 
mondit  Sieur  le  Roi  ôc  nous ,  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  en  certains  arti- 
cles ,  dont  la  teneur  s'enfuit  Ôc  eft  telle  :  Comme  Moniteur  le  Duc  de  Normandie  M 
ôc  naguère  Duc  de  Berri,6c  plufîeurs  autres  des  Seigneurs  du  Sang,  joints  Se  adherans 
avec  lui ,  aient  fait  remontrer  au  Roi  qu'ils  s'étoient  unis  ôc  aflcmblez  enfemble' 
pour  venir  pardevers  lui ,  &  pour  lui  faire  aucunes  remontrances  &  requêtes 
couchant  le  fait  Ôc  ordre  de  la  Juftice  ,  ôc  bien  public  du  roiaume  :  ce  qu'ils 
n'ont  pû  faire  ni  accomplir  pour  aucuns  rapports  à  eux  faits ,  portans  menaces  ;  ôc 
à  cène caufe,  &  pour  la  feureté  de  leurs  perlbnnes  ,  s'étoient  mis  fus  en  armes  ôc 
en  afîemblée  de  gens ,  fur  quoi  fe  font  enfumes  aucunes  divifions  ôc  voies  de  fait  : 
pour  obvier  aulquelles ,  &  aux  dommages  ôc  inconveniens  qui  en  pourroient  ar- 
river, &  aufli  pour  nourrir  bonne  paix,  amour  ôc  union ,  entre  le  Roi  ôc  lefdits 
Seigneurs  ,  afin  qu'on  puiflè  mieux  vaquer  aux  chofes  neccflaires,pour  le  bien'& 
utilité  de  la  chofc  publique  du  roiaume  ,  ont  été  trakees  &  appointées  entre-cux 
les  chofes  qui  s'enfuivent. 

Premièrement,  Que  toutes  manières  de  guerre  ôc  voies  de  fait  ,  d'entre  le  Roi 
&  lefdits  Seigneurs /leurs  hommes  ,  vafTaux  ,  &  fujets  ,  leurs  adherans  ,  alliez, 
amis  &  bienveillans  ,  de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient ,  en  quelouc 
païs ,  terre  &  Seigneurie  que  ce  foit  ,  au  roiaume  ou  dehors  ,  à  caufe  defdi- 
tes  divifions  ou  différends , cefïèront  dorefnavant de  part  &  d'autre,  Ôc  demeure- 
ront en  bonne  paix ,  amour  ôc  tranquillité  ,  Se  feront  le  Roi  &  lefdits  Sieurs  reti- 
rer leurs  gens  de  guerre  fut  leurs  lieux ,  fans  faire  fèjour  ,  au  plutôt  que  faire  fe 
pourra. 

Item,Qaedc  quelconques  chofès  qui.  fè  foient  enfuivies  à  caufe  défaites  di- 
vifions ,  d'un  côté  ôc  d'autre  ,  ne  poura  jamais  aucune  chofe  être  imputée , 
reprochée  ,  ou  demandée  ,  ni  moleftation  faite  par  procez,  ni  autrement  ,  en- 
quelque  manière  que  ce  (bit ,  à  aucun  défaits  Seigneurs  (  ni  des  adherans  , 
ferviteurs  ,  fujets  ,  alliez  ,  amis  ôc  bienveillans  ,  d  une  pan  ôc  d'autre  ,  ain- 
çois  demeureront  en  bonne  feureté  quelaue  part  qu'ils  foient  ,  ou  demeurent 
au  roiaume  ,  ou  dehors  ,  fans  que  de  la  part  du  Roi  ni  defdits  Seigneurs , 
leurpuific,ni  à  aucun  d'eux  ,  aucune  chofc  être  imputée  ,  reprochée,  eu  de- 
mandée. 

Item ,  Que  lefdits  Seigneurs  ne  feront  ou  mouveront  par  eux  ,  ni  par  autres ,  à' 
roecafion  dcfdites  chofès  paftees  ni  autrement  ,  guerre  ou  dommage  au  Roi  ,  ôc 
ne  procureront,  que  guerre  ou  dommage ,  lui  foit  fait  par  autres  Seigneurs  ,  ou 
Communautez ,  &  n'y  bailleront  aide  &  iecours  en  quelque  manière  que  ce  foit , 
pour  caufe  defdiies  chofes  pafîces  ,  ni  autres  quelconques  ,  ainçois  ferviront  & 
•be  iront  le  Roi ,  ainfi  que  tenus  y  font. 

Item ,  Auïïi  que  le  Roi  ,  ni  par  lui  ni  par  autre,  à  l'occafion  defdites  chofes  paf- 
(?es,  ni  autrement, ne  fera  ou  mouvera  guerre,  ou  dommage  aufdit s  Seigneurs, 
ni  à  leurs  adherans  ,  fujets,  ferviteurs , ou  alliez,  ni  procurera,  que  guerre  ou 
dommage  leur  foit  faite,  par  autres  Seigneurs  ou  Communautez  ,  &  ne  baillera 
aide  ni  Iecours ,  en  aucune  manière  pour  caufe  defdites  chofes  panées  ,  ni  autres 
quelconques  ,aincois  les  aidera  &  fecourcra  comme  fes  bons  parens  &  fujets,  fan* 
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toutefois  pour  ce  empêcher  U  voie  6c  pourfuite  dejuftice,  ni  l'autorité"  du  Roi 
es  cas ,  6c  ainfi  qu'il  apartient  fclon  raifon  ,  en  autres  cas  qui  n'apartiennent,  & 
ne  concernent  lefdits  différends  &  divifions. 

Item ,  Que  les  hommes  &  vauaux ,  (ùjets ,  ferviteurs  6c  adherans ,  tant  du 
Roi  comme  defdits  Seigneurs  qui  ont  tenu  parti ,  tant  d'un  côte  que  d'autre  ,  re- 
tourneront 6c  retournent  franchement  ,  6c  àuitemcm  en  leurs  maifons,  places, 
héritages ,  rentes ,  revenus ,  6c  biens  immeubles ,  quelque  part  qu'ils  foient ,  foi* 
au  rotaume  ou  dehors ,  6c  fans  qu'à  cetc  cauf»  tien  leur  en  puiflè  être  retenu, 
querelle,  ou  demande  le  tems  avenir,  &  feront  6c  demeureront ,  font  &  demeu- 
rent pat  cedit  Traité  en  leurs  jouiflances  ,  poflcflîons  &  failînes  ,  ainfi  qu'jls 
étoient  auparavant  lefdites  divifions  ,  nonobftant  quelconques  dons  ,  ceflions , 
traniports,  occupations,  ou  empêchemens  qui  leut  aient  été  faits  par  le  Roi  ou 
lefdits  Seigneurs ,  ou  par  autres  à  leurs  cautes  &  moiens  ,  (bus  couleur  de  jufticc 
ou  autrement ,  depuis  lefdites  divifions ,  &  à  l'occafion  d'icelles ,  lefquels  empt- 
chemens  font  &  feront  nuls ,  6c  de  nul  effet ,  comme  chofes  non  avenues,  &  eû 
permis  à  tous  les  deflîifdks  d'entrer  en  leurfdits  biens  comme  devant  de  leur  au- 
torité, &  fans  aucun  miniftere ,  &  fi  meftier  étoit  en  feront  baillées  Lettres  à  ceux 
qui  les  requerront,  telles  que  befoin  fera. 

Item,  Que  les  biens  meubles  ctans  en  nature  de  chofes  qui  ont  été  pris  6t 
empêchez  fous  couleur  de  juftice  ,  ou  autrement  par  voie  &  exploit  de  guerre  , 
feront  délivrez,  dépêchez  &  reftituez  à  ceux  aufqucls  ils  apartenoient  paravant 
lefdites  divifions.  Et  pareillement  feront  rendus  &  reftituez  tous  les  biens  qui 
auront  c:é  pris ,  ou  empêchez  durant  les  trêves. 

Item,  Que  les  Villes  6c  Communautcz ,  qui  ont  obéi  6c  adhéré  à  un  oui 
l'autre  parti ,  ne  feront  pour  ce  mal  traitées ,  &  ne  leur  (era  fjit  ou  donné  aucun 
trouble ,  detourbier  ,ou  empêchement  en  leurs  droits ,  privilèges  ,  odtrois  ,  fran- 
chifes  &  libertez ,  ainçois  y  demeureront  ainfi  qu'ils  croient  auparavant  lefdites 
divifions. 

Item ,  Et  tant  par  le  Roi  que  par  lefdits  Seigneurs  ,  feront  tendues  &  déli- 
vrées les  villes  6c  places  prifes  6c  occupées  de  l'un  parti  fur  l'autre ,  à  cauie  d'icel- 
les divifions. 

Item ,  Le  Roi  ne  contraindra  lefdits  Seigneurs  à  venk  devers  lui ,  &  ne  feront 
tenus  d'y  venir  en  leurs  perfonnes  ,  fans  toutefois  que  par  ce  iceux  Seigneurs 
foient  exempts  des  fervices  qu'ils  doivent  au  Roi  à  eau fe  de  leurs  fidelicez,  quand 
befoin  fera  pour  la  défenfè  &  bien  évident  du  roiaurae. 

Item,  Et  quand  le  pkùûr  du  Roi  fera  de  venir  és  œaiiôns  &  places  defdits 
Seigneurs,  eiquelles  ils  feront  en  leurs  perfonnes,  il  leur  fera  (avoir  trois  jours 
devant  fa  venue.  Auffi  lefdits  Seigneurs  ne  viendront  devers  le  Roi ,  (ans  pre- 
mièrement envoier  devers  lui ,  pour  favok  fon  bon  plaifir  &  confentement. 

Item,  Si  on  voulut  impoier  ou  imputer  aufdits  Seigneurs,  ou  à.leurs  adhe- 
rans 6c  ferviteurs ,  aucuns  cas  ou  maléfices ,  le  Roi  ne  procédera  ni  fera  procé- 
der à  l'encontre  d'eux  par  voie  de  fait ,  prilè  ,  arreft ,  ou  détention  de  leurs  per- 
fonnes ou  autrement ,  que  ce  ne  foit  par  boni>e  6c  meute  délibération  de  confeil, 
&  à  bonne  &  fuffiûnte  caufe  ,  information  ptecedente ,  &  en  termes  de  bonne 
juftice  ,  6c  en  gardant  les  droits,  dignitez  ,  &  prérogatives  defdits  Seigneurs  ,5c 
de  leurs  perfonnes.  Et  pareillement  lefdits  Seigneurs ,  Se  leurs  Officiers ,  ne  pro. 
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eèderent  à  rencontre  de»  ftrviieurs  Se  adherans  du  Roi  pour  aucun  cas  cV malé- 
fice que  l'on  leur  voudroic  impofer  par  voie  de  fait,  prife  ,  àrreft ,  ou  détention 
de  leur  perfonne,  ne  autrement ,  que  ce  ne  foit  par  bonne  Se  meure  délibération, 
Se  ainiï  que  dellùs  a  efté  dit  de  la  part  du  Roi. 

Item  ,  Pour  pourvoir  aux  plaintes  5c  doléances ,  que  de  h  part  defdits  Seigneurs , 
&  de  plufieuts  fujets  du  Roi  de  divers  états  ,  lui  ont  été  faites  d'aucuns  defor- 
dres,  &  fautes  que  l'on  dit  cire  au  fait  de  l'fglife,  de  la  Juftice  ,  &  de  plufieurs 
gtiefs,  exactions  ,&  vexations  indues ,  à  la  grande  chaige  ,  foule  &  dommage  du 
peuple ,  &  du  bien  public  du  roiaume  ,*a  été  traité  Se  appointé  ,  que  le  Roi  com- 
mettra trente-ftx  notables  hommes  de  fon  roiaume  ,  Si  lefquels  il  a  commis ,  c'eft 
à  lavoir ,  douze  Prélats  Se  notables  gens  d'Eglile,  douze  notables  Chevaliers  Se 
Ecuiers,  &  douze  notables  gens  de  Confeil  Se  de  Juftice  ,  aufquels  le  Roi  don- 
nera Se  a  donné  plein  pouvoir  Se  commiflîon  d'eux  alfembler  en  la  Vil  Je  de  

Se  d'eux  enquérit  Se  infotmer  des  foutes  Se  defordres  dcilùfdits  ,&  autres  chofes 
touchant  le  bien  public  &  univerfel  du  roiaume  ,  &  d'oiiir  Se  recevoir  toutes  les 
remontrances  Se  avertiflèmens  ,  qui  touchant  ce  que  dit  eft  leur  feront  faites 
Se  baillées  -t  Se  fur  toutes  les  chofes  dcliufdites  ,  leurs  circonftanccs  Se  dépendan- 
ces ,  avifer ,  délibérer ,  Se  conclure  les  provifions ,  réparations,  Se  remèdes  conve- 
nables au  bien  du  Roi ,  defdits  Seigneurs  ,  de  fes  fujets,  Se  de  la  chofe  publique 
du  roiaume,  à  la  conservation  &  bon  ordre  de  Juftice  ,  des  droits,  libcrtez  ,  Se 
franchùes  de  l'Eglife  ,  des  Nobles  ,  Se  autres  vallaux  &  fujets  ,  foulagement  Se 
décharge  du  peuple  Se  du  roiaume  ,  Se  à  ce  que  dorefnavant  Dieu  nôtre  Créa, 
teur  Se  fainte  Eglife ,  paillent  être  rêverez ,  Se  le  divin  fervice  fait ,  Juftice  admi- 
mftrée , marchandife  avoir  fon  cours, &  tout  le  peuple  du  roiaume  demeurer  en 
repos ,  liberté ,  Se  bonne  tranquillité. 

Item,  Lefquels  avis,  délibérations  Se  conclufions,  ainfi  Se  par  la  manière  qu'ils 
auront  été  faits ,  accordez ,  &  conclus  par  lefdites  trente  fix  perfonnes ,  ou  la  pluf- 
part  d'entre  eux  ,  tant  par  forme  d'Ordonnance  ,  Edits  perpétuels ,  Déclarations 
ou  autrement ,  le  Roi  veut  Se  otdonne  dés  à  prefent  comme  pour  lors  ,  Se  deflors 
comme  à  prefent  valoir ,  fortir  leur  plein  Se  entier  effet ,  &  erre  entre  tenus  8c 
gardez  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  comme  fi  lui-même  en  perfonne  les  avoit 
faits.  Et  d'abondant  ,  dedans  quinze  jours  après  qu'ils  auront  été  apportez  au 
Roi ,  il  les  autorifera  Se  approuvera ,  ain(î  Se  par  la  forme  Se  manière  que  par  lef- 
dits  trente  fix  aura  été  avilé  Se  conclu  ,  Se  en  baillera  fes  Lettres  Parentes ,  lcf- 
quelles  Lettres  feront  publiées  Se  enregiftrées  en  la  Cour  de  parlement  ,  en  la 
Chambre  des  Comptes ,  Se  Bailliages  Se  Senechaurtees  Roiaux  Se  les  gardera  Se 
fera  garder  en  tous  leuts  points  ;  Se  mandera  à  fadite  Cour  de  Parlement ,  aux  Bail-- 
irfs ,  Sénéchaux ,  &  autres  Officiers  dudit  roiaurhC ,  de  les  garder  &  entretenir, 
fàns  enfreindre  ni  jamais  venir  au  contraire.  Et  dés  maintenant  veut  Se  ordonne,  que 
les  Baillifs,  Sénéchaux,  &Jufticiers,  jurent  Se  promettent  ainfi  le  faire  ;&  ne  fe- 
ront baillées  Lettres  par  le  Roi  en  fa  Chancellerie  ,  ni  ailleurs,  à  l'encontre  deftits 
avis  faits  Se  accordez  , comme  dit  eft  jaufquelles  Lettres  ,  fi  elles  étoient  baillées 
par  le  Roi  en  fadite  Chancellerie ,  ou  ailleurs  ,ne  fera  en  ce  cas  obéi  par  lefdits 
Confeillers  de  Parlement  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  Se  autres  Jufticiers.  Et  pa- 
reillement lefdits  Seigneurs  feront  tenus  de  garder  &  entretenir  lefdits  avis , 
délibérations  t  Se  conclufions ,  Se  de  les  faire  garder  en  tous  leurs  points  par, 
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leurs  Officiers ,  qui  les  promettront  Se  jureront  comme  dit  eft. 

Item, Durera  le  pouvoir  &  commiffion  defdics  trente- fîx, deux  mois ,  à  conter 
du  teros  qu'ils  commenceront  à  befogner  ,  Se  auront  puifDnce  de  proroger  qua- 
rante jours  pour  une  fois;  &  s'il  avenoit  qu'aucuns  def'dits  trente,  fix  allsflent  de  vie 
à  trépas ,  fùffènt  malades  ,  ou  tellement  occupez ,  qu'ils  n'y  pûflcnt  vaquer  ou  en- 
tendre ,  en  ce  cas  ,  les  autres  y  fubroeeront  d'autres  ,  tels  qu'ils  verront  en  leurs 
confeiences  ,  5c  commenceront  à  befogner  le  quinzième  jour  de  Décembre  pro- 
chainement venant. 

Item, Le  Roi  Se  Iefdits  Seigneurs  tiendront,  garderont  ,  Se  accompliront  en- 
tièrement ,  Se  en  tous  leurs  points ,  les  traitez ,  accords ,  Se  autres  appointemens  faits 
Se  accordez  entre- eux  ,  tant  touchant  l'appanage  de  Monficur  de  Normandie  , 
que  autres  chofes  faites  Se  accordées  aufdits  Seigneurs,  Se  à  chacun  d'eux  ,  Se  au- 
tres leurs  adherans  ,fans  jamais  faire  ou  procurer  'directement  ou  indirectement , 
aucune  chofè  au  contraire,  tout  ainfî que  fi  tous  Iefdits  traitez ,  accords  &  appoin- 
temens ,  étoient  nommément  Se  expreflement  infetez  &  incorporez  en  ces  prefens 
articles. 

Item,  Et  pource  qu'à  caufe  defdits  différends,  le  Roi  a  fait  prendre  Se  mettre  en 
fes  mains  les  terres  Se  Seigneuries  de  Parthenay ,  Vouvent ,  MaicevenC  ,  Secon- 
digny ,  le  Coudray  ,  Salvart ,  &  Chaftcillallon  ,  lefquels  au  moien  dcflùfdit ,  Se 
auffi  par  le  moien  de  certain  don  Se  tranfport ,  que  feu  le  Roi  Charles  en  fît  au 
Roi,  qui  à  ptefent  eft  ,  le  Roi  en  a  fait  don  Se  tranfport  à  Monficur  le  Comte  du 
Maine  fon  oncle ,  lequel  en  a  pris  Se  appréhendé  la  poireffion  ,  en  defàpointant 
Monfieut  le  Comte  de  Dunois  defdites  places  ,  terres  ,  &  feigneuries  qu'il  tenoic 
&  pofledoit  au  moien  du  don  Se  tranfport ,  qui  lui  enavoienr  été  faits  par  ledit  feu 
Roi  Charles  ,  Se  depuis  confirmé  par  le  Roi  qui  eft  à  prefent ,  dont  les  Lettres 
avoient  &  ont  été  vérifiées  tant  en  la  Cour  de  Parlement  qu'en  la  Chambre  des 
Comptes,  a  été  appointé  Se  accordé  pour  le  bien  de  la  paix  ,  en  quoi  Monûeur  de 
Dunois  s'eft  grandement  emploié,  que  mondit  Sieur  du  Maine,  lequel  dés  à  pre- 
fent ,  delailfe  Se  renonce  entre  les  mains  du  Roi ,  tout  le  droit  qu'il  pouvoit  &  pre- 
tendoit  avoir  efdites  terres  de  Parthenay  ,  &c.  &  qu'il  en  bailloit  fes  Lettres  de 
renonciation  à  mondit  Sieur  de  Dunois  •  enfemble  les  Lettres  des  dons  à  lui  faits , 
Se  que  le  Roi  confermeroit  &  bailleroic  fes  Lettres  de  confirmation  de  créance ,  du 
don  fait  à  mondit  Sieur  de  Dunois  par  le  feu  Roi  fon  pere ,  en  déclarant  qu'il  veut 
Si  ordonne  ,  que  ledit  don  fortifie  fon  plein  &  entier  effet.  Et  d'abondant ,  afin 
que  ledit  Sieur  de  Dunois  ne  fut  empêche  ou  molefté  ,  fous  ombre  dudit  don  fait 
au  Roi  par  le  feu  Roi  fon  pere , que  le  Roi  fait  don  Se  tranfport  à  mondit  Sieur  de 
Dunois  du  droit  qui  lui  pouvoit  appartenir ,  au  moien  dudit  don  à  lui  fait  par  le 
feu  Roi  Se  autrement  ,  delaiffc  Se  tranfporté  à  mondit  Sieur  du  Maine  ;  Se 
qu'à  mondit  Sieur  de  Dunois  (bit  baillée  &  délivrée  reaument  Se  de  fait, 
la  pofTeffion  Se  paifiblc  joliillànce  defdites  terres  &  Seigneuries  ,  laquelle  le  Roi 
tant  par  lui  que  par  mondit  Sieur  du  Maine,  fera  tenu  de  bailler  promptement, 
&  fans  délai  à  mondit  Sieur  de  Dunois ,  Se  feront  baillées  &  rendues  à  mondit 
Sieur  de  Dunois  les  Lettres  du  don  tait  par  ledit  feu  Roi  au  Roi  qui  eft  à 
prefent, 

Itcm,&  au  regard  de  mondit  Sieur  du  Maine,  pour  Se  auffi  qu'il  s'eft  grande- 
ment emploié  à  U  pacification ,  Se  pour  la  recompenfc  du  droit, que  le  Roi  lui 

avoit 
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xaroit  donné  Se  tranfporté  ,  le  Roi  fera  tenu  de  le  recompenfer ,  Se  lui  donner  & 
.bailler  pour  icelle  recompenfe  la  terre  Se  Seigneurie  de  Taillebourg,  laquelle  le 
.Roi  fera  délivrer  à  mondit  Seur  du  Maine  ,  8c  fêta  recompenfer  ceux  à  qui  elle 
appartient. 

Item,  En  faveur  de  ce  ptefent Traite,  pour  bien  de  paix,  &  à  la  très- humble  ré- 
pudie defdits  Seigneurs,  le  Roi  a  reftirué  ,  réintégré  ,&  rétabli,  Antoine  de  Cha-^ 
bancs,  Comte  de  Dammartin,  en  (es  honneurs  ,  châteaux  ,  places  ,  terres  &  fei- 
£  tiennes,  rentes  ,8c  revenus,  droits  ,Jk  autres  biens  immeubles  ,  ainfi  &  par  la 
manière  qu'icelui  Comte  de  Dammartin ,  &  Damoifelle  Marguerite  de  Nan- 
«teuil  fa  femme,  les  tenoient ,8c  en  jouilîoient  au  <ems  du  feu  Roi  Charles  derniè- 
rement, trépalle  ;  Se  aufli  en  fes  biens  meubles,  étant  en  natute  ,  quelque  part  qu'ils 
^foient ,  nonobstant  {'  Arreft  pronooeé  par  la  Cour  de  Parlement ,  à  rencontre  dudic 
..Comte  .de  Dammartin  ,  Se  tous  dons ,  cédions  8e  venditions  ,  publications  Se  vé- 
rifications d'iceux,  que  le  Roi,  au  moien  dudit  Arreft  ^  autoit  fait ,  ou  fait  taire  déf- 
aites terres  .,  feigneuries  8e  biens ,  ou  d'aucunes  d'icclles;  Se  lelquellcs  places,, 
jterres,&  feiçneuries  ,8c  biens  delfufdjts  ,, feront  pleinement.  &  quitement  déli- 
vrez ,  &  dépêchez  audit  Comte  de  Dammartin ,  Se  les  détenteurs  d'iceux  à  ce 
.contraints  ,  fans  avoir  égatd  audit  Arreft ,  dons ,  cefTions,,  venditions  ^publica- 
étions  8e  vérifications  d'iceux  ,  ni  que  lui  ou  fes  hoirs  ,  ils  portent  ou  rnùûent  por- 
ter préjudice  ou  dommage  ,  8c  fur  ce  lui  feront  baillées  lettres  telles  que  befoin 
ièra. 

Item  Le  Roi  de  bonne  foi ,  en  parole  de  Roi ,  Se  par  fon  ferment  ,  •&  aufli  lef- 
,dits  Sieurs  de  bonne  foi,  &  par  leurs  fermens,  promettront ,  &  jureront  de  tenir,, 
igarder ,  accomplir,  Se  obferver ,  toutes  les  clipfes  delfus  dites,  en  tous  leurs  points, 
Zc  articles,  de  les  faire  garder ,  accomplir ,  entretenir  £c  obferver,  par  leurs  Offi- 
Xicrs  &  fujets,  fans  jamais  par  eux  ou  par  autres ,  directement  pu  indirectement, 
jCouvcrtcment  ou  en  appert ,  venir  au  contraire ,  ne  fouffiir  que  autres  y  viennent  en 
.aucune  manière ,  ou  fous  quelque  couleur  ou  occafion  que  ce  (bit,  ou  puillèêtre. 
JE-z  fi  le  Roi ,  ou  lcfùits  Seigneurs ,  vouloient  faire  aucune  chofe  au  contraire  ,  ne 
Jejjr  fera  obéi  p*r  leurfdits  Ojfficiets  ou  fujets  ;  5c  aufli  fi  aucuns  des  Seigneurs  du 
Sang,  le  Connétable,  Maréchaux,  "*:  Admirai,  Comtes 3  Barons  ,  &  autres  no- 
tables hommes  ,  la  Cour  de  Parlement,  les  Prélats,  &  bonnes  v  lies  qui  feroi  t 
nommez  de  la  part  du  Roi  ,  SC  aufli  les  Comtes  ,  Barons ,  8c  notables  hommes , 
iquï  feront  nommez  de  la  part  defdks  Seigneurs ,  promettront  &  jureront  de  te- 
nir,  garder  ,  entretenir  ,  8c  accomplir  en  tant  qu'à  eux  eftôc  fera  ,  toutes  les  cho. 
fes  dcllùs  dites  ,  fans  jamais  venir  au  contraire,  par  eux  ni  par  .  utre  ,  ni  iouffrir 
qu'autre  y  vienne  $  Se  que  fi  le  Roi  ou  lefdits  Seigneurs  v  ou!  oient  fur c  aucune 
-chofe  au.  contraire  des  chpfes  deflufditcs  ,en  tout  ou  en  paitie  ,ils  n'y  aideront, 
lèçviront,  ni  affilieront ,  niièront,  ni  donneront  aucun  aide  ,  fervice  ,  f.veur, 
ou  afliftance ,  en  façon  6c  manière  que  ce  loit  ;  mais  fi ront , procureront  ,8c  pto- 
rnettront  de  tout  leur  pouvoir,  que  toutes  chofes.  fûtes  au  contraire  foient  ré- 
parées Se  mifes  au  premier  état  &  dû,  félon  le  vrai  entendement  des  choies 
iufclKes. 

Item,  Et  avec  ce,  le  Roi,  lefdits  Seigneurs  ,8e  tous  les  deffufdits ,  jureront  5c 
promettront,  que  defdites  promenés ,  traitez  8e  fermens  ,  ils  ne  pourfuivtoiit  ,  pro- 
cureront ,  ni  obtiendront  difpcnf.tion ,  relèvement ,  ou  rcfcifion  fous  couleur 
Tome  I.  K 
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d'autres  promefler ,  fermens ,  traitez ,  ou  proteftations  précédentes  ,  ni  d'autre c<* 
leur ,  ou  occafion  quelconque  ;  Se  s'ils  obtenoient  Jefdites  difpeniaiions  ,  relève- 
ment ,  on  refeifion ,  ou  qu'elles  leur  fuirent  odhoices  &  accordées ,  ils  ne  s'en  aide- 
ront ,  Se  feront  de  nul  effet  Se  valeur. 

Item ,  S'il  avenoit  qu'aucun  defdits  Seigneurs  ,  fit  ou  voolfit  faire  Se  entrepren- 
dre à  l'encontre  du  Roi,  contre  Se  au  préjudice  deOits  traitez  Se  appointemens , 
en  ce  cas ,  les  autres  feront  tenus  de  fervir  Se  aider  le  Roi  ,  à  l'encontre  de  celui , 
ou  ceux,  qui  auroient  fait,  ou  voulu  faire  au  contraire,  comme  dis  cft  ,  fans  leur 
faire  ou  bailler  audit  cas ,  aide  ou  faveur  quelconque. 

Item ,  Audi  fi  le  Roi  fâifoit  ou  vouloit  faire  ,  aucune  entreprife  à  l'encontre 
defdits  Seigneurs  ,  ou  aucun  d'eux ,  contre  &  au  préjudice  defdits  traitez  Se  ap- 
pointemen*  ,  iceux  Seigneurs  pourront  aider  &  fecourir  les  uns  les  autres, 
fans  que  de  ce  leur  puiflè  aucune  chofe  être  imputée  ou  demandée.  Et  fe- 
ront faites  lettres ,  tant  du  Roi  que  deldis  Seigneurs  ,  entant  que  befoin  fera , 
cfquelles  feront  incorporez  ces  prefèns  articles  ,  Se  feront  publiez  Se  enregistrez 
en  la  Cour  de  Parlement,  Se  au  vidirnsts  d'icellcs,  fera  foi  ajoutée  comme  au  vrai 
original. 

Savoir  feifons  que  nous,  de  nôtre  certaine  feience",  pure  Se  franche  va. 
lontc,par  bonne  &  meure  délibération  de  Conftil ,  avons  loiié  ,  confenri ,  &  ap- 
prouvé, lotions ,confenton s,  Se  approuvons  par  ces  prefèntes , les  traitez  ,  accords, 
&  appointemens,  dont  mention  elt  faite  és  articles  deflus  tranfcriis ,  Se  tout  le 
contenu  en  îceux.  Et  avons  promis  Se  promettons  de  bonne  foi  ,  Se  par  nos  fer- 
mens ,  de  les  tenir ,  garder ,  Se  accomplir  de  nôtre  part  inviolablement  ,  tout  ainfî 
en  la  forme  &  manière  qnelefdits  articles  le  contiennent.  En  témoin  dequoi  nous 
avons  fait  mettre  nos  fceaux  à  ces  prefentes.  Donné  à  Saint- M  a  m  des  Follez 
le  vint-neuvicme  jour  d' octobre  mil  quatre  -  cens  foixante  cinq.  Sic  fignatum 
Jhpcr  plicam ,  Par  le  commandement  de  Meflieurs  les  Ducs  Se  Comtes  dellùs  nom- 
mez J .  Gros.  Et  in  dorfo  erat  fcriptHm  ,  letla  ,  pnblicata  ,  &  regiftrata  Pariftis 
in  Parlamento  qmndecima  die  novembris  anno  1465.  Sic  fignatum  ,  Cheneteau» 
Coltatio  fatla  efi.  Extraftum  à  Regifiris  Ordinatiomm  Regiarum  in  CitrU  Par- 
\  Umenti  regiflratar/tm.  Pkhon. 

T  ROTESTATION  ROI  LOVIS  Xl.EN  SA  COVK 

de  Parlement  de  Parts ,  contre  les  Traitez,  de  Conflans  &  de 
S.  Aiattr, près  Paris ,  faite  en  octobre  1465. 

^  Que  les  fufdits  Traitez,  de  Confiant  &  de  Saint- Manr ,  fait  s  en  l'an  146^.  avec 

h*  Princes  mécontent  3  s e soient  faits  contre  fa  volonté ,  par  force  &  par  contrainte, 

Liçne7        ^C  Lohss  XL  ne  pouvait  donner  en  appanage  a  fan  frère  Charles  le 

rLç      Dncf>é  de  Normandie  ,  ftùfmùll  avoit  été  uni  k  la  Couronne  par  les  Rais  fa 
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ALLIANCE    FAITE  ENTRE   LE  ROI    L  0  VIS  XL 
rjr  le  Duc  de  Bretagne,  ACtiïn  le  1}  décembre  146;. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefen-  Bretagne 
tes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  de  tout  tems  6c  ancienneté  ,  entre  nos  t^gf 
Predeceflèurs  Rois  de  France  ,  Se  nôtre  ttes-cher  Se  tres-amé  neveu  ,  &  z,  jeCm 
couù n  le  Duc  de  Bretagne  ,  Se  Tes  prcdecefièurs  Ducs  dudit  Duché ,  ait  toujours 
eu  grande  &  roiale  amitié ,  confédération  &  bienveillance ,  &  que  nofilits  prede- 
.cclTeurs  Se  nous,aions  toûjours  été  bons  &  loiaux  parens ,  amis  Se  bicnveillans  de 
nôtredit  coufin  &  de  Tes  predeceireurs;&  suffi  iceliu  nôtre  coufin,&  fefdits  predcceC 
feurs ,  bons ,  vrais ,  Se  loiaux  ferviteuts  ,  Se  parens  de  nofdits  prcdeccflèurs ,  Se  de 
la  Couronne,  qui  a  été  &  peut  cire  caulé  de  l'entretenement  defdits  pais  Se  fujets 
jd'iceux ,  en  bonne  paix  ,  état ,  verru ,  magnificence ,  Se  tranquillité. 

Savoir  faifons  ,  que  nous  qui  dcfirons  enfume  les  hauts  Se  louables  faits  de  noC- 
,dits  predecclleurs ,  Se  entretenir  nôtredit  neveu ,  en  bonne  paix ,  amour  &  union  : 
Avons  fait  &  faifons, avec  nôtredit  neveu  &  coufin  ,  le  Duc  de  Bretagne,  amitié 
Se  confédération  ,  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

C'eft  à  lavoir  ,  que  toutes  queftions  Se  différences ,  qui  peuvent  avoir  été  par 
<ci-dcvant  entre  nous  &  nptredit  neveu  ,  rejettees  Se  réputées  d'une  part  Se  d'au- 
,trc,  comme  non  avenues ,  Se  non  faites  ,  nous  fommes  Se  ferons  dorefnavant  à 
perpétuité  ,  bon  ,  vrai ,  &  loial  Seigneur  ,  ami  Se  bienveillant ,  de  nôtredit  neveu 
fie  coufin  ,  l'aimerons  &  foutiendrons ,  conforterons  Si  aiderons  ,  de  tout  nôtre 
pouvoir, à  garder,  fâuvcr,  Se  défendre  fbn  honneur  ,  état  ,  pais  ,  terres  Se  fèi- 
gneuries,0c  fujets,  ainfique  voudrions  faire  les  nôtres  propres  ,  fans  différend 
aucun  ,  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Se  mourir^  Se  qui  la  perfonne  de  nô- 
-fredit  neveu  Se  coufin ,  ou  fetdits  pais ,  terres  ,6c  feigneurics,  voudr oient  grever  , 
guerroier ,  ou  ufurper ,  en  quelque  manière  que  ce  fût ,  Se  avec  ce  ,  en  toutes  les 
querelles  &  entreprifes  de  nôtredit  neveu  Se  coufin  ,  nous  lui  promettons  nous 
déclarer  ami  de  fon  ami ,  Se  ennemi  de  Ion  ennemi ,  de  nous  mettre  &  emplokr  e» 
faveur  de  lui ,  &  en  fon  aide ,  en  nôtre  perfonne ,  fi  befoin  eft ,  Se  tous  nos  fujets , 
pais  Se  iéigncuries,6c  tout  ainû  que  nôtredit  neveu  6c  coufin  le  voudra  demander 
&  requérir. 

Et  en  outre,  tout  ce  que  pourrons  (avoir  être  ,  ou  avoir  été  fait ,  ou  pourchafle 
au  préjudice  de  nôtredit  neveu  Se  coufin ,  ou  de  fefdits  pais  ,  terres ,  feigneuries  Se 
in  jets,  nous  lui  lignifierons,  l'en  avertirons ,  6c,de  tout  nôtre  pouvoir ,  l'en  garde- 
rons 6c  défendrons. 

Et  avec  ce  ,  avons  compris  Se  comprenons  en  ces  ^srefentes  ,  nôtre  cres-cher  Se 
amé  coufin  le  Comte  de  Dunois,  Se  nos  confins  les  Sites  de  Loheac  ,  Se  Comte  de 
Pammartin ,  le  Sire  de  Lefcun  ,  Maître  Jean  de  Rouville  ,  Vicechancelier  de  Bre- 
tagne ,  &  autres  ferviteurs  de  nôtredit  neveu  6c  coufin  ,Se  iccux  avons  reçus  Se  re- 
cevons, prenons  fie  .mettons  en  nôtre  bonne  grâce ,  Se  en  nôtre  protection  Se 
iàuvcgarde ,  fans  ce  que  ores  ,  6c  pour  le  tems  avenir  aucune  choie  leur  paiffè  êtrs 
demandée  ou  reprochée,  ni  à  leurs  parens  6c*mi* ,  peur  caufe  des  chofes  faites  ftf' 
avenues  ,  pendant  Se  durant  le  tems  defditcs  différences  6c  queftions  ;  mais  en  font 
Se  demeurent  déchargez ,  Se  abl'ous  perpétuellement ,  Se  à  toujours  ,  Se  pat  eefdi- 
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tes  prefentes ,  promettons  par  ia  foi  Se  ferment  de  nôtre  corps,  fie  fur  nôtre  hoitî 
neur ,  fie  en  parole  de  Roi ,  &  fur  peine  d'encourir  les  cenfurcs  ccclefiaftiquès, 
efqucUes  nous  nous  foû  menons ,  tenir  Se  accomplir  ,  toutes  8c  chacune  les  chofes 
devant  dites  ,  de  point  en  point,  félon  leur  forme  &  teneur ,  (ans  jamais  aller  ,  ni 
faire  chofe  au  contraire ,  en  quelque  manière  que  ce  foit  ,en  renonçant  par  ladite 
foi  Se  ferment  de  nôtre  corps ,  Se  fur  nôtre  honneur ,  à  toutes  exceptions ,  décep- 
tions, fraudes  ,  baras ,  fie  allégations  de  fait  de  droit  Se  de  coutume,  à  tous  relce- 
vemens ,  difpenfes  ,  6e  abfo'.utions  de  fcrmens ,  obligations ,  al'  -nces ,  appointe4, 
mens,  promefTès  écrites  Se  non  écrites ,fie généralement  à  toute,  's  choiês  quel- 
conques ,  p.irquoi  on  pouroit  aller  contre  la  teneut  de  cefdkes  prefentes.  En  td- 
moin  de  ce  ,  nous  avons  fait  '  mettre  nôtre  feel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Cacn 
ce  zj.  jour  de  décembre ,  l'an  de  grâce  146t.  Se  de  nôtre  règne  le-  cinquième.  Et 
fur  le  repli  cft  écrit ,  Par  le  R  oi  en  (on  Confeil ,  auquel  vois  l'Evêque  d'Evreux  , 
l'Admirai ,  les  Sires  du  Lau ,  de  CrufTol ,  de  la  Soge,  Maître  Adam  Fumée  ,  &  auî. 
très ,  étoient  ;  ainfi  figné ,  Roland ,  avec  paraphe,  fie  fccllé  d'un  feel  de  cire  jaune  j  » 
fur  une  bande  de  parchemin.*. 

TRAITE1    DE    MARI  ÂGÉ    DE    CHARLES  ,    DV  C 
de Bourgogne,  &de  Marguerite  fille  £  Edouard  IV.  Roi  d Angleterre, 
À  Bruxelles  le  16.  février  146  j.: 

Jingte-  DVV  AR  DUS ,  Dei  gratia  Rex  Anglix,  fie  Francix  ,  Se Dominus  Hlber* 

terre  &      P  nix  5  omnibus  ad  quos  prxfentes  tirterje  pervenerint ,  falutem.  Sciatis  quoi 
Bourgo-     1»  écam  nuper  Reverendus  Pater  Ricerus  ,  Epifcopus  Sarifburienfis  confani 
gne.        guineus  nofter  5  Magifter  VVillelmus  HattcclifF,  Secretarios  nofter  ;  Se  Thomas 
14*7.     Vaghan ,  Thefauratius  Caméra:  noftrx>  Oratores ,  Procuratotes ,  Se  Nuncii  noftri  ad 
16.  fev.  eâ  Pcr  ""«as  noftras  patentes  à  nobis  fpeciaiitcr  commiffi  fie  deputati  ,  de  Se 
fuper  marrimonio  ,  Deo  favente ,  contrahendo  Se  celebrando  inter  illuftnflimum 
fie  potcntifTimum  Principem  confangurneum  noftrum  cariffimum  Carolum  Du- 
cem  Burgundix,  Lotharingix,  Brabantix,  Lemburgjx  ,  ficluxemburgi,  Corai- 
tem  Flandnx,  Arthcfii  ,  Burgundix:,  Hannonix,  Hollandix  ,  Zellandix  ,  & 
Namurci,  Frifix,Salinarum,  Se  Machilinii  Dominum  ex  una  parte  ,  Se  carifli- 
mam  germanam  noftram  Dominam  Margaretam  parte  ex  altéra ,  eu  m  illuftriffi- 
ma  Principe  Ifabella,  fiUa  Régis  Portugalix,  Duciifa  Burgundix  ,  Lotharingix , 
lSrabantix ,  fiec.  prxfati  Ducis  confanguinei  noftri  matre  etiam  ab  eo  ad  id  fpe- 
ciaiitcr per  litteras  ipfîus  patentes  commiflà  Se  deputata  tradtaverint ,  contraxerinr,' 
Se  concluferint, modo  ,  formâ ,  ac  prout  in  di&orom noftrorom  oratorum  fie  procu- 
ratorum  Iitteris  inde  confiais  pleniffime  continctur,  fiedeclaratur ,  quarum  litsc- 
rarum  ténor  fequirur  fob  his  verbis.  .  ' 

NO  S  Riceru?Def  gratia  SarifburiennV  Epifcopus  ;  Willelmus  Hattecliff, 
Secretariusi  fie  Thomas  Vaghan  Scutifer ,  Thefauratius  Camerx  ,  Procurato- 
*es,&  Ambaffiatoïes,Commiirarii,  fie  Nunai  fereniffimi ac excellenriflimi  Princi- 
pes Domini  noftri  fupremi  Edvvardi,Dci  gratia  Régis  Anglix,fie  Francix,  ac 
Uomiflj  ^rnix,fufliciente  poteftatc  fumVti  pet  litteras  ejus  patentes  in  fine> 
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jJhrfenciiim  incorporandas ,  notum  facimus  nniverfis  pHefentes  litteras  mfpeûmiv 
quod  nos  pro  &  nominc  prxfeti  Demi  ni  noftri  fupremi  ,  ac  m  ri  poteftatisi 
&  commiuîoniî  per  ipfum  nobis,  ut  pracmittitur ,  attnbutx,  de  8c  fijper  rna- 
trimonid  inter  iltuftriflutiurn  &  potentiflimum  Principem  Dominum  Carolum  Dei 
gratia  Duccm  Burgundix,  Lotharingix  ,  Brabantix  ,  Umbnrgix  Se  Luxcmburgfr, 
Ck>mkem  Flandriae  ,  Arthefù  ,  Burgundix  ,  Hannonix,  Hollandix  ,  Zclan- 
<hx ,  &  Namurci ,  Sacri  Impcrii  Marchionem  ,  Friûx  ,  Machlinix  Se  Salinarum 
Dominum  ex  uns ,  Se  iUuhTiflimam  Dominam  Margàcetam  prxlibati  Domini 
noftri  fupremi  fororem  ex  alia  partibus  ,  ira  vente  Deo  ,  contrnhendo ,  &  conium» 
mando  traâavimus ,  concordavimus ,  Se  contraximus  cum  illuflriflîrna  &  poten- 
tiffima  Principe  Domina  Ifabella,fi!ia  Régis  Portugaîix,  Ducifla  Burgundix  ,  Lo* 
tharingix,  Brabantix ,  Sec.  prznominaci  Domini  Diieis  matrr  ,  acab  ea  poteftate 
feu  commiflione-fùfficicnti  muiiita  ,modo,  Se  forma  contenus  ,  Se  fpecifkatis  in 
articulis-  SI  capitulis  inrerius  de  fer  i  pus  ,  &  qui  fcuqux  de  verbo  ad  verbum  im- 
mediat è fubl cribunwr.  Seqtramur  ea  qux  arricuiatim  concepia  lùnt ,  &  avifata  inter 
illuftriffimam  potentiflïmamque  Principem  Dominam  Duciflàm  Burgundix ,  pro  & 
nomine  iUuftriflimi  potentifllmique  Principis  Domini  Ducis  Burgundix  fui  nlii  ex 
una ,  &  Rcverendum  in  Chrifto  Patrem ,  generofumque  Dominum  Dominum 
Ricci  um  ,  Epifcopum  de  Salcfburr  ;  Willelmum  HatteclifF,  Secretarium  -t  Tho- 
mam  Vaghan  Scutiferum  ,  THeiaurarium-  Camcti  fereniflimi  Principis  Edvvardi 
Régis  Anglix,  ac  ipfius  Ambaflïatores,  Se  Oratores  inprxfentiarum  exiirchtes  in 
Oppido  Bruxeilenrî  virtute  poteftatis  ,  &  commiflionis  ab  eo  Rege  cmanatx  ,  cujus 
renor  inferius  ccjuxca  finem  prxfentium  erit  infèttus  ex  alia  partibus ,  iuper  ma- 
crimonio  ,  Deo  dante  ,  conftimmando  ihter  prxdiftum  Dominum  Burgundix  - 
Duccm  ex  una ,  Se  illuftriflîmam  generofamque  Principem  Dominam  Margarc- 
tàm  genuanam  ipfiu*  Anglix  Régis  ex  altéra' partibus.  -. 

Primo,  qtred  prxfata  Domina  Ducillà  nomme  prxlibati  Domini  Bùrgundi»  ' 
Bucis,  promittit,  quod  ipfe  Dominus  Dux  iilius  fuus  ducet  in  uxorem  prxnomi- 
natam  Dominam  Margarcram ,  fi  fuper  impedimentis  graduum  cbniànguinitati» 
inter  eofdem  Sedes  Apoltolica  fumeienter  diipenfaverit  ,  Se  in  eventum  hujuf- 
modi  difpenfàtioniy  prxdi&i  Ambafliatores  auclorkate  ,  Se  ex  mandato  ,  quibu* 
fupra  promitrunt  nomine  jam  di£tr  Domini  Régis  ipfum  Dominum  Regem  An- 
glix procurare  de  fado,  quod  prxfcta  Domina  Margareta  in  prxdiûuro  ma- 
trimonium  ,  ac  omnia  in  prxfèntibus articulis  contenta,  fuum  dabit  confenfum  > 
ôc  quod  fua  ex  parte  tenebit,  8c  adimplebitea  omnia  ,  Se  fingula ,  in  hujufmodi 
articulis  contenta  ,  &ttiam  non  cohtravenire  quovis  quxiîto  colore  vel  inge- 
nio,  per  littcras  fua»  patentes  promittet.  • 

Item,  Quod  ad  perfeccioncm  ittius  matrimonii  protedenduhi  Dominus  Dux 
ptxdiâus  l'un  expeniîs  obtinebit  à  SanAiflimo  Domino  noftro  Papa  difpenià- 
tionem  fuflRcicntem  in  hac parte  propter  proximitatem  fanguiius  inter  ipfum, 
prxfatam  Dominam  Magaretam  exritentem  neceflàriam. 

Item,  quod  Rcx  pro  fe  Se  fuis  heredibus ,  fucceflbribufque  in  Anglia  Re- 
gibus promittet  ,  didkjue  Ambafliatores  nomine  di&i  Domini  Régis  promit- 
tunt  iolvcrc  pro  dote ,  Se  matrimomo  ipfius  Dommx  Matgaretx ,  fux  (orons ,  fum- 
rnam  ducentorum  rrullium  feutorum  ami  Francix ,  bonorum  &  legalium  de  viginti 
tabu*  caxatis  cum  medio,  quorum  fexaginta,  Se  duodecim  faciunt  marcam  auri 
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ponJcr is  Trccenfis ,  aac  aHatti  monmm  legalcm  ,  &  curfum  habentêm  ad  va!o. 

rem  qumquagintagrollbrum  manet*  Flandci*  pto  quolibet  feuto ,  infta  tertmn* 
anferim  dcdaraios. 

Item ,  Quod  prxdicu  ducenta  millia  feutorum  auri  fol  veneur  infta  terminos, 
Se  in  modum  qui  fequitur,.  videUcet  quinquaginta  millia  feutorum  auri  diùi  pon- 
deris ,  aut  cali;  valons,  ficut  fupradiaaim  cft ,  die  folemmxationis  matrimonii ,  quin- 
quaginu  millia  feucorum  anno  rcvoluto,  qumquaginu  nul  lia  feutorum  anno  fub- 
fcquenti,  8c  rcfiduum  ad  confimilem  fiimmam  afccndens  anno  immédiate  poil 
lequenti ,  ira  quoi  centum  millia  £cutorum  auri  folventuc  infra  unurn  annum, 
&  ait*  centum  milita  infra  duos  annos ,  videlicee  quolibet  anno  quinquaginta 
«itllia. 

ïrem  ,  Quoi  folutione*  iftx  fient  ex  pane  Régis  in  Oppido  Brugenfi ,  Se  non 
nhbi,fuis  iiunptibus  Scctpenfii. 

hem,  Ancequam  procedatut  ad  folemnixatiottem  matrimonii  prxdiori  Rex  ipfe  pro 
fecuri tate  iohttionis  prxdiftorum  quinquaginta  millium  feutorum  auri  ,  quz  folvi 
debebuni  in  die  folemniaationis  matrimonii ,  ut  profertur,  hanc  fiimmam  in  maoi- 
bus  mercarorum  Bnigis  rcfiJentium  per  quinderim  dics  ante  ipiàm  folcmniau 
tionem  t&alicer  râciet  confignari. 

-  Item  ,  Quoi  prxfui  Àmbafliatores  auétocitate  qua  fupra  promiferunt  ,  Se  pro- 
mittunt  nomine  difti  Domini  Régis ,  folvcre  fummas  prxdicus  modo,  &  forma  ,ac 
terminis  fuperiu*  declaratis  ,  $c  pro  (bluiiortehujufaiodi  obligavcrunc ,6c  obligant 
di&una  Dominum  Regem  ,  fuofque  l»erede* ,  Se  lùcceilores,  ac  omnia  dominia  ,  & 
bona  ipforum  di&i  Régis  ,  heredum ,  Se  fucceflbrum  fuorum  ptxfcntia  Se  fucura. 

Et  ulierms  promirtunt  di&i  Ambafliatores  quod  d&us  Domkius  Rex  heteras 
dabit  obliguorias,  per  quas  ipfe  in  vetbo  regio ,  ac  bona  fide  ,proanttetfolvere 
fummas prxdicus  prxfato  Domino  Duci, (èu  deputatis  ab eo , terminis,  ac  modo 
prxdeclaratis ,  Se  ad  hoc  obligabit  fe  ac  heredes  Se  fucceffores  £ùos,atque  bona 
Se  dominia  quxeumque  ptxfentia  Se  fucura  ipfius ,  Se  heredum  ac  fucccirorurn 
prxdittorum. 

Necnon  etiam  promistimt  iidem  Ambafliatores ,  cjuod  prxnominarus  Domi- 
nus  Rex  tacite  Se  procoxabit  cum  etf  c  t  j  ,  quod  mercacores  Supuix  Calefii  tan- 
mianv  Corpus  Se  Collcgiom,  Se  cri  a  m  canquam  parti  culares  perfonx,qui  mine 
huit,  <5c  qui  pr6  ttmpote  erunt ,  iu  quod  obligatio Corporis  feu  Coiicgù  non 
deroget  obligationi  parhculari,  nec  contra, aut  alii mercatorcs  AngUa  in  Oppido 
Brugenfi, ac  alibi  in  dominiis  prxfati  Domini  Ducis  rcfidcmesfuftiaentes, Se  ido- 
nei  ^bona  fufbcicncia  in  iil3em  Dominiis  habentes ,  vel  metcatotes  Italici  «iara 
ad  hoc  fufticientes  fc  condiment  promutbres  ac  principales  débit  cres ,  nominc 
diéi i  Domini  RegH ,  pro  diclis  centum ,  Se  quinquaginta  millibus  foins  auci  valons 
iupradicti  ad  folvendum  reltancibus  de  dicta  dotaki  iumma  ducentorum  mtiltum 
auri ,  modo ,  ac  terminis  prxfcriptis  dicto  Domino  Duci ,  feu  deputatis 
fuis  fine  diAScultate  feu  roora  quacumque  dandis ,  &  folvendis  ,  videlicee  (hùt  de 
ftapula  modo  ante  dk5to  pco  cota  lumroa  prxdicta  -,  aut  dicti  mtreatores  Anglict 
Brugis ,  vel  alibi ,  in  dominiis  ejufdem  Domini  Ducis  refidences  rtiam  pro  toca 
iumma ,  vel  dicti  rnercatores Italici  âmilitec  pro  tota  lumma,  {eu  dicli  de  ftapula  pro 
parte,  mercatotes  Anglici  pro  pacte,  aut  Italici  etiam  pro  pane,  ita  quod  cou 
fiimma  prxdicta  per  unutn  genus  obUgacionum  prxdi&irum,  rd  pec  alu  g^r 
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ter*  ftmiHwr  affèoifetuf  ;  Se  fupet  his  tradi ,  erpediri  Se  ikfrbemti  £  ccre  w\o 

Dominus  Rex  litteras  obligatorias  in  débita  Se  fumeienti  forma ,  in  drelo  Opptdo 
Brugenfî  in  mjww  Thomx  Portunarii,  mercatoris  focii  Se  gubermtoris  focietatt» 
Pétri  de  Medieis  in  Brogis,  pet  unummenfem  aneequam  prxfata  'Domina  Mar- 
gareta  ad  dominin  ejufdem  Domini  Ducis  ndducatur ,  qux  littèrx  temporc  Se 
loco  prardicliis  deiiberatx  videbuntur  ,  Se  vifîtabuntur  per  depucatos  di£U  Domi- 
ni Ducis,  Se  cafùquo  repen*  fuennt  fumeienres  quantum  ad  pcrfbnas  obliça- 
tas  ,  Se  quantum  ad  for  ma  m  oWiganonum  diéH  Thomx  Porrnnani ,  dic"to  Domino 
Duci  feu  deputatis  fuis  Ihteras  hujufmodi  ddifectabit  Se  expediet ,  &  fi  forte  Iit- 
tetx  prxdi&x  competirentur  minus  lumcientes  refpeûu  petfonaxum  obligatarum, 
aut  etiam  rbtmx  di&arum  cbligationum,  d ictus  Dominas  Rex  tenebitur  aneequam 
eadem  Domina,  ot  prxdi&um  eft,  adducarur , alias  litteras  fufficientes  in  leco, 
Se  manibus  praxis  dcliberari  Se  expedinfreere ,  aut  in  ipfatum  litteraxum  Se 
cbligationum  deftAtf,  idem  Dominus  Rex  dehbeiabit  Se  expediet  infra  tempus 
prxdi&um  i  n  manibus  diûi  Thorr,x  Portunaiii,pro  fecatitatc  tonus  fnmmx  prxdiâx 
aut  partis,  pro  qua  fufficientes  oblieationes  metcatorum  prxdi&orum  tradirx  Se 
delibcratx  non  fuerint ,  pignota  mobiua  valoce  furaciemi  ad  extimationem  exper- 
torum  ad  hoc  notitiam  habemium^ 

Item,  Quod  prxdicta  Domina  Margarcta  veniet  Se  facccdct  in  omnibus  tue- 
ceflionibus  coilarerahbus ,  in  quibus  ipla  ex  jure ,  velex  confuctudine ,  tam  in  tegno 
quam  alibi  poflèt ,  Se  deberet ,  fuccedere  qualitercunque. 

Item  ,  Quod  Rex  tenebitut  praxLftam  Dominam  fuam  germanam  honori- 
fkè  veftire  ,  jocatia  &  alia  ornamenta ,  &  alià  fupellectilia  fibi  date  qux  ad  per- 
fonam  fuam  ,  Se  decorem  Camerx  fus  fêcundum  ftatum  ipfius  fpc&abum  Si 
pertinebunt. 

Item  ,  Quod  Rex  faciet  fuis  erpenfis  adduccre  prxdi&am  germanam  fuam  in 
Oppido  Brugenn*,  Se  poftquam  erit  ibi  adduâa,cru  expenfis  Domini  Ducis. 

Item,  Quod  contcmplationc  îftius  matrimonii  prxdiûa  Domina  Duciflà  no- 
mme d:&i  Domini  Ducis  promittit,  quod  idem  Dominus  Dux  pro  dotalitio  ip- 
fius  Dominât ,  Se  pro  cmni  jure  quod  in  bonis  cjufdem  Domini  Ducis  prxten- 
rfere  Se  habere  polfet ,  affignabit  ipfi  Domirx  pro  dotalitio  fuo  per  eam  cafu 
que  ip(a  eundem  Dominum  Ducem  fbpervixerit ,  capiendam  lumnwm  fexdecim 
millium  (cutorumauri  annui  teditus  pro  quinquagincagroffis  montex  Flandrix  quo- 
libet feuto  computato,  qua  quidem  fumma  prxdi&orum  fexdecim  millium  lai» 
torum  annui  redditus  ip(â  Domina  gaudebit ,  Se  utettuin  modum  dotalitii ,  quam- 
diu  vixerit  inhumants,  Se  non  alias. 

Itent,  quod  pncdicta  a&gnatio  fexdecim  millium  feutorum  fieri  debebic  in 
Se  lupcr  teditibus  &  provent ibus  oppidorum  ,Se  territorii  Mechlinienfis,Tendre- 
montenfis  Se  Aodenardx  ,  Se  û  prxdicta  afKgnatio  non  poilet  ibidem  intégra 
fieri ,  id quod  reftabit ,  affignabit  ut  in  pattibus  vicinis,&  propinquis  oppidis  ,  Se 
ter  mono  prxdiâis,  qux  quidem  aiTîgnatio  allecurabitur  in  modum  qui  icquitur, 
yideliect  per  coofatfum ,  Se  judicium  hominum  feudalium  curix  Se  locoium  a 
quibus  deîcendunt,  3e  dépendent  prxdicta  dominia. 

Item  ,  eft  actum  Se  in  paclum  deduûum  quod  dida  afiignatio  debebit  intégra 
firri  de  przdiâa  fumma  fexdecim  millmm  feutorum  annui  reditus  ad  opus  ip- 
fiu5  Donxinx ,  Sji  quod  peteiptet  eundem ,  fi  fupervixeck  Dominum  Duccm  pt«- 


ftcïurn ,  in  cafu  quo  di£ba  fumma  duccntônira  millium  fcutorum  fucrît  dido 
Domino  Duci  intégré  perfoluta,  &  h  altqua  partium  adnuc  dcbcarur  in  die 
obitus  iplïus  Domini  Ducis ,  di&is  omnibus  terminis  çxpleti*  diâ»  aijignatio 
annui  rcdiius  fupradifti  diminuctur  fecundum  quotam  &  pprtionem  qux  non 
fucrit  foluta,  &  qux  reftabit  de  prxdicta  fumma  ducentorum  millium  ad  utili- 
tatem  Se  exoncrationem  heredum  fuorum  prxdicrorum  *  Ced  die  h  lu  mm  a  dotxs 
ctiim  poft  mortera  di#i  Domini  Ducis  rota  perfoluta  heredes  ejuidem  tune  tc- 
nebuntur  totam  illam  aifignationcm  prxdifti  annui  reditus  intègre  facerc. 

Item ,  prxmillbrum  confiderarione  prxdicîa  ducenta  millia  .  fcutorum  auri  erunt 
&  manebunt  ipfo  Domino  Duci  abfquc  co  quod  Rcx  ipfe  ,  prxdicu  Domina, 
nec  corum  heredes  deheantea  répéter  c,.fi  foluta  6ierint  etiam  jus  aliquod  prje- 
renderc ,  quovis  quxfito  colore  .vcl  ingenio ,  jn  dominiis  aur  bonjs  quibufeumquf 
ipfius  Domini  Ducis ,  vcl  fuorum  heredum  ptxfcnubus  ,&iuruiis.,  ialyis  tantuin- 
modo  iplî  Dominx  ii  fuperititerit ,  dotalitio  fup  prxdicto  ,  veftibus  Se  alus  orna* 
mentis ,  Se  jocalibus  fibi  pertinentibus ,  aut  etiam  icryientibus  ad  decorern  6mc  ca- 
méra: ,  aliifque  donis  &  gratuitatibus  per  cundem  Dominum  Ducem  conftanti 
di&o  matrimonio  de  quibufcuhquc  cjuflem  Domini  Ducis  dominais  aut  bonis 
prxfatx  Dominx  Margarctx  adejus  vitamfiendis. 

Item  ,  cft  a&um  Se  convention ,  quod  fi  ptxtàta  Domina  Margateta  di<5ko  rru- 
tiimonio  con/ummatp  decedat  ante  complemcnmm  (blutionis  mmmx  prxdiâx 
ducentorum  millium  fcutôrum  auri ,  fupcrftitibus  ex  codem^mattimonio  hberis 
mafeulis  vel  femcllis ,  co  cafu  prxfatus  Dominus  Dux  ,  vcl  ditfi  liberi ,  fummam 
ad  (blvcndum  de  dictis  duetntis  millibusicutorum  auri  reftanrem ,  (îvc  termini 
folmioncm  prxdicVrum  prxtcric£int,five  non,peterc  &  exigerc  poterune  abfquc  dif- 
ficultatc  quacumque.  Si  vero  tempore  mortis  cjufdcm  Dominx  Margarctx  nulli 
ex  prxdiÂo  matrimonio  liberi  ^pcr-Aites  fucrint,  co  cafu  prxnominatus  Domi- 
nus Dux  ,  fuique  heredes  <fummas  pro  terminis  tune  elapiis  débitas  dumtagat  pç- 
«cre  Se  exigere  poterunt  >  pro  refiduo  aurern  terminis  tune  futuris  iblyendo  pii- 
fatus  Dominus  Rcx  fuique  heredes  quicti ,  <&  immunes  erunt  Se  remanebunt. 

Item ,  erunt  figillatx  &oxpcdita:-littcrx  patentes  ex  parce  Jlegis^  in  quibus  prx- 
fens  traita  us  manimonialis  infcrctur,  qux  expedientur  deputatis  dicti  Domini 
•Ducis  infia  vigefimam  quartam  dicm  mcniîs  rnartu  proximè  fururam  in  ditfo 
oppido  Briigenfi,  &  in  domo  de  Pourtunariis  ,  promitrentes  per  eaiclem  facerc, 
tenerc ,  Se  adimplcrc  ex  fua  parte ,  Se  prout  fibi  conïingit ,  pmnia  qux  &  prout  fu- 
pia  contincnair,-&  non  contravenite  cjuovifmodo ,  non  ohftante  jure  icripto  Se 
non  feripto ,  ufagiis  Se  confuctudinibus  prxfcnti  contractui  contrarm  ,  renun- 
ciantes  ciiîlcm,  neenon  juribus ,  allcgationihus,  exception ibus,  dcfaifipnibus,  pri- 
vilegiis ,  cautclis  ,  rcciiîonibus ,  dilpcnfitïonibus ,  juramentis,  Se  omnibus  aliù 
qujbiMcumquc,  qui  ptr  ipfum  Regcm  aut  (ûcceflores  fuos  poifentdici  ,  allcgari, 
-Se  in  conrrarium  proponi ,  prxcipui  juri  dicenti  gcneralem  rcnunciatipnem  non 
valcrc ,  nifi  prxcellèrit  fpecialis. 

Item ,  figitlabuntur ,  ■&  erunt  fimiliter  expeditx  Utterx  talcs  Se  cpnfimiles  ex 
parte  Domini  Ducis  ,  qux  etiam  expedientur  deputatis  xhcli  Domini  Régis  in- 
fra  terminum  prxdiéhim  ,  ac  in  loco  prxdcclarato.  Qux  omnia  in  prxfaris  ara- 
culis  contenta ,  fpecificata  &  declarata ,  nos  Ambalîîatorcs,  Procuratores  ,  Com- 
miflàrii  &  Nuncii  prenorninati  pro  Se  nominc  prelibati  fupremi  Dommi  noftë 
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vigore  ptoteftatis  fupradictx ,  &  infcrius  in  fer rx  cura  Se  fub  ob'igationlbuj; 
•promiflionibus  in  eifaem  articulis  dcfignatis  tenere ,  attendere ,  obfcrvare,  Se  afre- 
ôualiter  adimplcre  bona«fide,  Se  ipfis  nec  alicui  ipforum  nec  vel  in  futuium  quo- 
vis  quxfito  colore  per  jamdi&um  Dominum  noftrum  fupeemum  &  beredes  fuos 
Se  (ùccelïbres ,  feu  alium  quemeumque  ,  non  contravenire ,  quinimo  ,  quod  idem 
Dominus  nofter  Roc  litteras  approbatorias ,  &  etiam  obligatorias  in  forma  ter- 
minooue  ac  Ioco  in  di&is  articulis  contentis  prxraro  Domino  Duci  feu  depu- 
tatis  al>  eo  tradet  Se  expediet ,  promiiîmus  Se  convenimus  ac  per  prîcfentes  pro- 
enirtimus  boni  fide  quibufeumque  juribus  ,  confuetudinibus  ,  privilegiis  ,  ftamtis , 
aliifque  exceptionibus  qmbuicumque ,  quac  contra  contenu  in  articulis  fupradi- 
,£kis  aliquodve  ipforum  quomodohbet  objici  poflènt  vel  opponi  per  expreflum 
renunciando ,  ptxfertim  juri  dicenti  generalcm  renunciationem  non  valere  niit 

Érxceilèrit  fpeciaHs.  In  quorum  omnium  teftimonium  bas  prxfentes  htteras  figil- 
S  noftqs  figillari,  ac  per  me  VVillelmum  HattelifF,  Secretarium  Regium  prxno- 
/ninacum  fubfcribi  Se  fignari  fecimus.  Datura  Bruxellae  in  Ducatu  Brabantix  die 
décima  fextamenfis  fèbruarii,  anno  Domini  mrllefimo  quadringentefimo  (exagefimo 
ièptimo.  Sequitur  ténor  poteftatis  feu  commiffionis  per  prxfatum  Dominum  no- 
ftrum fupremum  nobis  in  hac  parte  conceflx. 

-TJDWARDU  S,  Dei  gratiaRex  Angliac  te  Francis ,  Se  Dominus  HibeN 
1  '  .  Omnibus  ad  quos  prxfentes  litterx  pervencrint,  falutem.  Sciatis  quod  no* 
de  fi  de  li  uci  bu  s ,  circùmfpectionibus  Se  induftriis  dilectorum ,  Se  fideltum  noftro- 
«im,  venerabilis  Patris  confanguinei  noftri  Riceri,  Epifeopi  Sarisburienfis  ;  VVilJet- 
•mi  HatteelifF,  Secretarii  noftri  -}  Thorax  Vaghan ,  Thelaurarii  Camerx  noftrx  ; 
<Qc  Joannis  Ruflell,  Doctoris  in  Decretis,  plcnariè  confidentes,  ipfos  noftros  ve- 
cos  ,  Se  indubitatos  Ambafliatores ,  Commiflarios  ,  Pcocuratores ,  Se  Nuncios  ad 
infraferipta  fecimus  ,  conftkuimus ,  Se  ordinavimus  prout  tenore  prxfentium  faci- 
mus,  conftituimus,  &  ordinamus ,  dames  Se  concedentes  eifdem  Ambaflîatori- 
bus,  Commillàriis  ,-Procnratoribus ,  Se  Nunciis  noftris  ,  tribus  autduobus  eorum 
cjuorum  cum  prxfato  Reverendo  Pâtre  dicrum  Secretarium  noftrum  ,  auc 
prxratum  Thomam  unum  elle  volumus,  plenam  poteftatem ,  audtoritatrmqtie  ac 
mandamm  pro  nobis,  &  nomine  noftrocum  illulrriflimo  Principe  cariflîmo  con- 
fanguineo  noftro  Carolo  Duce  Burgundix ,  Brabantix ,  Lemburgi ,  &  Lucembur- 
y   Comitem  Flandrix  ,  ArtheGi  ,  Burgundix  ,  FJannonix  ,  Hollandix , 
Zelandix,  &  Naraurci ,  Sacri  Imperii'  Marchione,  Frifix  ,  Salinarum ,  &  Ma- 
«hlinix  Domino,  feu  ejus  Ambaffiatoribus ,  Commiflariis Prpcuratonbus  ,  aut 
Nunciis  ,  fufficientera  poteftatem  ,  auctoritatem  ,  &  m  and  arum  in  ea  parte  ab 
codem  conlànguinco  noftro  Duce  habentibus  de  Se  fupex  maxrimonio  intèr  prx- 
fârnm  confanguineum  noftrum  Carolum  Ducem ,  Se  nobilem  Dominam  Marga- 
fororem  noftram  cariflïmaro  contrahendo  Se  celebrando ,  doteque  Se  do- 
c  ac  : "on  e  propter  nuptias  ,  ac  etiam  tempore  ,  Se  loco ,  Se  ecteris  circumftantiis 
idem  matrimonium  concernentibus  quibuicunque  tractandi ,  commun icandi ,  con- 
vcnitndi,  Se  concordandi ,  ac  tra&atum  fuper  codem  matrimonio  concludendi  y 
ac  pro  fîrmitate ,  roboratione,  Se  obfcrvarione  pactorum  ,  Se  conveiuionum  qua- 
rumeumque  in  ca  pane  per  eos  pro  nobis  Se  nomine  noftro  faciendarum,  jurr 
ramencum  in  animam  noftram  prxftandi ,  ccterafque  cautiones ,  obligationes,  Se, 
Tome  I.  L 
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fcttrtitates  quâfcumquÉ  dandi ,  prxftandi ,  acceptandi  Se  recipiendi,  «que  oitmia, 
Se  fingUla  in  pr*miffis  feu  circa  ea  ncceflaria  leu  quomodolibet  opportuna  bon. 
ài ,  exercendi  Se  expediendi ,  etiamfi  talia  tint  qu*  de  fua  natura  mandatum  cri- 
gunt  itragis  fpccialc  ,  promittentes  bona  6de ,  &  in  verbo  regio  nos  racum  ,  gta- 
tum  &  hrmum  pro  perperoo  habituros  totum  Se  quicquid  per  lupradiâos  Am. 
bafTiatores ,  Commiilârios ,  Procurâtorcs  &  Nuncios  noftros  in  forma  przdicu 
aétum  ,  geftum ,  feu  procuracum  fnrrit  in  prarmiffis  abfque  conrravemione  quacotn- 
q«e.  In  cujus  réi  teftirtionram  bas  Htteras  noftras  ficri  fêcirrras  patentes.  Datum 
apud  VVeftmunfter  qumto  die  jatmiatii ,  anno  Incarnationis  Dormiriez  millcfitno 
<faadrif*gêntefimo  fexagefimo  feptimo ,  regni  verô  noftri  fcpcimo ,  per  ipfum  Rc 
gem ,  &  de  data  pnediéta  M&oritate  Parliaraenti,  I te. 

NOTUM  fàcimtfs  qûod  nos  litteris  pr*di£Hs  diligenter  vifis  Se  infpe&ir, 
maruraque  confilii  ddiberatione ,  fùpcr  eis  habirâ  ex  noftra  certa  feientia  ht. 
feras  ipfts  ac  omnia  in  fpfts  contenu  laudavimos ,  ratificavirous ,  confirmavimus , 
Ce  apptobavrmùs ,  tenoreque  przfentium  laudamus  ,  ratifie  auras  ,  confirmamus ,  St 
approbamus  in  omnibus  fais  pa0îbus  Se  articulis ,  modo ,  Se  forma  in  ci  idem  cop. 
tentis ,  promittentes bona  fide  ac  in  vetbo  regio  ea  omnia  grata,rara,  firmajc 
fbbilia  perpetuo  habere  jtenerejadimpicre  ,  Se  inviolabiliter  obfervare  cum  eflr- 
€tu ,  Se  nunquam  pet  nos,  diûosve  heredes  &  fuecceflbres  noftros  feu  alios  quof- 
cumque  in  tudicio  vel  extra ,  directe  vel  indireâè  contravenirc  quovis  quzfito 
colore,  ac  cum  Se  fub  illis  obligationibus  Se  renunciaoonibus ,  quz  in  pracinfèrtis  ar- 
ticulis contineniur  Se  declarantur ,  quas  obligationes  &  renunciationcs  nos  ta- 
Iem  vigoris  Se  cfHcaciz  firmitatem  erga  nos,  heredes  Se  ifucceflbres  noftros  ac 
bona  noftra  obrinere  volumus ,  qnemadmodum  il  iterum  efïèm  à  noir  s  (peciali- 
ter  Se  expreflè  repetita.  In  quorum  omnium  robur  Se  ceftimonium  bas  noftra» 
litteras  figilli  noftri  appenfione  juflimus  communiri.  Darum  apud  Weflrounftct 
quarto  decimo  die  martii,  anno  Incarnationis  Dominiez  millefinao  quadringente- 
nmo  fexagefimo  ,  regni  verô  noftri  anno  octavo.  Sic  fignatum,  per  ipfum  Re- 
gem,  Ive. 

RAT  I  F  I  CAT  10  N    DV    DVC    DE  BRETAGNE, 
de  la  faix  &  Amenés  ♦  faite  avec  Louis  XL  Roi  de  France. 
A  Nantes  le  ij.  feftembre  1468. 

FR  A  m  ç  o  1  s  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de 
Momfort  ,  de  Richemont ,  d'Etampes ,  &  de  Vertus  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  lettres  verront  ,  Salut.  Comme  pour  appaifer  les  diffé- 
rends d'entre  Monfeigneur  le  Roi,  Monfeigneur  Charles  Ion  frère ,  Se  nous  Se  au- 
tres ,  mondit  Seigneur  le  Roi ,  pour  les  caufes  &  considérations  contenues  en  ces 
lettres  ,  eût  donné  autorité ,  faculté ,  &  puifiance  fpeciale  ,  à  nôtre  tres-cher  Se 
tres-amé  coufin  ,  le  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  ,  de  traiter ,  pacifier  ,  Se  ap- 
ointer  lefdits  différends  pour  la  part  de  mondit  Seigneur  le  Roi  ,  &  nous  fem- 
Iabicment,pour  les  caufes  &  raifons ,  déclarées  en  nos  lettres  lur  ce  faites  ,  eu£- 
fions  commis  &  député  ,  nos  chers  amez  ,  &  féaux  Confeillers  &  Chambellans  „ 
Guillaume  Chauvin,  feigneux  du  Bois , Chancelier  de  Bretagne ,  Antoine  de  Beau- 


Digitized  by  Googl 


van ,  feigncur  de  Gilly  6c  de  Pinpean ,  6c  Michel  de  Partenay ,  Chevalier,  feigneur 
de  Petrigtiy  ,&  iceux faits  ,  6c  conftituex  nos  procureurs,  Députez,  6c  Amfcaflà- 
deurs,  &  leur  cuOîons  pareillement  donné  pouvoir  exprès.,  6c  Ipeoal ,  de  trai- 
ter ,  pacifier  ,.&  appointer  pour  nôtre  part ,  fur  iceux  difîcrends  ,  par  vertu  6c  en 
ufant  defquels  pouvoirs,  nôtredit  coufin  de  Calabre  ,  pour  6c  au  nom  de  nous 
aient  aulieud'Ancenis ,  fait  certain  traité  Se  accord  ,  fur  lefdits  difitrends ,  ainfi 
que  plus  à  plein  eft  contenu  ,&  déclaré  és  articles,  de  ce  faifans  mention  ,  \cC 
quels  enfemble  lefdits  pouvoirs  font  incorporez  és  lettres  qu'ils  en  ont  baillé  les 
uns  6c  autres,  &  lefquels  chacun  a  promis  de  fa  part  faire  ratifier ,  ainfi  que  plus 
à  plein  eft  contenu  efdits  articles ,  6c  defquellcs  lettres  baillées  par  nofdits  com- 
mis ,  la  teneur  s'enfuit. 

Guillaume  Chauvin  ,  feigneur  du  Bois,  Chancelier  de  Bretagne  ,  Antoine  de 
Beauvau ,  feigneur  de  Pinpean  ,  Bc  Michel  de  Partenay ,  Chevalier  ,  feigneur  de 
Perhgny ,  tous  Confeillers  &  Chambellans  du  Duc  de  Bretagne ,  nôtre  (ouverain 
Seigneur  ,  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  falur. Comme  pour  l'ap- 
paifement  des  difcrends ,  qui  à  prefent  ont  cours  entre  le  Roi  d'une  patt,  Mon- 
feigneur  Châties  fon  frère ,  &  mondit  Seigneur  Duc ,  d'autre,  aient  été  fcùcs  p!a- 
fieurs  ouvertures  pour  le  bien  de  paix  ,  tant  par  haut  6c  puiûant  Prince ,  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Calabre  &  de  Lorraine  ,  pour  la  part  dudit  Seigneur  Roî , 
comme  aiant  puiflànce  de  lui ,  comme  par  nous  aiant  auffi  pouvoir  dudit  Sei- 
gneur Duc ,  defquels  pouvoirs  la  teneur  enfuit. 

FRançois  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Montfort ,  de 
Richement ,  d'Eftampes  ,  &  de  Vertus  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
tres verront ,  Salut.  Savoir  fin  fon  s  ,  que  nous  confiant  à  plein  des  Cent,  loiauté, 
prûdoramie  ,  6c  bonne  diligence,  de  nos  bien  amez  6c  (eaux  ,  Guillaume  Chau- 
vin ,  nôtre  Chancelier ,  Antoine  de  Beauvau,  ficur  de  Gilly  ,  6c  Mcffire  Michel  de 
Partenay ,  feigneur  de  Pcrrigny  ,  nos  Corueillers  6c  Chambellans ,  iceux  6c  chacun 
d'eux  ,  avons  inftiruez  6c  établis  ,  6c  par  ces  prefentes  inftiruons,  &  étabîùTons 
nos  Procureurs ,  Amballadeurs ,  6c  Députez  ,  quant  à  fin  d'eux  tranfporter,  6c 
aller  au  lieu,  où  beau  coufin  de  Calabre,  &  autres  gens  de  mondit  Ncigneur  le 
Roi ,  en  fa  compagnie ,  ayans  pouvoir  fuffifant  de  lui ,  fe  trouveront ,  aul quels  nos 
Chancelier  6c  Confeillers  deOus  nommez  ,  6c  aux  deux  d'eux  ,  avons  donné  6c 
donnons  pouvoir  par  ces  prerentes ,  plein  pouvoir  de  prendre  ,  accepter  ,  conclu- 
re ,  fermer ,  6c  accorder  avec  nôtredit  coufin  de  Calabre  ,  6c  autres  gens  de  mon- 
dit feigneur  le  Roi  ,  tout  ce  qu'ils  verront  être  à  faire  ,  félon  les  ouvertures, 
pourparlemens  ,  6c  traitez ,  qui  feront  faits  ,  &  ouverts  d'une  part  &:  d'autre, 
pour  parvenir  à  pacifier  '  6c  accorder  les  différends  ,  qui  ont  été ,  6c  à  ptefenc 
.  font  entre  mondit  Seigneur  le  Roi ,  d'une  part ,  &  mondit  Seiencuc  fon  frère , 
nous  6c  nos  alliez  d'autre  j  promettant  en  bonne  foi ,  fur  nôtre  honneur  ,  &  en 
parole  de  Prince ,  avoir  6c  tenir  agréable ,  ferme,  6c  ftable ,  tout  ce  que  par  nofdits 
Chancelier ,  Sires  de  Gilly  6c  de  Perrigny ,  &  les  deux  d'eux ,  aura  été  dit ,  trai- 
té ,  convenu ,  promis,  pafle  &  accordé ,  fans  jamais  aller  à  l'encontre  ,  en  quel- 
que manière  ,  ni  pour  quelque  caufe  ,  ni  occafion  que  ce  foit.  Donné  à  Nantes 
le  leptieme  jour  de  (eptembre  ,  Tan  mille  quatre-cens  foixante-huit  -,  ainfi,  figné , 
F n. àhçoi s.  Par  le  Duc  de  fon  commandement ,  Mxut. 


u 


LO  îl  i  s  ,  pat  'la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefenres 
lettres  verront  ;  Salut.  Comme  puis  naguère  aucunes  ouvertures  aient  été 
faites ,  de  traiter  ,  pacifier  ,  Se  accorder  les  différends  d'entre  nous  ,  &  nôtr- 
très-cher  &  tres-amé  neveu  &  coufin  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  aufquels  traité  Si 
pacification ,  pour  l'honneur  Se  révérence  de  Dieu ,  nôtre  Créateur  ,  de  pour  évite* 
f'efïùlîon  du  fang  humain  ,  &  la  dcfolation  du  pauvre  peuple  ,  qui  vrai-fembla- 
blement,au  moien  defdits  différends  ,  s'en  pourraient  enfuivre ,  avons  toujours 
été  contens  d'entendre ,  Se  mettre  Dieu,  &  raifon  de  nôtre  pan  ;  parquoi  foit  be- 
fbin  ,  commettre  aucuns  grands  &  notables  perfonnages,  de  grande  autorité ,  Se  à 
nous  feurs  Se  féables ,  Se  par  qui  plus  convenablement  lcfdites  matières  fe  puiCTeno 
traiter  envers  chacune  partie  ,  à  qui  il  peut  toucher  j  favoir  faifons  ,  que  nous 
dûè'mcnt ,  &  à  plein  acertainez ,  des  grands  fens,  vaillance  ,  loiauté ,  bonne  con-j 
duite tSc  expérience ,  de  nôrre  tres-cher  Se  tres-amé  coufin  ,  le  Duc  de  Calabre  & 
de  Lorraine ,  qui  eft  prochain  parent  de  nous  Se  d'eux ,  grand  leigneur  ,  Se  qui  a 
bienintereft,  que  lefdites  matières  foienr  conduites -,  &  menées  à  bonne  conclue 
fion  ,  pour  le  bien  de  la  Couronne ,  confiant  entièrement  de  lui ,  comme  denôi 
tre  propre  perfonne  ,à  icelui  nôtredit  coufin  :  Pour  ces  caufes,  à  ce  nous  mou- 
vans  ,  avons  donné  Se  donnons  plein  pouvoir ,  autorité  ,  commiflîon,  Se  mande- 
ment fpecial  par  ces  prefentes,  de  ouir  toutes  ouverrurcs,  qui  lui  feront  faites  fur 
lefdites  matières  ,  de  pourparler  ,  traiter, <&  accorder  ,  avecque nôtredit  frère 
Charles ,  Se  nôtredit  neveu  &  coulîn  de  Bretagne  ,  ou  leurs  commis  Se  dépu- 
tez, aiant  pouvoir  (ufEfant ,  fur  l'accord  Se  pacification  finale  defdits  différends, 
de  promettre  ,  jurer,  consentir ,  accorder ,  octroier  ,  appointer,  &  conclure  pour 
ce  au  nom  de  nous,  tant  fur  le  partage  Se  appanaçe  de  nôtredit  frère  ,  lafeureté 
de  lui ,  fes  ferviteurs  ,  Se  de  fon  état  ,•  que  auffi  lur  toutes  autres  chofes  ,  dont 
pourrait  être  différence  entre  nous  ,  Se  nôtredit  neveu  de  Bretagne ,  &  générale- 
ment fur  toutes  les  dépendances  defdites  matière*,  tout  ce  qu'il  verra  être  expé- 
dient &  convenable ,  Se  fur  ce  ,  bailler  fes  lettres  telles ,  Se  en  telle  forme  qu'il 
avifèra  ,  promettant  par  ces  prefentes ,  en  parole  de  Roi ,  Se  par  la  foi  &  ferment 
de  nôtre  corps ,  fur  nôtre  honneur ,  Se  fur  l'obligation  de  tous  nos  biens ,  avoir 
agréable ,  Se  tenir ,  garder ,  Se  obferver  perpétuellement  ferme  &  ftable,  fans 
enfreindre ,  ni  jamais  venir  au  contraire ,  tout  ce  que  par  nôtredit  coufin  fera  fait» 
conclu,  Se  appointé  ',  comme  fi  nous  mêmes  l'avions  fait,  accordé  ,  promis  ,  & 
juré  en  nôtre  propre  perfonne,  Se  lefdites  chofes  jurer,  &  promettre  par  ferment 
folemnel,  Se  fur  ce  bailler  nos  lettres  patentes  de  ratification  ,  confirmatoires  des 
fiennes  ,  en  la  meilleure  Se  plus  autentique  forme  ,  que  faire  fe  pourra  ,  dés  fî-tôt 
que  requis  en  ferons.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  fighé  ces  prefentes  de  nôtre 
main,  Se  à  Scelles  fait  mettre  nôtre  grand  (ce!.  Donné  à  Senlis  le  ai.  jour  d'Aouft  . 
Fan  de  grâce  1448.  &  de  nôtre  règne  le  huitième  ;.ainfi-,figné,Loiii6  :  Par  le 
Roi  en  fon  Confeil.  B.  Meurin.- 

Et  fur  icelles  ouvertures ,  mondit  Seigneur  de  Calabre  St  nous  ,  foioos  condef- 
cendus  Se  accordez  ,  tant  d'une  part  que  d'autre, en  la  manière  contenue  és arti- 
cles ,  ci -après  touchez  &  inferez. 

Ce  font  les  points  Se  articles  pourparlez  entre  Monfcigneut  le  Duc  de  Cala- 
bre, &  Meûeigncurs  les  Arnbaflàdçi^s  du  Duc touchant  ïappaifcmcm  des  d>ffe- 
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rend*  qui  courent  à  prefent  entre  le  Roi  ,d'une  part ,  Se  Monfeigneur  fon  frère ,  Se 
le  Duc  de  l'autre. 

Et  premièrement  ,  que  touchant  le  partage  Se  appanage  de  Monditfeigneur 
Charles  ,  Meflèieneurs  le  Duc  &  Connétable,  connoîtront  quel  partage  Se  appa- 
nage ,  &en  quelle  part  de  ce  roiaame,cVde  quel  revenu  ,  lui  doit  être  baillé, 
&  au  cas  que  eux  d'eux ,  ne  fe  pourr oient  accorder ,  choifiront ,  &  nommeront  un 
tiers ,  lequel  enfcmble  avec  eux  ,  en  connoîtra  ,  Se  ce  que  les  deux  des  trois  en 
diront ,  fera  tenu  par  lefdites  parties. 

Item,  Se  le  Roi  de  la  part,  fera  tenu  Se  obligé  de  donner  à  mondit  Seigneur , 
icelui  partage  ,  que  par  mes  fufdits  feigneurs  aura  été  avife  ,  Se  auflî  Monditfêi- 
gneur  fon  frère ,  fera  tenu  icelui  accepter  ,  Se  prendre  ,  Se  renoncer  à  tous  au- 
tres partages  Se  appanages ,  qu'il  pourroit  prétendre  à  lui  appartenir. 

Irem ,  Et  auront  tems  les  dclîùldits  Seigneurs  le  Duc  Se  Connétable  ,  de  con- 
noître  Se  avifer  fur  ledit  partage  l'cfpace  d'un  an,  commençant  à  ce  premier  jour 
d'octobre  prochainement  venant. 

Item  ,  Et  afin  que  Monditfeigneur  Charles  durant  ledit  tems  d'un  an,  ait  façon 
de  foi  enrretenir  és  pais  &  feigneurics  du  Duc ,  où  il  poura  être  ledit  tems  durant, 
fans  ,  qu'aucune  chofe  fe  puifTe  entreprendre  contre  fa  perfonne ,  ni  fes  ferviteurs  par 
la  part  du  Roi,  le  Roi  fera  tenu  lui  faire  délivrer  par  manière  de  proviilon,  la 
fbmme  de  foixante  mille  francs ,  en  la  façon  qui  s'enfuit.  C'cft  à  favoir ,  par  quar- 
tier ,  &  du  premier  quartier  lui  fera  fait  paiement  en  la  ville  d'Angers  pour  tout 
le  mois  d'ocT:obre  prochain  venant,  Se  puis  enfuite  durant  ledit  tems  d'un  an  ,  da 
quartier  en  quartier.  v 

Item ,  &  au  cas  que  les  fùfdits  Seigneurs  Duc  Se  Connétable ,  ne  pouront  con- 
noître  dudit  partage  durant  ledit  an ,  pouront  ,fi  à  eux  fcmblcra ,  alonger  par  autre 
an  ,  durant  lequel  auront  la  puillànce  de  connoître  dudit  apanage.  Et  auliî  durant 
ledit  an ,  qui  ainfî  frroit  alongé ,  le  Roi  fournira  par  quartiers  à  Monditfeigneur 
Ion  frère  de  ladite  fomme ,  d'autre  foixante-millc  francs  pour  fon  cntrctcncmenti 
&  pour  rate  de  tems  que  durera  ladite  prorogation. 

Item ,  &  pour  ce  que  à  prefent  le  Duc  n'eft  prés  de  Monditfeigneur  Charles , 
&  le  Duc  ne  peut  promettre  pour  lui ,  aura  le  Duc  tems  de  quinze  jours  à  con- 
duire, Se  faire  accorder  les  dellùfdits  points  &  articles  à  Monditfeigneur  ,  &  pro- 
mettra le  Duc  fur  foi  &  parole  de  Prince  .  de  faire  fon  lolal  devoir  ,  Se  y  faire 
confentir  Mondùiêigneur, 

Item  ,  Et  au  cas  que  Monditfeigneur  Charles  ne  s'y  voulfit  confentir  &  ac- 
corder comme  deflus  ,1e  Duc  demeurera  bon  ferviteur  ,  parent ,  Se  ami  du  Roi',  Se 
le  fervira ,  fecourera  ,  ôcaidera  envers  tous  Se  contre  tous ,.  qui  (a  perfonne  ,  Se 
fon  roiaume  voudroient  grever,  Se  lefemblable  fera  le  Roi  au  Duc  ,  Se  entrete- 
nant toutes  les  chofes  contenues  en  ces  prefens  articles,  Se  les  apointemens  faits 
à  Paris  Se  à  Cacn,  entre  le  Roi  Se  lui,  fans  que  le  Duc  fe  méfie  de  ci  en  avant 
en  façon  quelconque  dudit  partage  ,  Se  apanage  de  Monditfeigneur  Charles,  cou- 
tre  le  vouloir  du  Roi. 

Item,  Au  cas  que  Monditfeigneur  Charles  dedans  le  terme  defdits  quime  jours; 
ne  s'y  voudroit  accorder ,  le  Duc  fera  tenu  de  faire  incontinent  vuider  des  pla- 
ces de  Cacn  Se  d' Avranchcs ,  tous  fes  ferviteurs  Se  fujets  qui  feront  efdites  places; 
a  Un  que  le  Roi  fans  rcûftançc  les  puiljc  recouvrer.  Se  n'y  donnera  fuport ,  faveur,, 


* 

#ii  aide ,  à  perfbnne  quelconque,  qui  Tonifie  détourbex  eu  empêcher  au  Roi  le 

recouvrement  defHites  places. 

Item ,  Et  pardonnera  le  Roi  a  tous  manans  Se  habitans  defdites  villes  de  Caca 
Se  Avranches  ,  tous  crimes  Se  délits  de  lcze-Majefté ,  ou  autres  ,  cruels  ils  pou- 
roient  avoir  mépris  contre  le  Roi ,  &  leur  en  donnera  bons  Se  fuffifàns  remedes  & 
fêuretcz  ,  en  façon  que  feurcment  &  fans  aucun  reproche ,  pouront  demeurer  eu 
leurs  maifons  faufs  &  Lu  ns  de  leurs  perfonnes ,  biens  &  honneurs  quelconques. 

Item,  Au  cas  que  Mondiifcigneur  fera  content  dudit  appointement  Se  articles, 
Se  les  ratifiera  dedans  le  terme  de  quinze  purs  prochains  venans  ,  les  dcfTufiutes 

5 laces  de  Caën  &  Avranches  ,  feront  mi/es  par  le  Duc  és  mains  de  Monditfcigneur 
cCalabre  >  Et  auflî  par  le  Roi  feront  raifès  Saint-  Lo  ,  Cou  tance ,  Bayeux ,  Se  Gatt- 
ray ,  pour  iccllcs  tenir  &  garder  au  nom  &  pour  part  du  Roi  ,  pour  (cureté  que 
à  Monditfèignsur  feront  paiez  lefdits  foixantc-millc  francs ,  durant  le  tems  que 
ibndir  partage  ou  apanage  fera  connu  &  décidé  par  les  dcfTufdits  Seigneurs  le  Duc 
Se  Connétable ,  &  le  tiers  ainfi  que  deflus  :  Se  puis  cela  rait  les  baillera  franche- 
ment Se  quittes  es  mains  du  Roi. 

Item,  Et  dés-à-prefent  fera  ceflation  de  guerres  &  œuvres  de  fait  entre  le  Roi 
Se  le  Duc ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  Se  le  lèvera  l'armée  du  Roi  du  païs  du 
Duc ,  Se  s'en  ira  en  autre  pais. 

Item,  Et  demeurera  le  Duc  en  pofTeffion  &  tenue  de  toutes  places,  villes  & 
ièigneuries  qu'il  tient  à  prêtent ,  &  en  outre  lui  feront  rendues  &  refrituecs  tous 
châteaux,  'villes ,  Se  feigneurics  qui  lui  auront  éx  prinfes  durant  ces  différends  de 
maintenant. 

Item ,  Et  touchant  les  châteaux  Se  places  d'Anccnis  Se  Champtocé ,  ils  de- 
meureront en  la  main  de  Monditfcigneur  de  Calabre ,  jufques  à  ce  que  Caën  Se 
Avranches  foiend  mifes  en  fa  main  .  comme  deflûs  cft  dit,  Se  ce  fut  les  rendra 
promptement  au  Duc  ,  &  quittes  ,  &  fera  tenu  le  Duc  tandis  que  Monditfcigneur 
dCCalable  les  tiendra  neutres ,  prendre ,  ni  faire  œuvre  de  fait  par  foi ,  ni  par 
autre  fur  lefdites  places. 

Item ,  Et  demeureront  en  leur  fermeté  tous  apointemens  &  obligez,  pafTcz  & 
accordez  entre  le  Roi  &  le  Duc ,  tant  à  Paris  qu'à  Caën ,  &  feront  de  nouveau 
confirmez  &  ratifiez. 

Item ,  Pour  feureté  dcfditcs  parties ,  Se  de  robfcrvation  du  contenu ,  tant  en 
ces  prefens  articles  Se  apointemens  ,  que  ceux  de  Paris  &  Caën  en  donneront ,  le 
Roi  au  Duc ,  &  le  Duc  au  Roi ,  leurs  fcellez  &  promeflès ,  enfcmble  promeflès 
Se  fcellez  des  feigneurs  de  leur  fang ,  gens  d'Eglifc,  Nobles  ,  &  Univcrfircz , 
Capitaines ,  Se  gens  de  guerre  de  leur  païs ,  lelqucls  fcellez  feront  mis  en  la 
main  de  Monditfcigneur  de  Calabre.  Et  cft  à  lavoir  ceux  du  Duc  de  Bretagne 
dedans  la  Touûaint  prochainement  venant,  cVceux  du  Roi  dedans  la  Chandeleur 
après  enfuivant ,  Se  lors  Monditfeigncur  de  Calabre  délivrera  au  Roi  ceux  du 
Duc  Se  de  fon  païs ,  Se  ceux  du  Roi  au  Duc ,  &  les  chofes  dcfTufcîites  feront 
confermer  au  Saint-Siège  Apofloliquc  ,  en  foi  foumettant  IcfHitcs  parties  ,  pour 
l'obfcivation  des  chofes  dcflufditcs ,  aux  cenfurcs  ccclcfiaîtiqucs. 

Item,  feront  tenus  le  Roi,mondit  Seigneur  ,&  le  Duc,  chacun  de  fa  part ,  de 
pardonner ,  &  recevoir  en  grâce ,  tous  ;eurs  ferviteurs  èV:  fujets  ,  qui  auront  tenu 
Je  parti  l'un  de  l'autre,  &  leur  rendre  tous  leurs  biens  &  honneurs  ,  fans  aucun 
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reproche,  pour  en  jouir  comme  auparavant  ces  diffère nJs . 

Savoir  fanons ,  que  IcfHks  articles  de  (Tus  coudiez  5c  i  nierez ,  &  tout  le  contenu 
en  iceux ,  nous  avons  promis ,  fie  accordez  par  la  paie  de  nôtredit  (ôuverain  Sei- 
gneur le  Duc ,  Se  par  vertu  du  pouvoir  fus  ce  à  nous  donné ,  &  promettons  qu'il  les 
ratifiera ,  &  entretiendra  de  point  en  point ,  &  de  ce  baillera  fes  lettres  en  forme 
duc  ,  coutesfois  que  métier  fera.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  figné  ces  prefentes 
de  nos  mains  ,&  fcellées  de  nos  fceaux.  Donne  au  Bourg  d'Ancenis  ,  le  dixième 
jour  de  feprembre  ,  l'an  mille  quatre,  cens  foJxinte  &  huit  •>  ainfi  figné ,  G.  Chau- 
vin.  A.  de  Beauvau  ,  Mkhel  de  Partenay  ,  Se  fcellc  des  fceaux  de  leurs 
armes. 

Savoir  faifons  ,  que  nous  veu  à  grande  Se  meure  délibération  de  Confèil ,  les 
articles  inferez  és  lettres  de  nofdits  commis  ,  faifànt  mention  dcfdits  traué,  ac- 
cord, &appointement,iceux  articles,  &  tout  le  contenu,  avons  louez  ,  ratifiez, 
Se  approuvez  .lotions  ,  approuvons ,  &  ratifions %Se  avons  agréable ,  ôr  promettons 
en  bonne  foi ,  &  parole  de  Prince ,  fur  notre  honneur  ,  &  fur  l'hipoteque Se  obli- 
gation de  tous  nos  biens, entretenir  lcfdits  accord  ,  traité  ,  &  appointeraient ,  ainû 
qu'il  gît ,  &  eft  plus  à  plein  contenu  en  iccux  articles  ,  de  point  en  point ,  félon 
leur  forme  Se  teneur  ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire  ,  en  quelque  forme 
ou  manière  que  ce  foit  ;  Se  quant  à  ce,  nous  foûmcttons  aux  cenfures  ecclefîafli- 
ques.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main ,  Se  à  icel- 
Jes  fait  appofer  nôtre  grand  feel.  Donné  à  Nantes  le  dix-fepticme  jour  de  feptenr- 
bre  l'an  1468.  Signé ,  François.  Et  fur  le  reph  :  Par  le  Duc  ,  de  fon  commande- 
menr,&  en  fon  Confeil, Richard.  Et  fcellc  d'un  grand  fceau  de  cire  rouge, 
ftr  queue  de  parchemin. 


Â  AT 1  F  1  C  AT  JO  N  FAITE  PAR  LE   Roi  LOVJS  XI, 
du  Traité  de  Paix  d'Ancenis  avec  le  Duc  de  Bretagne, 
A  Compiegne  le  18.  fiptembre  1468. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefên-j 
rcs  Lettres  verront,  Salut.  Comme  pour  âpaifêr  les  différends  d'cnrrc  nous, 
nôtre  frerc  Charles ,  &  nôtre  rres  chcr&  très  amé  neveu  Se  coufîn  le  Duc 
de  Bretagne ,  Se  autres ,  Nous  pour  l'honneur  &  révérence  de  Dieu  nôtre  Crea- 
«eur,  pour  obvier  à  lefFufîon  du  fang  humain,  &  à  la  defblation  du  pauvre  peu- 
ple, qui  vrai- fcmblablcmcnt  à  l'occafion  defHits  différends  fc  pouvoir  enfûivre, 
Se  toujours  mettre  Dieu  &  raifondc  nôtre  parr,  nous  cuflîons  donné  autorité, 
fâculre  &  puifTancc  cfpecialc  à  nôtre  tres-cher  &  rrcs-an  é  coufîn  le  Duc  de  Ca- 
labre  &  de  Lorraine,  de  traiter,  pacifier,  &  apointer  pour  nôtre  part  lcfHirs  diffé- 
rends :  Et  fcmblablemcnt  nôtredit  neveu  de  Bretagne ,  ait  commis  &  dépuré  de 
û  part  Guillaume  Chauvin  fon  Chancelier,  Antoine  de  Bcauvau,Sicur  de  Gilly,  Se 
Michel  de  Partenay ,  Sieur  de  Pcrrigny  ,  fes  Confcillcrs  Se  Chambellans ,  Se  iccux 
cûr  fait  &  conftituc  fes  Procureurs,  Députez  &  AmbafTadcurs  ,  &  leur  eût  pareil- 
lement donne  pouvoir  exprés  Se  cfpecial  pour  fà  part ,  de  traiter ,  pacifier  Se 
apointer  fur  lefaits  différends,  par  vertu  jSe  en  ufant  dcfquels  pouvoirs  ,  nôtredit 
«ouii;i  de  Calabrc  pour  Se  au  nom  de  nous  >  Se  lcidits  Chauvin ,  de  Beauvau ,  Se 
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de  Parteiuy  t  pour  Se  au  nom  de  nôtredit  neveu  de  Bretagne ,  aient  fait  ccrtaui 
«raité  Se  accord  fur  Icfdits  différends,  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  Se  déclare 
és  articles  de  ce  faifans  mention  ,  lcfqucls  enfcmble  letdits  pouvoirs  ,  font 
incorporez  és  Lettres  qu'ils  en  ont  baillé  les  uns  aux  autres ,  Se  lefquels  chacun 
a  promis  de  fa  pan  faire  ratifier ,  ainfi  qu'il  eft  plus  à  plein  contenu  cwits  articles, 
defqucllcs  Lettres  baillées  par  nôtredit  coufin  de  Calabre,  La  teneur  s'enfuit. 
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J  E  AN  fils  du  Roi  de  Jcrufalem,  d'Aragon  Se  de  Sicile,  eVc.  Duc  de  Cala- 
bre Se  de  Lorraine ,  Marquis ,  8cc.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
Salut.  Comme  pour  l'apaifemcnt  des  différends,  qui  à  prêtent  ont  cours  entre 
Monfeigneur  le  Roi  d'une  part,  Monfeigncur  Charles  ton  frerc,  «8c  nôtre  rres- 
cher  &  tres-amé  coufin  le  Duc  de  Bretagne  d'autre  ,  aient  été  faites  plufieurs 
ouvertures  pour  le  bien  de  paix ,  tant  par  nous  pour  la  pan  de  Monditfcigncur 
Je  Roi,  comme  aiaru  puitTance  de  lui  :  comme  auffi  par  Guillaume  Chauvin, 
Seigneur  du  Bois ,  Chancelier  de  Bretagne  ;  Antoine  de  Beauvau,  Sieur  de  Pinpean, 
Se  Mcflirc  Michel  de  Partcnay ,  Seigneur  de  Pcrigny ,  tous  Confcillcrs  Se  Cham- 
bellans de  nôtredit  coufin,  pout  la  part d'icelui  nôtre  coutîn,  aiam  pareillement 
pouvoir  de  par  lui ,  defqucls  pouvoirs  la  teneut  s'enfuit. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  pretenrer 
Lettres  verronr ,  Salut.  Comme  puis  naguère  aucunes  ouvertures  aient  été  hires 
de  traircr ,  pacifier  Se  accorder  les  différends  ,  &c.  Donné  à  Scnlis  le  ai.  joui: 
d'Aouft  l'an  de  grâce  1468.  &  de  nôtre  regne  le  huitième.  Ainfi  figné,  LOUIS. 
Par  le  Roi  en  fon  Confcil ,  B.  Meurin. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Montfbrt ,  de 
ïlichemont ,  d'Etampcs ,  &  de  Vertus  :  A  tous  ceux  qui  ces  pretêntcs  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Savoir  faifbns  que  nous  confiant  à  plein  des  fens  ,  loiauté ,  &c. 
Donné  à  Nantes  le  7.  jour  de  feptembre  l'an  1468.  Ainfi  figné,  François.  Par 
le  Duc  de  ton  commandement ,  Mil  et. 

Et  tur  iccllcs  ouvertures  nous  Se  les  detlutclits  Chancelier ,  de  Beauvau ,  Se  de 
Partcnay  ,  nous  foions  condelccfidus  Se  accordez  ,  tant  d'une  part  que  d'autre ,  en 
la  manière  contenue  és  articles  cy-aptés  couchez  Se  inférez. 

Ce  font  les  points  Se  articles  pourparlez  entre  Monfeigneur  le  Duc  de  Cala- 
bre ,  &  Meilleurs  les  Ambafiadeurs  du  Duc ,  touchant  l'apaifemcnt  des  différends 
qui  courent  à  prefenr  entre  le  Roi  d'une  part ,  Se  Monfeigneur  fbn  frère ,  Se  le 
le  Duc ,  de  l'autre. 

Et  premièrement  que  touchant  le  partage  Se  apanage  de  Monditfcigneur  Charles, 
Mcflèigneurs  le  Duc  Se  Connétable,  Sec. 

Savoir  faifons ,  que  nous  ycû  Se  à  grande  Se  meure  délibération  de  Confcil ,  les 
articles  inferez  és  Lettres  de  nôtredit  coufin  de  Calabre  ,  faifans  mention  dcfdits 
trairez ,  accord ,  Se  apointement,  iccux  articles,  Se  tout  le  contenu,  avons  loiiez, 
ratifiez  &  aprouvez,  louons,  ratifions  ,  aprouvons  ,  Se  avons  agréable,  &  pro- 
mettons en  bonne  foi  Se  parole  de  Roi ,  tur  nôtre  honneur,  &  fur  l'hipotcquc  Se 
obligation  de  tous  nos  biens  ,  entretenir  Icfdits  accord  ,  traité  Se  apointement , 
ainfi  qu'il  gift,  SecÙ.  plus  à  plein  contenu  en  iccux  articles,  de  point  en  point , 
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félon  leur  forme  &  teneur  ,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  conttairc  ,  en  quelque 
forme  ôc  manière  que  ce  foit ,  6V  quant  à  ce  nous  (bumettons  aux  Ccnfurcs  Eccle- 
iîaitiques ,  nonobftant  nos  privilèges ,  par  lclqucls  le  Saint-Sitge  Apoftoliquc  ne 
nous  peut  ou  doit  compcllcr  par  lefdites  Ccnlures  Ecclcfia (tiques  ,  dclqucls  ne 
nous  voulons  aider  ,  en  tant  que  touche  rentretenement  deitlits  traité  &  apointe- 
ment ,  pour  cette  fois  feulement ,  &  fans  confcquencc ,  ni  qu'il  nous  ou 
porte  aucun  préjudice,  &  à  nofdits  privilèges,  ni  a  tous  nos  autres  droits  roiaux, 
ôc  privilèges  quelconques.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fignc  ces  prcientcs  de 
.nôtre  main  ,  ôc  i.  icellcs  fait  mettre  nôtre  fccl.  Donné  à  Compiegnc  lei8.  jour  de 
fêptcmhre  l'an  de  grâce  1468.  &  de  nôtre  règne  le  huitième.  Signé ,  LOUIS. 
-Et  furie  repli,  Par  le  Roi,  Monfcigncur  le  Cardinal  d'Angers Monfcigncur  le 
•Duc  de  Bourbon  ,  l'Archcvcfquc  de  Lion  ,  Tanncgui  du  Chaftel  ,  Vicomte  de 
Belicrc,  Maiftrc  Pierre  Doriolc ,  &  autres  prefens.  Signé ,  B.  Meurin  ,  &  (celle 
d'un  grand  fccau  de  cire  blanche  fur  queue  de  parchemin ,  ledit  fccau  rompu  à 
.moitié. 

TRAITE'  DE   PAIX   ENTRE  LE  ROI  LO'VIS  XL 
CT  Charles,  Duc  àe  Bourgogne.  Fait  à  Peronne  le  14.  octobre  1468. 
&  ratifié  far  le  Roi  a  Ambcife  ^24.  mai  enfuivant. 

■JV*    OUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
1      tes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  depuis  certain  tems  en- ça,  pîufieurs  foffte 
JL-rf débats,  questions  ôc  différends  ,  fe  foient  mûs  entre  nous  ,  Ôc  nôtre  très-  £&im 
-cher  &  tres-amé  frere  .&  coufin,  le  Duc  de  Bourgogne  ,  tant  au  moien  de  çe 
xjue  nôtredit  frere  ôc  coufin  difoit,  que  pîufieurs  troubles  ôc  empechemens  lui 
.avoient  étéfaits,  Se  donner  par  nous&  nos  Officiers,  à  l'encontie des  tranfports 
.que  nous  lui  avons  (ait  par  le  traité  de  Conflans  ,  depuis  icelni  traité,  &  autre- 
ment i  Se  mcxnement  que  le  traité  de  paix  fait  à  Arras ,  entre  feu  nôtre  tres-cher 
feigneur  ôc  pece  t  .&  feu  nôtre  oncle  Philippe  de  Bourgogne  ,  que  Dieu  par- 
donne ,  n'avoit  pas  été  par  nous  entretenu  3ôc  accompli  en  aucuns  points  j  tel ler 
mmt  qu'à  l'occafiondes  chofcs  dcflufdites ,  &  autres  moiens,  &  rapports  tenus  ôc 
faits,  les  courages  de  nous,  &  de  nôtredit  ftere  &  coufin  ,  ont  été  émus  en  dé- 
fiance, &  onteaufé  tumeur  de  guerre,  Se  d'hoftilité  parmi  le  roiaume ,  entre  nous 
Ôc  nôtredit  frere;  en  telle  manière ,  que  nos  fujets  n'ont  ofc  converfer  és  pais  de 
nôtredit  frere,  ni  les  fiens  és  nôtres  ;  ôc  à  ce  moien  ,  ôc  autrement ,  ont  été  faites 
grandes  airerr.blées  de  gens  de  guene,  tant  de  nôtre  part  que  de  la  ficnne  ,  ôc  Ci 
avant  y  a  été  procédé, £e  les  chofcs  G  prûcs  ôc  préparées ,  qu'elles  ctoient  difuo- 
fées  à  toute  guerre ,  fi  ce  n'eût  été  la  grâce  de  Pieu  ;  &  que  pour  obvier  aux  grands 
maux,  dommages,  Ôc  inconveniens ,  qui  s'en  fulTent  enfuivis  de  part  &  d'autre  , 
pîufieurs  nobles  &  notables  hommes  de  nôtre  roiaume ,  de  tous  états ,  le  font 
travaillez  &  entremis  envers  nous ,  ôc  nôtredit  frere  Ôc  coufin ,  de  trouver  aucuns 
bons  moiens  pour  faire  cefler  tou;es  voies  de  fait  ,  &  d'appointer  ficappailtr  Icf. 
■dites  queftions  ôc  différends  ,ôc  pat  ce  moien  conclure  ,  nourrir  ôc  entretenir ,  6c 
gardef  bonne ,  feure,  parfaite ,  finale  ,  ôc  perpétuelle  paix  entre  nous ,  nos  pais ,  Se 
fujets  ,  &  nôtredit  frere  ôc  ccuûn  ,fes  p3Ïs  &  fujets  j  à  laquelle  fin  ,  6c  pour  à  ce 
que  dît  eft ,  parvenir  ,  nous  ajons  envoié,  au  mois  de  feptembre  dernier  - 
Tome  I.  M 
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Ambalîàdears  en  la  ville  de  Ham  en  Vermandois ,  auquel  lûu  nôtredit  frere  aie 
pareillement  envoie  de  fes  gens  Se  Ambairadcurs  ,  lesquels  de  fa  part  ont  mis 
avant  les  doléances ,  qu'il  avoir  touchant  lefdits  traitez  Miras  Se  de  Conflans ,  & 
les  tranfports  ,  Se  autres  remontrances  ,  defquclles  nôtredit  frère  &  coufm  fe 
douloit ,  complaignoit ,  Se  requeroit  y  avoir  provifion  ;  fur  quoi  plufieurs  com- 
munications ont  cté  tenues  ,  Se  bonne  &  grande  ouverture  faites,  par  lefdics  Am- 
bafTâdeurs  d'un  côté  Se  d'autre ,  &  ladite  journée  continuée ,  Si  remife  en  cette  v fi- 
le de  Peronne,en  laquelle  nous  &  nôtredit  frere  ,  nous  fommes  trouvez  ,  auquel 
lieu  derechef  par  ceux  de  nôtre  Confcil  ,  lefdites  doléances  ,  remontrances , 
Se  requêtes  de  nôtredit  frere  Se  coufin  ,  avec  aucuns  de  fon  Confed  ,  ont  été 
debatucs  bien  à  plein.  Et  finalement,  avons  lùr  icelles  donné  &  accordé  les  pro- 
venons, &  reponfes  telles  ,en  la  forme  &  manière  ,  que  particulièrement  eft  con- 
tenu fur  chacune  doleance ,  remonttance  ,  Se  requête  de  nôtredit  frere  Se  cou- 
fin  ,  écrites  à  la  fin  de  ces  prefentes.  Savoir  f  lifons  ,  que  nous  délirant  de  torte 
nôtre  cœur  ,  obvier  aux  grands  cfclandrcs ,  dommages ,  Se  inconveniens ,  qui  euf- 
fent  peu ,  Se  pourraient  avenir  au  mobn  defdites  différences ,  5c  diffidences  d'en- 
tre nous  Se  nô:redir  frere,  voulant  pourvoir  à  ce  que  nos  fujets  puiiïènt  vivre  en 
bonne  paix ,  repos  ,  Se  tranquillité  (bus  nous  ,  confiderant  auffi  la  proximité  de  li. 
gnage  &  d'affinité  ,  en  quoi  nous  attient  nôtredit  frere  Se  coufin  j  Se  pour  la  gran- 
de Se  finguliere  afK.ct.ion ,  que  nous  avons  Se  defirons  avoir  à  lui ,  &  le  bon  &  par- 
Fait  defir,  vouloir  Se  aflècrion,  que  nous  lavons  Se  connoilTbns  ,  que  femblablc- 
ment  il  a  de  nous  complaire ,  Se  faire  fervice ,  ainfi  que  de  la  propre  bouche  il  nous 
a  dit  ,  avons  aujourdui  ,  avec  nôtredit  frere  Se  coufin,  fait  ,  conclu  ,  accordé, 
promis,  Se  juré  fur  la  vraie  Croix ,  és  mains  de  nôtrerres  cher  Se  féal  ami ,  le  Cardi- 
nal d'Angers ,  Se  en  la  prefence  de  plufieurs  de  nôtre  Sang ,  &  lignage ,  &  d'autres 
nobles  Se  notables  hommes ,  tant  de  nôtre  part ,  que  de  nôtredit  frere  &  coufin, 
Se  par  la  teneur  de  ces  prelèntes ,  promettons  Se  jurons  bonne  paix ,  amour  ,union, 
Se  concorde  perdurablement ,  &  demeurer  à  toujours-  elelites  paix ,  amour ,  union, 
Se  concorde,  fans  jamais  par  quelque  voie ,  moien ,  querelle ,  ou  occafion  que  ce 
foit ,  ou  puillè  être , faire,  donner , procurer  par  nous  ,  ni  par  autre  ,  guerre  ,  mal , 
deplaifir ,  grief,  préjudice,  ni  dommage ,  à  nôtredit  frere  Se  coulïn ,  fes  pais  Se  fu- 
jets ;  Se  en  outre ,  avons  promis  Se  juré  folennellement ,  &  fur  ladite  croix  promet- 
tons Se  jurons ,  par  cefdites  prefentes ,  d'entrer,  nir ,  garder ,  Se  obferver  à  toujours 
ledit  Traité  d'Arras ,  le  contenu  en  icelui ,  ledit  traité  de  Confiai»  ,  Se  tout  ce 
qu'il  contient,  en  rant  que  toucher  peut  à  nôtredit  frere  &  coufin  ,  Se  tous  les  dons 
Se  tranfports ,  que  lors  Se  depuis  lui  avons  faits  j  lefquels  rraitez  d'Arras ,  &  de 
Conflans ,  entant  qu'icelui  de  Conflans  peut  toucher  à  nôtredit  frere  Se  coufin , 
&  auffi  lefdits  dons  Se  tranfports,  nous  tenons,  &  voulons  être  tenus  pour  ici  répé- 
tez ,  connoillànt ,  Se  affirmant  lavoir ,  Se  avoir  d'iceux  traitez  &  dons ,  Se  de  tout 
le  contenu  és  lettres  qui  en  font  faites ,  vraie,  &  bonne  fouvenance  \  promettons 
auffi ,  &  jurons  entretenir ,  Se  garder  toutes  les  provifions ,  Se  réponles  faites ,  Se 
données  Kir  lefditcs  doléances ,  remontrances ,  &  requêtes  de  nôrredit  frere  Se  cou- 
fin, déclarées  en  la  fin  de  ce5  prefe-ntes ,  comme  dit  eft  ;  Se  icelles ,  Se  chacune  d'i- 
celles,  faire  mettre  à  dûc  exécution  ,  le  tout  félon  leur  forme  Se  teneur  ;  Se  non- 
obftant  cette  prefente  paix  Se  reunion  ,  &  le  contenu  efdks  trairez  d'Arras  ,  Se  de 
Conflans,  nous  à  la  requête  de  nôtredit  frere  &  coufin ,  avons  de  nôtre  certain* 


Digitized  by  Google 


M 


/cience  ,confenti&  accordé, contentons,  Se  accordons  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes, pour  nous,  nos  hoirs  Se  fucccllèurs ,  que  nôtredit  frère  &  coufin  ,  puitïc 
cane  6c fi  longuement  qu'il  lui  plaira,  garder  Se  entretenir ,  Se  faire  garder  Se  entre- 
tenir par  tous  les  valïàux  &  fujets,  toutes  les  alliances,  &  auflî  les  traitez  de  trêve , 
Se  de  l'entre-cours  de  la  marchandée  ,  qu'il  a  faits  &  padèz  avec  le  Roi  Edouard, 
.nôtre  ennemi  Se  adverfaire ,  &  le  roiaume  d'Angleterre  ,  pour  la  defenfe  &  feu- 
reté  de  fa  perfonne ,  de  Ton  Etat ,  de  Tes  fucceflèurs  ,  de  fes  païs  Se  fujets ,  &  aufli 
icelles  alliances,  &  traitez  que  nôtredit  ennemi,  &  le  roiaume  d'Angleterre  ont 
fanes  avec  nôtredit  frère  Se  coufin ,  (ans  que  nôtredit  frère  &  coufin  ,  i  ci  dits  fuc- 
ceflèurs ou  fcfdits  fujets  ,  en  puiflènt  être  repris  ,  blâmez,  ni  reprochez  -,  mai» 
néanmoins  nôtredit  frère  ne  donnera  aide  aufdits  Anglois ,  aide  en  leurs  querelles , 
.pour  envahir  ou  endommager  nous  Se  nos  fujets  en  nôtre  roiaume ,  ni  auflî  nos 
pais  ou  roiaume  Se  ne  baillera  faveur  de  pafler  par  fes  païs ,  pour  guerroier ,  grever, 
ou  nuire  à  nous,  nos  païs  &  fiijets ,  en  aucune  manière  -,  &  par  cefiites  paix  ,  avons 
déclaré  &  déclarons  toutes  entteprifes ,  voies  de  fait ,  &  autres  chofes  perpétrées, 
&  avenues  de  tout  le  tems  pâlie,  àcaufe  des  difièrends  qui  ont  été  entre  nous  Se 
nôtredit  frère  &  coufin ,  tant  par  les  citez  Se  villes  dé  nôtredit  roiaume ,  comme  par 
nos  ferviteurs  8e  lu  jets,  &ceux  de  nôtredit  frère  &  coufin,de  fes  alliez ,  Si  de  leurf- 
&ts  ferviteurs  &  fujets,  ou  qui  ont  fervi ,  ou  tenu  le  parti  d'i celui  nôtre  frère  6C 
coufin ,  ou  de  fefdits  alliez  ,  qui  feront ,  6e  voudront  être  compris  en  cette  paix , 
pour  non  faites ,  Se  pour  non  avenues ,  &  fans  qu'à  l'occafion  d'icellcs  ,  aucune 
choie  en  puifle  être  demandée  ,  querellée,  ou  imputée  ores  ,  ni  pour  le  tems  à  venir , 
en  quelque  manière  que  ce  foit  ;  mais  entant  que  métier  feroit ,  lelcUtes  chofes 
avons  abolies,  &  abolitions  par  ces  prefentes,  confentant,  Se  accordant  en  outra 
parce  prefent  traité,  que  toutes  &  chacune  les  feigneuries ,  places ,  terres  ,  héri- 
tages, Se  polîeflîons  quelconques,  prifes, occupées, faifies  ,  ou  empêchées  d'une 
part  &  d'autre ,  &  autres  chofes  perpétrées  ,  Se  advenues  du  temps  paflé  a  l'occafion 
defdires  différences  ,  fonr  &  feront  rendues  &  reflituées  pleinement  ,  franche- 
jnent,&  quittement ,  àceux  à  qui  elles  appartiennent  ,lefqueîs  y  pourroient  entrer, 
Jcs  prendre  ,6e  appréhender  de  leur  propre  autorité  ,  fàns  aucune  œuvre  ou  mif- 
tere  dejuftice ,ni  autre  confentement  avoir  ou  requérir  de  nous,  ni  de.  nôtre- 
dic  frère  Se  coufin  ;  &  avec  ce .  ferons  bailler  Se  expédier  nos  lettres  de  main  levée 
Se  d'abolition  ,  particulièrement  pour  les  fnjets  de  nôtredit  frerc  ,  Se  pour  ceux 
qui  l'ont  iervi ,  ou  tenu  fon  parti,  &  de  feflits  alliez,  qui  les  voudront  avoir  ;  Se 
Spécialement  à  la  requête  de  nôtredit  frère  &  coufin ,  voulons  &  confentons ,  qu'à 
nôtre  très,  cher  &  amé  frère  Se  coufin ,  Philippe  de  Savoie ,  feront  rendues  &  déli- 
vrées ,  les  places  &  châteaux  ,  villes  Se  terres ,  qui  de  par  nous  &  nos  gens  ont  été 
prifes,  &  empêchées  és  Comtez  de  Baugé.païs  de  Brcflc  ,  Se  autres  terres  &  fei- 
gneuries appartenantes  à  nôtredit  frerc  Se  coufin  ,  Philippes  de  Savoie  ,  ou  à  fe* 
iêrvireurs  Se  fujets ,  &  iceux  fis  ferviteurs  Se  fujets,  pris  Se  empêchez  ,  ou  mis  à 
rançon  par  la  guerre ,  délivrez  francs  &  quittes  cf'icelle  rançon  ;  &  feront  nôtre 
très-cher  cVtres-amé  frère  &  coufin,  le  Duc  de  Savoie  ,  lequel  Duc  Se  maifon  de 
Savoie  ,  nous  tenons  auflî  pour  nôtre  allié  ,  Se  nôtre  tres-chere  Se  trcs-anrèe  fœuc 
la  Duchcflbdc  Savjoie,ôc  nos  très  chers  &  amez  frères  &  coufins,  l'Evêquede  Genè- 
ve ,  ledit  Philippe ,  le  Seigneur  de  Romont ,  Se  tous  les  autres  alliez  de  nôtredit  frè- 
te Se  coufin  de  Bourgogne  ,  leurs  fujets,  ceux  qui  les  ont  feevis ,  ou  tenu  leur  parti , 
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compris  en  cette  prclente  paix  Se  traité ,  fi  compris  y  veulent  être  ;  auquel  cas  ,  G 
compris  y  veulent  être ,  &  donc  lefdits  alliez  feront  tenus  de  faire  déclaration  dans 
le  terme  d'un  an,  ils  Se  chacun  d'eux ,  jouiront  de  l'crret  de  ce  prefent  traité ,  &  du- 
contenu  en  ces  prefentes.  Si  toutesfois  nos  alliez,  ou  ceux  de  nôtredit  frère  & 
coufin ,  ou  aucun  d'eux ,  ne  voulufïênt  en  ladite  paix  être  compris  ,  nous  nean^ 
moins  &  nôtredit  frère  Se  coufm ,  &  chacun  de  nous  ,  demeurons  entiers  en  tau 
ta  nos  alliances ,  lesquelles  nous  avons  refervées  ,  &  refervohs  par  ces  prefentes, 
Ans  par  ce  prêtent  traité  à  icelles ,  entant  qu'à  nôus  ou  à  lui  toucher  peut ,  preju- 
dicier  aucunement  -,  laquelle  paix  Se  lefdits  traitez  d*Arras ,  &  de  Conflans ,  entant 
qu'icelui  de  Conflms  à  nous  ,  &  nôtredit  frère  &  coufin ,  toucher  peut ,  les  dons  & 
tranfports  par  nous  à  lui  faits,  enfemblenos  provifions  Se  réponlès ,  par  nous  don- 
nées &  o&roiées  fur  les  doléances  ,  remontrances ,  &  requêtes  de  nôtredit  frece 
Ci  coulîn,  Se  tout  le  contenu  en  cettes ,  nous  avons  promis  Se  juré ,  promettons  & 
jurons  de  bonne  foi ,  fur  nôtre  honneur  &c  en  parole  de  Roi ,  Se  fous  l'obligation 
,  de  tous  nos  biens,  prefens,  Se  à  venir  ,  pour  nous,  nos  hoirs ,  Se  fuccefleurs, entrete- 
nir ,  garder  ,  &  accomplir  à  nôtre  loial  pouvoir ,  fans  jamais  ores ,  ni  pour  le  temt 
à  venir ,  faire  ni  venir ,  ni  fouffrir  faire  ni  venir  au  contraire ,  directement  ou  indi- 
rectement ,  en  manière  quelconque  ;  Se  avec  ce ,  au  cas  que  par  nous- ,  ou  par  autre 
de  nôtre  fçû  ,  ou  contentement ,  directement ,  ou  indirectement  r  ladite  paix ,  fetoit 
enfreinte,  ou  contrevenu  au  contenuen  ces  prefentes  ,  Se  efdits  traitez  d'Arras  & 
de  Conflans, entant  qu'à  nôtredit  frère  Se  coufin  icelui  tracé  de  Conflans  peut 
toucher  ,  ou  efdits  tranfports ,  dons ,  &  provifions  par  nous  faits  a  nôtredit  frère  & 
coufin  ou  que  fartions  refufans  ou  en  demeure  ,  de  faire  mettre  nôtredit  fr\re  & 
coufin,  en  pofleffion  paifible ,  &  jouiftance  des  chofes  contenues,  &  déclarées  ef- 
dits traitez ,  Se  és  lettres  defdits  tranfports  Se  dons ,  ou  de  tout ,  entant  qu'à  nous 
peut  toucher ,  &  ce  qui  eft  accompliflablc  de  nôtre  parc  ,  exécuter  ,  ou  faire  exe- 
cucer  dûcment ,  félon  la  forme  Se  teneur  de  ces  prefentes  ,  Se  des  lettres  que  fur 
lefdites  provifions  à  nous*  aujourdui  octroiées  ,  eu  que  par  nous  fûc  faic ,  ou  don- 
né aucun  décourbier ,  ou  empêchement  à  l'encontre ,  Se  au  contraire  defdits  trai- 
tez ,  tranfports ,  dons ,  proviiions ,  &  autres  chofes  ,  ou  l'une  d'icelles  ,  en  ces  pre- 
fentes déclarées  ,  nous  avons  confenti ,  traité,  &  accordé,  confentons  ,  traitons, 
Se  accorions  à  nôtredit  frere  Se  coufin,  pour  lui ,  lès  hoirs ,  Se  ayans  caufe  ,  que 
ils,  leurs  vaflàux  Se  fujcts,foienc  Se  demeurent  quittes,  8e  abfous  perpétuellement , 
Se  à  toujours ,  des  foi  &  hommage ,  fervices ,  &  fermens  de  fi  Jehtc ,  de  toute  obdf- 
Jânce ,  lujecion ,  reflorr ,  Se  fouveraineté,  qui  par  lui , Tes  hoirs ,  Se  aians  cuite, 
&  fefJics  vaflaux  &  fujets  ,  nous  font  &  feront  dûs  à  caufe  des  Duché ,  Comtez , 
pais  ,  terres ,  &  leigneuries ,  qu'il  cienc  ou  ciendra  ci-aptés  de  nous ,  à  caufe  de  i  ô- 
tredice  Couronne  ,  Se  de  nôrre  roiaume ,  Se  fous  la  deltuidice  peine  ;  à  (avoir ,  que 
nôtredit  frere  Se  coufin,  fes  hoirs.  Se  fuccefleurs, fes  féaux  Se  fujecs  qu'il  a,  &  aura  en 
nôtredit  roiaume ,  feront  quittes  &  abfous  perpétuellement  defditcs  foi  &  hom- 
mage ,  fervices  ,  &  fermens  de  fidélité,  d'obeïflance,  reflbrt,  &  fouveraineté  -, 
nous  avons  promis  &  juré  .promettons  Se  jurons,  que  les  provifions  par  nous  ac- 
cordées à  nôtredit  frere  Se  coufin ,  ci-aprés  déclarées ,  qui  (ont  en  promre  Se  prê- 
te éxecution  ,  defquels  de  dacc  d'aujourdui  ,  avons  faic  expédier  nos  lettres, 
nous  ferons  icelles  nos  lettres  vérifier  Se  enceriner  par  ceux,  &  où  il  appartien- 
dra, &  (ans  aucun,  délai ,  Se  tout  le  contenu  en  icelles ,  dûcment  exécuter  -t  Se  par 
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cetrx  de  nos  Officiers ,  qu'il  appartiendra  mettre  nôtredit  frère  fie  coufin  en  paiït* 
Me  poiTeffion  &  joiiiflunce  des  chofes  contenues  fie  déclarées  efdites  réponfes  ,  fie 
lettres  de  provifion  ,  accordées  fur  les  doléances  ,  fie  remontrances  de  nôtredit 
frère  &  coufin.  Et  au  regard  des  autres  provifions,  qui  ne  te  peuvent  mettre  pretfe- 
ment  à  exécution  ,  fors  que  par  délivrance  des  lettres  ,  lefquelles  auflî  nous  avons* 
fait  expédier  de  la  date  du  jourdui ,  nous  avons  promis  fie  promettons ,  fous  1* 
même  peine ,  de  faire  entériner  Icfdites  lettres,  entant  que  métier  ett,  &  de  faire  Se 
procurer  être  fait  de  nôtre  part ,  «5c  entant  qu'à  nous  toucher  peut ,  que  en  dedans 
trois  ans  enfufvant  la  date  de  certes,  (  lequel  tems,  nous  &  nôtredit  frère  fie  cou- 
fin,  pourrons  concordialement ,  fie  de  l'aflcntemcnt  de  nous  ,  &  lui  prolonger)  les 
procez  Se  difKrenJsdefquels  eft  faite  mention  efdkes  réponfes,provifions,  fie  lettres, 
feront  appointez ,  décidez,  cV  déterminez  à  fin  4ûc  par  les  Commiuaires,  arbitres,  Se 
lùperarbitres ,  ou  autres  qu'il  appartiendra,  félon  la  forme  fie  teneur  d'icellcs  répon- 
fes, provifions  Se  lettres.  Et  fera  appointc,jugé  &  determiné,d'entretenir,accomplùy 
garder,fic  oblerver  fi  avant ,  que  nous  touchera,  Se  toucher  pourra ,  fie  ce  que  appoin- 
té, jugé  ,  &  décidé  fera ,  exécuter  dans  fix  mois,  Se  pour  tous  délais ,  après  le  joue 
Se  enfuivant  le  jour  de  la  prononciation  defditsjugernens  ,  deciiion  ,  ou  appointe- 
mens  :  5c  auflî  exécuter  ou  faire  exécuter ,  accomplir ,  entretenir  s  garder  &  obfèr- 
ver  tout  ce  que  nous  femmes  tenus ,  devons ,  &  avons  promis  de  faire ,  contenu  fie 
déclaré  efdits  trakez,  tranfports ,  dons ,  &  provifions,-  &  en  ces  prefentes  ;  fans  de 
nôtre  côté,  entant  que  à  nous  touche ,  ou  peut  toucher  ,y  faire ,  donner ,  ou  fou  {fur 
foire ,  ou  donner  aucun  détourbier ,  ou  empêchement.  Et  fi  par  nos  Officiers ,  ou  au. 
très ,  pour  Si  au  nom  de  nous.aucun  détourbier  ,  retardement ,  ou  empêchement,  fut 
donné  à  nôtredit  frère  &  coufin  ,és  chofes  dclïufdites  ,  ou  aucunes  d'icelles,  nous, 
te  fous  la  même  peine  ,  promettons,  Se  jurons,que  dedans  un  an  après,  que  de  la  part 
de  nôtredit  frère  Se  coufm  ,  en  ferons  requis  &  fommez  ,  le  ferons  réintégrer  Se 
fommer ,  Se  le  tout  remettre  en  état  dû ,  &  tel  qu'il  appartiendra ,  félon  la  forme  Se 
teneur  defdrcs  traitez ,  tranfports ,  dons*  &  lettres  defHites  provifions.  Et  outre 
plus ,  avons  confênti  Se  accordé  ,  contenions  &  accordons,  que  les  Princes  de  nôtre 
Sanç,tels  que  voudra  nommeryfic  avoir  nôtredit  frère  Se  coufin,  jureront  &  promet- 
tront fur  leur  foi  Se  honneur ,  d'entretenir  Se  garder  ladite  paix,-  Se  tout  le  contenu 
en  certes,  tans  rien  faire  ,  ni  foufriir  faire  au  contraire  ;  Se  qu'ils  Se  chacun  d'eux 
affilieront ,  &  ferviront  nôtredit  frère  Se  coufin  à  l'encontre  de  nous  en  leurs  per- 
i  on  ne  s ,  de  toute  leur  pui(làncey&  de  leurs  pais  fie  fujets ,  au  cas  que  par  nous,  ou 
par  autre  de  nôtre  fçû  Se  contentement ,  ladite  paix  (bit  enfreinte ,  ou  contrevenu 
au  contenu  en  cettes  ;  fie  dés  maintenant  leur  commandons,  fie  exprellemcnt  enjoi- 
gnons d'ainfi  le  faire,  8e  en  bailler  leurs  lettres  fie  fcellez ,  en  forme  dûc  à  nôtre- 
dit  frère  fie  coufin  ,  fans  délai  ,  contredit ,  ou  difficulté ,  fie  déclarons  qu'au  cas  de 
Lui  me  infraction ,  fie  du  contrevenement  à  ces  prefentes ,  lefdits  Princes  feront  Se 
demeureront  quittes ,  abfous ,  Se  exempts  envers  nous,  fie  nofdits  faccefleurs,  de  tous 
fermens ,  devoirs  Se  fervices  ,  qui  par  eux  ou  lenrfdits  fujets  nous  font  dûs  ;  fie  dés 
maintenant  pour  lors  audit  cas  ,  les  en  quittons ,  abfolvons ,  fie  exemtons  ,  6V  leur 
commandons ,  Se  ordonnons  par  la  teneur  de  cettes ,  qu'ils  fans  méprendre  ,  envers 
nous  Se  nofdits  fucceflèurs ,  fervent  audit  cas  nôtredit  frère  fie  couhn  contre  i  ous  t 
comme  dit  eft  ,  fie  dequels  confememenr,  ordonnance,  abtblution,  ou  quittan- 
ce ,  nous  promettons  bailler  nos  lettre*  à  nôtrcdtt  frète,  pour  chacun  defdits  Pria- 
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ces  qu'il  nommera,  requerra ,  ou  voudra  avoir  pour  fa  fèureté ,  &  pour  I'obferva- 
tion  ,  entretenemcnt ,  Se  accompliiremcnt  des  chofcs  deflufditcs ,  &  de  chacune 
d'icelles.nous  avons  renoncé  &  renonçons,  par  ces  prcfentcs,  à  tous  privilèges  don- 
nez à  Nous ,  aux  Rois ,  Se  à  nôtre  roiaume  de  France  ,  &  dont  pourrions  ufer , 
pour  non  être  contraints  par  les  cenfures  de  l'Eglife ,  ou  autrement ,  &  aufli  à  tou- 
tes difpenfations ,  que  pourrions  obtenir  de  Nôtre  Saint  Pere  ,  des  Saints  Conci- 
les généraux  ,  ou  d'autres  conftitutions  ,  édits  roiaux  ,  ou  ordonnances  quel- 
conques,  faits  Se  a  faire ,  contraires ,  ou  préjudiciables  à  ces  prefentet ,  ou  aucunes 
d'icelles,  &  à  toutes  exceptions ,  que  nous  ou  nos  fuccciTeurs  pourions  alléguer, 
tant  de  fait  comme  de  droit,  &  autrement  ,6c  memement  à  l'exception  du  droit, 

Îiui  dit  que  la  générale  renonciation  ne  vaut,  fi  la  fpeciale  ne  précède  ,  &  tout, 
ans  fraude ,  barat ,  ou  mal-engin  ;  «5c  avec  ce ,  nous  avons  fournis  Se  foûraettons , 
nous ,  nos  hoirs  Se  Gicceflèuts ,  Se  les  leurs  ,  à  la  jurifdi&ion  ,  &  cohertion  eede- 
fuftique  ;  à  favoir  ,  de  Nôtre  Saint  Pere  ,  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  des 
Saints  Conciles  généraux  à  venir,  pour  par  Nôtre  Saint  Pere,  ledit  Saint-Siège, 
de  Conciles  généraux  ,  Se  par  -chacun  d'eux  ,  être  contraints  par  toutes  cenfures 
d'Eglife ,  à  lavoir ,  d'excommuniement  ,  agravation  ,  reagravation  ,  interdit  en 
nôtredit ' roiaume, -&  autres  nos  rerres  Se  feigneuries  ,  Se  plus  avant  en  la  for- 
me ,  &  ainfi  que  la  cenfure  d'Eglile  fe  pourra  étendre  ,  lequel  nôtre  Saint 
Pere  Se  fes  fuccefleurs  ,  nous  avons  élû  ,  éhfons  ,  Se  acceptons  nôtre  Juge, 
pour  connoître  &  décider  tous  différends ,  qui  pourroient  être  à  caulc  de  ce 
prefent  traité.  fenfmvent  les  doléances  -t  remontrances ,  &  rentes  de  nôtredit 
frère  &  confin ,  Avec  les  provifions  &  riponfes ,  far  nous  à  lui  accordées  fur  clb,i- 
cune  dlcelles. 

Ce  font  les  remontrances  Se  doléances ,  faites  par  le»  Ambafladeurs  de  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Bourgogne ,  les  réponfes  faites  de  la  part  du  Roi ,  à  la  Journée  te- 
nue à  Ham  en  Vermandois  ,  le  vint-unieme  jour  du  mois  de  feptembre ,  l'an 
mille  quatre-cens  Soixante- huit  .  Se  entretenue  jufqucs  au  jeudi  vint-neu- 
vieme  jour  dudit  mois  enfuivant  ,  Se  depuis  continuée  Se  remife  en  la  ville  de 
Peronne ,  en  ce  prefent  mois  d'octobre  audit  an  foixante-huit. 

Et  premièrement,  touchant  les  fiefs  Se  hommages  des  Comtez  de  Pontieu,  6c 
autres  terres  deçà  &  delà  la  rivière  de  Somme  ,  Se  des  trois  Prevôtez  de  Vi- 
mieu ,  Beauvoifis ,  Se  Foulloy ,  tranlportées  par  le  Roi ,  lefquels  fiers  &  hommage, 
ont  été  démontrez  appartenit  à  mondit  Sieur  ,  à  caufe  dudit  tranfporr  ,  par  plu. 
ifieurs  raifons  -,  Se  pour  ce,  fupplient  que  le  plaifir  du  Roi  foit  en  ce  nom ,  ne  bail- 
ler empêchement  aucun  à  mondit  Sieur ,  ains  le  laùler  paifiblement  joiiir  dudit 
droit ,  Se  qu'il  puiflê  contraindre  les  refufans ,  ainfi  qu'il  eft  accoutumé  ,  &  en  tel 
cas  faire  fè  doit.  Sur  ce  a  été  répondu  de  par  le  Roi  ,  qu'il  déclarera  leidits  fiefs 
&e  hommages  appartenir  à  mondit  Sieur ,  comme  les  autres  chofcs  contenues 
audit  tranfport ,  Se  en  toutes  les  terres  fpecifiées  audit  article ,  Se  que  les  vaf. 
faux  qui  n'ont  encore  foit  le  ferment  de  fidélité  Se  hommage  ,  le  falîcnt  en  la 
manière  accoutumée,  pour  fervir  mondit  Sieur,  ainfi  que  la  nature  Ôc  condi- 
tion dudit  fief  le  requiert  ,  relcrvé  contre  le  Roi  ;  &  de  ladite  déclaration  , 
le  Roi  baillera  fes  lettres  patentes ,  par  lcfquellcs  il  déchargera ,  Se  fous  la  refer- 
vation  dcflufdite  ,  les  vafiàux  des  hommages  &  lèrmens  d'iceux ,  Se  qu'ils  doivent 
à  caufe  defdites  terres  j&  avec  ce, mandera  à  tous  Officiers  qu'il  appartiendra, 
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.  qu'ils  raflent  ceuet  tous  trouble? ,  Se  empechemens  au  contraire  ,  &  aufdia  rat 
faux  tenans  Iefdirs  pais ,  qu'ils  entrent  dans  la  foi  &  hommage  de  mondit  Sieur, 
&  lui  £uTent  ledit  ferment  de  fidélité,  en  la  manière  &  refervation  deiliis  déclarée. 

Item ,  Touchant  les  tailles ,  &  aides  defdites  Prevôtez  ,  efquclles  aucuns  Offi- 
ciers du  Roi  ont  mis  certains  empechemens  ,  Se  avec  ce  Guillaume  Lamou- 
reux  a  été  infticué  par  le  Roi  élû  efdites  Prevôtez  ,  en  defappointant  quant  à 
ce  lëlû  d'Amiens,  contre  la  forme  dcfdits  tranfports  ;  &  pour  ce,  a  convenu  re- 
montrer ,  que  mondit  Sieur  ne  foit  troublé,  ni  empêché  touchant  lefdites  aides , 
Se  autres  droits  à  lui  competans  efdites  Prevôtez.  Et  en  outre ,  qu'il  plaifc  au 
Roi  faire  cefTer  les  troubles  Se  empêchemens  ,  faits  à  loccafion  des  lances  &  tail- 
les des  gens  d'armes  ,  Se  francs-archers  en  icelles  Prevôtez  ,  Ôc  ledit  élû  remis 
en  fon  Office,  pour  icelui  exercer  cfdires  Prevôtez.  Sur  ce  ,  de  par  le  Roi  a  été 
répondu  i  que  mondit  Sieur  jouira  defdites  Prevôtez  ,  &  en  lèvera  tous  les  pro- 
fits ,  Se  jouira  des  droits  roiaux ,  tout  ainfi  5c  par  la  même  forme  Se  manière  qu'il 
doit  jouir  des  Prevôtez  roiales  ,  étans  fur  ladite  rivière  du  côté  d'Amiens.  Etauffi 
cellèront  les  tailles  mifes  lus  pour  les  lances ,  francs-archers  ,  Se  autres  gens-d'ar- 
mes ,  (ans  que  defdites  aides ,  tailles  de  gens-d'armes ,  ni  autres  profits  venans  des 
droits  roiaux  ,  y  foit  rien  prix  ou  demandé  de  la  part  du  Roi  ,  Se  fera  à  la  nomina- 
tion de  mondit  Sieur,  Se  à  l'initiation  du  Roi ,  rétabli  1  elû  d'Amiens.  Et  doréna- 
vant les  mandemens  pour  impofer  lefdires  aides  feront  baillez  fans  délai  ou  diffi- 
culté, &  en  baillera  le  Roi  les  lettres  en  forme  duc.  Et  pource  que  la  matière  du 
grenier  de  Grand-Villicrs  dépend  dcfdits  tranfports,  à  ce  propos  ont  été  remon- 
trées ,  les  forces ,  violences ,  troubles ,  &  empechemens  faits  audit  grenier ,  &  és 
Officiers  de  mondit  fieur  le  Duc  illec ,  par  les  Officiers  du  Roi  ,  tant  au  pourchas 
de  ceux  de  Beauvais, comme  autrement,  dont  a  été  requis  réparation  ;&  que  telle 
provifion  y  foit  faite ,  que  dorefnavant  lefdits  troubles  Se  empechemens  cefîènr. 
Sur  quoi  a  été  répondu  yque  le  Roi  fera  ccfTer  lcfclits  troubles  Se  empêchemens  mis 
audit  grenier ,  tant  au  pourchas  de  ceux  de  Beauvais ,  comme  autrement  ;  Se  fiir  ce  , 
baillera  Ces  lettres  patentes  de  protifion  (elles  qu'il  appartiendra ,  félon  la  forme 
dudir  tranfporr. 

Item ,  Touchant  les  terres  Se  fèigneuries  de  Mortagne  tranfponées  à  mondit 
Sieur ,  efquelles  &  à  fes  Officiers  inftituez  par  le  Roi  à  fa  nomination  ,  font  faits 
journellement  pluficurs  troubles  Se  empechemens ,  contre  le  contenu  des  lettres 
dudit  tranfport  j  fur  quoi  ont  lefdits  Ambaflàdeurs  fait  les  remontrances  à  ce 
appartenantes ,  &  requis  qu'il  foit  mandé  au  Bailli  de  Tournay  Se  de  Toumefis  , 
êe  à  fon  Lieutenant ,  Se  autres  Officiers  du  Roi  ,  fc  déporter  deldits  troubles  Se 
empechemens ,  Se  en  lailfer  jouir  mondit  Sieor  paisiblement ,  Se  fes  Officiers  ,  félon 
la  forme  du  traité  d'Arras  ,  Se  lefdits  tranipoits  de  ce  fait  ,  Se  aufli  félon  le 
contenu  des  lettres ,  Se  fpccialement  fur  ce  par  le  Roi  octroce*.  Sur  ce  a  fait 
répondre  le  Roi  ,  qu'il  eft  content  que  mondit  Sieur  jouifle  defdites  terres  Se 
fèigneuries  de  Mortagne  ,  Se  qu'il  nemme  tous  Officiers  pour  les  cas  roiaux  ,  Se 
qu'a  fà  nomination  foient  par  le  Roi  inftituez  ;  Se  mandera  an  Bailli  Se  autres  Offi- 
ciers de  Tournav  Se  deTourncfïs ,  eux  déporter  dcfdits  troubles  Se  emotchemens  , 
le  tout  félon  le  contenu  defdits  traitez  d'Arras, &  des  lettres  de  tranfport ,  ôc  non 
autrement. 

-  Item  ,  A  été  remontré  au  regard  de  la  Psevôtc  de  Saint-Quentin ,  des  teirw 


&  lieux  étans  delà  la  rivière  de  Somme ,  que  l'oh  dit  6C  nomme  Yexemtion  <U 
U  Prévôté  ,  que  Maîcre  Georges  Durer  ,  en  pourfuivant  1  entérinement  des 
lettres  fur  ce  o&roiées  par  le  Roi  à  Monditfieur  Duc,  bailla  l'original  d'iccU 
les  de  bonne  foi  à  Maîtrejean  de  Reilhac  ,  lefquelles  depuis  n'ont  été  rendues, 
pour  ce  eft  demandé  reilitucion  d'icelles.  Monditfieur  Je  Duc  de  Bourgogne, 
s'eft  déporte  audit  article  de  l'effet  défaites  lettres  ,  Se  du  droit  qu'il  avoit  en  la- 
dite exemrion ,  au  profit  du  Roi  ;  6c  ce  au  moien  de  certains  dons  faits  par  le  Roi 
à  mondit  Sieur ,  Se  dont  ils  ont  éti'ôc  font  d'accord  ;  mais  pource  que  allez- toft 
après  lefdits  tranfports  ,  le  Roi  &  mondit  Sieur  étant  à  Villerlebel ,  fur  fupplté 
le  fel  de  Salins  avoir  cours  en  Mâconnois  ;  laquelle  chofe  le  Roi  avoit  o&roice  , 
(île  dommage  de  ce  n'excedoir  quatre- mille  francs.  Sur  ce  point  a  été  remontré , 
qu'en  enfuivant  ledit  don ,  &  aiant  regard,  que  de  route  ancienneté ,  icelui  fel  de 
Salins  a  eû  cours  en  Mâconnois  ,  Se  que  illec  la  gabelle  du  fel  doit  appartenir  à 
mondit  Sieur, par  le  traite  d'Arras ,  Se  plufieurs  autres  caufes  au  long  déclarées  ;  il 
plaife  au  Roi  permettre  le  cours  de  fel  de  Salins  audit  Mâconnois ,  ainfi  que  dit 
eft ,  &  défendre  le  cours  de  fel  de  Salins ,  pour  lequel  la  gabelle  aura  été  recûé  au 
Pont  Saint-Efprir,  ou  ailleurs ,  au  profit  du  Roi  ;  Se  rendre  les  dommages  &  interefts 
de  mondit  Sieur ,  montant  à  plus  de  cent  mille  francs ,  à  comrer  de  ce  que  eût  valu 
à  mondit  Sieur  la  Gabelle ,  depuis  que  ledit  traité  d'Arras  fut  fait  jufques  à  prêtent. 
Le  Roi  a  accordé  les  greniers  à  fel  à  mondit  Geur  de  Bourgogne  és  Comté  de 
Mâcon ,  &  pais  de  Mâconnois  ,  Se  és  lieux  &  villes  roi.uix  enclavez  en  iceux , 
pour  lui,  fes  hoirs, &  fuccdleurs  ,  Comtes  &  Comtcllès  de  Mâcon  ,  comme  il 
appert  par  les  lettres  patentes  fur  ce  expédiés.  Le  fécond  point  concerne  les  ma- 
tières dépendantes  du  traité  d'Arras  ,  Se  premièrement  au  regard  de  l'impoli. 
tion  foraine  ,  laquelle  fc  devoit  lever  es  extremitez  du  roiaume  ,  Se  par  ledit 
traité  doit  appartenir  à  mondit  Sieur  en  fes  pais.  Sur  quoi  lefdits  Amballadeurs 
pnt  fut  deux  doléances  Se  remontrances.  La  première ,  que  mondit  Sieur  eft 
troublé  en  la  perception  dudit  droit.  La  fecpndc  ,  de  ce  qu'on  la  yc ut  lever  es 
lieux  non  accoûrumez ,  Se  que  l'on  contraint  les  Marchands  à  bailler  caution  en 
forme  non  accoutumée  ;  &  mêmement  ,  qui  eft  chofe  bien  nouvelle  &  bien 
étrange  ,  les  Officiers  du  Roi  s'efforcent  dé  lever  le  droit  de  ladite  impofition  des 
danrées  6c  marchandifes ,  que  l'on  defeend  és  pais  de  Bourgogne,  Bar-fur- Seine 
Auxerrois ,  Artois ,  Se  efdites  terres  tranfportces ,  comme  fi  Aillent  terres  'de  l'Em- 
pire ,  où  efquelles  les  aides  n'euflent  cours  ,  6c  fpecialement  audit  Auxerrois , 
des  biens  appartenans  à  ladite  Comté  ,  Se  en  icclles  mêmes  des  lieux  voifins. 
Pource  ont  requis ,  que  ladite  npuyellcté  foit  ôtée ,  6c  que  mondit  Sieur  joiiiflè  de 
fondit  droit  félon  la  forme  dudit  traité, &  que  lefdits  Marchands  ne  foient  con- 
traints à  bailler  ladite  caution  autrement, que  d'ancienneté  ils  ont  fait  j  à  lavoir, 
de  décharger  Jes  danrées  en  aucuns  lieux  du  roiaume  ,  aufquels  les  aides  aient 
cours.  Sur  cet  article  a  été  dit  par  le  Roi ,  qu'il  eft  &  fera  content ,  que  la  caution 
qui  fe  baille  par  les  Marchands, à  caufe  de  l'impofition  foraine  ,  fpit  en  la  for- 
me &  manière  de  toute  ancienneté  obfervée ,  à  (avoir  de  décharger  les  dan- 
rées en  aucun  lieu  du  roiaume ,  auquel  les  aides  aient  cours  de  par  le  Roi, 
fuppofé  que  mondit  Sieur  pard'oaroi  du  Roi,  prenne  à  fon  profit  icclles  aides, 
fans  les  faire  cautionner  de  vendre  Se  diftribuer  lefdites  danrées ,  és  pais  du  roiau- 
me aufquels  lefdites  aides  ont  cours,  comme  le  pais  d'Artois ,  Se  aufli  autres  pis 
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«ppartenans ,  Se  tranfportez  par  le  traite  d'Arras  ,  Se  autrement  à  mondit  Sieur, 
&  efquels  pais  lefdites  aides  ont  cours  ,  le  tout  fans  fiaude.  Toutefois  ,  fi  cy-aprés 
appert  ,  que  d'ancienneté  telle  n'étoit  la  manière  de  cautionnet  ,  le  tout  fer* 
réduit  à  la  forme  &  façon  de  faire  ,  qui  le  trouvera  par  les  ordonnances  roiaux 
anciennes  ,  Se  autrement ,  avoir  été  gardé  Se  oblervé.  Et  à  cette  fin ,  &  pat eillemenc 
quant  à  la  Duché  de  Bourgogne ,  en  laquelle  mondit  Sieur  prétend  femblable 
nouvelleté  avoir  été  faite  ,  feront  députez  deux  Commiflaires  ,  l'un  par  le  Roi , 
Se  l'autre  de  Ja  pat*  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne-,  lcfquels  deux  Commiflaires 
verront  lefdits  ordonnances  roiaux  ,  Se  enquerront  quant  à  l'ufance ,  &  autte~ 
ment,  la  vérité  ;  Se  le  toutvcu ,  en  ordonneront ,  Se  appointeront  félon  qu'ils  trou- 
veront être  à  taire  de  raifon ,  (ans  renvoi  ou  appellation  \  Se  abrégeront,  déciderons 
Se  définiront  lefdits  Commis  ,  ledits  différends  en  dedans  un  an  prochain  pour 
tous  délais  ;  Se  avec.ee  ,  fera  le  Roi  ôter  tous  troubles ,  nouvelletez  ,  Se  empe- 
chemens  ,  £c  confent  que  mondit  Sieur  jolii  lie  du  droit  de  ladite  impofition  fo- 
caine,éspaïs  du  roiaume  à  luj  tranfportez,  félon  que  par  le  traité  d'Arras  taire 
iè  doit  ;  4c  feront  .toutes  appellations  mifes  par  les  fujets  de  mondit  Sieur ,  de  fes 
villes  d'Arras,  Saint-Omcr,  Hefdin  ,  Teroiienne  ,  Auxerre  ,  Se  autres  ,  àcaule 
de  ce  que  l'on  leur  a  voulu  faire  bailler  ladite  caution ,  autrement  qu'en  ladite  ma- 
nière accoûtumée  d'ancienneté ,  mifes  au  néant ,  fans  amende  Se  fans  dépens  ;  Se 
auffi  tous  procès  mûs&  encommencez  ,  quant  au  principal  à  l'occafion  ,deflufdi- 
tc ,  &ce  qui  en  dépend,  tant  en  la  Cour  de  Parlement ,  devant  les  gens  des  Comp- 
tes ,  comme  par  devant  les  généraux ,  qu'ailleurs  ,  tenus  en  état  &  fiirfeance 
jufques  à  ce  que  lefdits  Commiflaires  auront  lefdits  différends  appointez  ,  le  tout 
fans  préjudice  du  droit  du  Roi ,  Se  de  mondit  Sieur  de  Bourgogne.  Et  au  regard 
du  droit  des  hauts  pallages  ,  qui  eft  d'autre  nature  ,  les  CommilTaires  ci- après 
avifez  auront  pouvoir  d'y  appointer ,  Se  d'en  faire  jouir  mondit  Sieur,  ainfi  que 
par  ledit  traité  d'Arras  appartiendra ,  en  Se  par  toutes  les  terres  roiales  ,  appartenan- 
tes à  mondit  Sieur  par  ledit  traité  d'Arras,  &auflîcs  terres  delà  Se  deçà  la  rivière 
de  Somme ,  appartenantes  à  mondit  Sieur  ,  par  le  don  &  tranfport  à  lui  fait  pat  le 
Roi. 

Item ,  Touchant  les  enclaves  au  Duché  de  Bourgogne  ,  Se  auffi  touchant  au- 
cunes villes  Se  villages  des  Comtez  de  Mâconnois  ,  Auxerrois  ,  Se  de  Rar-fur- 
Seine,  defquels  mondit  Sieur  ne  joiiit  pas  entièrement  ,  ni  par  la  manière  qu'il 
doit  félon  la  forme  jdudit  traite  ,  Se  les  appointerons  depuis  (ur  ce  rendus  ,  lef- 
dits AmbalTadeurs  ont  requis  ,  que  mondit  Sieur  (bit  mis  en  fa  paifible  poileffîort 
defditcs  villes ,  villages  ,  &  autres  droits  tranfportez  pat  ledit  traité  d'Arras ,  pour  en 
ayoir&. lever  les  profits  ,Sc  que  reftitution  lui  (bit  faite  defdits  profits  échus ,  Se 
perçûs  par  les  officiers  roiaux  ,  depuis  ledit  traniport  fait ,  &  les  enipechemen» 
y  mis.  Er  à  cette  fin  lefdits  Amballàdeurs  de  mondit  Sieur  ont  requis ,  que  l'on 
ordonne ,  Se  commette  quatre  notables  Commilîaires  ,  deux  de  la  pan  du  Roi ,  Se 
deux  de  la  part  de  mondit  Sieur ,  aufqucls  fera  commis  Se  ordonné ,  qu'ils  le  ttaraf- 
portent  es  lieux,  dont  ils  feront  requis  de  la  part  de  mondit  Sieur  ,  pour  eux  in- 
former fommairement  des  droits  prétendus  par  mondit  Sieur  ,  G  déjà  informa- 
tion n'en  eft  pas  faite  ;  &  fi  information  eft  faite  à  fufhfance  ,  qu'elle  foit  prtftc- 
ment  veuë  ,  &  fur  icelle  faite  déclaration  des  droits  de  mondit  Sieur  ,  pour 
i'en  faire  joiiir  incontinent  Se  réellement  ,  félon  que  par  la  forme  dudit  traite 
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d'Arras  appartiendra,  fans  y  garder  aucune  forme  de  procès,  ou  de  figure  deju. 
gement ,  ni  en  faire  relation ,  ni  renvoi  au  Roi ,  ni  à  aucuns  autres  officiers  quels 
qu'ils  foicnt,  Se  nonobftant  appellations.  Sur  cet  article  a  été  de  par  le  Roi  ré- 
pondu ,  qu'il  fera  content ,  d'ordonner  de  fa  part  quatre  Comroilîaircs  ,  pour  be- 
fogner  efdites  matières ,  Se  les  décider  avec  quatre  autres  Commiffaires  ,  qui 
feront  nommez  de  la  part  de  mondit  Sieur  ;  Se  fi  lefdits  huit  Commiûaires  n'y 
veulent  ou  pouvoient  vaquer  ,  les  fut ,  à  favoir  ,  trois  du  côté  du  Roi ,  &  trois 
du  côté  de  mondit  Sieur ,  y  pourront  vaquer  -,  Se  fi  les  fix  n'y  veulent ,  ou  peuvent 
vaquer ,  les  quatre  ;  à  favoir  ,  deux  de  chacun  côté ,  y  pourront  Ôc  devront  vaquer, 
Se  befogner  félon  la  forme  dedarée  audit  article. 

Item, au  regard  des  troubles  Se  empechemens,  mis  es  greniers  appartenans 
à  mondit  Sieur  par  ledit  traité  d'Arras,  &  contraintes  faites  à  plufieurs  fes  fùjets, 
es  païs  de  Bourgogne,  Màconnois  ,  Charolois ,  Bar-fùr-Seine  &  Auxetrois,  de 
prendre  fei  ailleurs  qu'efdits  greniers  ,  contre  la  forme  dudit  traité  d'Arras  ^ 
&àfon  grand  intereft  &  dommage.  Pourquoi  ont  lefdits  Ambaftadeurs  requis, 
que  ferablablement  il  y  foit  pourvû  ,  ôc  tellement  que  ledits  troubles  Se  erope- 
chemens  doivent  ceiîer.  Sur  quoi  *a  été  répondu,  que  ,  comme  deffus  touché , 
le  Roi  veut  que  mondit  Sieur  joiiuTe  de  tout  ce  qui  lui  doit  appartenir  ,  à  caufe 
dudit  traké  d'Arras  ;  Se  que  tous  troubles  Se  empechemens  faits  és  greniers  de 
mondir  Sieur  ,&  contrainte  de  fes  fujets  à  prendre  fel  ailleurs,  contraires  audit 
traire ,  fuient  ôtez  ;  8c  pout  mettre  la  choie  à  dûc  exécution  ,  lefdits  Commif- 
faires fè  tranfporteront  fur  les  lieux ,  &  fommairement  enquerront  de  la  vérité, 
Se  y  tiendronr  telle  &  femblable  forme  Se  manière  ,  qu'en  l'article  précèdent ,  & 
puis  en  feront  jouir  mondit  Sieur,  û  faire  fe  doit ,  8c  fans  renvoi  ou  appellation, 
comme  dit  eft. 

Item  ,  Et  pareillement  iceux  Ambatîàdeurs  ont  fait  remontrances  &  requê- 
tes ,  touchant  aucunes  terres ,  lieux ,  &  villages  étans  des  Bailliages  ,  &  reflorts  de 
Màconnois  ,  &  de Saint-Gengon  ,  Si  aucunes  autres  de  la  Comté  d' Auxetrois, 
9c  les  autres  de  Bar. fur'- Seine  ,  appartenans  à  mondit  Sieur  par  le  traité  d'Arras, 
lequel  eft  empêché  en  la  jouinance  d'iceux.  Sur  cet  article  aufli  a  été  répondu , 
que  dés  maintenant ,  le  Roi  déclare  qu'il  veut  que  mondit  Sieur  jouiflc  des  villa- 
ges 8c  relTorts  défaits  Bailliages  de  Màcon ,  de  Saint-Gengon ,  Se  auffides  reflorts  & 
villages  d' Auxerre ,  &  de  Bar-fur  Seine ,  félon  le  contenu  dudit  traité  d'Arras  ,  non- 
obftant tous  empechemens  y 'mis  au  contraire  *,  Se  à  cette  fin,  lefdits  huit  Com- 
raifiaires,  les  fîx,ou  les  quatre,  en  la  manière  deflus  déclarée ,  auront  commiffion 
par  lettres  du  Roi  Se  de  mondit  Sieur ,  pour  entendre  ,  vaquer ,  Se  befogner  en  cette 
matière ,  &  la  décider  ainfi  que  de  raifon ,  &  par  le  traité  d'Arras  appartiendra  ,  & 
par  la  forme  &  manière  qu'il  eft  déclaré  au  huitième  article  précèdent ,  Se  en  la 
réponfè  faite  fur  icelui. 

Item ,  Que  mondit  Sieur  eft  troublé ,  &  empêché  en  la  ioiiiflànce  de  plufieurs 
fiefs  Se  hommages  à  lui  appartenans ,  à  caufe  dudit  traité  efdites  Comtez ,  &  Bail- 
liages de  Micon ,  de  Saint-Gengon ,  &  Auxerre ,  &  en  leurs  reflorts  j  ôc  fpecialemenc 
du  pais  de  Beaujollois ,  qui  doit  rellortir  au  Bailliage  de  Micon ,  dont  lefdits  Am- 
balftdeurs  ont  fait  doléances  Se  remontrances ,  ahn  qu'il  y  fut  pourvû  ,  Se  qu'il  en 
pût  paifiblement  jouir.  Sur  quoi  a  été  dit  par  le  Roi  ,  que  comme  deilus  eft 
déclaré  en  cas  femblable,  le  Roi  ne  veut  empêcher  mondit  Sieur  en  U  jouiflànce 
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Éedeschofcs  contenues  en  cet  article ,  s'ils  lui  compétent  par  ledit  traité  d'Ar- 
ras  j  ains  veut  que  foit  donné  forme  pour  l'en  faire  jollir  ,  fi  faire  fe  doit.  Et  pour- 
tant le  Roi  cil  content,  que  pareillement  ledits  Commiflaires' aillent  fur  les 
lieux  ,&  fommairement ,  Se  (ans  figure  de  procès  s'informent,  pour  après  y  a  poin- 
ter ,  &  le  tout  déterminer  6c  exécuter  ,  dont  auront  pouvoir  Se  autorité  ,  non- 
pbftant  comme  deflùs ,  en  enfuivant  le  contenu  dudit  huitième  article ,  Se  la  ré- 
ponfe  faite  fur  kclui  -,  6c  au  regard  des  autres  points  Se  articles, contenus  &  décla- 
rez audit  traité  d'Arras  ,  iceux  Ambafladeurs  ont  requis  au  nom  de  mondit  Sieur  , 
/que  ceux  qui  feront  trouvez  non  accomplis ,  ou  efquels  l'on  a  donné  empêche- 
ment ,  Se  que  mondit  Sieur  n'en  aura  la  connoiflànce  ,  que  lefdits  Commiflai- 
res ordonnez  en  la  manière  deflùfdite  aient  pouvoir  d'enquérir  fommairemenc 
&  fans  procès  ,  Se  (ans  autre  renvoi  ,  délai ,  ou  difficulté ,  l'en  faire  jouir  non- 
pbftant  toutes  contradictions  Se  appellations ,  comme  deflus  eft  dit.  Sur  cet  article 
a  été  répondu  de  par  le  Roi,  qu'il  eft  content  ,que  mondit  Sieur  jouïilè  descho- 
fes  contenues  &  déclarées  audit  traité  d'Arras ,  Se  pour  appaifer  tous  les  diffé- 
rends qui  pourraient  être ,  tant  à  caufe  dudit  traité ,  que  des  dépendances  d'icelui , 
y  mettre  une  fin  le  plûtôt  que  faire  fe  pourra  ,  feront  ordonnez  lefdits  huit  no- 
tables Commiflaires  ,  à  favoir ,  quatre  de  la  part  du  Roi ,  Se  autant  de  la  part  de 
mondit  Sieur  ;  aufqucls ,  ou  aux  fix ,  ou  aux  quatre  d'eux ,  fera  donné  plein  pouvoir 
cV  autorité  ,  touchant  les  différends  ,  Se  matières  déclarées  audit  traité  ,  pour , 
vûe's  les  informations  Se  procès  déjà  faits ,  Se  les  informations  qu'il  femblera  être 
à  faire,  les  titres  Se  enfeignemens ,  qui  fe  bailleront  d'un  côté  Se  d'autre  ;  &  aufll 
par  inipeâion  des  lieux  fommairement ,  Si  fans  forme  de  procès  en  appointer  # 
juger  ,  &  déterminer ,  Se  leur  jugement  mettre  à  exécution  dûc  ,  Se  faire  jotiic 
mondit  Sieur  de  ce  qu'ils  trouveront  à  lui  appartenir ,  à  caufe  dudit  traité  ,  Se  de» 
dépendances  d'icelui ,  nonobllant  contradictions  ,  ou  appellations  quelconques  , 
&  fans  en  faire  aucun  renvoi  Et  fi  métier  eft,  commettrons  aucuns  qui  enquer- 
rofit  la  vérité  ,  Se  promettra  le  Roi  dés  maintenant,  non  muer  lefHites  forme  &  pro- 
cédure ,  &  en  donner  fes  lettres  patentes  en  forme  dûc  ;  Se  pourvû  que  fi  lefdit» 
huit  Commiflaires  n'y  veulent ,  ou  peuvent  vaquer ,  les  fix ,  à  favoir,  trois  du  côté 
du  Roi ,  Se  trois  de  la  part  de  mondit  Sieur ,  y  pourront  vaquer  ;  Se  fi  lefdits  fus 
n'y  peuvent  vaquer ,  les  autres ,  à  favoir ,  deux  de  chacun  côté ,  y  vamieront  6c  be- 
sogneront ,  comme  dit  eft.  Le  tiers  point  principal  concerne  les  enofes  compe— 
tans  à  mondit  Sieur  le  Duc,  à  caufe  des  Seigneuries  qu'il  tient,  tant  au  roiaume, 
que  hors  icelui.  Et  premièrement,  touchant  les  limites  du  roiaume  ,de  la  Comté 
de  Bourgogne ,  &  des  terres  du  reflbre  de  Saint-Latirens  ,  qu'iceux  Arrjbaflâdeurs 
ont  fait  remontrances  des  procès  fur  ce  faits ,  pour  le  fait  defdits  limites  ,  re- 
quérant que  Commiflaires  notables ,  Se  agréables  à  mondit  Sieur  fô  cm  ordon* 
nez  de  la  part  du  Roi ,  &  mondit  Sieur  de  fa  part  en  ordonnera  en  tel  &  fcmbla- 
ble  nombre  que  fera  le  Roi ,  pour  juger  &  déterminer  lefdits  différends ,  fans  en 
faire  renvoi  ,  nonobftànt  contradiction  ou  appellation  quelconque.  Sur  quoi  a 
été  dit ,  que  le  Roi  eft  content  que  huit  Commiflaires  foient  ordonnez  ,  aians 
plein  pouvoir  d'appaifèr  les  différends  defdites  limites  du  roiaume ,  &  de  la  Com- 
té de  Bourgogne,  &  defdites  terres  du  reflort  de  Saint- Laurens  -t  à  favoir,  quatre 
de  la  part  du  Roi ,  Se  quatre  de  la  part  de  mondit  Sieut  ,  és  mains  defquek  feront 
mis  les  procès  faits  pour  les  juger  par  diftinitives  \&  s'ils  ne  font  parfaits  &  infirmes, 
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les  parferont  &  inftruiront ,  comme  il  appartiendra  ,  pour  les  juger  &  décider ,  fr 
par  autre  moien  il*  ne  peuvent  être  appointez. 

Item ,  Et  entant  que  touche  les  limites  des  pais  &  terres  appartenantes  à  mondit- 
Sieur  .joignantes  aux  Comtezde  Flandres  &  d'Artois ,  &  autres  pais  du  roiau- 
me; pour  le  fait  defqucls  limites ,  aucuns  procès  ont  été  mus,  an  moien  d'au- 
cunes appellations  relevées  par  aucun  particuliers  en  la  Cour  de  Parlement  ,  re- 
quièrent leldits  Ambatlàdeurs ,  qu'il  plaife  au  Roi  tenir,  Se  mettre  en  furfeance 
tous  leldits  procès ,  à  caufe  du  fait  defHits  limites ,  pendans  ,  meus  ,  Se  à  mouvoir , 
(ans  y  être  procède ,  ni  aucun  exploit  fait  par  ladite  Cour  ,  ni-  autres  efficiers  du 
Roi,  julques  à  long-tems ,  comme  de  douze  ans, afin  que  (ans  procès  &  fomroai- 
fement  ,  aucune  voie  foit  avilec,  (bus  le  bon  plaifir  du  Roi  &  de  mondit  Sieur, 
par  laquelle ,  ce  qui  fera  en  difficulté  touchant  leldits  limites  ,  puifle  être  appointé 
à  moindres  frais ,  que  fan  n'a  été  au  procès  défaits  limites  du  Comté  de  Bour- 
gogne. Sur  cet  article  ,  le  Roi  cft  content  de  bailler  furfeance  de  huit  ans  ,  fens 
par  le  moien  de  ladite  furfeance  préjudiciel  ,  ni  déroger  au  droit  de  redore  qui 
peut ,  ou  doit  competer  au  Roi,  ni  ladite  furfeance  tirer  à  quelque  pofltffion ,  ou 
confèquence  en  aucune  manière ,  contre  le  droit  du  Roi ,  &  de  mondit  Sieur  ;  & 
que  quand  la  matière  cherra  en  procédure  .  qu'elle  foit  appointée  par  ComraiiTai- 
res  commis ,  comme  deflus  eft  touché ,  des  autres  Commiffaires. 

Item ,  Ont  iceux  Ambafladeurs  de  mondit  Sieur  fait  doléances  des  appella* 
lions ,  que  l'on  reçoit  des  appointerons  &  jugemens  faits  par  les  quatre  principales 
Loix  de  Flandres  ,  contre  les  Ioix  te  privilèges  dudit  pais  ,  en  troublant  fur  ce 
tnondit  Sieur  en  la  jouiflance  toute  notoire  -y  memement  au  fait  de  la  marchan- 
dife  ,  fur  Laquelle  icelui  pais  de  Flandres  cft  principalement  fondé  ,  &  pourtant 
ont  requis  fur  ce  leur  eue  pourveù.  Touchant  cet  article ,  le  Roi  a  ordonné  ,  (c 
déclaré  par  fes  lettres  patentes  ,.  lefdites  quatre  principales  loix  de  Flandres  eue 
franches  &  exemptes  de  fa  Cour  de  Parlement  ,  &  de  (es  efficiers  quelconques  j 
&  que  par  droit  de  reiTort ,  ne  pourront  &  ne  devront  dorefnavant  être  attraites , 
ni  évoquées  en  ladite  Cour ,  ni  ailleurs  au  roiaume,  &  dudit  rcllort,  fait  don  6c 
tranfport  à  mondit  Sieur  le  Duc  ,  &  à  fes  fuccetTeurs  Comtes  &  Comtcllcs  de 
Flandres,  félon  le  contenu  defditcs  lettres  ,  &c  ainfi  qu'elles  le  déclarent  plus  a 
plein. 

Item  ,  Ont  remontré ,  que  félon  le  droit  du  pais  de  Flandres ,  la  Cour  de  Par- 
lement ne  doit  avoir  aucunes  appellations  ,  des  autres  loix  &  Juges  de  Flandres,, 
êmijfo  medio ,  car  le  relTort  doit  premier  appartenir  à  mondit  Sieur  ,  &  ne  doit 
point  mondit  Sieur  être  travaillé  de  requérir  le  renvoi  à  lad»re  Cour ,  comme  l'on 
tait  pour  les  reilbrts  des  autres  pais  du  roiaume  ;  car  l'on  ne  doit  bailler  aux  lui  ers 
de  Flandres  reliévement  en  cas  d'appel ,  fi- l'appellation  ne  procède  immédiate  du 
jugemenr  du  Comte ,  on  de  la  Chambre  de  fon  Confeil  en  Flandres  ;  &  pour  ce 
a  été  requis ,  qu'il  plaife  au  Roi  fur  ce  donner  fes  lettres  patentes  de  provihon  en 
forme  dûc.  Sur  cet  article ,  a  été  répondu  de  par  le  Roi ,  qu'il  eft  convenu ,  que  du 
contenu  audit  article  foit  fait  félon  les  droits  &  coutumes  defdits  pais,  &  ainfi 
qu'a  été  de  long-tems  obfervé  ,  &  que  tous  troubles  &  empechemens  faits  au 
contraire  foient  ôtez.- 

Item ,  A  été  faite  remontrance  par  lefdits  Ambafladeurs ,  des  troubles  &  em- 
gechemens  faits  és  ar^lUtions  errufes  es  caufes  de  relTort  >  és  textes  6c  cteuL- 
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Unies  de  Lule,  Douai  ,  &  Orchies ,  en  la  Chambre  du  Confeil  en  Flandres  ,  corW 
cre  toutes  bonnes  raifons  ÔV.  moult  évidentes ,  Se  dont  mondit  Sieut  a  été  en  pai- 
fible  jouuTancc  de  très  long- tems  ,  fàns  aucune  difficulté ,  excepté  depuis  peu  de' 
tems  en  çà  ,  qu'aucune  conrradiciîbn  y  a  été  mifè  ;  requérant  fur  ce  ,  que  lefdirs- 
troubles  Se  empechemens*  fi  notoires  dùflènt  ceffer,  attendu  que  Icfdites  châ- 
tellenies ,  de  leur  première  Se  ancienne  condition ,  ont  été  de  la  Comté  de  Flan- 
dres ,  &  depuis  que  te  Roi  les  à  tenues,  en  faifant  Se  traitant  le  mariage  de  feu  le 
grand  Duc  Philippe  ',  bifaieul  de  Monditfieur,  elles  furent  reunies  Se  rejointes 
audit  Comté  dé  Flandres ,  pour  les  tenir  par  ledit  Comte  en  un  feul  fief  avec  ledit 
Comté.  Le  Roi  a  accordé  Se  accorde ,  que  dorénavant  aucunes  appellations  ,  ne 
foient  reçues  en  la  Cour  de  Parlement,  procedans  des  loix  &  juftices ,  des  Châtel- 
teniesde  Lifle,  Douay,  Se  Orchies  ;  mais  fe  relèveront- lefdites  appellations  préala- 
blement en  la  Chambre  du  Conleil  de  Flandres  ,  ou  devant  le  Gouverneur  de  Lifle, 
ou  celui  d'eux  ,  devant  qui  leftires  appellations  de  leur  droit  ordinaire  ,  Se  (an* 
moien,  doivent!,  &  ont  accoutumé  d'ancienneté  feffortir,  67  être  premièrement 
relevées.  Et  pareillement  a  été  accordé  par  le  Roi ,  que  les  appellations  ,  qui  font 
inter  jettées  dudit  Gouverneur  de  Lifle ,  Se  de  fes  fentences  Se  jugemens ,  foient  re- 
levées en  premier  lieu ,  en  ladite  Chambre  de  Flandres ,  de  laquelle  Chambre ,  ou? 
des  fentences,. jugemens ,  ou  appoinremenïd 'icelle ,  s'il  en  eft  appcllé ,  les  appella- 
tions feront  relevées ,  Se  difeutées  en  la  Cour  de  Parlement.- 

Item  ,  Poutce  que  le  Roi ,  ni  fa  Cour  de  Parlement ,  n'a  aucun  intereft,iî  Mon- 
fieur  ,  oufon  Grand  Confeil ,  des  caufes-  de  fes  fujets  au  roiaume ,  connoît  en  l'Em- 
pire :  Et  c  contr* ,  coiulderc ,  que  l'appellation  ,  &  le  reflbrt  par  ce  ne  font  empê- 
chez, pour  plufieurs  railbns  ,  Se  bonnes  confédérations ,  par  lefdits  Ambaflàdeurs  f 
remontrées  ,  ont  prié  Se  requis ,  qu'en  ce,  ne  (bit  fait  par  le  Roi  ou  fes  officiers , 
aucun  trouble ,  ou  empêchement  ;  &  que  les  rcflbrts  ,  fouveraineté  ,  Se  autres 
droits  ,  tant  du  Roi ,  que  de  Monditfieur  ,y  foient  gardez.  Sur  quoi  le  Roi  a  fait 
répondre, qu'il  eft&îera  content,  que  Monditfieur,  ou  fon  Grand  Confeil ,  con- 
noiflè  des  caufes  des  pais  &  fujets  ,  étans  au  roiaume  en  l'empire ,  fàuf  la  declinatoire? 
des  parties ,  Se  de  celles  de  l'empire ,  ou  roiaume ,  le  tout  fans  préjudice  de  fouve- 
raineté ,  &  relFort  du  Roi ,  quant  à  ce  qui  eft  du  roiaume  ,&  des  droits  Se  fouverai- 
neté  competans  à  Monditfieur ,  en  ce  qui  eft  de  l'empire ,  Se  durera  ledit  con lente- 
ment ,  tant  que  vivront  le  Roi ,  Se  Monditfieur  de  Bourgogne* 

Item,  Touchant  les  quatre-mille  livres  de  rente  annuelle,  appartenans  à  Mon- 
ditfieur ,  à  caufe  de  les  predcceilèurs  Comtes  de  Hainault  Se  d'Oftrevant ,  fur  I» 
recette  de  Vermandois  ,  appartenant  au  Roi ,  &  dont  les  arrérages  font  dûs  de 
plufieurs  années.  Sur[  quoi  les  Ambaflàdeurs  ont  fait  plufieurs  grandes  remon- 
trances ,  &  ont  requis'  jouàflancc  de  ladite  rente ,  Se  paiement  des  arrérages ,  com- 
me raifoneft.  Sur  cet  article  ,  le  Roi  a  fait  répondre  ,  qu'il  eft  content ,  que  fe» 
lettres ,  faifàns  mention  defdites  quatre-mille  livres  de  rente ,  foient  vûë?  par  lefdits 
Comrniflàires  commis  ,lefquels  auront  pouvoir  d'y  appointet  Se  déterminer ,  &  en> 
faire  la  raifon  à  Monditfieur ,  Se  icelle  mettre  à  dûc  exécution ,  fans  renvoi  ou  ap- 
pellation. 

Item  ,  Iceux  Ambaflàdeurs  ont  fait  doléances ,  Se  remontrances  des  contraintes: 
faites  es  fujets  &  ferviteurs  de  Monditfieur,  natifs,  aucuns  en  fa  Comté  de  Bour- 
gogne» es  terres ûtuecs  hors  du  roiaume  ^  les  autres  du  Duché  de  Bourgogne,  Se 
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autres  païs  de  Monditfieur ,  à  fiùre  nouvel ,  Se  non  accoutumé  ferment  de  fervir 
le  Roi  envers  Se  contre  tous ,  Se  fpecialement  contre  Monditficur  ,  fans  avols 
égard  à  ce  que  lefdits  fujets  font  vallaux  de  Monditficur  -,  Se  mêmement  les  au- 
cuns natifs  du  Comté  de  Bourgogne  ;  Se  pource  qu'ils  en  ont  été  delaians , 
jaçoit  qu'ils  aient  ja  fait  le  ferment  de  fidélité,  en  la  forme  accoutumée  ;  &  qu'ils 
ont  été  pcefts  de  fervir  ,  félon  la  nature  Se  qualité  de  leurs  fieft.  Toutefois  Mon- 
ditficur de  Chaftillon  ,  &  autres  officiers  du  Roi ,  ont  procédé  contre  eux ,  par  plu* 
Heurs  indues  &  déraifonnables  voies ,  tant  de  main  -  miles  en  leurs  terres  &  fei- 
gneuries ,  Se  perception  des  fruits ,  profits  &  émolumens  d'icelles ,  alTàuts  faits  en 
aucunes  defdites  terres ,  comme  en  terres  d'ennemis ,  que  confïfcation  dp  corps  te 
de  biens,  &  ont  appliqué  lefdits  fruits  à  leur  fingulier  profit.  Et  qui  plus  eft ,  ledit 
(leur  de  Chaftillon  a  ainfi  procédé  à  rencontre  de  Monditfieur  le  Duc,  à  caufe 
de  la  (eigneurie  de  F  ou  vans  ,  laquelle  lui  appartient.  Au  contenu  en  cet  article  , 
Se  és  articles  fuivans  ai.  n.  xj.  Se  14,  le  Roi  eft  content ,  que  toutes  Se  telles 
voies  déclarées  efdits  articles  ceiTent  dorefnavant  à  l'encontte  des  fujets  Se  fervi- 
tcurs  de  Monditfieur ,  Se  que  la  main-mife  és  terres  defdits  fujets  ,  Se  ferviteurs  ie 
Monditfieur  ,  à  l'occafion  (pecifiée  audit  article  ,  foit  entièrement  levée  ,  & 
qu'ils  en  jouiftent ,  ainfi  qu'ils  faifoient  auparavant.  Et  quant  aux  fruits  d'icelles  f 
reçus  pat  ledit  Sire  de  Chaftillon  ,  ou  autre,  les arrefts  Se  prifes  faites,  tant  par  tene 
que  par  mer ,  des  fruits  de  Monditfieur,  exprimées  efdits  articles,  les  pertes  Se 
dommages  enfuivis  ,  que  reftitution  en  (bit  faite.  Et  pour  y  ordonner  forme  ,  le 
Roi  y  commettra  perfonne  notable ,  auquel  les  commis  de  Monditfieur  feront 
apparoir  des  chofes  deflufdites  j  lequel  commis  de  par  le  Roi  aura  pouvoir  de 
pourvoir  Se  appointer  touchant  lefdites  réparations ,  Se  reftitutions  ;  &  fes  appoin- 
r  an  en  s  &  ordonnances  on  exécutera  Uns  appel,  ou  renvoi  ;&  avec  ce ,  le  Roi 
mandera  délivrer  tous  prilbnniers  franchement ,  &  donnera  (cureté  pour  tous 
fiij'ets  des  pais  de  Monditfieur ,  de  pouvoir  feurement  aller,  converler ,  &  pefchet 
(ans  empêchement} au vidimusàe  laquelle  feureté  foi  fera  ajoûtéc  ,  &  pareille- 
ment reftitution  fera  faite  ,  Se  feureté  baillée,  aux  gens  ,  ferviteurs ,  5c  fujets  du 
Roi ,  endommagez  Se  emprifonnez  par  les  gens  de  Monditfieur  de  Bourgogne.  Et 
en  outre ,  le  Roi  a  accordé ,  que  les  vaflkux  3c  fujets  de  Monditfieur  ,  demeurar», 
Se  relîdaus  en  les  pais  ,  Se  auffi  fes  ferviteurs  domeftiques ,  qui  ont  terres ,  fiefs  ,& 
feigneuries  au  roiaume  ,  à  caufe  defquelles  ils  doivent  fervice  ,  quand  le  Roi  fait 
mandement  général  de  fon  roiaume  ,  pour  la  defènfe  d'icclui  ,  ne  feront  contraints 
à  faire  ledit  fervice  en  leurs  propres  perfonnes  mais  feront  quittes  Se  déchargez 
d'icelui  fetvice  parmi  ,  baillant ,  &  délivrant  par  chacun  d'eux ,  autre  perfonne, 
une  ou  plufieurs ,  habiles ,  &  en  point  pour  fervir  ,  ainfi,  &  'comme  la  nature  & 
condition  des  fieft  le  requièrent  ;  fcmblablement  fera  fait  au  regard  des  fujets, 
vaiûux,  Se  ferviteurs  du  Roi. 

Item,  En  outre,  ledit  Sieur  de  Chaftillon,  Se  autres  officiers  du  Roi  ,  ont  mis 
dehors  Langres  les  gens  d'Eglife ,  aians  illec  Bénéfices,'  pource  qu'ils  étoient  na- 
tifs des  pais  de  Monditfieur  le  Duc,  &  publiquement  défendu  que  eux  ,  Se  autres 
natifs  des  pais  de  Monditfieur  ne  puiflènt  demeurer  és  lieux  de  leurs  Bénéfices , 
ni  ailleurs  en  fon  roiaume.  Sur  ce,  le  Roi  eft  content,  que  les  [gens  d'Eglilè  na- 
tifs des  pais  de  MonditGcur  puuTent  retourner  és  lieux  de  leurs  Bénéfices,  &  d'i- 
ceux  paifiblcraew  jouir  i  Se  que  les  fruits  perçûs  à  caufe  de  leur  abfence ,  faite  à 
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t'occafion  déclarée ,  feront  entièrement  reitituez  par  ceux  qui  les  ont  reçûs.  Et  de> 
ce ,  aura  pouvoir  ledit  Commifiàire  ordonné  par  le  Roi ,  d'y  appointer  comme 
tiCIiUS. 

Item  , Monditfieur  de  Chaftillon,&  autres  officiers  du  Roi  ,ont  pris  les  biens 
6e  ceux  de  Valenciennes ,  és  foires  de  Reims ,  &  d'autres  plufieurs  notables  Mar- 
chands Se  fujets  de  Monditfieur  ,  en  paffant  par  la  Champagne ,  Se  fait  plufieurs 
arrefts  de  pcifonnes , fur  les  gens  de  l'hôtel  de  Monditfieur,*  autres  fes  fervitcurs, 
officiers  ,  Se  fujets  ;  à  fçavoir ,  Monfieut  Defternant ,  Guillaume  de  VUliers ,  Maître 
}eanjacquelin,le  receveur  d'Auxois,  Jean  Gormont,  Se  autres ,  aufquels  n'a  été 
laite  reftitution  de  leur  perte  ,  interefts,& dommages  ;  avec  ce  ,  par  aucuns  offi- 
ciers du  Roi,  fut  arrêté  fans  caufe  Maître  Jean  dejauli ,  envoie  par  Monditfieur  le 
Pue  devers  Monteur  de  Calabre ,  &  le  Roi  d'Aragon,  à  caofe  de  leur  différend , 
Se  dont  fût  fair  grande  injure  à  Mondirheur  le  Duc.  Sut  ce  a  été  répondu ,  ainfi 
qu'au  vimiéme  article  précèdent. 

Irem  ,  Lefdits  Ambahadeurs  ont  requis  ,  que  telles  voies  Se  contraintes  ,  nou- 
velles Se  non  raifonnables ,  quant  aux  fujets  de  Monditfieur  le  Duc,  dorcfhavani 
dûllcnt  certer  ;  que  ladite  main-mife  és  terres  des  fujets  de  Monditfieur  foit  en- 
tièrement levée  ;  Se  en  telle  manière  ,  qu'ils  puifTcnt  jotiir  Se  ufèr  paifiblement,  ainfi 
qu'ils  faifoient  auparavant ,  de  leurfilitcs  terres  Se  feigneuries  •  Se  que  les  fruits  Se 
émolumens  d'icelles  reçûs  foient  en œ rement  reftituez  ;  Se  aufli  les  pertes ,  in- 
terefls  Se  dommages,  à  l'occafion  deirufdite  ,  Se  leflits  gens  d'Eglife  demeurer  à 
Langrcs ,  Se  ailleurs ,  fur  leurs  Bénéfices ,  Se  jouir  des  fruits  d'iceux  ,  comme  rai- 
Ion  eft.  Sur  ce  a  été  répondu ,  comme  fur  l'article*  précèdent  ,  femblablement  foit 
faite  reftitution  entièrement  des  biens  pris  aufdits  fujets  de  Monditfieur  ,  tant  de1 
Hollande ,  Zélande ,  Brabant ,  &  Flandres ,  depuis  peu  de  tems  en-çà ,  dont  lefdits 
députez  de  Monditfieur  le  Duc  ont  fait  de  grandes  doléances ,  Se  remontrances  , 
afin  que  lefHits  biens  raflent  reitituez ,  Se  les  «corps  prifonniers  mis  à  délivrance  ; 
&  avec  ce ,  fût  reftitution  faite  de  leurs  pênes  ,interefts ,  Se  dommages ,  &  mander 
par  lettres  patentes ,  de  cefîèr  dorefnavant  de  ces  voies  de  fait  &  hoftilité.  Et  pour 
lefquels  lefdits  fujets  de  Monditfieur  ont  eu  grands  dommages  ,  pour  l'empêche- 
ment qu'ils  en  ont  eu , en  la  pefchcrie  du  haranc ,  tant  au  pais  de  Hollande ,  Zélan- 
de ,  Brabant ,  que  Flandres ,  6c  Boulogne ,  Se  pour  avoir  prêté  provifion  pour  le  fait 
de  ladite  pe (chérie  qui  fe  parte,  qu'il  plaife  au  Roi ,  oftroier  fes  letttes  de  feureté, 
pour  tous  les  fujets  des  pais  de  Monditfieur  ,  afin  qu'ils  puifiènt  feurement  pen- 
cher ,  &  être  fur  la  mer  }  Se  que  au  vidimus  défaites  lettres  de  feureté  foi  foie 
ajoutée  ;  car  il  eft  à  douter,  que  les  provifions  qui  feroient  à  prendre  de  M  onficur 
l'Amiral ,  ou  de  fbn  Lieutenant ,  ne  foient  trop  longues  j  Se  que  par  ce  moien  ,  I* 
harangaifon  fe  paflèra  ,  Se  fe  perdra  entièrement  pour  cette  année.  Sur  ce  a  été* 
répondu ,  comme  fur  l'article  precedenr.  Auffi  ont  iceux  Ambaflàdenrs  de  Mondit- 
fieur démontré  le  don  à  lui  fait  pat  le  Roi  ,  des  aides  de  Châtel .  Chinon  , 
Se  donc  appert  par  fes  letttes  vérifiées ,  Se  lequel  don  étoit  de  fix  ans  entiers  , 
mais  Monditfieur  n'en  a  joui  qu'un  an  ,  ou  deux  ans.  Pourquoi  a  été  requis , 
que  !e  plaifirdu  Roi  lue  ,  mander  à  Mcllèigneurs  les  Généraux ,  de  faire  jollir 
Mondiriîeur  dcfdites  aides ,  le  tems  de  fix  ans.  Sur  cet  article  ,  le-  Roi  eft  con. 
tent ,  que  Monditfieur  de  Bourgogne  joïhfle  des  aides  pour  te  terme  de  fix 
ans  ,  déduit  le  tems  qu'il  en  a  joUi  ,tout  félon  la  forme ,  Se  teneur  au  furplus  des 
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le ctr«  du  don  déclaré  audit  article  ,  &  ainfî  le  commandera  aux  gens  de  fes  Fi- 
nances. Avec  ce ,  par  plufieurs  bonnes  caufes ,  Se  remontrances  ,  ont  iceux  Ambaf- 
fadeurs  de  Monditfieur  requis  ,  qu'il  plaife  au  Roi  évoquer  les  caufes  pendantes  en 
fa  Cour  de  Parlement,  entre  Jean  Boutilhac ,  &  MefEre  Qui  ftien,  &  Jean  de  Di- 
goine  frères ,  laquelle  fut  faite  pour  le  tems  des  divifions  ,  Se  par  ordonnance  de 
Monditfieur  le  Duc,  Maître Jâques  de  la  Galée ,  &  Meffieuts  de  Lalain  ,  &  de 
Montigny,  Guerard,  le  Febvrc,  &  ceux  de  Bruges ,  Se  le  Procureur  du  Roi  ,  joint 
efdites  caufes ,  évoquer  devant  lui;  Se  après  ,  en  enfuivant  l'abolition  Suite  à  Coq» 
flans ,  Se  le  contenu  des  lettres ,  autrefois  par  le  Roi  fur  ce  p&roiées  ,  faire  en- 
tretenir lefdites  lettres  d'abolition ,  Ce  pour  plusieurs  bonnes  caufes  ,  par  lefdits 
députez  au  long  démontrées.  Sur  cet  article  ,  le  Roi  cil  content ,  d'évoquer  les 
caufes  déclarées  audit  article ,  devant  lui,  ou  fbn  Grand  Confêil ,  ou  devant  les 
Commis  à  la  reformation  de  la  juftice  univerfelle  de  Ton  roiaume  ,  &  dont  Mon- 
iteur le  Chancelier  de  France  eft  l'un.  Et  au  regard  de  la  eaufe  de  Jean  Boutilhac . 
Se  le  Procureur  du  Roi  joint ,  à  l'en  contre  de  Monfîeur  Chriftien  de  Digoine,  i 
taule  de  la  prifè  dudit  Boutilhac ,  en  enfuivant  le  traite  de  Conflans  ,  Si  l'abolition 
fur  ce  faite ,  renvoier  lefdits  de  Digoine  ,  &  impoler  ftlence  audit  Boutilhac ,  Se 
Procureur.  Et  au  regard  des  caufes  defdits  de  Lalain  ,  pparce  que  lefdites  caufes 
,  dépendent  des  matières  des  limites  defîufdits ,  efqueU  a  été  baillé  furfêancc  ,  don-, 
ner  main-levée  de  leurs  biens  arrêtez  Se  empêchez  à  cette  occafion  i  Se  que  d'i- 
ceux  biens ,  qui  font  es  mains  des  Commis  ,  ou  de  ceux  qui  les  doivent ,  &  qui 
écherront  ci- après,  ils  jotiiflènt  paisiblement ,  jufqucs  à  ce  que  par  lefdits  ^oniy 
milTaires  commis  ladite  queftion  des  limites  foit  appointée ,  Se  décidée  félon  la  for- 
me deflufdite , pourveû  qu'eux ,  Se  tous  leurs  biens ,  demeureront  obligez  &  exécu- 
tables ,  pour  finir  &  accomplit  ce  qu'il  appartiendra  de  leur  part ,  le  jugement 
defdits  Commiflàires , donné  Se  tendu  en  cette  partie.  Et  quant  aux  appellations  in- 
terjettées  par  Guerard,  le  Febvrc ,  ou  autres,  <jes  jugemens,  &  fentencesde  ladite 
loi  de  Bruges ,  elles  feront  mifes  au  néant ,  Se  les  parties  renvoiées  devant  ladite  loi, 
ainfi&  que  félon  le  contenu  des  letttes  octroi  tes  par  le  Roi  ,  touchant  l'exemtion 
des  quatre  principales  loix  de  Flandres , faire  fe  doit. 

Item ,  Qu'il  plaife  au  Roi ,  de  bailler  fes  lettres  patentes  ,  par  lesquelles  toute 
pourfuite  foit  interdire  à  toujours ,  au  Sieur  de  Torci ,  &  fes  hoirs ,  &  aians  caufe , 
touchant  certain  arreft  par  lui  obtenu  ,  contre  feu  le  fieur  de  Saveufe ,  contre  là* 
teneur  du  traité  d'Arras  ;&  lequel  arreft  a  été  ,  depuis  qu'il  fût  donné  ,  mis  en  fùr- 
fèancp,  jufques  au  trépas  du  feu  Roi,  &  par  le  Roi,  qui  eft  à  prefènt  ,  jufques  à 
quinze  ans ,  à  commencer  en  1  an  loixantc.  Le  Roi  répond ,  que  ladite  furfeance  de 
quinze  ans  s'entretiendra ,  Se  qu'après  lefdits  quinze  ans  expirez ,  encore  fera  te- 
nue l'éxecution  dudit  Acre ft  en  furfeance ,  fans  aucunement  être  exécuté  ,  jufques  à 
vint  ans  enfûivans  ;  Se  néanmoins  dés  maintenant  ,  Se  auffi  lefdits  vint-ans  paf. 
fez ,  le  Roi  &  Monditfieur ,  demeureront  quant  à  ce ,  Se  du  droit  qui  à  chacun  d'eux 
peut  competer ,  en  leur  entier. 

ltem>Qntété  faites  remontrances  Se  doléances  au  long  ,  par  lefdits  AmbaiTa- 
denrs  de  Monditfieur  le  Duc,  touchant  la  dénégation  des,  mandemens  en  cas  d  ap- 
pel ,  Se  autre?  provifions  de  juftice  ,  és  officiers  Se  fujets  de  Monditfieur  -t  Se 
mêmement  quand  fes  officiers  ont  appelle ,  &  requii  provifion  pour  la  conferva- 
cjon  de  fa  juftice  Se  feigneuriç  ,  Se  de  ifo  droits  ,  requérant  fur  ce  dorefnayant 
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^convenable  provifion  leur  être  faite.  Sur  cet  article  ,  le  Roi  commandera  à  tous 
fes  Officiers  ,  mêmement  à  ceux  qui  tiennent  les  Chancelleries  ,  que  bonne  6c 
èriéve  juftice,foit  faite  aux  fiijets  de  Monditfieur,  6c  que  toutes  lettres  &  mande- 
mens  de  julticc,en  cas  d'appel, ou  autrement  ,Icur  foient  oéVoiées  fans  difficulté» 
&  tellement  qu'un  crwcun  connoilfe ,  que  le  Roi  veut  les  iujets  de  Monditûeûr 
être  bien  ,6c  en  bonne  juftice  traitez. 

Item,  Ont  lefdits  Ambartadeurs  requis ,  qu'il  'plaife  au  Roi  ,  faire  Monditfieur 
jouir  des  terres ,  feigneuries ,  6c  droits  par  lui  tranfportez  ,  &  de  lui  bailler  nou- 
velles lettres  de  ratification  defclits  transports  \  8c  que  par  icclles  lettres ,  les  trou- 
bles &  empechemens  faits  au  contraire  foient  déclarez  nuls  ,  &  de  nulle  valeur  # 
ouaumoins  rappeliez  ,  6c  mis  au  néant,  6c  tellement  que  Monditfieur  puifle  demeu- 
rer paifible  joUiflant ,  du  contenu  aux  lettres  d'icelui  tranfport.  Le  Roi  fera  con- 
tent de  confirmer  tous  les  tranfports  ,  par  lut  Lits  à  Monditfieur,  félon  leur  forme 
6c  teneur ,  6c  tout  le  traité  de  ConfUns ,  entant  que  Monditfieur  peut  toucher  ,  «5c 
de  ce  en  bailler  fes  lettres  patentes ,  en  forme  dûc,  6c  contenant  les  claufes  à  ce  ap- 
partenantes }  6c  que  lefdites  lettres  feront  vérifiées ,  6c  enregiftrées  par  tout  où  il 
appartiendra. 

Item,  Ont  requis  qu'il  pla:fe  au  Roi ,  avoir  égard  aux  grands  dommages ,  6c  in- 
terefts ,  foûtenus  par  Monditfieur ,  6c  fes  fujets  ,  au  moien  des  troubles  &  empé- 
chemens  faits  de  la  part  du  Roi,  és  cas ,  &  en  la  manière  ci-deflus  déclarez  ,  que 
l'on  pourroit  loialement  eftimer  à  plus  de  deux  cens  mille  écus  d'or.  Sur  ce  point  a 1 
été  dit ,  que  des  interefts ,  6c  dommages  des  fiijets  de  Monditfieur ,  le  Roi  fera 
faire  reftitution,  comme  demis  a  été  répondu  &  déclaré.  Et  pareillement  aux  fu- 
jets du  Roi ,  fera  faire  Monditfieur  le  Duc  reftitution  ,  ainfi  que  ci-devant  eft  ex- 
primé. 

Item ,  Plaife  au  Roi ,  défendre  au  Bailli  de  Sens  ,  de  non  recevoir  dorefhavant , 
les  appellations,  ni  bailler  reliévement  en  cas  d'appel  ,  aux  fiijets  du  Duché  de 
Bourgogne  ,  attendu  que  ladite  Duché  ,  eft  la  première  pairrie  de  France,  à  cau- 
fe  de  laquelle  Monditfieur,  &  fefdits  fujets,  ne  doivent  par  appel  fbrrir  ail- 
leurs qu'en  Parlement ,  fi  bon  ne  leur  femble.  Le  Roi  a  accordé  ledit  ar- 
ticle. 

Item,  De  non  empêcher  dorefiiavant ,  les  Bailli ,  Juges  ,  &  Officiers  de  Mondit- 
fieur ,  de  prendre  connoilEmce  des  fujets  d'icelui  Duché  ,  fous  ombre  que  lefdits 
fiijets  fe  font  bourgeois  de  Ville-neuve- le  Roi  •,&  qu'il  foit  défendu  audit  Bailli 
de  Sens ,  8c  à  tous  autres ,  de  bailler  gardes ,  &  débits  aux  fujets  de  Monditfieur  en 
fondit  Duché ,  fous  couleur  de  ladite  bourgeoifie  :  le  Roi  a  aufli  accordé  le  con- 
tenu audit  article. 

Item ,  Qu'il  plaife  au  Roi  oétroier  fes  lettres  patentes ,  6c  déclarer  par  icelles, 
que  toutes  exécutions  qui  fe  feront  par  vertu  du  icellé  dudit  Duché ,  portent  main- 
garnie  ,  félon ,  &  enfui v an t  le  privilège  dudit  (celle,  &  nonobftant  appellations  à 
taire  ,  &  fans  préjudice  d'icelles.  Le  Roi  femblableraent  a  accorde  le  contenu 
audit  article. 

Item  ,  Et  fcmblablement ,  que  toutes  complaintes ,  en  cas  de  nouvelleté  ,  qui 
feront  données  par  Monditfieur  en  fondit  Duché  ,  &  autres  fes  pais  ,  tenus  du, 
roiaume ,  ou  par  les  Juges  efdits  pais ,  qui  peuvent  &  ont  accoutumé  bailler  IcG- 
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dites  complaintes ,  foient  exécutées ,  Se  fournies  réellement ,  Se  de  fait ,  Se  pat  Ici 
exécuteurs  d'icelles ,  nonobftont  quelconques  appellations ,  5c  lâns  préjudice  diccL 
les  :  Audi  le  Roi  a  accordé  le  contenu  en  icelui  article. 

i  Item ,  Jacoit  que  les  villages  de  Digrandes ,  Maillay ,  SainuGuilleu  ,  Duvay ,  & 
autres  joignans  d'iceux  ,  foient  nuement  du  Duché  de  Bourgogne,  appartenans  à 
Monditfieur ,  Se  rellbrtiltans  au  Bailliage  d'Autun.  Toutesfoi*  les  officiers  du  Roi 
iè  font  entremis  de  les  faire  reilbrtir  a  Lion,  tant  en  jufhce  comme  en  aides,  au 
préjudice  de  Monditfieur  -,  &:  auffi  contre  le  traité  d'Artas  f  par  lequel  tous  les 
profits ,  Se  droits  roiaux ,  és  Bailliages  de  Mâcon  ,  Se  de  SainCrGengon  tant  feule- 
ment j  Se  pour  ce ,  feu  Monficur  le  Duc  en  fit  complainte  à  feu  le  Roi  C  harles ,  &e 
depuis  au  Roi  qui  eft  à  prefçnt  -,  Se  fut  avifé  ,  que  Meflire  Guichard  Bafucr  ,  Juge 
mage  du4«  Lion  ,  s'informetoit  de  la  venté  ,  Si  l'information  vue  ,  y  feroit  ap- 
pointé, ;  laquelle  information  a  été  fuite  par  ledit  Meflire  Guichard.  Et  pourtant 
requièrent  lefdits  Amballàdcurs ,  que  ladite  information  (oit  vûe  ,  &  vifttée  par 
lefdits  Commillaires,  qui  feront  ordonnez  pour  les  autres  matières  dcflùs  déclarées, 
pour  après  appointer  Si  rétablir  Monditfieur  fur  le  fait  defdus  villages  ,  dont  il  a 
été  defappointé  à  tort,  &  fans  raifonnable  caiife,  au  cas  toutefois  que  ladite  in- 
formation foie  fuffilame  pour  ce  faire  ;  autrement  y  foit  procède  par  leldits  Commif- 
faires,en  la  manière  dcllufdite.  Sut  cet  article  a  été  répondu,  que  ladite  infor- 
mation fera  rpife  és  mains  defdit*  huit  Commillaires  ,  pour  en  faire  fclou  le  con- 
tenu audit  article ,  &  ainfi  que  de  raifon  appartiendra. 

Item  ,  Et  pource  qu'il  y  a  aucuns  articles ,  qui  ne  fe  peuvent  prefentement  exé- 
cuter ,  mais  convient  qu'ils  foient  vuidez  ,  décidez ,  Se  déterminez  par  Commif- 
lajres  aians  ample  pouvoir  par  le  Roi,  Se  Monditfieur  par  main  commune,  & 
que  pour  ce  faire ,  convient  auflî  avoir  tems  convenable.  Et  pourra  être ,  que  ja- 
çoit  que  lefdits.  Commiflàires  aient  ample  pouvoit  du  Roi,  fit  de  Monditfieur, 
pour  déterminer  les  afKùres  Se  matières  à  eux  coromifes  ;  néanmoins  pour  les  dif- 
hcultez qui  pourvoient  furvenit  emre-eux,tant  en  la  connoillànce ,  comme  à  faire 
U déclaration  du  droit  des  parties, &  en  l'exécution  réelle  qui  le  devroit  faire,  lel- 
djtcs  matières  dememeroifint  en  de]Lai.  S'il  plaît  au  Roi ,  il  baillera ,  St  fera  expé- 
dier fes  lettres  ,  &  Monditûcur  les  fiennes  ,  par  lefquîllcs  fera  accordé  d'une 
part&  d'autre*  que  audit  cas  iceux  Commiuakes  ,  s'ils  font  en  diicorde  &  diffé- 
rend ,  pourront  élire  >  Si  choifU  un  fur-aibitre  ,  perfonne  fumTante  qu'ils  avife- 
tont,'non  être  fufpc&e,  ou  favorable  à  l'une  des  parties,  ni  à  l'autre  ;  auquel  fuper- 
açbitrë,  ils  communiqueront , Se  déclareront  leurs  difricultez  &  différends  ;  & 
après  qu/jl  aura  été  du  tout  inftruit  ,  il  déclarera  fon  opinion  félon  faconfeien- 
ce  ,  Se  fans  quelconque  faveur  -,  &  félon  icelle ,  fera  juge     appointé  félon  l'avis 
de  ceux,  défaits;  Comraifl<Mres  ,  qui  feront  de  l'avis  defdics  lupcrarbitres ,  non- 
obstant la  contradiction  des  autres,  fauf  toujours  la  plus  grande  &  faine  partie,, 
en  nombre  de  perfonnes,  Se, d'opinions  defdits  Commillaires ,  par  l'avis  de  laquel- 
le plus  faine  partie  ,  en  nombre  de  petfonnes  ,  la  chofe  fc  décidera ,  détermi- 
nera ,&  d  meurera  valable ,  tout  ainfi  que  fi  par  tous  leldits  Commillaires  ,  &  d'un 
commuu  accord ,  elle  aurpit  été  fakç.  Et  encore  fi  iceux  ComruifEùres  ne  peuvent 
accorder  entre-eux  d'elire  ledk  fuperarbitre  ,  en  ce  cas,  ceux  du  Roi  feront  te- 
/  nus  de  nommer  deux  f  crfonucs  notables ,  &  ceux  de  Monditiicuj  feront  tenus  d'en 
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pommer  deux  autres  ;  &  Icfquets  ainfi  nommer,  ne  feront  natifs,  on  fujets  du  Roi, 
ni  de  Monditfieur ,  ni  aufli  fufpecrs  aux  parties  ;  defquels  quatre  ,  ainfi  clûs  6c 
choifis ,  fera  l'un  é!û  par  fort  &  gît  de  fortune ,  fans  fraude ,  barar ,  ni  mal-engin  j 
&  celui  à  qui  furviendra  6c  écherra  ledit  fort ,  fera  &  demeurera  ,  fuperarbitrc , 
pour  faire  en  cette  partie ,  en  la  manière  que  dit  eft  j  &  fi  les  Commifoires  qui  fe- 
ront ordonnez  pour  le  Roi ,  ne  font  d'accord  à  conlènrir ,  dechoifir  &  élire  le  fuper- 
arbitre  ,  en  la  manière  devant  déclarée  -,  en  ce  cas,  les  Commîtraircs  de  Mondit- 
fieur ,  le  pourront  fnre  fans  ceux  du  Roi  \6c  au  contraire  ,  fi  lefdits  Commiflàires 
de  Monditfieur,  n'en  font  d'accord ,  ceux  du  Roi  le  pourront  femblablement  fat* 
re,  fans  ceux  de  Monditfieur.  Et  laquelle  élection  ,  6c  ce  que  par  vertu  d'icel le 
fera  fait  es  mains dertùfdites ,  fera  aufiî  valable, &  forrira  rel  effet  %  comme  fi  par 
tous  lefdits  Comrnifïaires  d'un  côté  &  d'autre  ,  6c  de  commun  accord ,  ia  chofe 
jétoit  faite.  Et  pourront  lefdits  Commillàires  d'un  côté  befognen  en  cette  ma~ 
tiere,  au  defS»ut,?c  refus  des  autres  Commiflàires  de  l'autre  côté,  6c  de  procéder 
avec  ledit  fuperarbitre  ,  tout  ainfi  comme  fi  tons  lefdks  Commiflàires  ctaent 
enfemble  j  6c  tout  ce  qui  fera  raw ,  appointé ,  6c  exécuté  efdites  matières  en  la  ma- 
niere  deflùfdite ,  fera  6C  demeurera  bon ,  6c  valable  perpétuellement  6c  à  roujoursf 
6c  lefquels  Commiflàires ,  6c  chacun  d'eux  jureront ,  &  feront  ferment  folennel ,  de 
befbgncr  ,  vaquer ,  6C  entendre  és  chofes  deflufdites ,  par  la  manière  que  dit  eft,  6c 
de  garder  loialement  le  droit  de  chacune  partie ,  6c  d'y  ptoceder  fans  délai ,  ou 
interruption,  &  fans  alléger  aucune  exeufe  ,  excepté  de  mort  ou  de  maladie  ;  au 
lieu  de  laquelle  exeufe  audit  cas, fera  mis  un  autre  Commis  par  celui  qu'il  appartien- 
dra ,  lequel  Commis  procédera  avec  les  autres,  félon  la  forme  6c  manière  dcflUC* 
dite.  Le  Roi  a  accordé  le  contenu  audit  article  ,  toutes  les  proviûons ,  &  réponfes 
fur  chacun  article,  ainfi  que  ci-devant  font  écrites ,  fpecifiées  ,  6c]  déclarées  ,  ont 
été  accordées  &  acceptées  ,  par  le  Roi  &  Monditfieur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  eux 
deux  étant  en  la  yÛle  de  Peronne ,  le  quatorzième  jour  d'octobre  l'an  1468, 
Si  donnons  en  m  an  d  ement  à  nos  amez  6c  féaux  Chancelier  ,6c  gens 
de  nôtre  Grand  Confeil ,  les  gens  de  nôtre  parlement  ,  gens  de  nos  Comtes  , 
Treforiers  de  France,  Généraux  de  lajuflice  f  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  6c  à  rous  au- 
tres nos  jufliciers ,  6c  officiers  quelconques ,  prefens  &  à  venir ,  leurs  Lieutenans , 
&  à  chacun  d'eux  endroit  foi ,  éV  fi  comme  à  lui  appartiendra,  que  le  contenu  en 
ces  ptefentes ,  &  aufli  és  articles ,  &  appointemens  ci-deflûs  fpecifiez  &  déclarez  , 
ils  entretiennent ,  gardent ,  obfervcnt ,  &  accomplirent ,  6c  par  ceux  qu'il  appar- 
tiendra, faflent  entretenir ,  garder ,  obferver ,  &  accomplir  de  point  en  point  invio- 
iableroent ,  &  fans  faire  ni  foufrur  faire ,  aucune  chofe  au  contraire  -,  &  roerrtement 
aufdits  gens  de  nôtre  Grand  Confeil,  &  aufdits  gens  de  nôtre  Prlement  ,  gens  de 
nos  Comtes  .Treforiers,  6c  Généraux  de  la  Juftice ,  qufc  CeTctites  prefentes  ,  6c 
tout  le  contenu  en  icelles  ,  6c  efdits  appointemens ,  ils  publient  &  enregiftrent ,  6c 
les  raflent  publier  &  enregiftrer  par  tout  où  il  appartiendra  ,  nohobftàht  quelcon- 
ques ordonnances  par  nous  faites ,  ou  à  faire ,  de  non  aliéner  ,  ou  mettre  hors  de 
nos  mains  le  domaine  de  nôtre  Couronne,  les  peines  8c  aftrictions  indicés  ;  6c 
fèrmens  faits  par  les  gens  de  nôtredit  Parlement ,  lefditcs  gens  des  Comtes  ,  6c  auttes 
nos  Officiers  quelconques,  6clrfquds  ils  ont  pû  faire  en  gênerai  6c  en  particulier, 
fous  quelconques  formes  de  paroles  qu'elles  foient  faites  ou  écrites  ,  pat  lefqucllc* 
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l'on  voudroit ,  011  pourroic  empêcher  l'effet ,  accompliflèment  ,  &  entretenemer* 
decefdites  prefentes,  &  dcfdits  appointemens  ;  &  lcfquelles  ordonnances,  reftncj 
lions ,  promefles ,  obligations  8c  (ërmens ,  Nous,  pour  le  bien  de  paix ,  ne  voulons 
déroger ,  ni  prejudicier  aux  choies  delluldites ,  Se  defdites  promettes ,  fermens ,  & 
autres  obligations  que  nofdits  Officiers  pourr oient  avoir  envers  nous  ,-au  contrai- 
re de  ce  que  dit  cft ,  nous  les  tiendrons ,  &  tenons  par  cefdites  prefentes  ,  &  en 
accompliflant  le  contenu  en  icelles  ,  pour  quittes  &  fuffifamment-  déchargez  ;  Se 
pource  que  de  cefditcs  prefentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  ptufieurs  lieux ,  nout 
voulons  qu'au  vidimus  d'icelles,  fait  fous  feel  roial,&  eollationné  ,<&  figné  pas 
l'un  des  Greffiers  de  nôcredit  Parlement ,  ou  de  ladke  Chambre  des  Comptes  ,  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'original.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  figne  ces  prefentes 
de  nôtre  main ,  &:  à  icelles  fait  mettre  nôtre  feel.  Donné-  audit  lieu  de  peronne, 
le  quatorzième  jour  d'octobre  ,  l'an  de  grâce  ,  mille  quatre-cens  foixante-huit, 
&  de  nôtre  règne  le  huitième.  Sic  fignatum  ,  Par  le  Roi  en  fon  Confeil ,  J.  de 
la  Locre.  Leiïa  ,  p Hbiu  .it*  &  regiflrata  ,  prt fente  &  confeht  tente  Procurât  ort 
gênerait  Régis  ,  Parifiis  in  Parlamento ,  fecunda  die  martii ,  anno  mille fmo 
qiu dringent cftmo  fexaeefimo  otlavo  ,  Brimât.  Extrailum  è  Regiflris  Ordi* 
nationum  regiarum  in  Curia  Parlamenti  regifiratarum  ,  Du  Tilicr. 
faila  eft. 
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Traité  entre  le  Roi  Louis  XL  &  les  Suiffes.  V Alliance  entre  la  Franee  & 
les  Suiffès  ,  aiant  durée  depuis  prés  de  deux-cens  cinquante  ans  ,  fans  aucune  in~ 
terruption ,  on  a  jugé  à  propos  de  mettre  tous  les  traitez,  faits  avec  eux  défaite. 
On  les  trouvera  après  les  traitez,  faits  avec  la  Lorraine  jufques  à  prefent.  Voie^ 
la  Table. 

DECLARATION  DV  ROI  L  0*01  S  XL  CONTRE  CHARLES, 
dernier  Duc  de  Bourgogne  yfur  l'avis  des  Princes  de  /on  fang  ,  & 
autres  notables  affembleï  à  Tours , far  laquelle  il  ejl  déclaré  ,  que  Itf. 
dits  notables  auroient  été  d'avis ,  que  à  caufe  des  conffirations  dudit 
Duc  de  Bourgogne ,  contre  ledit  Roi  Louis  XL  il  étoit  quitte ,  &  déchar- 
gé des  fromeffes  qu'il  lui  auroit  fait  far  le  traité  d  Peronne ,  ejr  autre- 
ment ;  &  que  fis  terres  ejr  feigneuries  lui  doitxnt  être  confifquées. 
Et  far  même  moien ,  les  Princes  furent  dccUrcy  quittes  »  ejr décharge1^ 
des  [celiez,  ejr  fromeffes ,  que  du  ffA  Audit  Roi  Louis  ils  lui  auroient 
faites,  AAmboife  l'anij^yo.le  y  Décembre. 

Bour-       TT    OUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi.de  France.  A  tous  ceux  qui  ces  preiên- 
eofne.        1      tes  'cttres  verront ,  Salut.  Pource  que  de  la  part  de  nôtre  Procureur  gene- 
14.70.      M    é&Ù ,      des  Princes  &  feigneurs  de  nôtre  Sang,  gens  d'églifè  ,  nobles, 
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marchands ,  Se  autres  perfonnes  de  divers  états  de  nôtre  roiaume  ,  nous  a 
été  remontré,  que  J 
wuvaifemeutî& 


été  remontré ,  que  depuis  aucun  tems  en  çà ,  nôtre  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,. 

comme  defobciflànt ,  &  entreprenant  grandement  à  rencontre 
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de  nous,  Se  de  nôtre  (bavèrainetc,  amis  fus  plufieurs  gens  en  armes ,  &  atôut  grand 
nombre  de  gros  navires ,  garnis  d'habillcmens  de  guerre ,  fait  partir  de  Tes  pais  ,  Se 
venir  és  havres  en  nos  pais,  &  Duché  de  Normandie,  où  ils  le  font  efforcez  faire 
dàverfês  invafionâ, &  voies  de  fait  contre  nous ,  nos  fujets ,  &  bicnveillans  ,en  pro- 
férant les  plus  rudes,  injttrieules,  &  ouerageufts  paroles  qu'ils  pouvoient  de  notre 
perfonne ,  fans  eux  eu  vouloir  déporter  ,  pour  quelque  requête ,  ou  remontrance 
qui  leur  fut  faite  ;  mais  en  continuant  leurs  mauvaifës ,  Se  damnables  entreprifes , 
dépendirent  à  terre  à  bannières  élevées ,  &  déploiées ,  &  par  grande  hoftilité  ,  ar- 
mez Se  embâtonnez,  vinrent  courir  fus  à  nos  gens  ,  Se  fujets  .boutèrent  le  Lu 
és  navires:  &  mai  forts,  tuèrent ,  Se  meurtrirent  les  aucuns,  Se  les  autres  prirent ,  St 
firent  prifonniers  ,en  intention  de  vouloir  appliquer ,  &  ufurper  à  eux  la  feigneu- 
rie ,  Se  tout  le  païs ,  fi  nos  loiaux  &  féaux  ,  à  l'aide  de  Nôtre-Seigneur ,  n'y  eullènt 
refîfté.  Et  avec  ce,  nous  a  été  remontré  comment  ledit  Duc  de  Bourgogne,  en  dé- 
montrant vouloir  de  demeurer  nôtre  perpétuel  ennemi,  &  de  la  Couronne,  a  pris 
la  Jartiere ,  &  Ordre  de  nôtre  ancien  ennemi  Edouard  de  la  Marche  Anglois  ,• 
&  porte  fon  enfeigne ,  qui  eft  la  croix  rouge ,  Se  avec  liii  fait ,  Se  contracté  diver- 
fes  alliances  indues ,  Se  à  lui  non  permifes  ,  Se  contraint  nos  fujets  Se  vaflâux  ,  à- 
lui  faire  ferment,  5c  promefle  de  le  fervir  envers  Se  contre  tous  ,  fans  vouloir  que 
en  ce ,  aucunement  nôtre  perfonne  fut  exceptée.  Et  qui  plus  eft  ,  avoir  écrit  le- 
dit Duc  de  Bourgogne  à  ceux  de  Calais  certaines  lettres,  par  lefquellcs  il  déclare 
évidemment  le  mauvais  ,  damnable ,  Se  deteftable  vouloir  qu'il  a  dés  pieça  eu  , 
&  a  de  prefènt  à  nous ,  &  à  la  Couronne  de  France  ,  Se  la  grande  Se  flnguliere 
amour.  Se  affection  qu'il  a  eue  aufdits  Anglois  ,  afin  que  toujours  ils  profperall 
fent  :  Nous  aété  auffi  pat  les  defliifdits  expofe,  que  fans  caufe  raifonnable ,  ledit* 
Duc  de  Bonrgogne,en  contrevenant  à  la  (cureté  pat  lui  baillée  à  tous  venans  à 
la  Foire  d'Anvers,  a  fait  prendre  reellment,  Se  par  ceuvre  de  fait ,  les  biens ,  de- 
niers ,  danrées,  &  marenandifes  que  l'on  a  pu  trouver  ,  que  nos  fujets  a  voient 
menez ,  &  achetez  à  ladite  foire  d'Anvers  ,  Se  ailleun  en  fes  pais.  Et  depuis  en- 
core fans  connoillànce  de  caufe ,  Se  fans  demander ,  ni  faire  demander  juftice  à 
nous,  ni  à  nos  Juges  ,ainfi  qu'il  ,eft  tenu  de  faire  ,  comme  nôtre  vaflàl  jufticiable 
Se  fujet ,  a  donné,  &  contre  toute  forme  de  juftice ,  lettres  de  marques  à  un  nom- 
mé Jaques  de  Saveufè,  Chevalier,  fur  nofdits  fujets,  a  mandé  vendre,  Se  adene- 
rer  leurs  marchandifes  ,  pour  reftituer  ledit  de  Saveufe  de  certains  biens  qu'il  di- 
foit  être  demeurez  en  la  ville  de  RI  ois ,  de  la  fucceffien  de  feu  Jean  de  Saveufes ,. 
laquelle  il  maintient  lui  devoir  appartenir  ;  jaçoit  ce  que  à  caufe  de  icclle  fuc- 
cefEon,foit  procès  pendant  indécis  aux  requêtes  de  nôtre  Palais  à  Paris  ;  Se  âeC 
dits  biens  l'on  ne  peut  prétendre  quelque  querelle  fur  les  biens  de  nofHits  fujets  , 
à  qui  la  matière  ne  touche  en  rien  ,  avec  plufieurs  autres  entreprifes  fur  les  droits, 
&  autoritez  de  la  Couronne  de  France,  Se  nôtre  feigneurie.  Et  en  ce  ,  Se  autre- 
ment traitant ,  Se  pourchafîànt  par  maintes ,  mauvaifes  ,  &  iniques  voies ,  plufieurs 
maux  ,  feditions ,  guerres ,  rebellions  ,  &  defobeiflânees  contre  nôtredit  roiau. 
me ,  Se  la  chofe  publique  d'icelui  ,  Se  dont  fi  provifion  n'y  étoit  donnée  ,  s'en- 
fùivroient  inconveniens  irréparables ,  &  la  fubverfion  de  la  juftice  ,  Se  de  toute 
la  paix ,  Se  tranquillité  d'icelui  roiaume.  Et  avec  ce,  ledit  Duc  de  Bourgogne  n'a 
fait,  tenu,  ni  accompli  plufieurs  chofes,  que  par  ttaitex  il  étoit  tenu  de  faire r 
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Se  qu'il  avoit  folennellement  promifes  &  jurée*.  Pafquoi  raiionnablernent ,  nom, 
Se  cous  les  Princes  Se  feigneurs  de  nôtre  Sang  ,  font  quittes  ,  &  déliez  du  tout 
de  l'cflèt  &  contenu  eldirs  traites.  Requérant,  &  pour  donner  exemple  à  tous 
autres  ,  que  par  nous  tut  fur  ce  pourveu  de  remède  convenable  (  &  tel  que  au  cas 
appartient  ;  &  combien  qu'après  lefdites  remontrances  ,  aions  longuement  diffcrc , 
&  patiemment  tolère  lefdits  outrage*  ,  toutesfois  parce  que  de  plus  en  plus  les 
plaintes  fe  continuoient ,  au  ruoien  que  de  la  part  dudit  Duc  de  Bourgogne  ,  les 
deteltablcs  maux  fe  multiplioient ,  &  accroiiïbient  de  jour  en  jour  ,  avons  ,  pour 
en  ces  madères  procéder ,  par  grande  &  meure  délibération  de  Confeil ,  tait  af- 
fembler  en  nôtre  ville  de  Tours  aucuns  des  Princes ,  Se  feigneurs  de  nôtre  Sang, 
Prélats ,  Cornues  ,  Barons,  Se  autres  Nobles,  Se  gens  notables  Se  de  confeil  j 
C'clt  à  fijavoir ,  nôtre  très-cher  Se  tres-amé  oncle ,  le  Roi  de  Sicile  ,  nôtre  tr es- 
che r  Se  tres-amé  frère  Se  coufin  ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  nôtre  très- cher  &  tres- 
amé  fils  Se  coufin  ,  le  Marquis  du  Pont ,  nôtre  très-cher  Se  amé  coufin ,  le  Comte 
d'Eu ,  nôtre  très-cher  &:  amé  coufin  ,  l'Archevêque  Se  Comte  de  Lion  ,  nos 
tres-chers  &  amez  coufins  /les  Comtes  de  Guife ,  Se  du  Perche ,  Baron  de  Beau  jeu, 
&  Conxe  Dauphin  d'Auyergne  ,  nôtre  très- cher  Se  amé  coufin  ,  le  Comte  de 
Saint-Paul ,  Connétable  de  France ,  le  Chancelier  ,  nôtre  tres-cher  Se  amé  cou- 
fin  le  Comte  de  Dunois ,  Se  nos  amez  Se  féaux  coufins  Se  oonieiilers,  l'Evcque  & 
Duc  de  Langres ,  Pair  de  France ,  les  Evoques  d'Avranches  ,  de  Soiflbns  ,  Se  de 
Valence ,  le  Comte  de  Vaudemont ,  le  Comte  de  Dammaran  ,  Grand  -  maître 
d'Hôtel,  Je  Site  de  Rohan ,  les  Sires  de  Loheac , &:  de  Gamaches,  Maréchaux  de 
France ,  le  Comte  de  RouiBllon  ,  Admirai  de  France,  les  Sires  de  Chaftillon  ,  de 
Craon ,  de  la  Foreft ,  de  Briquebcc ,  de  Maulevricr  >  Grand  Sénéchal  de  Norman- 
die, de  Curfol ,  du  Lude  ,'MaîtreJean  le  Boulanger ,  Prcfidenr,  Jean  de  Lorraine , 
Gallon  du  Lion  ,  Sénéchal  de  Touioufe  ,  Gui  Pot  ,  Chevalier  Bailli  de  Verman- 
dois,  Jean  de  Sallezart,  Chevalier ,  Sire  de  Saint-Juft, Guillaume  Coufinot,  Che- 
valier, feigneur  de  Monrreuil,  Saladin  d'Anglure ,  Seigneur  de  Nogent,..., 
N  . . . .  de  Beaumont ,  fieur  de  Breluirej,  Jean  du  Fou  ,  Grand  Echançon ,  Olivier 
de  Bron ,  (èigneur  de  Maraudaie  ,  Triftan  l'Ermite ,  Chevalier  ,  Prevoft  des  Ma- 
réchaux, May  de  Houlfort,  Bailli  de  Caen  ,  Maître  Jean  de  Ladrielchc  ,  Prefi- 
denc  de  nos  Comptes  ,  Se  Trclbrier  de  France,  Pierre  Doriole,  &Jean  Hébert 
généraux  de  France ,  Jean  de  Popiucourt ,  Prefident  deidirs  Comptes  ,  pierre 
Poignant ,  Jàques  de  Baiernai ,  Regnault  des  Dormans ,  Adam  Fumée  ,  Simon 
Davy  ,  &rjean  Gérard  ,  Maître  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel  ,  Guil- 
laume Compains ,  Pierre  Salât ,  Pierre  Gruel,  Prefident  du  Dauphiné  ,  Aubert  de 
Vaily ,  Raporteur  de  nôtre  Chancellerie,  Jean  Chouart  Lieutenant-Civil ,  Bernard 
I«aureti .  nôtre  Avocat  en  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Touloulè  ,  Loiiis  Aftalcs, 
Jean  du  Molin  ,  Ourles  Aftars ,  Chevalier ,  &  Guillaume  de  Ceri&y ,  GrefEer  de 
nôtre  Cour  de  parlement  à  Paris  :  Es  prefcnces  dcfquels  bien  au  long  ,  particu- 
lièrement ,  Se  à  la  vérité  lefdites  defobeïiunccs  ,  maux,  entreprîtes  ,  griefs ,  forces, 
&  malveillances  ont  été  recirées,  &  à  toutes  fins  longuement ,  &  grandement  dc- 
batucs  Se  arguées,  ainfi  que  (elon  droit  Se  raifon  appartient ,  Se  tellement ,  Se  fi  évi- 
demment que  d'iceux  nul  n'en  pouvoir  avoir ,  ou  pretendro  ignorance.  Et  ce  fait , 
Bc  la  matières  entendues,  Se  ce  que  àiccllcs  feint  pouvoir,  comme  traitez ,  icttscs, 
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{celle* ,  & appointcmens  vus ,  Se  lus  publiquement, demandée  opinion  â  un  cha- 
cun ,  de  ce  que  félon  Dieu ,  raifon  &  juftwe,  couchant  les  chofes  dciîùfdites ,  nous- 
devions  ,  5c  étions  tenus  de  faire.  Et  confideré  que  defdits  faits  en  la  graigneur  par- 
tie ,  la  vérité  cft  fçûc  Se  connue  par  notoriété  de  fait ,  &  parce  qu'il  en  eft  famé 
publique ,  Se  commune  renommée ,  SZ  que  pluiieurs  des  opinans  ont  à  l'œil  veu  , 
fie  connû  partie  defditcs  entreprifes,invaiions,  voies  de  fait ,  defobeïflances  ,  infil 
délitez  &  outrages ,  &  femblc  à  tous  cancordablement ,  Se  fans  diferepance,  ou  di- 
verftté  aucune  ;  &  ainiî  l'a  dit  chacun  par  fon  opinion  ,  Se  en  fa  confcience  ,  que 
par  difpofirion  de  tout  droit ,  Se  auffi  par  honngur ,  8c  félon  raifon,  que  nous  étions, 
&  fômmcs  quittes  &  déchargez  de  toutes  prometles  ,  Se  autres  chofes  dont  au* 
moien  des  traitez  de  Peronnc ,  Se  autrement ,  ledit  Duc  de  Bourgogne  pourroic 
dire ,  prétendre ,  ou  maintenir ,  nous  avoir  été  tenu  obligé  ,  Se  qu'il  avoir  envers 
nous  très -grandement  mépris  Se  offenfl* ,  en  faifant  les  hofblitcz ,  dcfobeïflànces 
invallons ,  voies  de  fait ,  entreprifes  indues ,  &  autres  griefs ,  Se  torts  par  lui  perpé- 
trez ;  5c  que  à  l'occafion  d'iccux  toutes  fes  terres  &  feigneuries  font  Se  doivent  à 
nous  être  forfaites  &  aquifes ,  Se  que  pour  tant  Nous,  qui  fommes  le  chef  &  fouve- 
rain ,  Se  protecteur  de  la  Couronne  de  France,  Se  des  droits  roiaux,  veu  les  ler- 
mens  que  nous  avons  faits  comme  Roi  à  nôtre  Sacre ,  ne  pouvons ,  ni  devons  hon- 
nêtement diflîmuler ,  ni  différer  d'en  faire  punition  ;  mais  à  icclle  procéder  vigou- 
reufement ,  Se  à  puiflance  Se  autorité  roiale,  comme  contre  rebelles ,  dcfobeïflans , 
&malveillans  à  nous  ,&  à  la  Couronne  de  France  appartient  ;  offrant  d'eux-mê- 
mes ,  &  fans  requête  aucune ,  nofdits  oncle  Roi  de  Sicile ,  Duc  de  Bourbon  frère ,  Se 
autres  nos  coufins,  Barons  &  Seigneurs,  chacun  particulièrement,  6c  en  fon  en- 
droit ,  veu  l'cnormité  des  outrages  deflufdirs ,  nous  y  fervir ,  aider  ,  Se  fecou- 
rir  de  leurs  perfonnes ,  &  de  toutes  leurs  puillànces  ;  laquelle  opinion  Se  déli- 
bération concordable  par  devers  nous  rapportée  ,  Nous  confiderant  que  en  con- 
fiftoire  public ,  Se  és  prefences  l'un  de  l'autre  ,  elle  avoir  été  faite  Se  décla- 
rée ,  pour  de  plus  en  plus  ,  Se  de  mieux  en  mieux  ,  être  confeillé  en  cette 
partie  ,  &  nous  y  conduire  par  rres-meur  Se  parfait  avis  &  confeil ,  rcquifl 
mes  à  tous  ceux  qui  de  cette  délibération  étoient  ,  que  derechef  vouliiflene 
penier  à  la  matière  ,  Se  après  que  encores  y  auroient  meurcment  penle  ,  re- 
tournée chacun  à  part  lui  ,  &  de  fon  libéral  arbitre  ,  Se  devant  Tabellions 
publics  ,  en  dire  ce  que  en  honneur  &  confcience  ,  Se  fans  faveur  quelconque, 
leur  lembleroit ,  &  que  nous  vouliîfTent  loiaument  confeillcr  de  ce  que  nou» 
aurions  à  faire  ,  &  depuis  par  divers  intervales ,  és  prelenccs  dcfdits  Tabellions , 
ont  du  ,  opiné  ,  délibéré  ,  Ôc  nous  ont  confeillé  comme  deflus ,  Se  fans  varier, 
Se  changer  en  aucune  manière ,  comme  par  lefdits  Tabellions  nous  a  été  relarfc 
&  rapporté  :  Oui  lequel  rapport ,  pource  qu'étions  louvenans ,  que  de  nôtre 
congé  par  nofdits  oncle  ,  frcic  ,  neveu  ,  Se  coufins ,  Se  autres  ,  certains  fcellcz 
avoiem  été  baillez  audit  Duc  de  Bourgogne,  mêmement  par  nofdits  oncle  , 
frère ,  Se  neveu ,  nous  pour  de  toutes  parts  honneur  garder ,  &  nous  mettre 
en  devoir  ,  &  en  la  prelcnce  de  nôttedit  oncle  le  Roi  de  Sicile  ,  à  qui  le  cas 
touchoic ,  ordonnâmes ,  que  confeil  ,  Se  délibération  fuflènt  tenus  ,  fi  nôtredit 
oncle  ,  nôtredit  frère  de  Guienne  ,  nôtredit  neveu  de  Bretagne  ,  Se  autres  nos 
freres  Se  coufins ,  étoient  quittes  des  fceilez ,  qu'ils  par  nôtre  fçû  avoient  bail- 
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lex?audit  Duc  de  Bourgogne  ;  &  afin  d'y  délibérer  fcurement  &  fainement  ; 
nous  filmes  plus  acerter  ,  &  meuremenr  debatre  ladite  matière  que  n'avions  nô- 
tre fait  propre  ,  lire  ,  &c  expofer  le  contenu  dudit  (celle ,  par  le  double  d'ice- 
lui ,  &  iceux  tous  ,  &  par  opinion  unique  ,  &  d'un  commun  accord  &  délibé- 
ration ,  dirent ,  opinèrent ,  délibérèrent  ,  6c  prirent  fur  leurs  confcicnces  ,  pre* 
fent  nôtredit  oncle  le  Roi  de  Sicile     Se  lefdits  Tabellions  ,  que  icelui  nôtre 
oncle  ,  nôtre  frère  de  Guicune ,  nôtre  neveu  de  Bretagne  ,  &  autres  ,  étoienr  par 
honneur  ,  &  félon  raifon ,  quittes ,  francs  ,  déliez  ,  délivrez ,  &  déchargez  de 
leurfdits  fccllez,  &  en  leur  entier  ^libéral  arbitre  ,  comme  ils  croient  devant 
icçux  baillez.  Defquellcs  délibérations  ,  avis  ,  &  confaulx  ont  été  ces  ««fentes 
lettres  o&roiées ,  aufqueUes  nous  avons  fait  mettre ,  &  appofer  nôtre  Ceci.  Donné 
£  Amboife  le  tiers  jpur  de  Décembre  ,  l'an  de  grâce  mille  qmtre.cens  foi- 
xante-dix ,  &  de  nôtre  règne  le  dixième.  Et  eft  écrit  fous  le  repli  ;  Ego  Tho- 
mas de  Mardeaux  ,  Clericut  Redonenfit  Diœcefit  oriundut  ,  in  legibut  licentia- 
tut ,  autloritate  apofiolica  Notariat  juratut  &  Tabellio  publient  ,  Principum, 
Pr*latorum  ,  Comitum  ,  Nobilium ,  &  Confiliariorum  deliberationibut  ,  &  opi- 
nionibut  pranarratit  ,  una  cum  Vcnerab'îlibut  Notariit   Publias  feriptit  pr*- 
fens  fui  ,  tllafque  fieri  vidi  &  audivi ,  infiniment aq ue  publica  ,  fecundum  qu4 
b*c  coram  nobis  No  taris  s  gefia  funt ,  eonfeci.  Idcirco  httie  Lit  ter  arum  Regiarum 
margini  fignum  meum  mtum  confuttum  ,  in  tefiimonium  veritatit  ,  ma  cum 
fignit  &  fubfcript  ionibut  diSorum  Notariorum  fubfcriptorttm  appofui  ,  requifi- 
tut &  rogatut.  Ainfi  ûgné  M  de  Aiardeaux.  Ego  Petrut  de  Rennet ,  Clmcus 
SÎndcgavcnfit  Dicte  t fit  oriundut ,  in  Le  gibus  BaccaUureut ,  publient  au&ori- 
tate  apofiolica  Notariat  tf  Tabellio  juratut ,  Principum  Pralatorum  ,  Comi- 
tum >  Nobilium  &  Confiliariorum  délibérât ionibut ,  &  opinionibut  pr*narratitt 
una  cum  venerabilibut  Notariit  publias  fupra  ,  &  infra  feriptit  prafent  fut , 
ijlafque  fieri  vidi  &  audivi  ,  infirumentaque  publica  ,  fecundum  qu*  h*c  fin- 
gula  coram  nobit  Notariit  gefia  funt ,  eonfeci.  Idtoque  huic  Literarum  Regiarum 
margini  fgnum  meum  confuetum  ,  &  in  tefiimonium  veritatit ,  una  cum  fignit  & 
fubfcript  ionibut  ditlorum  Notariorum  appofui  ,  requifitut  &  rogatut.  Ainfi  figné 
de  Rennet.  Ego  Guillermus  Saintier  Clericut  Turonenfit ,  in  Decretit  Baccalau- 
nus ,  autloritate  apofiolica  Notariut  juratut  &  Tabellio  publient ,  Principum , 
Pr*latorum ,  Comitum ,  Nobilium ,  &  Confiliariorum  délibérât  ionibut ,  &  opinio- 
nibut  prdnominatit  ,  una  cum  Ventrabilibut  Notariit  publiât  fupra  feriptit 
f  r^fin t  fui  ,  illafque  fieri  vidi  &  audivi ,  infirumentaque  publica  ,  fecundum 
fu*  h*c  fingula  coram  nobis  Notariit  gefia  fitm ,  eonfeci ,  \deo  huic  Litterarum 
regiarum  margini  ,  fignum  meum  confuetum  in  tefiimonium  veritatit ,  una  cum 
fignit ,  &  fubfcript  ionibut  didorum  Notariorum  appofui  requifitut  &  rogatus, 
.Ainfi  figné  t  SainQier.  Et  fignées  fiir  le  repli,  Parle  Roi  en  (on  Confeil  t  Roland. 
Sur  le  dos  ;  Copie  de  la  Déclaration  faite  à  Amboife  par  le  Roi  le  tiert  jour  dt 
décembre  1470. 
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fOVVOlR  DONNE*  PAR  CHARLES,  D*VC  DE  BOURGOGNE , 
à  Claude  deDinteville,pour  avec  les  Ccmmijfarres  du  Roi  aviferà  V excep- 
tion de  U  Ireve  ci  devant  faite  entre  eux,  à  Abbivtlle  le  x%.jum  1471. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dîeu  Duc  de  Bourgogne ,  de Lothier  ,  de  Bourgo- 
Brabant ,  de  Limbourg ,  Se  de  Luxembourg ,  Comte"  de  Flandres  ,  d'Artois,  me. 
de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainauc  ,  de  Hollande ,  de  Zélande ,  &  de  Na-  1471- 
mur  ,  Marquis  du  Saint  Empire  ,  Seigneur  de  Frifc ,  de  Salins,  &  de  Matines  :  À   18. *juin. 
tous  ceux  cjui  ces  prefèntes  Letrcs  verront ,  Salut.  Comme  en  traitant ,  &  accor- 
dant la  trêve,  feûr  état,  Se  abftïnence  de  guerre  nouvellement  prife  enrre  Moniteur 
le  Roî  &  nous ,  commençant  le  dixième  jour  de  ce  prefent  mois,  Se  finiflant  le  pre- 
mier jour  de  mai,  que  l'on  dira  mille  quatre.cens  foi  xante- douze  prochain  venant, 
icelui  jour  inclus,  la  prefente  trêve  encore  durant  demeurant  en  fa  force  Se  venu,  ait 
étéentr'autreschofes,  &  fous  les  obligations  &  aftricrions  de  ladite  trêve,  traité, 
confenti  Se  accorde,  que  Monditfieur  le  Roi  remettra  dés  mainttnant  en  nos  main» 
toutes  les  villes ,  places,  &  terres ,  qui  par  lui ,  ou  (es  gens  ont  été  priles ,  Se  oc- 
cupées en  nos  duché ,  comté ,  &  pais  de  Bourgogne ,  Cnarolois  ,  Mâconnois,  Au- 
xerrois ,  Se  de  Liège,  .en  l'état  qu  elles  croient  au  teins  d'icelle  trêve  nouvellement 
prife  ;  Se  à  cette  fin  envoiera  incontinent  Monditficut  le  Roi  fur  les  lieux  gens  Se 
commis  de  par  lui ,  aians  fès  letres  patentes  de  pleine  puiflance  Se  commiflîon  , 
pour  faire  bailler  &  délivrer  à  nous,  ou  à  nos  gens ,  commis  8c  députez ,  leiclites 
.villes  &  places  étans  és  mains  de  lui ,  ou  de  fefdits  geni ,  en  nofdits  duché  ,  pais 
Se  comté  de  Bourgogne ,  Charolois ,  Mâconnois ,  Auxerrois ,  Se  Liège.  Et  pour 
ce  que  nous  maintenons  aucunes  defd.  villes ,  places  Se  terres,  avoir  été  prifes  &  oc- 
cupées par  lefdits  gens  de  Monficur  le  Roi  depuis  Se  pendant  ladite  trêve ,  qui  fi- 
nira ledit  quatrième  jour  de  juillet  prochain ,  Se  que  par  ce  elles  nous  doivent  être 
reftituées  (ans  charge  de  les  rendre  ,  ni  remettre  en  la  main  de  Monditfieur  le 
Roi  ;  ait  été  auflî  apointé  que  de  la  part  de  Monditfieur  4e  Roi  fera  ordonné  un 
commis ,  Se  de  nôtre  part  un  autre  ;  lefqucls  deux  commis  s'informeront  par  let- 
tres, témoins  ,  Se  autrement  duement  duums  Se  des  jours  que  leldites  villes ,  pla- 
ces ,  Se  terres  ont  été  prifes ,  rendues ,  &  occupées ,  &  aufli  fans  préjudice  d'icelle 
trêve,  du  tems  que  ladite  trêve  dernière  encore  durant  a  été  publiée  ,  ou  feue 
és  marches  d'icellcs  villes  Se  places  j  laquelle  information ,  Se  tout  ce  que  parlcfd. 
deux  commis  aura  été  fait  Se  trouvé  ,  fera  raporté  à  la  prochaine  joui  r.ée  Se  con- 
vention ,  qui  Ce  tiendra  des  gens  commis  de  Monditfieur  le  Roi,&  des  rôtres, 
lundi  après  la  mi-aoull  prochainement  venant,  Se  des  villes  Se  places ,  qui  par  lad. 
information  ,  feront  trouvées  avoir  été  prifes  Se  rendues  durant  ladite  trêve,  nous' 
ne  ferons  tenus  de  faire  aucune  reftitution  en  fin  de  cette  nouvelle  trêve,  Se  pour 
favoir  en  particulier  lefquelles  d'icellcs  villes  Se  places  ont  été  prifes  durant  lad. 
teeve ,  ladite  information  &  les  lettres  d'icelle  trêve  feront  vûcs  par  les  commis 
Se  députez  à  ladite  aUemblée  d'une  part  Se  d'autre ,  &  de  ce  qu'ils  trouveront 
par  ladite  information  ,  fera  faite  déclaration  à  ladite  aficmblée ,  Se  a&e  figi.é  de 
fecretaires  de  Mondudeur  le  Roi  Se  de  nous ,  toutes  les  villes  Se  places  qui  par 
les  gens  de  Mcaiditfieur  le  Roi  ont  été  prifes  fur  news  ,  ou  nos  gens  devant  lad. 
trêve  nouvellement  prife  ,  Se  qui  nous  feront  icftituée*  de  la  paît  dç  MondiUiear 
T*me  /.  P 
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le  Roi ,  ou  qui  par  nos  gens ,  ou  autres  à  notre  profit ,  auroicnt  été  prifes  fur  les 
gens  d'icclui  Monfieur  le  Roi  durant  icelle  trêve ,  nous  ferons  tenus  les  rendre  & 
reflituer  à  Monditilcur  le  Roi ,  ou  à  Tes  gens  ,  commis  &  députez  à  la  fin  de  lad. 
trêve  prcientement  accordée,  qui  finira  ledit  premier  jour.de  mai  prochain  ;  Sa- 
voir fcifons  ,  que  nous  confiant  à  plein  és  fens  ,  prudence ,  loiauté,  6c  bonne  dih- 

Sence  de  nôtre  amé  6c  féal  Chevalier  Confeiller  &  Chambellan  Metfire  ClauJe/ 
e  Dinteville  ,  feigneur  des  Chance  ,.  icclui  avons  commis  ,  ordonné  &  député  ,- 
commettons,  ordonnons  6c  députons  par  ces  prefentes  ,  pour  de  par  nous  &  en 
nôtre  nom  aller  6c  foi  franfporter  en  nofdits  païs  de  Bourgogne,  Charolois ,  Mâ- 
connois ,  &  Auxerrois ,  &  en  iceux  prendre  &  recevoir  de  par  nous,  6c  en  nôtre 
nomdefdits  gens  6c  commis,  de  de  Monditueur  le  Roi  la  délivrance,  6c  reftituiion 
defditcs  villes  &  places  ,  par  lui  f  ou  fèflits  geus ,  prifes  &  occupées  en  iceux  nos 
pais  ,  duchez  &  corniez,  &  efdites  villes  &  places  mettre  6c  ordonner  les  Capi» 
pitaines ,  qui  depuis  la  prife  6c  reddition  d'icelles  en  ont  obtenu  letre»  6c  commif- 
lions  de -nous,  6c  en  celles  efquellcs  depuis  ladite  trêve  accordée  n'auront  encoi 
res  ordonne  aucuns  Capitaines  J  tels  gens  qu'il  verra  &  connoîtra  à  ce  propices  & 
idoines,pour  la  garde  6c  fureté  d  icelles.cn  prenant  6c  recevant  d'eux  le  ferment  à  ce 
pertinent,  &  ce  par  manière  de  provifion,  &  jufqu'à-ceque  nous  y  a:ons  autrement 
pourvu  6c  ordonné ,  6c  avec  ce  pourvoir  6c  faire  poutvoir  à  ladite,  garde  d'i- 
celles villes  &  places,  félon  qu'il  trouvera  être  expédient  &  neceflaire ,  6c  audit 
feigneur  des  Chanez  avons  donné  6c  donnons  pouvoir  6c  autorité  ,  de  requérir  & 
fommer  ledit  Commis  pour  l'accompliflemcnt  des  chofes  defiufdkcs ,  leurs  circon- 
ûances  &  dépendances,  6c  auflÊ  incontinent  que  la  dernière  defdites  villes  &  pla- 
ces- lui  fera  au  nom  de  nous*  rendue  6c  reftituée  i  par  la  forme  6c  manière  conte- 
nue efdits  articles  y  &  lettres  de  Monditueur  le  Roi ,  rendre  &  délivrer  aufdits 

fens  &  commis  de  Monditlieur  le  Roi ,  le  fceilé  qu'il  nous  à  fait  bailler  &  dc- 
vret  touchant  ladite  délivrance ,  en  retenant  devers  lui  le  procès  verbal  d  iceux 

Sens  &  commis  d'icelui  Monfieur  le  Roi,  le  double  de  Ieurcommiffion,  &  le  vi- 
imus  dudit  fceilé  ,  pour  faire  aparoir  qu'icclles  villes  &  places  nous  auront  été 
rendues  6c  délivrées  du  vouloir  ,  &  confentement  d'icelui  Monficur  le  Roi.  Et  en 
UUtre  avons  aufJS  commis  ,  ordonné,  &  député  , commettons,  ordonnons,  &  depuw 
tons  par  cefdires  prefentes  „  le  deflufdit  feigneur  des  Chanez  en  lui  donnant  pou- 
voir &  autorité  de  par  nous  ,  pour  avec  le  commis  tel  que  Mondicfieur  le  Roi 
ordonnera  6c  députera ,  s'informer  par  lettres,  témoins  autrement  dûement  du 
eems,  6c  des  jours  que  lefdites  villes ,  places  &  terres  ,  lefquelles  maintenons 
avoir  été  prifes  6c  occupées  depuis  &  pendant  ladite  trêve  encore  durant,  qui  finira 
ledit  quatrième  jour  de  juillet  prochain ,  6c  que  parce  elles  nous  doivent  me  ren- 
dues (ans  charge  de  restitution ,  ont  été  prifes ,  rendues  &  occupées ,  6c  aufii  fans 
préjudice  d'iceUe  trêve  du  tems  que  ladite  dernière  trêve  encore  durant  a  été  pu- 
bliée ou  feue  és  marches  d'icelles  villes  &  places  ,  &  au  furplus  en  cette  matière 
faire  procéder ,  &  befogner  de  par  nous  &  en  nôtre  nom  avec  ledit  commis  d'i- 
celui Monfieur  le  Roi ,  tout  ainfi ,  &  par  la  forme  6c  manière  que  deffiis  eft  de- 
daté.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à  ces  prefentes.  Donné  en 
nôtre  ville  d'Abbeville  le  z8.  jour  de  juin ,  l'an  de  grâce  1471.  Sur  le  repli  étoit 
fcrit  :  Par  Moofeigneur  le  Duc.  Signé,  N.  Gros.  Et  apendoit  un  grand  fecav 
uc  cire  rouge  pendant  en  double  b|fldç  de  parchemin. 
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jLETfRÊs  de  Jean  roi  d'aragon  et  de  sicile* 

par  le/quelles  il  déclare  de  consentir  tir  vouloir  bien  être  compris  avec 
fon  fils  Ferdinand  Roi  de  Sicile,  dans  la  trêve  faite  p*r  Charles  dernier 
Duc  de  Bourgogne ,  leur  allié,  avec  L$uîs  XI.  Roi  de  Eranct,  *Sar*r 
gojfe  le  jo.  soujt  1471. 

IN  Deï  noraine.  Pateat  univerfis  quod  nos  Joanncs ,  Dei  graria  Ret  Ara* 
gonum ,  Navarrae ,  Sicilix ,  Valentue ,  Majoricaram ,  Sardinis  &  C or hcx  ,  Aragon 
Çomes  Barchinonae  ,  Dint  Athenarum.  8c  Neopatrix  ,  8c  Comes  RoflîHio-  & 
nis  &  Ceritanix ,  intellexetiiwis  nuper  illufhiflùwum  &  potentiffimum  Carolum  g°g"e- 
Ducem  Burgundix,  8cc.  confanguineum  8c  confccderatum  pottrumtanquam  fra- 
itrem  cariffimum,  poft  ingenriffimos  bellorum  turbines,  vol  lu  Lie  tandem  paulisper   10  '  ***** 
à  prxliis  defiftere,  8c  animum  ad  quietis  (ludia  convertiflè  ,  ftaraiffeque  indu- 
cias cum  Chriftianiflimo  Rege  Francorum  duraeuras  ad  menfem  majum  anni  fe- 
quentis  ,  8c  pro  fua  in  nos  amicitiaac  vctcri  necoifitudine  Miter  fereniflimas  do-. 
mos  noftras,  locum  nobis  rclinqui,  atque  in  eannn  celebratione  nominari  cura» 
vnTe,  Cillas  ingredi  vellemus,  Nos,  &ilIufVuTirausFerdinaiKlusR^xSiciIiae,Prin- 
fceps  Caftellr  8c  Aragonum,  nofter  cariflîrnus  primogenitus ,  dummodo  intra  men- 
fem fepcembrem  hujus  anni  eas  inducias  8c  induciarum  conditiones  ratas  habere, 
&  il  lis  velle  comprehendi  fignificaremus.  Cûm  verô  nobis  cadem  fit  mens  mu. 
tuaque  benivoleotia  erga  prxfarum  illultriffiraum  Burgundix  Ducem  >  nec  mi- 
nus ftudiis  &  voluntate,  quàm  fanguinis , focderis,  &  ordinis  vinculis  eidemcon- 
jungamur,  ftatuimus  ipfis  induciis  intereflè,  8c  carum  conditiones ,  pace  fequcftr* 
quantum  in  nobis  erit  illxfas  inviolatafque  -Cervare.  Dedaramus  igitur  &  teftamuc 
tenore  praefenàum ,  nos  inducias  &  bellorum  Giperteffiones  ,  de  quibus  ante  dixi- 
mus,  ab  iliuftriffimo  Duce  Burgundix  conlànguinco  8c  confœderato  noftro  tanquani. 
fratre  cariffimo  iniras  cum  codera  Chriftianiflimo  Ludovico  Rcgc  Francix  irt 
menfem  majum  duraeuras ,  cum  il  lis  conditionibus  8t  pa&ionibus,  de  quibus  intet 
ipfos  cautum  eft,  laudare ,  approbare alfererc,  8c  ratas  habere  ,  velutiharumtefti- 
monio  laudaraus  ,  approbamus  ,  allerimus ,  8c  ratificamus  ,  tam  pro  nobis ,  quam 
pro  illuftriflîmo  8c  cariflirao  primogenito  noftro  Regc  Sicilix,  Cartel  Ix  ,  Ara  go- 
11  umqur  Principe,  atque  ita  verbo&  fideregia  promittimus&  pollicemor ,  3c  jtu 
ramus  in  poteitate  dile&i  fecretarii  n  oit  n  Antomi  Geraldini  notarii  publici  fub- 
feripri ,  hic  à  nobis  pro  omnibus  quorum  inrerfit  ftipulantis  8c  recipientis ,  nos- 
contra  eas ,  eaiumque  caution  es  nec  recto  nec  indirecte  tramite  fafturos ,  aut 
venturos ,  neque  ullo  modo  petraifluros  ,  quod  quifquam  aliqua  catione ,  causî,  vel' 
occafione  aut  colore  ullo  ,  qui  dici  fou  excoptan  poffic  conqaifito,  contra*  fàciac, 
veniarve ,  nue  pa&o  altquo  advetfetur,  fub  obligauone  omnium  bonotum  noftrcw 
rum  prxfentium  8c  futur  oc  um ,  dummodo  îlla  omnia  per  Regem  Francorum  ficuc 
per  nos  inviolara  fetvcncur.  Mandantes  h  arum  fetie  ex  fementia  &  prxmcdirato 
univerfis,  &<  fingulis  magiftratibus,  othcialibus,  &  futxuos  noftris  cujulcunque-or* 
dinis,  8c  quavis  juriidicrione  ,  j'otcltatc  ,  8c  preeminontia  fungenobus , ubtqne 
ditionis  noftrx  conftitutis  &  conflicucndis  ,  diefarumque  officialium  locatenentii 
bus  prxfcn«t>tts  &  futuris,  fub  irio  noftr»  &  iraUgnaiionis  periculo,  8t  fubdebito 
fidcUtaos,  quo  nobis  ailringuntw,  c-uôd. notoswx  hujuiiupdi  indteiamm  laudano- 
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nem,  approbationem ,  aflertionem  Se  ratificationem ,  teneant  penitus  Se  obfervent, 
teneriquc  &  obfervati  pet  quofcunquc  omnino  curent  6c  pcrficiant  ,  Se  caveanÉ 
ulla  ratione  fecus  agi.  In  quorum  teuimonium  prsfemes  fieti  juflîmus  roftrocom- 
muni  regioque  iïgillo  pendenti  munitas,  Se  idiographo  noftro  fiçnatas.  Dat*Cx- 
farauguftx  lo.augufti,  annoà  Nativitate  millefimo  quadringemelimo  feptuagefimo 
primo,  regnique  noftd  Navarrx  anno  quadngcfimofcxto,  aliorum  verô  regnorum 
quartodecimo.  Signum  Joannis,  Dci  gratia  Régis  Aragonum,  Navarrx,  Sicilix ,  Va- 
I*  >.  r,  Majoricatum , Sardinix  Si.  Cortlcx  ,  Comitis  Barchinonx, Duets  Athenarum 
»  -  &  Neopatrix ,  ac  ctiim  Comitis  Roflîlionis  Se  Ceritanix,  qui  hxc  omnia  laudamus, 

approbamus,  aflèrimus,  Se  rata  habemus*  Teftes  funt  qui  prxdi&is  interfuerunt,  ve- 
nerabilis  in  Chrifto  pater  F.  Epiicopus  Majoricenfis  ,  6c  Guilielmus  de  Peralta 
Regens  Thefaurarix ,  Confîliarii  ejufdem  (èreniffimi  Domini  Regisv  Signum 
Antonii Geraldini  Amcrmi,fecretarii{ereniffimi  Domini  Régis,  ejufdem  au&oritate 
per  omnen  ejus  ditionem  notarii  pablici,  qui  prxmiflîs  omnibus ,  una  cum  prx- 
nominatis  teftibus  intetrui ,  eaque  de  ejufdem  Domini  Régis  mandat o  fcripfi,  &  ut 
publicum  inftiumentum  redegi. 

TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  L  01)1  S  XL  ET  CHARLES  D<VC 
de  Bourgogne ,  par  lequel  ils  confirment  les  Traite^  d' Arras ,  CofiflAn^ 
ty  reronne ,        Fait  au  château  de  Crotoj,  le  3.  otfobre  1471. 

•  *  ^ 

Hourgo-  f  1 H  A  R  L  E  S  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Lothier,  de 
gne.  ■        Brabant,  de  Limbourg,  &  de  Luxembourg,  Comte  de  Flandres  ,  d'Ar- 

1471.  ^C^^ois,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaut,  de  Hollande ,  de  Zélande,  & 
l-ollobrc.  de  Namur ,  Marquis  du  S.  Empire,  Seigneur  de  Frifc ,  de  Salins ,  Se  de  Mahncs : 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  >  Salut.  Comme  pour  du  tout  paci- 
fier les  guerres,  queftions,  &  différences,  érans  entre  Monficur  le  Roi  Se  nous, 
aient  été  faites  certaines  ouvertures  pour  parvenir  au  bien  incflimablc  de  paix 
finale,  auiqucllcs  ouvertures  pour  l'honneur  &  révérence  de  Dieu  nôtre  Créa- 
teur, éviter  l'efFuiîon  de  fang  humain  ,  Se  les  maux,  inconveniens  ,  &  dommages 
irréparables,  qui  pouroient  avenir  à  caufe  de  la  guerre,  à  nous  Si.  à  toute  la  chofe 
publique  de  nos  païs  Se  feigneuries,  auflï  pour  confideration  de  la  proximité  de 
lignage,  en  quoi  nous  attenons  Monditficur  le  Roi,  &  la  fingulicre  amour  que  nous 
avons  eue'  &  defirons  avoir  à  lui,  &  à  la  Couronne  de  France,  nous  foions  libérale- 
ment  condcfccndus.  Savoir  faifons,que.nous  pour  les  caufts  deffufditcs,  mememenr 
pour  le  grand  defîr  que  nous  avons  d'entretenir  nofdics  païs,  feigneuries,  Se  fujets, 
en  bonne  paix  Se  tranquillité ,  &  que  Mondiuicur  le  Roi  &  nous  ,  puiflîons  doré- 
navant vivre  en  bonne  amour ,  union,  6c  concorde ,  Se  pour  autres  grandes  & 
raifonnablcs  caufes  Se  confiderations  à  ce  nous  mouvans  ,  avons  de  noflrc  cer- 
taine CcienecSe  propre  mouvement,  Se  fur  ce  bien  confèillcz  Se  avertis,  fut,  parle, 
traité ,  f&mé ,  accorde  6c  conclu ,  faifons  ,  piMons ,  traitons  ,  fermons  ,  accor- 
dons ,  Se  concluons  paix  finale  avec  Monditfieur  le  Roi ,  en  la  forme  Se  manière 
qui  s'enfuit. 

Premièrement ,  bonne  ,  feurc ,  loiale,  ferme  ,  finale  Se  durable  paix  à  toujours 
ciî  faite,  paflee,  fermée,  accordée  &  conclue  entre  Monditfcigncur  le  Roi  & 
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hous  >  pour  Monditfcigneur  le  Roi  ,  fes  roîaumcs ,  païs ,  feigneuries  Se  fujers 
d'une  part  j  &  pour  nous ,  nos  païs ,  terres ,  feigneurics  Se  fujecs ,  d'autre  parr. 
Et  ccficront  dorénavant  Se  à  toujouts ,  entre  Monditfcigncur  le  Roi  Se  nous , 
fcfdits  roiaume  ,  païs,  feigneuries,  Se  fujets ,  &  les  nôtres ,  toutes  guerres ,  hofti- 
litez  Se  œuvres  de  fait  par  mer ,  eau  douce ,  Se  par  terre  ,  fans  ce  que  à  l'occafion 
dcfHites  guerres  pafïecs  aucune  chofe  puiflc  être  imputée  ou  reprochée  de  nous  ou 
des  nôtres,  à  Monditfîenr  le  Roi,  à  fcfdits  fujets  ,  ni  autres,  qui  ont  tenu  fbn 
fwrti ,  ains  ferorit  tous  les  exploits  de  guerre  faits  d'une  part  &  d'autre  durant  le 
icmps  dcfdkes  qucltions  Se  différences,  tenues  Se  réputées  pour  non  faites  Se  non 
avenues. 

Item.  Et  à  ce  que  rmeux  &  plus  convenablement  hdite  paix  finale  (bit  invio- 
îablcmcnt  gardée  Se  entretenue  ,  Se  que  jamais  guerre  ou  divifion  ne  puiflè  venir 
entre  nous ,  nuis  que  dorénavant  nous  puiffions  vivre  en  bonne ,  parfaite  Se  vrai» 
amour,  union,  &  concorde,  Monditficur  le  Roi  de  fa  part,  &  nous  de  la  nôtre, 
avons  ratifié  ,  confirmé  Se  approuvé  ,  ratifions ,  confermons ,  Se  approuvons  les 
Traitez  de  paix  faits  à  Arras  entre  feu  le  Roi  Charles  pere  de  Monditficur  le  Roi, 
Se  feu  nôtre  tres-chcr  feigneur  Se  pere,  que  Dieu  abfolve ,  aufli  le  traité  de  Con- 
flans, en  tant  que  à  Monditfieur  le  Roi  Se  à  nous  toucher  peur  :  Se  tcmblablcmenc 
le  traité  de  Pcronnc ,  tout  ainfî  que  fi  iceux  traitez,  &:  tout  leur  contenu ,  étoienc 
cxprcflcmenr  Se  au  long  Inférez  &  incorporez  en  ce  prefent  traité  ,  connoiflanc 
&  affermant  dcfdits  traitez,  Se  de  tout  le  contenu  en  iceux  ,  avoir  bonne  Se  vraie 
fôuvenance.  Et  lcfqucls  Traitez  d'Arras  &  de  Conflans ,  en  tant  que  touche  à 
Monditilcur  le  Roi  Se  à  nous  ,  Se  de  Pcronnc,  Nous  de  nôtre  certaine  feienec  en 
tant  que  bcfbin  cft ,  Se  fans  innovation  ou  dérogation  d'iccuX ,  avons  fait ,  traité , 
confenti  Se  accorde  ,  &  de  nouveau  faifbns ,  contractons  ,  contentons  Se  accor- 
dons avec  Monditfieur  le  Roi,  fous  les promeflès ,  fermens,  aftridions,  peines, 
cenfures  ,  Se  foumiffions  telles  Se  fcmblables  que  contiennent  kfdits  Traitez.  Et 
feront  &  demeureront  dorénavant  lefdiis  Traitez  d'Arras  &  Pcronnc ,  Se  celui  de 
Conflans ,  en  tant  que  toucher  peut  Monditficur  le  Roi  Se  nous  ,  en  leur  pleine 
Se  entière  force,  vigueur ,  vertu  Se  valeur  ,  en  rous  leurs  points ,  articles,  &  chofês 
dedans  contenues  félon  leur  forme  Se  teneur.  Et  feront  tous  kfclits  points  Se 
articles  dudit  Traité  de  Pcronnc ,  qui  encore  reftent  a  exécuter  Se  accomplir , 
feurnis,  exécutez ,  &  accomplis  par  la  forme  Se  manière  ,  Se  dedans  fcmblable 
tems  Se  termes  contenus  Se  déclarez  audit  Traite  de  Pcronnc. 

Item.  Et  par  cedit  prefent  Traité  de  paix  a  été  dit  Se  accordé ,  que  Mondit- 
fieur le  Roi  rendra  Se  fera  rendre  réellement  Se  de  fait,  à  nous  ou  à  nos  gens  com- 
mis Se  députez  ,  les  cités  Se  villes  d'Amiens  Se  Saint- Quentin  ,  enfemblc  les  Pre- 
vôtez  de  Vimcu,  Foulloy,  &  Beauvoifis  ,  &  leurs  aparrenanecs  &  dépendances 
quelconques ,  Se  généralement  tout  ce  qui  aurait  été  fur  nous  pris  ,  occupé  & 
fouftrait  depuis  un  an  en  ça  ,  en  quelque  manicre  Se  par  qui  que  ce  fbit  ,de  toutes 
les  terres  à  nous  tranfportécs  par  lefHits  Traitez  de  Conflans  Se  Pcronnc,  pour 
en  jouïr  par  nous  avec  les  autres  villes ,  places,  terres,  Se  feigneuries  par  Mondit 
icigneur  le  Roi  à  nous  tranfportécs  par  lefHits  Traitez  de  Conflans  &  Pcronnc, 
par  la  forme,  manicre  ,  narurc  ,  état  &  condition  contenus  Se  déclarez  cfdits 
Traitez  de  Conflans  Se  Pcronnc,  &  félon  le  tranfporr,  qui  par  iceux  Traitez  nous 
çn  a  été  fait  par  Monditfiçur  le  Roi.  Et  pareillement  nous  rendra  &  fera  rendre 


réellement  les  villes,  ptaces,  prevôtez ,  terre* ,  cV  Hgneunes  dcRoye  &  Mondi- 

«lier,  Se  lcurfditcs  appartenances  Se  dépendances  ,  &  auffi  ce  qui  auroit  été  pris, 
de  la  prévôté  de  Peton  ne ,  pour  en  jouïr  Se  le  tout  tenir  &  pofieder  en  tels  Se 
{cmblablcs  droits ,  prérogatives ,  rentes ,  revenus»  profits, &  émolumcns ,  Se  en  U 
propre  manière  &  état,  que  feulons  paravant  icclics  divifions.  Et  û  aucunes  def- 
dites  villes,  places,  terres,  ou  fcigneurics  nous  avoientété  fou  droites  depuis  un 
an  en -ça,  Monditiieur  le  Roi  les  nous  fera  femblablcment  reftiiucr  5c  rendre 
pour  en  jouir  commoparavant.  Et  au  regard  des  places  ,  villes ,  châteaux,  Se  for- 
terefles  des  Duché  ,  Comté ,  Se  Pats  de  Bourgogne ,  Charolois ,  M|connois , 
Auxcrrois,  &  de  Liège ,  que  Monditiieur  nous  a  fait  rendre  &  reftituer  ,  nous  en 
jouirons,  cnfèmblc  de  leurs  appartenances  Se  dépendances  quelconques,  Se  de 
tout  ce  que  cfdits  Duché ,  Comté  &  Païs  auroit  été  empêché ,  tour  ainh*  que 
faifîons  parayanx  lciHixcs  que  It  ion  s  Se  divisons ,  Se  fans  dihercncc  auccunc 

Item*  Et  au  regard  dp  tous  les  biens  meubles  ,  quels  qu'ils  ibient ,  pris  & 
occupez  par  ceux  de  l'un  des  partis  fiit  l'autre ,  ou  donnez  par  Monditiieur  le 
Roi  ou  nous,aufli  pris  &  occupez,  Se  des  profils  ,  revenus,  &  émolumcns  de* 
terres ,  feigneurics,  tentes,  &  héritages,  qui  a  u  roi  en  i  été  pris,  peiçûs  ,  levez, 
cV  reçus  par  ceux  de  l'un  parti  for  l'autre  ,  n'en  fera  jamais  fait  queition  ou  aer 
mande  en  jugement  ni  dehors,  ni  auûldcs  dettes,  qui  ont  été  levées  ou  reçues, 
ou  qui  ont  été  données  ,  cédées,  remifes,  ou  quitées  pat  Monditiieur  le  Roi ,  on 
nous  t  Se  n'en  pouront  ceux  à  qui  lc£êlits  biens,  meubles,  dettes ,  profcs,&  emo- 
lumcns  defoites  terres  ,  icigneurics ,  rentes  Se  héritages  competoient  Se  aparté- 
rtoient  faire  aucune  queition  ou  demande  par  juitice ,  ou  autrement ,  ni  quelque 
chofe  à  reprocher ,  quereller ,  ou  demander. 

Item.  Par  ceclit  prefent  traité  de  paix  a  été  Se  cft  accordé  &  conclu  , 
que  tous  les  fojets  &  ferviteurs  d'une  part  Se  d'autre  ,  feront  pleinement  &  en- 
tièrement reflituez  en  toutes  leurs  terres ,  feigneuries  ,  héritages  ,  rentes  hcritablcs 
Se  viagères,  &  generaLemcnt  en  tous  les  héritages,  pofleifions  »  Se  biens  im- 
meubles quelconques ,  en  l'état  qu'ils  (ont  de  preienr  ;  aulB  en  leurs  biens  meu- 
bles étans  en  natqrc  de  choie  for  les  lieux  de  leur  foi  tes  feign curies  &  héri- 
tages ,  &  aux  arrérages  qui  ne  feront  point  levez  des  terres ,  feign  curies ,  rentes 
hcritablcs  Se  viagères  ^  Se  revenus  quelconques  ,  Se  s'en  pouront  enfaifiner, 
&  eux  mettre  en  pofieffion  Se  iaifinc  de  leur  plein  chef,  Se  fans  aucune  ib- 
lcmnité  ou  miierc  de  juitice,  &  en  joiiir  pleinement  Se  paifiblcmcnt ,  enfemblc 
defdits  biensmcubles  étans  en  nature,  ii  aucuns  en  font  par  eux  trouvez  for  les 
lieux  de  LcuriUitcs  terres  ,  iêigneuries ,  &  héritages ,  &  defdits  héritages  non 
levez  ,  comme  dit  cil ,  fans  aucun  contredit ,  débat ,  ou  empêchement  ci uc! con- 
nues, tout  ainft  qu'ils  faifoiçnt,  ou  euiTcnt  pû  faire  auparavant  lefditcs  ctvifions 
dernières  nattées. 

Item.  A  été  Se  cft.  accordé,  que  toutes  chofes  faites,  commifes,  petpetrees, 
ou  aucunes  durant  lefditcs  guerres,  quêtions  ,  Se  différences  dernières  pailces  par 
ceux  de  l'un  parti  for  l'autre ,  en  quelque  manière,  ni  pour  quelconque  caulc  quel- 
les aient  été  faites  ,  ipnt  remifes ,  quitées ,  r>ardonnées  Se  aboliçs  d'un  côté  Se 
d'autre,  tout  ajniî  que  ii, jamais  n'avoiçnt  été  faites ,  commifes >  ou  perpétrées, 
Se  fans  qu'aucune  action  ou  ppurfuite  en  puifle  être  faite  ou  intentée  de 
l'un  à  l'autre  en  jugement  o^d^ors ,  ni  qu'aucun  en  p_ujifc  «tre  arrcû&  détenu, 
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&i  émpéche  en  corps  ,ni  en  biens ,  d'office  dé  juftice  ,'ni  autrement ,  en  qûerqifé 
forme  ou  manière,  ni  pout  quelconque  caufe  ou  occafion  que  ce  fdir. 

Item,  Et  que  pour  ce  que  à  l'cncommencemCnt  defdites  derrières  queflions  Se 
différences,  furent  faites  défènfes  de  par  Monditfeigneur  lé  Roi  ,  à  tous  fes 
fujets,  de  non  communiquer  marchat>dement,  ni  Autrement  en  nos  pais,  terres 
Se  feigneuries,  Se  pareillement  le  hïmes  à  tous  nos  fujets,  a  été  accordé  si 
conclu, que  cornes  le/dites  défènfes  d'une  part  &  d'autre,  font  abolies,  annuî- 
lées,  &  mifès  du  tùût  au  néant  ;  &  potirônt  tous  les fù jets  St  ferfiteurs  d'dne  part 
Se  d'autre»  aller,  marchander,  &  communiquer  les^uns  avec  les  autres  pour  routes 
leurs  marehatidifèsenfemble  du  fèparement ,  &tous  leurs  autres  affaires  quelcon- 

Sues,  aller  en  toutes  les  villes ,  pais,  places ,  terres,  ô>  feigneuries  de  Monditfîeur  le 
.oi ,  &  de  nous ,  par  tout  ailleurs  où  bon  leur  femblerâ,  par  mer  ,  eaue's  dou- 
ces, &  par  terre, tout  âinfi  qu'ils  fâiftient  paravant  lefdites  défènfes,  queflions 
guerres, &  différences. 

Item,  Pour  ce  qu'il  eft  à  douter ,  que  pendant  Iefdites  queflions  &  différences 
aucuns  arrefts,  fentenecs ,  jugemens ,  deffiuts,  côneez  ,  &  autres  exploits  de 
juftice ,  aient  été  faits  ou  donnez  parla  Coûr  de  Parlement  ,  ou  autres  jufliciers" 
&  officiers  de  Monditfîeur  le  Roi ,  à  l'encontre  d'aucuns  nos  ftrviteurs  Se  fujets 
qui  du  commencement  defdites  guerres  fè  font  déclarez  tenir  nôtre  parti  contre  fui, 
&  pareillement  par  nos  juftieiets  &  officiers ,  à  l'encontre  d'aucuns  des  fujets 
ou  ferviteurs  de  Monditfîeur  le  Roi,  qui  du  commencement  d'icellest  guerre* 
fê  font  déclarez  tenir  fon  patri ,  a  été  &  eft  traité  Se  accordé ,  que  tous  lefd. 
arrefts ,  fêntences ,  jugemens ,  defràuts  ,  côngez  ,  condamnations  ,  Se  autres  exploits 
de  juftice,  qui.  pendant  Se  durant  lefdites  queflions  Se  différences  ont  été  ou  feront 
donnez  Se  prononcez  par  la  juftice  de  Monditfîeur  le  Roi  contre  nofdits  fujets  ou 
ferviteurs,  &  pareillement  par  nôtre  juftice  contre  lefd.  fujets  ou  fèrviteurs  de  Mon- 
ditGeur  le  Roi,  foit  par  deftuut,  contumace  ,  non  comparence  ,  ou  autrement, 
en  quelque  manière  que  ce  foit,  jufqu'an  tems  de  la  publication  de  cette  pre- 
fènte  paix  finale,  feront  Se  demeureront  de  nul  effet  &  valeur,  tout  ainfî  que 
s'il  n'en  avoit  été  aucune  chofè  dite  ,  fentenciée ,  jugée  ,•  Se  prononcée ,  &  feront 
receocs  Jes  parties  contre  lcfquelles  lefdirs  arrefts,  fenteneés,  jugemens ,  con- 
damnations ,  défauts  ,  congez  ,  ou  autres  exploits  de  juftice  auroient  été  ainfî 
donnez  Se  prononcez,  à  elles  diffèndre  ou  agir  en  jugement  &  dehors ,  tout  ainfï 
qu'elles  pouvoient  foire  auparavant  lefdites  dernières  queflions  Se  différences  j. 
&  dés  à  preferir  font  remifes  au  propre  point  Se  état  qu'elles  étoient  paravant  l'cn- 
comroencement  d'icelles. 

^  Item,  Et  feront  compris  en  cedit  prefent  traité  de  paix  les  alliez  d'une  pan  Se 
d'autre,  qui  y  voudront  être  compris,  auquel  casfi  compris  y  veulent  être,  lis  feront 
tenus  d'en  faire  déclaration  par  leurs  lerres  patentes  dedans  un  an  prochainement 
venant;  Se  feront  tenus  Monditfîeur  le  Roi  Se  nous ,  figniher  l'un  à  l'autre  ceux  qui 
auront  fait  ladite  déclaration  SL  nomination ,  dedans  deux  mois  aptés  ledit  an  paflé, 
&  en  ce  faifant  ils  jouiront  de  l'effet  de  ce  prefènt  traité  de  paix  :  Se  au  cas  que 
aucune  déclaration  ou  nomination  n'en  feroit  ftite,  fi  fèra  ou  demeurera  neanmoin* 
ce  prefènt  traité  de  paix  en  fa  force  Se  vertu,  félon  fa  forme  Se  teneut ,  Se  Mon- 
ditfîeur le  Roi  Se  nous  entiers  en  nos  alliances.  Toutes  lcfquelles  chofès  deC 
iufdjtes  Se  chacune^  d'iedics  nous  avons  jurées  Se  r*omif«  ,  jurons  >  Se  prosaçfc» 
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tons  par  la  foi  &  ferment  de  nôtre  corps ,  en  parole  de  Prince,  fiir  nôtre  hon- 
neur, 6c  far  l'hipoteque  Se  obiigatation  de  tous  nos  biens  ,  meubles  Se  immeu. 
bles ,  prefens  Se  futurs ,  &  fur  les  mefmcs  peines ,  aitnûions ,  cenfures ,  &  obi i, 
gâtions  contenues  Se  déclarées  es  lettres  dcfdits  traitez  d'Aras ,  Cor. flans,  Se  Pe- 
ronne,  Se  en  chacune  d'icel Iles , garder  ,  tenir,  obferver,  &  entretenir  ,  Se  faite 
garder,  tenir,  &  obferver inviolablement,  làns  enfreindre  en  quelque  forme  ou 
manière ,  ni  pour  quelconque  caufe  ou  occafion  que  ce  foir ,  ou  pût  être.  Et  d'à. 
bondant,  quant  à  ce  nous  foumettons  aux  cenfures  ecclelïaftiques ,  lesquelles  nous 
voulons  Se  confentons  en  cas  de  contravention ,  que  Dieu  ne  veuille ,  être  contre 
nous  promulguées  par  nôtre  Saine  Pere  le  Pape ,  ou  par  tels  Légats ,  Archevêques, 
Evêques,  ou  autres  juges  Ecclefiafticjues  quelconques  ;  c'eft  à  favoir  ,  d'excoromu- 
niement ,  agravation ,  reagravation ,  interdit ,  anatematization ,  &  par  toutes  au- 
tres plus  fortes  cenfures  cS  fulminanon»,  que  Monditfieur  le  Roi  voudra  requérir 
Se  dés  à  prefènt  nous  en  tenons  Se  reputons  pour  admoneftez  les  première ,  fé- 
conde ,  tierce  &  quatre  fois  d'abondance.  Et  quant  à  ce  renonçons  par  exprés  à 
tous  privilèges  papaux,  par  lefquels  l'on  ne  pouroit  procéder  contre  nous  par  fen- 
tence  d'excommuniement ,  Se  à  tous  privilèges ,  Se  autres  chofes  quelconques,  qui 
pouroient  retarder  ou  empêcher  le  plein  Se  entier  effet,ou  exécution  de  ccfdites  pre- 
îèntcsj&  voulons,conléntons,&  nous  pLît.que  audit  cas  de  contravention  l'on  puifle 
procéder  à  l'encontre  de  nous  par  Içfdites  cenfures ,  tout  ainù  que  l'on  poutoit  faire 
contre  une  privée  Se  particulière  perfonue ,  npn  aiant  privilège  quelconque.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  ttes-chers  &  féaux  Chancelier  Se  gens  de  nôtre 
Grand  Confeil,  aux  Gens  qui  tiendront  nos  Patlemens  de  liourgogne  ,  à  nos  Prcfi- 
dent  Se  Gens  de  nôtre  Grand  Coufeil,  &  de  nos  Comptes  à  Dijon,  Se  à  nos  Baillift. 
6e  autres  Julticiers  &  Officiers  de  no6  Duché  Se  C  pmttz  de  Bourgogne ,  Charolois , 
Mâconnois,  &  Auxerrois,  à  nos  Prcfdcnt  Se  Gens  de  nôtre  Confeil  ,  Se  de  nos 
Comptes  en  Brabant ,  refidens  en  nôtre  ville  de  Bruxelles,  à  nos  Gouverneur  & 
Gens  de  nptre  Confeil  en  nos  Pais  Se  Duché  de  Luxembourg  Se  Comté  d,cChiny, 
à  nos  Prcfidcnt  &  Gens  de  nôtre  Chambre  de  Confeil  en  Flandres,  refidens  en  nô- 
tre ville  de  Gand>,  Ji  nôtre  Grand  Bailli  de  Hainaut,  Se  Gens  de  nôtre  Confeil  à 
Mons ,  à  nos  Sénéchaux  de  Boullcnois  &  de  Pontieu  ,  à  nôtre  Bailli  d'Amiens ,  à 
nôtre  Gouverneur  d'An  as,  &  à  tous  nos  Baillis  d'Artois  ,  à  nôtre  Gouverneur  de 
Peronne,Mondidicr,cV:  Roye,  à  nos  Lieute  nant  &  Gens  de  nôtre  Confeil  ordonnez 
<  n  nos  Pais  de  Hollajide,  Zélande  Se  Frifc ,  re  fidens  à  la  Haye  ,  à  nos  Lieutenant  de 
Liege,& Gouverneur  de  nôtrcComté  dcNamur,&  à  tous  nos  autres  Baillifc,  Jufticiers 
Se  C  friciers,  que  ce  peut  &  poura  toucher,  ou  à  leurs  Lieurenans,  &  à  chacun  d'eux 
endroit  foi,  que  celdites  prefenres  ils  enregillrcnt,  Se. publient  ou  fiflènt  enregiflrer 
Se  publier  par  tout  ou  métier  fera ,  és  lieux  Se  places  en  tel  cas  accourumez,  Se  icel- 
les  en  tous  leurs  points  Se  articles  gardent,  entretiennent ,  Se  obfervent ,  Se  fafTent 
garder ,  entretenir,  Se  obferver  a  toujours ,  félon  leur  forme  Se  teneur  ,  fans  faire  ou 
aller, m  foufrrir  foire  ou  aller  au  contraire,  en  quelque  manière  que  ce  foit;  & 
pour  ce  quede  ceffites  prefentes  l'on  poura  avoir  a  fiire  en  plufieuts  Se  divers  licur, 
voulons  en  outre  Si  nous  plaît,  cjue  aux  vidimus  d'icciles  ,  faits  fous  les  fceanx  de 
Monditfieur  le  Roi  ou  de  nous,  ou  lignées  par  l'un  des  notaires  &  feerctaires  d'i- 
celui  Monfieur  le  Roi,ou  par  l'un  de  nos  fecretaires ,  pleine  foi  foit  ajoûtée  comme  à 
ce  prefenr  original. En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  a  çes  prefentes. 
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&  iceltes  avons  (ignées  de  nôtre  main.Donaé  à  nôtreChaftt 1  du  Crotoy  le  j.jour  do- 
it obre,l'an  de  grâce  1471.  Sur  le  repb  eft  ccrit,par  Monfeigneur  lcDuc.Signé,GROs. 
Et  fccllc  d'un  grand  fceau  de  cire  rouge  pendant  à  double  bande  de  parchemin. 

RATIFICATION  FAITE  PAR  LE  ROI  LOVISXI. 
de  la  prolongation  de  la  Trêve  qui  avoit  été  conclue  en  [on  nom  far 
fes  Commifiatrcs ,  avec  ceux  de  Charles  Duc  de  Bourgogne ,  donmée  » 
Sentis  le  premier  mars  1473. 

^W"  OUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  Bourgê- 
I  (entes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  par  nos  autres  lettres  patentes ,  &  gne • 
p.  JpcwiT  lcscaufcs  contenues  en  icelles ,  nous  aions  commis  &  députez  nos  '47î* 
amez  Se  féaux  Pierre  Doriole,  Chevalier  ,  Seigneur  de  Loire  en  Aunix*  Chan-  *•  mars. 
çelicr  de  France  ;  Triftan,  Evéquc  d'Aire  ;  nos  chers  Se  amez  coufins  Antoine 
de  Cbabannes ,  Comte  de  Daniraanin ,  Grand  Maiftrc  d'Hôtel  de  France  ;  Geor- 
ges de  la  Trimouille ,  Seigneur  de  Craon  nôtre  premier  Chambellan  ,  Chevalier 
3e  nôtre  Ordre  i  nos  amez  &  feaux  Confcillcrs  Maiftrcs  Guillaume  Compaing  , 
Archidiacre  en  J'Eglilc  d'Orléans ,  Guillaume  de  Paris  ,  &  Nicole  Bataille  tous 
nos  Confcillcrs  ,  pour  be(bngncr  avec  les  Arnbaflàdcurs  ,  Commis  Se  Députez 
de  nôrrc  tres-cher  &  tres-amé  (rerc  Se  coufin  le  Duc  de  Bourgogne,  (ûr  la  pacifi- 
cation des  différences  Se  qucftions,<jui  à  prefent  (ont  entre  nous  ,  en  laquelle  pa- 
cification ,  conclufion  n'a  encore  pu  être  pril'c  aux  journées  qui  ont  été  tenues 
durant  la  trêve, qui  à  pcefent  à  cours  entre  nous  Se  nôtredit  frere  Se  coufin  ,  Se 
qui  encore  dure  jufqu'au  premier  jour  d'avril  prochain  venant  ;  par  quoi  Si  pour, 
pouvoir  paryenir-à  ladite  paix  ait  été  avifé  être  expédient, &  neceluire  de  faire 
abftinencc  de  guerre ,  prolonger  &  continuer  ladite  trêve  dudit  premier  jour 
d'avril  .jufqu'au  quinzième  jour  de  mai  prochain  venant.  Laquelle  abftinencc  de 
guerre  Se  continuation  ce  ladite  trêve  ,  ait  été  faite ,  accordée  &  conclue  par 
nofdits  Commis  Se  Députez  deflus  nommez ,  avec  les  Commis  Se  Députez  de 
nôtredit  frerc  Se  coufin  de  Bourgogne  ,  ainfi  qu'il  apert  plus  à  plein  par  les  let- 
tres fur  ce  fiitcs  &  baillées  par  nofdits  Commis ,  dcfqucllcs  la  teneur  s'enfuir. 
Pierre  Doriole,  Chevalier,  Seigneur  de  Loire  en  Aunix  ,  Chancelier  de  France  i 
Triftan,  Evéque  d'Aire  >  Antoine  de  Chabanncs,  Comtcdc  Damraartin,  Grand- 
Maiftrc  d'Hôtel  de  France  i  Georges  de  U  Trimouille,  Seigneur  de  Craon,  pre- 
mier Chambellan  du  Roi  nôtre  Seigneur  ;  Guillaume  Compaing  ,  Archidi  icrc 
en  l'Eglife  d'Orléans j  Guillaume  de  Paris  ,  &:  Nicole  Bataille ,  tous  Confcillcrs 
du  Roi  nôtre  Seigneur  de  par  lui  commis  Se  députez  ,  Se  aians  pleine  Se  entière 
puiflàncc  de  faire  traiter ,  padèr,  conclure,  Se  accorder  les  chofes  qui  s'enfuivent, 
ainfi  qu'il  apert  plus  à  plein  par  les  lettres  patentes  dudit  Seigneur  ,  lcfquclles 
(ont  ci-dedans  incorporées. 

A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Comme  par  le  moieti 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bretagne  certaines  trêves  aient  été  par  ci-devant  trai- 
tées ,  faites  ,  Se  conclues  entre  le  Roi  noftrcdit  Seigneur,  Se  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourgogne  ,  leurs  païs  ,  terres ,  feigneurics  &  fujets  ,  durant  jufqu'au  premier 
jour  d'avril  prochain  venant  icelui  îuclus,  pour  pendant  iccllcs  ouvrit,  tiaiter 
Tome  I.  CL 
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Se  pratiquer  moicns  pour  pacifier,  accorder,  &  mettre  à  bonne  paix  Se  uniotr 
les  queftions ,  divifions,  &  différences  ètans  à  prefent  enrre  le  Roi  noftrcdit  Sei- 
gneur Se  Monditfcigncux  de  Bourgogne ,  durant  laquelle  trêve  aucunes  journées 
aient  été  tenues,  tant  en  la  ville  de  Senlis/juc  dernièrement  en  celle  de  Compicgnc, 
entre  nous  ,  Se  autres  Commis  Se  Députez  de  par  k  Roi  nôtredit  Seigneur.  Ec 
Révérend  Pcre  en  Dieu  Mcilîrc  Ferry  de  Cluni ,  Evcque  de  Tournayi  Mcffirc 
Philipcs  de  Croy  ,  Chevalier,  Comte  de  Cymay  ;  Se  Maiflre  A  mis  de  Bourbon  s 
Protonorairc  du  Saint  Siège  Apoftolique  ,  Se  autres  Commis  ,&  Députez  de 
Monditfcigneur  de  Bourgogne.  Auffi  aient  aufditcs  journées  été  prcféns  Révérend 
Perc  en  Dieu  Mellire  Vincent,  Evêqucdc  Léon  ;  Jean  de  Coitgmcn  ,  Seigneur 
dudit  lieu,  Grand-Maiftrc  d'Hôtel  de  Bretagne  ;  Eulfache  de  Lefpinay ,  Ecuicr 
Seigneur  de  Trient,  Chambellan  >  &  Maiftre  Nicolas  de  Hcrracno,  Procureur 
General ,  commis  &  députez  de  Mondûfeigncur  le  Duc  de  Bretagne  comme  mé- 
diateurs, pour  aider  à  la  conclufion  dcfditcs  matières  i  aufqucllcs  journées  l'on 
n'ait  encore  pû  faire  ni  prendre  conclufîon  fur  la  pacification  défiâtes  queftions- 
Se  différences ,  par  quoi  veu  que  ladite  trêve  qui  à  prefent  à  cours.nc  dure  que  juf- 
qu'audit  premier  jour  d'avril  prochainemenr  venant ,  dedans  lequel  tems  ne  feroit 
bonnement  pofliblc  de  bien  Wogner,  Se  prendre  conclufion  lu r  le  fait  de  ladite 
paix  Se  pacification  dcfcUtes  différences  ,  foit  befoin  de  prolonger  encore  par  au- 
cun rems  ladite  trêve ,  pour  pendant  iccllc  pouvoir  plus  amplement  traiter  &  pra- 
tiquer les  moiens  de  hditc  paix,  Se  apaifement  dcfHitcs  différences.  Savoir  fai- 
fons ,  que  nous  par  vertu  du  pouvoir  à  nous  donne  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur, 
avons  pour  Se  au  nom  de  lui  avec  IcfHits  Meflîre  Ferry  de  Cluni ,  Evéquc  de  Tour- 
nay  >  Meflîre  Philippes  de  Croy  ,  Comte  de  Cymay  \  Se  Maiftre  Anus  de  Bour- 
bon ,  Piotonocairc,  Ambafladcurs,  Commis  Se  Députez  de  Monditfcigneur  dt 
Bourgogne  aians  puiflàncc  de  lui ,  fait ,  accepté  ,  pris,  conclu  Se  accordé,  Se  par 
ces  prefenres  fufons ,  acceptons ,  prenons ,  concluons  Se  accordons  pour  Se  au  nom 
du  Roi  nôtredit  Seigneur ,  abftincnce  de  guerre  &  continuation  de  ladite  treve 
depuis  ledit  premier  jour  d'avril  prochain  venant ,  jufqu'au  quinzième  jour  de  mai 
après  enfuivant  ledit  jour  inclus ,  toutainfi&  par  la  forme  Se  manière,  cV  félon 
les  daufes  Se  conditions  contenues,  mifes  &  apointées  en  ladite  trêve  quia  pre- 
fent à  cours,  Se  dure  jufqu'audit  premier  jour  d'avril  prochain  venant }  &  font 
dés  à  prefent  en  icellc  abftincnce  de  guerre  Se  continuation  de  trêve ,  qui  pre- 
fèntement  a  été  par  nous  prolongée  jufqu'audit  quinzième  jour  de  mai  , 
compris  tous  les  alliez  d'une  part  Se  d'autre ,  qui  font  compris  en  ladite  trêve 
qui  prefentement  a  cours  :  Se  feront  tenus  les  confervateurs  nommez  d'une  parr 
&  d'autre  en  ladite  trêve  qui  encore  à  cours ,  faire  procéder  ,  exploircr ,  Se 
befbgner  fur  les  entreprifès  qui  fc  font  faircs,  &  fèroient  au  préjudice  d'icclle 
trêve,  tant  du  tems  pafîe  que  durant  le  tems  de  cette  prefente  prolongarion , 
tout  ainfî  &  par  la  forme  Se  manière  qu'ils  pouroient ,  &  peuvent  faire  par 
les  lettres  de  ladite  prefente  trêve  duranr ,  jufqu'au  premier  jour  d'avril  prochai- 
nement venant.  Laquelle  abftincnce  de  guerre ,  prolongation  ,  Se  continuation 
de  trêves,  &  autres chofes défais  déclarées,  nous  avons  promis  &  promettons  pour 
Se  au  nom  du  Roi  nôtredit  Seigneur  faire  garder,  accomplir ,  &  entrerenir  in- 
▼iolablement  pour  la  part  d  icclui  Seigneur  ,  &  icellc  prolongation  de  treve 
£ure  publier  par  tout  où  il  appartiendra  dedans  la  fin  du  mois  de  mars  prochai- 
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nemcnt  venant,  &  aufïïdc  bailler  dedans  le  huitième  jour  d'avril  aufli  prochai- 
nement venant,  lettres  patentes  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  bonnes  Se  valables 
de  ratification  &  confirmation  de  ladite  abftincncc  de  guerre ,  prolongation  de 
trêve ,  Se  autres  chofes  dcflufditcs  ,  en  baillant  aufli  lettres  patentes  de  Mon- 
ditfeigncur  de  Bourgogne  de  ratification  Se  confirmation  des  chofes  defludites, 
en  forme  deue  &  valable.  S'enfuit  la  teneur  des  lettres  du  pouvoir  à  nous  don- 
aié  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront,  Salut.  Comme  par  le  moien  de  nôtre  tres-cher,  Se 
tres-amé  neveu  Se  coufin  le  Duc  de  Bretagne,  certaine  trêve  ait  par  ci  -  devant 
été  prife  entre  nous,  Se  nôtre  très  cber  &  tres-amé  frère ,  &  coufin  le  Duc  de 
Bourgogne ,  laquelle  dure  encore  jufqu'au  premier  jour  d'avril  prochainement 
venant ,  pour  pendant  icelle  pouvoir  traiter  ,  &  pratiquer  la  pacification  de* 
que  il  ions  &  différences  étans  entre  nous ,  durant  laquelle  trêve  aient  été  tenues 
certaines  journées  ,  tant  en  nôtte  ville  de  Scnlis ,  que  dernièrement  en  nôtre 
ville  de  Compicgnc  ,  Se  i  icelles  journées  aions  envoié  nos  commis  &  dépu- 
tez, c'eft  à  lavoir,  nos  amez  Se  féaux  Pierre  Doriolc  ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
Loire  en  Aunix,  Chanccllier  de  France;  Triftant  ,  Evcquc  d'Aire  i  nos  chers 
&  arnez  coufin  s  Antoine  de  Chabannes ,  Comte  de  Dammartin  ,  Grand  Maiftre 
d'Hôtel  de  France  >  Georges  de  la  Trimoùille ,  Seigneur  de  Craon,  nôtre  premier 
Chambellan  >  &  nos  amez  Se  féaux  Maiftrc  Guillaume  Compaing ,  Archidiacre 
en  l'Eglilè  d'Orléans,  Guillaume  de  Paris  &  Nicole  Bataille  ,  tous  nos  Con- 
fcillers.  Et  aufiî  y  ait  nôtredit  frère  &  coufin  de  Bourgogne  envoié  Maiftrc  Fcrri 
de  Ciunv ,  Evêquc  de  Tournay  »  Philippcs  de  Ctoy  ,  Chevahcr  ,  Comte  de 
.Cymay  fon  Chambellan;  &  Maiftrc  Artus  de  Bourbon,  Protonotairc du  Saint 
Siège  Apoftoliquc,  fes  Confcillers  par  lui  commis  Se  depute2.  Et  fcmblable- 
ment  nôtredit  neveu  Se  coufin  de  Bretagne  y  ait  envoié  de  par  lui  l'Evêque 
de  Léon  î  Jean ,  Seigneur  de  Coè'gmcn  fon  Grand  Maiftrc  d'Hôtel  ;  Euftache  de 
Lefpinay,  Seigneur  de  Trient .  Se  Maiftrc  Nicolas  de  Hcrmeno,  Procureur  General 
de  Bretagne,  Ces  Confcillers,  Commis  Se  Députez,  pour  aider  comme  médiateur  au 
fait  de  ladite  pacification ,  fur  quoi  aufditcs  journées  n'a  pû  ,  Se  ne  pouroit  encore 
bonnement  être  prife  conclufion  dedans  ledit  premier  jour  d'avril  prochainement 
venant ,  auquel  faut  &  expire  ladite  trêve  qui  à  prefent  à  cours  ;  &  à  cette  eau  Ce 
ait  été  expédient  défaire  abftincncc  de  guerre ,  continuer  &  prolonger  ladite  trêve 
jufquà  quelques  tems ,  pour  pendant  icclui  pouvoir  plus  amplement  traiter  Se 
pratiquer  les  moicns  de  venir  à  bonne  paix  Se  union  fur  lefdites  queftions  Se 
différences  ;  laquelle  abftincncc  de  guerre ,  continuation  &  prolongation  de  trêve, 
ne  Ce  pouroit  faire  fans  y  commettre  gens  notables ,  Se  de  grande  autorité ,  fur; 
&  feablcs  à  nous  ,  pour  icelle  accepter,  prendre,  de  conclure  avec  les  commis  & 
députez  de  nôtred.  frerc,  &  coufin  de  Bourgogne.  Savoir  fai(bns,quc  nous  pour 
honneur  Se  révérence  de  Dieu  nôtre  Créateur  pour  efquiver  l'effufion  de  fang 
humain ,  &  autres  maux ,  inconveniens  Se  dommages  qui  à  caufe  de  la  guerre 
peuvent    avenir  ,  délirant  de  tout  nôtre  cœur  la  pacification  dcfdites  différen- 
ces, dûcmcnt  accrtcncz  ,  Se  confians  entièrement  des  fens  ,  prudence»,  loiauté  , 
prudhommic ,  expérience  ,  bonne  conduite ,  &  diligence  des  dcflufdits  Pierre 


Doriolc  ,  nôtre  Chancelier  i  Trifhn,  Evéque  d'Aire  i  Antoine  de  Chabanncs  ✓ 
Comte  de  Dammartin  \  Georges  de  la  TrimoUillc,  Seigneur  de  Craon  \  Maiftrcs 
Guillaume  Compaing ,  Guillaume  de  Paris ,  &  Nicole  Bataille  ,   iccux  avons 
commis  Se  députez  ,  commettons  &  députons»  &  par  ces"  prefentes  leur  avons 
donné  plein  pouvoir,  autorité  ,  mandement,  fie"  commiflîon  fpccialc  d'accor- 
det*,  accepter ,  prendre ,  fie  conclure  avec  lcfdits  Maiftrc  Ferri  de  Cluny -,  Phi- 
lippes  de  Croy,  Comte  dcCymay,  fie  maiftre  A rtus  de  Bourbon ,  commis  & 
députez  de  nôtredit  frère ,  fie  counn ,  abftincnce  de  guerre  ,  fie  prolongation  de 
ladite  trêve,  ou  autre  trêve,  traiter  &  faire  de  nouvel  entre  nous,  fie  nôtred. 
frerc  fie  coufin  de  Bourgogne ,  ainfi  pour  tel  tems  ,  fie  par  la-  faire  fie  manière 
qu'ils  verront  être  à  faire  ,  fie  de  bailler  leurs  lettres  patentes  des  chofes ,  qui 
entre  eux  feront  accordées  &  conclues ,  &  généralement  de  faire  tout  ce  que 
faire  pourions  fi  y  étions  prefent  en  notre  perfonne.  Lcfqttcllcs  lettres ,  fie"  tout 
ce  qui  par  nofdits  commis  fera  fait ,  accordé ,  fie  conclu ,  nous  promettons  de 
bonne  foi  en  parole  de  Roi,  fie  fur  nôtre  honneur  ,  tenir  ,  garder,  &  accomplir" 
de  point  en  point,  (ans  jamais  faire  ni  ibufFrir  au  contraire,  directement  otl 
indirectement  en  manière  que  ce  foit ,  fie  en  bailler  nos  lettres  patentes  de  con- 
firmation, ratification  fie  aprobation  en  forme  bonne,  deue  ,  8c  valable,  en  de- 
dans le  tems  qui  fera  par  nofdits  commis ,  Se  députez  confènti  fie  accordé.  En 
témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à  ces  prefentes;  Donné  à  S  en- 
lis  le  vint-fixicme  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mille quatre-cens  foixante- treize, 
fie  de  nôtre  règne  le  treizième.  Ainfi  figné  ,  par  le  Roi ,  Pechot.  En  témoin* 
de  ce  nous  commis  fie  députez  de  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur  deflus  nommez, 
avons  ligné  ces  prefentes  de  nos  mains  ,  fie  fait  fceller  des  fecaux  de  nous  Chan- 
celier ,  Evcque  d'Aire  ,  Comte  de  Dammartin  ,  fit  Seigneur  de  Craon  deflus 
nommez.  Donné  à  Scnlis  le  dernier  jour  de  février,  l'an  mille  quatre  -  cens 
foixante- treize.  Ainfi  figné  P.  Doriole ,  T.  Evcque  d'Aire  ,  A.  de  Chabannes, 
Craon, G.  Compaing  ,  G.  de  Paris  ,  N.  Bataille.  Savoir  faifôns  ,  que  nous  pour 
honneur  fie  rcvcrcncc  de  Dieu  nôtre  Créateur ,  pour  efquivcr  l'crruîion  de  fang 
humain ,  fie  autres  maux  6e  dommages,  qui  par  la  guerre  peuvent  avenir  ,  dc- 
firant  de  tout  nôtre  cœur  la  pacification  défaites  différences,  ladite  abftincnce 
de  guerre,  continuation  fie  prolongation  de  trêve  accordée  r  faite  ,  acceptée, 
prifê ,  fie  conclue  par  noiHits  commis  juiqu 'audit  quinzième  jour  de  mai  pro- 
chainement venant ,  ledit  jour  inclus  ,  8e  lefditcs  lettres  deflus  tranferites  pat 
eux  fur  ce  baillées  avec  tout  l'effet  fie  contenu  d'iccllcs  ,  avons  eû  ,  fie  avons 
agréables ,  fie  icellcs  avons  loiié  ,  ratifié ,  confirmé  ,  fie  aprouvé  ,  fie  par  la  te- 
neur de  ces  Drcfcntes ,  rouons  ,  ratifions  ,  confirmons  y  fie  aprouvons ,  promettant 
en  bonne  roi  fur  nôtre  honneur  ,  fie  en  parole  de  Roi ,  garder ,  tenir,  faire ,  ac- 
complir, fie  obfervcr  de  point  en  point  le  contenu  cfHitcs  lettres,  (clon  leur 
forme  fie  teneur ,  fans  faire ,  ni  venir  encontre.  Et  pour  ce  que  de  ces  prefen- 
tes l'on  poura  avoir  à  faire  en  plufieurs  fie  divers  lieux ,  nous  voulons ,  que  au 
vidimus  d'iccllcs  fak  fous  le  fccl  roial  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  ce  prefent 
original.  En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ccfditcs  prefentes  de  nôtre  main , 
fie  à  icelles  fait  mettre  nôtre  fccl.  Donné  "à  Scnlis,  le  premier  jour  de  mars,  l'an 
de  grâce  147}.  fie  de  nôtre  règne  le  treizième.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le 
lepli;  Par  le  Roi,  Pechot. 
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TRAITE'  EN  FORME  DE  COMPROMIS  ENTRE  LES  ROIS 
de  France  ejr  d'Angleterre  ,  par  lequel  ils  conviennent  d'Arbitres  » 
fait  au  Camp  frés  d'Amiens  le  19.  aoufi  1477* 

EDVARDUSrv.  Dei  gratia  Rex  Francis  ,  &  Anglix ,  &  Dominas  HU  Mgle- 
bernix ,  univerfis ,  ad  quorum  nodtiam  prxfcntes  litterx  noftrx  pervene-  terre. 
rint ,  Salutem.  Cum  meer  Potentiflïmos  Anglorum ,  Francorumque  Prin-  I475* 
cipes,  calumnioû  retroactis  temporibus  bclla  ,  cardes ,  innumeraque  diferimina  ad  *9*4**jt\ 
damna  iubditorum  eorum  immenfa ,  enormeque  univerfx  rcligionis  chriftianx  diC- 
pendium  ha&enus  adto  faere  ,  qux  &  maturius  tk  far.dius  nequeunt  terminari , 
quam  ut  eorum  liées  débite  cedancur ,  arque  fua  cuique  jura  rice  examinata  ,  jufte 
iribuancur  :  hinc  eft  igicur  quod  nos  Chrifticolarum  fançuinis  cfKihonem  vicare  , 
omninopere  anhelantes,juraque  noftra  potius  aliorum  Iaudo&  arbitrio,quam  cruenrx 
enfis  fbrmidine  obtinere  cupientes ,  cum  illuftriflîmô  Principe  Ludovico  Franciae 
confanguineo  noftro  canfllmo  perfecimtis,  convenimus ,  conclufimus,  &  appun- 
âuavimus ,  &  per  prarfentes  perficimus  ,  convenimus ,  concludimus,  6c  appunéhia- 
mus  ,  ea  omnia  &  fingula  qux  &  proue  in  articulis  &  capitulis  fequentibus 


In  primis  cônfentîmus ,  volumus ,  convenimus ,  6c  appunûuamus ,  quod  om- 
nes  lues,  quxftiones ,  quxrelx  ,  6c  demandx  pendences  imprxfenciaium  indifcullx 
inter  nos  &  confànguineum  noftrum  Francix  ance  dictum  ,  in  Reverendiffimum 
Patrem  Th.  Archiepifcopum  Cantucricnfem,  Cardinalem ,  avunculùm  noftrum,  éc 
carillîmum  rYatrcm  noftrum  Georgium  ,  Ducem  Clarentix ,  per  nos  &  ex  parte 
noftra,  &  Reverendiffimum  Patrem  Carolum  Archiepifcopum  Lugdunenfèm , 
&  Joannem  Comitcm  de  Duneflo  per  diâum  confànguineum  noftrum  6c  ex  parte 
lua  arbitre*  feu  amicabiles  compofitores  in  hac  parte  nominatos  &  elcdkos,  fuppo. 
nantur  6c  compromirtantur.  Sic  quod  fi  contingat ,  aliquem  vel  plures  di&orum 
arbierorum  decedere,aut  ad  verft  laborare  valetudine  ,  quominus  diébrum  litium 
examinationi  commode  vacare  valcat ,  aut  valeant  alius  feu  alii  in  eius  eorumve 
locum  per  nos ,  fi  de  noftris,  aut  per  di&um  confànguineum  noftrum,  fi  de  fuis,  fu- 
brogentur,  ôc  deputentur. 

Dantcs  &  concedentes  eifdem  arbitris  poteftatem  6c  libertarem  iplàs  lites  6c 
quxftiones  à  data  prxfentium  uique  ad  très  annos  proxime  futures  indufivè  com- 
ponendi  decidendi,  &  terminandi,  promittentes  &  obligantes  nos  ftarc  laudo ,  arbi- 
trio  y^Sc  determinationi  di&orum  arbitrorum  fuper  promiflis ,  fub  poena  triurri 
millium  icutorum  ab  eo  qui  dicto  eorum  laudo  non  fteteiit,  obtemperanti  in 
ii ne  diclorum  thum  annorum  folvendorum.  Et  quod  ndemarbitri  aut  loco  eorum; 
ur  prxmirtitur  deputati  &  fubrogati ,  primo  coram  nobis  in  Anglia  pro  ipfàrum 
decifione  litium  citra  feftum  Païchx  proxime  fututum  ,  &  de  poft  coram  dicto 
confanguineo  noftro  in  Francia,  citra  feftum  San&i  Michaelis  Archangeli  ex  tunt 
proxime  fùturum  ,conveniant,  atque  noftra,  ipfiufque  jura  débite  examinent  ue 
têlici  tramite  terminent. 

Irem  volumus,  promittimus,  convenimus ,  8c  concludimus ,  quod  poftquam 
receperimus  de  prxfcto  confanguineo  noftro  Francix  feptuaginta  quinque  miUia 
fcworuro  aurcoium,unoquoque  eorum  fcuioxam iriginu  «es  magnos  albos  va-; 
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lente, aut prxdiclam  fummam  in  alia  legali  &  bona  moneta  tanti  valons ,  quod 
èx  tune  omni  convenienti  roatut kate,&  cum  efïèc"tu,exercitnm  &  armatam  noftram, 
quam  hic  nunc  nobifeuœ  habemus  ,  ablque  fraude  in  Anglia  retrahemus,  à  guetta 
contra  dictum  conianiunneum  noftrum  t  Se  cjus  fubditos,  omnino  cédantes  ,  nullam 
civitatcm,villara,aut  caftrum  regni  Francix  indiûonoftro  regreflù  modo  hoftili 
capkndo  ,&  ad  opus  noftrum  retinendo,  dedimufque  proinde  in  obfides  Domirmm 
de  Howard ,  Se  Joannera  Cheny  unum  armigerorum  pro  corpore  noftro  ,  qui 
apud  dictum  confanguincum  noftrum  manebunt ,  Se  quoufque  nos  cum  majori 
<Uéfce  noCtr*  armata:  pane  fuctknus  in  regoo  no  (ko  Angliae  ,  ficque  poftquaro 
nos  cum  di#a  majori  parte  noftraï  armatae  in  Anglià  fucrirnus  ,  e»  tune  ipfi 
obfides  exinde  acquit  entur  Se  deliberentur  ,  adeo  ut  panes  mas  proprias  aut  alibi 
libère  aggredjfpauint  &  valeant.  In  quorum  omnium  Se  fiugulorum  promuTo- 
rum  fidem  Se  teftimonium  his  prasfentibus  litteris  noftris  patentibus  manu  pro- 
pria  fub&riptis  magnum  figillum  noftrum  apponi  fecimus.  Datum  in  Campono» 
i\ r o  prope  dvitatem  Ambianenfem  ,  vicefima  nona  die  menfis  augufti ,  anno  Do. 
mini  1475.  &c  regni  dociraa  quinta.  Sic  fignatum,  Edouard  ,  pet  ipfum  Regem, 
Mo  k ton, 

JREVE  POVR  SEPT  ANS,  CONCLUE   A  AMIENS 
tntrt  U  Roi  Louis  XI.  &  Edouard  IK  Roi  d'Angleterre»  U  19. 

soujti+jy 

LUDOVICUS,  Dei  graria  Francorum  Rex ,  univerfis  praefentes  littcras 
infpecturis,  Salutem,  &c.  Nota  m  racimus ,  quod  cum  illufUiflîmo  Pria, 
cipe  Eduaxdo  Rcge  Anglia:,  confanguineo  noftro  cariiïîmo  ,  inivimus, 
147t.  conrraximus  ,  perredrous  ,  convenimus,  conclufimus,&  appun&uavimus ,  Se  pet 
19.  aoû/i,  Pr*^ntcs  inimus,  contrahimus  ,  perficimus  ,  convenimus,  concludimus  ,  Se  ap- 
punôuavimus  bonas  ,  finceras ,  veras.firmas ,  perfectas  treugas ,  guerrarum  abfti- 
pentias ,  ]jgas ,  intelligentias ,  Se  confœdcrationes  inter  nos  t  regnura  noftrum 
Funcix ,  provincias  Se  dominia  noftra ,  harredes,  fucceflores  ,  vaflallos  ,  fubditos 
prarlcntes  Se  ruturot ,  alligatos  Se  confoderatos  noftros  quofcunque  qui  in  ipfu 
etiam  treugis  velint  comprehendi  per  îeptem  annos  à  data  prxfentium  proxime 
fiituros ,  duraruros  modo  Se  forma  in  articulis  feu  capitulis  fequentibus  conten- 
us ,  quorum  ténor  lequitur  Se  cft  talis. 

In  primis ,  quod  bonae ,  fincer* ,  firmat  te  petredac  Tint  Se  inviolabiliter  ha- 
beantur  treugx,  guerrarum  abftinentiaï  ,  liga:,  intelligent!* ,  &  confœderationes 
înter  di&os  potentiffimos  Francia:  Se  Angliac  Principes ,  provincias  Se  dominia  omnia 
quatcunque,  harredes,  fuccertbres,vaflàlïos  Se  fubditos  prxfentes  &  futur  os ,  alliga- 
tos Se  confxrderatos  utriufque  eorura,  qui  in  ipfius  treugis  ut  prxmittitur  com- 
ptehendi  voluerint,  nec  non  inter  illuftriflima-  Franciac  Se  Angliat  régna  pet 
terram ,  mare ,  perçus  maris  ,  &  aquas  dulces ,  &  quod  dicta;  tteugx  ,  guerra- 
rum abftinentiz ,  liga;  Se  confctdrrationes  incipiant  quoad  Principes  antedictos 
Se  eorum  patrias  ,  dominia,  fubditos  Se  valTallos  ab  nac  die ,  &  quoad  diâorum 
Prineipum  aut  alterius  eorum  alligatos  &  confœderatos  ,  à  tempore  quo  fe  dc- 
claraverint  in  dic^is  treugis  comprehendi  velle,&  ipfa  declaratio  antedi&is  Prin. 
(dpibus  notificata  fuetiti  Ce  tamen,qupd  ipfi  alligati  qui  in  ipfis  treugis  velùtt 
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poft  datam  prxfenriuu,  proximè  fequenr^ ,  fc  qûcîad  tctdl fj  IZ.  "T** 
ad  finem  fepten,  annorïn,  pratini  fccpc^um  inclufivè  fir^L  fi  ^l"" 

mini  mdkfioio  qwdnngentefimo  oâmgtSmo  fecundo  ^  "n0  Do  • 

Item,  Quod  dînante  difto  fentennio  &  ttciru  Dr«*/>,.  k-lu 
ft.litat«  conque  pJLpJLÎîtt^'f?"*»»- 

Epifcopi,  Duces    cToinites    Rar^J, &  h,bdra  >  hve  fini  Archifoifcopi. 

fequanmr, k  honefta a&éboSe  pemaccen, , pcC^fc™  ZT*  r  'ST 
que  altérais  ciufve  (ubditorum  oflènfa  fiiJ/ JJrZiÏT'  £  "*  *  ftcure  abC- 
ratn,  pcr  njenavigare  h„Ti„dequ< ,  J iSL^fe  ""^•«perluftra.e  ,er. 
que  uuiufque  ipforui  Principum  dt"  &  K i^L*  *h,<h?  1Uofa"" 

J  eis  pîacetab  iiE TpZT  '  « U&X  """V  * 

dum.abire  cumlUi,  aut  condufl*  au,  cômltri,  ^°"fS  *"■■■«  «*■»■ 
equis.  arraatur,,,  23 feu Zà ^         &  rffL  ^'  *■*»-. 

que  ullo  impedimento,  offenfà    arttL,T.  «luibufcunque ,  abC- 

K-preflaUa^  ,  au,  aua  SS^^TSTl,,"^  p"'"""' 
aquis  dulobus,  quemadmodum  parti  in  proprii  h«  omlV  man  & 

&  quod  tahaauc  confinai»  durantibus  his  tteuc.s  amodTn^  &  rC'Cdb' 
vis  tamcn  lèmper  quoad  al.a  omnibus  reEionum    urTmm  "°  .ImPonantur ,  TaL 

«ra'^^f^t"!^^  <~ 
ram,  mare.au,  aquas  dulces,  per  aliq^lforum  w„"         LgUe?rUm  •  P" 
ftUta-,  «(6,1.  au,  aUigato?  mnïïqueCZ  ta Tï^Tf  '  'Ta- 
velle ,  ut  pntdicitur  ,  fierit  anenutum  n"  treugis  comprehendi  ri 
?ia  gefta  li/anentau  'per  cJt^Tûi^SjE 
feu  ûltem  a  Principe  ïorum  fie  dammficaKLZfC  tr,  P"ncl>ibl». 


pantur,  ncc  terminentur ,  fed  in  fuis  vinbus  ufqoe  ad  finetft  di&orom  leptenunT 
norum  pcrmancanr,  8c  pro  ipfis  attentat»  lolummodo  puniantur  iplî  atteutan. 
tes  &  damnificantes,  Se  non  alii. 

Item  ,  Pto  rmtura  &  inviolabili  harum  teeugarum ,  abftinentiarum  ,  guerra. 
rum ,  ligatum ,  Se  confeederationum  oblervantu,  Se  confervatione,  eltéti&  nomi. 
nati  (imt  ex  paite  l  luiùuniiïimi  Franciar  Kcgis  confervatores  cariflîmus  fratet 
&  confanguineus  lu  us  Cornes  de  Bellojoco ,  &  Joannes  Baftardus  de  Borbonio, 
Admirallus  Francix  ,  &  ex  parte  difti  illuArÛfimi  Principis  Anglix  Régis ,  cariffi- 
mi  rraures  fui  Dux  clarencix,  &  Dux  Gloccfltix  ,  Cancellatius  Anglix ,  euflos 
privati  figilli,&  cultos  quinque  portuum  in  Anglia  ,  prxfc&us  five  locum  tenens 
di&i  Régis  talcs  pro  tempore  exiltentes.  Qui  quidem  coniervatores  diâorum  Pnn- 
cipum  ac  utriufque  corum  ,  &  duo  aut  unus  cotum  ex  parte  faltem  Pnncipis  fui*. 
ditorum  damnificantium ,  fi  qui/iirt  fie  neminati ,  nominatulyc  autoritatem  &  po. 
teftatem  habeanr ,  &  habeat  ipibs  damnificantes  puniendi  ,  attewata  &  damna 
contra  vires  harum  treugarum  îllata  una  cum  expenfis  damnificatorum  reficiendi 
Si  reparandi.  Et  fi  continuât  ipfos  confervatores  per  ipfos  Principes  ,  ut  prxroitn. 
tur ,  nominatos  iîipcr  retormationem  aliquorum  auentatorum  tore  dilcordes,  & 
inter  eos  luper  inde  concordare  non  valentes ,  quod  ex  tune  caufa  illa  rereracur 
confilio  Principis  lukditorum  fie  damnificatorum,  aut  fi  opusfit,  utriufque  Princi- 
pis, dum  tamen  caufa  illa  fummarie,  &  de  piano  coram  cis  examinecur  Se  fc. 
iici  morte  terminctur. 

Item,  Quod  in  prarfentibus  treugis  ,  abftinentiis  guerracum,  ligis  Se  confo- 
derationibu-,comprehenduntur  alligari  &  confœderati  hinc  inde  poltca  nominari, 
Ci  in  eis  comprehendi  yelint,  videliect  pro  patte  ChriftianiiTinn  Francix  Régis 
Rcx  Romanorum,  Sacri  Impcrii  Electores,  Rex  Caftillix  Se  Leonis ,  Rcx  Sco- 
tix ,  Rex  Dacix,  Rex  Hierulalcm  Se  Sicilix,  Rex  Hunganx,  Duces  Sabaudiz, 
Mcdiolani,  Se  Mantuar ,  Se  JLotharingix ,  Epifcopus  Meteniis  ,  Dotninium  Se  coro- 
munitas  Florentix ,  Dominium  Se  communkas  vilix  Bcrnentis  ,  &  corum  alli- 
gati &  confederati,  item  illi  de  Liga  Altx  Allemanix ,  Se  ilh  de  patria  Leodienfi, 
qui  fc  deelaraverint  prodicto  Francix  Rcge  ,  Se  in  cjus  obedientiam  le  retraxeruu. 

Et  ex  parte  dicli  illuftrilîîmi  Régis  Ang'ix  fcremflimus  Se  illuiliiffimus  Pnn- 
cçps  femper  Auguftus  Rcx  Romanorum  ,  Rcx  Caftillix  Se  Lconum  ,  Rcx  Scotix, 
Rex  Ponugalli* ,  Rcx  Hierulalcm  Se  Sicilix  cura  farum  ,  Rex  Ar.gonix ,  Rex 
Sicilix  u'tia  farum ,  Rcx  Dacix  ,  Rex  Hungarix ,  potcntiffimiquc  Duces  Burgun- 
dix  Se  Brirannix ,  neenon  communitas  Se  lorietas  de  Hcnlà  Theutonica  ,  qui  qui» 
dem  allig.it»  utriufque  dictorum  Principum  teneantur  dcclaiarc  Principi,cum  quo 
confcederantur,Te  in  his  treugis  vellc  comprehendi,  fi  in  eis  comprehendi  velint, 
&  idtrn  Princcps  altcri  tencatur  rererre  Pnncipi ,  ut  prxmutitur  ,  înfra  ttes  meules 
proximos  poft  d.itam  prxlentium  fequentes. 

Quas  quidem  treugas  Principes  antedicti  Se  coium  uterque  promiferunt,& 
promi7it,in  verbo  Principis  Se  bona  fide  juxta  virts  manutencre,  &  inviolabi- 
liter  obfcrvare  ,  obfervarique  rac.re. 

In  quorum  cmnium  Se  unguloium  prxmifibrum  fiJcm  &  teftimonium,  his  prx- 
fentibus  licteris  nofiris  manu  propria  fubfcnptis ,  magnum  (îgillum  n  où  rum  ap- 
poni  fecimus.  Datum  in  civitate  noltra  Ambianenfi,  die  menfis  auguili ,  amio 
Dojnini  147;.  &  regni  nollri  décima  quinta. 

COMPROMIS 
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COMPROMIS  ENTRK  LOUIS  XI.  ROT  DU  V  R  A  NC  E, 
&  Edouard  IV.  Roi  £  Angleterre  ,par  lequel  ils  conviennent  d'arbitres 
four  terminer  leurs  différends ,  à  Amiens  le  29.  aousi  1475. 

LUDOVICUS,  Dei  gratta  Francorum  Rex,  univerfis  prxfentes  litteras  Jngle- 
infpccturis ,  Salutem.  Cum  inter  porentiffimos  Francorum  Anglorumque  terre. 
Principes  calamitofa  rctroaûis  temponbus  bella  per  innumeraque  diferi- 
mina  ac  damna  corum  fubditorum  immen/i  ,  enormeque  univerfx  religionis  aouft. 
chriftianx  difpendium  ha&enus  a&a  faere ,  qux  &  maturius ,  Se  fanétius  nequeunt  °**  man- 
terminari ,  quàm  eorum  lites  débité  cedantur  arque  fùa  cuique  jura  rite  exami-  J"*  Cr . 
nata  jufte  tribuantur.  Hinc  cfl  igitur ,  quod  nos  chrifticolarum  fanguinis  cfrufio. 
nem  vitare  fùmmopere  anhelantes ,  juraque  noftra  potiùs  alionnrTblando  arbi-  eiier  u 
trio ,  quam  cruentx  enfis  formidine  obtinere  cupientes  ,  cum  illultriflimo  Principo  Trt-vt  d» 
•Rcge  Anglix ,  confanguinco  noftro  canflimo ,  perfècimus  ,  convenimus  ,  conclufu  m^"*f»m 
mus,  &  appur.étuavimus ,  &  per  prxfentes  perficimus  ,  convenimus,  concludi- 
jnus  &  appunctuamus  ea  omnia  &  fingula ,  qux  &  p tout  in  articulo,  Se  capi- 
tulis  fcquentibus  continentur. 

Io  primis  confentimus ,  volamus  ,  convenimus  ,  Se  appun&uamus ,  quod  om- 
nes  lites,  quarftiones  ,  qucrc!x,&  demandx  pendentes  inprxlêntiarum  indifcujlx 
intèr  nos,  Se  confànguineum  noftrum  Rcgem  Angli*  antedi&um  in  Rcveren- 
duni  Patrcm  Carolum ,  Archiepifcopum  Lugdunenfèm  ,  &  Galliarum  Ptimatem, 
confànguineum  noftrum  canffimum ,  &  confanguineum  noftrum  Joannem  Co_ 
mitem  de  Dunefio  per  nos  Se  ex  parte  noftra ,  Se  Reverendiffimum  Patrem 
Thomam ,  Archiepifcopum  Cantuarienfèm  ,  Cardinaicm ,  &  illuftrem  toincipem 
Ceorgtum ,  Ducem  Clarentix,  per  dictum  Regem  Anglix  confanguineum  no. 
ftrum ,  &c  ex  parte  fua  arbitre*  loi  amkabiles  compofitores  in  hac  patte  nomi- 
natos  &  elecros  fupponantur  Se  compt omirtantur.  Quod  fi  contingat  aliquera 
vel  aliquos  arbitrorutu  amicorum  decedete  aux  adverfa  laborare  valetudine,  quo* 
minus  dicrarum  Iitium  examinationi  commoiè  vacare  valcat,  aut  valcant  ,alius 
feu  aiii  in  ejus  corumve  locum  per  nos  fi  de  noflris  ;  aut  per  dictum  confàn- 
guineum  noftrum  ,  fi  de  fuis  ûnt ,  deputentur  &  fubrogentur. 

Dantcs  Se  concedentes  eifdcm  arbitiis  poceftatem  Se  autorkatem  ipfas  litcs 
Se  quxfliones  à  data  prxfentium  ulque  ad  tres  annos  proxime  ruturos  inclufiv^ 
componendi,  decidendi,  Se  terminandi ,  pcomittentes  Se  obligantes  nos  ûarclaudo, 
arbitrio ,  Se  détermination]  diûorum  arbitrorum  fuper  prxmiflîs,  iùb  pœna  triura 
millium  fèutorum  auri  ab  eo  qui  diâo  laudo non  itèrent ,  obtempérant!  in  hue 
trium  annorum  folvendorum.  Et  quod  iidem  atbitri  aut  loco  eotum ,  ut  prxmit- 
titur,  députait  Se  fubrogati  primo  dictonoftro  confanguinco  noftro  io  Aoglia  pro 
ipfàrum  dccilîone  litium  citrafcltum  Pafchx  proxime  tuturum ,  Si  de  poft  corar» 
nobis  in  Francia  citra  icfturn  fanûi  Michaclis  Archangeli  ex  tune  proxime  futu- 
cum  convenant,  arque  noftra  Xuaque  débité  examinent  Se  fi' tu  tramue  terminent. 

Item,  Conventum,  concordatum  Se  conclufum  eft,  quoi  poftquara  prxf  tus  cou- 
fanguincus  nofter  Rex  Anglix  receperit  à  nobis  feptunginta  quinque  millia  feu- 
torum auri  ,quod  ex  tune  omniconvenienti  maturitatc,  &  euro  cfKctu  exercitum 
&  armatam  tuam ,  quam  hic  nvuic  fccum  babet  0  abfque  fraude  in  Anjiliam  rctxau 
Tme  I. 
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het,à  guerra  contra  nos  Se  lûbditos  nortros  omnino  ccflando  ,  nullamque  cirî- 
tatem ,  villam,  aut  caftrum  regni  noftri  Francix  in  diclo  rcgrcflù  fub  modo  ho- 
ftili  capiendo  ,  Se  ad  opus  fuum  retinendo,  da:is  proinde  nebis  per  cum  cbildi- 
bus  Domino  de  Hawart  ,  &:  Joannc  Schenc,  uno  armigerorum  pro  corporedie» 
Régis  Angliaî,  quiapuJ  nos  manebunt ,  donec  &  quoufquc  temporc  corifangui- 
neus  noftet  Rex  Anglix  cum  majori  di&x  fux  armatx  pane  fiicrit  in  regno  fuo  ' 
Anglix,  &  quod  poftquam  ipfe  cum  dicta  fua  majori  armata;  parte  in  Anglia  fuc- 
rk.  ex  tune  ipft  obfides  exindc  acquietentur  ,&  pi-r  nos  deliberemur,  adeo  uc 
panes  eorum  proprias  vcl  alibi  libère  aggredi  poiîmt  &  valeanu 

In  quorum  omn:um  &  Iîngu'orum  prxmiflorum  ridem  Se  teftimonium,  his  prx- 
fentibus  litteris  noftris  patentibus  manu  propria  fubfcriptis  magnum  figilium  no- 
ftrum  apponi  fecimus.  Darum  in  civitate  noftra  Anibiancnf»  die  vicelîma  noua 
menfis  augufti,anno  Domini  miUèfimo  quatuoicenttùmo  feptuagefimo  quinto,& 
regni  notlri  decimo  quinto. 

PROMESSE  Z>1>  ROI  LOVIS  XI.  A  FDO'VARD  FK 
Roi  t¥  Angleterre  ,  de  faire  epoufer  au  Daufn  fon  fis  la  Princtjfe 
Elilabct  ,  fille  ai  née  d'Edouard  ,  ou  la  PrincejJ'e  Marie  Je»  autre 
file ,  au  cas  qù Elifabee  vienne  à  mourir  avant  le  mariage  accompli, 
à  Amiens  le  29/  aouJI  1475. 

'jingU-  T~  UDOV1CUS,  Dei  gratia  Francorum  Rex ,  uhiverGs  prxfentes  littetas 
terre.  I      infpecturis,  Salutem.  Cuin  res  inter  feaindas  nihil  pretiofius  ,  nilul  dignius, 

147t.  jL^/aut  pace  laudabilius  exiftimetur,  qua  cives  vigent,  Principes  honoranrur 
19.  aonfl.  &  lublimuitur  ,  jacturis  Se  calamitatibus  preflî  eriguntur ,  innumeraque  bona  à 
pacc  proficifeuntuff  ,  Nom  m  fecimus ,  quod  imminenria  inftantis  temporis  totius 
chrillianitatis  pcrfldorum  rabic  Turcorum  perieuîa  Se  dilcrimina  mature  contem- 
plantes ,  cum  tercniiTîmo  Principe  Eduardo  Anglix  Rege ,  confanguineo  noftro 
carifGmo ,  amicitiam ,  ligam,  intclligentias,  atquc  confeeicrarionesinivimus,  con- 
traximus,  perfecimus,  convenimus ,  Se  concluumus  modo  Se  forma  in  aniculis, 
qui  fcquuntur ,  contenus ,  quorum  ténor  feqoitur-,  Se  cil  talis. 

In  primis  quod  inter  fercnifllmum  Regem  Francix ,  Se  ferenifllmum  Piinci- 
pem  Rigem  Anglix  ,  confanguineum  fuum  cariflîmum,  vera,  fincera  &  perfecta 
Ut  amiatia  à  data  prxfcntium  ,  vita  utriufque  eorom  manente  duratura  fit , 
quod  quandiu  vixerinc  ,gucrrx ,  bclla  ,  &  hoibliwres  inter  cos  omnino  ccrlabunt; 
uno  Se  oenevolentia ,  Se  amore  le  &  fua  mutuo  pertraftabonc. 

Item ,  quod  prafv us  iHuûriflimus  Rex  Anglix  in  &  adversûs  fubditos  Régis 
Francix,  qui  cum  acmis  invadenc,&  in  regno  Francix  ,  patriis  Se  dominiis  fuis 
rebcllionem  facient,  eum  lùccurret  Se  adjuvabit  :  Se  paiirormiter  Chnftianifiîmus 
Rex  Francix  in  Se  advcrsùs  fubditos  dicli  conlanguinei  fui  Régis  Anglix  ,  qui 
cum  armis  invadent ,  Se  in  patriis  &  dominas  luis  rebellionem  faeient  ,  cum  fuc- 
curret  Se  adjuvabit. 

Item ,  Quod  ncuter  diclorum  Francix  &  Anglix  Principum  auxilium  Se  juva* 
men  eorum  alccrius  fubditis  ,  ad  guerram  aperram  in  luis  patriis ,  Se  lubdiris 
oornuius  adverfus  eum  fcciendam  iiullatcnus  impcndtt  &  praftabit ,  nec  talcs 
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Xubditos  ac  invadentes  in  alterius  Prir.cipis  prxjudirium  in  cjus  patriis  Se  dcminiis 
receptabit,  &  fuftincbit. 

Item,  Si  contingat  aliquem  dictorum  Principum  dolo  4  cilliditate,  &  inobe- 
dicntia  fubditi,  fubditerumve  alicujus  eorum  à  patriis  &  dominiis  fuis  ,  quod  Dcus 
avertat,  cxpelii,  altcriufque  corumdcm  Principum  panes  pîoptcr  cjus  iùccurfum 
pctere  Se  interpcllari ,  quod  ex  tune  infc  Princeps  requifitus  &  intcrpellatus, 
ipfum  regem  fie  expulfum  omni  cum  humanitatc  recipiet ,  Se  eum  atque  fuos , 
juxta  vires,  fuis  facultatibus  fuftincbit,  fèque  &  fûa,  ut  in  ftatum  proprium ,  & 
priftinum  reponatur  Se  reftituatur  guerram,  apenam  faciendo  eum  omni  diligentia, 
Se  affèctione  exponet. 

Item,  Quod  neuter  dictorum  Principum  âliquas  ligas  feumtelligentias  amodo 
cum  aliquo  alterius  eorum  confeederato ,  Se  alligato  contrahet  &  faciet,nifi  prius 
ipfo  Principe  cum  quo  fie  confœderatur,  fuperinde  confulto,  &  hoc  conftnciente. 

Item,  Quod  infra  annum  à  data  prarfemium  per  antedictos  principes  novafta- 
tuatur  dieta,in  qua  eotura  legati  &  deputati  talem  pecunix  &  monctx  utriuf- 
que  Regni  Francix  Se  Anglix  xftimationcm ,  Se  valorem  apponant ,  Se  ftatuant, 
quo  ipla  régna ,  dictorumquC  Principum  fubditi  exindc  magis  abundar  e  ,  &  ad 
commune  eorum  bonum  utilios  prolperari  valeant. 

Item,  Cafu  quod  aliquid  in  hac  armeitia  inprxientiarum  contentum  infringi 
amodo contingat, quod eaproptet  praefata  amiciria  inter  prxdictos  Principes  ut  prz- 
mitttiur,  contracta,  minime  violetut  five  rumpatur,  fed  tafia  contra  dictam  amicitiam 
iîc  attentata  maturiori  moJo,  quo  fieri  poterit,  reparentur ,  &  in  ftatum  debitura 
xeducantur,  ipfa  amicitia  in  fuo  roborc ,  Se  efKctu  femper  permanente. 

Item ,  Ai  inviolabilem  dictât  amicitiae  obfervantiam  inter  Principes  ante  di- 
ctos,  promiflùm  ,  conventum,  concordatum,  Se  concluium  cil,  quod  matrimonium 
contrahetur  inter  illuftriflîmum  Principem  Carolum  ,  dicti  ChrritianiiTînii  Régis 
•  Francise  filiurn,  Se  fercniflïmam  Dominam  Elil.ibeth  ,  invictiffimi  Régis  Anglix  fi- 
liam ,  cum  ad  annos  nubiles  pervenerint  ;  &  quod  idem  Chriftianiflîmus  Rex  Fran- 
cix ipfam  Dominam  Elifabeth  à  regno  Angli*  pro  folemnifatione  matrimonii 
cjufdem  in  partes  Francix  fùmptibus }  Se  expenfis  cjufdem  Régis  Franciar  honori- 
ficè  conducet ,  conducive  raciet ,  ipfamque  ad  fexaginta  rnilha  librarum  reditusL 
srtmui  in  afHeta  fecundum  confuetudinem  Frnncix  annuatim  dotabit,  Ôcquod  illa 
dos  aflîgnetnr  &  detnr  eidem  Dominx  quamprimum  ipfa  ad  annos  nubiles  per» 
vencrit  :  Et  fi  contingat  ipftra  Dominam  Elifabeth  ante  contractuel ,  ut  prxroitti- 
tur ,  matrimonium  antedictum  ,  quod  Dcus  avertat ,  decedere  ,  quod  tune  inter 
ipfum  Principem  Carolum,  &  îcrcniffimam  Dominam  Matiam,  aliam  fupradiûi. 
Régis  Anglix  filiam,  matrimonium  contrahetur ,  ipfaque  à  regno  Anglix  in  partes 
Francix  honorificè  conducetur,  Se  modo  prxmillb  dotabitnr,  Se  quod  matrimo- 
nium antedictum,  ut  prxdicitur,abfque  fallo  celebrabitur,  prxfati  potentiffi  ni  Frân- 
cix 6c  Anglix  Principes  in  verbo  Principis ,  Se  fide  prxftita  promiferunt  >  Se  utcrr 
que  eorum  promific  omnibus  viribus  fuis  fuas  apponere  manus  adjutrices,  &  cum 
câcetu  fuos  ad  hoc  continue  impendere  laborcs. 

In  quorum  omnium,  Se  lîugulorum  prxmilTbium  fîdem  Se  tellimonium  lus  nrx» 
fêntibus  litcris  noftris  patcntibus  manu  propriâ  fubfcriptis  ,  magnum  figiilum 
noftrum  apponi  fecimus.  Darumin  dvitatc  noftra  Ambianenfi  die  ap.mcnfisauguftîj; 
anno  Domini  1475.  Se  regni  noftri  deamo-quarro. 

R  ij 
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Obligatia  armai  Cenfas. 

LUDOVICUS  Dei  gratia  Francorum  Rex  ,  univerfis  prxfcntes  littens 
wfpecluris ,  Salute'm.  Norum  facimus,quod  conceffimus ,  promifimus ,  Se  oblr- 
gavimus  nos ,  &  per  prxfenres  concedimus .promittimus  &  obligamus  nos  folvrrc, 
&  rcaliter  &  eu  m  cffvétu  deliberarc  in  civique  Londinenfi  in  Angha ,  illuftriflinio 
Principi  Eduardo,  eadem  gratia  Anglix  Régi,  confar.guineo  noftro  canflimo , fin- 
gulis  annis  vita  utriufque  noftrum  durante  rquinquaguua  mitlia  feutorum  aun  uno 
quoque  eorum  feutorum  triginta  très  magnos  albos  valence ,  iub  modo  6c  forma 
qux  (equitur ,  videlicet  folveinus  Se  deliberabimus ,  folvive  6e  dcliberari  faciemui 
eidem  conlàngiiineo  noftro  Régi  Anglix  in  crvitate  Londincr.fi  viginti  quinque 
millia  feutorum  auri  ejufdem  xftimationis  Se  valoris  prxd;£ti  in  fefto  Pafch* 
proxime  futuro ,  Se  viginti  quinque  millia  feutorum  auri  ejufdem  xftimationis , 
Se  valoris  in  fefto  S.  Michaelis  Archangeli  ex  tune  proxime  lequenti  ,6c  fie  de  anno 
in  annum  folvemus ,  &  dclibcrabimus  ,  folvive  6e  dcliberari  fiucmus  dido  coiw 
fânguineo  noftro,  loco  ,  Se  terminis  prxfatis  vita  uuiufquc  nefttum  durante,  qum- 
joaginta  millia  feutorum  auri  valoris  antidi&i  ad  didos  duos  Paichx  ,  &  fancii 
Michaelis  fingulorum  annorum  terminos,  per  xquales  ,  ut  prxmittitur ,  portiones 
ad  quam  quidem  folutionem  fideliter ,  6c  rkmiter  fingulis  annis ,  ut  prxrcitur ,  vita 
utriufquc  noftrum  durante,  continuo  fuciendam  promittimus,  adftringirnus  ySc  oblu 
camus  nos  bona  fide,  &  in  veibo  regio,  taûis  iùpcrinde  facrofan&is  Evangeliis,, 
fieredes,  executores  ,  &  fucceffores  noftros  ,  regnum ,  patrias  ,  dominia  ,  &  bona 
noftra  prxfcntia ,  &  futura ,  fingulos  fubditos  noftros ,  atque  eorum  bona  ubicun- 
que  fuerint  reperu  j&ad  omnium,  6c  fingulorum  prxmiftorum  lecutiorem  oblèr- 
vantiam,  oHigamus  nos  fub  pœnis  Apoftolicx  Camerx  ,  &  per  obligationem  de 
Nifi.  Ac  infuper  per  prxfentcs  promittimus  ,&  obligamus  nos,  quod  procurabimus. 
Se  faciemus  focietatem  ,&  focioî  Banci  de  medicis  pro  antediûis  quinquaginta  mill 
libus  feutorum  eidem  confanguineo  noftro  Régi  Anglix,  modo  6c  forma  prxdicta 
annuatim  foivendi  débité  ,  6e  légitime  obîig.u;i ,  eorumque  cautionem  Jnfctipram 
ritè  fuperinde  conrectam  eidem  conlanguineo  noftro  prxftari  Se  dcliberari ,  aut 
prxfcriptum  apoftolicum  figillo  plumbeo  munitum  fumptu  6c  xre  ncllro  im- 
petrare  6e  obiincie  ,  ipfique  fcrer.iflfimo  Régi  Anglix  cura  ftftum  Purificationis 
Beatx  Marix  Virginis  proxime  futurum  in  Anglia  deuberare  ,  deliberativc  realiter 
facerc  ,  quo  omnia  ,  Se  fingula  prxmilfa  Sedis  Apoftolicx  autoritate  confirmentur, 
appofitispœnis  interdicti  in  regnum,  patrias ,  dominia  noftra  antediûa ,  atque  ex- 
communicationis  in  perfonam  noftram  ,  fi  omnia  6c  fingula  prxmifla  ,  ut  prxrcr- 
tur,  non  fervaverimus ,  &  perirrpreverimus. 

In  quorum  omnium,  Se  fingulorum  prxmtfTorum  fidem ,  Se  teftimonium fus  prx- 
fcntibus  litteris  noftns  pacentibus  manu  propria  fubfcriptis  magnum  figillum  nof- 
truna  apponi  freimus.  Datum  in  civicate  noftra  Ambiancnfi,die  29.  menfis  augufti, 
anno  Domini  1475.  6e  regui  noftri  decimo  quinto, 

Okigatio  dcNijt; 

IN  Dei  nomine,  Amen.  Per  hoc  prxfens  publicum  five  authemicum  in ft rumen- 
tum  cunétis  liqucat  evidemer,quod  anno  Domini  millcfimo  quadringentefimo 
ftptuagefimo  quinio,  indic\one  odbva,  menfis  augufti  die  crkeUmo,  Pontifcatus 
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fan&ifli.ni  in  Chrifto  Patris  &  Domini  noftri ,  Domini  Sixti  divînn  providentiel 
Papa  quirti  anno  quinto,in  civitate  Ambiancnfiin  altaCamera  domusEpifèopi  ÀmJ 
biancnfis ,  fereniflîmus  &  Chriftianiflîmus  Princeps  Ludovicus,  Dci  graria  Franeo- 
■romRcx,  perfonaliter  conftitutus  ex  fua  benignitate ,  &  fpontanca,  voluntue,  fùp- 
poluit  &  fubmifit  fe  quoad  infra  (ctipca  Curiz  Ambiancnfi  ,  &  nobis  Officiait 
Reverendi  in  Charte»  l'atris  &  Domini ,  Domini Joannis  divina  ^raria  Ambia. 
nenfis  Epifcopi ,  noftrxque  jurifdi£cioni ,  ipfamque  noftram  jurifdiclioncm  in  curr» 
fie  qao  ad  infra  feripta  rite  légitimé  ,  &  débité  prorogavit ,  coramque  nobis  Offi- 
ciah  antedicto  judice  fie  in  ea  parte  compétente  ,  &  pro  tribunali  tedenec  ,  prx- 
fente  etiam  Nctario  Apoltohco  hic  fublèripto  dictus  illullriflimus  Princeps  Lu- 
dovicus recognovit,  &  confeiîùs  fuit ,  fe  juftè  tenere  ,  &  obligari  riteillullriflîmo 
Pnncipi  Eduardo  cademgratia  Rcgi  Anglix,  ad  fo'.vcndum  ei  Régi  Anglix  quinqua- 
ginta  millia  icutotum  in  civitate  Londinenfi  in  Anglia  fingulis  annis ,  in  terminis 
palchx  &  S.  Michaclis  per  xquaîes  pottioncs  ,quandiu  ipfi  duo  Principes  antedicli 
Ft»ncix,&  Anglia:  vixerint,  promititque  iolvcre , ut  ptxmittitur,  annuatim  dic\a 
oaunquaginta  millia  feutorum  etdem  Régi  Anglix,  loco  &  temporibus  antediftis, 
iub  omnibus  pœnis  Ecclefiafticis ,  8c  Camcrx  Apoftolicx ,  renunciando  in  ea  patte 
omni  privilégie» ,  cautelx ,  auc  juris  Beneficio  fibi  comp.tenti  aut  competituro. 

Infupcr  requifivit  nos  dictum  Officialem  runc  ,  5c  ibidem  in  cum  (èntentiaro 
excommunicationis  fuîminare  ex  mine  prout  ex  tunc,&  ex  tune  prout  ex  nunc,  nid 
annuatim, -(veut  prxdiximus,  ipfi  Régi  Anglix,  quaudiu  vixerint ,  loco  &  temporibus 
prXviic"tis  pcriblvat. 

Nos  igitur  Officialis  amediélt*  Deum  prx  oculis  habens  ,  &  pro  tribunali  fe- 
dens,  vilis  prxdi&is  confelTàtis  prxfàtum  fereniflimum  principeui  monuimus ,  de 
injunximus ,  &  prxfemium  tenore  monemus,  &  injungimus  quoi  annuatim  à  fin- 
gulis  annis  folvat,  folvive  faciat  cidem  Rcgi  Anglix,  aut  cjus  depurato,  dcputatifve, 
quandiur  ut  prxdicitur,  vixerint,  quinquaginta  millia  Hutorum  ,  loco  &  tempori- 
bus  antedidlis ,  &  hoc  Pub  pœna  excommunicationis  ,  quamquidem  fententiam 
excommunicationis  nos  Officialis  antediûus  in  cundem  îèreniifimum  Frincipem 
LudovicumFrancorum  Rcgcm  ex  nunc  prout  ex  tune  &c.  rulminavimus  ,  &  pro- 
fècimus  in  his  feriptis,  nili  fingulis  annis  terminis  Pafchx  &  S.  Michaclis  quinqua- 
ginta millia  feutorum  di&o  Régi  Anglix,  loco  &  temporibus  prxdi&is  y  ut  prx- 
mittitur, folverit  ,fo!vive  feeeris,  ipfum  fie  excommunicatum  publicè  nunciari  vo- 
lumus,  ficque  fieri  faciemus  &  mandabimus.  In  quorum  omnium  ,  &  fingulorum 
prxmitlbrum  fidem ,  fie  teftimonium ,  nos  Officialis  antcdi&us  ptzfenti  publico 
mftrumcnto  figillum  Curix  Ambianenfis  uni  cum  figneto ,  noftro  ac  figno ,  & 
iùbfcriptione  Notarij  publici  fubfcripti  duxiraus  apponendura.  A&a  fuerunt  hxc 
anno ,  mdi&ione ,  mcnle ,  die  ,  loco,  &  Pontificatu,  quibus  fuprà. 

Et  ego  joannes  Fabri  Clericus  Ambianenfis  publiais  automate  apoftolica  ôt 
impcriali ,  Tabellioque  curix  fpiritualis  ,  &  ordinarix  Ambianei.fis  juratus  Nota- 
rius ,  Se  feriba,  qui  przmiffis  omnibus  &  fingulis,  dum ,  ficut  prxmittitur,  ageren-» 
tur,  dicerentur,&  fièrent,  prxfens  interrui ,  eaque  fie  fieri  &  dici  vidi  &  fcivi  p 
ideirco  huic  publico  inftrumcnto  aliéna  manu  fidelitet  feripto  de  mandaxo  tpGus 
Domini  Officialis  unà  cum  figneto  fuo ,  &  ligilli  curix  prxdictx  appenfione  fignum 
meum  Apoftolicum  folitum ,  Se  confuctum  appofui  ,  me  hic  propria  manu  fubfctU 
k>cndo,in  tcftimoruum  vçiiwùs  tcquiûtus. 


-7RAJTE\  ov  trefes  marchandas  EAITZS 
four  neuf  ans  ,  entre  le  Roi  Louis  XI.  &  Chsrles ,  dernier  Duc  de 
Bourgogne.  A  Soleuvre  ,  le  treizième  feptembre  1475. 

Bonrgo-  H  ARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Bourgogne , de  Lothier, de 

gne.         Ë       Brabant,  &c.  Comte  de  Flandres,&c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettre» 
H7Î •      V  J  verront ,  Salut.  Comme  par  a-devant  plufieurs  journées  aient  été  renucs  en 

JJ-  fi?*.*  <"vcrs  lieux  cmtc  lcs  Scns  *  ce  comnw$  »  &  députez  de  pat  le  Roi  &  nous ,  pour 
trouver  moien  à  réduire,  &  mettre  en  bonne  paix  &  union ,  les  queflions  ,  divi- 
sons ,  &  diflèrends  entre  nous  ,  &  fur  icclle  trouver  ,  recevoir  ,  &  accepter  une 
paix  finale  -,  laquelle  chofe  jufques  ici  n'a  peu  prendre  conclufion  ,  confiierant 
qu'à  l'honneur,ôc  louange  des  Princes  Chrcciens.rien  n'eft  plus  convenable  que  déli- 
rer Se  aimer  la  paix  ,  de  laquelle  le  bien,  Se  le  fruit  des  diofcs  terriennes  elt  lî  grand 
que  plus  ne  pourroit  :  Nous  délirant  envers  Dieu  nôtre  Créateur  nous  montrer 
par  effet  vertueux  ,  Se  obciirant  en  toutes  nos  opérations,  afin  que  I'Eglifc  en  va- 
cant  au  fervice  divin  ,  puifle  prendre  vigueur  ,  Se  demeurer  en  feure  ,  Se  vraie 
franchife  Se  liberté  ,  les  nobles  &  couragrs  des  hommes ,  abonder  en  repos  & 
tranquillité  ,  fans  fervitude  d'armes  -,  Se  que  Pentreienement  de  nos  pais  &  Ici. 
gneuries , tant  au  fait  de  la  marchandée , ou  autrement,  puifle  être  permanent  à 
Fctat  d'un  chacun ,  demeurer  en  fon  entier ,  Se  confequeroment  le  pauvre  Se  menu 
peuple ,  enfemble  tous  nos  fujets,  puUTent  labourer ,  &  vaquer  chacun  endroit  foi, 
a  leur  induftrie  Se  artifice,  fans  quelconque  violence  ou  opprcITion  ;  &  le  tems 
avenir  ,  moiennant  la  grâce  de  Dieu  ,  entr'eux  vraie  Se  perpétuelle  paix,  &  juin- 
ce  neceflàire  à  toute  la  terre  Chrétienne ,  gardée ,  entretenue ,  &  confervée  ;  &  «n 
icelle  vivre,  &  mourir  inviolablcment  ,  aions  par  avis  &  délibération  de  plu. 
fieurs  Sieurs  de  nôtre  Grand  Confeil  ,  fait  ,  conclu,  &  accorde  entre  le  R01& 
nous ,  pour  nous ,  nos  hoirs  ,  Se  fucccllèurs  ,  Se  pour  tous  les  ports  ,  terres ,  Se 
feigneuries  d'une  part  Se  d'autre ,  Trêves  générales  en  la  forme  Se  manière  ,  qui 
s'enfuit. 

Premièrement ,  Bonne  ,  feûre  ,  &  loiale  trêve  ,  feûr  état,  Se  abftinences  de 
guerres,  font  prilès, Se  acceptées , fermées,  conclues,  &  accordées ,  par  terre,  pat 
m?r ,  Se  par  eaux  douces,  entre  le  Roi,  &  Monditfîeur  Duc  de  Bourgogne,  leurs 
hoirs,  &  fuccefleurs ,  pais,  terres , fleuries ,  fujets  ,  &  ferviteurs  ,  icelle  trêve, 
(èûr  état ,  &  abfti'.ience  de  guerre  ,  commençant  ce  jourdui  treizième  jour  de 
iêptembre ,  durant  le  tems  ,  Se  terme  de  neuf  années  ,  &  finiflant  à  femblable  le 
treizième  Iêptembre,  lefdits  neuf  ans  révolus  ,  que  l'on  dira  l'an  1484.  Pendant 
lcfquelles  trêves ,  leur  état ,  &  abftinence  de  guerre ,  céderont  d'une  part  Se  d'autre, 
toutes  cuerres  ,  homlitez ,  &  voies  de  fait ,  &  ne  feront  faits  par  l'un ,  ni  par  l'autre 
parti ,  de  quelque  état  qu'ils  foient ,  aucuns  exploits  de  guerre,  prifes  ,  ou  enrrepri- 
ies  de  villes ,  citez ,  châteaux  ,  forterelTes  ,  ou  places  tenues  ,  ou  ctans  és  mains 
ou  obeïflàncé ,  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  quelque-part  qu'elles  foient  fituées  ,  6c  affi- 
fes ,  par  alîàuts ,  fîeges  ,  amblécs ,  échellemens ,  compétitions ,  pour  occafion  ,  ne 
fous  couleur  de  marque,  contre- marque  ,repreîlàille  ,fous  couleur  de  dettes,  obli- 
gations, titres,  ni  autrement, en  quelque  forme  ou  manière  que  ce  foir,  ou  puifle 
être  luppoftjores  que  les  Seigneurs,  ou  les  habitans  defdites  villes  ,  citez  ,  ch|- 
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tfetux  ,  places ,  oa  focrefeûcs,  ou  ceux  qui  en  auront  la  garde,  les  voulurent  m»- 
dre ,  bailler ,  6c  délivrer  de  leur  volonté ,  ou  autrement ,  à  ceux  du  parti  te  obeï£ 
fu.ee  contraire  ;  auquel  cas  ,  s'il  avenoit ,  celui  pour  lequel ,  ou  à  l'aveu  duquel 
auroit  été  prife  la  ville ,  ou  villes ,  places ,  châteaux  ,  ou  formeues  ,  les  feront  te- 
nus foire  rendre ,  &  reftituer  pleinement  à  celui ,  fur  qui  ladite  pnfe  auroit  été 
faire ,  fins  en  déclarer  la  reftirution  par  quelque  caufe ,  occafion  ,  ou  manière  que 
ce  fou  avenu ,  ou  en  dedans  huit  jours  après  la  fommation  fur  ce  faite  dcfdUca- 
parries  »  &  l'aurre  ?&  en  ce  cas ,  que  défaut  y  aoroit  de  ladite  reftirution  ,  celui  lux 
le  parti  duquel  ladite  prife  aurok  été  faite ,  pourra  recouvrer  ladite  ville ,  ou  Villes  , 
citez  ,  châteaux',  places  ,  -  Ôc  fottererks  ,  par  fieges,  alfauts ,  échcllemens  ,  arn- 
blées, comportions,  par  voie,  Si  hoftillité  de  guerre  ,  ou  autrement,  ainfi  qu'il 
pourra  ,  fans  que  l'autre  y  donne  relil  tan  ce  ,  ou  empêchement  -,  ni  qu'à  l'occafiors 
défaites  trêves  ,  fera  état ,  Se  abftinence  de  guerre ,  puillènt  êrre  dites ,  ni  enten- 
dues ,  rompues ,  ni  enfreintes ,  mais  demeureront  ledit  tems  durant  en  leur  pleine 
de  entière  Force  fie  vertu  ;  fie  fi  fera  tenu ,  qui  n'aura  fait  ladite  reftitution ,  ren- 
dre ,  &  paier  ton .  coûts  Se  dommages  ,  qui  auront  été  ,  ou  feront  faits  ou  ibûte- 
nus  en  gênerai  fie  particulier ,  par  celui  ,  ou  ceux  fur  qui  ladite  prife  auroit  été 
fcite.- 

Item,  Et  par  les  gens  de  guerre ,  ou  autres  du  parri  &  alliance  de  Monditfieur 
de  Bourgogne ,  qui  voudront  erre  compris ,  ne  feront  faites  aucunes  prifes  de 
perfonnes ,  courfes ,  roberies  ,  pilleries ,  iogis  appartenir  ,  rançonnemens ,  prifes  , 
oudétroulTcs  de  perfonnes  ,  de  bêtes,  ou  d'autres  biens  quelconques ,  fur  les  terres, 
villes ,  places  ,  (èigneuries ,  &  autres  lieux  étans  du  parti ,  fie  alliance  du  Roi  ,  qui 
voudront  être  compris ,  fur  les  terres ,  villes ,  places  ,  fleuries ,  fie  autres  lieux  érans 
du  parti, &  obeiilance  de  Monditfîeur  de  Bourgogne  ;  ains  feront  fie  demeureront 
tous  les  fujets ,  Se  ferviteurs  d'un  côté  &  d'autre,  de  Quelque  état ,  qualité ,  con- 
dition .  ou  nation  qu'ils  foient  ,  chacun  en  fon  parti  Se  obeifiance,  feurement  , 
ftuvement ,  &  paifiblement  de  leurs  perfonnes ,  &  de  tous  leurs  biens  ,  y  pour- 
ront labourer,  marchande!  ,  faire ,  &  pourvoir  à  toutes  leurs  autres  betbgnes  ^ 
marchandifès  ,  négociations ,  fie  affaires , fans  détour bic r ,  ou  empêchement  quel- 
conque. • 

Item  ,  Pendant  &  durant  lefdites  trêves  ,  fera  état  ,  Se  abftinence  de  guerre  , 
les  fujets  ,  officiers ,  6c  ferviteurs  d'une  part  6c  d'autre ,  foit  Prélats,  gens  d'Egli- 
fè ,  Princes  ,  Barons ,  nobles ,  marchands ,  bourgeois  ,  laboureurs ,  ou  autres  ,  de 
quelque  état ,  qualité ,  ou  condition  qu'ils  foient ,  pourront  aller ,  venir  ,  fejourner , 
quelque  maichandemcnt ,  &  autrement  ,  ou  habilement  que  bon  leur  femblera  , 
pour  quelconques  leurs  négoces  Si  affaires ,  les  uns  és  pais,  fleuries,  &  obeïflànce 
des  autres  ,  fans  faut  conduits  ;  6c  tout  ainfi  que  l'on  pourroit  communiquer,  al- 
ler ,  &  marchander  en  tems  de  paix ,  6c  fans  aucuns  détourbiers  ,  ou  empêchemens , 
fîcc  n'eft  par  voie  de  juftice  ,&  pour  leurs  dettes  ,  ou  pour  leurs  delirs ,  abus  ,  fie 
excès  qu'ils  y  auraient  d'ici  en  avant  perpétrez ,  Se  commis  ,  fauf  auffi  que  gens 
de  guerre  en  armes ,  fie  puifîànce  ne  pouront  entrer  de  l'un  parti  en  l'autre  ^  en 
plus  haat  nombre  de  quatre  vint  à  cent  chevaux  ,  6c  au  delîous ,  Se  ne  feront  dus  , 
ni  proferez  à  ceux  qui  iront,  &  commenceronr  d'une  pan  6c  d'autre  ,  aucune  in-> 
jûres  fie  opprobres ,  à  caufe  du  parti  ;  6c  Ci  aucuns  font  le  contraire  ,  feront  puai» 
comme  infraÉteurs  de  trêves.  • 


Item ,  Tous  Prélats ,  gens  d'Eglife  ,  nobles ,  bouigeois ,  marchands ,  8c  autres 
ibjets  ,  ofliciers ,  &  fervitcurs  d'un  parti  ou  d'autre ,  de  quelque  état  &  condition 
qu'ils  foient ,  pendant  cette  abftinence  de  guerre  ,  auront ,  &  ritourneronc  en  la 
jouillànce,ôc  poflèffion  de  leurs  bénéfices,  places, terres,  8ç  feigneuries,  &  au- 
tres biens ,  immeubles  en  Vétat  qu'ils  les  trouveront ,  Se  y 'feront  reçûs  (ans  em- 

{>cchement ,  contredit ,  ou  difficulté ,  &  (ans  en  obtenir  autres  lettres  de  main, 
evée ,  ni  être  contrains  en  faire  nouvelle  feauté ,  ni  hommage  ,  en  faifant  ferment 
en  leurs  Procureurs  en  la  main  du  Baillif ,  ou  Liçucenant  ,  ioûs  qui  feroient  Icf- 
dits  Bénéfices  ,  terres  ,  fei  gneuries  ,  Se  biens ,  immeubles  ,  de  non  traiter  ,  ou 

Jîourchaffcr  d'iccux  quelconques  chofes  préjudiciables  au  parti  pù  ils  feront ,  & 
es  feigneurs  d'un  parti  aufquels  appartiennent  les  places ,  étans  es  frontières  de 
l'autre  parti  ,  en  recevant  la  délivrance  d'icelle  ,  promettront ,  jureront ,  Se  bail- 
leront leurs  (celiez  de  non  en  faire  guerre  ,  au  parti  ou  elles  font ,  Se  que  cette  trê- 
ve expirée ,  les  dclaifleront  en  la  pleine  obeitrance  dudit  parti  ou  elles  tont ,  toutes- 
fois  pour  aucunes  caufes  &  confiderations.Le  Roi  eft  content  que  la  place  de  Ram- 
bures  foit  entièrement  baillée  p  6c  délivrée  au  Seigneur  d'icelle  ,  fans  y  mettre  aucun 
Capitaine  ou  garde ,  pouryeu  qu'il  fera  ferment,  &  auffi  baillera  (on  fcellé  en  la 
main  de  celui  qui  lui  fera  ladite  reftitution ,  que  durant  cette  prefente  trêve  ,  ni 
après  icelle  finie,  il  ne  fera, ni  pourch.ulcra  thofe  préjudiciable  au  Roi,  ni  à  fts 
p  ris,  Se  feigneuries ,  ni  auffi  à  Monditficur  de  Bourgogne ,  fes  pais ,  &  feigneuries , 
Se  ne  mettra  garnifon  en  icelle  place ,  qui  porte  ,  ou  falîe,  dommage  à  l'une  ou  à 
l'autre  des  parties. 

Et  quant  aux  places  &  fortereires  de  Beaulieu  &  Vcrvin,  Monditfîeur  de  Bour- 
gogne ce  nient  ,  qu'en  lui  faiiànt  la  délivrance  réelle  des  villes  ,  6c  Bailliages  de 
Saint- Quentin  ,  Se  des  places,  dont  traité  eft  fait  entre  le  Roi  Se  lui  ,Ies  fotterefles 
defdits  lieux  foient  abbatucs ,  Se  que  le  revenu  en  demeure  entièrement  aux  Sei- 
gneurs (Ficelles. 

Et  auffi  eft  ttaité ,  Se  accordé  pour  plus  ample  délivrance ,  que  tes  terres  &  fei- 
gneuries de  la  Fcre ,  Se  Chaftelier  Vandeul ,  Se  Saint-Lambert  dépendances  de  la 
Comté  de  Marie ,  demeurent  au  Roi  en  obeïlîànce  ,  pour  y  prendre  tailles ,  aides , 
Se  tous  autres  droits ,  comme  es  autres  terres  de  fon  obeïlîànce  ,  la  feigneurie  ,  8c 
revenu  d'icelle  demeurant  au  Comte  de  Marie. 

Et  pareillement  Us  châteaux  ,  villes , terres ,  6c  châtellenies ,  &  feigneuries  de 
Marie,  Gcrfly  ,  Moncornet ,  SainuGoubain  ,  &  Ardi ,  demeurent  à  Monditficur 
<le  Bourgogne  en  obcïffunce  ,  pour  y  prendre  tailles  ,  aides ,  6c  tous  autres  droiti 
defluftits  ,1a  feigneurie  &  revenu  demeurant  au  Comte  de  Marie  ,  félon  le  con- 
tenu  de  l'article  précèdent. 

Et  auffi  efditcs  prefentes  trêves, &  abftinence  de  guerre  ,  en  tant  qu'il  touche 
lefdits  articles  de  communication  ,  hantife ,  retour  ,  8c  jouiflance  de  biens,  ne  fe- 
roit  compris  M.  Baudoliin  ,  foi  difant  bâtard  de  Bourgogne ,  le  feigneur  de  Rémi, 
Meffieurs  Jean  de  Chalft  ,  &  Meffire  Philippe  de  Comines ,  ains  feront ,  &  de- 
meureront du  tout  forclos  &  exceptex. 

Item ,  Et  fe  aucune  chofe  ctoit  faite ,  ou  attentée  au  contraire  de  cette  prefente 
trêve ,  feur  état ,  &  abftinence  de  guêtre ,  ou  d'aucuns  points ,  8c  articles  qui  y  font 
contenus ,  cela  ne  tournera ,  ni  portera  préjudice ,  fors  qu'à  l'infradeur,  ou  inftac- 
xcurs  feulement,  ladite  trêve  toujours  demeurant  en  (à  force  6c  vertu,  ledit  icras 

durant, 
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durant ,  lefquels  tnrraft.ur ,  ou  infiactcurs  ,  en  feront  punis  fi  grièvement  que  le 
cas  le  requerra ,  &  feront  les  infractions  d'aucunes  reparées  &  remifes  au  premier 
jérat  &  dû  par  les  conservateurs  ci-apres  nommez ,  promtement,  fi  U  cholè  y  ell 
difoofée  -,  &au  plus  tard  commenceront  à  y  befogner  dedans  fix  jours  après  que 
lefdites  infractions  feront  venues1  à  leur  connoiffàncejck  ne  départiront  lcfdits  con- 
fervateurs  d'une  part  &  d'autre  d'enfemb'c ,  jufqucs  à  ce  qu'ils  auront  appointé,  & 
fait  faire  Iclthtcs  réparations  ,  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  &  que  les  cas  le  requerront. 

Item  ,  Et  pour  la  pan  du  Roi  „  feront  confervateurs  pour  la  trêve  de  Eu,  de 
Saini-Vallefi,&des  autres  places  à  l environ,  Monfieur  le  Maréchal  de  Gama» 
ches  j  pour  Amiens ,  Beauvoifin  ,&  marches  à  l'environ,  Monfieur  de  Torci }  peut 
Compiegne  ,  Noion,  &  marches  à  l'envirpn ,  le  Bailli  deVermandois  ;  pour  le 
Comté  de  Guife  en  Tierache ,  ce  Retbelois ,  le  feigneur  de  Viliiers  ;  pour  la  Châ- 
.  tellcnie  de  la  Fere  &  Laon ,  le  Prévoit  de  la  Cite  de  Laon  ;  pour  toute  la  Champa- 
gne ,  Monfieur  le  Gouverneur  illec  y  pourra  commettre  ;  pour  le  pais  duRei  en- 
viron les  marches  de  Bourgogne,  Monfieur  de  Beaujeuy  pourra  commettre  ;  pour 
le  Bailli  de  Lionnois,  le  Bailli  de  Lion  ;  pour  toute  la  côte  de  la  mer  de  France, 
Monfieur  l'Admirai  y  pourra  commence. 

Item  ,  Pour  la  part  de  Monditfcigncurde  Bourgogne ,  feront  confervateurs  pour 
le  pais  de  Potfhieu  &  de  Vimieu,  Médire  Philippe  de  Crevecœur,  feigneur  des 
Cordes,  pour  Cotbie,  &  la  Prévôté  de  FcuiHoi  &  Beauquefne,le  feigneur  de  .Contes  j 
Se  pour  la  Prévôté  dePeronne,le  feigneur  de  Cleri ,  &  en  fon  ablènceje  feigneur 
de  la  Hargcrie  :  &  pareillement  pour  les  Prevôtei,&  villes  de  Montdidier,& 
Roie,  8c  pais  à  (environ.  Pour  Artois ,  Cambrcfis  &  Beauvais  ,Jcan  de  Longue- 
val ,  feigneur  de  Vaux  ;  pour  la  Comté  de  Marie  ,  Monfèigneur  de  Hambercourj 
pour  le  pus  de  Hainaut,  Monûeur  D  iimcrics,  grand  Bailli  de  Hainaut  j  peur  le 
pais  de  Liège  ce  de  Namur,  MonditUeur  de  Hanobercour,  Lieutenant  de  Mondit- 
.fieur  le  Duc  efdits  pais  ;  poar  le  pais  de  Luxembourg  ,  le  Gouverneur  dudit  pais 
de  Luxembourg,  Se  le  Marquis  de  Rothelin  j  pour  le  pats  de  Bourgogne  ,  Duché  Se 
Comté,  villes, &  places  à  l'environ  étans  en  obcïllànce  de  Monfèigneur,  Mon- 
fieur le  Maréchal  de  Bourgogne,  qui  y  commandera  en  chacun  heu ,  particulière- 
ment où  il  fera  befoin  ;  pour  le  pais  dcMâconnois  ,&  pour  a  l'environ  ,  Monfieur 
de Clelfy,  Gouverneur  dudit  Mâconnois  ;  pour  le  pais  &  Comté  d'Auxerre  ,  Sç 
places  à  l'environ  jMeffire  Triftan  de  Thoulonjon,  Gouyetneur  dudit  Auxcrre  ; 
pour  la  ville  &  Chaftcllenie  de  Bax-fur-feine ,  ëc  places  à  l'environ  ,  le  fligneur 
d'Efchavelez  ;  pour  la  mer  de  Flandre,  Mcffirejoflè  de  Lalain,  Admirai  j  pour  la 
mer  de  Holandc  .Zélande,  Artois,  &  Bouloanois,  Monfieur  le  Comte  de  Boulianr 
Admirai  eldits  lieux. 

Item ,  Et  s'il  avenoit ,  que  pendant  &  durant  le  tems  de  ladite  ttéve ,  aucuns  des 
confervateurs  nommez  d'une  part  &  d'autre ,  altalFenc  de  vie  à  trépas  ,en  ce  cas  le 
Roi  de  fa  part ,  &  Monditlieur  de  Bourgogne  de  la  fienne,  (croient  tenus  de  nom- 
mer ,  commettre,  &  établir  autres  coniccvataas ,  qui  auront  tel  &  fembbble  pou- 
voir comme  les  precedens,  Se  le  fignificr  aux  conleivateurs  ptoebains ,  afin  qu'au- 
cun n'en  pu  lie  prétendre  ignorance. 

Irem  ,  Lefquels  confervateurs  particuliers ,  qui  aiufi  feront  commis  pour  la  part 
du  Roi ,  Se  pour  la  part  de  Mon.Hnfieut  de  Bourgogne,  ou  leurs  lujets  ,  Se  comme 
s'ils  avoient  légitime  exeufatiou  de  non  y  vaquer  en  netfonne ,  quieft  à  faveur  les 
Ttmc  /.  S 


deux  de  chacune  marche  pour  les  deux  tôtcz  ,  feront  tenus  de  eux  aflembler  cha- 
cune Termine  le  jour  du  mardi  une  fois  és  limites  du  Roi ,  &  autre  fois  es  limite* 
de  Monditfieur  de  Bourgogne  ,  és  lieux  propres  &  convenables  qu'ils  avifei ont  , 
pour  communiquer  illec  de  toutes  les  plaintes  ,  Se  doléances,  qui  feront  furvenucs 
d'un  côte,  &  d'autre  touchant  lefdites  trêves  ,  en  appointer,  Se  faire  réparation 
ainfi  qu'il  appartient.  Et  s'il  avenoit,  que  pour  aucune  grande  matière ,  il  y  eût  dif- 
ficulté entr'eux ,  dont  ils  ne  pûllènt  appointer  ,  ils  feront  tenus  de  le  fignifier  ,  & 
foire  (avoir  incontinent  -,  c'eft  à  favoir  les  confervatcurs  de  la  part  du  Roi ,  pour 

les  marches  de  pardeça  à  .  .  .  .  N.  .........  .  

&  les  confervateurs  de  la  part  de  Monditfeigneur  de  Bourgogne  ,  es  marches  de 
pardeça  à  Monfeigncuf  le  Chancelier ,  Se  à  ceux  du  Confeil  de  Monfeigneur  de 
Bourgogne  ,  &  es  marches  de  Bourgogne,  à  Monditfcigneur  le  Maréchal,  &  aux 
gens  du  Confeil  crans  a  Dijon  ,  la  nullité  defditcs  plaintes,  &  ce  qu'ils  auront  trou. 
Vé ,  lefquels  feront  tenus  de  incontinent ,  Se  le  plus  btief  que  faire  le  pourra  aprél 
ladite  fignification ,  vuiJcr  Se  décider  lefdites  plaintes  Se  doléances  ,&  en  faire  juge- 
ment Se  decifion  ,  tel  que  en  leurs  conlcier.ccs  ils  aviferont  être  à  faire. 

Item ,  Et  au  cas  qu'a  caufe  defditcs  dirricultcz  ,  lefdits  confervatcurs  renvoiafr 
lent  lefdites  plaintes ,  ainfi  que  dit  cft ,  Se  s'il  y  a  perfonne  empêchée  ,  lefdits  con- 
fervateurs leur  pourvoiront  d'élargiflement ,  &  s'il  avenoit  qu'aucuns  defdits  con- 
fervateurs Ce  vou'.ullènt  exeufer  d'entendre  eflites  réparations ,  maintenant  ;  & 
prétendant  lefdites  infractions  non  être  avenues  en  leurs  limites ,  ils  feront  en  ce 
cas  tenus  le  fignifier  au  confervatcur ,  es  limites  duquel  ils  maintiendront  lefdites 
infractions  être  avenues,  lequel  confervateur  au  cas  qu'il  ne  voudra  entreprendre 
Ja  charge  d'enten  Jre  feul  à  ladite  réparation ,  fera  tenu  de  foi  aflembler  avec  l'autro 
confervateur,  qui  lui  aura  fait ,  ou  fait  faire  ladite  fignification  ;  pour  enfemblc 
avec  le  confervateur ,  ou  confervateurs  de  l'autre  côte  ,  befogner  cfdites  repta- 
tions par  la  manière  dc  flùfdite. 

Item ,  Et  feront  les  jugemens  que  feront  lefclits  confervateurs  d'une  part  & 
d'autre,  exécutez  réellement  &  de  fait,  à  ce  feront  contraints  les  fujets  d'une  part  Se 
d'autre ,  nonoblla;  t  oppofitions ,  ou  appellations  quelconques ,  &  fans  que  lis  con- 
damnez puilRnt  avoir,  ni  obtenir  aucuns  remèdes  au  cont:aire,en  quelque  nur.ure 
que  ce  foit. 

Item , En  cette  prefente  trêve  ,  font  compris  les  alliez  d'une  parc  Se  d'autre, ci- 
après  nommez ,  li  compris  y  veulent  être  j  c'eft  à  favoir ,  pour  la  part  du  Roi .  tres- 
haut  &tres-puilïant  Prince, le  Roi  de  Caltille  Se  de  Léon,  le  Roi d'I cofTe  , le 
Roi  de  Dannemark  ,  le  Roi  de  Jcrulalcm  &  de  Sicile ,  le  Roi  de  Hongrie,  le  Duc 
de  Savoie  ,  le  Duc  de  Lorraine  ,  l'Evêque  de  Metz  ,  la  Seigneurie  Se  Commu- 
nauté de  Florence ,  la  Seigneurie  Se  Communauté  de  Berne  ,  Se  leurs  alliez,  qui 
furent  compris  en  la  trêve  précédente  ,  faite  en  l'an  mille  quatre,  cens  fèptante- 
deux,  Se  non  autres.  Ceux  de  la  Ligue,  de  la  haute  Allemagne ,  &  ceux  du  Liège, 
quife  font  déclarez  pour  le  Roi  ,  Se  retirez  en  fon  obeitiànce  ,  lefquels  alliez  fe- 
ront tenus  de  faire  leur  déclaration ,  s'rls  voudront  être  compris  en  ladite  trêve, 
&  icelle  fignifier  à  Monditfeigncur  de  Bourgogne  ,  en  dedans  le  premier  jour  de 
janvier  prochain  venant.  Et  pour  la  part  de"  Monditfeigncur  de  Bourgogne  ,  y 
feront  compris  ,  fi  compris  y  veulent  être  ,  très- haut ,  &  tres-puiflant  Prince  le 
Roi  d'Angleterre ,  le  Roi  d'Ecoflè,  le  Roi  de  Portugal ,  le  Roi  de  Jcrufalcm ,  Se  de 
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•Sicile, le  Roi  d'Aragon,  le  Roi  de  Ouille,  Se  Sic'Ie  Ton  fils,  le  Roi  de  Danncmnrc, 
le  Roi  d'Hongrie  ,  le  Roi  de  Pologne ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  Madame  de  Savoie , 
le  Duc  fon  fils,  le  Duc  de  Milan,  cV  de  Gcnnes ,  le  Comte  de  Rc.mont,&  Maifon  de 
Savoie,  le  Duc  &  Seigneurie  de  Venife  ,1e  Comte  Palatin  ,  le  Duc  de  Cleves  ,  & 
le  Comte  de  Jullicrs,  les  Archevêque  de  .Cologne  ,  Evêque  de  Liège,  Se  Arche- 
vêque de  Trêves  ,  lefqucls  feront  tenus  de  faire  déclaration  s'ils  veulent  être 
compris  en  ladite  trêve ,  Se  le  fignifiet  au  Roi  dedans  ledit  premier  jour  de  Jan- 
vier prochainement  venant.  Ce  toutefois  entendu  ,  que  fi  leldits  alliez  compris  de 
la  part  du  Roi ,  ou  aucuns  d'eux  à  leur  propre  querelle ,  ou  en  faveur  Si  aide  d'au- 
trui  ,  mouvoient,ou£»ifbient  guerre  à  M onditfeigneur  de  Bourgogne  ,  il  fc  pourra 
contre  eux  défendre ,  Se  à  cette  fin  les  attendre ,  faire  Se  exercer  la  guerre  ,  ou  au- 
trement remédier  ,  &  obvier  de  toute  fa  puiflanec  ,  les  contraindre ,  &:  réduire  par 
armes  Se  hoftilitcz ,  ou  autrement ,  fans  que  le  Roi  leur  en  puilïè  donner  ,  ou  faire 
donner  fecours  ,aide,  faveur ,  ni  afliflancc  à  l'ençontrcde  Monditlcigneur  le  Duc, 
ni  que  ladite  trêve  foit  pour  ce  enfreinte. 

Item  ,  Pour  ôter  toute  rmtiere ,  Se  occafion  de  guerre  Se  débat  pendant  ladite 
trêve  ,  le  Roi  fe  déclarera  pour  Mon.itftigneur  de  Bourgogne  à  l'enconire  de 
l'Empereur  des  Romains  ,  Se  c:ux  de  la  Cite  de  Cologne  ,  Se  tous  ceux  qui  leur 
feront  ci-aprés  aide  ,  Se  fervicc  à  l'encontrc  de  Monditfeigneur  de  Bourgogne  ,  Se 
promettra  ledit  Roi  de  non  leur  faire  aide ,  fecours  ,  ni  aflîltance  quelconque  à 
4'cncontre  de  Monditfeigneur  de  Bourgogne,  fes  païs ,  feigneuries ,  &  fujets  en  ma- 
nière que  ce  foit  J  ou  puilîe  être. 

Item ,  Pour  confédération  de  ce  prêtent  traite  ,  fut  des  pieça  mêmement  au  mois 
de  mai  en  l'an  74.  poutparlé  Se  conclu  entre  les  gens  du  Roi,  &  Monditfieur 
de  Bourgogne  ,  que  le  Roi  confem  Se  accorde  t  que  toutes  les  places  ,  villes  ,  Se 
terres ,  qui  depuis  les  pourparlcmcns  de  redit  prêtent  traité  ,  ont  été  prifes  Se 
occupées  fur  Monditfieur  de  Bourgogne  ,  foit  fù;ets  ou  fèrviteurs  ,  en  quelque 
^raïs  que  ce  foit ,  par  les  gens  du  Roi  ,  ou  autres  ,  qui  de  fa  part  ont ,  &  voUr- 
dront  être  compris  en  cette  prefente  trêve ,  foient. rendues,  Se  reflituécs  à  Mon. 
ditfieur  de  Bourgogne ,  Se  à  fefdits  fujets  Se  fèrviteurs  j  &  ainû  le  fera  f  lire  pax 
effet,  le  Roi  de  toutes  celles  qui  font  en  fon  obeiflance,  Se  les  autres,  qui  font  de 
£x  part  en  cette  trêve,  feront  tenus  de  le  faire  comme  à  celles  qui  font  en  leur 
obcïlTànce  ,  avant  qu'ils  puiifent  joiiir  de  l'effet  d'icelles  ,  ni  eue  reputez  y 
compris. 

Item ,  Pour  meilleur  entretenement  de  cette  dite  trêve  ,  efl  accordé  que  les  piaf- 
fes de  Harci  Se  Gerondelles  feront  abbatucs  f  fi  déjà  ne  le  font ,  Se  les  terres  de- 
meureront de  telles  feigneuries  qu'elles  fout. 

Item,  Pour  confideration  de  laquelle  trêve, &  mieux  préparer  &:  difpofer  tou- 
tes cliofes  au  bien  de  paix  perpétuelle,  le  Roi  fera  tenu  de  bailler  ,  Se  délivrer  ,  Se 
par  écrit,  baillera  ,  Se  délivrera  à  Monditfeigneur  de  Bourgogne  la  ville  de  S.  Quen- 
tin, &  Bailliage  dudit  Saint-Quentin ,  pour  le  tenir  en  tel  droit  qu'il  faifoit  avant  le 
commencement  des  prefentes  guerres  Se  divifions  •,  &  dedans  quatre  jours  après  U 
délivrance  de  toutes  les  lettres  accordées ,  le  Roi  en  baillera,  ou  fera  bailler  l'en- 
tière &  pleine  délivrance ,  Se  obtïflàncc  à  Monditfieur  de  Bourgogne ,  ou  à  fon 
Commis  à  ce,  éV  en  telle  puilTàncc,  Se  en  tel  nombre  de  gens  qu'il  plaira  à  Mondir- 
sficur  de  Bourgogne  ,  en  tirant  feulement  pat  le  Roi  de  ladite  ville  de  Saint- 


Quentin  fon  artillerie  ,  telle  qu'il  y  a  dit  mutre  Se  amener  depuis  qu'iccl.e  ville 
a'éWmifccnfon  obeilVance,  fans  toucher  à  l'artillerie  appartenante  au  corps 
deladite  ville,  ni  à  autre  y  étant  avant  que  ladite  ville  fut  mile  hors  de  l'obeiflance 
deMon  lufkur  de  Boureogne,  ou  appartenante  à  autre  qu'au  Roi  ,  ou  fes  Ca. 
pitaines  :  Et  à  cette  fin,  pourra  Monditficut  de  Bourgogne,  ou  aucuns  de  fes  gcn« 
pourront  commettre  pour  voit  charger  ,  Se  amener  ladite  artillerie  appartenante 
au  Roi  ,&  pour  faire  recueillir  ,&  garder  celle  qui  appartient  à  ladite  ville  ,  ou  a 
autre  qu'au  Roi ,  ou  à  fefdits  Capitaines ,  Se  en  recevant  ladite  ouverrure ,  obcilbn. 
ce,  &  délivrance  de  ladite  ville  de  Saint  -  Quentin ,  par  Monditficut  de  Bour- 
gogne, icelui  Sieur  baillera ,  ou  délivrera  é*  mains  des  gens  8c  commis  du  Roi, à 
faire  icelle  délivrance ,  fes  lettres  pour  les  manans  ,  6c  habitans  dudit  Saint-Quen- 
tin ,  de  les  garder  ,  Se  entretenir  en  leurs  droits  ,  biens ,  Se  privilèges ,  &  de  ce  non 
les  travailler ,  ou  moltftcr  pour  les  chofes  pallces  ,&aufli  rmin  levée  de  leurs  biens 
immeubles ,  &  de  leurs  meubles  «ans  en  nature  de  dettes  ,  non  rc  cûcs  ou  acquit- 
tées ,ctans  és  pais  de  Monditficur  de  Bourgogne,  Si  de  les  oaiter  ainfi  que  bien 
bon  Seigneur  doit  faire  fes  lujets. 

Item,  Quant  à  toutes  villes,  places,  Se  autres  chofes  quelconques  ,  dont  cv 
dcOus  n'eft  faite  expreilè  mention  ,nidtclaration  ,  &  fur  lclqucîles  n'eft  autrement 
difpole  Se  ordonné ,  elles  demeureront  en  tel  état ,  parti ,  6e  obeillance ,  durant  & 
pendant  ladite  trêve ,  qu'elles  font  de  prêtent. 

Et  icelle  trêve  ,  abftinence  de  guerre,  &  autres  articles  a-deflus  déclarez,  IC 
Roi ,  &  Monditfeigneur  de  Bourgogne ,  pour  eux ,  leurs  hoirs,  &  fuccefleurs ,  pro- 
mettront en  bonne  foi ,  &  parole  de  Roi  Se  de  Prince  ,  par  leurs  ftrmens  donnez 
fur  les  Saints  Evangiles  fur  leur  honneur,  6e  fous  l'obligation  de  tous  leurs  biens  ,& 
feigneuries,  avoir  &  tenir  termes  Se  fiables ,  &  iccllcs  garder  .entretenir,  &  ac- 
complir  inviolablemcnt ,  durant  le  tems  ,  Se  parles  manières  ci  deflus  fpccifiées ,  & 
déclarées ,  fans  aller  Elire  aucune  chofe  ,ouloutrrir  qu'autre  falîe  aucune  chofe  au 
contraire,  directement,  ou  indirectement ,  fous  quelque  caui'e,  couleur, ou  occation 
que  ce  foit,ou  puiiïe  être ;& en  feront  faites  oc  dépêchées  lettres  d'une  part  & 
d'autre,  en  telle  forme  qu'il  appartiendra. 

Et  fera  ladite  trêve  publiée  dedans  le  ...  .  jour  de  ...  .  .  d'une  part  Se 
d'autre ,  fauf  toutefois  que  s'il  avenoit  (  que  Dieu  ne  veud  e)  que  de  la  part  du 
Roi  ,  ladite  ville  Se  Bailliage  de  Saint  -  Quentin  ne  fut  baillée  ,  &  déli- 
vrée à  Monditfeigneur  de  Bourgogne  dedans  le  tems  dcilùs  déclaré  ,  &  les 
chofes  contenues  es  articles  de  ce  failàns  mention  ,  6c  dont  lettres  feront  faites, 
6c  dépêchées  ne  fuilcnt  accomplies  ,  Monditfeigneur  de  Bourgogne  ,  nonobltant 
la  lice  publication  ne  fera  tenu  ,  s'il  ne  lui  plaift  ,  de  tenir  ,  garder ,  ni  obfervcr 
la  lire  trêve  de  neuf  ans,  &  les  articles  contenus  en  icelle,  plus  avant  qu'au  pre- 
mer  jour  de  mai  prochainement  venant,  que  l'on  dira  l'an  1476.  jufques  auquel 
premier  jour  de  mai  ,  ladite  trêve  néanmoins  demeurera  en  fa  force  6c  vertu, 
bavoir  faifons ,  que  pour  confideration  des  chofes  deflufdites  „  fingulierement 
en  l'honneur  de  nôtre  Créateur  ,  auteur  Se  feigneur  de  paix  ,  lequel  feul  peut 
donner  victoire  aux  Princes  Chrétiens  telle  qu'il  lui  plaît ,  6c  pour  envers  lui 
nous  humilier ,  afin  de  fuir  plus  grande  efïùfion  de  fang  humain  ,  6c  que  par 
les  inconveniens  precedans  de  la  guerre  ,  ne  Ibions  abdiquez  ni  ôtez  de  la  mai- 
frndcPicukPcie,  &exhcredez  delà  fucceflion  du  Fils,  &  pcrpetuelUmciu 
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•lieriez ,  Se  privez  de  U  grâce  du  benoît  Saint-Efprit,  defirant  la  fairete" ,  repos ,  Se 
décharge  de  l'oppreflion  qu'avons  foûtcnu,  &  foûtenons  de  jour  en  jour  a  caulê 
de  la  guerre ,  en  efpcrance  de  parvenir  à  paix  finale ,  comme  dit  cft ,  nous  lefditcs* 
trêves ,  fcur  état ,  &  abftinence  de  guerre ,  avons  faites ,  acceptées  ,  promilcs  ,  con- 
clues Se  accordées  :  Et  par  la  teneur  de  ces  prefentes ,  par  l'avis  ,■  &  délibération 
que  defTus,  faifons,  acceptons ,  prenons ,  fermons,  concluons,  promettons,  Se  ac- 
cordons pour  nous ,  nofdits  hoirs ,  &  fuccefleurs ,  &  avons  promis  Se  juré,  promet- 
tons &  jurons  en  parole  de  Prince ,  par  la  foi  Se  (ferment  de  notre  corps ,  fur  la  foi 
&  la  loi  que  nous  tenons  de  Dieu  ivc  Créateur ,  Se  que  nous  avons  reçû  au 
Saint-Sacrement  de  Baptême  ,  &  auflî  par  le  Saint. Carton  de  la  Mefïè  ,  fur  les 
Saints- Evangiles  de  Nôtre  Seigneur ,  fur  le  fût  de  la  vraie,  &  precifufe  Croix  de 
Nôtre-  Sauveur  Jefus-C  hnft  ifcfquels  Canon  ,  Evangiles,  &  vraie  Croix  ,  avons 
manuelemcnt  touchez  pout  cettecaufe ,  de  tenir  icelles  trêves ,  Se  toutes  les  chofes 
contenues  eiciits  articles,  &  chacunes  d'icellcs  particulièrement ,  &  IpccialemenC 
les  chofes  que  nous  devons  farrede  nôtre  part ,  ainfi  qu'elles  font  coi.  tenues  efdits 
articles,  fans  rien  en  lailTer ,  ni  jamais  faire ,  ni  venir  au  contraire ,  ni  quérir  quel- 
que couleur ,  ou  exeufation  pour  y  venir ,  ni  pour  en  rien  prejudicicr ,  ni  faire  quel- 
que évitation  d'aucune  des  chofes  fufdites.  Et  fi  aucune  chofe  étoit  faite ,  attentée  w 
eu  mouvee  au  contraire  par  nos  Chefs  de  guerre ,  ou  autres  nos  fujets ,  Se  fervi- 
tCurs  ,.dc  le  faire  reparer  ;  Se  des  tranfgreflèurs,  ou  infraôcurs ,  faire  telle  punition 
que  le  cas  le  rcqueria,  en  manière  que  ce  fera  exemple  à  tous  autres  ;  &  à  toutes 
les  chofes  ddluldjres ,  nous  fomrnes  fournis  Se  obligez,  foûmettons  ,  Se  obligeons 
par  l'hipoteque ,  obligation  de  tous  Se  chacun  nos  biens ,  prefens  Se  à  venir  quel* 
conques,  fur  nôtre  honneur  ,  fur  peine  d'être  perpétuellement  deshonorez  ,  re- 
prochez, Se  vilipendez  en  tous  lieux.  Et  avec  ce  ,  avons  promis  Se  juré ,  promettons 
&  jurons  par  tous  les  fermens  deilufdits,  de  jamais  mouvoir  ,  ni  pourchaflèr  de 
nôtre  Saint  Pcre  le  Pape ,  de  Concile,  Légat,  Pénitencier ,  Archevêque ,  Evcque , 
ni  autrcPielat,ni  autres  perfonnes  quelconques  ,  difpenfations  Se  abfolutions , ni 
reliévement  de  toutes  les  chofes  deflufdites ,  ni  d'aucunes  d'jcelles  ;  &  quelque  dil- 
penfation  qui  en  feroit  obtenue,  &  donnée  par  nous ,  ou  par  d'autres,  foûs  quel- 
que caufe,  couleur ,  &  exeufation  que  ce  foit  ,  nous  y  renonçons  dés  à  prefent , 
pour  lors,  &  voulons  qu'elle  foit  nulle,  &  de  nulle  valeur  &  efïèt,  &  qu'elle  ne 
nous  foit ,  ou  pirirte  être  valable  ni  profitable,  &  que  jamais  nous  ne  nous  en  puit 
fions  aider  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  ou  punTc  être.  Et  pource  que  de  ces 
prefentes  l'on  pourra  avoir  beCbin  en  divers  lieux  ,  nous  voulons ,  qu'au  vid'mus 
d'icellcs ,  faits ,  &  fignez  par  l'un  des  notaires  Se  fecretaircs  du  Roi ,  ou  de  l'un  de 
nos  fecretaires ,  ou  lous  (ceaux  roiaux  ,  nôtres ,  ou  autres  autentiques  ,  foi  foie 
ajoûtee  comme  à  ce  prefent  original.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable, 
nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main ,  &  icelles  fait  fceller  de  nôtre  feel. 
Donné  au  Chaftcl  de  Sole  uvre  le  treizième  jour  de  feptembre ,  l'an  de  grâce ,  mille 
quarre-cens  foixante  Se  quinze.  Ainfi  figné ,  Charles  ,  Se  du  iccrctairc  par  Mar>. 
ficux  le  Duc,  Le  Gm>s^ 
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it  0  f  T  Ë     D  t  S   LETTRES   DU  ROT  LOUIS  XI 

par  lefquefles  il  explique  un  article  du  Traité  de  treve  faite  pour  neuf 
ans  entre  lui  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  lequel  article  concerne  la 
Sardat^nt  ,  le  Roupillon  ,  ejr  Comté  de  Ferrette ,  à  Soiffons  le  iy. 
feptembre  1475 

_  OUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tons  ceux  qui  ces  prer 

JSourgO'      «      /entes  lettres  verront  ,  Salut.  Comm% en  traitait ,  concluant,  &  accordant 
JL^cnrrc  nous,  &  nôtre  rrcs-cher  &  tres-amé  frerc   Se  coulîn  le  Duc  de 
1*JJ'      Bourgogne,  trêve  Se  abftinencc  de  guerre  , aient  entre  autres  articles  été  conçus, 
H' firv    traitez,  Se  accordez  les  points  6c  articles ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Eft  dit  Se  accordé  ,  que  pour  la  prefente  treve  le  Roi  ne  laifïèra  point  à 
garder  ,  défendre  ,  Se  mettre  en  fa  main  les  comtez  Sf  feigneurics  de  Rouffil- 
ïon  &:  Sardaigne,  ainfi  qu'il  les  a  tenues  depuis  douze  ou  treize  ans  :  Se  lefd. 
villes  &  pais  réduire,  Se  remettre  en  fon  oScïflancc  pleine,  Se  entière  parpuil- 
fince  d'armes ,  ou  autrement ,  ainfi  que  bon  lui  fcmblcra ,  ne  par  ce  ne  fera  "point 
rompue  ladite  trêve,  toutefois  Moniiclcigncur  de  Bourgogne  nonobftanc  les  choies 
avant  dites ,  demeurera  avec  le  Roi  d'Aragon  pour  tout  le  ramenant  de  fes  feigneu- 
rics entier  en  toutes  fes  alliances ,  Se  fcmblabl  cm  cru  demeurera  entier  en  routes 
ùs  autres  alliances,  Se  avec  fes  alliez  deflus  nommez.  Et  pour  lignifier  ,  ccqu: 
dit  cft,  au  Roi  d'Aragon,  Monditfcigncur  de  Bourgogne  poura  envoicr  devers 
lui  meffige  tel  qu'il  lui  plaira  ,  lequel  le  Roi  fera  conduire  feurcment ,  &  fauve- 
ment  ptr  ton  roiaume ,  jufqucs  il  fera  mis  en  feurcté  és  païs  dudit  Roi  d'Ara- 
gon fans  empêchement  quelconque,  fur  peine  d'infraction  de  ladite  trêve.  Et  ne 
poura  le  Roi  procéder  à  aucune  emprife  fur  lefdirs  païs  de  Rouflilion  Se  Sar- 
daigne, &  villes  d'iccux  ,  jufqu  à-ce  que  Monditfeigoeur  de  l'ourgognc  aura  la 
jouiflanec  Se  poflc(Iîon  réelle  dudit  Saint  -  Quentin  ,  &  des  places  de  Ham  Se 
Bohain.  Et  auflï  Monditfcigncur  de  Bourgogne  pour  la  prcfènrc  trêve  ne  laifTra 
point  à  garder  &  défendre  ,  Se  mettre  en  fa  main  fes  comtez  Se  païs  de  Ferrette 
cv  Dancfois ,  &  autres  villes  Se  places  à  l  environ  ,  qu'il  a  tenues  depuis  fix  ans 
en  çà  ,  Se  réduire  Se  remettre  par  puiflanec  d'armes ,  ou  autrement ,  ainfï  que  boa 
lui  fcmblcra  en  (on  obe1  (lance  pleine  &  entière  les  villes  Se  places  qui  en  tout, 
ou  en  partie,  s'en  lont  nouvellement  fouftraites  ,  ou  s'en  fouftraironr  ci-apres, 
ne  par  ce  ne  fera  point  rompue  ladite  trêve.  Et  au  cas  que  ceux  de  la  Commu- 
nauté de  Berne,  &  leurs  alliez ,  feront  aufdits  de  Ferrette  &  Dancfois,  leurs  ai- 
dans  ,  alliez  ,  Se  adherans  aucune  aide  ,  affi  fiance ,  ou  faveur ,  fait  en  y  envoiant, 
pu  y  fouffrant  ,  Se  permettant  aller  Se  demeurer  aucuns  de  leurs  gens  ,  Se 
fujets  ,  leur  baillant  Se  admimftrant  artillerie ,  ou  vivres  ,  retraite  Se  communi- 
cation en  leurs  villes  Se  pais,  ou  en  autre  façon  Se  manière  quelconque  ,  Mon- 
«Urieigneur  de  Bourgogne  poura  comte  lefdits  de  Berne  &  leurs  alliez ,  procéder 
par  armes ,  hoftilitcz ,  ou  autrement  comme  il  lui  plaira  ,  &  ne  leur  donnera ,  ou 
fera  donner  le  Roi  aucun  aide ,  ou  fecours  ,  ne  par  ce  fera  ladite  trêve  enfreinte 

Item  ,  Et  poura  Monditfcigncur  de  Bourgogne  mener  ,  conduire  ,  pafTcr,  re- 
palTcr,  ou  par  fes  Capitaines  faire  mener  ,  conduire  paner,  Se  repafler  les  gens 
de  guerre  en  armes  de  fes  païs  de  Bourgogne  ,  és  marches  de  fes  païs  de  par  deçà, 
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k  de  fcfdits  pa*s  de  par  deçà ,  és  marches  de  fefdits  p.r's  de  Bourgogne  ,  par'  \c4 
lieux  &  chemins  à  eux  plus  propices  &  convenables  ,  pour  après  s'en  aider  aintî 
que  bon  lui  lemblcra  ,  Se  toutes  les  fois  qu'il  lui  plaira  ,  en  paianc  railbnna- 
blcment  fins  y  (èjourner ,  frire  guerre  ,  pillcrie ,  ni  autre  grief,  ou  oprcrîion  au 
peuple,  &  fans  ce  que  pour  ledit  paiîàge  ladite  trêve  puifle  être  dite  ni  tenue 
erre  enfreinte  ,  Se  ne  pouront  entrer  en  villes  dofes  que  par  compagnies ,  qui  nt 
leront  plus  fortes,  cjuc  ceux  defditcs  villes.  Savoir  Riions ,  que  jaçoit  que  pour 
certaines  caufes  ait  été  dit ,  confênti ,  Se  accorde  de  non  inférer  iccux  articles 
dcfliis  tranferits  es  principales  lettres  de  ladite  trêve  ,  Se  d'en  faire  lettres  à  part, 
nous  avons  néanmoins  promis  Se  promettons  par  ces  prefentes  en,  parole  de  Roi  , 
rur  nôtre  honneur ,  Se  par  nôtre  ferment  pour  ce  corporel lement  fait  en  la  for- 
me Se  manière  contenues  cfditcs  lettres  principales  de  ladite  trew ,  &  lur  les 
mêmes  loumiflîons,  obligations  ,  peines  Se  aftridions  déclarées  en  iccllcs  lettre^, 
de  tenir  ,  garder ,  Se  accomplir  de  nôtre  part  tout  le  contenu  clclits  articles  çi- 
dcflùs  tranferits ,  tout  ainlî  que  s'ils  ecoient  incorporez  ,  Se  écrits  clditcs  princi- 
pales lettres.  Et  que  ft  lefditcs  obligations,  peines,  &  aftridions  étoient  au  long 
Se  particulièrement  déclarées  en  ces  prefentes  ,  fans  ce  que  pour  quelque  caufê, 
couleur ,  ou  occafion  que  ce  fuit ,  on  pût  dire  ni  alléguer  les  articles  deilus  in- 
corporez non  être  des  membres  Se  articles  de  ladite  trêve.  En  témoin  de  ce 
nous  avons  fait  mc:tre  nôtre  (bel  à  ccfditcs  prefentes.  Donné  à  Soiflons  le  rj. 
jour  de  feptembre,  l'an  de  grâce  14  7>*.  &  de  nôtre  règne  le  quinzième.  Ainfi 
figné  ,  L  O  U  I  S.  Et  fur  le  remploi  dclditcs  lettres  :  Par  le  Roi ,  l'Admirai ,  les 
Sieurs  du  Bouchage,  Se  de  Saint-Pierre,  Maiftres  François  Haie  ,  Guillaume* 
de  Cerifiy  ,  &  autres  prefens ,  Se  du  feerctaire ,  Turillot. 

CONFIRMATION  ET  RENOUVELLEMENT  DES  TRAITEZ 
entie  la  France,cr  le  Rotattmedi  Cajl/llca  Paris  U  iyjeptcinbrti4yj*. 

DO  M  1  N  U  S  Alvarus  de  Taide ,  miles ,  confanguineus  illultriflîmi  ac  in-  r 
clitiiîîmi  Domini  noftri  Alphonfî ,  Dci  gratia  Régis  Caftellx ,  Legionis  c*/"«'' 
&  Portugallix  ,  cjufcjue  cor.fûiarius,  Se  Joannes  Delnas ,  miles  ,  in  jure  ,+^* 
civili  Licentiacus  ,dic*i  exceller tiflîmi  Régis  conhliarius  ejufmie  hfci  advocatus ,   2*'  JV4 
ambo  paricer  fui  AmbalTutoie» ,  (jratorcs ,  Procuratotcs  ,  Se  ton  miiTàrii  ad  infra 
feripta  fpccialiter  deputati ,  falutem  in  omnium  falvatot  e.  Quum  primum  propo* 
£tum  rettè  regnanrium,  finalifque  intentio  juftè  principantium  elle  debeat  bonum 
commune  iubdkorum  privatis  prxfcrre  cemmodis ,  quand*  rêvera  tune  cautius 
procurari  fperatur,  cum  Chnftianifiîmi  Regcs  Se  Principes  in  vera  unitate  Se 
obedientia  lacro-fanâx  Romanx  Eccitfix  peifiitentcs  in  unam  mentis  confonan- 
tiam  conveniunt  &  invicem  îndillbliibilis  amoris  forderc  colligantur  ;  hoc  equi- 
dem  ferenitîimus  Se  Dominus  nofter  cxcellentiiTinuis  fupradidus  in  profundx 
fiia:  mentis  revoluens  examine,  conjeûanfque  quod  antiqrx  ligx  ,  confeedera- 
tioncs,&  amicitix  prifeis  jam  temporibus  inter  excellentiflîmc*  &  ChriiHinflt- 
mos  Francorum  Rcges,  Se  prxclariiTimos  Reges  Caftellx  Se  Legionis  ,  didaat» 
régna,  imrx ,  conventx ,  tra&atx  ,  finitx  ,  Se  confirmât*,  Se  ha&enus  inviola- 
bilicer  çbfeiva»  fuerc?  optaufquc  quod  prxdiét*li^a:,uiiiouts, 5c  autiquxanu. 
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éànx  6c  conredcrationes  confirme ntur ,  corroborentur  ,  8c  in  dies  incornmutabfK- 
<cer  obfcrventur ,  nob's  prxfitis  Domino  Alvaro  de  TaiJe,  6c  Joanni  Dclnas, 
■Cuis  oratoribus  &  procuratonbus^utoritatem ,  poceftatem ,  facultatera  ,  6c  man- 
datum  dédit,  ceffit,  &  concelEt  fpeciale  nomme  fiio  ,  di&orumque  regnoram 
Caftellx  &  Legionis,co:ifirmandi,  corroborandi  &  convalidandi ,  &  de  novo  fa- 
ciendi  6c  tra&andi  antedidas  ligas ,  conrederationes  6c  antiquas  aniieitias  inter 
illuftnflimnm  6c  ChuftianiiHmum  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem  ,fuura 
jconfanguineum ,  fratrem  &  amicum  fîdeJiflimum ,  6c  ipiùm  Dominum  Alphonfunj 
Regem  fupradictum  ,di&aanefiia  régna ,  prout  in  litterij  mandati  &  procurato- 
xii  fuo  nomine  6c  manu  roboratis  fuoque  figillo  communitis ,  qux  in£a  fcnb.nr 
tut  lutulenter  apparebit  ,  quarum  antiquarum  ligirum ,  confederationum ,  Se 
amicitiarum  ténor  de  verbo  ad  verbum  fcquitur ,  &  talis  eft. 

HENRICUS,  Dei  gratia  Rcx  Caftellx  6c  Legioni»,  univerfis  6c  fingulis  harura 
feriem  infpc  cturis  ,  prxfentibus  &  fututis  falutem  6c  gratiam  regiam  ac  prof. 
peromm  luccellbum  incrementum.  Sceptrigera  regum  fublimitas  &  à  fupemis  fe- 
xlibus  collap(a  dominandi  imperandique  a  montas  &  pote» ma  ,tunc  fui  foui  6c  ma- 
gnitudmis  ttiumphat  gloriâ ,  6c  excellentiâ ,  tune  honotum  &  obfequiorum  uberr 
tate  refrna  ftatus  lui  alacritate  potirur  6c  gaudet ,  quando  divinam  illam  pacis 
hcrcdkacem  pro  tutelâ  fuelis  populi  à  Chnfto  rcli&am  accurato  indagine  ,  fol- 
licitoqtie  ftudio  inveftigare  con.it jr,  6c  ardenti  J-fiderio  profequirur  &  dc^rnoir. 
quoi  nimirum  eo  fit  prxclarius ,  eo  conducirur  fèlicius  ac  commodius^taiitoquc 
Relpublicx  cegndrum  ,  principatuutn ,  &  dominiorum  quorumvis ,  pacis  &uan, 
iqnillitatis  per  amplius  inc&imabili  peifiuuntur  beneficio  6c  munihc<.  ntia  ,  duro 
itciraram  Principes  6c  Doniini  prociiminandis  poftergandifquc  dillènfionum  &  fe . 
ditionum  fcandalis  ,in  pacis  autorc  aninios  fuos  (ïbi  conciliant  &  potentiarum  iua- 
rum  vires  glntino  amore  confédéral  &  conuectunc.  Ea  igitur  confideratiene 
moncfa&i  fereniflimus  ac  chriftianillîmus  Princeps  frater  6c  confangineus  nefter 
cariflîmus  Caro!us,nunc  Francorum  Rex  ,  6c  nos  ad  ufum ,  perfeverantiam ,  & 
conrinuationem  traiucere  cupienres,ac  commodo  prxtactx  nereditatis  fuavifli- 
mum  rrudum ,  ut  ex  pace  in  virtute  Dci  tact:! ,  eius  6c  abundantia  turribus  pcrmumci 
regalis  prxfidù  nos  &  nobis  confœderati,  adhxrentes  ,  6c  fubditi  tranquûlius  & 
fcficii»  de  virtute  in  virtutem  procedentes  ambulare  pollemus  in  domo  domim, 
cum  confenlu  temporibus  nuper  retroactis  certos  noftros  AmbaflLitores ,  Nun- 
cio5 ,  6c  rerum  noltrarum  gcuotes  fufficienti  ad  hoc  mandato  tufrùltos  hinc  indc 
*  ordinavimus ,  conftituimus  ,  &  deputavimus  ,  qui  divina  coopérante  clcmentià  i;:- 
ter  cundem  Icreniflimnm  &  chriituniflimum  Regem  Francorum  fratrem  &  con- 
Cinguineum  nodrum  cariffimum  proiplo  ac  primogenito  fuo  nato  ,  vel  nafcitu'o, 
aut  primo  regnoium  fuotum  hxrede,  terris  &  lùkiitis  ac  duionibus  ,  dommijs 
6c  adhxrencibus  fuis  ex  una ,  &  nos  pro  nobis  ac  primogenito  noftro  nato  vel 
nafeituro  ,ant  primo  regnotum  i;oftrortim  hxtede  ,tetris,  rc^ms ,  iubditis,' doroi- 
niis,  ditionibus,  adhxrent-bus  noftris  partibus  ex  altéra  f  conceperunt ,  inierunt ,  & 
confirmarunt  certas  ligas ,  amicitias  ,  confie derationcs ,  compofuiones  ,  conve  * 
tiones,  6c  paéVa  pro  exterminio  malomm,&  pacifico  utriulque  rcgni  ft.ttu  &  iiw 
Cremento.  Eafque  6c  ea  ac  eorum  fingula  femper,&  omn:  tempore  euftodite , 
manucenexe ,  6c ;nvtolabiliter  obfcrvarc  pro  nobis ,  ac  primogenuo  noltro  nato  vel 
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fiafcittiro,  &  pro  regnorum  noftrorum  primo  hxrede ,  ac  regnis,  terris ,  fubditis , 
/dominiis,  ditionibus ,  &  adhxrentibus  noftris  ,  antepofïris  fibi  ta&ifque  facrofan&is 
Evangeliis ,  ac  vencrabili  figno  fan&x  Crucis  noftro  nomine,  6c  in  animam  noftram 
prxfati  Ambaffiatorcs,  Nuncii ,  &  Procuratotes  noftri  ex  parte  deptitati  fub  cer- 
tis  pcenis  6c  obligationrbus  juraverunt  promifèruntque  nol.  acprimogeniturn  no- 
Arum  ,  aut  primum  diûorum  regnorum  noftrorum  hxredçm ,  ac  pro  regnis ,  terris , 
dominiis  ,  fubditis ,  6c  adhxrentibus  noftris,  etiam  per  noftras  patentes  litteras 
prxmifla  omnia  &  fingula  ad  requifitionem  &  voluntatem  prxfati  fcreniflîmi  ac 
chriftianiffimi  Principis  CarolitRegis  Francorum,  frarxis  &  confanguinei  noftri  ca- 
riflîmiacceptaturos,  approbaturos,&  confirmaturos ,  acalia  fadhiros,  qux  in  litteris 
natentibus  nominibns  proptiis  &  figillis  di&orum  noftrorum  Ambaffiatorum ,  Pro- 
curatorum,  ac  Nunciorum  communitis  ,  ac  per  di&um  nobis  6c  fîdelem  fpc&abi- 
Jem  virum  Fernandum  Didacum  deToleto  decretorum  doctorem,  publicum  Apo- 
ftolica  auteritate  notarium ,  confîliarium,  auditorcm ,  referendarium  ,  relatorcm  6c 
fecretarium  noftrum,  confeûis  &  fignatis  pleniùs  contuientur,  bujufmodiqui  fe- 
tquitur  verborum  fub  tenore. 

IN  nomine  Domini.  Amen.  Errkrus  Cupi  de  Mendoça,  Maf  chio  de  Santillana, 
6c  Cornes  del  Real ,  6c  Joannes  Pacheco,  Marchio  de  Villena ,  ac  Majordomui 
fereniffimi  ac  potentiflîmi  Principis  6c  domini  Henrici,  Dei  gratia  Rcgis  Caftellx 
fie  Legionis,  confibadique  6c  procuratores  lui  ad  infra fcripufpecialiter deputati, 
univcrlis  prxfenribus  paricer  &c  futuris  prxfentes  litteras  vifuris  6c  audicuris  fa- 
lutem  in  eo  qui  perfc&a  cari  cas  eft  :  ficris  crudimur  do&rinis  ut  fratcrnitatii 
£œdus,&  vinculum .  caritatis  tanquam  plenitudinem  legum  ,  pcrfcotionifque  fta- 
bilem  columnam ,  qux  nunquam  exeidit ,  juxta  commiflum  nobis  onusfolficiti  ipft 
profequamue  ,  6c  eos  qui  fub  aurore  pacis  imperanc  ad  unicatem  fpiritus,  Se  fta- 
iernam  dilcdtioncm  per  quam  regum  amor ,  pax  populorum ,  Bliorum  hxrcditaç, 
Se  fpes  «terni  regni  confervantur ,  accuratitTimè  incitemus.  Sanecum  ^£ter ni  Ré- 
gis providente  clementia,  multis  evolutis  annorum  circulis,  inter  inditiffimarum 
recordationum  dcfunc'tos  Francorum  ex  una  ,  ac  Caftellx  6c  Legionis  quondam 
Rcgcs,  ex  altéra  partibus  ,  6c  noviflime  anno  Domini  millcfimo  quadringentefimo 
tricefîmo  quarto  ,  inter  illuftriflîmum  6c  chriftianiffimum  Principem  6c  Dominum, 
Dominum  Carolum  Dei  graria  Regem  Francorum ,  &  gloriofe  memorix  defiin- 
Aum  Dominum  Joflnnem  tune  Regcm  Laftellx  &  Legionis,  genitotem  dicti  fc- 
remffimi  Domini  noftri  Domini  Henrici  Régis  moderni ,  pro  ipfis  6c  fuis  hinc 
ihde  primogenitis  natis,vel  nafeituris ,  five  regnorum  fuorum  primis  hxrcdibus , 
ac  pro  fuis  regnis,  terris,  fubditis,  dominiis,  6c  adhxrêntibus  fuis,  at  omnibus aliis 
quorum  intererac ,  vel  interefle  poterat,  certx  confœderariones ,  pa&iones ,  ligx  , 
fraternirates,  6c  amicitix  ruerint  initx  ,  conceptx,  6c  ordinacx  ,  &  firmatx,  prout 
continetur  in  litteris  prxfati  quondam  lercmllîmi  Rcgis  Joannjs  ,  quarum  tenor 
iequitur ,  &:  eft  talis. 


OANNES,  Dei  gratu  Caftellx  &  Legionis  Rcx,  univeriîs  6c  fingulis  ha* 
.  noftras  finlpc&utis,  tam  prxtentibus  quam  fimiris  ,  ialutcm  &  gratiam  in  Do- 
mino cum  abundantia  tranquillitatis  6c  pacis. Cum  jfiterni  Rcgis  providentia  vif— 
poncre,  inter  fereniffimum  6c  chriftiaruûimufla  Principem ,  carifl^uujm  fratrem  6c 
Tome  l.  T 
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confançuincum  nottrum  Carolum ,  nunc  Francorum  Rcgcm ,  ac  Procuratores  Si 
Ambaffiatores ,  &  Nuncios,  ac  fui  nominc  ad  hoc  fpecialem  porcftatcm  habcnces 
pro  ipfo  crarcariffimo  Rege  fiacre  noftro,  ac  primorenito  fuo  nato,  vel  nafaruro, 
vel  primo  regnorum  fuorum  hxrede,  terris  ac  fubdiris,  &  dioombos ,  dommns  6c 
adhxrentibus  fuis  ex  parte  una;  Se  nos,  Se  nonnullos  procuratores  noftros  ,  no- 
ftri  vice  ac  nomine  ad  hoc  fpecialiter  &  plena  cum  poteftate  deputatos  pro  no^ 
bis,&  primogenito  noftro  nato  ",  vel  nafeituro,  vel  primer  regnorum  noftrorum 
hxrede ,  terris ,  regnis ,  &  fubditis  ,  dominiis,  dkionibus  ,  Se  adhxrencibus  noftns 
ex  paite  akera .  ordinatà ,  concept*,  inicx ,  &  confirmât*  ruerint  certx  ligx, 
amicitix ,  Se  confeederationes,  compofitiones ,  conventioncs ,  Se  pa&a  ad  exter- 
minium  malorum,  &  utriufque  Reipublicx  pacificum  incrementum  ,  eaque  &  eo- 
rumfingula,fibi  prxpofitis ,  ta&ifque  facrofan£is  Evangelirs ,  &  venerabili  figno 
Crucis  noftri  nomine,  &  in  anima  noftra,  femper  &  omni  tempore  euftodue, 
maau  tenere,  Se  inviolabilités  obfetvare  pro  nobis,  Se  primogenito  noftro  nato,  vel 
nalcituro ,  cV  pro  regnorum  noftrorum  hxrede,  regnis  ,  terris,  &  fubditis ,  domi- 
niis,  ditionibus,  Se  aahxrcntibus  noftris  promiferunt,  &  firmiter  juraverunt,  &  nos 
nunquam  contrafaccre  ,  vel  venire  per  nos,  vel  alium.feu  alios  aliqua  ratione,  vel 
CMlfo ,  publicè  vel  occulté ,  fub  hipotheca  &  obligatione  regnorum  &  omnium  bo- 
norum  noftrorum ,  Se  certâ ,  fub  pœnâ  prout  hxc  Se  alra  per  fcias  hinc  indc  pa- 
tentes litteras  fuis  nominibus  roboratas,  ac  figillrs  fuis  communitas  ,  &  per  Fer* 
nandum  Didacum  de  Tolcto  decretorum  doÛorem ,  autoritate  Apoftolica  notarium 
publicum ,  auditorem,  referendarium  ,  relatorem  ,  ac  feerctarium  noftrum  ccru 
Feéhs,  Se  manu  fua  propria  fignatas  pleniffimè  confiât  j  tenor  vero  harum  per 
diftos  noftros  procuratores  vice  &  nomine  noftri  initarum,  conetflarum  &fir- 
macarum  fcquitur ,  &  cil  talis, 

IN  Dei  nomine,  amen.  Alvarus  de  Luna ,  Coneftabularius  Caftel!*,  Comef. 
1  que  Sanéci  Stephani ,  Joannes  miferatione  Divina  Archiepifcopus  Hifpalenfis, 
&  Rodericus  Pimentel ,  Cornes  de  Benavente ,  confiliarii  fercniflîmi  ac  chriftiamk 
fimi  Prmcipis  Se  Domini  Domini  noftri  Joannis ,  Dci  gracia  Caftellx  &  Legio- 
nis  Régis ,  ejufque  procuratores  ad  infraferipea  poteftaeem  Se  mandatum  (pécule 
habentes.ficut  per  litteras  ejudem Domini  noftri  Régis  prxfcncibus infercas con* 
ftac  evidencer.  Notum  facimus  univerfis  prxfentibus  Se  ruturis,  quod  cumxterna 
providente  dementia ,  mulcis  evolutis  annorum  cireulis ,  inter  inclitx  recorda- 
tionis  defundtos  fereniftimum  Dominum  Henricum  primum  ,  cjuondam  Rc- 
gem  Caftellx  Se  Legionis ,  proavum  prxfhti  Domini  noftri  Régis  Caftellx  & 
Legionis  moderni, &"incliciflîmx  recordationis  [cremffimunrr  Se  chriftaniflùnura 
Dominum  Carolum  qnintum,  quondam  Regem  Francorum ,  avum  fèreniflimi  Prin- 
cipis ,  6V  Domini  Domini  Car oli,  Régis  Francorum  moderni , cet tx  confeedera- 
tiones, pa£tiones,ligx ,  conventioncs,  8e  amicitix  fuerunt  initx,  conceptx,or- 
dinarx,&  firmarx,  Se  poftmodum  per  clariflimx  memonx  defun&os  fereniflimum 
Se chriftianiffimum  Principem  &  Dominum  Jo.mncm  avum,  ac  etiam  per  tamfi- 
milis  memorix  (ereniiîimum  Dominum  Henricum  fecundum  ,  genitorem.  Domini 
noftri  Joannis  fecundi ,  Régis  Caftellx  Se  Legionis  moderni ,  pro  Ce  ipfoque  Do- 
mino noftro  Joanne  primogenito  fuo  Caftell*  fie  Legionis  Rege  mo.ternoexuna 
parte,  &c  prxcbriftimx  mcmoii*  defundluiiï  fereniffimuui  &  chriftianiffimum  Do- 
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minum  Carolum  fcxtum ,  tune  Regem  Francorum ,  filium  prarfâti  Domini  Caroli 
quinti,  genitoremque  prxdi&i  fereniiiïmi  Principis  Domini  Régis  Francorum 
moderni,pro  fe  &  primogenito  fuo  vel  primo  regni  fui  herede,  ex  alia  parte,  ap- 
probatx ,  confkmatar  ,  renovatx  &  roboratx  ,  prout  per  eorum  patentes  litteras 
poteft  apparere ,  quarum  quidem  liteeratum  tenores  hic  naberi  volumus  pro  expreflïs 
înfectis  ,•  &  confequenter  ipfe  Dominus  nofter  Rex  Caftellx  Se  Legionis  moder- 
nus  ,  neenon  recolendx  memorix  defun&a  Domina  Catharina  Regina  genitrix 
iua,&  cjufdcm  memorix  derundus  Dominus  Fcrnandus , Infans  Caftellx,  patruus 
fuus  ,  ejufdem  Domini  noftri  Rcgis  Cartel  la:  &:  Legionis  moderni  ,  fuoium  re- 
gnorum  tune  tutelam,  curam.  Se  regimen  habenres,  ejus  nominc  &  vice  ,  & 
pro  co,  Se  pro  ejus  primogenito  aut  herede ,  &  regnis,  terris  &  fubditis  luis  exiftenti- 
bus,  inejufdcm  ferenifluni  Domini  noftri  Caftellx  &  Legionis  Rcgix  Majefta- 
ris  prxfcntia  ,nccnon  dicïorum  matris ,  patruique  fui  bonx  memorix  dcfùric"torum, 
Domino  Gerardo,  tune  Epifcopo  SanttiFlori ,  Se  Domino  Robino  de  Bracamonte, 
milite  ,x:on{ïUario  Se  magiftro.ac  fecretario  ,  Amballiatoribus  Se  Procuratoribus 
diûidefun&i  Domini  Caroli  fexti,tunc  FrancorumRegis,pcr  ipfum  addi&um  Domi- 
num  Regem  Caftellx  Se  Legionis  modernum  deftinatis,  ipfiufque  virtute  poteftatis 
.eis  propter  hoc  fpecialiter  attributx  Se  conceflx  per  littetas  di€t\  derunéH  Do- 
mini Caroli  (èxri ,  tune  Régis  Francorum ,  recipientibus  ,  acceptantibus  Se  folerrw 
nitet  ftipulantibus  ,  omà  cum  ipfo  defunéto  Carolo  fexto ,  tune  Rege  Francorum, 
ac  prxnominatis  fîiis  Procuratoribus  Se  Ambafliatoribus  ejus  nomine  Se  vice  ,  & 
pro  eo ,  proque  primogenito ,  aut  hxrede  ,  ac  regno ,  terris ,  fubditis  mis  ,  confœ- 
derationcs ,  paébones ,  ligas ,  Se  amicitias  coniîrmarunt ,  innovaverunt ,  Se  fecc- 
*unt,modo  Se  forma  contenus  in  Iitteris  prxfatis  Domini  Joannis  Régis  Caftellx 
ic  Legioms ,  quarum  ténor  talis  eû. 

JO  ANNES  ,  Dei  gracia  R  ex  Caftellx  Se  Legionis,  univerfis  Se  fingulis  Chrifti  fide. 
hbus  prxfentem  feriem  infpecturis  Se  audituris  falutem,  Se  gratiam  m  Domino 
cum  abundantia  tranquillitaris  Se  pacis ,  notum  facimus ,  &  cun&is  fieri  volumus 
manifeltum,  quod  xterna  providence  clementia,  multis  jam  evolutis  annorum 
circulis  ,  inter  prxclarx  memorix  defundos  Reges  Carolum  quondam  Francix,  Se 
Henricum  quondam  Caftellx  Se  Legionis,  proavum  noftrum ,  quorum  gerta  ma- 
gnifica  per  univer/a  mundi  climata  fblemmter  divulganrut ,  certx  confeederatio- 
nes ,  pa&iones  ,  ligx  ,  conventiones ,  amicitix ,  initx  ,  conceptx  ,  &  ordinatx  fue- 
tint  &  firmatx ,  Se  poftmodum  per  fëreniflirnnm  Se  chriihaniflSmum  Principem 
Carolum,  Regem  Francix  modernum,  prxcuriflîmura  fratrem  noftrum ,  pro  ipfo  Se 
primogenito  (uo ,  vel  primo  regni  fui  hxrede  ex  una  parte ,  Se  tam  per  melitx 
recordationis  fcteniflîmum  Joannem  avum  ,  quàm  Henricum  genitorem  noftros, 
Reges  Caftellx ,  pro  ipfo  genitore  noftro  ,  Se  nobis  ex  pane  altéra  approbatx , 
confirmatx ,  toboratx,  quarum  ficut  per  eorum  litteras  patentes  ,&  autenticas  fins 
magnis  figillis  communitas, poteft  luculentiùs  apparere,  quarumquidem  litterarum 
originalia  in  archivo  utriufque  partis  non  immerito  diligenter  coîucrvantur  ,  ipfa- 
tumque  tenores  hic  haberi  volumus  pro  expreflïs  &  inlèrtis. 

Nos  revolventes  in  animo,  quàm  laudabile,quàm  falubrc squàmque  dulce  femper 
cxritit ,  in  unitatis  amore  vinculum  caritatis  obfervare ,  qux  fux  virturis  efficacia 
menjbra  fortiter  ligat  ad  invicem ,  Se  cum  Chrifto  ,  ucc  perroittii  cos  quos  per- 
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b&c  femel  junxit,  ab  inviccm  fèparari ,  ncque  confilium  ,  Se  auxilium  fibi  manJo 
denegare ,  cùm  potius  eorum  omnia  fait  elle  communia  ,  Se  infuper  operacur  in 
ipfis  identitatem  voluncatum  ,  noftrxque  confiderationis  a&us  dirijentes  ad  utili- 
utes  innumeras ,  &  inenarrabilia  bénéficia ,  quae  rétro  lapfis  temporibus ,  regibus , 
te  regnicolis  utriufquc  regnorum ,  Se  amiciciis  hujufmodi  petvenerunt ,  cupientes^ 
&  dcfiderabiliter  affectantes  memoratam  fervare  caritatis  unionem ,  qUse  tandiu 
permanfit  ilhbaca ,  non  diminmionem  his  temporibus  rceipere,fed  crefeere  fem- 
per  ,  &  proBcere  potius  in  augmentum  ,  omnemque  cujuflibet  occafionis  amptu 
tare  materiam  ,  qux  tam  ex  verborum  quam  fummarum  di&arum  littecarum  anti- 
quarum  obfcuritate ,  ambiguitate  ,  aat  forfan  inxqualitate ,  vel  alio  quovis  modo, 
caufàm  am-rre  porta  diflenfionis ,  altercationis ,  feu  contentionis  in  futurum ,  conf- 
citutis  in  noftrx  majeftaris  prxfèntià,  neenon  prxcariflimai  genitricis  noftrx  Ca- 
tharinx  Reginx,  Se  illuftris  patrui  noftri  Fernandi,Infânris  Caftellx,  gerentiunr 
ad  prxfèns  noftri  ,  regnorumque  noftrorum  regimen  ,  curam&  tutelam,  AmbafDa- 
toribus,  Procuratoribus ,  &  Nuntiis  prxdi&i  cariffimi  germani  noftri  Régis  Francix, 
ad  nos  propter  hoc  fpccialiter  deftinatis  ,  vidclicet  Rcverendo  Pâtre  Gcrardo,  Dci 
gratia  Epilcopo  Sanéti  Flori ,  neenon  Domino  Robino  de  Bracamont ,  Domino  de 
Tramilla,  milite,  Se  Magiftro  Joanne  Hugonis  Archidiacono  ipfil- 
que  virtute  poteftatis  eis  attributx  per  hueras  prxfati  germani  noftri  Régis  Fran- 
cix,  fuomajori  fîgillo  roboratas ,  quarum  ténor  infèrius  infère  tur  ,  nomme  prxfati 
germani  noftri ,  Se  pro  filio  quoque  fuo  primogenito  nato,  vel  nafemiro  ,  aut 
primo  regni  fui  hxrede,  ac  pro  regno,  terris, dominiis,  fubditis  ,  Se  adhxrennbus 
fuis  ,  &  aliis  omnibus,  &  fingulis  quorum  intereft,  vel  intertfle poterit,  quomodo- 
libet  in  futurum  recipientibus  ,acceptanubus  ,  &  folemniter  ftipulanobus ,  corïfc- 
derationes ,  traitants ,  compoficiones ,  pactiones,  ligas ,  Se  amicitias  ,  tam  ex  noftra 
certa  feientia ,  quam  de  ptxdi&orum  genitricis ,  Se  patrui  tutorum  noftrorum ,  nec 
non  aliorum  Prxlatorum  ,  Baronum  y  magnatum ,  Se  peritoruro  regni,  &  confilu 
noftri  propter  hoc  perfonalitcr ,  &  fpccialiter  vocatorum ,  confilio  ,  voluntate,  pa- 
riter  Se  aflenfu,  tra&imus,  inimus,  facimus,  &  firmamus  fub  forma,  &  modo 
infra  feriptis» 

Primo  vidclicet  ,  quod  nos  Joannes  Rex  Caftellx  &  Lcgionis  prxdi&us ,  fiiiuC» 
que  nofter  primogenitus  nafeiturus,  five  primus  regnorum  noftrorum  hxres,  régna 
noftra ,  patrie ,  dominia ,  Se  fubditi  noftri  fumus  ex  nunc  ,  Se  erimus  deinceps  uni 
cum  dioo  Francorum  Rcge^ratre  noftro  cariflîmo,fîIioque primogenito  nato,aut 
nafeituro,  feu  primo  regni  fui  hxrede ,  terris,  patriis ,  dominiis  ,  Se  fubditis  fui  boni 
veri  fidèles  confœderari  ,  Se  adhxrentes  amici  tan  quam  vero  noftro  fratri  natu- 
rali  &  germanoitali  modo  videlicet,  quod  nos,  Se  filius  nofter  primogenitus  nafei- 
turus, feu  primus  regnorum  hxres,  damnum ,  viturjerium,detrimentum  aut  dedecus 
didti  fratris  noftri  cariffimi  Régis  Francorum ,  filii  primogeniti  natitaut  nalcituri,  feu 
primi  regni  fui  hxredis  ,  regni ,  terrarum ,  patriarum  ,  dominiotum  ,  &  fubditoruna 
fûorum,  non  procurabimus  ullo  modo  ,  nec  alicui  perfonx  viventi  cujufcumque 
ftatus  ,  conditions  ,-prseeminentix  ,  aut  dignitatis  exiftat,  etiam  fi  perlbna  fueric 
regalis,  aut  alia  quxvis  y  qua*  di&o  fratri  noftro  cariffîmo  Régi  Francorum ,  filio 
primogenito  nato,  aut  nafeituro ,  feu  primo  regni  fui  hxredi ,  regno,  terris,  patriis, 
domiruis,ôc  fubditis  fuis  guerram,  damnum ,  vituperium ,  detrimentum,  dedecus 
fcccie  ,  perpettaxe  yoluccit  aut  infcrxe ,  confilium  ,  auxUium  pMcftabunus,fc« 


ravorem.  Qùx  quidem  ligx ,  confédération»,  paâa ,  amicitix.conventiones ,  tra£- 
tatus  (ùpra  ,  6c  infra  (criptae ,  &  fcnpti  durabunt  qaoad  vicam  fracris  nolln  canf- 
fimi  Régis Francix  ,fi!ii  primogeniti  nati,  aut  nafcituri ,  &  primi  regni  fui  hxredis  y 
nolrrique  Rcrçis  Cartel  Ix,  &  Legionis  prxfati ,  filii  primogeniti  nafcicuri,  five  primi 
regnorum  noittorum  hxredis  prxdi&orum  ,  &  quaudiu  iph,  &  nos  vitam  duxermc, 
feu  duxerimus  in  humains. 

Item,  pf«dtc*hiu>fratrem  noftrum  oriilïmum  Regem  Francix,  fifium  primogeni- 
ttyn  nacuoa,  auc  nafcirurum,  ftve  primun%  regni  fui  bxredem  ,  tam  per  mare,  quart? 
per  terram  contra  quafcunque  perfonas,  qux  poflènt  viverc  &  mori ,  cujufcunqua 
ftatus ,  condicionis,  prxcniincnrix  aut  dignitaus  exiftant ,  etiam  fi  perfona  fuerit  rc- 
galis ,  aut  alla  quxvis,  qux  di&o  fratri  noftro  cariffimo  Rcgi  Francix  ,  filio  primo- 
gemto  naro,  aut  nafcituro,  five  primo  regni  foi  hxredi ,  regno ,  terris ,  patriis,  do- 
miniis  ,  6c  (ùbditis  fuis  guerram ,  damnmn ,  viraperium  ",  dctrimcntum,  aut  dcdecus 
fccere ,  perpetrare  voloerit  aut  infcrrc  .  bona  fide  juvabimus ,  &  juvare  tenebimur 
abfquc  fraude  jnofquc  guerram  di&i  fratris  noftti  cariflîmi  Régis  Franeorum  ,  filii 
primogeniti  nati,  aut  nafcituri ,  feu  primi  regni  fui  hzredis  in  nos ,  &  in  perfonan? 
noftram  tanquam  propriam  noftram  recipiemus ,  6c  ut  canut  guenx  recipere  tcne-« 
bimur  ,  6c  in  regnis  6c  dominiis  noftris  ,  tanquam  noftram  propriam  ,  cùm  pet 
titreras  patentes  figilloque  di&i  Régis  Francix  ,  fratris  noftri  cariflîmi ,  aut  filii  fui 
primogeniti  nati ,  aut  nafcituri,  five  primi  regni  fui  hxredis  certificati  fiierimus 
quod  guerra  fuerit  apcrta ,  6c  in  regno  Francis  prxconizata  inter  eundem  Re- 
gem Franc! je ,  aux  fuum  primogcnitum  natum ,  feu  nafciturum ,  feu  primum  regni 
roi  hxredcm  ex  una  parte  ,  6c  Regem  Anglix,  feu  quemcunque  alium  ex  parte  aua, 
infra  decem  die»  à  die  prxdiâx  cenificattonis  nobis  faâx,  facerc  prxconizari  ju- 
bere  tenebimur  ,  fie  tam  eu  quod  fi  di&us  frater  nofter  cariflmius  Rex  Francix  ^ 
films  cjus  primogenitus  natu» ,  aut  nafciturus,  feu  primus  regni  fui  barres,  five  alter 
eorundem  nos  aut  primogcnitum  noftrum  nafciturum ,  feu  primum  regnorum  noC 
rrorum  hxredem  requifietint,  five  pet  eos  auc  eorum  alterum  fuerimus  de  juva- 
mine  fubditorum  noftrorum  ,  armatorum  feu  galearum,  aut  aliorum  navigiorun» 
ad  opus  diétx  guerrx  fubvenire  requifiti ,  nos,  primogenitus  nofter  nafciturus,  feu 
primus  regnorum  noftrorum  hxres  hoc  facerc  ,  gaieafque  &  alia  navigia ,  6c 
gentes  armonim  ,  tam  per  terram  quam  per  mare  ad  fervitium  6c  juvamen  di&i 
f;  aci  is  noftri  cariffimi  Régis  Francix ,  filii  primogeniti  nati,  aut  nafcituri ,  &  primi 
regni  fui  hxredis  prxdiclorum  ,  ejus  tamen  vel  eorum  fumptibus  6c  cxpcnfis  fide-r 
liter  6c  efficaciter  ,  omni  fraude  cellânte ,  mittetc  tenebimur ,  jurabuntque  Capù 
tanci  armatorum  hujufmodi  tam  pet  terram,  quam  per  mare,  Uvc  Admiraidi,  vel 
alii  quicunque ,  &  facient  folemne  juramentum  coram  perfona ,  vel  perfonis  pce 
dominum  fratrem  noftrum  ad  hoc  deputatis ,  vel  deputandis,  quoi  aanbarum  par- 
ti um  honorem ,  utilitatem  &  commodum  diligenter  obfervabunt,  ac  tous  viubur 
fideliter  procurabunt. 

Item,  poterunt  vaflâlli  &  fubditi  noftri  libéré  6c  abfque  offènfa  qualibet  pet 
eos  incurrenda,  ad  fervitium  6c  juvamen  dicti  fratris  noftri  cariflîmi  filii  primoge- 
niti nati,  auc  nafcituri,  feu  primi  regni  fui  hxredis,  tam  per  terram  quamper  mare, 
ad  opus  didfcx  guenx ,  noftri  tamen,  aut  regnorum,&  dominiorum  necefluate  ccl- 
fimte ,  quooes  fis  placuerit  fe  transterre. 
bcm,£uerrl  norainc  fr«t«  noftri  caiifiGmi  Régis  Franeorum  prxdifti,  fiUw 
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qttHprimogeniti,nati  aat  nafcituri,  fiveprimi  fui  réghi  hxredis,  fivenoraine  noftr?, 
five  primogenici  noftri  nafcituri , aut  primi  regnorum  noftrorum  hxredis ,  contra 
quemcumque  incœptâ,  live  incipicndâ ,  nos  ,  primogenitus  nofter  nafeiturus,  auc 
regnorum  noftrorum  primus  hxrcs ,  cum  parte  adversà ,  pactum,  tra&atum  ,  ac. 
cordum,  treugam  feu  paccm  racere  ,  tract are ,  accordare ,  abfque  confenfu  &  vo- 
luntate  expreffis  prxdi&i  fratris  noftri  cariflimi,  feu  primogeniti  nati,  aut  nafcituri, 
feu  primi  regni  fui  hxredis  ,  firmare  non  poterimus  ,  aut  quomodolibet 
inire.  Poterit  tamen  prxdi&us  germanus  nofter ,  primogenitus  natus ,  aut  nafri- 
turus ,  five  primus  reeni  fui  hxres  ,  caufis  exigentibus ,  treugas  particulares  ad 
annum ,  vel  ad  aliud  brevius  tempus  citra  tra&are  &  inire ,  fi  &  quando  fibi 
videbitur  ezpediens ,  provifo  quod  dictas  treugas  particulares  nobis ,  aut  primo- 
genito  nafaturo,  vel  hxredi  noftro  fignificare  teneatur ,  &  quod  in  eifdem  nos , 
primogenitus  nafeiturus,  vel  nacres  cum  patriis  éc  fûbditis  noftris  comprehendamur, 
fi  nobis  placuerit  comprehendi  ;  quodque  prxdictx  treugx  particulares  unius  anni, 
vel  temporis  brevioris  ,  nequeant  ulterius  ad  longius  tempus  fine  expreflb  con- 
fenfu  noftro ,  primogeniti  nafcituri  ,  aut  primi  regnorum  hxredis,  prorogari  vel 
eictendi ,  cefTantibus  in  prxmiffis,  &  exteris  fèquentibus  univerfis  omni  fraude 
ac  dolo.  f 

Item ,  caftra,  «virâtes,  villx,  fbrtalitia,  five  Ioca,qux,  vel  quas  primogenitus,  aut 
narres,  five  gentes  noftrx  tam  in  regno,  &  terra  Anglix ,  &  Ducatu  Aquitaniz, 
quam  in  aliis  regnis,  terris  ,  &  dominiis,  contra quac ,  te  quas  di£tus  fratet  nofter, 
primogenitus  natus.aut  nafeirurus  ,  five  primus  regni  fui  hxres,  guerram  ineceptam 
nabuerit,  vel  ineceperit,  acquifiverimus ,  occupaverimus  ,  acquuîerit,five  occupa- 
verit  per  mare,  vel  per  terram  ,  diâo  fratri  noftro  carifïïmo  Régi  Franciac,  ejufque 
primogenito  nato,  five  nafeituro  ,  aut  primo  regni  (ui  hxredi,  fèu  certo  nuncioaut 
mandato  nos  &  gentes  noftrx  prxdiclx,  &  films  nofter  primogenitus  nafeiturus, 
five  primus  hxres  regnorum  noftrorum ,  libère  dare ,  reftituere  tenebimur  ,  ac 
etiam  tenebuntur  ,  bona  tamen  mobilia  capta  vel  occupata  efficientur  capienns, 
Bc  eidem  concedentur  fecundum  morcm  &  confuetudinem  regnorum  Francix  & 
Caftellx  prxdictotum. 

Item,  Volumus  quod  fi  Rex  Anglix,  aut  (bus  primogenini?,  (èu  quicunque  regni 
fui  hères  ,  &  Ducatus  Aquitanix,autaliquis  alius  de  fanguine  Anglix  rucrit,  captus 
per  nos ,  primogenitum  na(citurum,aut  primum  regnorum  noftrorum  heredem/nre 
per  gentes  noftras,  tam  per  mare  quam  per  tercam,  vel  quicumque  alius  Rex,Dux, 
five  Cornes ,  contra  quem  principaliter  di&us  frater  nofter  Rex  Francix  ,  ejufque 
primogenitus  natus,  aut  nafeiturus ,  five  primus  fui  regni  hercs,  guerram  ineceptam 
habuerit  vel  ineceperit,  adarbitrium,  voluntatem ,  Se  ordinationem  dic*ti  fratm 
noftri  cariflimi  Régis  Francix,  vel  ejus  primogeniti,  aut  nafcituri,  feu  primi  regni 
lui  heredis ,  noftrique,vel  primogeniti  noftri  nafcituri, aut  primi  regnorum  noftro- 
rum heredis,  teneatur  captus  &  captivus  ,  infimulcme  poterimus  una  cum  di&o  fh- 
tre  noftro  carifïimo  fuper  expeditione  di&i  capti  five  captivi  ordinare,prout  am- 
barum  partium  placuerit  voluntati  ;  quicumque  vero  alius  à  prxdi&is  captus  five 
captivus  extiterit ,  confentimus,&  volumus,  quod  fit  efticaciter  capientis ,  &  eidem 
concedarur.  Super  quibus ,  tk  corum  quoliber,  tam  fuper  guerra,  quam  perfonis 
fupradicris ,  &  omnibus  aliis  ad  hoc  necefTariis  raéhim,guerrx  utiliratem  &  cora- 
raodura  di&i  fratris  noftri  cariflimi  Régis  Francix,  filii  priroogciutinati,  aut  aaf 
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rituri/i  ve  prîmi  regrù  fui  heredis ,  regni ,  tcrraram  ,  &  fubdirortim  fùortim  concef- 
ncntibus,  nos  autem,  primoecnitus  noftcr  nafeiturus,  five  primus  regnorum  he- 
rcs rclationi  fimplici  ,  Se  aflcrtioni  pcr  dictum  fratrem  noftrum  Rcgcm  Fran- 
cix, auc  primogcnitum  natum ,  lîvc  nafciturum  ,  feu  primum  regni  fui  heredem, 
five  licteris  fuis  fuper  hoc  ,  aut  fuo  certo  nuncio  ad  hoc  fpccialem  poteftatem  ha- 
benti,  nobis,  auc  primogenito  noftro  nafeituro  ,  feu  primo  rcgnorum  noftrorum 
heredi  factis ,  abfquc  alia  probationc  feu  [info  un  a  tio  ne  quacunque,  prxdiâum  fra- 
rrem  noftrum  cariffimum  Regem  Francorum,  aut  primogcnitum  natum,  feu  naf- 
citurum» feu  primi  regni  fui  hercdcm,facicndi  fidem  indubiam  tenebimur>  Se  tenc- 
buntur  adhiberc  >  intimationeque ,  prout  prxdicitur ,  nobis  fada,  nos  &  primoge- 
niois  nafeiturus ,  aut  primus  regnorum  noftrorum  hercs ,  prxdiâura  Dominum 
carilïlmum  fratrem  noftrum  Rcgem  Francix  ,  primogcnitum  fuum  natum ,  vcl 
nafciturum ,  feu  primum  regni  fui  heredem,  tam  de  fadto  tenebimur,  Se  tenebun- 
tur  utiliter  adjuvarc.  Sanc  à  ligis,  confeederauonibus ,  pactis ,  conventionibus 
Se  tractatibu$  prxdielorum  excipimus ,  Se  excipi  volumus  peribnam  fàn&ifHmi  in 
Chrifto  Patris  Romani  Pontificis,  neenon  fimilitcr  Regem  Aragonum  ,&  filiura 
fuum  primogcnitum,  qui  nunc  funt;  dum  tamen  idem  Rcx  Aragonum,  &  filius 
fuus  primogenitus,  qui  nunc  funt ,  corumve  alter  contra  dictum  fratrem  noftrum 
cariflimum  Rcgem  Francix  ,  primogcnitum  natum ,  aut  nafciturum  ,  feu  primum 
regni  fui  heredem  ,  regnum ,  terras ,  dominia  ,  &  fubditos  fuos ,  fîvc  nos ,  pri- 
mogcnitum nafcimrum ,  aut  jprimum  regnorum  noftrorum  heredem ,  régna ,  ter- 
ras ,  dominia ,  &  fubdicos  noftros  ,  guerram  ,damnum  ,  vituperium ,  aut  dedecus, 
fîvc  desrimencum  non  faciant ,  inférant ,  aut  procurent ,  faciat ,  inferat ,  aut  pro- 
curer ,  (îve  fieri ,  m f er ri ,  aut  ptocurari  faciant  pcr  alium  quovis  modo  >  quod  fî, 
quod  abfit ,  idem  Rcx  Aragonum ,  aut  fuus  primogenitus ,  contrarium  faccrent , 
ccifabit  di^ta  exceptio ,  Se  nos ,  primogenitus  nafeiturus  noftcr ,  aut  primus  re- 
gnorum noftrorum  hercs  ,  cum  dicto  cariflimo  fratre  noftroRcgc  Francix ,  ejuf- 
que  primogenito  nato  ,  vel  nafeituro ,  feu  primo  regni  fui  herede  ,  crimus  prout 
fumus  unanimiicr  confœdcrati  contra  Rcgcm  Aragonum,  Se  fuum  primogcnitum 
prxdictos. 

Qux  omnia  prxdi&a  ,  &:  fingula  nos  prxdicrus  Rcx  Joanncs ,  fâna  Se  pro- 
vifa  delibcrarione  confîlii  fuper  hoc  habita ,  pro  nobis,  pnmogenito  nafeituro  ,  Se 
primo  rcgnorum  noftrorum  herede,  regnis,  terris  ,  dominiis,  Se  fubditis  no  tins 
promittimus,  &  juramus  in  animam  noftram ,  proraifèruntque  &  juraverunt  prx- 
nominati  genitrix  Se  patruus  noftro  tutclxquc  noftrx  nomine  fuper  imagincm 
&  memoriam  Domini  noftri  Jefû  Chrifti  Crucifîxi  ,  Evangcliaquc  fua  (âneta 
pcr  nos  6c  ipfos  corporaliter  tadfcam,  &  tacta ,  promittimufque  verbo  regio,  bona 
hde ,  fideroque  &  homagium  cidem  prxfato  cariflimo  noftro  Carolo  Francorum 
Rcgi , primogenito  nato ,  aut  nafeituro ,  feu  primo  regni  fui  heredi ,  prxftando  te- 
nerc ,  racere  de  puncto  ad  puncrum ,  fraude  Se  malo  ingenio  cefTanttbus  quibuf- 
cunque  adimplerc ,  Se  inviolabilitcf  obfcrvarc  *  &  hoc  fub  hipofhcca  Se  obli- 
gatione  omnium  bonorum  noftrorum,  heredum,  Se  fucceflbrum  noftrorum  prx- 
lcntium,  Se  fucurorum ,  neenon  &  fub  pcena  perjurii ,  quam  Rcx  incurrere  po- 
te ft  tali  cafu  ,  infuper  fub  pcena  centum  millium  marcharum  auri ,  in  quibus 
obligationibus  Se  pœnis  nos  dic^us  Rcx  Caftcllx  Se  Lcgionis  ,  interveniente 
didorura  tutorura  noftxorurn  autoriute  Se  confenfû ,  régna ,  Se  omnia  bon* 
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uoftra,  hxredum  fie  îucceflbnirn  noftronim  diôo  firacri  noftro  cariflimo  Régi  Fran, 
ox ,  ejufque  primogenito  nato,  vel  nafeituro ,  fcu  primo  regni  fui  harredi,appli. 
candi  tanquara  pro  judicato ,  condemnato ,  fie  confèflàto  ,  fie  in  ipfas  pœnas  ,jfi 
contra  prxdiâa  nos ,  aut  primogenitus  nofter  nafeiturus  ,  feu  primus  regnorum 
noftrorum  barres  feccrimus,  a  ut  Accent ,  confit  emur,  nos  &  prirnogenicum  nafeiru. 
rum ,  primumque  regnorum  noftrorum  hxredcm ,  incurriflè ,  fi:  tam  de  jure  quam 
de  facto  adjudicamus  rotaliter  modifié  ;  &  nos  1  pli  de  automate  fie  confènlû  prx- 
di&is,primogenitus  nafcicurus,regnorumque  noftrorum  hxredesÔelucceffbreSjregna, 
dominia,  terras ,  fie  bona  noftra,  hxredum ,  fie  fucceftbrum  noftrorum  prxfentia  & 
future  pro  prxmiflîs  firmiter  adimplendis  fupponimus,  fie  fuppofuimus  cohertioni 
fie  compulfioni  Camerx  Sedis  Apoftolicx,  volumufque  fie  confentimus ,  quai  ad 
majore  :n  firmitatem  prxdi&orum  omnium,  fie  lîngulorum,  litteras  apoftolicas  fu. 
ocr  ipfis  rortiores  fie  meliores  di&o  fapientum  fubftantiâ  non  muçatâ  ,  nos  diûus 
primogenitus  naiciturus  ,  primufque  regnorum  noftrorum  hxres,dielo  carùTiroo 
fratri  noftro  Régi  Francix,  ejufque  primogenito  nato,  vel  nafeituro,  primoque  hx- 
redf  regni  fui  f  taccre  fie  concedere  teneamur ,  ac  etiam  teneantur ,  quoties  per 
di&um  Rcgem  Francix  fratrem  noftrum  cariiCmum,  feu  priraogenitum,  naturn  aut 
nafeiturum ,  five  primum  hxredcm  re^ni  lui ,  nos  ,  aut  primogenitus  nofter  nafei- 
turas,  five  primus  regnorum  noftrorum  hxres  fuerimus ,  aut  fucrint  requifiti.  Carte, 
ra  vero  omnia  alia,  fie  figula  inter  utrinlque  noftrum  prxdeccfiores ,  iplumquc 
fratrem  noftrûm  cariffimum  Francotum  Regem ,  fie  noftios  progenitores ,  hactenus 
faine  fnde  per  qurmcunqae ,  iuftruroenta ,  litteras ,  fie  tradtatus  publicos  fie  priva, 
rosconjunébm,  vel  divifim  qualkercumque  inita,  firmata  ,  ratincara  ,  feu  decla- 
rara ,  etiam  fi  juramentis  fie  promiflîonibus  fuit  vallata ,  qux  his  in  tra&atibus  non 
font  inferta ,  volumus  deinceps  eflë  nulla ,  irrita,  fie  caffara ,  fie  caflâmus  ,  urntarnus , 
revocamus ,  &  penitus  annullamus. 

In  quorum  omnium  Hiem ,  fie  teftimonium  prarfentes  litteras  figilli  noftri  mu. 
nimine ,  neenon  ad  ampliorem  cerritudinis  hrmiutem  prxratorum  genitriàs  & 
patrui  nomînumiufcriptione,iîgiHifque  onà  cum  figno  Nocarii  publici  (êcirr.us, 
fie  julfimus  communiri.  Datum  in  Valleolcti,  die  feptima  decembris,  anno  I>xnini 
miUefimo  quadringentefimo  o&avo. 

Nos  vero  fiipra  nominati  Arvarus  Coneftabularius  ,  Joannes  Arcbiepif 
copos  ,  Rodericus  Cornes  de  Benavento  ,  procuratores  prxfari  ièrciiiuirni 
principis  fie  domini  noftri  ,  domini  Joannis  Rcgis  Caftcllx  fie  Legionis  mo- 
demi ,  fperantes  prxdiéfcas  ligas,  confoederationes ,  amicirias ,  compofmoncs,  con- 
ventiones  ,  tractatus,  fie  promiffiones  inter  dicrum  dominum  noftrum  Regem  Caf- 
tellrfie  Legionis  modernum,  pro  fe,  fie  pro  fuo  primogenito,  vel  hxrcdc,  regr.is, 
cerris ,  fie  fubdiris  fuis  ex  una  ,  fie  dicVum  defonctum  dominum  Carolum  fcxtum, 
tune  Regem  Francorum,genitoremque  ejufdem  domini  Régis  Francotum  modérai, 
pro  le  )  fie  pro  fuo  primogenito  ,  vel  harrede,  ac  regno  ,  terris,  fie  fubdiris  fuis  ex 
altéra  partmus,  ficuc  prxmittirur,  initas  ,  concernas,  fie  firmatas  fore  ,  fie  fuxuras  ad 
Dei  laudem,  malorumque  exterminium^e  utriufque  prxdiâorum  Regum ,ac  regno^ 
mm,  Reipublicx  profpemm  incrementum ,  prxlentibus  una  fie  pariter  conveniez 
tibus,  videlicet  ex  una  parte  nobis  pro  dicto  domino  noftro  Rege  Caftellar  fie  Le. 
gionis;fie  ex  alia  reverendiffimo  in  Chrifto  patte  domino  Dionylio.Archiepifcopo 
Iholofàno  ,  nccnoQ  nobili  fie  fpcâabili  dopaiuojoaimc  de  Bon  a  y,  milite,  Scnc;- 
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calIoThololx,  confiliariis  ;ac  Herveo  de  FrefnoySccretatio,  Ambaflîatotibus  Se 
nunciis ,  ac  procur.uoribus  didti  domini  Francorum  Régis  moderni  pro  Se  ad  hoc 
fpecialiter  conftitutis  Se  ordinatis ,  Se  per  litteras  ipfius  domini  Rcgis  Francorum 
moderni.  Quarum  ténor  inferius  iiiferetur  ,  vice  Se  nomine  d'C~ti  domini  noftri 
Régis  Francorum  moJerni,  &  pro  eo,  proquefuo  primogenko  nato,  vel  nafeituro, 
aut  primo  regni  fui  bxrede,  ac  pro  regno,  terris  ,  dominiis  ,  fubditis  Se  adhxrenti- 
bus  fuis,  aliifqucommbus  Se  (îngulis  quorum  interelt,  aut  intereflè  poterit  quomo- 
dolibet  infuturum,  recipientes , acceptantes,  &  folemniter  ftipulantes  vittute  po- 
teftatis  nobis ,  ut  prxdiftum  eft,  attributx  &  concédas  per  diâum  dominum  noftrura 
Regem  Caftellx  &:  Legionis,  vice  Se  nomine  ejus,  ôc  pro  eo  hxrede,  ac  pro  regnis, 
terris ,  dominiis ,  fubditis ,  Se  adhxrentibus  fui?,  cxterifque  omnibus  Se  (Ingulis  quo- 
rum intereft ,  vcl  interellè  poterit  quomodohbct  in  faturum  ,  confœderationes  t 
tra&atus,compofiiiones ,  pa&iones,  hgas ,  Si  amicitias,  Se  omnia  alia  Se  fugula  in 
prxdiôis  &  circa  prxdicla  per  di&um  dominum  noftrum  Regem  Cartel  lac  Se  Le- 

tionis  moderni ,  per  ejufque  fupradi&os  tutores  ejus  nomine  6e  vice,  unà  cum  dic>o 
omino  defunéto  Carolo  fexto,  runc  Rege  Francorum, genitore  ditti  domini  noftri 
R  «gis  Francorum  moderni,  Se  cum  fupra  nominatis  Ambafllatoribus  Se  Procuratori. 
bus  fuis  ejus  vice  &  nomine,ut  prxmittitur,a&a,gefta,4wbita  Se  conventa»prout  in  fu- 
perius  infertis  litteris  fuis  contenta  Se  exprefla  funt,laudamus,  ratificamus,  approba- 
mus,  acceptamus ,  ac  etiam  validamus,  kerumque  de  novo  trattamus,  inimas ,  faci- 
mas,  Se  firmamus,  fub  peenis,  forma, modis  ,  Se  obligationibus  Se  qualitatibus  fu- 
pra feriptis  pro  diôo  domino  noftro  Rege  Caftellx  &  Legionis  moderno ,  proque 
primogenito  fuo  nato  ,  vel  nafeituro  ,  aut  primo  regnorum  fuorum  hxrede , 
regnis,terris , dominiis ,  fubditis  &  adhxrentibus  fuis ,  &  omnibus  alits  quorum  in- 
tereft reNnterefle  poterit  in  futurum ,  unà  cum  diftis  confiliariis,  Ambaflîatotibus 
&  Procuratoribus  di&i  domini  Régis  Francorum  ejus  vice  &  nomme  agentibus, 
ac  pro  eo ,  &  filio  fuo  primogenito  nato ,  vel«a(èituro ,  aut  regnorum  fuorum  hx- 
rede ,  proque  regnis ,  terris,  dominiis ,  iibdkis  &  adhxrentibus  fuis ,  &  alks  omni- 
bus quorum  inrcreft,aut  inierefle  poterit  quomodolibet  in  futurum,fimiles  Se  confor- 
mes paétiones,conventiones,obligationes,&  fubmifllones  confentientibus  Se  facieo- 
tibus ,  nobis  ftipulantibus  Se  recipiemibus  pro  Se  vice  d:t\i  domini  noftri  Régis 
Caftellx  &  Legionis ,  ejufque  primogeniti  nati  ,aut  na&ituri ,  aut  prkni  regnorum 
fuorum  hxredis  ,  pro  regnis,  terris ,  dominiis ,  fubditis  &  adhxrentibus,  &  aliis  faprà 
citatis ,  prout  continetur  in  corum  litteris  confimilibus  Se  conrbrmibus  iftis ,  quas 
nobis  tradiderunt.  Vcrumtamen  non  intendimus  in  prxmiflïs  comprehendi  cfau- 
fulam  contentam  in  (ùperius  infenis  lkteris ,  facientem  mentionem  de  exemptione 
inditx  memorix dcfiindi  Domini  Martini,  tune  Régis  Aragonum,&  fui  primo- 
geniti, qui  tune  erant*  (èd  hinc  inde  tolli  Se  abjici ,  Se  pro  nul  la  haberi  ,cura  etiam 
lit  fupervacua ,  quia  ipfe  Marrinus ,  Se  ejus  filius  ,ab  hoc  feculo  dudum ,  ficut  do- 
mino placuit  ,  migraverunt.  Promittimus  infuper  Se  juramus  in  animam  didH 
domini  noftri  Régis  Caftellx  Se  Legionis ,  foper  imaginem  6c  reprxfentaùonem 
Crucifixi  Domini  Noftri  Jefu  Chrifti ,  ac  fiia  fan&a  Evangclu  per  nos  corpora- 
liter  ta&am  Se  tac>a  boni  fide  ,  ceflântibus  Iraude  Se  mal©  ingenio  qutoufeumque  , 
omnia  fie  fingula  prxmuTa,  prout  &  quemadmodum  per  nos  quibus  fupra  nornirte 
&  vice  firmata,gefta,acfaftafunr,  ceneri  Se  tenenda,  ac  de  punfto  ad  puncbim 
adjmpleri  Se  adimplenda ,  ac  irwiolabilkcr  ©bfervari  Se  obfervanda  pec  di^um 
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iotninum  noftrum  Rcgem  Caftcllx  &  Lrgionis  ,  pro  fe ,  Se  pro  lu o  piimogeccco  ' 
naro  ,  vcl  nafci tu rc  ,  aut  primo  regnorum-  fuorum  hxrede  r  ac  regno  ,  terris y  donii- 
aiis  fûbdîtis ,  &  adhsrenabus  fuis ,  ac  etiam  per  eum ,  Se  pet  ejus  pottfratem  ,.lie- 
leras  ftxprà  Se  infrà  feriptas  acceptandum ,  approbandùm  ,  de  confirmandum  ,,  cal- 
que Littcra»  dandum  ,  &  tradendum  domino  k  cgi  Francorum  ,  quarnprimûrn  per 
ejus  domini  Régis  Francorum  littctas,aut  nuncios  requirerur,  finales ,  (eu  confor- 
mes ,  ac  ejulclem  virtutis,  &  efficacix  litccras  di&i  Régis  Francorum  recipiendurn , 
Se  hoc  fub  hipotheca  ,  &  obligatione  omnium  bonorum ,  ha:  red  unique  ,  Se  fixcet 
forum  fuorum  prxfentium.,  Se  futurorum  ,  neenon  lub  pœna  perjurii ,  quam  Rex 
poteft  incurrere  uli  cafu ,  ac  etiam  lub  pœna  centum  millium  marcaruro  aari  ; 
m  quibus  obligationibus  ,  Se  pcenis  nos ,  eumdem  dominum  noitrum  Caftellx  Se 
Legionis  Rcgem  ,  fua  régna  ,  pariter  &  fua ,  fuorumque  hxrcdum ,  &  fucceflôrum 
bona  quxeumque  eiflem  domino  Régi  Francorum ,  ejufque  primogenito  naro, 
five  nafeituto  ,aut  primo  regni  fui  hxrcdi ,  &erga  cum  tanquam  pro  conrefraco , 
judicato  ;  Se  condemnato  teneri ,  Se  ipfôs  pœnas ,  h  contra  p i  xi ic ta  idem  dominus 
Botter  Caftellx  &  Legionis  Rex ,  aut  primogenitus  fuus  tuant,  aut  naiciturus  ,  five 
primus  regnotum  luorum  hxres  recerit,aut  recerinc ,  confitemur  ipfum  domiruun 
noftrum  ^aftcUx  Se  Legionis  Rcgem ,  primogenitumque  fuum  natum  ,  &  nafei- 
turum ,  five  primum  regnorum  fuorum  hxredem  incurriile Se  tam  de  jure,  quàm 
de  facto  adjudicamus  totaliter  incidille  ,  &  ipfum  ,  primogenitum  luum  natum  t 
vcl  n  a  Ici  eu  r  uni  ,.five  primum  regnorum  fuorum  hxredem  -,  &  lue  ce  flores  iuos , 
•jufque  regnum ,  dominia,  terras,  Se  bona,  ac  hxrcdum,  &  fucccilbrum  fuorum 
pcxlentia  Se  futura ,  pro  pramuflis  firmiter  adimplendis  fuppofuimus  ,  Se  fupponi- 
rnus  cobertioui ,  Si  compul/ioni  Camerx  Sedis  Apoltolicx  ,  volumulque ,  Se  con- 
fentimus,  quôd  ad  ma  jorera  firmitatem  prxdiôorum  omnium  ,  &  ftiigulorutn  litte- 
ras  Apoftolicas  fuper  ipfis  fbrtiorcs  Se  mcliores  ,  diéto  fapientum  ,  îubitanttà  non 
uiutatà  ,  idem  dominus  nofter  Caftcllx  Se  Legionis  Rex  ,  feu  primogenitus  fuos 
natus ,  air.  naiciturus ,  lîvc  primus  regnorum  hxres,  dicto  domino  noftro  Régi  fran- 
corum (  ejufque  primogenito  nato,  aut  nalcituro,  aut  primo  regni  fui  bxredi ,  fa- 
cere ,  &  concedere  teneatur,  queues  per  ipluro  dominum  Regcm  Francorum  ,  vcl 
ejus  primogenitum  natum ,  aut  nafeiturum ,  aut  primum  regni  lui  hxredem,  idem 
dominus  nofter  Caftellx  &  Legionis  Rex,  aut  primogenitum  fuus  natus,  aut  naici- 
turus ,  five  primus  regnorum  fuorum  hxres  ruer» ,  aut  ruerint  rrquafiii.  In  quo- 
rum omnium  robur  ,  Se  tefthnonium  prxfentibus  littetis  nomina  noftra  proprùs 
manibus  fubfcripfinius  ,  &  fiçilla  noftra  fecimus  apponi  unà  cum  figno  &  fub- 
icriptione  Notani  publici  infrà  feripti.  Datuna  ,  &  aâùm  in  oppido  de  Majonto 
Tolecano  ,  die  vice  lima  nona  januahi  ,  anno  à  Nativitatc  Domini  (ecundum 
tnorem  Ecckfix  Hifpaniav  millefniio  qoadringen»cfiino  tticefimo-quinto.  To  H 
GWf/rW*,Joanncs  Archiepifcopus  Hilpalenfis,Ele&us  EcclcfueToletanxjel  Co- 
de ,  &  ego  Fernandus  Didacus  de  Toleto  ,  decretotum  doâor ,  publiais  apoftoha 
automate  Notarius ,  ac  didti  fercnifïimi  Se  Ch^iflianiilîmi  domini  noftri  Caftellz 
&  Legionis  Régis  Auditor  RcrVrt  ndanus ,  ac  Secretarius ,  prxmilïîs  omnibus ,  Se 
finguis,  du  m ,  ficut  prxnuttitur,  agerentur,  Se  fièrent  unà  cum  infra  fciiptis 
teltibu*ad  hoc  vocatis  Ipecwliter  Se  rogatis ,  vidclkret  egregiib,  St  Ipedabilibus 
▼iris ,  Pctro  Nunio  Comitc  de  Buelna  ,  Roderko  Diax  de  Mendoça  ,  Maior- 
.  ûutuo. ,  Peu»  AWare  de  Olbrio ,  Cuftode  Majori  j  Pctro  Manuel,  prxfau  fè. 
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renifTîmi  domini  Régis  confîliariis  ,  ac  nobitibos  ,  Bartliolomeo  de  Mo&- 
tefchieu  ,  milite  ,  Joanne  de  la  Bricorgne  ,  Armigero  ,  Magiftro  Seguino  de 
Courthardo  ,  Magftro  in  artibus  ,  6c  (tacalario  in  Medicina ,  Petto  Normani  Pres- 
bytero  Tholofano,  &  aliis ,  prarfens  interfui ,  caque  fie  fieri  vidi  ,&  audivi,  & 
de,  mandato  diflorum  dominorum  Coneflabalarii  ,  Arctaepifcopi  Hifpaleniû^ 
&  Comitis  de  Benenavento  ,  prx£ui  fereniflïmi  domini  noftri  Caftellx  6c 
Legionis  Régis ,  Procuratorum  ,  hoc  prxlèns  publicum  inftrumentum ,  me  aliis 
arduis  occupato  negoliis ,  per  alium  feribi  feci  ,  &  in  publicam  formam  redegi, 
fignoque  meo  unàcum  nominibus ,  &  ftgillorum  appenhone  ipforum  diûi  domini 
noftri  Régis  Procuratoram  folitis  fignavi ,  roçatus  pariter  6c  requifuus  in  fidcm  ,  ÔC 
teftimonium  omnium ,  &  fingulorum  prxmilîorum,  Fcrnandus  Doétor  Refcrenda- 
jius ,  Notarius  Apoftolicus. 

Notum  facimus,  quôd  nos  Joannes ,  Rex  Caftellae  6c  Legionis  pnrfams  ,  cupien- 
jes  décerner ,  afpirante  Deo  ,  confolidare  tam  ilnceram  inter  utrumque  Rcgem , 
utramqae  domum  ,  6c  u  traque  régna ,  dm  on  es ,  &  gentes  ,  c  o  n  j  unâionern,  qua:  fua 
vetuftate  pariter  &  integritate  meruk  conlèrvari ,  ac  prxftanti  (èdulirate  foveri, 
confaederationes ,  ligas ,  amicitias ,  compofitioncs ,  pafta  ,  conventiones ,  promit- 
fioncs  ,  obligationes ,  ac  quxcunque  alia  in  fupenus  infertis  litteris  contenu  pet 
prxdi&os  noftros  Procuratores  a  et  a ,  gefta ,  habita  ,  concordata  ÔC  paflàra  ;  quas 
omnia,  6c  fincula  perfpicaciter  intuentes ,  nos  ipfi  hrmiter.  intclleximus,  6c  com- 
prehendimus  de  noftracerta  (cientia,  &  ex  noftri  magni  confilii  Pratlatorum  ,  Ba- 
lonum  ,  magnatum  ,  peritorumque ,  &  proborum  regnorum  noftrorum  ingenti 
copia  refèrti ,  matura  6c  diu  digeftâ  deliberatione  pro  nobis ,  6c  primogenito  nod 
tfo  nato ,  vel  nafeituro,  five  regnorum  noftrorum  luerede ,  regnis ,  terns ,  fiibdicis. , 
dit  ion ibus ,  dominas ,  adhsercnobus  noftris ,  ac  omnibus  aliis  quorum  inteteft  ,  6c 
interefle  poccrit,  prout  &  quemadmodum  fuperius  inferta  funt ,  laudamus  ,  rarifi- 
camus,  approbamus,  acceptamus  ,  6c  confirmamus ,  iterumque  ,  ac  denovo ,  quan- 
tum opus  cil ,  facimus ,  &  promictiraus  pcr  prxfcntes  ;  qux  quidem  omnia  &  fin- 
gula  cum  fiiis  dependentiis  ,  cangentibus  ,  &  connexis  ,  ad  hoc  prxfentibus 
nominatis  Ambaffîatoribus  6c  Procuratonbus  pcxfari    mûris   noftri  Régis 
Francorum  ,  pro  ipfo  ftatre  noftro ,  proque  fuo  primogenito  nato  ,  vel  na(ci- 
tuio,  auc  primo  reeni  fui  hxrede ,  aut  pro  regno , fubditis ,  terris ,  ditionibus  ,  do- 
minus  ,  6c  adharrentious  fiiis  ,  ac  omnibus  aliis  quorum  intereft ,  vel  interefle  po- 
terit,  récipient! bus  tÔC  accepeanobus ,  prxpofitis  nobis ,  taâifque  per  nos  corpora- 
liter  facrofan&is  Evangeliis ,  prxmifloque  venerabili  ftgno  Crucis  Domini  fuper, 
m  omni  tempore  euftodire,  &  euftodrri  ,  manutenere ,  6c  manuteneri  ,  ac  inviola- 
bilitcr  de  punfto  in  punâum  oWèrvare,&obfervari  facere  ;  nec  unquara  per  nos 
vel  alium  , feu  alios  publke,  vel  occulte,  vel  alio  quovifmodo,  aliqua  ratione, 
caufa,  vel  occafione  contrafacere , aut  venire  polliciti  fumus,  6c  pollicemur  ,  pro- 
mifimufque ,  6c  promittimus ,  juravimus  etiam ,  6c  juramus  ,  ac  (olemniter  expro- 
mifimus ,  6c  fècimus  ,  expromittimus  ,  6c  fâcimus  facramenium  in  verbo  regio ,  6t 
per  animam,  fidem ,  &  homagium ,  pnefato  Êratri  noftro  Régi  Francorum  moder- 
no,  diclovc  primogenito ,  vel  haeredi  fuo  przftando  ,&  fub  pœnâ  perjurii ,  quam 
Rex  poteft  incurrere ,  6t  etiam  cent  um  m  il  hum  marcaram  auri ,  6c  generalitcx 
iub  aliis  omnibus  >6c  (in gins  pcenis  >obligationibus  ,  6c  (ùbmiffionibus  lathls  con- 
tentis  in  fiiperius  infcrtis  liueris  j  pro  quitus  omnibus  ,.5c  corum  fingulis ,  finnitei 


&  inviolabilicer  tenendis  Se  adimplcndis ,  obiigamus ,  hypothecamus ,  &  fuppo^ 
mmus  régna ,  &  bona  noftra,  ac  hxrcdum  noftrorum  quorumcumque.  In  quorum 
omnium  teftimonium  prxfentes  noftras  litttras  per  Secrctarium  ac  Notarium  nof- 
trum  infrà  icriptum  fieri ,  &  publicari  mandavimus ,  ac  neminis  ,  figilliquc  regii 
roaioris  noftri  plumbei  munimine  roborari ,  confiliariis  noftris,  videlicet  nobili  , 
fideli  noftro  Alvaro  de  Luna  Coneftabulario ,  Caftellx ,  ac  Santti  Stcphani  Comité, 
reverendifque  in  Chrifto  patribusjoannc  Archicpifcopo  Hifpalenfis  Ecclefix.Tole- 
tanx  Elc&o  confirroato ,  ac  Petro  Epifcopo  avunculo  ,  Se  nobili  Ro. 

derico  Alfbnfi  Pimentel ,  Comice  de  Benavento,ac  Garcia  Fernandi  Maria,  Comité 
de  Caftaneda ,  Petro  Maurici  Prxfidc  majori  regni  noftri  Legionis  ,  Petro  Nunio 
Comité  de  Duclna  ,  Petro  Alvare  de  Oforio  ,  cuftoJe  majori  noftri  cornons; 
Petro  Manuel  avunculo ,  Roderico  Diaz  de  Mcndoça  ,  majordomo  ,  Fernando 
Lupi  de  Saldagna ,  majori  noftro  Ration  aie  ,  Doétore ,  Petro  joannis ,  &  pluribus 
aliis  prxfentibus  ad  hoc  fpecialiter  vocatis  Se  rogatis.  Darum  in  oppido  de  Majo- 
rito ,  anno  domini  millefimo  quadringentefimo  tricefimo  quinto ,  more  Hifpanico, 
Se  regnoium  noftrorum  vicefimo  nono ,  die  vero  ultima  januarii. 

Nos  igitur  Eiricus  &  Joannes,  Marchiones  prxfati ,  conlîiiarii ,  Se  Procurarore* 
prxdicti,  lufficienti  ad  hoc  facultate ,  &  autoritate  fufiùlti  ,  convenier.tes  vice 
éc  nomme  memorati  fereniflîmi  Principis  Se  domini  noftri  ,  domini  Hcnrici 
Caftellx  &  Legionis  Régis  ,pro-  ipfo,ac  primogenito  fuo  nafeituro  ,  feu  primo 
regnorum  fuorum  hxrede,ac  pro  regnis,  terris,  dominiis,  fubditis,&  adhxrcn- 
u  bus  fuis ,  aliifque  omnibus  &  ûngu'is  ,  quorum  incereft  ,  vel  intereftè  poterit 
quomodolibet  in  ruturum,  unà  cum  Revercndiflimo  in  Chrifto  Pâtre ,  ac  fpcûa- 
bilibus  Se  nobiiibus  viris  dominis  ,Joanne  miferatione  divina  Arduepifco^o  Turo- 
nenfi,  Gerardode  BurftcoMagiftro  Requeftarum  ordinario  hofpitii ,  Guitlelmo  de 
Stagno,  milite  ,  domino  locorum  de  Vervinis  ,  de  Valle  ,  &  Lugarda  ,  Senefcallo 
Ruthenenfi ,  Se  Cambellano ,  Errico  de  Arceo ,  (curircro  ,  Burfurio  Hifpanix ,  con- 
filiariis illuftnffimi  acChriftianiflîmi  Principis  Se  domini  domini  Caroli  Dei  gratia 
Francorum  Régis,  &Nicolao  de  BroliQNotario,&  Secretario  cjufdem  Principis* 
Ambaflïatoribus ,  Oratonbus ,  &  Nuntiis  fuis  apud  prxratum  Se  fereniflimum  Pnn- 
cipcm  Regem  Caftellx  Se  Legionis ,  ad  hoc  /pecialirer ,  Se  exprefsè  deftinaris ,  & 
plenam  poteftatem  habentibui  ,  prout  per  litteras  utriufquc  Régis  inferius  iniè- 
rendis  luculenter  apparebit ,  recipientibus,  acceptantibus ,  &  folemniter  ftipulan- 
tibus  pro  eodem  Chriftianiflîroo  Rcgc  Domino  Car olo  ,  ac  pco  fuo  primogenito 
na.to»  vc^  tu^tnIO>auc  primo  regni  fiii  hxrede,  neenon  pro  regno  ,  terris ,  domi- 
niis, fubditis,  &  adhxrentibus  fuis  aliis  omnibus ,  &  fingulis  quorum  incereft  ,  vcl 
interefle  poterie  quoroodoîibet  in  ruturum,  confœderationes,  tra&atus ,  compofU 
riones,  pa&iones.ligasj  fraternisâtes, &  amiciuas  ,  ac  omnia  ,  3e  fingula  in  prar- 
miffis  iitteris contenta,  &  expreflata  virtute  poceftatis  nobis  attribut*  &  cor,  ceux, 
laudamus ,  ratiheamus ,  approbamus ,  acceptamus ,  &  validamus ,  iterumque ,  &  de 
novo  tractamus,  inimus ,  tacimus ,  &f»rmamus  fub  pœnis  ,  forma  ,  modis  ,  cbliga- 
tionibus,  qualitatibus,  nibmiflionibus ,  &  claufis ,  ac  omnibus  aliis  fuperius  prxœif- 
fis.  Promittimos  infuper  bona  fide ,  ceflàntibus  fraude,  &  malo  ingenio  quibufeun- 
que,  pollkemur ,  &  juramus  fuper  imagincm ,  &  reprefentationem  crucifixi  Domini 
noftri  JefuChrifti,ac  fandb  Evangelia per  nos  corporaliter  tadla.  Se  in  arumam 
éiOi  domini  noftri  Régis  Caftellx  &  Legionis,  fub  obligation  omnium  bonorom, 
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hxredumque ,  Se  ruccelloram  fuoram ,  prxfenrium ,  Se  rutUrordm ,  neenon  Se  ftb 
porna  perjurii ,  quam  Rex  incurrerc  poteft  tali  cafii ,  &  centra  millium  inarcarun» 
auri,omnia&  fingula  prxmùTa ,  prout  &  quemadmodum  per  nos ,  quibusj  fupra 
vice  Se  noininc  firmata  ,  inica  &  traâata  lu  ru  ,  te  nen  Se  tenenda  ,  ac  de  puncto  in 
punôum  adiropleri  &  adimplenda ,  atque  inviolabiliter  obfcrvari  Se  obfcrvanda 
per  dj&um  dotninum  noftrura  Rcgera  Caftellx  Se  Legionis,  pro  fe ,  &  primoge- 
»itofuonalcirura,aBt  primo  reenoroon  fuorum  bxrede,ac  regnis  ,  terris  ,  doini- 
niis , fubJitis ,  fit  adhstremibus  mis,  ac  etiam  per  enm ,  Se  per  ejus  parentes  littéral 
acceptanda  ,  approbanda  &  confirmandà ,  calque  litteras  dandas  Se  tradendas  di&<? 
domino  Franconun  R  cgi ,  quamprimàm  per  Sux  Screnitatis  litteras ,  ant  nuntios  re- 
quuetur,  fimilcs,(èu  conformes,  ac  ejufdem  tenons,  virtutis  &  efficacix  litteras  eju£. 
dem  Sux  Serenitatis  recipiendo ,  atque  omnia  adimplenda  Se  obfcrv«mda ,  nos  eun- 
dem  dotninum  noftrum  Regem  Caftellx  Se  Legionis  ,  régna  pariter  Se  fua  ,  ùio- 
ruroque  hxredum ,  Se  fucceilbrum  bona  quxeumque  j  ci  dem  domino  Régi  Fran- 
eorum  ,  ejufque  primogenito  nato,  vel  nafcituro,aut  primo regni  fui  hxredi  ,  & 
erga  eum  tanquam  pro  judicato ,  confeflàro ,  Se  condemnato  teneri  ,  Se  in  ipfas 
p ornas  ipfura  dominum  Regem  Caftellx  Se  Legionis  ,  primogenitumque  fuum 
nafeiturum ,  vel  primum  regnorum  fuorum  hxredem  ,  fi  contra  prxdiûa  fecetit  t 
aut  fecerint  ,confitemur  incidiûc  ,  &  tam  de  jure  quàm  de  fâûo  adjudicamus  tota- 
liter  incurridè ,  Se  ipfum  ,  primogenitumque  fuum  nafcituium  raut  primum  re- 
cnonim  fiiorum  hxredem ,  Se  lucccllbrcs  lu  os ,  ejufque  régna ,  dominia ,  terra» ,  & 
bona ,  ac  hxredum ,  &  fucceflbrum  fuorum  prxfentia ,  &  fûcura  pro  prxmiffis  fîr- 
miter  adimplenda  fuppofùimus ,  Se  fupponimus  coherooni  Se  compulboni  Camerai 
/ poft olicar .  Volumus  etiam  Se  confentimus,quôd  ad  majorem  Ermitatem  prxdiékorum 
omnium  &  fingulorum  litteras  apoftolicas  fuper  ipfis  fortiores  Se  meliores  diâo 
fapientium  ,  fubftantià  non  mutatâ,  idem  dominus  nofter  Rei ,  (eu  primogenirus 
fuus  nafeiturus ,  five  pn  mus  regnorum  fuorum  hxres  ài£to  domino  Régi  Fra  nco  • 
mm,  ejufque  primogenito  nato ,  vel  nafeituro ,  aut  primo  regni  fui  hxredi  lacera 
&  concedere  teneatur  ,  ac  etiam  tertcantur ,  quoties  per  tpfum  dominum  Regem 
Francorum ,  vel  ejus  primogenitum  natum ,  vel  nafeiturum ,  aut  primum  regni  fui 
hxredem,  idem  dominus  nouer  Rex  Caftellx  &  Legioni9  ,  aut  promogenitus  fuus 
nafaturus ,  five  primus  regnorum  fuorum  hxres ,  fuerit  requîfitus  ,  vel  fuerint  re- 
quifiti.  Ténor  autem  facultatis  per  dictum  Chriftianiflimum  Princtpem 
Francorum  ArabaiTutonbus  fuis  fupradi&s  conceflx  fequitur ,  &cft  talis. 
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•AROLUS  ,  Déi  gratia  Francoram  Rex  ,  oniverfis  prxfentes  litteras 
linfpeâuris ,  falutem.  Solidius  regibus  &  regais  effe  comperimus  ftabili- 
tnentutn ,  dum  veris  Audits  dnitiûlmè  comprobatas  amickias  conrovere  ,  Se 
amplitudine  curhulata  fadas  adaugere  ftudet  aeeurata  utriufque  fotlicitudo  ;  nam 
unica  eorum  potentia  mutul  viciffitudine  folidata  fortius  reuftit ,  Se  conftantius 
perdurât.  Conltderantes  igitur  longas  amickias  ,  &  intemeratos  confeederationum 
*C  ligarum  nesus  in  ter  noftros ,  Se-  (èteniffimi  Principis  carigîmi  rratris ,  ac  con- 
fanguinei  noftri  HenrkiyDei  gratia  Caftellx  &  Legionis  Régis  modem i ,  prx* 
décembres  ,  Se  in  ter  nos  &  ipfum,  ultra  fànguirvis  am'nkatem  qua  invicem  attin. 
limur ,  Se  etiam  inter  utramque  doinum  ,  Si  utrumque  regnum  ,  prifeis  temporibus 
inviolabiliter  obfcrvata,.  rclicem  utiifquc  doaubus ,  &  regnis  valctudinen* 
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prxbuiflè,  ac  in  adverfis.ut  in  profperis .  xqal  ucilitate  perfeveratïe,  fincet*  va-' 
luntare  movemur ,  ut  quod  à  prardcceflbribos  noftris  tam  celebriter  inicum  ,  Se 
actum  extitit ,  à  nobis  valida  firrnitudtne  corroborecur.  Notum  igitur  tac i mus , 
quod  nos  confidentes  de  fapientia,  fidelitatc ,  peritiâ ,  probitate,&  folectia  di- 
leétorum  &  fidelium  noftrorumconfiliariorum  Archiepifcopi  Turonenfis,  Girardide 
Burfico  |  Magiltri  Requeftarum  ordinariarum  hofpitu  noftri ,  Guillioci  de  ftagno, 
fnilitis  ,  ac  Cambellani  noftri ,  Se  Scnefcalli  Ruthcnenfis  ,  Ynigi  de  Arcco,  etiam 
Confiliarii  noftri,  neenon  Magiftti  Nicolai  de  BroUo,  nocarii  Se  iècretatii  nnftri , 
quos  deftinamus  ad  prsefatum  rratrem  conlanguineum,  &  confeederatum  noftrum 
Rcgem  Caftellx  Se  Legionis,  ex  noftra  eau  Icicntia ,  Se  matura  noftri  conûlii  de, 
hberatione  ,  conftituimus,  &  ordinamus  per  prefêntcs  Arnbaftiatores ,  Oratores , 
Procuratores  ,  Tracr.itores,  Nunciofque  fpeciales  Se  générales ,  dantes  eifdem  ,  Se 
eorum  tribus  ,  .quorum  di&us  Archiepifcopus  fit  fèmpet  alter ,  plenam  ,  generalcrn 
&  liberam  poreftatem,  facultatcm  ,  autoritatem ,  6c  mandatum  fpeciale ,  arma- 
das ,  confœderationes,  Se  ligasinter  noftros,&  prefati  fratris  noftti  Régis  Caftelbe 
6c  Legionis  praedecelibres,  initas  &  conicrvatas ,  vice  &  nomme  noftri  pro  nobis, 
hxredibus ,  Se  fuccefloribus  noftris,  ac  regno  ,  dinonibus ,  fubditis,  araicis  Se  be- 
nevolis  noftris,  nobis  adhxrentibus  &  adhxfuns  ,unà  cum  ipfo  fratre  noftro 
pro  fe,  &  luis  barredibus  ,  &  fuccefloribus ,  regnis,  dominiis ,  &  fubdiris  ,  feu 
cum  deputatis,  aut  deputandis  ab  eo,  cum  ïufîSciemi  ab  ipfo  poteftate  confirmandt, 
conttnuandi i,  tradtandi,  faciendi ,  Se  perficiendi  ,  in  perpetuum  ,  vel  ad  certum 
tempus  duraturas  fub  antiquarum  confeederationum ,  vcl  fub  alterius  cenoris  for- 
ma ,  prout  ipfis  Ambafliatoribus  ,  Se  Procuratoribus  videbitur  expedire,  necoon 
declarandi,  interpretandi ,  mutandi ,  adjiciendi ,  Se  dirninuendi ,  fi  qiue  in  diâarum 
confeederationum  litteris  aut  verbis  ambigua  ,  oblcura ,  imperfcâa ,  aut  aliter 
mutanda  videantur,  jurandique  m  animam  noftram,  Se  inverbo  regio  pro  no- 
bis ,  promirtendi  praediéta  omnia ,  Se  ûngula  per  cos  tracta ta  ,  concordata,* 
confirrmta,  per  nos  firrniccr  teneri ,  &  inviotabiliter  obfervari,,  fimileque  iuramen- 
tum  ,  obligationes,  Se  ftipulationes  i  praedicto  noftro  fratre  rege  Caftelur  Se 
gionis ,  Se  à  fiiis  quorum  intérêt  ic ,  requirendi ,  petendi ,  exigendi ,  ac  reciptendi, 
ic  infuper  omnia  alia,  Se  fingula  exercendi ,  &  gerendi  ,  difponendi ,  faciendi, 
Se  experiendi ,  que  in  przmiflîs ,  &  circa  ea  focrint  neceflaria ,  utijia ,  feu  etiara 
opportun* ,  Se  que  faceremus  ,  Se  difponeretnus ,  feu  face  te ,  &  difponere  potlè- 
mus,  fi  prefentes,  &  perfonaliter  intereilèmus  ,  etiam  fi  talia  elîcnt,  que  man- 
datum fpecialius  exigèrent  Promitimus  etiam  bona  fide ,  Se  verbo  regio ,  ac  fub 
obligatiouc  bonorum  noftrotum  o,uorwmçunque ,  pro  nobis,  heredibufque ,  (uc- 
cclTbribus ,  ac  regno,  fubdiris ,  amicis  ,  Se  bencvolw  noftris,  nobis  adhxrentibus 
Se  adhxfuris ,  nos  tatum,  gratum ,  firmum ,  &  ftabile  habere  ,  Se  perpetuô  habita* 
tos ,  quicquid  per  diâbos  A  mbalTi.it ores ,  Se  procuratores  nofttos  ,  vel  per  très 
«orum  ,  quorum  di&as  Arckiepifcopus  fcmper  alter  fit ,  conftrmatum  ,  tract  arum, 
continuatum ,  declaratum, interpretatum  ,  m'utatum  ,  additum ,  diminutum  ,  obliga. 
cum  ,  juratum  ,  promillùm  ,  aéfcum,  dictum  ,  geftum ,  conclufum  ,  dilpoficum  ,  Êu 
c^iimvc  fuerit  in  ptemiffi*  ,  Se  eorum  quolibet ,  vel  circa  ea  unavice ,  «ut  ùxraris , 
Se  diverfis  ,  eaque  omnia  ,  Se  fingula  irrefragabilitet  obfcrvaturos  ,  tenture*  ,  ex- 
pleturos,  ac  confirmaturos  ,  etiam  noftras  btteras  fuper  his ,  quotieicunquecri- 
was  requifiti ,  Cepedifto  fum  noitru  dacuros ,  ab  codcrn  frajrc  noftwcoaforae» 
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ttcipien do,  In  quorum  omnium  fidem  &  ceftimoniam  pracmiflbroni ,  ngillum ric£ 
ftmm  litteris  ptstferrtibus  duximua  apponendum.  Datum  apud  Magciunum  fupra 
Ebram  ,  vicefirna.  die  menlis  Januarii ,  anno  Dotnini  milleiîmo  quadringentefiroo 
quinquageumcr  quarto  ,  &:  regni  noftri  tricefimo  teit  o.  Per  Regcm  infuocon- 
ttho  r  de  la  Kere-  Tcnor  veto  fâailtam  pcocucatonbus  nofttis"  conceflx  ,.  eft 
talis. 

HENRrCUS,Dei  gracia  Rex  Caftellac  &  Legibnis.&c.Tjntvcrfis  &  finguïïs  pra*. 
fentesluterasinfpectu.is>falutcm,6c  grauam  mdomino.Cum  miraillaitracione 
reperiamus  ,  longzvam  amicicix  copulationem  grandes  aflèrre  quietudines  homini- 
bus,  quomm  animi  illam  appetunt  habete  conciliation  em,  quam  à  prmcîpio'pa&i 
fiint  praefertim  eorum  regum  ,  Se  principum  ,  qui  mutuo  affe&u  Se  confanguini. 
laite  laudabilem  optant  obtinerc  fosderationem  ;  Se  quia  juftum  judteamus ,  Se 
animo  noftroaumodum  defiderabile  eft ,  quae  inter  progenitorcs  noftros  recolcn- 
dr  mémorise,  Se  fcreniflîmum  Piincipem  Rcgem  Franciz,  fratrem  noftrum  me 
dernum ,  fuofque  progenitorcs  ftabilita  comperimus  ad  perpetuam  yalidamquc 
amicitiam  concernentia  in  robur  firmitatis  contrahere ,  neenon  progenitorom 
noftrorum  veftigta  profequendo,  adverla  pariter  Se  profpera  utrorumque  regno- 
rura  ,  &  fubditorum  noftrorum  in  proprium  reputare  commodum  ,  Se  in* 
terefle.Notum  igituc  facimus  ,  quod  non  confidentes ,  de  fufEcicntia ,  prudentia , 
magna  fidelitate  ac  ptob.tate  dileûorum  noftrorum ,  ftrenuorumque  milicum , 
Etrici  Lupi  de  Mcndoca,Marchtonis deSan&illana ,  Comitis  del  Rcal,&Joan- 
nis  Pacheco  ,  Marchionis  de  Villena,  majordomi  noftri ,  ex  noftra  ceita  (êientia, 
&  manira  noftri  conûlh  deliberatione  conftituimus ,  facimus ,  Se  ordinamus  per 
praefentes  procuratores ,  tradatores,  oiatores  noftros  générales  &  fpeciales ,  dan- 
tes  ciflem  plenam,  gencralem  poteftatem,  racultatem,  autoritatem  &  manda- 
mm  Ipeciale  ,  amicirias,  confocderationes ,  &  ligas  inter  noftros ,  &  prarrari  noftri 
Régis  Francix  pi«edeceflores  ,initas  Se  confervatas  vicefle  nomine  noftri ,  Se  pro 
nobis,ha?redibus,  &  fucceflbnbus  noftris ,  ac  regno,ditionibus  ,  fubditis ,  amicis  , 
êt  benevolis  noftris,oobis  adhacrentibus  Se  adb*l"uris  ,  unà  cûm  ipfo  fratre  noftro 
pro  Ce y  Se  fuis  hacredibus  ,  fuccefloribus,  reghis  ,  dominiis,  Se  fubditis  ,  feucum 
deputandis ,  aut  depuutis  abeo,  cum  fufficiena  ab  ipfo  poteftate  confirmandi ,  con- 
tinuandi,  tta&andi,£»tiendi,pciflciendi  in  perpetuam,  vel  ad  certum  tempus  duratu- 
xasfub  antiquai  um  confeederationum ,  vel  iub  alterius  tenons  forma,  prout  ipfis 
maremonibus  noftris  procuratonbus  vidcbitnr  expedire  ,  neenon  declarandi  ,  in- 
cerptetandi ,  mutandt ,  adjioendi ,  &  diminuendi,  fi  quae  in  di&atum  confirde- 
rarionum  litteris ,  aut  verbis  arobigua ,  obfcura ,  imper  fc&a  ,  aut  aliter  mur  and  a 
videantur  j  jurartdique  in  animam  noftram ,  &  verbo  rrgio  pro  nobis  promir- 
tendi  pradida  omniaJ&  fingula  per  eos  tradata,  accordât*,  Se  confirmara  per 
nos  fir  miter  tenen ,  &  inviolab:l  ter  obfervari ,  fimileque  juramenrum,  obJ.ga- 
tiones,  &  ftpulatones  à  praed  do firatre  nofttoRcgc  Francx^  &àiuis,quo, 
iuto  intereft  ,  reqnitcndi ,  pecendi ,  exigpndi ,  ac  recipiendi ,  Se  omnia  infuper , 
Se  fingola  exercendi ,  eerendi ,  Se  dilponendi  ,  fàaendi,  Se  excipiendi ,  quse  in 
pramiiîis  ,  &  arcaea  menât  necefiana ,  ut  lia ,  (èu  etiam  opportuna,  &V  quae 
iaceremus  ,  &  difponeremus  ,  feu  fàccre ,  Se  difponere  poflemus ,  fi  pnefentes,  Se 
pcifoaaJiccr  incereliemus ,  etiam  fi  calia  clicnt,qu«  mandatum  fpeciaiius  exigèrent. 


Pfomittimus  etiam  t>onâ  fide  Se  vcrbo  rc gio  ,  ac  fub  obligatione  omnium  bonorum 
noftrorum  quorumcumquc ,  pro  nobis  ,  hxrcdibufque  ,  fucccflôribus ,  «c  regno, 
fubduis,  amicis  ,  Se  benevolis  noftris  ,  nobis  adhxrentibus ,  &  adhxlùris  ,  nos  6c- 
tum,  gratum,  firmum,  &  ftabile  habere ,  Se  perperuô  habiruros  quidquid  per  dic- 
tes Ambaffiatores  &  Procuratores  noftros  fit  confirmatum  ,  ttadkatuui  ,  cohtinua- 
lum ,  dedaracum ,  incrrpretanim ,  mutatum ,  addicum ,  diminutuin ,  obligatum  ,  jh- 
ratum  ,  promillum ,  aftum  .dictum  ,  geftum  ,  conclufum,  difpofitum  ,  ruc'rumve 
fwerit  in  praemiffis ,  &  eoruir»  quolibet ,  vel  circa  ea.una  vice ,  aut  iceraris  Se  diver,. 
fis ,  eaque  omnia ,  Se  fingula  irrerragabilitcr  obfervaturos  ,  expîeturos  ,  ac  confir- 
maturos ,  eciam  noftras  fiiper  his  ,  quotiefcumque  erimus  requifiti t  ixpedi&o 
fratri  noftro  daturos,  ab  codem  fratre  noftro  conformes  recipiendo.  In  quorum 
omnium  fidem  ,  &  ceftimonium  prxmiflbrum  figillum  noftrum  licteris  prxfemi- 
fcus  duximus  apponendum.  Datum  in  civitate  Cordubenfi  ,  décima  die  menus  julii, 
anno  domini  millefimo  quadringentefimo  quimo,&  regni  noftci  anno  primo.  Tt 
tl  Rcy  ,  per  Regem  in  fuo  conïilio  rclator.  In  quorum  omnium  robur  ,  Se  tefti- 
nionium  prxfcntibus  litteris  nomina  noftra  propriis  manibus  fubfcripumus  ,  & 
/îgillotum  noftrorum  fècimus  appofuione  robotari ,  unà  cum  figno ,  Se  (ùbfcripcione 
vencrab.lis  Notarii  publici  infrà  fcripti.   Datum,  &  actum  Cordubxin  Ecdc- 
fia  maiori,  die  decima  menfis  julii ,  anno  Domini  milldîmo  quadringentefimo  quin- 
quagefimo  quimo.  El  Marques  de  VUUna  ,  Se  ego  Fernandus  Didacus  de  To- 
leto  deerctorum  Doclor  ,  Sccretarius  ,  ac  publiais  autorkate  apoftolica  No. 
nrius  ,  Se  prardifti  fereniflîmi  domini  no#ri  Caftellx  Se  Legionis  Régis  coi  fu 
liarius ,  auditor  refèr? ndarius ,  ac  Secrctarius,  &  Regalium  privilcgiorum  major 
Notarius ,  praErniflîs  omnibus  ,  dum  ficut  prxmittitur ,  agerenrur  &  fièrent  unà  cum 
infra  {criptis  teftibus  ad  hoc  vocacis ,  Se  fpccialiter  rogatis ,  videlicet  egregiis  ,  & 
fpcdtabilibiis  viris  Se  dominis ,  domino  «Frcderico  Admiraldo  majore  ,  Se  Fernando 
Alvare  de  Toleto ,  Comité  de  Alva,  Se  Didaco  Fernandez  de  Corgula ,  Se  Pagio  de 
Ribera,  Marefcallis ,  Se  Didaco  Ans  majori  Rationario,  Se  Andréa  de  Catena  ia 
decretis  liçcntiato  nuditore,  Se  rcfêrendario,  omnibus  de  confilio  diûi  domini  nok 
tri  Régis, &  Magiftro  Nicolaode  Argongis,Licentiato,  JcFrancifco  Tonares  Baca- 
lario  in  Legibus  Canonids  Ecclefix  Turonenfis ,  neenon  nobilibus  viris  ,  Stephano 
Bernardi,  domino  elcucrleyo ,  Adcneto  Malfabre,  domino  de  Cormeil,  hoc  prxfens 
publicum  inftrumentum  ,mealiis  arduis  occupato  negotiis,  per  alium  fecibi  fed, 
èe  in  publicam  formam  redigi ,  fignoque  meo  unà  cum  nominibus  i p forum  nobi- 
bum ,  Se  fpctlabilium  virorum  marchionum  ,  Procuratorum  prxdi&i  îereniflimi 
domini  noÛri  Régis  Caftellx  &  Legionis  ,  ac  figillorum  appofiuonum  eorum 
diûorum   dominorum  Procuraiorum  ,  fignavi  rogatus  pariter  &  requifiruj  in 
fidem ,  Se  teftimonium  omnium  ,  &  fingulorum  prxmuforuxn ,  Fernandus  Do&oç 
Referendarius ,  Se  Apoftolicus  Notarius. 

Nos  igitur  Henricus  Caftellx  Se  Legionis  Rex  fùpradic'tus ,  velentes  promif> 
fioni  pro  nobis  Se  noftro  nomine  per  prarfàios  Confiliarios  ,  &  Procuratores  ,  ac 
Oratores  noftros  fa^tx  pro  confolidatione  tam  finceri  ,  tamque  prxclari  fidelis 
conuaâi  inter  utrumque  Regem  ,  utramque  domum ,  ac  utraque  régna,  ditiones, 
&  gentes ,  quod  fua  vetuftate  pariter  &  integritate  conlervari  menùt ,  ac  conftanti 
fedulitate  foveri ,  convenienter  fatisfacere ,  ac  prxmiflîs  omnibus  robur  ,  Se  muni- 
ntf n  adhiberc  noftrx  regalis  autorùatis ,  ad  «pftrx  notitjam  deduximus 
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confederationes ,  îigas ,  amicitias ,  eompofitiones ,  paûà,  convcnrioncs ,  promit 
iîorie«,obIigationes,&  quxcunque  alia  in  fupcrius  infcrtis  littcris  contenta,  pec 
di£os  hinc  indc  Pcocuratoces  aâa,  gefta,habita,concordata  &  paffata  ;  qux  om- 
Jiia ,  ôc  fingula  perfpicacirer  intucntes  nos  ipfi  firmicer  intellcximus ,  &  compre» 
hendimus  de  noftra  ccrta  fcientia  ,  ôc  ex  noftri  Magni  Confilii,  Prxlatorum, 
Baronum ,  peritorumque  ,  ôc  prcborum  regnorum  noftrorum  ingenti  copia 
refcrti ,  matiirâ  ôc  diu  digefta  dchberatione,  pro  nobis  ,  ac  prirnogcnito  noftro 
nafcituro,  five  regnorum  noftrorum  hxrede,  regnis ,  terris  ,  fubditis,  ditioni- 
bus ,  dominiis ,  &  adhxrenribus  nofttis  ,  ac  omnibus  aliis  quorum  intercrt,  &  in- 
tereflèpoterit.prout  ôc  quemadmodum  luperius  infertafunt,  laudamus ,  ratifica- 
mus,  approbamus,  acccptamus,  &  confirmamus  ;  iterum ,  ac  de  novo,  quatenus 
opus  cft ,  facimus ,  Ôc  promittimus  per  prxlentes.  Qux  quidem  omnia ,  &  fingula 
cum  fuis  dcpendcntiis  ,  emergcntiis  ,  &  conncxis  ad  hoc  prxfentibus  in  lupra 
fcriptis  litteris,  etiam  nominatis  Reverendo  Pâtre  ,  ac  nobihbus  viris,  Joanne,  Ar- 
chiepifcopo  Turoneniï,  Giraldo  le  Boufficr,  Guillelmo  de  Stagno,  milite,  Etrico  de 
Arceo ,  Ôc  Nicolao  de  Brolio,  Confiliariis ,  Ambafliatoribus,  ôc  Procuratoribus  prx- 
f~ati  noftri  Régis  Francorum  pro  ipfo  fratrc  noftro, proque  fuo  primogenito  nato, 
vel  nalcituro,  aut  primo  rcgni  fui  hxrede  ,  ac  pro  regno,  fubditis ,  tetris  ,  ditioni- 
bus ,  dominiis,  ôc  adhxrenubus  fuis  ,ac  omnibus  aliis  quorum  intereft  ,  vel  inter- 
eire  poterit,  ftipulantibus,  recipientibus,  ôc  acceptantes ,  amepofitis  nobis,  taftif- 
gue  per  nos  corporaliter  lacrofan&is  Dei  Evangcîiis,  pcxmiflbque  venerabili 
iigno  fan&x  Crucis ,  fcmper ,  &  omni  tempore  cuftodire ,  ôc  cuftodiri  ,  manute- 
nere ,  ôc  manuieneti,  ac  inviolabilicer  de  punao  in  pun&um  obfervare ,  ôc  obfcr- 
vari  facere ,  nec  unquam  per  nos  ,  vel  alium  ,  feu  alios  publiée,  vel  occulté ,  vel 
alioquovis  modo  ,  aliqua  ratione  ,  caufa  ,  vel  occailone  contra  facere ,  aut  venire 
polliciti  fumus ,  ôc  pollicemur  ;  promiûmufque ,  &  promittimus  ,  juravimus  etiam  # 
ôc  jurai  nu  s ,  ac  folemmter  expromifimus,  ôc  fècimus  ;  expromittimufque ,  ôc  faci- 
mus facramentum ,  in  verbo  regio,  &  pet  animam  noftram  ,  fidem ,  ôc  homagium  , 
prxfàto  fratri  noftro  Régi  Francorum  moderno  ,  dic*tove  primogenito ,  vel  hxredi 
luo  prxftando,  &fub  pceaa  perjurii,  quam  Rex  poteft  incurreie,  &  etiam  centum 
millium  marcarum  auri ,  ôc  generahter  lub  omnibus  aliis,  ôc  fingulis  pcenis , 
obIigarionibus,&fùbmiffionibus  latiùs  contenus  in  fuperius  in fertis  litteris  ,  pro 
quibus omnibus  eorum,  ôc  fingulis,  firmiter  ôc  inviolabilité!  tenendis&  adim- 
plendis  obligarnus ,  hypethecamus ,  ôc  fupponimus  régna  ôc  bona  noftra ,  ac  harre- 
dum  noftrorum  quorumeunque.  In  quorum  omnium  teftimonium  prxfeHtes  no- 
ftras  Utteras  per  Secretarium  acNotarium  noftrum,  fuprà  Se  inftà  feriprum  ,fieri, 
publicari  mandavimus  ,  ac  nominis ,  figillique  noftri  regii  majoris  plumbei  muni- 
mine  roborari.  Datum ,  ôc  ac"tum  in  civitate  noftra  Cordubenfi  in  Ecclcfia  majori, 
die  décima  menfis  iulii,  anno  Domiui  miilefimo  quadringentefimo  quinquagefimo- 
quinto,  &  tegni  noftri  anno  primo.  Ta  et  Rey ,  per  Regem  in  fuo  Magno  Confi- 
lio  Relator.  Ego  Fernandus  Diaz  Dodor  Confiliarius,  Auditor  Rtfcrcndnrius, 
Secrerarius  ,  Ôc  publiais  autotitate  apoftolica  Notariui ,  ptxmiflïs  omnibus  , 
dum  fie  ,  ut  prxmittitur  ,  per  prxfatum  iereniilimum  &  dominum  noftrum 
Regem  agerentur  &  fièrent  in  fuo  Magno  Confilio ,  prxfentibus ,  ftipulantibus  yôc 
recipientibus  nomine  prxfcti  fereniflîmi  ac  Chriftianiflimi  domini  Régis  Franco- 
rum, fupradiais  RevetcndiiEriio  inChrifto  paire  &  domino  ArchiepiicopoTuro- 
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nenfi ,  ac  fpc&abilibus  &  nobilibus  vins  dominis  Ambafliatoribus  &  Nunciis 
Majeftatis  ejufdem  ad  hoc  peteftatem  habentibus ,  hoc  prxlèns  publicum  inftm- 
ment  uni ,  me  aliis  ardais  occupato  negociis ,  manu  propriâ  prxdi£ti  fereniflîmi 
domini ,  domini  noftri  Régis  robotarum ,  ejufque  majori  plumbeo  figillo 
munitam ,  per  aliom  feribi  feci ,  &  in  publicam  formam  redegi  ,  fignoque  mco 
fignavi ,  requifitus  ,  &  mandatus  in  fidem  ,  &  teftimonium  omnium  ,  &  fingulo- 
rum  prxmiiTorum.  Conftat  autem  mihi  de  rafûris ,  fîcut  Se  de  interlineis  ranquam 
de  non  fa&is  vitio  ,  fèd  fcribentis  errore,  quas  approbo.  Sic  (îgnatum  ,  Fernandus 
Apoftolicus  Notahus ,  ac  Regius  Reterendarius  Se  Secretarius.  Ténor  vero  ft- 
cul t.ms ,  Se  poteftatis  prxdi&orum  Procurât orum  Se  Ambaflîatorum  ipfîus  fratris 
&  confanguinei  noftri  Alfonfi,  Caftcllx  Legionis  &  Portugalix  Régis,  fcquitur,  & 
eft  talis. 


*  C'eft  Alfoiue  V.  A  LFONSUS»,  Dei  gratiâ  Rex  Cartel!*,  Légion»,  Se  Portugallix  Sec.  uni- 

Roi  de  Portugal,. .3111  Z\  verfis  prxfentibus  pariter  &  futurs  has  noftras  lirteras  infprcturis ,  falutem 

prenoit  le  turc  de  &  gratiam.  Notum  facimus,quod  nos  confidentes  de  Icgalitate,  fiJcliwte,  &  magna 

L°ôn  cn^CTt^du  !?rudentia  diltâi  confanguinei  noftri  domini  Alvari  de  Ataide,  confiliarii  noftri 

droit  de"  flamme  "deliffimi ,  nec  non  egregii  viri  Licentiati Joannis Delnas, Fifcalis  Procuraroris , cos 

DoS*  fus»* ,  qu'ils  cx  noftra  certa  fcientia.maturaqae  confilii  noftri  delibrrauoneconftituimu?,  racimus 

apellcnt  en  Efpagne  Se  ordinamus,  per  prxfentes,  Procuratores ,  Trac*tatores,  Se  Oratorcs  noftros  gene- 

U  Btltrmntj»,  parce  raies  Se  (pécules  ,  dantes  eifdem  plenam ,  generalem  Se  liberam  poreftarem ,  rVul- . 

?6mune°LcePtcTsn  MtCm'  autoritalcm.&  mandatum  fpeciale,  amicirias ,  confocJerationcs  Se  ligas  inrer 

U   elle  étoir  fille  dë  no^ros  » ac  fercnifîîmi  confanguinei  Se  rratris  noftri  cariffimi  Régis  Francix  prx- 

Don  Beltran  de  la  deceflbres  iniras  &  confirmatas  vice  &  nomine  noftro ,  Se  pro  nobis,  hxredibus ,  & 

Cueva  ,  Comte  de  fucceflbribus  noftris  ,ac  regnis  Caftellx  Se  Legionis,  &  ditionibus,  fubditis&  vaf- 

LcdcCna  ,  &  non  falis  noftris,  &  nobis  adhxrentibus  &  adhxfuris.unà  cum  prxfato  ft  ieniffimo  Rtge 

point  0 1  Henn  i  v.  Francix ,  fratre  noftro  cariflimo.  pro  fe ,  Se  fuis  hxrcdibus  Se  fuccefforibus,  rcems, 
Roi  de  Caitillc.tenu    ■  ,  1      «  1       «  ^        t  . 

uniyerfèllemct  pour  dommus  »  vel  cum  ejus  Ambafliatoribus,  Procuraronbus,  Se  Or^tonbus  ejus  nomine 

impuiûant.  V$i  c«-  confirmandi ,  tractandi ,  faciendi ,  &  perfiriendi  in  perpetuum  ,  vel  ad  certum  tem- 
min*$.  (h*f.  7.  in  pus ,  fub  antiquarum  confeederationum  ,  vel  alterius  tenoris  forma  ,  proue  ipfis  vr- 
Uv.i.itfts  Memoi-  debitur  expedire  ,  neenon  declarandi  ,  interpretandi ,  mutandi  ,  addendi ,  dimi- 
Ihsp  &M*Juîïv'  nuen(*'  >  m  dictis  confeederationibus ,  aut  verbis  ambigua,  obfcura ,  imper- 
»j.  i$  fon  Htfieirt  kc"ka  ,  aut  aliter  mutanda  videantur ,  jurandique  in  animam  noftram  ,  Se  in  verbo 
regio  pro  nobis  promittendi  prxdiûa  omnia ,  Se  fingula,  per  eos  tractata ,  concor- 
data ,  Si  confîrmaca  per  nos  firmiter  teneri ,  &  inviolabiliter  obfcrvari,  fimileque 
joramentum ,  obligationes  ,  Se  ftipulationes  à  prxdicto  Rege  ,  vel  ejus  Ambaflia- 
toribus ,  Se  Oratoribus  prxfâti  cariffimi  Régis  Francix  fratris  noftri  requirendi , 
petendi ,  exigendi  ac  recipiendi,  &  fuper  omnia  alia,  cVfingula,  exercendi,  ge- 
rendi,  &di(ponendi,  ac  expediendi  qux  in  prxmiflîs ,  Se  circa  ea  faerint  neeeflà- 
ria ,  utilia ,  feu  etiam  opportuna  ,  &  qux  raceremus ,  Se  difponeremus  ,  feu  tacere  Se 
difponere  polfcmus ,  Ci  actum  in  propria  perfona  gereremus ,  etiam  fi  talia  fint,  qux 
mandatum  fpecialius  exigèrent.  Promiuimus  etiam  bonâ  ride,  &  in  verbo  regio, 
Se  fub  obligatione  bonorum  noftrorum  quorumeumque  ,  pro  nobis  ,  hxredibufqoe 
le  fucccfloribus,  ac  regno  ,  fubdiris,  amicis,&  benevolis  noftris  adhxrentibus  & 
adhxfuris  ,  ratun, ,  grawm ,  ûsnma  jk  ftafaik  faabçrc  ê  ôc  perpetuô  habjturos  quid. 
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<piid  p«  prxfàtos  Procuratores  noftros,  confirraatum  declaratum ,  interpretatom  , 
mutatum ,  additum  ,  drminutum ,  obligatum  ,  juratum ,  promifltim ,  aâum  ,  6c 
conclufûm  ,  fâ&umve  fuerit  in  prxroiflis ,  &  coram  quolibet ,  vcl  circa  ca  una 
vice,  aux  iceiatis  6c  diverfis ,  caque  omnia  &  fingula  irrerragabiliter  obfeivmiros  , 
expleturos,  &  confirmaturos ,  etiam  noteras  patentes  litteras  fuper  his,  quorics 
«rimus  requifiti,  prxfato  cariflimo  frarri  noftro  daturos ,  à  prxfatis  Ambaffiatori- 
bus  conformes  recipiendo.  In  quorum  omnium  fidem  &  teftimonium  prxmiflo- 
nim  figillum  noftrum  in  abfentia  magni  ordinarium  Iitteris  prxièntibus  manu 
propriâ  firmatis  duximus  apponcndum  ,  datum  in  dvitate  Placentina  tertia  die 
junii,  annoà  Nativitate  Domini  millcfimo  quadringentefimo  fepruagefimo-quinto, 
fie  fignatum.  To  el  Reytàt  mandato  domini  noftri  Régis  in  fuo  Confilio ,  Eduardus 
Galno  Secretarius. 

Nos  itaque  Oratotes ,  Ambafliatores  ,  V r ocura tores  prar di <fr  1  ad  hoc  prxdi&o 
fufficienti  mandato  fufrulti  6c  communia,  vice  &  nomine  prxfeti  Principis  Domini 
noftri  Alfonfi ,  ac  vice  6c  nomine  illuftriflimx  6c  auguftx  Reginx  dic"totum  re- 
gnorum  Caftellx  ,  Legionis ,  &  Portugallix ,  excellcntiffimx  Dominx  Joannx  ejus 
prxdile&x  &  amantiuùnz  fponfx ,  quam  pollicemux ,  fpondemus ,  promittimus , 
6c  juramus  grata ,  rata  firma ,  illibata  habituram  6c  confirmaturam  omnia  pet 
nos  ,  &  ejus  vice  6c  nomine  gefta ,  adfca ,  tra&ata  &  firmata  pto  ipfïs  Rege ,  6c 
Regina ,  6c  pro  fuo  filio  primogenito  nafeituro ,  ûve  pro  primo  tii&orum  regno- 
rum  fuorum  Caftellx  6c  Legionis  hxrede ,  ac  pro  dictorum  regnorum ,  terris ,  do- 
miniis ,  proque  fuis  (ubditis ,  6c  vallâllis ,  6c  fibi  adhxrentibus  &  adhxfuris ,  ahif- 
que  omnibus  quorum  intereft ,  vel  intereflè  poterit ,  quomodolibet  in  futurum 
prxfato  chxiibaniffimo  ac  excellentiflïmo  Francorum  Régi  Ludovico ,  ac  pto  fuo 
primogenito  nato ,  vel  nafeituro,  aut  primo  regni  fui  hxredi ,  neenon  pro  regno, 
terris  ,  dorainiis ,  (ubditis  ,  &  adhxrentibus  fuis  &  adhxfuris  ,  aliifque  omnibus , 
6c  fingulis  quorum  intereft ,  vel  intereilè  poterit  quomodolibet  in  futurum,  con- 
feederationes,  cratt.uus,  compofitiones,  pa&iones,  îigas,  rraternitarcs ,  amicitias  , 
&  firmitates ,  ac  omnia ,  &  iingula  in  prxinferris  Iitteris  contenta  &  expreftata , 
Iaudarnus,  raufkamus ,  approbamus,  acceptamus,  &  validamus  ;  iterumque  &  de 
novo  tra&amus ,  inimus,  facimus ,  6c  firmamus  fub  pcenis ,  forma  ,  modis  ,  obliga- 
tion; bu  s  ,  qualitaobus  ,  fùbmiffionibus  ,  6c  daufulis,  ac  omnibus  aliis  fuprà  (cri. 
pris,  6c  juramus  per  nos  corpocaliter  ta&s  facrofan&is  Evangeliis  &  {àn&is  feri- 
pturis  coram  (àcra  majeftatt  prxdi&i  exccllentiffimi  Ludovici  Francorum  Régis , 
6c  in  confpeâu  lux  celûrudirùs  inprxfèntiarum  conftitutx  pro  ipfb  rege ,  6c  pro 
ftio  filio  primogenito,  aut  nafeituro ,  feu  pro  prirflb  diûi  fui  regni  hxrede ,  pro- 
rrwtimufque ,  &  juramus  nos  facturos  ,  &  curaturos ,  prout  realiter  faciemui  6c 
curabimus,  quod  prxfatus  Rex  Alfbnfus,  ejufque  prxdileâa  &  amantiffirna  fponfa 
Regina  domina  Joanna  t  ratificabunt ,  approbabunt ,  laudabunc  ,  confkmabunt  6c 
jurabunt  prxdicîas  ligas ,  &  confceJerationes ,  6c  omnia  6c  fingula  prxin/êrra  per 
nos  fuos  Oratores  &  Ambafliatores  aûa  &tra<ftata,  firmata  6c  jurata.  Promittimus 
infuper  boni  fide,ccflànt»bus  fraude  &maIo  ingenio  quibufeunque,  pollicemur,  & 
juramentum  prxftamus  in  animam  dicli  Domini  Régis  Caftellx  6c  Legionis ,  6c 
fub  hipoteca  obli^ationis  omnium  bonorum  ,  hxredumque,  ac  fucceflbrum  fuorum 
prxfentium  ,  6c  foturorum ,  neçnon  &  lub  pœna  perjurii,  quam  Rex  incurrere  po- 
tcft  tali  cafu ,  &  cemum  millium  mycaium  auri, omnia  &  fingula  prxmiflà ,  prout 
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&  quemadmodum  per  nos,  quibus  fupra  vice  &  nomine  firmata,  inita,fc<ïâ,  Se 
traciata  funt,  teneri  &  tenenda,ac  de  pun&o  in  punéhim  adimpieri,&  adimplenda,. 
acque  inviolabiliter  obfirrvari  &  obfervanda  per  di&um  Dominum  noftrum  Regera 
Caftellx  &  Legionis,  ac  di&am  Dominam  Joannam,ejus  fponfam,  pro  fe,&  primo- 
genito  fùo  nafcituro,  aut  primo  regnorum  fuorum  bxrede ,  ac  di&orum  rcgnorum 
Caftellx  Se  Legionis  terris,  dominiis,  fubditis,  &  adhxrentibus  fuis  &  adhxfuris  ,  ac 
ettam  per  eos,  &  eorum  patentes  Iitteras  fuis  magnis  Hgillis,  &  omni  majori  foiem- 
nitate  communitas  acceptanda,  approbanda,  8c  confirmanda ,  eafque  Iitteras  dandas 
Se  tradendas  ixpe  diâo  Chnftianiflïmo  Régi,  aut  ejus  Ambaffiatonbus,  icu  nuntiis, 
à  cujus  ferenitate  fimiles  ,feu  conformes,  &  ejufdem  tenoris,  virturis  ,  &  emeac» 
Iitteras  jam  recepimus ,  atque  omnia  adimplenda  Se  obfervanda  nos  eofdem  domi- 
num noftrum  Regcm  ,  &  dominam  Regtnam  Caftellx  Se  Legionis  ,  régna  pariter 
&  lua,  fuorumque  hxredum ,  fuccellbrum  bona  quxcunque  ChriftianiffimoFran- 
corum  Régi,  ejufque  primogenito  nato ,  vel  nafeiruro ,  aut  primo  regnifui  hx. 
redi ,  Se  erga  eum  tanquam  pro  judicato,  confèllàto  Se  condemnato  teneri,  Se 
in  ipfàs  panas  ipfos  Dominum  Regem ,  &  Reginam  Caftellx  &  Legionis,  pri. 
mogenitumque  (uum  naiciturum  ,.  vel  primum  regnorum  fuorum  hxredem ,  fi 
contra  prxdifta  recerit ,  aut  fècerint ,  confitemur  incidnTe,  Se  tam  de  jure  quàra 
de  fa&o  adjudicamus  totaliter  incurriflè  Se  ipfum  ,  primogenitumque  fuum  naf- 
citurum ,  aut  primum  regnorum  fuorum  hxredem ,  Se  fiicceflôres  lu  os  ,  ejufque 
régna  ,  dominia,  terras ,  &  bona  ,  ac  hxredum,  Se  fucceftorum  fuorum  prxfèn- 
tia  &  futura  pro  prxmflîs  firmiter  adimplendis  iuppofuimus  Se  fupponimus  co. 
hertioni  Se  compulfioni  Camerx  Apoftolicx ,  volumufque  Se  confentimus ,  quod 
ad  majorem  firmitatem  prxdi&orum  omnium,  &  firgulorum  Iitteras  ap*fto!icas 
fuper  ipfis  fortiores  Se  meliores  di&o  fapieniium  fubftantiâ  non  mutatâ  ;  idem 
dominus  nofter  Rex ,  feu  primogenitus  fuus  nafeiturus ,  five  primus  rcgnorum 
fuorum  hxres  diéto  domino  Régi  Francorum  ,  ejufque  primogenito  naro ,  vel 
nafa'turo  ,  aut  primo  regni  fui  h* redi ,  fkere  6c  concedere  teneatur  ,  ac  etiara 
teneantur ,  quoties  per  ipfîim  dominum  Regem  Francorum ,  vel  ejus  primogeni- 
tum  natum ,  vel  rvafciturum ,  aut  primum  regni  fui  hxredem ,  idem  Dominus 
nofter  Rex  Caftellx  Se  Legionis ,  aut  primogenitus  ruus  naiciturus ,  five  primus 
didtorum  regnorum  fuorum  hxres  ruerit  requilîtus ,  vel  fucrint  requifiri. 
^  Verumtamen  nos  prxfiti  Ambafliatores  nomine  prxdi&i  Domini  noftri  Reps 
Caftellx,  ejufque  ptxdileâx  fponfx  Reginx  Dominxjoannx  annollamus ,  cafla- 
mus ,  Se  irritamus  illam  claufulam ,  Se  exceptionem ,  qui  in  prxinfertis  antiquis 
lig»  crat  excepeuatus  Rex  Afcgonum ,  Se  filius  fuus  primogenitus  natus ,  aut 
nafeiturus ,  Se  primus  fui  regni  hxres,  Se  eam  habemus  pro  cafla,  non  appofiu, 
irrita ,  &  inani. 

In  quorum  omnium  teftimonium  has  prx fentes  Iitteras  manibus  Se  nominibus 
noftris  fignavimu*,  Se  firmavimus,  &  noftris  figillis  communivimus ,  Se  roborari 
framus ,  fignis  &  fubfcriptionibus  notariorum  publicorum  Se  apoftolicorum  infirà 
feriptorum.  Datum  Se  aûum  Parifiis  in  domo  clauftrali  feientifiri  viri  Magiftri 
FrancifciHallé,  Archidiaconi  Parifienfis,  fub  anno  Domini  millefimo  quadringente- 
fimo  fepmagefimoquinto,indi6hone  oâava  ,  mentis  vero  feptembris  die  vicefima 
trroa ,  Ponnficaïus  (ancWimi  in  Chrifto  Patris  Se  Domini  noftri,  Domini  Suri 
dwinâ  frovidenù  Papx  quaid  ,  anno  cjuano.     *  " 
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Et  ego  Francifcus  Ferrebouc,  Prcfbyter  Parifienfis ,  injure Canonico  Licentia-" 
tus,  publiais  Apoftohcâ  Se  Imperiali ,  autoritatibus  ,  cuuarumque  confèrvationis 
privilcgiorum  almse  roatri  TJmverfitati  Panfienfi  à  fanfta  Scdc  Apoftolicâ  indu!- 
torum,  &  fpecialis  Parifienfis  notarius  jaratus ,  ipfiufque  fpecialis  Icriba,  poftquam 
ipfi  domini  Ambafîiatores  prac  tentes  btteras  in  forma  fubicripra  nobi*  exhibuerunr, 
Se  manu  propriâ  fignaverunt  ,  Se  eonun  figillis  figillavctunt  ,  &  contenra  in 
eifdcm  eflè  vera  ,  &  ira  per  cos  ruifl'e  &  eflê  fâ&a  Se  concordata  affir- 
mavemne ,  ad  iplorum  dorninotom  Ambaffiatorum  initantiam  &  requeftam ,  Se 
fto  approbatione  Sz  vérifie. .none  promiffiormm  ,  confœderationum  ,  obligation 
num,  Se  aliorum  contentorum  in  eifdcm,  fignum  meum  publicum  Se  ficri  (b- 
litum  eu  m  figno  Se  fiibfcriprione  conferipti  nocarii ,  me  hîc  manupropria  fiibfcri- 
bendo  appofui  requifitus.  Signamm,  Ferrebouc. 

Et  cgojoannes  Merari,Parificnfis  Univerfitaris  in  decretis  Baccalarius,apoftolica 
&  imperiali  autoritatibus ,  curiarumque  fpecialis  Se  confervationis  privilcgiorum 
apoftolicorum  almse  Univcrfitari  Panfienfi  conceflbrum,  nocarius  juracus.  Poftquam' 
prxfati  domini  Ambafliatores  prxfentcs  litteras  in  forma  fublcripta  eihibuerunt, 
&  cas  in  nocarii  conferipri ,  &  teftium  infti  feriptorum  prasfentiâ  manu  propriî 
fignaverunt.  Se  eorum  aeillis  figillaverunt,  &  contenta  in  eifdcm  efle  vtra,  Se 
ica  per  eos  fui  (le  Se  efie  facta  &  concordata  anSrmaverunt ,  ad  ipforum  domino, 
rum  Ambafliarorum  inftantiam  &  requeftam  ,  Se  pro  approbatione  Se  verificatione 
promifTîonum ,  confœderationum,  obligationura ,  &  aliorum  contentorum  in  ei£. 
dem ,  fignum  meum  publicum  &  fia  i  folitum  unà  cum  figno  Se  fubfcriptione  diéti 
notarii  hic  me  manu  propria'  fubfcribendo  appofùi  requifitus.  SignatumJ.  Merati. 

Et  ad  prxmiflà  peragenda  ruerunt  prxlentes ,  nobilis  &  generofus  vir  Domi- 
nus Carolus  de  Gaucourt,  miles ,  ejutdem  loci  dominus  ,  Se  prxfatus  Dominus  Ar- 
chidiaconus  Parifienfis ,  ac  Balaftus  de  Souzc,  Capitaneus  villx  Credulii  ;  Magifter 
Robert  us  Luillicr ,  magnus  Vicarius  Ecclefix  Parifienfis  ;  Paul  us  Fumée  feutifer 
Carolus  de  Goulac,  &  C  arolus  de  Fumelhs,  neenon  etiam  Joannes  de  Monte- 
mor,  Didacus  Prato,  Joannes  Ludovici,  Joannes  Alveri,  Didacus  Roderici,  Se 
Stepbanus  Fernandi,  telles  ad  hxc  vocati  &  rogati.  Signatum  F.  Ferrebouc,  & 
J.  Merati- 

TRAITE'  DE  PAIX  FAIT  ENTRE  LE  ROI  LoVIS  XI. 
&  le  Due  de  Bretagne  y  à  Notre  Dame  de  la  Vittotre  près  Senlis. 

le  9.  otlobre  147^ 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  Bretagnè 
prefentes   Lettres  verronr  ,   Salur.  Comme  depuis  le  trépas  de  feu  147*. 
nôtre  très-cher  Seigneur  &  Pere,  que  Dieu  abfolvc  ,  pluficuts  guerres  j  rflok 
divi/îons  Se  différences ,  aient  été  mués  Se  fufciiées  entre  nous ,  &  nôtre  tres-chet 
Se  tres-amé  neveu  &  coufin  le  Duc  de  Bretagne ,  dont  innumerablcs  maux  & 
kiconveniens  s'en  font  enfuivis.  Nous  defirant  de  tout  nôtre  coeur  appaifer  Se 
éteindre  lefdircs  divihons  Se  différences ,  pour  relever  le  pauvre  peuple  de  mile* 
le,  le  garder  doppreffion,  8c  éviter  la  cruelle  etfufion  de  fang  humain  ,  confï- 
^cianjc  cjiic  à  l'honneur  ôç  louange  dc^tinecs  ChituçD»  /  rien  n'eft  ©lui  conv* 
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nabîc  que  de  defirer  ôc  aimer  paix,  de  laquelle  le  bien  ÔC  le  fruit  és  ebofej  ter- 
riennes &  mortelles  cft  il  grand  que  plus  ne  pourroit ,  en  aiant  regard  fîngu- 
lier  à  la  bonne  Se  loiale  amour ,  qui  le  tems  p  illc  a  été  encre  nos  prcdeccficun 
Rois  de  France,  Se  les  predecefleurs  de  nô  crédit  neveu  Duc  de  Bretagne.  Apres 
plufîcurs  ouvertures  Se  pompât  lés  fur  ce  eus  entre  nous  ,  &  nôcredic  neveu  & 
coulin  ,  ou  les  Gens  de  fbn  Confcil  à  ce  commis ,  par  l'avis  6c  délibération  de 
pluficurs  Gens  de  nôtre  Sang ,  de  nôtre  Grand-Confcil ,  Se  autres  ,  avons  traite 
Ôc  accordé  avec  n ôt redit  neveu  Se  couûn ,  en  la  forme  Se  manière  contenue  Se 
déclarée  és  articles,  dont  la  teneur  s  enfuir, 

-  Et  premièrement  ont  fait,  pris ,  &  contracté,  font,  prennent ,  &  contractait 
cnfemble  paix  perpétuelle,  amitié,  alliance ,  confédération ,  bonne  &  vraie  union, 
Ôc  reçoit  le  Roi  ledit  Duc  comme  ion  bon  parenr  ôc  neveu  ,  en  ù  bonne  grâce 
ôc  amour ,  Se  promet  de  lui  fecourir  Se  aider ,  &  deffendre  envers  tous ,  &  contre 
tous  ceux  <jui  peuvent  vivre  Se  mourir ,  fans  nul  excepter ,  Se  n'entreprendra,  ne 
fouffrixa  entreprendre,  faire  ne  pourchaiTcr  à  fa  perfonne,  ni  à  fes  païs  ôc  leigneu- 
rics  ,  mal ,  ennui ,  dommage ,  ne  inconvénient ,  par  quelque  moiçn,  ne  pour  quel- 
que choie  que  ce  puifle  être,  Se  quitte,  éteint,  &  met  hors  de  ion  courage  tous 
déplaisirs ,  inimitiez ,  guerres  ,  malveillances,  haines ,  diicords,  &  routes  chofes 
avenues  au  tems  paflè ,  Se  les  met  au  néant ,  tout  ainfi  que  fi  onquemais 
n'euflent  été  ou  muent  avenues ,  fans  ce  que  jamais  lui ,  fes  hoirs,  ne  fucceflèurs, 
«n  puifTent  faire  ne  mouvoir  aucune  queftion  ou  demande ,  en  manière  quel- 
conque ,  de  quelque  qualité  que  foient  ou  puiflent  eflrc  lefditcs  choies .  Voulant 
ôc  o&roianc,  veut  &oûroie  le  Roi ,  que  cette  prefente  quittance  générale  vaille, 
ôc  foit  de  tel  &  fi  grand  effet,  comme  fi  les  dcplaifirs ,  guerres  ,  malveillances , 
ôc  chofes  devant  touchées  ,  leurs  qualitez  ,  Se  tout  ce  que  s'en  cft  enfûivi, 
étoient  exprcfîcmenc  fpecifiez  Se  déclarez  en  ces  prefentes.  Et  pareillement  le 
Duc  aidera  ôc  fërvira  le  Roi  en  la  derTenfc  de  lui  Se  de  fbn  roiaume ,  envers 
roui,  &  contre  cous  ceux  qui  peuvent  vivre  ôc  mourir  ,  fans  nul  excepter  ,  Se 
n'entreprendra,  ne  fourfrira  entreprendre  ,  faire ,  ne  pourchafler  en  (à  per/ônne, 
fbn  roiaume  ,  ne  à  fes  pais  &  feigneuries  ,  mal ,  ennui ,  dommage  ,  ne  inconvé- 
nient ,  par  quelque  moien,  ne  pour  quelque  chofe  que  ce  puifTe  cftre. 

Item.  Et  pour  ce  que  à  l'occafion  des  divifions ,  queftions ,  &  différences,  qui 

rci-dévant  ont  été  entre  le  Roi  Ôc  le  Duc ,  icclui  Duc  a  été  meû  &  contraint 
faire  Ôc  contracter  par  écrit,  par  ferment ,  promcfTes ,  ou  en  autre  façon  quel- 
conque, aucunes  fraternitez  ,  alliances,  &  confédérations  ,  ledit  Duc  les  abolit,  Se 
s  en  départ  du  tout ,  fâns  jamais  en  ufer,  ores,  ne  pour  le  tems  avenir,  allenconcrc 
du  Roi  ÔC  de  fon  roiaume. 

Item.  Et  demeurera  le  Duc  en  fon  Duché  tenu  envers  le  Roi ,  ôc  lui  obéira 
en  la  manière  comme  il  faifoit  au  tems  du  feu  Roi  Charles  VII.  de  bonne  mé- 
moire fon  père. 

Irem.  Et  le  Roi  de  fa  part  gardera  &  maintiendra  le  Duc  en  toute*  les  fnuv 
chifês  Se  libertez  de  fa  perfonne ,  ainfî  que, lui  Se  fes  predecefleurs  onc  éré  és 
tems  panez  :  Se  lai liera  ledit  Duc  pour  fbn  pa's  Ôc  Duché  de  Bretagne,  jouir 
Se  ufer  x>aifiblement  Se  franchement  des  droits ,  noble  fies ,  prééminences ,  fran- 
ctuXcs ,  libcnez ,  ôc  prérogatives  d'icclui  Duchp,  ôc  qui  apparticnucpt,  Ôc 
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Quelles  lui  6c  fes  prdecefTeurs  ont  joui  &ufé  ,  fans  lui  Taire  ou  donner  ,  Tt0 
lcuffnr  cftrc  fait  ou  donne  aucun  trouble,  empêchement,  queftion  ou  molefta- 
tion  quelconques ,  refervez  les  droits  dûs  &  accoutumez  au  Roi ,  ainfi  qu'en 
ufoit  le  Roi  Ourles  VII.  de  bonne  mémoire. 

Item.  Et  fi  aucun  ou  aucuns  scfïbfçoient  ou  s'avançoient  de  faire  aucune 
entreprilê  à  rencontre  de  la  perfonne  dudit  Duc  i  fcfdirs  païs  &  feigneuries ,  le 
Roi  fera  tenu  iccourir  tk  aider  ledit  Duc ,  6c  le  garder  &  derrendre  envers  tous 
ceux  qui  le  voudroient  grever ,  fans  aucun  excepter ,  &  en  ce  crnploicr  Ces  gen» 
de  guerre ,  tant  de  fon  Ordonnance,  que  de  fon  Arricre-ban,  &  toute  û  puiflân- 
ce  ,  tant  par  mer  que  par  terre  »  &  incontinent  qu'il  aura  connoiflanec  de  ladite 
entreprife  ,  en  fera  avenir  ledit  Duc,  &  de  foi -même  y  refiftera  de  tout  fon  pou- 
voir, en  y  donnant  toutes  les  provifions  à  lui  poffiblcs,  tout  ainfi  qu'il  feroit 
pour  fit  propre  perfonne,  &  pour  fon  roiaurne ,  nonobftant  toutes  autres  allian- 
ces faites  par  le  Roi  avec  autres  Princes ,  &  aufqucllcs  fera  dérogé  par  ces  pre- 
fentes  ,  en  tant  que  touche  &  peut  toucher  les  faits  6c  interefts  du  Duc ,  fes  païs, 
feigneuries,&  fujets  ;  icelles  alliances  néanmoins  demeurant  en  leur  forme  &  vertu 
en  autres  choies.  Et  le  Duc  auffi  de  ion  côté ,  fi  le  cas  avenoit  d'aucune  entre- 
fur  le  Roi ,  fon  Roiaurne ,  pais  &  feigneurics ,  ledit  Duc  fera  tenu  aider  8c 
le  Roi ,  6c  le  garder  6c  defrendre  envers  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  6C 
mourir ,  6c  qui  le  voudroient  grever ,  fans  aucun  excepter ,  6c  y  emploier  Ces 
gens  de  guerre,  foit  d'Ordonnance,  Ban  6c  Arrierc-ban,  &  toute  fa  puuTancc, 
tant  par  mer  que  par  terre  i  &  incontinent  qu'il  en  aura  connoiflanec  en  fera 
avertir  le  Roi ,  nonobftant  toutes  autres  alliances  faites  ,  6c  de  foi-même  y 
refiftera  de  tout  fon  pouvoir  ,  en  y  faifant  donner  toutes  les  provifions  à  lui 
po iïîblcs ,  tout  ainfi  qu'il  feroit  poux  ' û  propre  perfonne  ,  Se  pour  fes  païs  6c 
feigneuries. 

Item.  Et  en  tant  que  touche  les  fujets  du  Duc  ,  8c  auffi  fes  ferviteurs,  de  quel- 
que païs  ,  état  ou  condition  qu'ils  (oient,  le  Roi  des  à  prefent  rejette',  quitte, 
6c  entièrement  délai  fle  tous  déplaifirs  ,  inimitiez  ,  &  malveillances ,  6c  générale- 
ment toutes  les  choies ,  qui  pour  occafion  des  méfiances ,  divifions  ,  &  différen- 
ces touchées  ci-deflus ,  ont  été  &  font  avenues  ,  les  ma  du  tout  à  néant ,  6c  les 
tient  6c  repute  le  Roi  pour  non  faites  &  non  avenues ,  fins  ce  que  ores  pour 
le  tems  à  venir  leur  en  foi t  6c  puifiè  être  fait,  aucun  ennui  ,  dommage  ou  dé- 
plaifir,  6c  les  a  reçus  &  reçoit  le  Roi  à  tous  leurs  biens,  terres,  feigneuries,  6c 
pofTcffions  immeubles ,  nonobftant  toutes  faifines ,  main-mues ,  6c  tous  dons  Se 
tranfports  que  k  Roi  en  pourroit  avoir  fait  :  6c  pour  quelque  chofe  paiîee  ,  lé 
Roi  ne  leur  fera  ,  ne  fourîrira  eftre  fait,  ennui,  déplaifir ,  ou  dommage,  en 
corps  ne  en  biens ,  en  aucune  manière.  Toutefois  au  regard  de  Poncet  de  Rivie>- 
re,  6c  de  Pierre  d*Urfc,  le  Roi  leur  octroie  lettres  d'abolition ,  félon  les  modi- 
fications ,  6c  forme  &  manière  déclarées  és  lettres  particulières  fur  ce  faites. 
Er  pareillement  au  regard  des  gens  ferviteurs  du  Roi ,  &  autres ,  de  quelque 
païs  ,  état  &  condition  qu'ils  foient ,  ils  retourneront,  6c  les  reftiruc*  ledit  Duc  à 
tous  leurs  biens ,  terres ,  &  pofleffions  immeubles  étant  audit  Duché,  nonobftant 
quelconques  faifines ,  main-mifes ,  dons ,  tranfports,  aliénations  ,8c  autres  cm- 
Dcchcmens  quelconques,  que  le  Duc  en  pourroit  avoir  faits, ou  autres  de  par 
lui  >  &  pour  quelque  chofe  paflee  le  Duc  ne  leuj  fcr^,  ne  fouj&ira  cftrc  feiç 
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ennui,  dépUiiîr,  ou  dommage  »  en  corps  ne  en  biens  *  en  aucune  manière. 

Itom.  Que  le  Roi  fera  restituer  &  remettre  ledit  Duc,  en  la  poiTeffion  & 
Joifinc  réelle  de  toutes  les  terres  &  feigneurics ,  qui  à  l'occafion  des  queftions  Se 
différences  dclTufditcs  auraient  été  prifês  Se  faifîes  en  fa  main,  révoquant,  caf- 
fant  ,  annutlant ,  6c  mettant  du  tout  au  néant  lcfditcs  Luîmes  ,  main-mifes , 
enfcmble  tous  dons ,  contrats ,  aliénations  ,  &  tranfports  que  par  le  Roi ,  ou 
autres  aians  pouvoir ,  commiflion  ,  ou  droit  de  lui,  auraient  été  faits  à  quelcon- 
ques perfonnes ,  &  par  quelque  titre  que  ce  (bit ,  fans  faire  ne  fouffrir  aucun 
trouble  ou  empêchement  lui  eftrc  rais  ou  donné  en  la  pofle/Tion  Se  jouïfTance 
defditcs  terres  Se  feigneurics. 

Item.  Et  s'il  avenoit  que  aucuns  (iniftres  rapports  fuflènr  faits  au  Roi  de  la 
perfonne  dudit  Duc ,  par  écrit  ou  autrement ,  contre  l'effet  &  fubftance  de  cette 
prefente  paix  &  union ,  le  Roi  en  fera  avertir  le  Duc  le  plûtoft  que  poflible  lui 
fera,  afin  que  ledit  Duc  puifl'c  informer  le  Roi  de  la  vérité.  Et  autli  û 
aucuns  rapports  étoient  faits  audit  Duc  de  la  perfonne  du  Roi  ,  en  quelque 
manière  que  ce  loir,  ledit  Duc  fera  tenu  d'en  avertir  le  Roi  en  toute  diligence, 
Se  le  plutoft  qu'il  pourra. 

Item.  Que  le  Roi  &  ledit  Duc,  ont  promis  Se  juté,  Se  accordé  en  parole  àV 
Prince ,  Se  lui  leur  honneur  ,  &  par  les  foi  &  ferment  de  leur  corps  ,  &  fut  la 
vraie  Croix  de  S,  Lou ,  les  reliques  de  Monfcigneur  S.  Hervé,  Se  de  S.  Guedas, 
&  fur  l'obligation  de  tous  leurs  biens  meubles  Se  immeubles ,  prefens  &  à  venir, 
de  tenir ,  obfcrver,  &  garder  inviolablcmcot,  Se  fans  enfreindre ,  toutes  les  chofes 
deflufeiites  ,  &  chacuncs  dicclles  ,  fans  jamais  aller  ne  venu  à  rencontre  .en  au- 
cune manière ,  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  (bit ,  &  de  ce  baillcioitf 
leurs  lettres  en  forme  aurentique  »  &  des  fermens  qu'ils  feront  fur  lefdites  reli- 
ques, feront  baillez  letttcs  d'une  patt  &  d'autre. 

Savoir  f.ufbns,  que  pour  confidetation  des  chofes  dcrfufHitcs,  Se  finguliere- 
ment  en  l'honneur  &  révérence  de  Dieu  nôtre  Créateur  ,  ladite  paix ,  amour, 
union ,  Se  alliance  ,  d'entre  nous  ,  &  nôttedit  neveu  Se  coufîn ,  enfcmble  toutes 
Se  chacune  les  chofes  dcfTufditcs ,  contenues  Se  déclarées  cfdiis  articles  ci-dc/Tui 
inferez ,  &  chacun  d*iccux  ,  avons  jurées ,  promifes,&  accordées ,  &  par  ces  pre- 
fèntes  jurons ,  promettons  ,  &  accordons  ,  promettant  en  parole  de  Roi ,  fur 
nôtre  honneur,  &  par  la  foi  &  ferment  de  nôtre  corps,  fur  les  faints  Evan- 
giles de  Dieu,  pour  ce  par  nous  manuellement  touchez,  Se  fur  l'obligation  de 
tous  Se  ehacuns  nos  biens,  les  tenir,  entretenir,  garder,  obfcrver,  faire, & 
accomplir  de  point  en  point  (clon  leur  forme  Se  teneur ,  (ans  jamais  faire,  aller, 
ne  venir,  ne  taire  aller  ne  venir  à  l'encontre  ,  par  nous  ne  par  autres ,  en  quel- 
que manière  que  ce  toit.  En  témoin  de  ce  nous  avons  (igné  ces  prefentes  de  notre 
main  ,  &  à  icclles  fait  mettre  nôtre  feel.  Donné  à  Nôtre-Dame  de  la  Victoire 
prés  Senlis,  le  neuvième  jour  d'octobre  l'an  de  grâce  1475.  Se  de  nôtre  règne  le 
quinzième.  Eft  écrit  fur  le  repli  :  Par  le  Roi ,  L  Evêque  d'Evreux ,  les  Sires  de 
Torcy , de  Gyé  ,  d'Achon,  d  Argenton  ,  M  r  Raoul  Pichon ,  &e  plufâeurs  autres 
prefens.  Ainfi  figné ,  Petit,  par  duplicata,  &  eft  ledit  acte  fçellc  d'un  grand 
fçcl  de  cire  jaune ,  fur  une  bande  de  parchemin. 

*  «     .  • 
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fOVR  LE  TRAITE"  DE  PAIX  DE  SENL/S,  ENTRE  LE  Roi 
Louis  XL&le  Duc  de  Bretagne ,  à  U  Fitfoire  lés  Sentit, 

le  16  oùobre  1475. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de  Navarre:  A  tous  ceux  Bnuffte 
qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Salut.  Comme  pour  le  bien,  feûreté,  i^7j. 
mit  ion  &  deflfaife  de  nous ,  nôtre  roiaume ,  païs, terres,  fèigneuries  ,  6c  16,  otîoh- 
iujets ,  preferver  6c  garder  le  pauvre  peuple  d'oppreflion ,  molefhitions  6c  travaux, 
&  le  relever  de  mifere,  confiderant  les  grands  maux,  inconveniens  ,  6c  dangers 
-qui  euffènt  pû  avenir  à  caufe  des  guerres,  divifions ,  Je  différences ,  fi  elles  etkfenc 
été  continuées  en  notre  roiaume,  ainfi  que  par  ci-devanc  elles  y  ont  eû  cours , 
&  été  encommencées ,  &  pour  obvier  à  la  cruelle  efrufion  de  (àng  humain ,  aions 
fait,  pris.,  &  contracté  avec  nôtre  tres.cher  &  très  amc  neveu  &  coufin  le  Duc  de 
Bretagne  ,  paix  perpétuelle ,  amitié  ,  alliance  6c  confédération  ,  bonne  &  vraie 
union,  &  l'aïons  reçu,  comme  nôtre  bon  parent  &  neveu ,  en  nôtre  bonne  grâce 
&  amour ,  -6c  promis  le  fecourir ,  aider,  6c  fupporter  envers  6c  contre  tous ,  ainft 
que  plus  à  plein  eft  contenu  6c  déclaré  és  articles  accordez  entre  nous  6c  nôtredit 
neveu ,  ou  les  Gens  de  fbn  Confeil  à  ce  commis  de  par  lui ,  infère*  és  lettres  de 
ladite  paix  &  union  fur  ce  faites  &  paffées  :  &  femblablement  nôtredk  neveu,  de 
là  pan ,  nous  ait  promis  aider ,  &  fervir  envers  &  contre  tous. 

Savoir  fanons ,  que  nous  defiranc  de  tout  nôtre  cœur  entretenir ,  garder ,  6t 
accomplir  inviolable-ment  Jadite  paix ,  amour  6c  union  ,  &  appaifer  6c  éteindre 
lefdites  diviûons  6c  différences ,  promettons  en  parole  de  Roi,  fur  nôtje  honneur, 
6c  par  la  foi  6c  ferment  par  nous  fait  fur  la  vraie  Croix ,  6c  les  reliques  de  Monfieor 
S.  Hervé  6c  S.Jude,&fur  les  faims  Evangiles  de  Dieu  ,  6c  le  faint  Canon  de  la 
MelTè,  pour  ce  par  nous  manuellement  touchez ,  tenir ,  6c  entretenir  ladite  paix, 
amitié ,  union ,  alliance,  &  .confédération  d'entre  nous  6c  nôtredit  oeveu ,  invio- 
lablement ,  fans  jamais  aller ,  /aire ,  ne  venir  à  l'encontre ,  &  quant  à  *e  tenir  6c 
garder ,  nous  foumettons  6c  obligeons  par  ces  prefentes  aux  cenfurcs  du  Saint- 
Siège  Apoftolique. 

Et  en  outre  pour  plus  grande  feûreté  delà  perfonne  de  nôtredit  neveu,  nous 
.promettons  que  dedans  la  fcfte  de  Noël  prochainement  venant  ,  nous  baillerons, 
&  ferons  bailler  les  fcellez  des  feigneurs  de  nôtre  fang ,  &  autres  feigneurs  de 
■nôtre  roiaume,  qui  alors  feront  nommez  6c  déclarez:  &  dedans  Pâques  prochai- 
nement venant ,  baillerons ,  6c  ferons  bailler  les  lettres  confirmatoires  de  la  paix, 
par  les  Gens  d'Eglifè,  les  Nobles,  6c  autres  Etats  de  nôtredit  roiaume,  àcondi- 
-tion  que  dedans  lefdits  termes  nôtredit  neveu  5c  coufin  fera  femblablement  tenu 
bailler  6c  fournir  de  fà  part  fèmblables  lettres. 

4  En  témoin  de  ce  nous  avons  (igné  ces  prefentes  de  nôtre  main ,  &  à  icelles  fait 
mettre  nôtre  feel.  Donné  à  la  Victoire  Its-Senlis ,  le  feizieme  jour  d'octobre , 
l'an  de  grâce  147c.  6c  de  uôtre  règne  le  quinzième.  Ainû  figné,  LOUIS.  Et  fur 
Je  repli  eft  écrit  :  Pat  le  Roi ,  L'Archevêque  de  Lion ,  les  Sires  de  Curton  ,  de 
Xîié,  du  Lude,  d'Achon  ,  de  Grandmont  ,de  l'Ifle,  6c  autres  prefens,  Ainfi  Ggné» 
Pitit,  6c  fcellé  d'un  fecau  de  cire  jaune  à  demi  rompu,, 
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fRVMESSE  DU    R<OJ   LOVJS   XI.   AV   DVC  DE 
Bretagne ,  de  le  maintenir  en  fa  libtrtez,.  Donnée  a  Nôtre  Dame 
de  la  Vi  faire  pr/s  Se» lis*  le  16.  octobre  1475. 

yr  OUIS,  par  ta  grâce  de  Dien  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
Jfretagne  1  fentes  Lettres  verront ,  Salut.  Savoir  faifons ,  que  par  le  Traité  Se  apoin- 
J^TJ',  JL— -/cernent  delà  paix  finale  ,  union  &  amitié,  prefentement  pris,  faits,  con- 
*G.9ttob.  clus,  &  accordez  entre  nous,  &  nôtre  ires- cher  &  très. arné  neveu  Se  coufin  le 
Duc  de  Bretagne ,  Nous  avons  voulu  &  o&roié ,  accordé  &  promis  ,  Se  par  ces 
prefentes  voulons,  accordons,  odroions ,  Se  promettons  en  parole  de  Roi,  à 
nôtredit  neveu ,  tenir  &  garder  fa  perfonne  en  toute  franchiiè  Se  liberté,  (ans  le 
contraindre  à  aller,  ne  partir  fa  perfonne  hors  fon  pais  &  Duché  de  Bretagne,  fi 
ce  n'eft  de  fon  bon  vouloir  Se  plaifir  -,  Se  ainfi  l'avons  juré  &  jurons  par  nos 
foi  Se  ferment  tenir ,  (ans  jamais  faire  ou  aller ,  ne  fournir  eftre  fait  à  ('encontre 
en  aucune  manière.  En  témoin  de  ce  nous  avons  ligné  ces  pefenres  de  nôtre 
main,  &  icelles  fut  Iceller  de  nôtre  feel.  Donné  à  la  Victoire  le  feizieme  jour 
d'odobre,ran  de  grâce  1475.  Signé,  LOUIS.  Et  ûir  le  repli:  Par  le  Roi, 
L'Archevêque  de  Lion ,  les  Sires  de  Curton  ,  de  Gié,  du  Lude ,  d'Achon ,  de 
Grandmont.de  l'Ifle,*:  autres  prefens.  Signé,  Pitit,&  fcellc  fur  double 
queue  de  veîin  en  cire  jaune. 

MA  IN.  L  EFE'E  AVX  SUJETS  D*V  ROI  LOVIS  XL  ET  D<V  DVC 
de  Bretagne ,  far  la  faix  faîte  entre  eux.  Donné  au  PleJJis- 
lés  Tours  ,  le  15.  novembre  1475. 

Bretatne  Y    OUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  nos  Jufticicrs , 
j    0       I      &  Officiers , ou  à  leurs  Licutenans  ,  Salut.  Comme  par  Je  Traité,  apoia- 
)t  m'       M  ■  ^remenr ,  &  accord  depuis  naguère  faits  entre  nous  Se  nôtre  très  cher  Se 
tres-arné  neveu  &  coufin  le  Duc  de  Bretagne  ,  ait  ex  p  tellement  etc  dit  , 
que  tous  les  fiijets  &  fervitcurs ,  tant  d'une  pan  que  dautxc  ,  de  quelque 
p-us ,  état  ,  ou  condition  qu'ils  foient  ,  retourneront  dans  tous  leurs  biens, 
«erres  ,  ièigneuries  ,  Se  poflèûlons  immeubles  ,  qui  à  caufè  des  guerres  & 
di vil  10ns ,  qui  par  ci  -  devant  ont  cû  cours  entre  nous  ,  Se  nôtredit  neveu 
coufin,  a  voient  été  empêchez  ,  nonobftant  toutes  faifmcs,  main-rrmes ,  & 
tous  dom  &'tranfpons  qui  en  peuvent  avoir  été  faitsi  &  que  cette  reftitution  n'ait 
encore  été-faite  d'une  part  ne  d'autre  >  pour  ce  eft-il  que  nous  voulant  entre- 
tenir., faire,  &  accomplir  tout  ce  que  a  été  promis  de  nôtre  pan  ,  Vous  man- 
dons Se  «commandons  par  ces  prefentes ,  &  à  chacun  de  vous  endroit  foi,  fi 
comme  1  lui  appartiendra ,  que  nôtre  main ,  &  tout  autre  empêchement  nus 
te  appdlé  en  Se  iûr  quelconques  terres ,  feigneurics  ,  héritages ,  ou  po/Tc  fiions 
immeubles  appartenins  aux  fujets  Se  ferviteurs  de  nôtredit  neveu  Se  coufin  ,  à 
«aufe  des  guerres  &  divifîons,  qui  ont  eû  par  ci-devant  cours  entre  nous  St 
nôtredit  neveu,  en  quelque  lieu  qu'ils  (ôient  ficuez  Se  aflîs  ,  en  nôtre  roiauroc 
*  obcïûancc ,  vous  leviez  &  ôtiez  à  pur  ôc  à  plein,  ainfi  que  ntus  lavoas 
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levée  6c  ôtée ,  levons  Se  ôtons  par  ces  prefenres ,  &  d'icclles  terres  Se  feigneu- 
ries , héritages.  Se  pofleffions  immeubles,  les  fa/fiez,  ibuffriez,  Se  laiffiez  jouir  Se 
ufa  pleinement  &  paifîblemcnt ,  en  contraignant ,  ou  faifànt  contraindre  à  co 
faire  &:  fouffrir  les  CommifTaires  commis  au  régime  &  gouvernement  d'icclles 
terres  &  poflc  fiions  ,  Se  tous  autres  qui  pour  ce  feront  à  contraindre ,  réellement 
6t  de  fait  ,  par  toutes  voies  &  manières  dues  Se  rauonnables.  Car  ainfi  nous 
plaift-il ,  Se  voulons  eftte  fait  nonobstant  quelconques  Luîmes,  main-mifc ,  dons, 
6c  tranfports  qui  en  puùTent  par  nous  avoir  été  faits.  Et  pour  ce  que  de  ces 
prefenres  l'on  pourra  avoir  à  beibin  en  plusieurs  lieux ,  nous  voulons  que  au 
vidimus  (ficelles ,  fair  fous  fccl  roial ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  ce  preiênt  ori- 
ginal. Donné  au  Pleffis  du  Parc  lés-Tours,  le  aj.  jour  de  novembre  l'an  de 
grâce  1475.  &dc  nôtre  règne  le  quinzième  Et  plus  bas  cft  écrit  :  Par  le  Rot^. 
Les  Archevêques  de  Lion,  &  de  Vienne  >  les  Sires  de  Bcaujcu  ,  d'Angoulême/ 
de  Dunois ,  de  Narbonne ,  de  la  Bcllicrc  ,  d'Achon  ,  de  Grandmont ,  de  Con- 
crcfTaulr ,  de  Mauny ,  M.  Jean  Pcllicn,  Se  autres  prefêns.  Ainfi  ligné,  Petjt, 
6c  fccllé  d'un  grand  fceau  de  cire  jaune  en  fimple  queue  ,  &  paroît  avoir  été 
fccilc  d'un  autre  fceau. 

CONFEDERATION  ENTRE  VE  M  f  E RED  R  FEDERIC, 
ér  Louis  Xh  Roi  de  France,  confirmant  tous  Us  Traite^ faits  entre 
l'Empire  rjr  la  France ,  depuis  le  tems  de  S.  Charles  Empereur  ,  du 
dernier  décembre  147J.  ratifiée  à  Paris  le  dix-feptieme  avril  fui- 
vant. 

FRIDERICUS  divinâ  favente clememil  Romanocum Imperator  fenaper  VEm- 
Auguftus,  H  linéarise,  Dalmatix,  Croarir,  &c  Rex  ,  Se  Auftrix ,  Sun*  , 
Karinthiae,  &  Car  mol  x  Dux,  Comefque  Tirolis-,  6c  Nos  Ludovicus  Dei  Ander* 
eratiâ  Francorum  Rftt,  recognofeimus ,  Se  r.otum  facimos  univerfis,  pro  nobis,  nach. 
luccelforibas^  heredibus  noftris.quod  nos  animadvertentes  fane  veterem  benevo-  147$. 
lentiam ,  amorem  ,  Se  amicitix  vinculum,  quibus  przdecefiôres  noftr*  domim  Ro-    jj,  ^c 
manorum  Imperatores ,  ac  Reges ,  facromqiic  Romanum  Imperium ,  &  ferenifTwai 
Reges,  inditumque  regnum  Francorum,  à  remporibus  divx  mémorise  San 6b  Caroli, 
Romanorum  Imperatoris ,  fe  matoo  colebant ,  Se  invice m  confadaabactur  }  nos 
tam  falubri  eornm  ftedere  moti ,  iradentefqoe  pnedeceiTomro  nottrorum  veibgu 
imitari ,  ad  laudem  omnipotencis  Dei ,  Se  ad  exalcaooncm  chriftiant  jwnauus  ,  pa- 
ctmque  Se  tranquillitatem  terraram ,  Se  dominiorom  notas  iub  jeûorum ,  Se  ut  htt- 
jafmodi  fodtrs  amicitix,  ac  a  m  on  s  Se  benevolendxvincuktmiiitet  nos  coounuetur, 
Se  m  dies  magis  ac  magis  augeatur  Se  ftabiliatur  ,  utriufque  noftrum  imperium , 
régna,  ac  ftatm  in  fois  dignitatibas  Se  bonoribus  cotuerventur  ,  Se  inercmencum 
acapiant ,  Se  fubditi  noftri  fclki  otio ,  ac  pace  gandeant ,  6c  tranquillitaie  fcuan- 
tnr,  pro  renovatione  priftmi  fctderis,  benevolenux ,  ac  amans ,  nos  invicem  univi- 
mus ,  confoederavrrmis  ,  &  colligavimus ,  unimus,  confœdcramt»  Si  colligamus  per 
prxfènres ,  «a  Se  raliter ,  quôd  ex  nunc  in  farurum,  perpenrô  &  mutuè,  ac  invicem, 
uniti ,  confeierati  Se  colligati  erimus  ,  &  cum  pcifonis ,  knperio ,  regnis  princi- 
patibus,  doratniis,  &  fubditis  noftris  omnibus .  quos  nunc  tenemus ,  5c  concedente 
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Deo  in  fururtrm  acquiremus ,  Se  poflîdebimus ,  indiûolubilerri ,  perpttûam ,  foi 
mam  ,  chriftianam  ,  finceram ,  8c  mutuam  paeem  ,  &  amicitiam  conftanter  &  in- 
violabiliter  fervabimus,  8c  tenebimus,  nec  clam  ,  nec  apertè,nobis  invicem  adver- 
fàbimur,  neque  ullus  noftrûm  alteri ,  neque  imperio ,  regnis ,  piincipatibus ,  terris, 
dominiis ,  neque  fubditis  fuis  bellum ,  aur  damna  intérêt ,  neque  à  fubditis  (bis  in- 
ferri  patietur ,  fed  nos  mutuo  confilio  &  auxilio  6delites  &  fincerè  adjuvabimus , 
&  rnvicem  afliftemus,  in  omnibus  incrementurn  l'mperii ,  regnorum ,  ftatuum.di- 
gnitarum  &  honorum  noftrorurn  concernentibus  &c  promoventibus;  nullufque  no» 
ftcûmad  alterius  hnperium,  régna,  principatus ,  terras ,  dominia,  fubditoe,  digni- 
tares ,  aut  honores ,  quos  modo  tenemus ,  & ,  largicnte  domino,  in  fùrurum  poffi- 
debimus  ,  feu  ad  quos ,  8c  quae  alteri  noftrûm ,  ac  ejus  imperio,  ac  regnis  jus  corn- 
.petit, in  a'terius  praejudirium afpirabit ,  anhelabit , recipiet , acceptabit ,  manutc- 
ntbit ,  neque  ejus  advetfirios  ,  &  rebelles  tuebitur,  ncque  favorizabit,  nec  quic- 
quam  clam  ,vel  apenè  fàeict  quod  alteri  noftrûm ,  ac  ejus  imperio ,  regnis  ,  8c  fub- 
ditis adverfàri ,  aut  darrmofum  elle  poflit  ;  fed  unufquifque  noftrûm  alterius  bonura 
&  commodum  procurabir,&  damna  pro  poflè  fuo  aterrtr.  Si  quis  veto  cujufcunque 
conditionis,ftatus,  aut  honoris  exiftat.folo  Domino  noftro  (ancliffimo,  ac  Sede  Apo- 
ftolica  demptis ,  nobis  ,  aut  alteri  noftrûm ,  imperio ,  regnis ,  aut  fubditis  noftris , 
aut  alterius  noftrûm  bellum  inferre  voluerit,  aut  honorcm ,  dicnitaiem ,  imperium, 
régna  ,  terras,  dominia, aut  fubditos  noftros,  aut  alterius  noftrûm  in  toto,  aut  ex 
parte  fibi  ufurpare ,  &  vindicaxe  contenderet  ;  aur  fi  unus  noftrûm  pro  recupera- 
tione  eorum ,  qux  fibi ,  aut  ejus  hnperio ,  ac  regno  ablata  fùnt ,  aut  alia  neceÛi- 
tate  exigente  alicui  bellum  indixerit  ;  aut  fi  ,  quod  Deus  avertat ,  ab  aliquo  noftrûm 
fubditi  fui  defecerint ,  aut  rebellaverint ,  in  quibus  cafibus  quibufeumque  unus  no- 
ftrûm alrerurn  fîiper  hoc  requifierit ,  nos  mutuô  fideliter  8c  conftanter  ad juvabimos, 
&  auxiliabimur,  proue  fuper  hujufmodi  juvamine  &  auxiliis  conveniemus,  Se  pet 
nos  foper  hoc  fuit  concordarum.  Pranerea,  fi  unus  noftrûm  cum  aliquo  ,  aut  pluri- 
bus  concordiam ,  pacem-treuças ,  belli  fufrerentias,  aut  fœdus  inibit,  racier,  aut  ac- 
ceptait, illud  cum  alterius  icitu  &  vohintate  fàcere ,  ÔV  cum  fibi  expediet,&  ipfe 
hoc  defideraverit ,  unà  fècum  in  his  fncludete  8c  comprehendece  débet ,  nec  quo- 
quo  modo  ab  his  exclndere ,  nifi  voluntas  ejus  ad  hoc  accefierir.  Nolumus  etiam 
per  quafeumque  ligas  intelligentias ,  confeederationes,  Se  inferiptiones  per  nos  ante 
nanc  noftram  tigam,  intelhgentiam ,  confopderationem ,  &  infcriutionem  cum  qtri- 
bufque ,  nemine  dempto,  fadas ,  aut  quas  in  futur um  faciemus ,  huic  ligx ,  confœ- 
der arioni ,  &  unioni  noftrae  ,  in  aliquo  prxjudiciari ,  antiquiratibus  tam  pro  pace 
utriufque  Sacri  Romani  Imperii ,  quàm  regni  Francorum  haôenus  obfervatis  in 
omnibus,*  per  omnia  in  fuo  robore  duraruris,  quibus  perhanc  noftram  ligam,  con- 
feederationem ,  &  unionem ,  nolumus  in  aliquo  derogari ,  dolo  &  fraude  fèmobs 
quibufeumque.  In  cujus  rei  teftimonium  nos  lmperator  prardi&as  bas  lirreras  fub 
utriufque  majeftarum  noftrarem  figillorum  appenfione  fècimus  muniri ,  in  Ander- 
naco  die  ultiroa  menfis  decembris .  anno  Domini  millcfimo  quadnngenteûmo  fep- 
tuagefimo  quinto  ,  regnorum  Romani  tricefimo-quinto ,  Imperii  viccfîmo  tertio, 
Hungarùe  veto  deeimo-fexto.  Et  nos  Ludovicus  Rex  Francorum  prxdiâus  eaf- 
dem  litteras  Parifiis  figillari  fecimus  die  17.  menfis  aprilis ,  anno  Domini  miUefimo 
quadiingentefimo  feptuagefimo- quint o,&  tegni  noftri  decimo-qmnto. 
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TRAITE*  DfAND  ER NACH,  SVR  L'ALLIANCE  FAITE  ENTRE 
l'Empereur  Tederic  ,  tjr  les  Electeurs  d'une  pare,  ejr  le  Roi  Louis  XL 
d  autre,contrc  Charla  Duc  de  Bourgogne.  Dernier  décembre  Î47  j.  * 

F'UDERÏCUS  divinâ  favcnte clemenriâ  Romanorum Impcrator  fempcr    jr » Em. 
AugulVus  ,  Hungarix ,  Dalmarix ,  Croacix  Rex,  ac  Auftrix ,  Stirix,  Karin-  pirtt 
dvx ,  Carniolx  Dux  ,  dominus  Marchix,  Sclavonix,ac  Portufhaonis  Co-  jin  'fcr- 
mes  in  Habfpurg,  Tirolis,  Ferrctis ,  8c  in  FriSurg,  Marchio  Burgovix,  6c  Lant-  nAC^ 
gravus  AUàrix.  Notum  fàrimus  per  prxfences  ,  quod  nos  animadvertentes  vete-     ,  *  - 
rem  bcnevolentiam ,  &  amicicix  vincuîum  ,  quibus  Oomini  Romanorum  Impcra-    „  IjjL 
tores  ,  ac  Reges,  Sacrumque  Imperium ,  8c  fereniffimi  ac  Chriftiauiflimi  Reges ,  in-  * 
clirumque  regnum  Francorum  longe  retroa&is  temporibus  fe  mutuo  fincerè  funt 
profecuri  }  Nos  ad  Iaudem  omnipocentis  Dei ,  ac  exaltationero  Chrifiiani  nominis, 
neenon  pro  pace,  8c  tranquillitate  terrarum,  &dominiorum  nobis  fubje&orum,cum 
fèreniffimo  ac  ChriftianitTîmo  Ludovico  Francorum  Rege ,  univimus ,  confœderavi- 
mus  &  colligavimus ,  unimus ,  confœderamus  Se  coiligamus  per  prxfences,  juxta 
cenorem  quorumdam  articulorum  per  noftros  Oracores  ,  ac  de  mandato  noftrq 
conceptorum  ,  quorum  ténor  fequitur  in  hxc  verba. 

Ex  quo  Dux  Butgundixfe  longis  rétro  cemporibus  in  refiftentiis  8c  cuerris  contra 
Coronam  Francix  cum  caftrametationibus ,  oofidientiis  ,  &  aliis  notabilibus  detri- 
menris  ,&  damnis  exercuit ,  8c  nunc  fimilicer  contra  Sacrum  Romanum  Imperium 
niritur,&  infurgic  ,  dominia  Eccleftx  Colonienfis  ingreflus,  8t  caftrametatus  j 
ob  quam  caufam  lèremffimus  nofter  Impcrator  ad  refiftendum  dicto  Duci ,  un  à  cum 
Sacci  Imperii  Eleâotibus,&  Prindpibus,  ac  aliis  Imperû  fubditis,  fe  difpofuit,  &  jam 
in  cxercitio  eft.  Yerùm,  ut  tampertinacibus  conatibus  didli  Ducis  ,  qui  pro  nunc 
per  euro  in  Saao  Roroano  Imperio  fiunt,&  hucufque  in  Corona  Francix  fa&i  funt» 
tructifera  refiftenria  fieri  valeat ,  per  quam  terrx  „  qux  hucufque  multipliciter  de- 
vaftatx  funt ,  8c  diéfcum  Imperium  deinceps  in  pace  8c  quiete  confervari,  atque  à 
jadhins ,  Se  damnis  tueri  poffint ,  fèreniflimus  dominus  Romanorum  Imperator  pro 
le ,  &  fùjs  fucceflbribus  in  R  omano  Imperio ,  &  Chnitianiflîmus  Rex  Francix  pro  le , 
&  fuis  hxredibus ,  &  fuccefloribus  in  Corona  Francix ,  fe  invicemad  laudem  omni- 
pocentis Dei,  in  roborationem  Chriftianx  fidei ,  &  ad  confèrvationem ,  &  tuicionem 
terrarum  amicabiliter  concordarunt ,  confœderarunt  &  unierunt  contra  jam  di&um 
Ducem  Burgundix,  in  modum  qui  fequitur. 

Primo,  ut  dominus  nofter  Impcrator  unà  cum  Sacri  Imperii  Ele&oribus,  Prin- 
cipibus ,  &  aliis  Imperii  fubditis,  notabilem  exerdeum  ducat  contra  Ducem  Burgun- 
dix,  ufque  ad  triginca  millia  armatorum  quod  id  débet;  8c  ut  domi- 

nus Rex  Francis  triginca  millia  armatorum  equeftrium  8c  pedeftrium  mittat,  cum 
armis ,  bombardis ,  &  roichinis  bellicis  ad  bellum  benè  expeditis,  fuis  expenfis,  8c 
foldario  milite, qui  dominica  poft  fëftum  Circumdfîonis  Domini proximè  vemur* 
in  campis  erunc  in  terra  Lucemburgenfi  prope  Arlunum. 

Item,  fi  lereniffimus  dominus  Imperacor  diétorum  triginta  mil  ha  armatorum  ad 
expédition  cm  fuam  non  indigeret ,  tune  Chnftianiflîmus  Rex  hu/ufmodi  triginta 
miflia  mittet  ad  alia  loca  diâi  Ducis  Burgundix ,  ad  invadendum  8c  damnificandum 
cadtmprop inquiora  ■>  tamen  iiiis  lpcis ,  ubi  Dux  mprxTcooaium  caftra  te  net ,  vd 
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tit altis loch  difti  Ducis,  ubi  cemvemencius ,  pcfllbile,  &  utUius  eric  ,  de  confenfu 
tamen  ambarum  partium. 

Item,  Si  adjutorio  altiffimi  in  hujufmodi  expeditione  aliqoa  caftra ,  civitates  ,  op. 
pida ,  terre ,  dominia  ipfius  Ducis  caperencur ,  auc  fuâ  fponte  (è  reddetent ,  quœ  ad 
Imperium  pertinerent,  ideo  quod  de  imperio,  titulo  pignotis  tencrent ,  auc  depen- 
derentinreudum,  feu  in  imperio  fit* ,  vel  fica  eflène,  ill*  ,  vel  illa  debent  ad  fo- 
lam  imperium  redire ,  Oc  eidem  remanere  ,  five  per  exerrirum  domini  Imperato- 
ri»,  vel  etiam  domini  Régis ,  five  per  utru  roque  ruerinr  devic**,  feu  de  vida ,  pto- 
ut  prxmitcicar. 

Item  ,  parirormiter  qufleeunqne  caftra  ,  civitates  ,  terri  ,  Oc  dominia  de- 
vlncerentur  ad  Coronam  Francic  pertinentia  ,  ideô  quod  ab  et  titulo  pignoris 
cenerent ,  aut  dependerent  in  feudum ,  aut  aliàs  in  regno  Franciae  fitar  ,  vel  Gta 
forent,  illa:  vel  illa  foli  Coronae  Franc ix  attinebunt,  uve  pet  dominum  Impera- 
tore  m  ,  aut  dominum  Regem  Franciae  ,  five  per  utrumqoe  évincer  cnnir* 
nec  umis  eorum  altcri  in  promilEs  aliquo  modo  impedimenrom ,  aut  rnoleftiarn 
pratltabir. 

Item.  Si  contingeret  Ducem  Burgundia»  a  Nuizia  recedere ,  &  caftra  movere ,  ex 
Cpiô  femper  tamen  temeritatem ,  &  invafionet  di£H  Ducis  rbrmidari  oportebit ,  ex- 
peditio  contra  eum  nihilominus  progreiîum  habebit,  per  dominum  Imperato. 
rem  ,  ac  etiam  Regem  ,  modo  ,  uc  prarmittirur ,  in  domintis  hacreditariis  ipfius 
Dutis ,  àut  etiam  aliis  terris,  quas  nunc  poflîdct  in  his  lotis  ,  ubi  cotnmodrus  rleri 
poterit ,  Vel  ipfi  inter  le  convenerint ,  atque  fieri  expédier. 

hem ,  Nulla  partium  prarter  alterîus  feirum  &  voluntatem  campum  dirmttet, 
nifi  id  propter  unam  aut  aliam  notabilem  neceflîtatem  fieri  oporteat ,  Se  fi  ho- 
jufmodi  calus  fe  obtulcrit ,  eo  tune  etiam  id  fieri  débet  de  fcitu  alterius  partis. 

Item,  Nulla  partium  inibit  pacem,  treugas,  aut  fufrerentias  cum  Duce  Burgun- 
dia*, nifi  id  fiât  de  feiru  Oc  bona  voluntate  alterius  partis.  Verûm,  fi  contingeret 
hujufmodi  bellum  &  difFerfcntiam  inprefentiarum ,  vel  inpofterumde  fcku  &  con. 
fenlH  ambarum  partium  fedari ,  Oc  Dux  Burgundia:  per  fe ,  aut  fuos  adharrentes  all- 
oua attentaret  contra  Imperium  t  vel  ipfius  fabditos  ,  aut  contra  Coronam  Fran* 
ci* ,  vel  ipfius  Inbditos  ,fi  runc  hujuiroodi  invafio  facta  tuerit  in  regnutn  Franà* , 
ût  prarmittitur  ;ex  rane  dommus  Imperator  debebit  cum  împerio  intrare  cum  ar. 
rnis  in  dominia,  &  terras  Ducis  Burgundi*  proximiore* ,  quantô  validais  id  fieri 
p bterit  abfque  mora,  &  in  eifdem  perfeverare,  nec  ex  e r idem  exercicum  reducere , 
quoufque  Dux  ab  hujufmodi  invafione  cefTaverh ,  nifi  ex  necedîtate  notabili  recc 
dere  oporterer.  Si  autem  invafiones  hrujufinodi  contingerent  contra  Romamrm  Im. 
petium,  ac  fuos  fobditos ,  tune  Rex  Franciae  debebtt,  qoantô  validrûs  fieri  potue- 
fit  âbfqiïe  mora ,  cum  armis  intrare  dominia  Ducis  Burgundi* ,  Oc  tbr<*em  perleve» 
tare"  ,ût  pr±mittîtur.  Verùro,  fi  contingeret  invafionem  Ducis  Burgtmd»  fieri  m 
his  locis ,  ubi  cum  exercitibus  ïmperii ,  &  etiam  Coron*  Franciae  po&t  convenir, 
&exftcitûs  ad  eum  ddd,  hoc  debebit  pet  utrafque  panes  fieri  fideliter,  &abfqœ 
fara. 

Nos  verè  Frîderîcus  Rernanorum  Imperator  twaïdiclm,twofrwtimtis  de  poffice. 
tour  in  verbo  prlntipis  ,  in  iis  ferictis  omnia  Oc  fingula  in  praîmferrrs  atticate 
confcrtpta  firmiter  &  inviôlabilitet  obfervare ,  ac  in  eis  contenu ,  quanttim  m» ,  & 
•>  Ko«inorufn  Imperiam côncerrUt , effèftualitcT  Ce fideHter  adimplere ,  n«c  c*  * 
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ab'quo  velle  coniravenirc  in  roto  ,  vd  in  patte ,  dolo  6c  fraude  peniras  amotis  8c 
fèclufo.  In  cujue  rei  teftimonium  bas  litteras  figilli  noftrx  majçftatis  fccimus  ap- 
penfione  munir i. 

Nos  verô  Adolpbus  Macuntinenfis  ,  6c  Joannes  Treverenfis  Archiepifcopi, 
Erneftus  Dux  Saxonix ,  &  Albertus  Marchio  Brandeburgenfis ,  Sacri  Romani  Im- 
per li  Principes  Eleûores ,  attendentes  hanc  uniooem,  cenfœderationem ,  6c  colli- 
gacionem ,  Sacro  Romano  Imperio,  nobifque,  ac  terris,  &  dominiis  noftris  pluri- 
mum  fore  uttlem  ,6c  neceiîariam  ,  idarco  ad  eandern  jcarn  qu©d  -nos  Principes 
Eleâores ,  &  in  quantum  nos ,  terras ,  6c  doroinia  nottra  tangere  potejft  ,  noflrum, 
benevolum  impartimur  confcnfuni  ponter  6c  arlcnium  ,  neenon  unà  cpmglprio- 
fiflimo  Se  invictiflimo  domino  noftro  Imparatoce  ,tum  prxfato  {èrcniflàwo  ac  Chu- 
ftianiiïïmo  domino  Ludovic©,  Francorum  Rege ,  juxta  tenorem  prxfcriptorum  actj- 
culorum,  uiuvimus,  confœcicravinnis ,  &  colligavimus  pçr  prxfentes,  prom»«i- 
mufque  6c  pollicemur  Dto  nobis ,  noftrifquc  fucceilbnbus ,  &  bxredibus  per  prx* 
fentes,  bona  fide  prxtatam  unionem  , conrerderationem 6c colligationem ,  omnia- 
que ,  6c  fineula  fiiprà  (criptis  aruculis  contenu, firrrùter  6c  inviolabii(ter  obfcrvare , 
atque  prxrato  domino  noftro  Imperatori  unà  cum  Sacri  .Imperii  Principibus,  6c 
fubditis  fideliter  &  effcdualitcr  afliftemus ,  6c  eundem  totis  vinbus  javabimus  ,  ut 
omnia  6c  (îngula  in  prxinfertis  articulis  conferipta ,  in  quantum  Romanum  con- 
cernant Imper  )unyeiras,6c  dominia  noftra,  crrèaualitet  6c  fideliter  poflit,  6c  valent 
perflcere, 6c  adimplere,  dolo  6c  fraude  penitus  feclufo.  Et  in  teftimonium  pro- 
miilorum  figilîa  noftra  his  litteris  apud  iigiUum  Majeftatis  Impenalis  funt  appenf*. 
Datum  in  Andernaco  ultima  die  menus  decembris ,  anno  Oomini  raillefimo  qua- 
dringentefuTK>feptuagefimo-quinto,regnorum  noftrorum  Romani  tricefimo  quinto, 
Imperii  vicefimo-  tertio  jHunganx  veto  decimo  fexto, 

DECLARATION  FAITE  PAR   L'EMPEREUR  FEDER1C, 
touchant  l'alliance  du  Roi  Louis  XI.  avec  les  Su/Jfes,  contre  le  Duc 
de  Bourgogne ,  dernier  décembre  1475. 

FlRIDERIÇUS  divioa  ravente  clementia Romanorum  Imperat  or femper  L'Empe- 

Auguftus  ,  Hungarix ,  Dalmatix ,  Croatix  Rex  .  ac  Auftrix  ,  Karinthix  ,  nMr  £ 

6c  Carniolx  Dux ,  Comefque  Tirolis.  Notum  facimus  per  prxfentes ,  quod  ra/faice 

cumnos,  ut  Dux  Auftrix,  8c  fereniflimus  Princeps  Ludovicus  Rex  Francorum,  jej  m 

fiater  nofter  cariflimus,  invicem  ac  mutuè  fùmus  conforderati ,  uniti  ,  6:  colljgati  rejt 

juxta  continentiam  littcrarum  defuper  confiôarum  ,  quod  nos  pet  illud  feedus  Ândtr^ 

ijolumus  efle  derogatum  feederi ,  ac  unioni ,  aux  idem  frater  nofter  cariflimuj  Meym 

Rex  Francorum  cum  Smticenfibus  habet  adversus  Ducem  Borgundix,  6c  fibiadhx-  ' 

rentes;  fed  fuis  debent  gaudere  rebore  ,<  6c  firmitate,  ita  tamen  quod  ipfeRex  vujtt 

Francorum  ipfis  Suiucentibus  adverCos  Duces  dominii  Auftrix  ,  nullum  auxilium,  '  2 
neque  favorem  prxftare  poterit,  femoti  fraude  :  in  cujus  rei  teftimonium  bas 
lftteras  figilli  noftri  appenfione  fecimus  çoromuniri.  Datum  in  Andernaco ,  die 
ultima  men/ïs  decembris ,  anno  Domini  milledmo  quadringenteGmo  feptuageCmo 
quinto,  imperii  noftri  vicefîmo-tertio  ,  regoorum  noftrorum  Romani  tticelîmo* 
qmnio ,  Hungaua:  verô  fexdccimo ,  ad  rnandatum  Dtomini  Impeiatons  proprium.  ' 


TRAITÉ'  PAIT  ENTRE  LE  ROI  LOT) I S  XI.  ET  E DOT) ART)  IV. 
t.      Roi  d'Angleterre ,  pendant  la  trêve ,  touchant  le  commerce  ejr  la  liberté 
'.    des  Marchands  al  Uns  &  venant  d'un  Roiaumt  a  l'autre;  auPleft 
.    lés  Tours  le  8.  janvier  1475. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  oui  ces 
prdentes    lettres  verront  ,   Salue    Comme  naguère  en  prenant  la 
trêve  d'entre  Nous ,  Se  nôtre  trcs  -  araé  coufin  le  Roi  d'Angleterre , 
*47f«     air  été  par  exprés  dit  Se  déclaré  par  icellc  trêve  ,  entre  autre*  chofes ,  que 
hjem*    tous  Marchands,  &  autres  ,  tant  d'une  part  que  d'autre,  pouroient  durant  le 
rems  d'icelle  crevé  Se  amitié ,  aller  Se  venir  feurernent,  Se  fauvement ,  de  l'un 
Roiaumc  à  l'autre  ,  marchandcmcnc  Se  autrement  ,  fans  qu'il  (bit  befoin 
d'en  avoir  &  obtenir  fur  ce  aucunes  lettres  de  faufeonduit  i  au  moien  de  la- 
quelle trêve ,  plufteurs  Marchands ,  &  autres  eens  du  Roiaumc  d'Angleterre 
font  venus ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  pour  taire  fait  de  marchandife  en  cetui 
nôtre  Roiaume,  Se  mêmement  au  Port  &  Havre  (.de  Bordeaux,  lefqucl  s  ont  in- 
tention d'y  fréquenter  ,  &  venir  dorefnavant  plus  fouvent  qu'ils  n'ont  fait  par 
ci-devant.  Et  a  cette  caufe  le  Roi  d'Angleterre ,  nôtre  coufin  ,  confiderant  le  bien 
&  utilité  qui  peut  venir  à  caufe  dcfdits  Marchands ,  ait  prefenrement  envoie 

Eirdcvcrs  nous  Thomas  de  Momgommeri,  Chevalier,  fon  Con£cilier  Se  Cham- 
cllani  &  Thomas  Gailc  d'Ortenne,  du  pais  d'Angleterre ,  fes  AmfoatTadcurs , 
iefqucls  nous  ont  fait  plusieurs  remontrances  touchant  le  tait  &  entretenues  de 
ladite  marchandife,  Se  fur  ce  nous  ont  baillé  plufieurs  articles  par  manière  de 
remontrance  ;  defquels  articles  ,  auiTi  de  la  reponfe  par  nous  fur  ce  faite  fur 
»  chacun  d'iceux,  la  teneur  s'enfuit. 

Ce  font  les  articles  &  remontrances  ,  que  Mcffire  Thomas  de  Monigommeti, 
Chevalier  ,  Confctflcr  &  Chambellan  du  Roi  d'Angleterre  i  Se  Thomas  Galle 
d'Ortenne ,  fes  Ambafladeurs ,  ont  baillé  au  Roi  nôtre  Sire  ,  touchant  les  Mar- 
chands .  qui  fréquentent  marchandife  en  ce  roiaume  ,  pour  rcntretcncTnent  d'eux 
Se  de  lf  trêve  prifej  entre  lefdits  deux  Rois  ;  aufqucls  articles  Se  remontrances, 
a  été  faite  reponfe  en  la  manière  ci-après  déclarée. 

Premièrement,  fur  ce  que  lefdits  AmbaiTadeurs  ont  remontré ,  qu'il  convient 
avoir  aulHits  Marchands  faufeonduit  de  l'Admirai  de  France ,  lequel  n'étoit 
valable  en  la  Duché  de  Guyenne  pour  lequel  faufeonduit  ,  ils  paient  pour 
chacun  tonneau  que  le,  navire  pourtoit  porter ,  deux  francs  Se  dymi  Bourdc- 
Jois. 

.  Item.  Pour  le  vidi mus  cTicclui  faufeonduit,  deux  francs  Bourdelois. 

Item.  Et  auflî  convient  avoir  aufdits  Marchands  un  faufeonduit  de  l'Admit^ 
4e  Guiennc ,  qu'ils  dient  ne  leur  cftre  valable  fur  la  mer ,  Se  pour  lequel  avoir  ils 
paient  pour  chacun  tonneau ,  deux  francs  Se  demi  Bourdelois. 

Item.  Pour  Je  vUimus  d'icelui  faufeonduit ,  deux  francs  Bourdelois. 

Le  Roi,  en  faveur  &  contemplation  du  Roi  d'Angleterre,  fon  bcau-frere & 
coufin,  ne  veut  point,  que  aucuns  fuiets  du  Roi  d'Angleterre  (oient  dorénavant 
contraints  à  prendre  aucuns  fciifsconduits,  ne  pour  &e  au  lieu  d'aucuns  dicem 

paici 
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paier  aucun  droit ,  Se  a  deffendu  le  Roi ,  que  d'ici  en  avant  n'en  foit  levé  aucune 
chofe.  / 
Item.  Et  quand  lefHits  Marchands  entrent  dedans  la  rivière  de  Gironde ,  de- 
vant Nôtre- Dame,  à  quinze  lieues  de  Bordeaux,  il  leur  convient  là  leur  arrefter 
ôc 'tenir  à  l'ancre ,  &  envoier  leurs  bâtons  à  Bordeaux  ,  pour  avoir  leur  congé 
ôc"  licence  de  venir  avec  leurs  navires  &  biens  devant  ladite  Ville  de  Bordeaux, 
pour  lefquels  congé  &  licence  paient  pour  chacun  tonneau  quatre  hardis  bor- 
delois. 

Item.  Et  après  ce  que  iceux  Marchands  avoient  lcurfdits  congé  Se  licence ,  il 
leur  convient  veiller  jufqucs  à  Blaye ,  diftant  à  dix  heuès  de  Bordeaux ,  où  ils 
ont  accoutumé  d'attendre  à  l'ancre  jufqu'à  ce  on  ait  envoie  à  eux  chercher  leurs  na- 
vires ,  pour  favoir  s'ils  font  gens  de  guerre,  ou  marchands  ,  laquelle  cherche 
coûte  à  chacun  navire ,  (ans  autres  frais  &  dons ,  quatre  francs  borde  loi  s. 

Item.  Et  que  la  plufpart  du  tems  ledits  Marchands  font  là  tergez ,  Se  de- 
meurent à  l'ancre  un  mois ,  ou  plus ,  avant  qu'ils  puiflènt  eftrc  cherchez,  oc  qu'on 
leur  ait  permis  de  venir  devant  ladite  ville  de  Bordeaux. 

Item.  Et  quand  lcfdits  Marchands  font  cherchez ,  on  les  contraint  de  mettre 
à  terre  tous  lcurfdits  harnois  d'artillerie,  &  auttes  habillemens  de  guerre,  en 
nnc  maifon  audit  lieu  de  Blaye  ,  jufques  à  ce  qu'ils  retournent  dudit  lieu  de  Bor- 
deaux ,  &  pour  eux  en  retourner  font  contraints  de  paier  quatre  hardis  pouf 
chacun  tonneau  que  leur  navire  porte.      .  r 

•  Le  plaifir  du  Roi  eft ,  que  combien  que  le  contenu  en  ces  quarte  articles  pre^ 
cedensprochains/oit  chofe  accoutumée  de  rout  tems  &  d'ancienneté, &  qu'il  ait  été 
Se  foit  inrroduit  par  lettre  Se  jufte  caufo  »  néanmoins  le  Roi  nôtre  Seigneur,  qui 
defire complaire  au  Roi  d'Angleterre,  fon  beaurrerc  &  coufin  ,  a  accordé  que 
d'ici  en  avant  pendant  ladire  trêve ,  lefdits  fujcts  du  Roi  d'Angleterre  ne  feront 
contraints  à  eux  arrefter  à  l'entrée  de  Gironde  à  Nôtre-Dame ,  ne  pareillement 
devant  Blaye  ,  mais  pourront  «lier  rout  droit  devant  ladite  ville  de  Bordeaux  » 
faire  &  exercer  loi  r  tait  de  marchandée  ,  ainfi  qu'ils  avifèront  pour  le  mieux. 

Item.  Quand  leurs  navires  viennent  devant  ladite  ville  de  Bordeaux  ;  iceux 
Marchandsfont  tenus  que  chacune  perfonne ,  foit  homme  ,ou  enfant ,  ait  billet 
du  Maire  de  Bordeaux  ,  avant  qu'ils  ofènc.  defeendre  à  terre ,  fur  peine  d'etro 
prifonniers ,  &  paie  rançon  ;  pour  lequel  billet  chacun  Maiftre  de  navire  a 
de  coûtume  de  paier  deux  francs  bordeloic 

Item  pour  chacun  Marchand  chef,  deux  francs  bordelois. 

Item  chacun  Bourfier,  deux  francs  bordelois. 

Item  pour  chacun  Marchand,  autre  quarante  hardis  bordelois.  : 

Item  chacun  Marinier  &  chacun  enfant,  dix  hardis  bordelois. 

Lefquels  billets  ne  durent  que  un  mois  :  &  fi  le  navire  ,  Se  gens  dedans , 
demeurent  un  jour  feulement  après  le  mois  palTé,  il  leur  convient  chercher  d'au- 
tres billets  pour  un  autre  mois  ,  ou  autrement  ils  demeurent  prifonniers  ,  Se 
paient  autant  comme  pour  le  premier  billet,  ôc  pour  le  retardement  du  jour 
après  ils  font  contraints  que  chacun  ait  un  autre  billet  ,  &  qu'ils  en  paient 
autant  que  pour  le  mois  entier.  i 

Le  plaifir  du  Roi  eft  ,  que  combien  que  les  chofes  contenues  en  ces  articles 
prochains  precedens  foient  anciens  dious  du  Maire ,  Se  autres  Officiers  de  Bor. 
Tmu  I.  Z 
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deaux ,  Se  que  de  tout  tems  ils  ont  accoutumé  de  lever  j  néanmoins  le  Roi  nôtre 
Sire ,  qui  délire  &  veut  fingulierement  faire  traiter  les  fujets  du  Roi  d'Angleterre 
ion  bon  frère  &  couiîn ,  en  auffi  grande  douceur  &  faveur,  comme  les  riens  pro- 
pres, a  exprés  ordonné ,  ôc  commandé  à  tous  fes  Officiers,  que  dot enavant  pen- 
dant ladite  trêve  n'en  foit  levé  aucune  ebofe. 

Item.  Et  pour  ce  que  dés  toujours  ,  quand  ledits  Marchands  font  arrivez ,  & 
entrez  dedans  ladite  ville  de  Bordeaux  ,  on  a  accoutumé  leur  bailler  logis  par  un 
Fourier  ou  Hébergeur  à  ce  faire  ordonne  ,  lequel  coutoit  à  chacun  Marchand 
pour  être  logé  en  fureté  de  loi  0e  de  fes  biens,  deux  francs  bordel  ois  :  le  Rot 
ne  veut  point  qu'il  y  ait  Fourkr  ni  autre ,  qui  levé  tribut  pour  loger  les 
fujets  du  Roi  d'Angleterre  (on  bon  frère  &  couiîn  ,  mais  ainçois  veut  Se  ordonne 
le  Roi  nôtre  Sire,  que  lefdirs  Marchands  fe  logent  és  hoftelleries ,  aux  Hôtels 
défaits  Marchands ,  &  autrement ,  ainfi  que  bon  leur  fêmblera ,  tout  ainfi  que  les 
propres  fujets  du  Roi ,  &  fans  différence  aucune. 

Item.  Ont  accoutumé  lefdits  Marchands,  que  quand  ils  font  venus  devant  ladite 
ville  de  Bordeaux >  ils  font  tenus  de  montrer  leur  fàufconduit  au  Maire  lequel 
en  prend  la  copie ,  dont  ils  croient  contraints  de  paier  pour  chacun  fàufconduit 
deux  francs  Bordelois. 

Par  la  trêve  ils  ne  font  tenus  avoir  aucun  fàufconduit,  auffi  ils  ne  feront  con- 
traints à  en  montrer  aucun. 

Item.  Ft  aufli  que  fi  les  navires  a  voient  été  par  l'efpacc  de  quinze  jours,  ou 
trois  femaines  devant  ladite  ville  de  Bordeaux,  &  que  lefdits  Marchands  n'avoient 
encore  vendu  les  denrées  qu'ils  avoient  amenées  ,  ni  auffi  acheté  vins  ,  ni 
auffi  autres  marchandifès  pour  recharger  leurs  navires,  le  Maire  de  ladite  ville  leur 
commandent  foudainement  prtir  de  iadite  ville ,  ni  plus  y  fejourner,  fui  peine  d'y 
forfaire  leurs  navires ,  biens ,  &  perfbnnes ,  dont  par  plufieurs  fois  iceux  Marchands 
font  contraints  faire  grande  perte,  &  auffi  d'acheter  les  vins  ,  &  autres  chofes  à 
trop  grand  prix  ,j  parquoi  &  pour  obvier  leur  convient  fbuventef'ois  compofer 
avec  fe  Maire  de  ladite  ville ,  pour  avoir  de  lui  nouvelle  licence  &  congé  ,  en  quoi 
ils  font  grandement  intereûez  &  endommagez. 

Le  Roi  veut  &  ordonne,  que  les  navires  des  fujets  du  Roi  d'Angleterre  foient 
devant  ladite  ville  tant  qu'ils  voudront ,  &  raflent  leur  fait  de  marchandile ,  tout 
ainfi  qne  bon  leur  fêmblera. 

hem.  Que  chacun  navire  au  deflbus  de  cent  tonneaux  a  accoutumé  de  paier 
au  Prevoft  de  Bordeaux  la  forome  de  quatre  francs  bordelois. 

Le  Roi  a  ordonné, que  dorénavant  ledit  Pievoft  ne  prendra  que  cinq  fols 
tournois  pour  navire  du  port  de  cent  tonneaux ,  &  le  refte  prorata. 

Item.  Et  qu'il  n'eft  permis  à  nu  L  navire  Anglois  de  venir  contremont  lad. 
rivière  de  Gironde ,  jufqu  ace  que  le  main ,  ou  pillot  de  ladite  rivière ,  qui  coûte 
à  chacun  navire  à  laraifon  de  cent  tonneaux  de  vin  ,  cinquante  hardis,  non- 
obitant  que  les  Maiftres  defdits  navires  foient  fuffifàns  pour  en  faire  eux-mê- 
mes la  conduite. 

S'ûs  veulent  des  hommes ,  ils  en  prendront  au  meilleur  marché  qu'ils  pouront, 
6c  ne  feront  point  contraints  d'en  avoir  s'il  ne  leur  plaift. 

Anflî  eft  ordonné  en  ladite  ville  de  Bordeaux,  que  nul  Anglois  ne  parte  de 
ion  logis  au  matin  ,  jufcju'ace  que  la  cloche  de  ladite  ville  ait  foncé ,  qui  ne 
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ionne  communément  qu'à  (èpt  heures  du  matin  :  fie  fi  aucun  dVwx  eft  trouvé 
fanant  le  contraire,  il  fera  prifonnier,  6c  paiera  rançon  ,  &  pareillement  font 
contraints  de  retourner  à  leurdit  logis  à  cinq  heures  de  vefpres  :  6c  fi  aucun  eft 
trouvé  hors  de  Ton  logis  après  le  fon  de  ladite  cloche ,  il  fera  femblablemcni  pri» 
ionnier,  &  paiera  rançon  ,  nonob fiant  fon  fâufconduit. 

Le  plaifir  du  Roi  a  été ,  que  les  fujets  du  Roi  d'Angleterre,  fon  bon  frère  6c 
coufin ,  fôient  en  pleine  liberté  à  Bordeaux ,  tout  ainfi  que  fes  propres  fujets. 

Item.  Quand  les  navires  font  chargez  de  vivres ,  ou  autres  marchandifes ,  que 
lelclics  Marchands  ont  paie  leurs  coutumes,  6c  font  prefts  de  voiler  bas  ladite  rivière* 
ils  font  fujets  de  demeurer  jufqu'ace  que  chacun  navire  ait  une  branche  de  ci  prés , 
laquelle  coûte  à  1a  raifbn  du  port  du  navire,  pour  chacun  cent  tonneaux  que  le 
navire  poara  porter  prorata ,  douze  francs  bordelois. 

Le  Roi  entend ,  que  dorénavant  on  ne  prendra  que  cinq  fi>Is  tournois  poux 
chacun  cent  tonneaux ,  au  lieu  defdits  douze  francs. 

Item.  Et  Ci  aucun  navire  part  avant  qu'il  ait  ladite  branche,  &  qu'il  ait  paié 
pour  icelle,  il  perdra  le  navire  6c  biens,  6c  tous  les  Marchands  6c  Mariniers 
ieronc  pruonniers. 

Pour  ce  que  de  tout  tems ,  6c  mefmement  du  tems  que  le  païs  de  Guicnne 
étoit  en  obeïflànce  du  Roi  d'Angleterre  ,  cet  article  a  eu  toujours  lieu  pour  let 
inconveniens  qui  s'en  pouroient  enfuivre ,  il  demeurera  comme  il  a  été  de  toute 
ancienneté  ;  car  1 1  ne  féxoit  pas  licite  ni  honnefte  que  lefdirs  navires  partùîent  fâni 
avoir  ladite  branche. 

Item.  Ceux  de  ladite  ville  de  Bordeaux  ont  ordonné  6c  conftitué  un  homme  k 
me  (tirer  6c  auner  les  draps  ,  lequel  prend  fi  grand  mefure,  qu'il  n'y  à  drap  con* 
tenant  vingr-quatre  verges  ou  aunes,  qui  ne  falle  déception  de  deux  verges  ou 
environ, &  mi-douzaine  de  draps  devers  le  freft  d' Angletcrre.conrenanr  douze  ver- 
ges ou  aunes  bonne  mefure ,  o4  ledit  auneur  ait  mefuré ,  6c  en  faflè  plus  de  dix 
verges,  fans  ce  que  Icfdus  Marchands  en  paient  moins  à  U  coutume,  que  après  la 
qualité  d'Angleterre. 

Item.  Le  Roi  a  commandé ,  6c  ordonné  cure  lettres  à  ceux  de  Bordeaux»  en 
'quoi  leur  fera  cet  article  enclos,  6c  leur  fera  mandé,  qu'ils  fanent  auner  bien  6t 
loiaumenr  j  &  au  cas  que  lefdits  Marchands  Anglois  ne  feront  contens  du  premier 
aunage,  feront  en  liberté  de  le  faire  auner  une  autre  fois  par  le  premier  auneur,  ou 
autre  juré  ,  &  fera  paiée  la  coutume  félon  la  mefure  qui  fera  trouvée. 

Item.  Et  fi  lefdits  Marchands  aportent  aucune  quantité  de  fet  hors  d'Efpagne 
en  aucun  navire  d'Efpagne,  ou  en  leurs  navires,  ce  ils  le  veuillent  envoier  au- 
roiaume  d'Angleterre  pour  l'alairage  de  leurdit  navire  ,  les  coutumiers  contrai- 
gnent de  paier  coutume  pour  ledit  fet ,  combien  qu'ils  n'aient  jamais-  mis  ni  def- 
cendu  ledit  fer  à  terre ,  ni  exploité  en  vente. 

Le  Roi  veut  6c  ordonne,  que  fi  lcfHits  Marchands  ne  defeendent  ledit  fer  à 
terre,  ils  n'en  paieront  rien. 

Item.  Au  tems  de  paix  &  fous  fâufconduit ,  on  ne  veut  (buffrir  audits  Mar- 
chands de  partir  hors  de  ladite  cité  de  Bordeaux  à  charier  leurs  marchandifes,  ni 
charier  aucuns  vins  en  aucun  autre  païs ,  Contrée ,  ou  place  fors  en  ladite  cité 
de  Bordeaux. 

Le  Roi  veat,  que  tes  fiijets  du  Roi  d'Angleterre, fin  bon  ftert  6t  coufin» 

Z  ij 


i8o 

pnuTe  aller  ôc  Tenir  par  tout  ,  pouvcu  que  de  ce  en  Toit  au  rems  accou- 
tumé. 

Item.  Et  en  tant  que  touche  la  grande  coutume  ordonnée  au  tems  du  Roi  Char- 
les  que  Dieu  abfolve ,  qui  eft  de  douze  deniers  toiunois  pour  livre  ,  de  toutes  £c 
chacunes  les  marchandées  entrans  &  faillans  au  pais  de  Guienne  : 

Le  Roi  a  ordonné ,  veut ,  &  déclare ,  que  les  fujets  du  Roi  d'Angleterre  ne 
paieront  dorénavant  que  la  moitié,  qui  eft  de  fa  deniers  tournois  pour  livre ,  6c 
Y autre  moitié  leur  a  donné  en  contemplation  &  faveur  du  Roi  d'Angleterre  fon 
bon  frère  Se  coufin. 

Item.  Aufli  en  tant  que  touche  la  grande  coûtume  des  vins ,  qui  fe  tirent  hots 
de  Guienne,  furquoi  le  Roi  a  accoutumé  prendre  fur  chacun  tonneau  de  vin ,  du 
pais  d'Amont,  vint  fols  tournois  i  &  fiir  chacun  tonneau  de  vin  de  Gafcogne,  vinu 
cinq  :ols  tournois. 

Le  Roi  a  voulu,  &  ordonné,  que  dorénavant  les  fujets  du  Roi  d'Angleterre, 
fon  bon  frère  Se  coufin ,  ne  paieront  pour  tonneau  de  vin  qu'ils  chargeront  pour 
tirer  &  mener  hors  du  pais  de  Guienne ,  foit  du  haut  ou  bas  de  Gafcogne  ,  qus 
douze  fols  tournois  pour  tonneau  ;  au  regard  de  la  petite  coûtume  qui  eft  de  qua. 
tre  deniers  pour  tonneau ,  elle  fe  lèvera ,  ainfi  que  de  toute  ancienneté  clic  a  etc 
levée. 

.  Item.  La  coûtume  de  Royen,  qui  eft  de  deux  deniers  obole  pour  tonneau  ,fc 
lèvera ,  ainfi  qu'on  a  fait  pardevanr. 

Item.  La  coûtume  de  la  Tour  Cordoiian ,  qui  eft  pour  rentretenement  de  la 
lanterne  de  ladite  Tour ,  le  lèvera  neuf  lois  tournois  pour  une  fois  ,  comme  il  a 
été  toûjours-fait  par  ci-devant. 

Item.  Et  afin  que  les  Marchands  ,  &  les  Sujets  du  Roi,  n'entreprennent  rien 
fur  les  franchiles  du  Roi  d'Angleterre ,  6c  que  par  ce  moien  ladite  trêve  Ce  pulle 
mieux  entretenir  &  garder,  le  Roi  de  (a  part  fera  publier  par  tous  les  havres  de 
fon  roiaume  ,  que  durant  ladite  trêve  nul  ne  foit  fi  hardi  de  faire  aucunes  prifes, 
ou  dctroufies  és  franchiles  du  Roi  d'Angleterre.  Et  aufli  le  Roi  d'Angleterre  fera 
tenu  de  fil  part  de  le  frire  femblablement  publier  és  havres  d  Angleterre,  afin  que 
le  Roi  foit  entretenu  auffi  en  Éès  franchiles ,  6c  ce  fur  peine  de  coiuifcation  de  corps 
&  de  biens  aux  infrafteurs. 

Item.  Et  que  fi  aucun  navire  d'Efpagne  ,  tenant  le  parti  du  fils  du  Roi  d'Ara- 
gon ,  eft  pris  au  large  de  la  mer  hors  les  franchifirs  du. Roi  d'Angleterre, pat  les 
François ,  icelui  Roi  d'Angleterre  confent  que  la  prife  foit  bonne  ,  &  qu  il  n'en 
fera,  ou  fera  faire  pourfuite.  Et  pareillement ,  quand  Icfdits  navires  d'Efpagne 
retourneront  d'Angleterre  ,  ou  d'ailleurs  ,  pourvu  qu'ils  foient  hors  defdites 
franchiles,  feront  femblablement  de  bonne  prife,  Se  toutes  les  marchandifes  qu'ils 
porteront,  ores  qu'il  y  eût  des  marchandifes  des  Anglois. 

Item.  Et  a  été  par  exprés  dit  &  accordé  par  les  AmbalTadeurs  du  Roi  d'An- 
gleterre, que  durant  ladite  trêve  les  Marchands  Se  fujets  de  ce  roiaume  ne  por- 
teront ,  ne  rapporteront  dud.t  roiaume  d'Angleterre  aucunes  marchaodiies  en 
Angleterre  ,  finon  és  navires  de  France*  ou  d'Angleterre  o6V  femblablement  ceux 
d'Angleterre  ne  rapporteront  dudit  roiaume  d' Angleterre  aucunes  marchandu 
fer  en  Anglecerre ,  linon  es  navires  de  France  ou  d'Anglctcrte ,  fur  les  panes  de 
foûfifcation  de  corps  Se  de  biens }  enquoi  ne  font  en  nen  compris  m  entendes 
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les  navire*  de  Bretagne,  de  Flandres,  ni  d'autres,  finon  ceux  qui  font  nuëment 
en  obeiflànce  défaits  deux  Rois. 

Lefqueh  articles,  &  le  contenu  en  iceux,  avec  les  réponfes  fur  ce  par  nous 
Élites ,  refdits  Arobafladcurs  de  nôtredit  coufin  nous  ont  requis  que  les  vouluf. 
fions  corroborée  &  confirmer  par  nos  lettres  patentes,  &  les  taire  publier,  fi 
métier  eft ,  en  nôcredite  ville  de  Bordeaux ,  6c  ailleurs  où  métier  eft,  en  manière 
qu'aucun  n'en  puifle  prétendre  canfc  d'ignorance. 

Savoir  faifons,  que  nous  voulons  lefdits  articles,  &  réponfes  fiir  ce  faites, 
eftre  entretenues  6c  gardées,  fans  enfteùldre  pour  le  bien  de  la  marchandife, 
avons  pour  ces  caufes  ,  6c  autres  à  ce  nous  m  ou  vans ,  &  en  faveur  de  nôtredic 
coufin  le  Roi  d'Angleterre ,  les  articles  defîufdits  incorporez  ,  &  le  centenu  en 
keux ,  avec  les  réponiès  &  fubfècutives  ,  ratifiez  &  approuvez ,  Ioiions  ,  rati- 
fions ,  &  approuvons  par  ces  prefentes ,  &  que  le  contenu  en  iceux  foie  entre- 
tenu &  gardé  de  point  en  point  durant  ledit  tems  de  ladite  trêve  &  amitié ,  que 
nous  avons  à  nôtredit  coufin  le  Roi  d'Angleterre ,  fans  fraude. 

Si  ddhnons  &  mandons  à  tous  nos  Admiraux ,  Vicc-Admiraux ,  au  Sénéchal  de 
Guienne ,  Maire  de  Bordeaux  ,  Prévoit  de  Lombrierc ,  &  à  tous  nos  autres  Jufti* 
tiers  6c  Officiers ,  &  à  leurs  Lieutenans ,  &  à  chacun  d'eux,  fi  comme  à  lui  appar- 
tiendra ,  que  le  contenu  en  ccfdites  prefentes ,  ils  entretiennent  &  gardent ,  ou 
fartent  entretenir  6c  garder  ,  &  obferver  de  point  en  point  félon  leur  forme  6c 
teneur,  fans  aucunement  les  enfreindre,  en  les  faifant  publier  en  leurs  lieux ,  6c 
jurifdiciions,  où  ils  verront  eftre  à  faire ,  en  manière  qu'ils  n'en  puiflent  prétendre 
caufe  d'ignorance.  Car  ainfi  nous  plaid- il  élire  fait.  En  témoin  de  ce,  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  feel  à  ces  prefentes. 

Et  pour  ce  qued'icellcs  on  pouroit  avoir  à  befongner  en  plufieurs  &  divers  lieux, 
nous  voulons  que  au  vidimns  fait  fous  fceaux  roiaux,  pleniere  foi  y  foit  ajoutée 
comme  à  ce  prêtent  original.  Donné  au  Plefïis  du  Parc  lés-Tours ,  le  8.  jour  de 
janvier  l'an  de  grâce  1475.  Ainfi  figné  par  le  Roi  en  fbn  Confeil,  auquel  M.l*Ar- 
cheveque  de  Lion  ,  l'Admital ,  les  Sieurs  de  Montagu ,  d'Argcnton ,  du  Bouchage^ 
&  autres  étoknr.  M. Picot. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  nos  Admiraux ,  Vice- 
Admiraux  ,  Maires  de  Bordeaux  ,  de  Baionne ,  Prevoft  de  Lombrierc ,  &  à 
tous  nos  autres  Jufticiers  ,  Officiers ,  6c  fujets  commis ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ou 
commis,  Salut  &  dile&ion.  Comme  par  nos  autres  patentes,  aufquellcs  ces  pre- 
fentes font  attachées ,  fous  le  contrefeel  de  nôtre  Chambre,  f oient  inférez  6c 
déclarez  certains  articles  touchant  le  fait  des  Marchands  d'Angleterre  ,  commu- 
nément marchandans  en  ce  roiaume,  6c  autres  chofes  accordées  entre  Nous,  8c 
Thomas  de  Montgommeri ,  Conseiller  6c  Chambellan  de  nôtre  frère  6c  coufin  le 
Roi  d'Angleterre ,  &  Thomas  Galle  de  Terne,  Ambaflàdcurs  de  nôtredit  coufin. 
Et  pour  ce  qu'en  l'un  defdits  articles  a  été  par  exprés  dit  &  accordé  ,  que  pour 
mieux  garder  6c  entretenir  la  trêve  naguère  pat  nous  prife  entre  nous  6c  nôtred. 
coufin  ,  &c  que  cependant  nos  fujets  6c  les  liens  n'entreprennent  aucune  chofe 
au  préjudice  de  ladite  tteve ,  nous  fafîîons  publier  par  tous  les  lieux  6c  havres  de 
nôtredit  roiaume ,  que  durant  icelle  trêve  nul  de  nos  fujets  ne  foit  fi  hardi  de 
Cure  aucunes  urifes  6c  détroufll-s  es  franchifes  de  nôtredit  coufin  :  Et  au0i  que 
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fceîui  nôtredit  coufin  fera  tenu  de  fa  part  de  le  faire  fernblablemenr  publier  él 
lieux  &  havres  d'Angleterre  où  befoinièta,  afin  que  les  tranlgreûeurs  6c  infra- 
cteur  s  en  foient  punis  par  confifeation  de  corps  6c  de  biens ,  ainfi  que  par  ledit 
article  a  été  dit  6c  ordonné.  Parquoi  pour  entretenir  icelles  franchi  Tes ,  foir  be- 
fom  d'une  part,  ou  d'autre  d'en  avoir  déclaration.  Et  à  cette  caufe  noue  ont  fait 
bailler  par  écrit  leftkts  Ambafladeurs ,  pour  la  pan  dicelui  nôtredit  coufin ,  la  dé- 
claration de  leurfdites  ftanchifes»  jurifdiûion,  6c  coutume d'Angleterre,  qui  font 
dedans  coraprifes ,  ainfi  qu'il  s'enfuit. 

Ce  font  les  Rades  de  la  côte  d'Angleterre  qui  font  dedans,  6c  comprifês  es 
franchifes ,  jurifihetions ,  6c  coûtume  dudit  pais. 

Et  premièrement  Gka  la  Rade  devant  Baukourk ,  «ne  Rade  Appade  dans  l*ef- 
prons,  une  Rade  apellée  les  Scon  Depuis,  une  Rade  apellée  Dune  Deppys  avec 
Sans  &  MonduefTe,  la  Rade  de  Katielîy  or  ubelles  Wonoys,  6c  le  dedans ,  les  Elu 
Deppys  de  l'entrée  de  laTamife,  Margate  Rade  les  Dames  ,  la  Rade  Debbre , 
la  Cambre  d&vant,  VVyoushallley ,  la  Rade  de  S.  Olerme,  6c  tout  le  dedans  de 
celle  d'Ouyek,  la  Rade  de  Kork  fey ,  la  Rade  portebande  Terretay ,  la  ifcde  des 
i.imothes ,  Salmonth  Hay,  le  Fort  Montefbiy,  les  Rades  de  Celly  ,  la  Rade  de 
Port  Haya,  la  Rade  de  Bauday ,  la  Rade  de  II  S,  Couil ,  la  Rade  de  Martey  de  Auul- 
fort ,  la  Rade  de  Calday  ,la  Rade  dedans  de  Monviches  J  la  Rade  de  Calais ,  le 
nouveau  Abbé  prés  de  Calais. 

Lefquels  lieux  6c  franchifes,  jurifdiâions ,  6c  coutumes  deflus  écrites,  lefdirs 
Ambanadeurs  de  nôtredit  coufin  nous  ont  fuplie  6c  requis  qu'il  nous  plût  les  faire 
garder  &  publier  ;  parquoi  nous  qui  de  lirons  entretenir  ce  que  par  nous,  6c  lefd. 
Ambafladeurs  a  été  dit  Se  accordé ,  vous  mandons ,  6c  commandons  ,  6c  par  ce* 
prelcntes  expreuement  enjoignons ,  6c  à  chacun  de  vous  premier  fut  ce  requis , 
6c  commettant ,  où  métier  fera ,  que  lefdites  franchifes ,  6c  juridictions ,  &  cou- 
tumes {diffus  nommées  &  in  fentes ,  vous  fafucz  crier  êc  publier  par  tous  les  lieux 
6C  endroits  de  nôtre  roiaume ,  &  mefmement  en  nôt redite  ville  de  Bordeaux, 
Bayonne  ,  où  ailleurs  és  pais  de  Guicnne,  où  métier  fera ,  en  manière  que  nul  n'ee 
pu i lié  prétendre  caufe  d'ignorance  ,  &  icelles  rafliez  entretenir  6c  garder  durant 
ladite  trêve  fans  en  rien  enfreindre,  à  toutes  manières  de  gens  de  nôtredit  roiaume 
6c  obeiflance,  fur  peine  de  confiscation  de  corps  6c  de  biens  aux  tranfgreflcurs,  ic 
infrstâeurs,  comme  dit  eft,  de  ce  faire  vous  avons  donné ,  6c  donnons  pouvoir, 
autorité  Se  puiflance ,  commiflîon,  &  mandement  spécial.  Mandons  &  comman- 
dons à  tous  nous  nos  Jufticiers ,  Officiers ,  6c  Sujets ,  que  à  vous ,  vos  commis  Se 
députez ,  en  ce  faifant  obéi 'lient ,  6c  entendent  diligemment. 

Donné  au  Pleflïs  du  Parc  -  lés -Tours,  le  huitième  jour  de  janvier,  l'aa 
de  grâce  tm  6c  de  notte  règne  le  quinzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil ,  auquel 
M.  l'Archevêque  de  Lion,  r Admirai,  les  Sieurs  de  Montaeu , d'Argemon ,  du 
Bouchage,  &  autres  étoient.  M,  Picot. 

Publie  en  la  ville  de  lé  Rochelle  ,f AT  les  carrtfwrs  tCiceUe  t  U  dou7ianc  jour  de 
janvier  fan  1+7S. 
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ALLIANCE  FAITE  ENTRE  VEMPEREVR  ,  LES  ELECTEURS 
de  l'Empire ,  &  le  Roi  de  France  Louis  XL  contre  le  Duc  de  Bourgogne. 

A  Cologne  le  ij.  mars  1475. 


FEDERICUS, divina fâvente  clément*  Romanorum  Imperaror femper  j/Emp\. 
Auguftus ,  Hungarix ,  DaJmaox  ,  Croatiac  Rex  ,  Auftrix ,  Sciriae ,  Karin-  n  co„tre 
thiar  6c  Carniolx  Dux  ,  Dominas  Marchix  ,  Efclavonia:  ,  ac  Portufnaonis,  sjmrw§ 
Cornes  in  Hafpurg  ,  &  Tirolis,  Foreris ,  de  m  Friburg  %  Maxchio  Burgovix,  ôc  -ne  *  ' 
Lantgranus  Alfacix,  cenore  prxfencium  recognofeimus ,  quôd  cùm  m  feedenbus  *  147t." 
inter  Nos,  &  venerabiles  Adolphum  Archiepifcopum  Maguntincnfem  per  Ger-  i-^i-^ 
maniam ,  &  J  oannem  Archiepifcopum  Trevirenfem  per  GaÏÏiam  ,  ôc  regnum  Are- 
latenfe ,  noftros  ÔC  Sacri  Romani  Imperii  Aicbicancellarios  ,  ac  illuftres  Erneftum 
Duccm  Saxonix ,  Sacri  Romani  Imperii  MatcfchaHum ,  &  AlbertumjMarchionem 
Brandcburgenfem, Sacri  Romani  Imperii  Archicamerarium,  Principes  Ele&orcs,  Ôc 
nepotes ,  ÔC  agnatos  noftros  canfllmos  ex  una  j  ôc  fereniflimum  Principem  Ludovi- 
cum  Regem  Francorum  fratrem  ,  confeederatum  ,  ôc  conOmguineum  nofttum  ca- 
riffimum  ex  altéra  partibus,  initis  ôc  confeûis  caveatur,  quôd  quilibet  noftrûm  tan» 
No*,quàm  'idem  Rex Francorum ,  tnginta  millia  armatoram  cqueftrium  ôc  pe- 
deftriom  contra  Ducem  Burgundiz  tenete  deberaus ,  &  quôd  ipfe  Francorum  Rex 
eadem  fua  triginta  millia  poft  feftum  Circumàfionis  Domini  proxime  przteriruni 
fcabere  debuerat  in  terra  Lucemburgenft  juxta  continentiam  litterarum  dcfiiper 
confèctarum ,  nos  toleramus ,  &  tolerare  volumus  per  prxfcntes  ,  quôd  prxfaru* 
Rex  Francorum  prodi&is  triginta  millibas,  viginti  millia  armatorum  equeftrium 
êc  pedeftrium  cum  bombardis  9  ôc  al  us  machinis  bel  lias ,  proue  in  dictis  litteris 
foederum  expreflum  cft  ,  mutât  direâè  contra  Ducem  Burgundiz,  infra  hue ,  6c 
fèftumSanâa  Gregorii  rnartyris  proxime  futurum  ,  in  terram  Lucemburgenfcm,  ad 
invadendam  eandesrt  terram  ;  ôc  Ci  per  Imperialero  noftram  majeftatem  Rex  to- 
per hoc  fuerit  requifîtus  >  tune  infra  idem  tempos  eadem  viginti  millia  armatorum 
cum  exercitu  ac  caftris  noftris  juneat  >  fi  fieri  poteft  ,  abfque  dolo  &  fraude  ; 
infra  quod  quidem  tempus  nos  nmiliter  adiemus  cum  viginti  m  il  li  bu  s  armatorum 
equeftrium  ôcpcdeftrium  ,noftris  ,  Ôc  prxfatorum  Elcctorum -,  ac  alioruro  Sacrr 
Romani  Imperii  Principum ,  &  fubditorum  falario  expen(îs,pariter  ut  ipfe  Rex  cum 
bombardis  ôc  machinis  bellicis  contra  diccum  Ducem  Burgundix ,  illi  prxcedere 
▼olumus  6c  debemus ,  exteris  omnibus  in  diûis  litteris  fijsderum  expreflis  &  con- 
1 1.- mis,  in  (oo  robore  duraturis ,  quibus  per  has  noftras  litteras'nolumus  in  aliquo 
derogari,harumteftimonio  litteranira  majeftatis  noftrx  figilli  appenfione  muni, 
tarum.  No»  verô  fupra  nominati  Maguntinenfis  ,  Trevirenfis  ,  6c  Brandembur. 
genfis,  uti  hoc  tempoce  majori  parte  Collegii  Principum  Eleccorum,  abfente  prx. 
lato  contraire  noftro  Duce  Ernefto  ,  omnia  fupradiâa  ,  in  quantum  Roman um 
concernunt  Imperium ,  terras,  &  dominia  noftra,  approbamus  ,  ratifîcamus ,  ôc  ad 
ca  prxftamus  confenfum  fœderibus  tum  fupra  tadlis  ,  in  omnibus  alus  fuis  arricu* 
lis  (al vis  remanenribus  ,  feclusè  penirus  fraude.  Et  in  teftimonium  prxmiflbrum 
figilla  noftra  his  litteris  juxta  figillum  Imperialis  majeftatis  funt  appenfa.  Datum 
Coloniz  viccfima  qumta  die  mentis  martii  ,  an  no  Domini  millefimo  quadringen» 
ièptuageumo-  quioto, 
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rii  vicefirao-qoarto ,  Hungariae  yerô  decimo  feptimo  ;  ad  mandatmn  proprium 
domini  Imperatoris. 

DON  FAIT  AV  ROI  LOVIS  XI.  TAU  MARGUERITE  REINE 
d'Angleterre ,  des  droits  qui  lui  *p*rtiennent  és  Duchez,  d'Anjou ,  de 
lorraine,  &  de  Bar,  &  su  Comte  de  Provente ,  du  7.  mars\^. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  Philippes  Bouer,  Li- 
centié  en  Loix,  Garde  du  feel  établi  aux  Contrats  de  la  Prevofté  de  Bour- 
ges, &  Procureur  General  du  Roi  nôtre  Sire  en  Berry ,  Salut.  Savoir  fai- 
fons,  que  en  la  prefencede  Jaquet  Compaing,  &  Guillaume  de  Briele,  Clercs  Jurez, 
&  Notaires  du  Roi  nôtre  Sire,  ufans  de  nôtre  autorité  8c  pouvoir,  8c  de  Guillau- 
me Robin,  &  David  Ouvre, Clercs  Notaires  Apoftoliques ,  pour  ce  perfbnnelle- 
ment  établie  très»  haute  &  tres-puùTmte  Dame  Marguerite ,  fille  de  très. haut  te 
très-  puilîant  Prince  René,  Roi  de  Sicile  8c  dejerufalcm ,  Duc  d'Anjou  ,  8c  de  Bar, 
&  Comte  de  Provence,  &  de  fcuë  Ifibelle  de  Lorraine  jadis  fa  femme  ,  en  fon 
vivant  Duchelïè  de  Lorraine,  kelle  Dame  Marguerite  veuve  de  feu  Henri ,  en 
fon  vivant  Roi  d'Angleterre ,  étant  de  Tes  droits ,  confiderant  les  grands  plaifirs, 
curiaIitez,courtoilîes  j  enfemblc  les  grands  &  (bmptueux  dépens  que  le  Roi  nôtred. 
Sire  ,  duquel  elle  eft  coufine  germaine  ,  a  fait  &  foûtenu  pour  elle  ,  tant  pour  le 
recouvrement  du  roiaume  d'Angleterre,  pour  ledit  feu  Roi  Henri  fon  mari,  & 
le  Prince  de  Galles  fon  fils ,  en  faveur  8c  contemplation  fingulicre  de  ladite  Reine 
Marguerite.  Et  auflt  la  grande  aide ,  fecours ,  &  confort ,  que  le  Roi  nôtre  Sire  a 
donné  aufdits  défunts ,  &  pareillement  à  ladite  Dame  Marguerite  -,  &  les  grands 
dangers ,  inconveniens ,  &  périls  aufquels  ladite  Dame  Marguerite  s'eft  trouvée 
audit  roiaume  d'Angleterre  après  la  mort  dcfdits  défunts  ,  parce  quelle  étoir  a 
mains,  &  en  la  puiflânee  du  Roi  Edouard  d'Angleterre,  leur  ennemi,  8c  pour  la 
racheter  &  mettre  hors  des  dangers  dudit  Roi  Edouard,  qui  la  tenoit  comme  pri- 
fonniere.  Et  que  le  Roi  en  continuant  le  bon  vouloir  qu'il  avoit  envers  elle ,  afin 
de  la  mettre  en  fa  franchife  8c  liberté,  8c  la  mettre  hors  des  dangers  où  elle  étoit, 
à  la  grande  prière  t  8c  requefte  de  ladite  Dame  Marguerite .  &  de  fon  conlrnte- 
ment ,  a  paié  8c  baillé  content  audit  Roi  Edouard  la  fomme  de  cinquante-mille 
écus  d'or,&  par  ce  moien  l'a  fait  venir  8c  defeendre  en  France ,  ainfi  quedefiroit 
ladite  Dame  Marguerite  :  laquelle  de  fa  certaine  feience ,  fans  aucune  contrainte, 
ains  de  fa  franche  liberté ,  connoilTant  les  chofes  defltifdites  être  vraies ,  non  vou- 
lant être  reprife  du  vice  d'ingatitude,  mais  voulant  &  defirant  de  fa  part  reconnoî- 
tre  envers  le  Roi  nôtredit  Seigneur,  leÛits  grands  plaifirs ,  &  dépenfes,  &aufli 
être  &  demeurer  quitte  envers  le  Roi  nôtredit  Seigneur ,  de  ladite  fomme  de  cin- 
quante mille  écus ,  8c  de  tout  ce  que  le  Roi  lui  eût  pû  demander  à  l'occafiondcs 
chofës  defïùfdites,  pour  &  en  acquit ,  folution  8c  paiement  de  ladite  fomme  de 
cinquante- mille  écus  •  enfemble  defdits  frais,  plaifirs ,  court  ouïes ,  &  autres  choies 
deflîifHites ,  defquels  plaifirs ,  curialitez  ,  courtuifies  ,  frais  ,  impenfes  ,  &  fomme 
deflufdùe ,  ladite  Dame  Marguerite  s'eft  8c  tient  pour  contente ,  &  en  a  quitté 
8c  quitte  le  Roi  nôtredit  Seigneur ,  &  l'en  a  relevé ,  8c  déchargé  de  toute  preuve, 
a  ladite  Dame  Marguerite  donné ,  cédé  ,  quitté,  tranfporté,  &  du  tout  en  tout 
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perpétuellement  délaifle ,  purement  &  fimplemènt  paf  donation  mere  ,  (Impie"  ; 
pure ,  Se  irrévocable ,  faite  folennellement  entrevirs ,  Se  fans  aucune  condition , 
ou  efperance  de  jamais  le  révoquer  ni  venir  au  contraire  ,  au  Roi  nôtredit  Scu 
gncur,  fcs  hoirs,  fuccefleurs,  Se  aians  caufè,  combien  qu'il  foir  abfcnt:  nous 
Carde  Se  Procureur  dcflufdits  prcfëns  avec  lefdits  Notaires ,  ftipulant  &  accep- 
tant pour  le  Roi  nôtredit  Seigneur ,  fc (dus  hoirs ,  fuccefleurs  ,  Se  aians  caufe , 
tout  tel  droir,  nom ,  raifon  ,  action  ,  propriété  ,  feigneuric ,  vrai  domaine» 
poflcflîon  Se  faifinc ,  que  ladite  Dame  Marguerite  a  pu  &  doit  avoir ,  &  qui  lui 
corapetc  Se  apartient ,  peut  &  doit  competer  &  apartenir  à  caufe  de  la  iùcccf- 
fion  de  ladite  feue  mete ,  en  ton  yivant  Ducheûc  de  Lorraine  »  tant  audit  Du- 
ché de  Lorraine ,  &  en  tourcs  Se  chacuncs  les  apartenanecs  Se  apendanecs  d'i- 
cclui  Duché ,  que  autres  terres ,  Se  feigneuries  à  elle  avenues  Se  écheuës  a  caufe 
&  par  le  trépas  de  fadite  feue  mere.  Et  avec  ce  a  iccllc  Dame  Marguerite 
donné ,  codé  ,  quitté  ,  tranfporcé ,  Se  perpétuellement  délai  fie  au  Roi  nôtredit 
Seigneur  ,  Ces  hoirs,  fuccefleurs,  Se  aians  caufe  ,  tous  Se  chacun  s  les  droits  >  noms , 
canons  ,  action  s  ,  vrai  domaine ,  propriété  ,  Se  feigneuric  qui  lui  pouront  Se  devront 
competer  Se  apartenir  és  Duchcz  d  Anjou  ,  &  de  Barrois  ,  &  en  la  Comté  de 
Provence,  tant  après  le  decés  &  trépas  dudit  Roi  de  Sicile  fon  perc,  que  autre- 
ment, par  quelque  caufe  ,  titre  »  ou  moien  que  ce  foit  ores ,  ou  pour  le  teras  à  ve- 
nir ,  (ans  aucune  chofe  y  retenir  ni  à  elle  referver  ,  voulant  &  confentant  ladite 
Dame  Marguerite  que  le  Roi  nôtredit  Seigneur  puifle ,  Se  lui  /bit  loifible  dés  à 
prefent  prendre  ,  aprehender  ,  retenir,  conferver,  &  garder  de  Ta  propre  auto- 
rité lendits  droits,  part ,  Se  portion  ,  échus  Se  avenus  à  ladite  Dame  Marguerite ,  à 
caufe  de  la  (ucceflion  de  ladite  Feue  mere.  Et  en  tant  que  touche  ladite  fuccef- 
fio  n  dudit  Roi  de  Sicile  fon  pere ,  ladite  Dame  Marguerite  a  voulu  &  confenti, 
▼eut  &  confent,  que  le  Roi  nôtredit  Seigneur,  incontinent  après  le  decés  dudir 
Roi  de  Sicile,  pere  de  ladite  Dame  Marguerite,  puifle  Se  lui  loue  de  fà  propre 
autorité  prendre ,  aprehender,  retenir ,  conferver,  Se  gatdet  lapoflcffion  &  faifinc 
réelle,  actuelle ,  &  corporelle  de  tous  Se  chacuns  lefdits  droits,  part  &  portion,qui 
aparc  tendront ,  pouront  Se  devront  competer  Se  apartenir  à  ladite  Dame  Marguc- 
ritc ,  au  moien  de  la  fucceffion  à  venir  dudit  Roi  de  Sicile  (on  pere ,  que  au- 
trement efHits  Duchcz  d'Anjou ,  de  Bar ,  &  Comté  de  Provence.  Promettant 
ladite  Dame  Marguerite  pat  fa  foi  pour  ce]  baillée  corporel lem en t  és  mains  defd. 
Notaires  ,  Se  convenant  exprès  que  comte  lefdites  donations  ,  bail,  ceflîon, 
•cranfport ,  &  autres  choies  deuufditcs  ,  ou  aucunes  d'icellcs  ,  elle  ne  viendra, 
ne  venir  fera  par  elle ,  ne  par  autre  en  aucune  manière,  Se  ne  donnera  à  aucun,  ou 
aucuns  caufe,  matière,  aide ,  faveur ,  ou  oc  c  ail  on  de  jamais  contrevenir  ,  ains  a 
promis  ladite  Dame  Marguerite  garantir  ,  défendre ,  Se  délivrer  au  Roi  nôtred. 
Seigneur ,  fcs  hoirs  ,  fuccefleurs ,  Se  aians  caufe ,  lefdits  droits  ,  &  autres  chofes 
dcfiufd  1 1  es ,  ainfi  par  elle  cédées  Se  tranfportécs ,  que  dit  eft  ,  en  tant  que  touche, 
Se  pou ra  toucher  le  fait  d'icclle  Dame  Marguerite  feulement  :  &  avec  ce  a  pto- 
mis  ladite  Dame  Marguerite  rendte,  reftaurer,  Se  reflârrir  au  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur, fêfdits  hoirs,  ou  aians  caufe,  tous  courts,  interefts,  dommages  ,  &  dé- 
pens, que  le  Roi  nôtredit  Seigneur,  fcfdirs  hoirs.  Se  aians  caufê,  pouront  avoir» 
encourir ,  Se  Joiaument  fbuxenir  pour  faute  d'accompli  fleroeni ,  Se  obfcrvance  des 
chofes  dcfUifdites  :  3e  quant  aux  chofes  dcflufdices  ,  Se  chacune  d'icellcs  faire, 
Tom  /.  A  a 


cenit ,  garder  ,  &  accomplir  eh  h  nwraac  qucditcrr,a  obligé  &<ofcIigc  ladite 
Dame  Marguerite  au  Roi  nottrcHr  Seigneur ,  à  ils. hoirs  &  luccciTcms ,  elle ,  lés 
noirs ,  Se  tous  &  chacuns  fcs  biens ,  meubles ,  £c  iinme«bJps ,  prdêns  &  à  venir, 
qu'elle  a  pour  ce  fournis  &  fapofcz  à  la  yxnCdicïiari ,  force ,  cocrâion  ,  com- 
i    non  |  6c  contrainte  dudu  tel  roial  tic  ladite  Prévôté  de  Bourges ,  &  des  Cours 
de  la  Chambre  Apoftolicpic,  6c  de  l'Auditeur  General,  Viçaudircur  ,  Licutc- 
oant ,  &  Commiflaire  ficelle  ,  6c  de  toutes  autres  Cours  Ecclcfiaftsciucs  ;  renoo- 
çant  en  ce -fait  ladite  Dame  Marguerite  à  toutes  actions  6c  exceptions  ckr  dol,  de 
■mal ,  de  fraude ,  de  barat ,  d'erreur ,  lefion  6c  circoovention  es  choies  diiTuldues, 
■k  Ikxception  defdites  donation,  bail,  ceflîon,  transport,  «V  autres  ebofes  éef- 
non  avoir  été  laites,  dires,  paflecs,  coruemics,  &c  accordées  en  la  ma- 
nière -que  dit  c(l ,  &  que  plus  ou  moins  ait  été  dix  ,  que  écrit ,  &C  écrit,  que  dit, 
à  la  relaxation  de  foi  &  ferment ,  au  bénéfice  J'entérine  ,  uftituuon  à  tout  j  aide 
de  droit  écrit ,  5c  non  écrit ,  canon  6c  civil ,  &  p  .  r  fpccial  an  bénéfice  du  Sena- 
tulconiûlt  Vellei an ,  &C  à  toat  autre  privilège ,  6c  bénéfice  introduit',  &  à  intro- 
duire en  h.  faveur  des  femmes  ,  &  au  droit  dtianr ,  que  paérion  ou  tranfport 
fait  de  rature  foccciucm  ne  vaut  rien  j  fie  généralement  àtourcs  ,  &  fingulieres 
autres  actions ,  exceptions,  ©pont  ions  ,  apcUations ,  allegaiicns  ,  raifons ,  &dé- 
fenfes  ,  cautelcs  ,  &  cassations  de  rail  6c  dédient  qtieicxjncuies,  qui  contre  les  cho- 
ies dcflii  dites',  ou  aucune  d'iccllcs ,  Txwroicnr  être  alléguées,  objicécs, dites ,oa 
f  rupolècs ,  6c  au  droit  dsûnt  générale  rennneiation  non  valoir  ,  li  la  fpcdale 
n'clt  avant  mile:  ^cc'eft  à  favoir,  que  incontinent  6c  ians  délai  ics  cnotesdcflùs 
dites,  a  m  ii  faites  ,  contenues ,  Se  accordées  ,  ladite  Dame  Margucrixe  de  la  cer- 
taine feience  pure  6c  tranche  volonté ,  par  la  meilleure  tonne,  voie,  &  manière 
quelle  a  mieax  jtû  &  distant  de  droit  que  de  coutume ,  a  fait ,  confia  rué,  créé, 
établi  ëc  ordonné  ,  fc  par  ces prclèrrres  , fait , conftuue ,  créé,  établir  ,  &  or- 
dorme  fes  procureurs  généraux ,  &  certains  meflages  fpeciaux  ,  en  telle  manière 
ejuc  la  Ipccialité  ne  déroge  à  k  généralisé ,  ne  au  contra  ire  tous  &  chacuns  les 
J*iocureurs  &  Notaires  des  Cours  de  la  Chambre  Apoltolique,  de  l'Auditeur  Ge- 
neral ,  Viçauditeur  ,  lieutenant  6c  Conruniuairc  d'icellc ,  6c  de  tomes  autres 
■Cours  Ecclcûartiques  -quelles  6c  ou  qu'elles  loi  eut  ,  en  laquelle  ou  e  il]  Belles  d 
aviendra  ce  prefem  contrat,  ou  inftniracnt , 'être  exhibé ,  produit ,  pané,  mon- 
tré ,  &  chacun  d'eux  lôulj  6c  pour  le  tout,  en  celle  manière  que  la  condition  de 
i'un  deux  ne  fort  pire  ou  meitloure  de  l'ancre  :  mars  oour  ce  <juc  par  l'un  d'eux 
-aura  été  encommeacé ,  l'autre  puifle  pourfuivre  te  mener  à  fin ,  (pecialcment  & 
«xpreflement  à  comparoir  pour  ladite  Dame  Marguerite  conftituatite ,  ôc  en  fi» 
nom  en  tour  tems ,  à  toujours  ,  &  à  toutes  heures /feriez  6c  non  feriez  ,  toutes 
■6c  quantes  fois  qu'il  plaira  au  Roi  nôtredit  Seigneur  devant  lctckes  Audkait, 
Viçauditeur  ,  Lieutenant ,  Commiflaire  ,  &  devant  tous  autres  juges  ,  Ofi- 
ciaux  ordinaires  ,  extraordinaires , déléguez,  fous-dclegucz ,  6c  Commiilàircs des 
Cours  deiïùïciites  ,  6c  à  connoître  &  con  relier  une  fois  ou  plufteurs  ,  ladite 
Dame  Marguerite  confti tuante  auroit  de  ton  bon  gré  lait  les  donations  ,  cefliom, 
transports  ,  prometTcs,  obligations,  6c  autres  chofesci  dciTus  en  ce  prêtent  contrat, 
•«u  in lh ument  contenues  ,  déclarées  ,  &  écrites,  à  -vouloir  &<oufcnrir  ladite 
Dame  Marguerite  être  par  lelctits  Auditeur,  Viçauditeur ,  Lieutenant,  Cormntf- 
«6irc ,  Juges  ^Oflficiaux  ordinaires ,  extraordinaire ,  déléguez  ,  tous  déléguez ,  Je 
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chacun  d'eux,  être  condamnée ,  &  contrainte  par  ceniurr  etclcflalliquc ,  à  g^rdet. 
6c  entretenir  les  donnions ,  ceffions.,  tcanfporrs  ,  promefics  ,  obJigatk>as*&  autres 
choies  defftrfdiPes ,  félon  \.x  forme  Se  teneur  d'iccllcs  ,  a  aqi:rc&u  Si  cor.luuir  au* 
Condamnations,  Se  corn  mande  mens,  qui  pair  ce  par  Itithr»  Auditfut ,  Vie,  auditeur» 
Lieutenant ,  Corn  mi  flaire,  Juges,  Oâùrmi*  ordinaux  s ,  extraordinaires-,  dt  lé- 
guez ,  fous -déléguez ,  Se  chacun  d'eux  »  feront  tii  ces  Se  données  „  £  k»&  donne*, 
&  à  fouffrir ,  pour  ieette  Dame  54argueiitc  conltituaote  â  Se  en  £m  nom  ,  uqus 
cornmandemerw ,  tontes  condamnations  ,  St  monitions  feus  ecuf.ut  ;  ecckliaûir 
ques ,  qui  pour  les  cbofcs  fîifdircs  fcroar'par  les  deilùlUkts  Auditeur  »  VR/audfe» 
leur,  LicHtenanr,  Commiflàtres,  Jupes,  CHficiaux  '  oedinaiists, ,  ex: i^-'idi narrer, 
déléguez  ,  fous-delcgucz ,  Se  chacu*  d'enx  ,  faks  ,  pcofêitcx  5c  donnez ,  ou.  £utô% 
proférées  Se  données,  Se  à  icmmrttrr ,  ôt  retourna  ttre  ladite  Dame.  Marguerite 
corrfti tuante ,  quant  à  obferver  ,  Se  entretenir  toutes  SI  chacune*  les  cho&sdeflài£ 
dires  fans  enfreindre ,  à  la  juridiction  ,  Se  compulfioa  de  chacune  des  Cou t s  de£- 
ftfdîtcs,  8c  gcncralemcnr  à  dire  ,  faite-,  pweurcr,  &  exercer  pour  iceUe  Dame 
Marguerite  constituante,  *Sc  en  .fou  nom-,  toutes  Se  chaconcaka  aurais  chates» 
qui  îcronr  en  &  pour  les  choies  demtMires  ncccuuir.es  ôc  opor<mnes> à  taire 

2uc  ladite  Dame  Marguerite  co  a  (tintante  ferait.  Se  faire  pouxoir ,  li  preiênce  y 
toir  en  fa  perfonne ,  donnant ,  Se  o&roianc  ladite  Dame  MargueuUc  couiliuiante 
à  fefdits  Procureurs,  Se  à  charun  d'eux  finir ,  $c pour  k  tout „  plein  g««voir, 
autorité,  &  mandement  fpeciaf,  en  Se  pc*ur  toutes  Se  chacune*  les  choses-  diJt 
(ûfditcs  ;  promertanr  néanmoins  ladite  Dame. Marpieriic  coxtftituaiKC  par  tui 
6c  (erment,  pour  ce  corporel lement  baille»  en  kv  main  defîlfcs  Notaires  deflus 
nommez ,  ftipulans  &  acceptant  pour,  Se  au  profit  de  tous  Se  chacun  s  ccua,  oui 
en  ce  ont ,  Se  pouront  avoir  intereft  ,  en  quelque  manière  peur  le  tenu  à  venic, 
fous  rhipotenue,  Se  obligation  de  tous  Se  uns  chacuns ,  les  biens ,  meubles.  Se 
immeubles,  prelcos  Se  a  venir,  Se  fou«  toute  renonciation  ,  Se  cautcllc  db  droit 
Se  de  fàit  à  Ce  necelTrircs,  cHe  dés  maintenant  avoir  agréable  r  ferme  ,  &  ftabfe 
tout  ce  que  par  fefdits  Procureurs ,  Se  chacun  d'eux-  fciifr  Se  poux  k  tout,  fer*,  ou 
aura  été  fait,  dit ,  voulu,  confeuti ,  fournis  ,  COnfcflc  ,  aquieicé  ,  Se  autrement 
exercé,  Se  procuré  és  chofes  dcfiufditcs,  Se  en  [chacune  d'iccUc*,  leurff  cif  çoi\- 
ftances  Se  dépendances,  Se  paier,  l'adjugé  comte  elle,  fi  métier  eft  ,  Se  les  re- 
lever, Se  dés  maintenant  les  relevé  de  toutes  charges  de  faiisdatibir,  fi  comme 
nous  Garde  dcffîifdit  avons,  vû.  Si  oui  avec  les  Notaire* Se.  Témoins  d.  ûuf,  _t. .  v,,  ^ 
Se  ct-aptés  nommez,  toutes  Se  chacune*  les  choies  dcflu/cJiccs    pat,  lad»  Dajjic 
Marguerite  être  faites,  dites ,  paflecs,  voulues;  ,  c  m&nries,  &  accordées.  En^têm^m     . ,  ,  x 
defcjuettcs  chofes  nous  avons  mis  Se  apofè  à  ces.  prcfcntes  lettres  le  Ceci  dcuuût. 
avec  les  fcings,  Se  foufetiptions  dcfdùs  Nraraires  Apoftoliqucs  délais,  nommez., 
le  7.  jour  du  mors  de  mars  ,  l'an  de  grâce  147t.  nobles  Se  hounorablcs  hony 
mer,  Se  {âges  ,  Mcflîre  Jean  de  Hangeft,  Chevalier ,  Seigneur,  de  Janly  ».  Maî- 
tres François  Gaultier,  Pierre,  du  Brculh,  Licencié;  en  toix  ,  Se  Jean  Lalenacnt, 
Bourgeois  Se  Marchand  de  Bourges  , témoins,  à  ce  preGrns  requis»  Se  apellczf 
fait  &  donné  comme  deflus,  Compaing,  de  Brielic.  , 


V  > 


Et  tgo  Guillclmwt  R*tbin ,  Lemovicenfit  UKaeti/ts  publiant  ,_4tttAritatf  *f,»fl*' 
//Va,  vcnernbiUfîjuc  A4tm>tnhntrm  *<  Bn^-uaijis  Primat i*l{ki  CmU  éNqtj»ç^»f 

Aa  ij 


Digitized  by  Google 


'&  Juratus,quia fuprafcriptis  donotioni.ceffioni ,  demiffioni ,  q*UtottonUpromijfton(, 
•bligat ionique  f  renunciationi  ,  ac  procuratorum  conflit  utioni ,  potcfl.u is  datieni, 
TAtihAbitium  ,  pramiffifque  al  in  omnibus  &  fingulis  ,  dum  fie  ,  ut  prafatur ,  di* 
eerentur ,  agerentur,  &  fièrent ,  un*  cum  domino  Cufiode  ,  Notariis  public: s  fu- 
fr*&  infra  fubfcriptis ,  ac  tefllbus  ante  nominatis  ,pr*fens  interfui,  caque  fie  fi  cri 
vidiy  &  audivi,  Ideo  prafentes  Ut  ter  as  ,  feu  prafens  publicum  mfirutnentum , 
mon»  aliéna  fideliter  feriptum  ,  un  a  cum  prafatts  Notariis  publicis ,  rrcepi.pM- 
blicavi  ,  &  in  banc  publicam  formant  redegi ,  hteque  manu  propria  mefubfcripfi% 
fîr  fignum  meum folitum  un  a  cum  prafati  Cuflodis  figilli  appenfione  ,  atque  figno 
&  fubfcriptione  Notarii  publiai  infra  fubfcripti  appofui ,  in  fidem  &  teftim*. 
nium  omnium  &  fingulorum  pramifiorum  requifitus  ,  &  rogatus. 

Ego  vero  David  Ouvre,  Clericus  Bituris  oriundus ,  Apeftolica  autoritatc  & 
Curiarum  Metropolitan*  domini  Archidiaconi  »  ac  venerahilium  virorum  domino- 
rum  Decani  &  CapitulifaniJa  Primatialis  &  Metropolitan*  Ecclefia  BiturUenfis, 
ad  Romanam  Ecciefiam  nullo  medio  pertinentit,  Notariusjuratus  :  qui*  donationi, 
et ffioni  ,  demiffioni,  &  qutttationi ,  promijftoni ,  obligationi ,  &  renunciationi', 
procuratorum  confiitutioni  potefiatis  dationi ,  ratibabitioni .  ac  cet  cris  pramiffis» 
omnibus  &  fingulis ,  dum  fie,  Ht  pr*mittitur  ,  a  gèrent nr  ,  cfr  dicerentur ,  ac  fièrent 
un  à  cum  domino  Cufiode  ,  Notariis  puhlicis ,  &  tefiibus  pranominatis  ,  prafens 
fui»  caque  omnia  &  fingula  fie fieri  &  dicividi  ,  &  audivi.  Idcirco prajentibus 
litteris  ,  feu  huic  publico  inflrumento  aliéna  manu >  me  aliis  occupa  10  negotiis ,  fi' 
déliter  feriptis ,  five  feripto  ,  me  fubfcripfi  ,  &  fignum  meum  publicum  folitum 
vnà  cum  figilli  ad  contraQus  in  Pr*pofitura  Bituricenfi  fiatuti  appenfione,  fignis 
ac  fubfcriptione  Notariorum  publicorum  praditlorum  appofui,  requifitus  m  fidem, 
C  tefiimonium  eorumdem prami forum,  &  rogatus. 

Et  au  dos,  Lit  ter  a  acquifitionis  &  tranfportiis  Ducatus  LotharingU  faQi 
Régi  f ranci* ,  per  dominam  Margaritam,  filiam  Renati  Régis  Sicilia.  Item, 
Juris  Ducatus  Andegavi*,  Barrit  ac  Comitatus  Provincia ,  tampofi  dcccpumfui 
patris ,  quàm  alias  fibi  compétent  mm ,  in  anno  1475.  Signé  &  fccllc. 


PROJET  DE  MARIAGE  ENTRE  CHARLES  DAVF1N, 
fils  du  Roi  Louis  XI.  çfr  Marie,  héritière  des  Païs-Bms. 

■JT  OUIS , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France.  A  tous  préféra  Se  à  venir, 
gne-  "  |  Salue.  Comme  puis  naguère  ,  pour  toujours  de  plus  en  plus  nourrir  6e 
H75'  jL^acCToîrre  l'amour  ,  union ,  &  prochaineté ,  de  nous  &  de  nôtre  très  cher  & 
très  amé  aîné  fils ,  Charles  Daufin  de  Viennois,  &  de  nôtre  très  chère,  &  tres- 
améc  coufine,  Marie  fille  de  nôttedit  frère  &  coufin  de  Bourgogne.  Savoir  faiions, 
que  pour  le  fingulier  defir  &  affection  qu'avons  à  nôtredit  rrere  &  coufin ,  &  à  (à 
Maifon  de  Bourgogne ,  avons  de  nôtre  certaine  (cience.  &  par  grande  Se  meure  dé- 
libération , de  pUifieurs  des  Seigneurs  de  nôtre  fang  &  lignage,  &  autres  de  nô- 
tre Grand  Confeil ,  fait ,  traité,  accordé,  conclu,  promis  &  jure,  &  par  la  teneur 
de  ces  pre fentes ,  tant  en  nôtre  nom , comme  pour  &  au  nom  de  nôtredit  fils ,  Se 
nous  établiflant ,  Se  fàifant  forts  pour  lui ,  fàifons ,  traitons ,  accordons ,  concluons , 
jurons,  Se  promettons  ledit  mariage  d'icelui  nôtre  aîné  fils  ,  Se  de  nôtredite  cou- 
fine  de  Bourgogne,  lequel  mariage  nôuedit  âerc  Se  coufin,  le  Duc  de  Bourgogne, 
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Se  auffi  nôtreditô  coufine  fà  fille ,  ont  promis  Se  juré  de  leur  part ,  faire  8c  accom- 
plir. Ec  en  faveur  &  contemplation  d'icelui ,  nous  avons  donné  Se  c&roié  par 
forme  de  douaire  à  nôtredite  confine ,  an  cas  que  après  ledit  mariage  confommé 
Se  accompli,  elle  furvivroit  nôrredit  fils  ,  la  fomme  de  cent  mille  écus  d'or  de  Douttri 
rente,  &  revenu  par  chacun  an  fa  vie  durant  ,  &  au  dclîbus  à  icelle  afleoir,  afli-  €xcefnp 
rir ,  Se  continuer  en  nos  pais  &  Comté  de  Champagne  ,  &  autres 


gner ,  parrournir , 

pais  adjacens  &  contigus ,  jufques  au  parrournùlèment  de  ladite  fomme ,  Se  pour 
plus  grande  feureté  dudit  traite  de  mariage  ,  nous  avons  donne  ,  &  donnons  par 
cefdites  prefentes ,  plein  pouvoir  ,  autorité ,  commiflîon ,  &  mandement  fpecial  , 
à  nôtre  cher  Se  féal  coutin  ,  Confeiller ,  Se  premier  Chambellan  ,  George  de  la 
TriraoUille ,  Seigneur  de  Craon ,  de  Rochefort ,  &  de  Liflr-Bouchard ,  de  conclure 
par  paroles  de  prefent  ledit  mariage  ,  Se  de  fiancer  Se  époufer  en  face  de  fonte 
Eglile ,  pour  Se  au  nom  de  nôtredit  fils ,  icelle  nôtredite  coufine  de  Bourgogne ,  ou 
en  prendre  Se  bailler  telle  obligation  Se  feûrecé  ,  qu'il  verra  être  à  Faire.  Pro- 
mettant de  bonne  foi ,  en  parole  de  Roi,  fur  nôtre  honneur,  Se  fur  l'hipoteque 
Se  obligation  de  tous  nos  biens,  de  tenir  de  nôtre  part,  &  faire  tenir ,  Se  accom- 
plir par  nôtre, lie  fils  ,  tout  l'ifret  Se  contenu  de  cefdites  prefentes,  &  le  lui  faire 
ratifier  Se  avoir  agréable  ;  &  au  furplus ,  accomplir  &  confommer  ledit  mariage , 
fi-tôt  qu'il  fera  venu  en  âge  fuffifant  pour  ce  taire  ;  &  quant  à  ce ,  nous  foû- 
mettons  aux  cenfures  ecclefiadiques ,  Se  de  n'en  pouvoir  être  abfous  (ans  le  cou- 
fentement  de  nôtredit  firere  ,  &  d'icelle  nôtre  coufine. 

Sur  le  dos  eft  écrit  :  Minute  première  faite  par  M.  le  Greffier  Maître 
Guillaume  de  Cerifay ,  du  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  de  MadcmoL* 
telle  Marie  de  Bourgogne. 

TRAITE'  DE  PAIX  ET  DE  LICVE»  ENTRE  lE  ROI  LoDlS  JT£ 
&  Galcas,  Duc  de  Mil*n ,  du  o.  Aoufi  1476. 

IN  Nornine  Domini,  Amen.  Noverint  univerfi  prxfens  publicum  inflnimen- 
tum  infpeâuri ,  Quoi  anno  ejufdcro  millcfimo  quadringentefimo  feptuage-  Milan. 
fimo  lèxto  ,  indiûione  nona  ,  menfis  verô  auguili  die  nona  ,  Pontifie  (tus  1476. 
fan&iflimi  in  Chrifto  Patris  Se  Domini  noftri  Sixti  divinâ  providentiâ  Papx  quar-  9.  *ouft. 
ti  anno  quinto  ,  in  noftrûm  Notariorum  ,  &  teftium  infra  feriptorum  ,  ad  hxc 
ipecialiter  vocatorxun  &  rogatorum  ,  prxfcntiâ  perfonaliter  conditutus  fpeétabilis  , 
Se  circumfpectus  Vir  dominus  Francifcus  de  Petra  fan&a ,  Secretarius ,  Procurator, 
Se  mandatarius  illuftriftiffimi  ac  excellcntiflïmi  Principis  demini ,  Galeas  Maria» 
Sfortix  Vicecomitis  ,  Ducis  Mediolani  ac  Papix,  AnglerixqueComitis,  Janust  ac 
Cremonx  Domini,  dixit  Se  expofuit ,  quôd  cum  alias  (erenilfimus  ac  chrimanijfi- 
mus  Princeps ,  Se  excellentiflimus  dominas,  dominus  Ludovicus  Dci  gratià  Franco, 
runi  Rex ,  euro  illuftriflimo  Se  exccllentiflîmo  quondam  Principe  domino  Francifco 
Sfortia  Vicecomitc,  Duce  Mediolani,  quem  majeflas  fua  paternà  caritate  ac  di- 
leéUone  ,  &  fwgulari  amore  compleâcbarur ,  feedus  inteliieentix  Se  confoedera- 
t ion is ,  &  paota  inierit  Se  rirmaverit ,  Se  poftea  nedum  conhrmavit ,  Se  'de  novo 
contraxit  ipfe  dominus  nofter  Rex  ;  verum  quo  ma|ore  gratia  ipfum  dominum 
Francifcum,  Mediolani  Ducem ,  ampU&ererur  ,  eumdem  dominum  Francifcum 
Duceœ  Mediolani  .   ac  illuftxiflimam  dorninam  Blancam  Mariam ,  Ducif- 
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6m  Mediolani,  ipfius  domini  Ducis  Franck  confort»!»,  pto  ipfîs  taBÉM ,  eo- 
ru  mque  finis  legitimis  mtfêuKs ,  natrs  urne ,  Se  nakitma ,  inve-ftiv»  in  feudum  no- 
bile  \-  geutfle  ac  honormeum de  avitat»bi»Jrtmwr  Se  Saonx,  eu»  eorna»,  3c  cujuL 
Iirjet  earam,  civitatibu»  .epifcopatibus,  riparm,  ^nAi«»bu*,locrt,  terns ,  viti 
fis*,  ne  jaribus  fuis  ratrî  maririmis ,  quai»  terreftttb«i*.  Cumqoe  poAea  fuhhu;  ab 
Aûmanis  pradibatis  illuftrilîî  -  s  quordam  dominis  ,  Francisco  Duce  ,  Se  Blaoca 
Maria  Duciftt  Jn  ducara  Se  domini©  MedioîaM,  &  feudo  .  ac  dorainio  Jarotz  Se 
S.\ônx,$c  innotTerfo  dominio  ipfôrum  ilhiitnflVnorum  quondam  daminorux* 
jugatium ,  fuçcetftrit  illuih  ;iffrmns  Princeps  ac  eiceiicntiflînmis  dominas  Galeas 
Mafia  Sfcrcia  Vicecomes,  Dux  Mediofoni  Sec.  eorum.  pràmogcnisus ,  8t  légitimai 
hxres  Se  iùccelïbr-,  Sz  ip(c  illuftrifltmus  dominas  Galeis  Maria  Dux  Mediolani, 
mm  ut  vefligia  imitetur,  cum  qudd  prxhbato  fefemflim©.  dtorwno  neftro  Régi, 
quodara  ab  ipfa  natura  innato  amore ,  Se  révèrent»! ,  ciuibus  Regiara  ipsara  Ma- 
ieftatem  profccutus  eft ,  profequitur  ,  &  proièqui  in  ruturum  immutabtli  popo. 
fito  omni  cempore  intendît.  Omnia  fœdera,conventiones,  paAa,  Se  obhgatsoncs 
omnes ,  ac  feudum  prxdictafum  civitittim  Jamix  &  Saonx ,  prou  s  mita- Se  termaia, 
initx  Se  fimutx  ruerunt  inter  prxlibarom  iereniflimurn  dominuj»  noftruc»  Rcguo, 
&  di&os  quondam  dominos  parentes  fûos  conftfmavcni  &  renovaveric  in  loco 
Ambafix  de  anno  milleOmo  quadringentefimo  fexagefimo  fepeimo,  die  vigcrwtt 
quitita  martîi ,  medio  reverendi  domini  Scepharti  de  Nardinis  ,  Archicpifccpt  X  e- 
diolaoi  ;  Se  deinde  ea  ipfa  repetica  tueront ,  renevaca ,  Se  concernât»  cum  cenis 
adjecrionibus  de  anno  millefimo  quadringentefimo  fepeuagefimo- tertio  ,  décima, 
fexta  die  januarir,  in  civitate  Lugdunenfi ,  inter  prxrararn  Rcgiam  Majrftaccm ,  Se 
prxdiclum  illuftriflimum  dominum  Galeas  Mariam ,  Ducem  Mediolani ,  fc«  eo. 
rum  Mandatarios ,  Se  Pcocuratores  ,  prout  latiûs  in  inftrumentis ,  paientibus  !  me- 
ns ,  Se  documentas  publicis  inter  prxdi&as  partes  reciprocè  Se  vieilli  m  célébrais 
&  fa&is ,  ad  qux  condigoa  relatio  habeacur ,  continetur.  Cumquc  poftrerr.o  par. 
tibus  prxdtdtis ,  etfi  feedera  ,  conventiones  ,  Se  mutux  obligations ,  de  quibus 
fuprà  Ht  tnentio ,  nulla  videantur  indigere  confirmât ionc  ,  vel  renovaciooe  ,  cum 
utrinque  fervata  Se  continuata  tînt,  continuenturque  Se  (èrventur ,  vilum  eft  digms 
refpedibus ,  Se  legitimis  caufis ,  Se  rationibus ,  medio  Se  int erventu  ipfius  fpe&a- 
biïis  Francifci  de  Petra  fan&a ,  Mandatarii  Se  Procuratoris  prxfeti  iUuûnflinu 
Ducis  Mediolani,  ad  inrra  (criptas  confkmationes,  recognicioncs ,  renovationcs,  Si 
fenunciationes ,  ut  infrà ,  foie  mm  te  r  devenire. 

Iroprimis  prxdictus  Francifcus  de  Petra-fanAa,  fuprà  feripri  domini  Galeat 
Marix ,  Ducis  Mediolani  &c.  Se  illuftrifltmx  dominx  Bonx  Ducirtàf  confortis  fu» 
Seccetaiius ,  Procurator ,  &  raandaurius ,  ut  de  i pfius  procurât! one  SZ  mand»o 
confiât  |  inihumento  roeato  per  Marcum  Trottum,  Duc  a!  cm  Cancellariuin  ncm.- 
natumt  tenons  infrà  inierti  fofêmni  fb'pulatione  intervenientem  noruine  prardiâo* 
rum  Ducis  ,&  Ducilîx  Mediolani  %Se  cujuftbet  eorum/vigore  &  visrupe  prxfecw 
inftrumenti ,  omnibus  meliori  modo ,  jure ,  viâ ,  causa ,  Se  formâ ,  quibus  menés , 
validiùs,  Se  efrlcaciûs  poruit  &  poteft  ,  cum  iucerventu  cuju(kbet  folermiitaris , 
ta  m  de  jure  ,  quàm  de  confûetudine  in  HmHibus  debitx  &  requifax  ,  (eu  appora 
contUetx,  autoritate  Se  aib'.crio  diftifùi  mandati  in  manibus  noHrûm  Nocanorum 
infrà  feriprorum ,  fbpulantium  ,  Se  recipientium  nomme  &  vke  ,  de  ad  pawrn  5c 

utiUuiemdifti  domini  noftrr  Régis  /oiemmtet  appiobav»,  latificavu  ,  &  conhv- 
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iwwric ,  âc  approbat ,  racificat ,  &  cocficaaac  quxtunque  fœdera ,  ©mnes  intelligf o- 
.  bas,  &  qa«{cartq*e  obligmionet  inte*  di&as  partes  ,  ur  rrarmittiiur ,  initas ,  célé- 
brâtes, 6c  {ââas,  ac  inita,  cfkiar.ua  &  £i&a  tam  in  diûis  locis  Awbaûx  &  Lugduni, 
quàm  alibi  ;  &  ea  ipd  on -nu ,  6c  fingula ,  ut  contracta  jfuerunt,  de  novo  con trahir ,, 
init  ,  fkmat,  &  f«ck  cum  omnibus  6c  fmgulis  capitulis,  cocditionibus ,  paéfcs , 
pundis ,  artkxil» ,  re(crvaticm*bus  .roodis ,  6c  /ornas  ic  ipfis ,  &  qualibet  earum  , 
iplaiumque  nijvifltber  earuin  iuftrutDCUtis  pateuribus,  6c  documentis  publias, 
vel  corum  qu  ol  bec  contenus ,  (pce  inclus  ,  &  qux  hic  prxdi&us  Procura  cor  &c 
Manditacms  Ducabs,  nominibm,  tptxis  iuprà,  pro  exprcws ,  fpecificatis,fi<  jruenis 
Jiaberi  rokur ,  vukque  ,  &  intenîit. 

Item,  prxdidm  Francifcus  de  Petra-ûncta,  Mandatante  &  Procurator  dicta- 
-rum  domini  l.Hicis  &  Ducillx  Medioîani ,  tenovavit ,  &  rénovât,  récit  Se  fncit  f,u- 
dum  6c  bomagiuan1.  dicta:  Regix  Majcftati  ratione  di&arum  civitatum  Jamix  6c 
Saonx.,  earumque ,  6c  cujufltbet  earum  jurium  ,  6c  pertinentiarum ,  juravitque  &c 
jarat  in  manibus  noftcûm  Notariorum  infrà  feriptorum,  légitimé  ftipulantiuro  6c 
recipientium  pto  diâo  domino  noftro  Rege,  ad  ûcraDei  Evangelia  corporalitec 
taâts  feciptuns ,  6c  prxfati  domini  Duxfie  Ducifla,  luique  h  lu  légitimé  defeenden- 
tes  ab  ns,  &  fibâ  in  piaediâo  ducatu  6c  univerfo  dominio  Medioîani  fucceden- 
tes,  femper  ficomni.teropore  erunt  vérifie  fideliffimi  feudales  6c  feudatarii  pra> 
fàcx  ferenifltnsx  Rcgix  Majeftatis,  6c  fuccefiorum  fuorum  de  prxdittis  civitatibua 
J-mux  fie  Saonx ,  earumque  ,  fie  cujuflibet  earum  juribus,  fie  perrinentits  ,  6c  om. 
nia  &  fineula  facient  &  obfervabunt ,  qux  ah  as  promiilà ,  conventa ,  &  jurata 
fuerc  prxfatx  (creiniTmw:  Regix  Majeftati ,  &  ejus  Procnratoribus  6c  AmbaXMato. 
iibus,pcrProcuratores,Nuiirios,  6c  Ambafliatores  ram  prxfatorum  derunécorum 
dorrunorum  Ducis  &  Duciux Medioîani,  quàm  fupradic*korurn  dorrùnorum  Ducis 
6c  Duciûx  modernonsn ,  quat  in  lu  tais  iuper  lus  confèûis  Ambafix  6c  Lugduni 
continensur. 

Item ,  Cura  illuAriffimut  donmus  Carolus  Dux  Burgundix  his  proximis  diebus 
poft  conflictum  ab  Alaraan»  babnum  vi  &  manu  armau  conduxit ,  feu  conduci 
récit  illuftriflim.un  dominam  Yolant ,  fororcm  prxfaci  fereni/fimi  domini  noftri 
Régis,  6c  Duafiàm  Sabaudix  ad  panes  Burgundt*  ,  6c  pariter  illuûruTimuradomu 
num  Pnilibertum  ,  prxfatx  donunx  Ducite  filium ,  Duccm  Sabaudix  ,  cxteroC 
que  ipfius  natos  conduceœ  ,  feu  conduci  faccre  nixus  eft  ,  in  maximam  prxfeù  do- 
mini noftri  Régis ,  fie  Domûs  Sabaudix  injuriaro ,  ac  ftatus  prxdidi  domini  Ducis 
Sabaudix  non  parvnm  detrimentum  ,  contra  feedera  per  ipfum  dominum 
Duccm  Burgundue  ,  6c  diâam  dominam  Ducillàm  Sabaudix  uihuuil ,  ut  dicitur, 
contoâa,  quibus  eam  ,  natos  .aeftatum  defendeie,  6c  ab  omni  violentia  6c  in- 
juria ru  en  tcr.ebaruc  ,  manifcûx  videtur  eandem  dominum  Ducem  Burgundise,, 
ligx  8c  inteUigentix  alias  de  anno  millcinoo  quadtingentefitno  {èpcoageutno- 
quimo,die  ^o.  januarii  incer  ipfum  ,  &  pcxratum  illuftrulimum  dominum  Ai«- 
diolani  contraclac  deicciflè  ,  fie  ab  ea  ,  6c  conteotis  in  ipfa ,  (ua  cuipâ  fie  cauû 
<Ufcefliflè  rcumejus  ▼îttuce  prxlibatam  dominam  Duriûam  Sabaudix,  diaumque 
dominum  Philibcrtum  generum  6c  Ducem ,  6c  lue  uni ,  tanquam  datos  per  di&um 
-dominum  Ducem  Menolaoi  pro  ejus  colligatis ,  6c  ab  ipfo  domino  Duce  Bux- 
gundix  acceptatos,  non  modo  non  orE-ndcre ,  6c  iujurvan ,  ièd  derendere  tenere- 
wr,  PnuUftus  Ftancifcas  de  Para  Gmaa  ,  Procuiatoi  6c  Majadauiius,  ut  fupr*. 


nomme  prxfati  domini  Dacis  Mediolani  &c.  folemniter  ,  Se  ut  faperius  în  manv- 
bus  noftrûm  infrà  fcriptorum  Notariorum,  &  reripientiùm  nomine  Se  vice  ,  Se  ad 
partem  pi x  \  \t\x  Regix  Majeftatis,  &  fuorum ,  ut  fuprà,  renunciavic  Se  renunciac , 
prxdidtx  ligx  &  incelligencix  cum  dicto  domino  Duce  Burgundiae  ,  ut  prxmirri- 
tur,celebrarx  Se  fadkx  cum  omnibus  Se  fingulis  in  ea  contentis.  Qux  liga  Se 
intelligentia  cum  fadta  Se  celebrata  fuit ,  tum  per  prxlibatum  iï luft n flî mum  doml. 
num  Ducem  Mediolani ,  feu  agentes  pro  eo ,  animo  Se  intentione.quod  nallomodo 
prxjudicaret  ;  feu  prxjudicare  pofïet  ligx  &  imelligentix ,  quam  habebat ,  &  ha. 
bet  cum  prxfato  feteniffimo  domino  noftro  Rege  Francorum  ,  nec  aliquibus  in  ea 
contentis  &  fpecificatis', prout  di&us  Francifcus  nominibus  ,  quibus  fuprà ,  disk, 
Se  proteftatus  eft  ,  dicitque  Se  proteftatur  in  roanibus  noftrûm  Notariorum  uiftà 
fcriptorum ,  ftipulantium  Se  recipientium  ut  fuprà.  Qux  omnia  Se  fingula  prav 
duftus  Francifcus  Ducaiis  Procurai  or ,  Secrets  ri  us ,  &c  Mandatants  nominibus  ,  qui. 
bus  fuprà,  fblemniter ,  ut  prxmirtitur,  promifit  &  promittit ,  ac  juravk  &  jurât  in 
•nimam  dominorum  fuorum  ,  manibus  corporaliter  tactis  feripturis  in  manibus 
noftrûm  Notariorum  infrà  fcriptorum ,  (tipulantium  &  recipientium  ,  nomine  6c 
vice ,  Se  ad  partem  Se  utilitatem  prxfati  fereniflîmi  domini  noftn  Régis  ,  alio- 
rumque  omnium ,  &  fingulorum  quorum  intereft  ,  intererk  ,  aut  in  ter  elle  poterit 
in  futurum ,  femper ,  Se  omni  tempore  exequi  Se  adimplece  ,  ac  obfèrvare  boni 
fide ,  Se  fine  fraude,  &  fine  aliqua  finiftrâ  interpretatione ,  cavillaxionc  ,  vel  ex- 
ceptione ,  Se  nulio  unquam  tempore  in  aliquo  contrafacere , dicere  ,  apponere,  vel 
allegare ,  dire&è,  nec  per  indirectum ,  aliqua  ratione,  vel  caufà  ,  qu*  dici  ,  aut 
excogitari  pofTet ,  aut  aliquo  quovis  quxfito  colore ,  fub  obligatione  fui ,  Se  prav 
metorum  fuorum  principalium  ,  omnium  que  fuorum  bonorum  prxfèntium  Se 
futurorum ,  mobilium  Sk  immobilium  ,  renuntians  prxdiéhis  Francifcus  Ducaiis 
Secret  anus ,  Procurator ,  &  M  andatarius,  quibus  fuprà  nominibus  (blemniter  ,  oc 
fuprà ,  renunciavit  Se  renuntiar  exception)  doli  mali ,  metus ,  in  fa&um,  condiebev 
nique  fine  causa,  vel  ex  injufta  eau  la,  prxdidtorumque  omnium  &  fingulorum, 
non  ficuc  fuprà  a&orum ,  promiflbrum  ,  aut  geftorum  ,  aut  aliter  quàm  ut  fuprà 
factorum  ,  omnique  alh  probationi  jurium  ,  Se  legum  auxilio ,  ac  dcfènfioni  in 
contrarium ,  ac  omnibus ,  Ac  fingulis  aliis  rationibus  ,  Se  allegationibus,  qux  contra 
prxmifla  dici  poflent ,  vel  objici  auomolibet  in  futurum  -,  promittens,  prout  pro, 
mifit  &  promittit  prxfarus  Francifcus ,  Secretarius ,  Se  Manda tarius ,  ut  fupri,  quod 
prxfàti  domini  fui  Dux&  DucifTa,  infra  terminum  dierum  fexaginta  proximè 
iccururorum,  omnia  Se  fingula  in  prxfenti  inftrumento  contracta  f  promina,  Se 
comprehenfa  per  fuas  patentes  Iitceras  fuis  figillis  roboratas ,  &  ipforum  manibus 
fignatas  ratificabunt ,  c onfirrnabunr, Se  approbabunt ,  de  ,  Se  fuper  quibus  prxmifCs 
omnibus  &  fingulis  prxfarus  Francifcus  de  Petra-fan&t ,  Secretarius ,  Procurator 
Se  M  an  data  ri  us ,  ut  fuprà,  petiit  à  nobis  Notariis  infrà  feriptis  unum  ,  vel  plnra, 
publicum,(eu  publica  inftrumenta,  ad  utilitatem  didi  domini  noffri  Régis  fieri, 
confici ,  arque  dari.  A&a  fuerunt  hxcTuronibus,  in  domo  holpicii ,  in  qua  pendec 
imago  Sanîti  Joannis ,  in  Parochia  Sancti  Pétri  de  Vallo,  fub  anno  ,  men(e,  die, 
•ndiftione ,  &  Pontificatu,  quibus  fuprà  ;  prxfentibus  ad  hxc  Révérend  o  Magiftro 
Pâtre  &  domino,  domino  Urbano  Bonviardi ,  Epttcopo  Vercellenfi ,  magnifico  do- 
mino AngeloManeto,OratoreFlorentino,  Se  viro  drcumfpcfto  Pantalcone,  in 
«rtibus,6c  medicina  maeiifro.  uni  cum  pluribus  aliis  ibidem  affiftenobas  tefbbus  ad 
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prxmiflâ  vocaris  ,  Ipecialiter  te  rogaris.  Tetiot  vetô  mandati  procuratorii  ejafdem 
Jrancifci  de  Pctra-fanûa  fequitur ,  &  cft  caU*. 

■    •      •  .  . 

IN  Nomine  Domini ,  Amen.  Anno  à  Nativitate  ejufdera  millefimo  quadringen- 
cefimo  feptuagefimo  fexto,  indi&ione  nonâ  ,  die  veneris  quinto  mentis  iulii, 
cum  iUuCtriuimus  Princeps  te  cxccllentifllmus  dominus  nofter ,  dominus  Galeas 
Sfbrtia  Vicccomes,  Dux  Mediolani,  ac  Papix,  Angleriacoue  Cornes  ,  ac  Janux  te 
Cremonx  dominus, qui ppe  qui  fuapte  naturfi  erga  fereniffîmum &  chriftwniflRmum 
Principem ,  &  excellentiflùnum  dominum  fuum  obfervandjflïmum  dominum  Ludo- 
-vicum  Francorum  &c.  Regem ,  Cncero  cordis  afïèctu ,  te  maxima ,  ut  decet ,  reve- 
rentiâ aflèdus fuerit  femper  ,  &  de  prxfenti  afHciarur ,  prxter  fœderis,  ligx,ac 
fëudalis  concelîïonis  mut  u as  obligationcs  ,  ftatuerit  propofito  immutabili  ,  te 
conftami  animo  cum  eadem  Regia  Majeftate  perfeverare  in  eo  a  nions  ,  chari- 
catis  ,  foc  1er is ,  &  aftinitatis  vinculo  ,  quo  conri  nuis  prxteritis  temponbus  fiiii  -, 
xùmque  ipfe  illuftriflimus  dominus  Dux  Mcdiolani  litteris  egregii  viri  Antonii 
domini  de  Àppiano ,  aulici  fui ,  certioratus  fit  illuftriffimum  dominum  Philibertum 
Ducem Sabaudix ,  te  generum  fuum,  accède  me  confenfu dominoram  patruorum, 
aliorumque  dominii  fui  dominorum,  8c  Baronum  legirimis  relpe&ibus  ,  &  rationa- 
bilibus  caufis  decrevitre  ,  pro  confervatione  ftatus  mi ,  honorifque  ac  dignitaris 
fux ,  8c  totius  domûs  Sabaudix  ad  nonnullas  conventiones ,  pa&a ,  te  incelligcn- 
tias  devenirc  cum  prxdi&o  fcrenillîmo  domino  Francorum  Rege ,  &  idem  iilu- 
ftriflîmus  dominus  Dux  Sabaudix  prxlibarum  illufiriflimum  dominum  Duccro 
Mediolani ,  foccrum  fuum  arque  pacrem  adhortari  admodum  videatur ,  uc  vefic 
cum  co  concurrere  ad  przdicta  cum  Regia  Majeftate  prxdi&a  contrahenda,  vel 
ad  fœderis  &  veteris  ligx  renovationem  &  confirmationem  faciendam.  Quo 
ipfe  iHuftriffimus  dominus  Philiberrus  Dux  Sabaudiz  ,  &c  gêner  fuus ,  ftatus  con- 
iëtvationem  &  allècurationem  facibùs  ,  &  meliorem  confequi  queat  ;  volens  te 
intendens  ipfe  illuftriflimus  dominus  Dux  Mediolani  &c.  prxdi&is  motus  de  caufis, 
.&  rcfpedibus ,  adduoettam  quôd  prxdi&um  dominum  Phibbertum  Sabaudiae  Du- 
cem ,  &  generum  fuum ,  ftatumque ,  &  ejus  honorcm  tueri  te  defêndete ,  omnem- 
que  i plias  injuriam  propultare  tenetur  ,  virtute  ligx  alias  de  anno  millelimo  qua- 
dringentefimo  fcptungelimo- primo  t  die  decimo-tettio  julii ,  cum  illuftriflima  te 
cxceUenttffima  domina  Yolant,  DucuTa  Sabaudix  ,  te  forore  pixdiûx  fcreniflitnx 
Regix  Majeftatis ,  pro  fe  ipfa  ,&  difto  domino  Phiuberto  ejus  filio,  te  Duce  Sa- 
:baud«  celebrarx ,  eidem  domino  Phihberto  Duci  Sabaudix  morem  gerere  ad  ea 
ipfa  peragenda  per {"on aliter  nequens  interetie ,  confifus  de  prudemia  ,  fidet  inte- 
gritate,&  in  omnibus  folertià  te  experientià  prxdidi  Antonii ,  aulici  te  orato- 
jis,ac  egregii  viri  Francifci  de  Petra-fandta ,  Secretarii  Excellcmix  fux  ex  cenâ 
.Icientiâ ,  &  aliis  omnibus,  modo ,  jure,  via,  caufa,  te  forma  ,  quibus  magis  ,  me 
liûs ,  vaudiùs,  &  efficaciùs  potuic ,  &  potell,  intervenientibus  omnibus  lolemni- 
catibus  in  ûmihbus  tamde  jure,  quàm  ex  confuetudxne  de  buis  ôc  requiûtis  fe> 
lemniter  conftkuit ,  creavit ,  fècit ,  te  ordinavit ,  ac  fecit ,  conftituit,  créât  ,tc  ordï- 
jiat  prxdi&um  Antonium ,  te  Francifcura,  abfemes  tanquaro  prxfentes,  mos  veros 
te  indubitatos  Nuntios  ,Procuratores  te  Mandacarios,  te  ucrumque  eorum  in  ibli- 
.  dum ,  ica  ut  occupantis  condkio  melior  non  exiftat  ,  (ed  quod  un  us  inceçgàv  , 
„altei  mediare  te  iî|ùce  polfit ,  &  quidquid  raclius  dia  &  cilè  poflît  j,  ad  4  nominc 
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iffws  confbtuentis  ,ac  homine  fie  vice  iliulbiffimse  domina:  Bot>x,  Doeiflx  Medio- 
lani confortis  fux  prxcordialiffimx,  filiorumque  ,  hxreduni  ,  fie  fucceflarom  ,  ac 
collirçatorum  ,  adnxrentium  ,  recommendatorum  ,  ac  fubditorum  luorum ,  ffè 
conveniendum  êt  prcfentandorrrtam  unà  cum  prx iicto  domino  Pluliberto  Duce 
Sabaudix,  vcl  ab  co  légitime  ad  fuprà  Gcripca,  &  infrà  feripea  deputatis  ,  feu  de- 
putjndis  ,  quàm  fine  ,  fie  tam  fimul ,  quàm  divifim ,  coram  prxdicta  Rcgta  Ma~ 
jellate  ,  l'eu  qmbufcunquc  ab  eidem  ad  fuprà  foipta,  fie  infrà  feripta  légitimé  de- 
puta t ■<, ,  vcl  dcputandis  ,  fie  ad  ca ipfam  autoriratem  fie  poteftaeem  habeim&us  -,  ihi- 
.que  rtf»  liga  ,  confoederatio  ,  fie  nuitua:  obligationes  inter  prxdidam  Regiam  Ma- 
jeiUtçm ,  fie  vpiuru  dotrunum  conftiuientcm  nullâ  indigerc  videancur  confirmationr, 
cùmimer  ipfos  ea  fit  mentis  8c  cordis  afreetio ,  caritas ,  animorum  imitas,  Se 
bon  »  vo'untas ,  que  ruerit  unquam  ,  Se  inter  quofcunque  aâùùratis  ,  ac  firderis 
vinculo  atlrictos  conveniac .  aut  clic  pofllt,  ad  conficmandum  ,  approbandum  ,  9c 
;  latificandum ,  ac ,  ubi  expedit ,  imprimis  renovanduro  ,  fie  feu  de  novo  Êunendu», 
ligam,  intclligentiam  ,  fit  feedera  quxeumque  ,acrejnovarionem  Se  recogamoncm 
fèudi  civitatum  janux  &  Saonx,  ejufque,  fie  cujuuibct  earum  diftrictuum  ,  ripe, 
riarum ,  tci  raruro,villarum,oppidoroni ,  locorum,  &  jutiurn  tam  rerrefttium ,  caam 
mahtimotum ,  alias  de  anno  rrulleumo  quadrmgcrKelîmo  fcxagefimo^fcprirno  ,  die 
vigcûmo  quinto  martii  ,.ioter  prxdictam  Regiam  Majcftatem  ,  Se  ipfum  dominum 
conltitueritein  ,  (eu  reverendum  dominum  Stephanum  de  Nardinis  ,  Archie  pilco- 
puni  Mediolani,  Procuratorem  &  Mandatatium  runc  n.um  ,  mitas  de  raetas,Hiita 
&  facta  ,  feucenovatas  Se  renovau ,  ut  confiât  publias  documentis  inde  conre&is 
in  loco  Ambafix,  ac  demum  repeutas  Se  repetita  ,  feu  conficmatas  ie  corafirraau , 
denuôque  mitas  Se  in  ira,  contractas  fie  contracta  in  civiute  Lugdunenii  die  décima 
fèxta  menfis  i^uaiii,millcfimo  quadnngenrelimo  icptmgciuno- tertio,  mter  eam. 
4km  Regiam  Majeftatem,  fie  pœdictum  dominum  Duccna  Mediolani  ,  &u  ipfo- 
rum  tune  Mandatarios  Se  Procuratorcs ,  ut  publico  initrumento  kide  confrdo 
aimclau(u!is,promii]ionibus,ob'iguioiubu$,padis,  fie  conditionibus  in  ipfis  do- 
cumentis &  inltrumcntis  tam  Ambaiï-c  ,  quamLugduni ,  ut  prxuaittitur  ,cclcbraus, 
pleniùs  confiât ,  ad  aux  congrua  fie  plena  rclauo  habeatur. 

Item,  Quùm  illuftnmmus  doroinus  Carolus  Dux  Burgundix  flec.  his  prorimis 
diebus  poft  conôichun  ab  Alamanis  habitum ,  nefeitur  qua  ration c  ,  yel  quo  ftwuu 
du&us ,  vi  fie  manu  armata  conduxit  ,  feu  conduci  fccic  prxlibatam  ilJuIlnâjmam 
dominam  Yolant ,  for  or  cm  prxdico  domim  Régis ,  fie  DucilFam  Sabau  ix  ,  ad  par- 
tes  Burgundix,  fie  panter  prxdiâum  dominum  PfcuUbercum  t  jus  dominx Yolant 
-filiura,  fie  Duccm  Sabaudix ,  Se  prxdiûi  domini  conftituentis  generuro,  cxterolque 
natos  fuos  conducere  ,  feu  conduci  racete  nixus  eft  in  maximam  domini  Régis 
prasdicti ,  fie  demus  Sabaudix  injuriam  ,  ^  ftatûs  non  parvum  detrimentum , con- 
tra ettam  feedera  per  ipfiim  dominum  Ducem  Burgundix  ,  fie  dicta  m  dominam 
Duciftàro  uulmul ,  ur  dicitur  ;  contracta ,  quibus  eam  ,  natos  ,  fie  ilatum  defendae, 
£c  ab  oroni  violeuuâ  fie  injuria  tutari  tenebacur  ;  aperce  vide  tu  r  eumdeni  donnr.um 
Ducem  Burgundix ,  ligx  fie  intelligentix  aliàs  de  anno  mtHefimo  quadringemdiato 
feptuagcfiino-  quinto  ,  die  trigefimo  januarii  ,  inter  ipfum ,  fie  praeoiâum  îUuuaft- 
mum  dominum  Ducem  Mediolani  co&tractx  ,  dertallè,  fie  abeâ,  fie  conteras  in 
ea,fuiculp4  fie  causa difcefliilè, cum  ejus  virrate  prxlibatam  dominam  Duc&m 
Sabaudu  ,  oic'tumque  dominum  Philibextum  Ducem ,  fie  (Utum ,  tanc|uam  datos  oex 
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didrum  dominum  Ducem  Mediolani  rro  ejus  colligarû  ,  &  nb  ipfo  domino  Duce 
Bargnndias ,  acceptâtes,  non  modo  ofrrndere  Se  injuriari,  fcd  defendere  tencrctur , 
ad ,  cor jm  Majeftare  prxdiôâ  Regia ,  vel  ab  ca ,  nt  prxmittimr  ,  deputatis ,  vel  de- 
putandis ,  retruntiandum  prxdi&x  ligas ,  &  omnibus  in  ca  contenus ,  ut  prxmitti- 
tur ,  eu  m  didko  domino  Duce  Burgunrfix  ,  anno  &  die  fuprà  fcripeis  celehratc  ; 
qox  tamen  facta  Se  celebrata  tune  fuie  per  ipfuro  illuftrifllmum  noftrura  ciomi- 
num  Duccm  Mediolani,  animo  Se  intentione  ,  quôd  nullomodo  prxjudicaret ,  feu 
prxjudicati  pollct  ligx  &  intelligenrix  ,  quam  habebat  Se  habet  cura  prxdi&o 
fereniffimo  domino  ReçeFrancorum,nec  aliquibus  in  ca  contentis ,  vel  (pocifica- 
cis  ,  prout  ipfè  illuftriflïmus  domines  Dut  Mediolani  dix ic  Se  protclbtus  ed,  ao 
dicit  Se  proteftatur  in  manibus  mei  mira  fcxipri  Notarii ,  ftipulnntis  Se  reeipiemiv , 
vice  &  nomme ,  &  ad  partem  Se  uriliratem  omnium  Se  fingulorum,  quorum  in- 
tereft,intererit,  vel  interefle  potent  quomodolibct  in  futurum  ,  Se  gcneralitcr 
ad  alîa  omnia  Se  (Ingula  in  prardicris  ,  Se  circa  pcxdiûa  ,  Si  quodlibet 
prxJiclonim  tancum  ,  Se  non  aliter ,  faciendum  ,  gerendum  ,  dkendura f  6Y  pro  - 
curandum  qux  prsdu5hs  Antonio  Se  Francifco ,  vd  alceri  eorum,  Procuratoribul 
Se  Mandatarik  démente  prxlibari  domini  pJeittfRmè  inArucris ,  ncceflàiia  Se  ùti- 
lia  vifà  fuerint  ,  cribuens  Se  concedens  infuper  prxdiûus  illuftriflïmus  dominus 
Mediolani  pro  fe ,  Se  fuis  ptxdi&is  ex  certa  icientia  ,  modo ,  Se  forma  iuperfeciptis , 
prxdiâis  Antonio  &  Francifco ,  ejus  Excellentix  Procuratoribus  Se  Mandata  rm  , 
ëe  cuilibet  eorum  in  folidum  ,  ut  fuprà  in  prxdictis,  &  circa  pcxd:cta ,  Se  quod- 
libet prxdidorum  dumtaxat,&  non  aliter  plénum,  larpim,  Se  générale  manda- 
tum  ,cum  plena ,  larga  Se  generali  adminiftratiotie  ,  omnia  Se  (îngula  dicendi ,  fa- 
ciendi  ,gerendi ,  procurandi ,  firmarwh ,  condudendi ,  jurandi ,  ©bligandi  ,  promit, 
tendi ,  ftipulandi,  Se  recipiendi ,  ac  estera  omnia  faciendi ,  qux  ncccilaria  Se  udlia 
erunt  ;<&  qux  ipfe  dominus  conftituens  facere  porter ,  Se  faceret  ,fi  perfonaliter  in- 
terelîèt.  Promittcntes  prxtereà ,  promifèrunt  Se  promittunt ,  ac  juraverunt  Se  jurant 
prxdicrus  dominus  conftiruerw  ,&  dicta  illuftnfhma  domina  Eona  ,  Ducifla  Me- 
diolani ,  ejus  domini  conftituentis  confors  ,  eorum  propriis  manibtis  tadis  feriptu- 
ris  in  manibus  mei  Notarii  infrà  feripti  ftipulanris  &  recipientis  ,  nomine  Se  vice, 
&a4  partem  Se  utilitatem  omnium  &  fingulorum,  quorum  inteteft,  intererit,  vel 
interefTe  poterit  quomodolibet  in  futurum  ,  femper  &  omni  tempore  fefe  ratum  , 
gratum  Se  firmum ,  rata ,  grata  Se  fîrma  habitutos  qvridquid  per  di&os  Antoninm 
Ce  FrandTcum  ,  Procuratores  Se  Mandatarios  fupra  feriptos ,  vel  ahrrum  eorum, 
nctum,  geftum ,  dictum ,  procuratum,  juratum  ,  Se  concordatum  fuerit  in  prx- 
dicras ,  Se  circa  prxdicta  tantum  ,  Se  non  aliter  ,  nec  alio  modo ,  caque  omni  tem- 
pore bona  fide,  Se  fine  fraude  implcturos  Se  obfervaturos  ,  Se  in  nullo  contra-! 
facturos,  vel  venturos  directè  ,  nec  per  indirectum  aliqua  ratione  vel  caufa  ,  qna» 
dici  autexcogitaripoffit,  vel  alio  quovis  quxfito  colore  ,  in  verbo  legalis  Princi- 
pis ,  Se  fub  pœna  joramenti  prxdi&i ,  ac  fub  obligatione  fui  ,  ac  omnium  Se  fin- 
culorum  bonorum  fuoram  pr*tèntium  Se  futur  omni ,  Se  eorum  qux  non  compfe- 
henduntur  in  obligatione  generali.  Renunciantes  renunciaverunt  Se  remjncianc 
prxlibari  iHirftriflimi  domini  Dirx  Se  Duciflà  Mediolani,  Se  quilibet  eorum  ex- 
ception! non  fa&i  Se  celebrati  prxfentis  mandati ,  dicti  juramenti  prxftiri ,  didta,- 
ni  m  que  factarum  ©bligationum ,  Se  promitîïiinœn,  omniumque  prxdicrorpm  ,  ut 
prxmraitur  ,  faâorura 4  ast-aUca  quàm  ut.fuptà  .geilauïm,  exceptioni  doli  mdi  3 
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fine  câufa  ,vel  ex  injufta  caufa ,  &  omni  alii  probationi  5c  dcrenfioni  in  contra-- 
rium.  Et  inde  de  prxdiéhs  prarfati  domini  Dux  &  Ductfïà  Metholani  jgfferunt  Se 
jubent,  per  me  Marcum  Troctum  Notarium  &  Canccllartum  inftà  feripeum,  pur  h- 
cum  confia  debere  inftrumentum,  menfibus  tribus  valirarum ,  unum  5c  plura  eiof- 
dem  tenoris.  Aéhim  in  fala  magna  Caftri  Papiz  folitac  habitationis  prarlibati  illuk 
triflimi  domini  noftri  Ducis  Mediolani  ,  prxfentibus  illuftribus  ,  magnifias, & 
egregiis  viris,  domino Sfbrtia  Maria  Vicecomite,  Duce,  Barone , Comité  Valcnnx, 
domino  Ludovico  Maria  Sfbrtia  Viecomite  Mortarii ,  &  Brixilii  Comité  ,  frambus; 
domino  Joanne  Marchione  Pallavicino  deScipiono,  domino  A uguftino  Rubto, 
Doûore  5c  milite ,  domino  Alexandro  Spinula  Do&orc ,  Petro  de  Gallarate ,  domi.; 
no  Luca  Grimaldo,  Do&ore  ;  Orphco  de  Ricano,  domino  Joanne  Angclo  de  Flo-. 
rentia,Doltore ,  Confiliariis  ■>  domino  Joanne  Baptifta  de  Quartariis ,  Salarum  Co- 
mité ,  Camerario  à  Caméra  Jacobo  Alifero  Secretario  ,  ôc  Alexandro  Collecta, 
Ganccllario ,  Ducalibus  teftibus  ,  teftibus  ad  pracdi&a  vocatis ,  5c  rogatis.  El  fie 
fenbitur  in  fine:  Galeas  Maria  Sfbrtia, Vicec ornes, manu  propria. 5equitur  fijbfcri- 
ptio  manus  Nocarii.  Ego  Marcus  Trortus  filins  Dominici  ,  publicus  Imperiali 
ac  Dacali  autoritatibus  Notarius ,  5c  prarlibati  illuftriiTimi  domini  noftri  domini 
Ducis  Mediolani  Cancellarius ,  prxdiétis  omnibus ,  5c  fingulis ,  dum  ,  fi  eut  iuptà , 
agerentur ,  interrui  ,&  de  ris  inftrumentum  tradidi  ,  illudque  in  hanc  formam 
manu  alterius  perfonar  leriptum  ,  5c  manu  propria  praelibati  illuftiiflimi  domini 
Ducis  (ubfcriptum  eu  m  me»  nnbreviatum  aulcultavi ,  Se  nibil  variare  inveni.  Idco 
in  fidera  &  teftimonium  pncmilibrum  me  propriâ  manu  fuWcripfi ,  fignumque  roei 
Tabcllionatus  appofui  confiietum.  Sequitur  alia  fubfcrijptio  prxdicîti  domini  Ducis 
Secretarii  Et  ego  Cichus  Simoncta  ,  miles  ,  prxfati  illuftriflimi  domini ,  domini 
Ducis  Mediolani  Secrctarius,  deeiufdcm  mandato  praefèns  inftrumentum  fubfcrtp- 
fi,  fignumque  mei  (ecretariatus  appofui  ,  ac  folito  ducali  figillo  muniii  feci  in 
fidem  omnium  przmiflbrum.  Cichus.  Mm  m. 

Et  ego  Petrus  du  Ban,  Clericus  Turonenfis  dicecefis  oriundus ,  publicus  Apofto- 
lica  &  Imperiali  aùtoritatibus ,  Curiarque  Mctropolitanx  Turoncniîs  Notarius  juta- 
tus ,  quia  prarmiffis  omnibus  &  fingulis ,  dum ,  ficut  pracmittitur ,  dicerentur ,  age- 
rentur, &  fièrent,  unà  cum  Notariis  infrà  icriptis  5c  teltibus  pramominatis  przlens 
imerfui,  eaque  fie  exponi ,  dici,  ac  fieri  vidi  &  audivi  ;  idarcô  huic  praefenu  pu- 
blico  inftrumento  manu  aliéna  icripto  fignum  meum  appofui  confiietum,  in  fi- 
dem ,  robur,  5c  teftimonium  vcritaas  omnium  5c  fingulorum  prarmiflbruil,  tequi- 
fitus  5c  rogatus. 

Et  quia  ego  Guillelmus  Saint  ici,  Clericus  Turonenfis. in  decretis  Baccalarius, pu- 
bliais A  poftolica  &  Imperiali  autontarbus ,  Curiarque  Metropolitan*  Turonenfis 
Notarius  juratus,  prxm:flis  omnibus  6c  fingulis  ,  dum ,  fient  fuperius,  referremur , 
dicerentur ,  agerentur  ,  5c  fièrent,  pracl'ens  unà  cum  praenominatis  teftibus  ac  no- 
tariis infrà  feriptis  interfui ,  eaque  ne  fieri  vidi  5c  audivi,  ac  in  notam  lumrli  pdcô 
huic  prarfenti  publico  inftrumento  manu  alterius  fideli  fcnpro  ,  me  circa  alla  légi- 
timé praepedito,  fignum  meum  lolirum&  confuaum  hîc  me  fubfcnbendo  appofui 
requiïitus  &  rogatus,  in  fidem  &  teftimonium  veritatis  przmiiibrutn  omnium  U 
fingulorum. 

Et  ego  Jobus ,  quondam  Antonii  de  Vcchiis  de  Scandiano  Regienfis  Dicecefis, 
publicus  Apoftolka  autoniatc  Notarius  Judex  ordmarms,  quia  prxmiilis  oronibu* 
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&  ftngulis ,  ddm  fie  dicerentur ,  agerentur  Se  fierent.unà  cum  fopradiaîs  teftibus  8t 
Notariis  interfui.ac  prxfens  fui ,  &  lie  exponi,  dici  Se  fien  vidi  &  audivi  :  Ideôroga- 
tus  Se  tecunfitus  huic  pcxfenù  inftrumento  in  fidem,  robur.ac  teftimonium  prxmiù 
forum  &ungulorum,hgnum  meumappofui  coafuctum.  Signatum  Jobus  Vechius» 
P.  du  Ban.  G.  Sainrier. 

RATIFICATION  DV  DVC  ET  DES  ETATS   DE  BRETAGNE, 
ajfemble^à  Redon  le  i).  Aoujf.  1476.  du  traité  de  paix  fait  à  Sentis, 
entre  Louis  XL  Roi  de  France  ,  &  François  Duc  de  Bretagne, 

SACHENT  tous  prcfèns  Se  à  venir  ,  que  aujourdui  très  -  haut  Se  Bretagne 
très-  puiilànt  Prince,  François,  par  La  grâce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne,  i47<"« 
Gomte  de  Momfort  ,   de  Richcmont  ,  d'Erampcs  ,   Se  de  Venus  ,  i).  aoufl. 
nôtre  fouverain  Seigneur,  étant  &feant  en  cette  ville  de  Redon  ,  en  la  Grand* 
faite  de  l'Abbaie  d'icelui  lieu,  pour  tenir  les  Etats  de  Ton  pais  Se  Duché  de  Bre- 
tagne, prefens,  Se  affiftans  Révérends  Pères  en  Dieu  ,  &  tres-honorez  feigneurs 
Mefleigneurs  les  Prélats  Se  Barons  ,  Se  aufïï  Bannerets ,  Bacheliers ,  Chevaliers , 
Ecuiers ,  gens  de  Chapitres  ,  &  de  bonnes  villes.à  cette  fin  convoquez,  &  aflèmbler 
audit  lieu  de  Redon,  faifans  Se  reprefentans  iceux  Etats  ,  a  fait  entre  autres  cho- 
ies dire ,  déclarer ,  Se.  remontrer  ,  &  de  fait ,  par  tres-honoré  feigneur  Guillaume 
Chauvin ,  feigneur  du  Bois  &  du  Ponthus ,  Chancelier  de  Bretagne  ,  leur  a  été  par 
commandement  de  nôtredit  fouverain  Seigneur,  dit ,  déclaré,  Se  remontré,  que 
dés  le  neuvième  jour  d'octobre  dernier  ,  le  Roi  pour  lui ,  fon  roiaume  ,  pais ,  ter- 
res ,  feigneuries ,  &  fujets  d'une  part,&  le  Duc  par  ces  commis  Se  députez  ,  pour 
lui ,  fes  pais  ,  feigneunes  ,  &  fujets  d'autre  part  ,  fur  les  différends  qui  par  avant 
avoient  été  entr  eux  ,  Se  plus  grands  pûiîent  entuivre,  avoir  fait ,  pris  Se  accordé,  Se 
contracté  enfèmble  paix  perpétuelle ,  amitié ,  alliance  ,  confédération  ,  bonne  Se, 
vraie  union  ,  félon  la  forme  &  articles  d'icelle  paix  ,  bien  à  plein  contenus  Se 
déclarez  par  les  lettres  farce  faites  &  données,  lavoir,  les  lettres  du  Roi  du  date 
ddfuldit,  &  les  lettres  du  Duc  datées  du  cinquième  jour  de  novembre  dernier ,  àt 
laquelle  paix  ainfi  traitée, accordée,  Se  contractée ,  le  Roi  doit,  Se  avoit  promis* 
bailler  lettres  p*r  les  gens  d'Eglile ,  les  Noble! ,  Se  autres  Etats  de  fon  roiaume ,  Sc- 
ie Duc  de  fà  part, doit,  de  avoit  promis  bailler  femblables  lettres  des  gens  d'Egûfe  , 
Nobles,  &  autres  Etats  de  ce  pais  &  Duché,  confirmatoires  de  ladite  paix  Se  ami- 
tié, &  des  lettres  d'icelle  faites  Se  câroiées.  A  quoi  &  à  toutes  autres  chofes  de 
fa  pan,  promifes  Se  o&roiees  par  le  traité  d'icelle  paix  ,  le  Duc  veut  Se  délire  de 
tout  fon  coeur  fournir ,  &  à  cette  fin  a  fait  convocation  ,  Se  ail  emblée  defdits 
Etats,  demandant  avoir  d'eux  lefîhtes  lettres  confirmatoires  ,  pour  les  rendre 
&  bailler  au  Roi, en  retirant  Se  recevant  de  lui  les  lemblables  ,  ainfi  que  bailler- 
le  doit. 

Surquoi  après  que  les  lettres ,  contenant  la  forme  Se  anicles  de  ladite  paix ,  fui- 
rent vues  lûcs  en  prelence  defdits  Etats  y  iceux  par  intervalle  de  tems  les  vi-- 
rent  &  vifiterent  pour  y  avoit  bonne  &  meure  délibération  ,  defquellcs  lettres  du* 
Duc  la  teneur  enfuit. 
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FRakçou,  pat  la  grtce  de  Dieu  Duc  de  Bretagne,  Comte  deMonttoct ,  de 
Richemont ,  d*Etampes ,  &  de  Vcitns.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront,  Salut.  Comme  depuis  le  trépas  de  feu  mon  très- redouté  feignent ,  Mon. 
fèigneur  le  Roi  Charles,  que  Dieu  abiolve ,  pluneurs  guerres ,  diviiioms,  &  différen- 
ces aient  été  mues  8c  fufeitées  entre  Monfeigneur  le  Roi  de  prefènt,&  nous, 
dont  innumerabtes  maux  &  inconveniens  s'en  (ont  en  fui  vis  ,  Nous  qui  toujours 
ayons  deftté  &  délirons  de  tout  nôtte  cœur  ,  appaifer  8c  éteindre  lelclites  divisons 
8c  différences ,  aulTi  pour  relever  le  pauvre  peuple  de  miferc ,  le  garder  d'oppreffion, 
&  éviter  la  cruelle  efrufion  de  fang  humain,  conférant  que  à  l'honneur  &  loiiaru 
ge  des  Princes  Chrétiens  rien  neft  plus  convenable ,  que  de  délirer  8c  aimer  paix , 
de  laquelle  le  bien  8c  le  fruit  es  choies  terriennes  8c  mortelles  cil  il  grand  que 
plus  ne  pourroh ,  en  aiant  regard  (îngulier  à  la  bonne  &  loiaie  amour  que  le  terris 
parte  Monditfcigneur  le  Roi, 8e  fes  predecefleurt  Rois  de  Francè ,  ont  eue  8c  tenue, 
à  nous  &  à  nos  predecelTeuTS  Ducs  de  Bretagne ,  après  plufieurs  ouvertures  8c  pour- 
parlcz  fur  ce  cûs  entre  Monditfcigneur  le  Roi  8c  nous ,  8c  les  gens  de  nôtre 
Conteil  à  ce  commis  ,  par  l'avis  8c  délibération  de  plufîeurs  Prélats  ,  Barons  ,  & 
aurres  gens  de  nôtre  Grand  Confeil ,  avons  traite  &  accordé  avec  Monditleigneur 
le  Roi",  en  la  forme  8c  manière  contenue  8c  déclarée  es  articles,  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

Et  ce  font  les  articles  accordez  entre  le  Roi  &  le  Due  de  Bretagne. 

Et  premièrement ,  ont  fait ,  pris  ,  &  contracté  ,  font ,  prennent ,  8c  contrat 
tent ,  &c.   roicT^  VAtlc  dit  ?.  o&ohrt  I47f« 

Savoir  faifons ,  que  pour  confideration  des  cholês  deflufdwes ,  &  fmgulieremew 
en  l'honneur  &  révérence  de  Dieu  nôtre  Créateur ,  8c  pour  le  bien ,  defir ,  êt  çran- 
de  afKction  que  de  tout  tems  avons  eu  8c  avons  de  vivre  ,  8c  nous  gouverner 
envers  Monditfeigncur  le  Roi  8c  Ton  roiaume ,  en  toute  bonne  amour  8c  union , 
ladite  paix,  amour,  union  ,  8c  alliance  d'entre  Monditfcigneur  le  Roi  3c  nom, 
enfemble  toutes  3c  chacunes  les  chofes  delTufdites  ,  contenues  &  déclarées  efdits 
articles  ci  defliis  inferez,  8c  chacun  d'eux  avons  jurées,  promifes,  8c  accordées, & 
par  ces  prefentes ,  jurons ,  promettons  ,  fie  accordons  ,  promettant  en  parole  de 
Prince,  fur  nôtre  honneur ,  &  par  la  foi  8c  ferment  de  nôtre  corps  ,  fur  les  faints 
Evangiles  de  Dieu,  pour  ce  par  nous  manuellement  touchez,  &  fur  l'obligation  de 
tous  8c  chicuns  nos  biens ,  les  tenir ,  entretenir ,  garder  8c  obfetver  ,  faire ,  &  ac- 
complir de  point  en  point ,  félon  leur  forme  8c  teneur ,  fans  jamais  faire ,  aller ,  ni 
venir ,  ni  faire  faire  f  aller ,  ni  venir  à  l'encontrc  par  nous ,  ni  par  autre»  en  quelque 
manière  que  ce  foit.  En  témoin  de  ce  ,  nous  avons  iîgi  é  ces  prefentes  de  nôrre 
main  ,  8c  à  icelles  fait  mettre  nôtre  feel.  Donné  en  nôtre  ville  de  Nantes ,  le 
cinquième  jour  de  novembre,  l'an  mille  quatre  cens  foixaiitefit  quinze,  ainfî  figne, 
François , écrit  de  fa  main.  Par  le  Duc  de  fon  commandement,  le  Comte  de  Laval , 
vous  l'Evêque  de  Saint  Malo  ,  les  Sires  de  la  Roche  ,de  Riemr  ,  de  Quentin ,  de 
Guimené ,  Guingamp  ,  8c  de  Cœtmen  ,  l'Admirai ,  le  Grand- Maître  d'Hôtel ,  le 
feigneur  de  Parigni  8c  autres  prefens , G.Richard,  &  fcellé. 

Ceux  Prélats,  Barons,  Banncrets,  Bacheliers,  Chevaliers,  Ecuiers  ,  gens  <te 
Chapitres  ,  8c  bonnes  villes  ,  congreeez  8c  allèrnblez ,  comme  dit  eft  ,  foifant  Se 
reprefentant  lefdits  Etats,  parlant  &  faifant  parler  par  Meflîcc  Ecienne  Miilon, 
Abbé  deSaintJagu,  ont  confirmé,  loué,  ratifié  ,  confenti  8c  approuvé  ,  Se  par  la 
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renrur  dettes,  jouent ,  confentent ,  confirment ,  Se  approuvent  ladite  paix  en 
la  roeme  traitée ,  contractée ,  &  contenue  par  lefditcs  lettres  ,  &  fclon  la  forme  Se 
articles  d'ice\lc  ,  donnée  &bail!cc  tant  du  Roi  comme  du  Duc ,  ont  voulu ,  prou 
mis ,  &  Ce  font  obligez  icelle  paix ,  union  ,  amitié ,  alliance  êe  confédération ,  tenir, 
garder ,  &  entretenir  inviolablement ,  (ans  jamais  faire  ,  aller  ,  ni  venir  à  rencon- 
tre ,  en  requérant,  &  de  fait  ont  requis  les  Notaires  Apoftoliques ci-aprés  fîibfcrits, 
de  hure,  former ,  &  figner  inllrument,  ou  inftrumens,  un  ou  pluficurs  ,  en  forme 
aucenti que  &  valable  ,  pour  (aire  foi  Se  témoignage  des  confirmations ,  approba- 
tions ,  Se  autres  choies  ci-devant  dites  Si  commues  ;  &  d'abondant ,  ont  très-  hum- 
blement fuppbc  au  Duc  nôtredii  fouverain  Seigneur ,  que  fon  bon  plaifir  foit  y 
faire  appofex  &  ajouter  le  fceau  de  fa  Chancellerie,  pour  plus  grande  robeur  & 
fermeté.  Ce  fut  fait  à  Redon ,  lefdits  Etats  tenant  en  la  Grand'  falle  de  l'Ab- 
bjie  dudif  lieu  ,1e  vint- trot fie me  jour  d'aouil ,  l'an  mille  quatre-cens  foixante  feize. 

Et  quia  ego  Michacl  Andrée ,  Thefaurarius  Dolcnfis ,  neenon  Canonicos  Nanne- 
tenfis  Ecclefiaruœ  ,  in  decretis  Licentiatus  ,  publicus  Apoftoltca  Se  ImperiaU 
au&ocitate  Notarius ,  prxdiôx  pacs^confccderationis,  amicitiat ,  &  unionis  con- 
firmationi ,  laudationi ,  ratification!  ,  con (enfui ,  Se  approbation! ,  promifGoni ,  Se 
obligation! ,  ac  exteris  omnibus  Se  fingulis ,  dum ,  ficut  fuprà  leribuntur ,  ageren- 
tur ,  diccrentur ,  Se  fièrent  in  vulgari  patrie  lingua  Gallicana,unà  cum  inflra  fcrip- 
|o  Norario  pranfens  Se  perfonalirer  interfui  ,  eaque  ,  &  eorum  fiugula  fie  fieri 
atque  dici  vidi  &  audivi  ;  idarco  huic  prafenti  publico  inftruroento  inde  confeéto 
a! c crias  manu,  me  aliis  légitimé  iropedito  ncgotiis ,  de  mei  julîu  fidclitcr  fcripto  , 
fignum  meum  unà  cum  Notarii  prxlibati  figni  &  failli  prxdicti  appenfione  foh- 
tum  «Se  confuetum  appofui  ,  in  prxmilîbrum  omnium  ,  &  fingulotum  veritatis 
teûirqonium  atque £dem,requilitus  ,  &  rogatus.  Signé,  M.  Andrée. 

Et  egoGuillelmus  de  la  Houlle,Canonieus  Maclovienfis,  in  dccietis  Licentiarw, 
publicus  Impérial!  autoritate  Notarius.  Quia  prxdtâx  pacis ,  confederationis  ,  ami- 
dti*,&  unionis  confkmatîoni ,  laudationi ,  ratification! ,  conlènfui ,  Se  approba- 
tion! ,prorrà(Coni  Se  obligationi,  ac  exteris  prxmiffis  omnibus  Se  fingulis  ,  dum  , 
ficut  prxmittitur,  in  vulgari  patrix  lingua  Gallicana  dicerentur  ,  agerentur  Se  fie. 
rent ,  unà  cum  fuprà  duflo  Notario  preièns  internai ,  eaque  Se  fingulû  fie  fier! ,  Se 
dici  vidi  Se  audivi  ;  idcirccV  prxfentibus  lxteris  ,  feu  publico  ùiftrumento  ezinde 
confè&o ,  manu  altérais  ,  me  aliis  impedito  ncgotiis ,  fideliter  fcripto  ,  fignum 
meum  unà  cum  figno  ipûus  Notarii ,  Se  figilli  prxdiéti  appenfione  folitum  appofui 
in  Me  bu  &  teftimonium  veritatis  ptxmillbrum,  tequifitus  &  rogatus.  Signé ,  De  la 
H  oui  le. 

Et  quia  ego  Guido  Richardi,  Clerkus  Nannetenfis  dicecefis  ,  Apoftolkâ  autori- 
tate Notarius ,  (èreruffimique  Principis  domini  Ducis  Britamux  5eçretarius ,  prx- 
diefx  pacis  confirmation!  ,  conienfui  Se  approbationi  ,  promifConiquc ,  obliga- 
tioni ,  ac  ex. teris  prxmuTis  omnibus ,  &  fingulis,dum  ,  ficut  prxmittitur ,  in  vulgari 

Îatrix  lingua Gallicana  diccrentur,  agerentur  &  fièrent,  unà  cura  fuprà  icriptis 
Jotariis  prxfèns  interfui ,  eaque  Se  iingula  fie  fieri  5c  dici  vidi  Se  audivi  jideircô 
prxGrmibus  Ikeris ,  feu  publico  inftrumcnto  exinde  confeûo  ,  manu  aJtcnu?  ; 
me  aliis  occupato  ncgotiis ,  fidclitcr  feriptis  ,  fignum  meum  unà  cum  figilli 
jplôrum  Norariotum  prxdiékocum  appenfione  loluum  appofui ,  in  fîdem ,  rebut a 
ée  rxilimonium  vnuat.s  poesnùTorum,  teqnifiui  Se  rogatus.  Signé ,  G .  K , 


CONFIRMATION  DV  TRAITE'  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI 
tjr  le  Duc  de  Bretagne  ,  fait  à  Sentis  le      octobre  147  y  avec  lu 
éclairci ffemens ,  modifications  ,  rjr  déclarations  contenues  en  cet  acld 
fait  au  PlcJfis-lés-Tours  le  20.  décembre  1476. 

« 

Urttagne    1   J  T  premièrement ,  pour  ce  que  par  le  premier  article  d'icelui  traité  ,  eft 
H7^>  entr'autres  chofes  contenu ,  que  le  Roi  promet  fecourir  te  aider  le  Duc, 

xo.  aec  •*  ^ &  le  défendre  envers  tous  ,  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  & 
mourir  fans  nul  excepter ,  eft  éclairci ,  appointé  &  accordé,  que  cette  promette 
doit  être  &c  fera  entendue  feulement ,  de  fecourir  &  aider  le  Duc  en  la  defenfe  de 
lui,  te  de  ion  pais  te  Duché  de  Bretagne  ,  envers  tous,  te  contre  tous  ceux  qui 
peuvent  vivre  te  mourir,  fans  nul  excepter  ,  tout  ainfi  te  en  la  forme  &  manière, 
comme  par  autre  fubfcquente  claufe  d'icelui.  Par  le  premier  article  ,  le  Duc  doit,  & 
eft  tenu  fervir  te  aider  le  Roi  en  la  défenfe  de  lui  &  de  fon  roiaume  ,  contre  tous 
ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir  (ans  nul  excepter  pareillement ,  te  tout  le  fur- 
plus  d'icelui  article  demeure  en  robeur ,  ainfi  qu'il  eft  écrir. 

Irem ,  Et  pour  ce  que  à  l'occafion  des  diverfes  queftions  te  difterences ,  qui  par 
cidevant  ont  été  entre  le  Roi  te  le  Duc ,  icclui  Duc  a  été  meû  &  content  de 
taire  &  traiter  par  écrit ,  par  fermens ,  promettes  ,  ou  en  autre  façon  quelconque, 
aucunes  alliances ,  fraternitez ,  confédérations ,  ou  obligations  quelconques  à  i  en- 
contre du  Roi ,  le  Duc,  par  cette  prefente  paix  ,  amour,  &  alliance ,  les  abolit,  & 
Ven  départ  du  tout ,  fans  jamais  en  ufer  ores,  ni  pour  le  tems  à  venir  à  l'encontre 
du  Roi,  ni  de  fon  roiaume,  demeurant  éclairci , appointé  te  accordé ,  que  par  iceltà 
article  doit  être  entendu  que  le  Duc  a  renoncé  &  renonce  aufdites  alliances,  fans 
jamais  en  ufer  à  l'encontre  du  Roi ,  ni  de  fon  roiaume. 

Item ,  Et  fur  le  quart  article  contenant  en  la  fin  d'icelui  ce  qui  enfuit ,  refervex. 
4e s  droits  dûs  &  accoHtnmez.au  Roi ,  ainfi  qu'en  ufbit  le  Roi  Chartes  feptieme  .u 
bonne  mémoire ,  eft  éclairci  te  appointé  ,  que  par  icelle  relervation  écrite  audit  arti- 
cle, te  ledit  traité  de  paix,  eft  refervé  &  entendu,  que  le  Duc  te  fes  lu  jets  de  Bre- 
tagne doivent  cbeïr  en  rellbrt  à  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  ainfi  &  és  cas 
les  feus  Ducs  François,  Pierre,  &  autres  derniers  trepaucx ,  &  le  Duc  de  pte- 
Ie  fufoient  au  tems  dudit  feu  Roi  Charles  feptieme,  que  Dieu  abfolve. 
Item ,  Et  fur  le  cinquième  article  commençant.  Item,  Si  aucun  ou  aucuns  s'ef- 
forcent ou  s'avancent  de  faire  aucune  entrefrife  a  t  encontre  de  la  performe  ,  &c, 
eft  éclairci ,  appointé  te  accordé  ,  que  le  Duc  eft  tenu  &  obligé  lervir  te  aider  le 
Roi  en  la  défenfe  de  lui  te  de  fon  roiaume ,  à  l'encontre  de  tous  ceux  qui  à  lui,  ou 
à  fon  roiaume,  feront  ou  feront  faire  guerre ,  foit  par  mer  feulement,  ou  par  terre 
feulement,  ou  par  les  deux  enfemblc,  après  que  cette  guerre  fera  déclarée  te  ouvenej 
&  durant  icelle  guerre ,  ne  pourra  le  Duc  faire  paix ,  trêve ,  amitié ,  ni  alliance  quel- 
conque ,  avec  ceux  qui  ainfi  la  feront ,  fans  l'exprès  eonfentement  du  Roi. 

Et  femblablement  doit  erre  &  fera  entendu  par  ce  prefent  traité  ,  te  le  con- 
tenu audit  article ,  que  le  Roi  eft  tenu  &  obligé  aider  te  fecourir  le  Duc  en  la  de- 
fènfe de  lui  &  de  fon  Duché  ,  à  l'encontre  de  tous  ceux  qui  à  lui  &  à  fon  Duché , 
feroient  ou  feroienr  faire  guerre ,  foit  par  terre  feulement ,  ou  par  mer  feulement , 
ou  par  mer  te  par  terre  enfemble , après  que  cette  guérie  fera  déclarée  6c  ouverte  j 
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&  durant  icelle  ne  fera  paix ,  trêve  ,  amitié,  ni  alliance  quelconque ,  avec  ceux  qui 
ladite  guerre  feront. 

Item ,  Eft  éclairci  &  appointe ,  que  le  Duc  aidera ,  gardera ,  Se  entretiendra  ledit 
.traité  de  paix,  enfemble  le  contenu  en  ces  prefentes ,  envers  le  Roi ,  fon  roiaume, 
Se  (es  héritiers  Se  fucccllèurs  Rois  de  France. 

•Et  le  Roi  gardera  Se  entretiendra  celui  traité  de  paix ,  enfemble  le  contenu  en 
ces  prefens  articles,  envers  le  Duc ,  fon  Duché  de  Bretagne  ,  Se  fes  héritiers  Se 


Item ,  Et  au  moien  de  l'appointement ,  éclairciflèment  &  déclaration  des  chofes 
.deflùfdites ,  eft  appointé  &  accordé ,  que  le  Roi  jurera  fur  le  Corpus  Domini  ledit 
.traité  de  paix ,  Se  ces  prefens  articles  Se  éclairciflemens  ;  Se  outre  jurera  fiir  la  Croix 
jde  Saint  Lo  ,  les  faits  qui  fcrviront  Se  fuffiront  pour  la  feureté  de  la  perfonne  du 
Duc ,  Se  du  païs  Se  Duché  de  Bretagne. 

Et  le  Duc  fcrafcrnblables  fermeos  fur  le  Corpus  Domini  ,  Se  fera  ladite  Qoix 
•de  Saint  Lo.  •  

Nota  ,  qu'il  eft  marqué  dans  le  rtgiflre  ,que  le  refte  du  feùilltt t  d'où  on  a  tiré 
içette  f  iecc,  eft  coupé  environ  U  moitié. 

LE  ROL 

JE  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  à  prefent  Roi  de  France ,  jure  à  François 
à  prefent  Duc  de  Bretagne ,  mon  coufin  remué  de  germain ,  par  la  vraie  Croix 
.<i-prefente ,  que  tant  qu'il  vive,  je  ne  le  prendrai,  ni  tuerai ,  ni  confentirai  qu'on 
le  p 
.dre 


perfonne. 

Item  t  Jure  audit  François  à  prefent  Duc  de  Bretagne ,  par  ladite  vraie  Croix,qi»e 
.tant  qu'il  vive ,  par  quelque  occafion  que  ce  foit  ou  puifle  être ,  je  ne  lui  com- 
mencerai guerre ,  ni  à  fa  Duché  de  Bretagne,  ni  foûdendrai  créature  vivante  fans 
.nul  excepter  à  la  lui  faire. 

Item,  Jure  comme  de  (Tus,  que  G  perfonne  vivant,  fans  nui  excepter ,  lui  fait 
guerre  à  fondit  Duché  de  Bretagne ,  pour  quelconque  occafion  que  ce  foit ,  ou 
puifle  être  ,  aue  le  fecourerai  Se  aiderai  comme  mon  propre  roiaume ,  SX  me  dé- 
clarerai pour  lui ,  Se  contre  ceux  qui  la  lui  feront  fans  quelconque  faute ,  leur  enne- 
mi en  guerre  ouverte ,  Se  ne  ferai  jamais  appointement  à  fes  ennemis  ni  aux  miens , 
contre  lefqucls  il  fe  fera  déclaré  >  fi  ce  n'eft  de  fon  confentement  ,  mais  ferai  la 
guerre  jufques  au  bout  de  mon  pouvoir,  ûns  jamais  l'abandonner ,  Se  du  ferment, 
deiîùfdit  renonce  à  toute  difpenfe. 

Fait  au  PlefÇs  du  Parc-les-Tours ,  le  vintieme  jour  de  décembre  l'an  mille  qua- 
tre-cens  foixante  feize.  Ainfi  fignè,  J.  Mesme. 

Donné  &  fait  par  copie ,  collation  faite  à  l'original  le  dernier  jourdudit  mois 
4c  décembre  l'an  fufdit  1476 
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LE  DUC  DE  BRETAGNE. 

JEFrançoxs  à  prefent  Duc  de  Bretagne  &c.  jure  à  Louis  Rot  deftancei 
prefent  régnant ,  mon  coufiu  remué  de  germain ,  par  la  vraieCroii  ci  prefente, 
Cjue  tant  qu'il  vive  je  ne  1«  prendrai ,  ni  tuerai,  ni  confenrirai  qu'on  4e  prenne^ 
ni  qu'on  le  tue ,  ni  le  fouftrirai  de  mon  pouvoir  prendre,  ni  ruer  à  perfonne  Tt- 
Tant  Cms  nul  excepter  ;  &  fi  je  fai  que  perfonne  le  vetnlle  râtre  ,  l'en  averti- 
Xai ,  &  l'en  garderai  à  mon  pouvoir,  comme  je  rerois  ma  propre  perfonne. 

Item.  Jure  audit  Louis  Roi  de  France  à  prêtent  régnant,  par  ladite  vraie  ("  toix, 
c  u  e  tant  qu'il  vive ,  pour  quelque  ercafton  que  ce  fo* ,  on  pmflc  être  »  je  ne 
lui  encommencerai  guerre ,  ni  à  Ion  roiaome  ,  ni  loutrradrai  créature  vivante , 
fans  nul  excepter ,  à  la  Ini  faire. 

hem.  Jure  comme  dellus ,  que  fi  perfonne  vivant ,  fims  nul  excepter ,  lui  fait 
guerre  en  fondit  roiaume  ,  pour  quelque  occasion  que  ce  foét ,  oh  puifle  être  ,  que 
"le  fervirai  &  aiderai  comme  mon  propre  Duché  ,  Se  me  déclarerai  pour  lui, 
&  contre  ceux  qui  la  lui  feront,  fans  quelconque  fciute,lcur  ennemi  en  guerre  ou- 
verte ,  de  ne  rotai  jamais  apointement  à  fes  ennemis  ni  aux  miens,  contre  lefqucls 
il  fe  fera  déclaré  ,  fi  ce  n'ift  de  (balcon fentement ,  mais  ferai  la  guerre  ju£pes 
au  bout  de  tout  mon  pouvoir,  fans  jamais  l'abandonner. 

Item.  Et  en  recompenfè  de  ce  que  le  Roi  Louis  dcflufHit,  mon  coufîn  retnoé 
de  germain  ,  jure  de  ne  me  faire  guerre,  pour  quelconque  occafion  que  ce  (bit, 
ou  puifle  Être  ,  &  ne  referve  point  de  me  la  taire  pour  les  droits  de  la  Can- 
tonne ,  je  jure  comme  demis, de  ne  les  lui  ôter  en  rien  ,  ni  l'empêcher  à  en  jaâir, 
ni  les  Un  foufïrir  empêcher ,  ni  dénier ,  rà  perdre  en  mondk  Duché  ;  mais  jure  coow 
me  d flous,  de  lui  garder  fcfdits  droks  &  jowflances ,  amfi  qu'il»  lui  apartiennew , 
<bc  comme  le  Roi  Charles  VU.  pere  dudit  Louis  Roi  de  France  à  ptefent  regnanten 
jouflîoit  devant  le  trépas  du  Duc  Français  mon  predecdîèur ,  6c  comme  il  en  a 
depuis  joiii  du  tems  tfu  Duc  Pierre  fon  frère ,  qui  lui  a  fucccdc ,  &  pareillement 
comme  il  en  a  joiii  &  jouilloit  de  mon  tems  devant  fon  trépas ,  &  ce  de  tout  mon 
pouvoir,  A  comme  je  voudrais  gaeder  les  miens  propres  ,  fans  venir  au  contrauc , 
Se  «du  ferment  defîofd  rc  renonce  à  toute  difpente. 

Fait  au  Pleflïs  du  Parc  lés-Tours  le  vintieme  jour  de  décembre  mille  quatre 
cens  fdxanre-feiK.  Signé,  j.  Mis  «a. 

Donné  &  feit  par  copie ,  collation  Élite  à  l'original  le  dernier  jour  de  détendre 
Tan  rufdii  147*. 

Extrait  £un  autre  édarrcijfement ,  dont  le  commencement  efl  pareil  s 
celui  ci  devant  y  jufques  à  l'article  gui  commence  ,  Et  femblablernent 
doit  être  &  fera  entendu  ,  &c.  &  qui  finit  par  ,  ne  alliance 
.    quelconque  avec:  ceux  qui  ladite  guerre  feront. 

POUR  mieux  éclaircir,  &  déclarer  le  traité  de  la  paix  &k  entre  le  Roi  & 
le  Duc  de  Bretagne,  &  dont  le  Roi  bailla  les  le  cires  à  la  Victoire  ,  le  9. 
jour  d'octobre  l'an  1475.  &  auffi  le  Duc  fes  lettres  de  ratification  à  Nan- 
•es,  le  cinquième  jour  de  novembre  enfuivant,  audit  an  147c.  &  afin  que  ladite 
f  aa ,  &  k  bonne  amour  d'entre  le  Roi  &  le  Duc ,  fe  puifle  mieux  &  plus  feu»; 
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ment  toujours  entretenir,  fins  quelconque  différence  ou  altération,  ont  été  faits, 
conclus  ,  &  accordez  entre  les  gens  du  Roi  6c  du  Duc,  pour  ajouter  à  ladite  paia. 
&  aux  amitiez  &  alliances  accordées  par  icelle ,  &  par  forme  d'cclairculèmcnt  fie 
déclaration ,  les  articles  qui  s'emuivent  ;  icelle  paix  en  toutes  chofes  demeurant  en 
fa  force  &  vertu  avec  lefdits  éclairciflèment  &  déclaration ,  &  nonobftant  quel- 
conques chofes  depuis  avenues. 

Premièrement,  Qu'en  enfuivant  le  traité  de  ladite  paix  ,  le  Roi  aura  &  entre- 
tiendra toûjours  le  Duc  en  là  bonne  grâce ,  &  finguliere  amour , comme  ton  bon, 
vrai,  6c  loial  parent  &  neveu ,  le  portera,  foutieudra,  fervira  aidera  de  tout 
ion  pouvoir  envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  6c  mourir  ,fàns  per  ton- 
ne quelconque  excepter ,  à  la  défende  de  (à  per  tonne  ,  de  Ton  duché  ,  6c  à  la 
confervation  des  droits  de  fondit  duché.  Et  aulTi  le  Duc  fera  Se  demeurera 
to ù jours  bon ,  vrai ,  &  loial  parent  6c  neveu  du  Roi ,  le  fervira  &  aidera  de  tout  for» 
pouvoir  envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  6c  mourir ,  fans  perfonne 
quelconque  excepter  à  la  defenfê  de  ta  perfonne,  6c  de  fon  roiaume  ,  &  à  la  dc- 
fenfe  6c  confcivation  des  droits  du  roiaume ,  &  de  la  Couronne  de  France. 

Et  pour  ce  que  à  prefent  y  a  tteve  &  abftinence  de  guerre  entre  le  Roi  Se  le 
Roi  d'Angleterre ,  il  a  été  dit  en  éclauciùfànt  ladite  paix,que  toutes  6c  quantes  fois 
que  le  Roi  &  ledit  Roi  d'Angleterre  retourneront  6c  feront  en  guerre, le  Duc  „ 
ce  (es  fujets  du  duché  de  Bretagne,  feront  &  demeureront  en  guerre  par  mer  6c 
par  terre  contre  leidits  Roi  &  roiaume  d'Angleterre,  pareillement  que  le  Roi, 
fans  que  le  Duc  piùlle  faire  pa>x,  trêve,  ou  abilinence  de  guerre  avec  lefdits 
Anglois  ;  5c  aufli  le  Roi  ne  poura  faite  paix ,  trêve ,  ni  abilinence  de  guerre  avec 
lefdits  Anglois,  fans  exprdlement  comprendre  le  Duc,  fon  duché, 6c  (es  lùjets. 

Item.  Ne  poura  le  Duc  faire  paix,  confédération,  ni  alliance  avec  petfonne,païs, 
nation ,  ou  ièigncune  quelconque ,  qui  feront  ennemis  du  Roi ,  ni  avoir  trêve  , 
ou  abilinence  de  guerre  avec  eux  ,  tant  o,u'il  y  aura  guerre  ouverte  &  déclarée 
entre  le  Roi  6V  eux  :  Se  pareillement  le  Roi  ne  poura  faire  paix ,  ttaité,  trêve,  ni 
abilinence  de  guerre  avec  perfonne ,  pais  ,  feigneurie ,  ou  nation  quelconque,  que 
le  Duc ,  fon  pais  ,  6c  les  fujets ,  n'y  loient  expreflement  compris. 

Item.  Et  aufli  ne  poura  le  Duc  donner  fecours,  faveur  ,  ni  aide  contre  le  Roi 
à  perfonne ,  Prince ,  pais  ,  feigneurie  ,  ou  nation  quelconque ,  en  quelque  ,  ni 
pour  quelque  caufe  ou  occaiion  que  ce  foit,  ou  puille  être  -y  ni  pareiclleroent  le 
Roi  ne  poura  donner  fecours,  faveur,  ni  aide  contie  le  Duc  à  perfoune,  Prince  â 
pais, ou  nation  quelconque,  en  quelque  querelle,  ni  pour  cautç  ou  occaûoa 
que  ce  foit ,  ou  puine  être. 

Item.  Et  ont  le  Roi  de  fa  part ,  &  le  Duc  de  la  Genne ,  &  chacun  d'eux  ,  re- 
noncé 6c  renoncent  ocprellémcnt  à  toutes  alliances  ,  confédérations ,  traitez  ,  fer. 
mens ,  promenés ,  ou  obligations  quelconques  ,  qu'Us  ont,  ou  pouroicnt  avoir  faits 
par  ci-devant  à  quelconques  Princes,  pats.fcigneuties,  ou  nations  quelconques, 
entant  qu'elles  feraient  contraires ,  détogeans  ou  préjudiciables  audit  ttaité  tait  à, 
la  Vi&oire  ,  &  à  ces  pcefrns  articles. 

Item.  Et  denoeutcrorit  le  Duc  &  les  fujets  tenus  &  obeCms  envers  le  Roi ,  60, 
fa  Cour  de  Parlement,  és  cas,  ainfi,  &  par  la  forme  6c  manière  que  les  feus  Ducs  de 
Bretagne  Francois,Pie«e,&  Artus,  derniers  trépalïez-,&  le  Duc  qui  à  prefent  citant 
éjcac  étoieutdu.vrvantdu  feu  E^Ckflsks  VU.  dernm  trépauc,que  DicuabColvc. 

Ce  ij 


ALLIANCE    ENTRE  LE  M P  E  RED  R  FEDERlCr 
tjr  Louis  XL  Roi  de  France*  contre  le  Comte  Palatin. 
A  Paris  le  17.  £  avril  1476. 

VEmf*  T  UDOVICUS,Dei  graria  Francorum  Rex ,  recognofeimus  ,  & notunf 
rt*r.  1      ficimus  per  praefentes,  quôd  per  fidem  quac  inter  Sacrum  Romanum  Im- 

Paris.       JL-/perium  &  inditum  Regnum  Franciz  ab  antiquo  conftitit,  mutuamque 
147*.     benevolentiam,  quac  inter  fereniflimum  Principem  Fredericum  Romanorum  Re- 
è?**vriL  8em  >  fratrem  &  conftnguineum  noftrum  cariflîmum ,  &  Nos  cft ,  &  perpétué  eue 
débet,  contra  Duccm  Fredericum  Ravariar,  Palatinum  Rhcni,  fc  aiFerentem  proptef 
rebellationrm  &  contumaciam  ,  quam  przdidus  Dux  Fredericus  conrra  prxratum 
Fredericum  Romanorum  Rcgem,  fa&iofifquc  infidias,  quas  contra  nos,  &  inclitum 
regnum  noftrum  Francia:  plurimum  machinari  &  moliri  coniîievit ,  nos  cum  diûo 
Romanorum  Rege  ,  fratre  &  confanguinco  noftro  cariflimo,  amicabiliter  &  fin- 
cere  confoderavimus  ,  univimus  ,  ac  fœdus  amicitix  fêcimus  juxta  intrà  feripta; 
<juod  quilibct  noftrûm  alten  contra  eundem  Ducem  Fredericum ,  purè ,  fincerè' 
îc  fideliter  juvare ,  auxiliari ,  &  nobis  invicem  aflîftere  debemus  ,  &  quacumque 
di&us  Fredericus  Romanorum  Rex  d:&um  Ducem  Fredericum  pro  huiufmodi  fui* 
exctflîbus  Se  rebellione  compefeere ,  &  nos  in  hoc  ad  auxitia  rcrenda  requirere 
▼oluerit ,  hoc  prius  intimate  debebit ,  tune  pôft  laplum  trium  menilum  pcfthabirâ* 
ulteriori  morâ  illico  unum  notabilem  ac  deputatum  Capitaneum  cum  viginti  mil- 
ita armatorum ,  cum  armis  ,  bombardis ,  telis  ,  &  aliis  machinis  ,  &  ingeniis 
bellicis  ad  bellum  ,  &  caftrorum  metationem  opportunis ,  &  requifitis,  noftris  pro- 
priis  ftipendus  &  expenfisad  terras  ck  dominia  di&i  Ducis  Frederici  pro  loco& 
tempore,  in  quibus  melius  videbitur  expedire,  &  magis  neceflarium  cric,  prout 
nos  tune  mutuo  fuper  hoc  accordabtmus  ,  &  dchberabimus  ,  mittemus  Se  deftina. 
bimus  j  quac  quidem  gentes  armatorum  unà  cum  gentibus  hoc  teropore  per  diôum 
rratrem  noftrum  Romanorum  Regem  ad  hoc  deputatis  &  miflis  in  uno ,  aut  duo- 
bus  locis ,  debent  contra  prarfatum  Ducem  Fredericum  exercuualiter  ac  hoftiliter 

rocedere ,  &  terras  ,  ac  fubditos  fuos  expugnare ,  &  .de  mambus  fuis  auferre ,  & 
principio  hujufmodi  belli  ufquc  ad  etus  fincm  invicem  ac  fimu!  permancre,  & 
bellum  ipium  fecundum  omnem  opponunitatem  ac  neceiïîtatem  fimul  ducere 
èc  continuare,  nec  unus  noftrûm  ab  altero  recedere,  nifi  alterius ,  aut  »,  apitaneo* 
rum  fuorum  ,  qui  fpecialitcr  ad  hoc  deputati  etunt ,  Se  mandatum  habc bunt ,  liber 
conlenlus  Se  voluntas  accèdent  ;  nec  dictusfrater  nofter  Romanorum  Rex ,  neqoe 
nos  Francorum  Rex,  neque  utriufque  noftrûm  Capitanei  cum  praefato  DuceFre- 
derico,  neque  cum  adhxrcntibus  &  auxiliatonbus ,  ullam  pacem  ,  concordiam, 
belli  iufrerentiam  ,  treugas ,  aut  tra&atus  acceptabimus  ,  neque  confentiemus, 
nid  liber  confenfus,  ac  bona  voluntas  alterius  noftrûm,  aut  Capitaneorum  fuorum, 
qui  ad  hoc  fpecialiter  deputati  crunt ,  ad  hoc  accefferit ,  ac  ipfe ,  &  ejus  auxilia- 
tores ,  terra: ,  dominia ,  ac  fubditi  fint  fpecialiter  in  hoc  comprehenfi  ,  ac  provi- 
funi  cîs  fufrîcrenter  pro  iua  lecuritate  exiftat  ,  (in  autem  cum  eodem  Duce 
Prederico  ahquam  pacem ,  aut  concordiam  inire  volumus,  tune  in  ea  exdpere& 
cavere  debemus,  quod  ea  pace,  aut  concordianon  obftante,  nihilominus  aftriâi 
s,  &  tencamux  prz&to  fraui  ooftio  caaflîmo  Romanorum  Régi ,  cura 
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ppr  àcrrnitâtcrn  luarn  lupcr  noc  requinti  ruenmus  ,  contra  eu  n  a  cm  uucem  rrcac- 
ricum  auxilium  &  aflKftenriam  prxftare  6c  przbere  ,  quemadmodum  in  fœdenbus: 
in  ter  Serenitattm  fuam  ,  &  Nos  initis  ,  eft  comprehcnfum.  Pari  modo  przfatns' 
frater*  noftet  cariflimus  Romanorum  Kcx  in  hoc  ira  obfcrvare  debebit,  ut  fi  ejuf- 
dcm  fracn  >  noftri  cariflïmi  Romanorum  Rcgis ,  &  noftrar  gcntes  pra-futa;  infi- 
mul  ac  conjunébm  ,  aut  una  panium  in  fpcciali ,  cum  adjutorio  omnipotentis 
Dei,  cidem  Duci  Frederico ,  &  fuis  auxilutoribus,  civitates  ,  oppida  ,  caitra ,  mu- 
nitiones,  veâigalia  ,  feu  telonix,  aut  villis  aufêrrent,  leu  auferret ,  a  lu  expu~ 
gnarent,  feu  expugnarer,  ad  Sacrum  Romanum  Imperium ,  aut  ad  ipfumPalati- 
natum  fpeâantia,  aut  qux  ipfi  Patacinatui  impignorata  forent ,  illa  folùm  fratri 
noftro  Prederico  Romanorum  Régi ,  ac  Sacro  Romano  Imperio  acquiri  &  ce- 
dere  debeant;  6c  Nos  Francorum  Rcx,  neque  noftri  Capitanei,  neque  gentes, 
ullam  in  bis  porc  ion  cm  par  un,  forciri,  neque  habere  dtbeamus  :  fi  quac  veto  cadra, 
©virâtes  opçida ,  villa* ,  aut  alia  non  fpe&antia  ad  Sacrum  Romanum  Imperium, 
neque  ad  iplum  Palatinatum,  ipfi  Duci  Frederico  ablata  fûerint,  in  illis  di&us 
frater  nofter  cariflimus  Romanorum Rex  zqualcm  portionem  nobilcurn  fortin  ,  6c 
habere  debebit  juxta  numerum  gentium  fuarum  ,  qux  hujufmodi  expugnationi  6c 
acquifitioni  interfùerint ,  pari  modo  cum  machinis  ,  ac  ingeniis  bellicis  ,  6c  ipfis 
Capicaneis,  qui  acquifiti  fuerinr,  débet  obfervari  ;  &  juxta  numerum  gentium, 
quem  uterque  noftrûm  in  hujuimodi  lucris  &  acquifitionibus habuerit ,  inter  Sereni* 
tatem  fuam,  &  Nos  arqua! iter  dividi  debebit  ;  uumerata  vero  pecunia,  ac  bona  mu 
lkaria,feucaftrenfia  acquifita  debent  in  divifionem  venire,&  inter  utriuîque  noftrûm 
gentes, qui  hujufmodi  lucro  interfùerint  ,  &  ad  hoc  auxiliati  fint  prout  hujufmodi 
chvifionis  jus  6c  confuetudo  exiftit  ,a*qualiter  dividi,  femotis  dolo  &  fraude.  In 
quorum  teftimonium  prârlemcs  litteras  fieilli  noftri  appenfione  fècimus  commun  in. 
Datum  Pariûis  die  décima,  feptima  menfis  aprilis.- 

ACTE  DV  TRAITE*  DE  PAIX  FAIT  ENTRE  LE  ROJ  LOUIS  XI. 
dr  le  Duc  de  Bretagne.  A  Arras  le  17. juillet  1+77. 

TT"    OUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  Bmarnt 
I      verront ,  Salur.  Comme  poui  donner  fin  &  conclufion  à  plufieurs  difRren-  1477. 
\    Vcfs ,  qui  par  aucun  tems  ont  été  entre  Nous  &  nôtre  tres-amé  neveu  6c  17,  ;H\im . 
coufin  le  Duc  de  Bretagne,  icelui  nôtre  coufin  ait  dés  pieça  envoyé  devers  nous 
plufieurs  (es  Ambafiadc  urs ,  pour  beiogner  avec  lefquels  ,  6c  trouver  moyen  de 
pacifier  kfdkes  différences  ,  avons  à  dfverfès  fois  commis  &  députe  plufieurs 
grands  &  notables  perfonnages  de  nôtre  Grand  Confeil ,  &  autres  ,  &  aient  été 
kfdites  mac  ères  plufieurs  fois  ouvertes  &  debatucs ,  tellement  que  le  neuvième 
jour  d'octobre  1475.  par  nos  gens  commis  &  députez ,  6c  ceux  de  nôtredit  neveu 
&  coufin,  aient  fait  pris  &  contracté  pair  perpétuelle,  amitié,  alliance,  confè-  ' 
deration  ,  bonne  &  vraie  union  entre  nous  6c  icelui  nôtre  neveu  &  coufin ,  félon 
les  articles  de  ce  faifant  mention ,  o&roiâmes  lors  nos  lettres  ;  fur  lefquels  articles 
d'icclle  pair,  (è  loienc  depuis  trouvez  plufieurs  doutes  6c  difficultez  ,  pour  l'ambi- 
guïté &  équivocation  des  paroles  contenues  és  articles  d'icelle  paix  ,  &c  autre, 
ment  en  diverfes  manières,  pour  lefquelles  chofes  clarifier  ,  6c  en  ôter  tous 
doutes  &  lcnipuies  pour  le  tems  à  venir,  icelui  nôoe  neveu  6c  coufin  ait  plu- 
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ficurs  fx>is  envoie  devers  net»,  à  ce  <pe  pou*  la  ftabitaé  ie  feraaanroc*  dkeHe  psi*, 
toutes  choùs  fuûent  clarifiées  Se  roifts  en  tel  ordre ,  cj«e  jamais  aucun  différend  ne 
s'en  pult  enfume. 

Et  aie  icelui  nôtre  neveu  &  coufin  pfefentement  envoie  devers  mus  Guil- 
laume Chauvin,  fieur  du  Bois  Se  de  Pomhus,  fon  Chancelier  ;  Jean,  Seigneur  de 
Cocfquen  &de  Bauruffier,  ton  Grand- MaiAre  d'Hôtel  ;  Guy  du  Bofichet  ,  Coa 
Vicechancehct  -,  Se  N  icolas  de  Kancur ,  fan  Sénéchal  de  Broerech,  tous  tes  Con- 
feillers  At  Amhaûadeurs ,  pac  lesquels  il  nous  ait  £m  faire  plufieurs  te  es- humbles 
requeftes  Se  remontrances  touchant  les  matières.  dcMiee*,  Se  l'ohficivation  & 
entre tenement  de  ladite  pais:  Se  amitié.  Et  pour  fur  ce  plus  amplement  ,befognct 
avec  Ici  aies  Ambaûàdeurs  d'kelui  nôtre  neveu  Se  coufin ,  avons  commis  Se  dépu- 
té nôtre  amé  âc  féal  (  bancehec  ,  nôtre  cher  Se  féal  coufin  Piètre  és  Rohan, 
Comte  de  Marie ,  Seigneur  de  Gié ,  Maréchal  de  France  -t  nos  amez  Se  fcaux  Con- 
feillers,  Gay  Pot,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Pougnc ,  Comte  de  Saint,  Paul ,  notre 
Chambellan  ;  Mie  Jean  de  Mondtenu,  Procoootaire  du  Saine  Siège  Apoûolique , 
ôc  Commandeur  de  Revers  ;  Jean  Chambou ,  Mûtre  des  Requeftes  ordinaire 
dr  nôtre  Hôtel  ;  &  Guillaume  de  Cerifày ,  Greffier  de  nôtre  Cour  de  Parlement^ 
Maire  d'Angers. 

Et  aptes  ce  que  mut  le  contenu  en  ladite  paix  ,  enlemble  toutes  les  choies 
dont  au  teins  avenir  pouvoir  avenir  aucun  ArK'rend  ,  ont  été  bien  à  plein  ou- 
vertes Se  debatuës  par  divers  jours ,  ont  été  entre  nofdits  commis  ôc  députez,  Se 
les  Àmballidcuis  de  nôtredit  neveu  Se  coufin  le  Duc  de  Bretagne ,  traitez ,  coru 
clus,&  accordez ,  fous  nôtre  bon  plaiiir ,  les  articles  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Pour  mieux  éclaircir  Se  de  cl  arec  le  Traité  de  la  paix  faite  entre  le  Roi  &  le 
Duc  de  Bretagne,  &  dont  le  Roi  bailla  (es  lettres  à  la  Viûoire  le  neuvième  jour 
d'octobre  l'an  1475.  &  au^1  ^  Duc  l«trcsde  ratification  à  Nantes,  le  cinquième 
jour  de  novembre  enfuivant  audit  an  1475.  Se  afin  que  ladite  paix  Se  la  bonne 
amour  d'entre  le  Roi  &  le  Duc  te  puiliè  mieux  Se  plus  (eurement  toujours  entre-, 
tenir ,  fans  quelconque  différence  ou  altération,  ont  été  faits ,  conclus,  &  accordez 
entre  les  gens  du  Roi  Se  du  Duc ,  pour  ajouter  à  ladite  paix ,  Se  aux  amitiez  Se 
alliances  accordées  par  ieelle ,  par  forme  d'éclairciucment  &  déclaration  ,  les  arti- 
cles qui  s 'en  lui  vent,  icelie  paix  demeurant  en  toutes  choies  en  fà  forme  &  vertu, 
avec  leldits  cclairciuement  Se  déclaration,  Se  nonobstant  quelconqaes  ebofes  depuis 
avenues ,  leiquelles  par  ce  prefent  Traite  font  rejetées  Se  mifes  au  néant ,  tout 
atnfi  que  fi  elles  n'culîènt  onques  éré. 

Premièrement,  Qu'en  eniuivant  le  Traité  de  ladite  paix  ,  le  Roi  aura  Se  entre- 
tiendra toujours  le  Duc  en  Ci  bonne  grâce  Se  fingaiiere  amour ,  comme  fon  bon, 
veai ,  loial  ,  5c  obeùTanc  parent  St  neveu ,  le  portera,  (bûtiendra ,  (écoutera  Se  ai- 
dera de  tout  fon  pouvoir  ,  envers  Se  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Se  mourir, 
(ans  perfonnes  quelconques  excepter ,  à  la  défenfe  de  fa  perfonne  ,  de  fon  duché, 
&  à  la  défènfè  Se  confervation  des  droits  de  fondit  duché  :  Se  au  IL  le  Duc  fera, 
&  demeurera  toujours  bon,  vrai,  loial,  Se  obéi  fiant  parent  Se  neveu  du  Roi, le 
ferviri ,  fecoutera  &  aidera  de  tout  fon  pouvoir  ,  euvers  Se  contre  tous  ceux  oui 
peuvent  vivre  Se  mourir  ,  (ans  perfonnes  quelconques,  excepter ,  a  la.  détente  de  (à 
perfonne  Se  de  fon  roiaume  ,  &  à-la  déftnfc  &  coiuentation  des.  droits  du  roiaua* 
Se  de  la  Couronne  de  Fiance. 
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Item.  SrA  y  a<quekjats  Ponces  ,  {esgneuries,  &  na*s ,  en  nattant  qœïconqtws; 
qui  «rivaient  le  roiaume  de  lîrance  ,  ou  ferlent  guerre  pat  mer  on  par  terre ,  aa 
Roi ,  fon  roiaume ,  &  ftijecs  dïœkn ,  en  ce  cas  te  Dssc.aprés  ladite  guerre  déclaré 
&  ouv«re  ,  ne  poura  datant  iœHe  firine  ,  prendre,  m  avoir  paix,  confédération, 
alliance ,  trêve»,  abftinencc  de  guene,  ni  eotrecours  de  maTdiandifcs  avec  eux , 
mais  fera  &  demeurera  le  Duc  en  gnerse  à  rencontre  d'eux ,  tant  c]»e  iodre 
guerre  fera  entre  le  Roi  &  cnx ,  6ns  leur  pouvoir  faire  nidannrr  iècours  ,  faveur, 
ni  aide  contre  le  Roi,  ni  le  roiaume ,  fat  an  Due  à  bailler  Tes  taufseonduits  pour 
le  £ut  de  la  Diacdvradtie ,  atnfî  que  loi  ot/eapredecefleurs  ont  accoutumé  faite  és 
feras  prfifcz.  Ex  anfli  s'il  y  a  quelques  Princes  ,  Seiçneurs ,  pairs  ,  ou  nations  quel» 
conques  ,-qm  invadent  le  Duché  de  Bretagne  ,  ou  faflènt  guerre  par  mer  ou  par 
«erre  au  Duc  ,  ou  à  fon  dndié,  A:  fujets  d'iceuri  ,en  ce  cas  le  Roi ,  après  ladite 
guerre  déclarée  &  ouverte  ,  ne  poura  durant  icelle  faire,  prendre ,  ni  avoir  paix, 
confédération  ,  alliance,  trêves  ,  abttiamce  de  guerres ,  ni  ci  irrecours  de  mar- 
chandâtes avec  cm  ,  nais  fera  Si  demeurera  le  Roi  en  gwerre  alencontre  d'eux  -% 
tant  que  icelle  guerre  lera  entre  le  Duc  &  eux ,  fans  leur  pouvoir  fane  ni  don- 
ner fecoucs  „  faveur  ,  ni  aide  contre  le  Duc  ni  le  duché  de  Bretagne. 

Item.  Et  ont  le  Roi  de  (à  part ,  &  le  Duc  de  la  lien  ne  ,  Se  chacun  d'eux, 
renoncé  Se  renoncent  cxprcflcmcnr.  à  toutes  alliances ,  confédérations ,  traitez  r 
ierniens  &  prorneilès,  on  «obligations  quelconque  s,  qu'ils  ont,  ou  ponroient  avoir 
feits  par  cp-devam  à  quelconques  Princes,  pars,  feigneuries ,  ou  nations  quelcon- 
ques ,  entant  qu'elles  {croient  contraires ,  derogeans  ,  ou  préjudiciables  audit 
Traité  de  paix  fait  à  la  Vaccoirc  ,  &  a  ces  prelèns  articles. 

Item.  Et  demeureront,  le  Duc  &  fes  fujets  tenus  &  obeùTans  envers  le  Roi  8c 
fc  Cour  de  Menant,  és^cas ,  ainfi,&  par  la  forme  Se  maniete  que  les  feus  Duc» 
«le  Bretagne ,  François  &  Picere  ,  derniers  tre  parlez ,  &  le  Duc  qui  à  prefent  eft  , 
ont  été  5c  étoient  du  vivant  du  feu  Roi  Charles  VII.  dernier  trépane,  que  Dieu 
abfolve. 

Item.  Le  Roi  de  fi  part,  &  le  Duc  de  la  fienne,  jureront  entretenir  &  garder, 
Ans  jamais  faire  au  contraire ,  ce  prefent  traite  &  articles  ,  &  auffi  ledit  Traité  de 
la  paix  ,  Air  telles  reliques  que  l'un  d'eux  voudra  adminifVrcr  à  l'autre ,  &  de  ja- 
mais n'en  avoir  ni  obtenir  difpenfe ,  ni  d'en  nier  ni  s'en  aider ,  refervé  toute- 
fois que  le  Roi  ni  le  l>uc  ne  feront  point  tenus  faire  ledit  ferment  fur  le  précieux 
corps  de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrilt ,  ni  fin:  la  vraie  Croix  «tant  en  l'Eglife  de 
M. S.Lo  d'Angers, 

Savoir  faifons  ,  que  nous  confiderant  qu'il  n'eft  rien  plus  agréable  à  Dieu ,  ni 
plus  falutaite  entre  les  hommes,  que  le  bien  de  paix,  par  lequel  fEglife  eft  en- 
tretenue* en  fa  'liberté ,  Oc  augmentation  8c  continuation  du  dmn  fervice ,  les 
.Nobles  en  leurs  autookez  Se  orerogAtives ,  les  Ecoliers  en  leurs  études  ,  les  Mar- 
chands Se  gens  de  métier  en  leurs  marchandées  arts  mécaniques ,  &C  les  labou- 
■fcurs  en  leur  laboœage  j  6c  d'icelui  bien  de  paix  procèdent  autres  tiens  infinis 
Se  irmurnerabfes  ^  defcrant  de  tout  nôtre  cœur  tenir  Se  garder  nôtre  roiaume  en 
paix  &  tranqoilbté,auf>ien  &<à4«t  de  tous  nos  fejets ,  &  obvier  aux  maux  ,  dan- 
gers, périls  ,  6c  inconvénient  oui  adviennent  lôuventefcts  à  carife  de  la  guerre, 
tant  de  J'efrùfion  de  fang  .humain ,  comme  de  la  ruine  fie  dcfobrtion  du  pauvre 
peuple ,  Se  fam*KK*  grandes >  juftes,  fc  tanwinafcJcs  cattfcs  >  xyâ  à  *e  nous  on* 
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meu  #meuvenr,  après  que  avons  fait  lire  lefdits  articles  en  nôtre  prefence; 
eù  fiir  ce  grand  avis  6c  meure  délibération  avec  plufîeurs  Princes  6c  Seigneurs  du 
fang  Se  lignage  de  Nous ,  Se  gens  de  nôtre  Grand  Confeil  •: 

Avons  iceux  articles,  &  tout  l'effet  &  contenu  de  ce  que  derTùs  eft  écrit  &  in- 
corpore ,  loué ,  ratifié ,  a  prouvé ,  &  par  la  teneur  de  ces  prefentes  ,  louons ,  rati- 
fions ,  &  aprouvons ,  8c  voulons  eue  de  tel  effet,  vertu  5c  valeur,  comme  fi  nous 
mêmes  en  nôtre  perfônne  les  avions  traitez,  prorais,  conclus  ,  8c  accordez  ,  pro- 
mettant en  parole  de  Roi,  fur  nôtre  honneur ,  par  la  foi  &  ferment  de  nôtre  corps, 
fur  les  fàints  Evangiles  de  Dieu ,  pour  ce  par  nous  manuellement  couchez  en  la 
prefence  defdits  AmbaOadeurs  de  nôcredit  neveu  6c  coufîn  ,  6c  fur  J'obligatioh 
de  tous  nos  biens  prefèns  6c  futurs ,  avoir  &  tenir  fermes ,  ftables  ,  6c  agréables 
lefdits  articles,  6c  tout  l'effet  &  contenu  de  ce  que  deflus  eft  écrit  6c  inféré  ,  & 
les  entretenir ,  obferver  Se  garder ,  6c  faire  entretenir ,  obferver  6c  garder  înviola- 
blement  de  point  en  point,  félon  leur  forme  6c  teneur  ,  fans  taire,  ni  fouffer 
faire  aucune  chofe  au  conttaire  ,  en  quelque  forme  ou  manière  que  ce  foie. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  fîgné  cefdites  prefentes  de  nôtre  main ,  6c  à  icd- 
les  fait  mettre  noue  fcel.  Donné  à  Arras  le  vj,  jour  de  juillet ,  l'an  de  grâce  1477. 
6c  de  nôue  règne  le  dix-feptieme.  Ainfi  fîgné,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  eft  écrite 
Par  le  Roi  en  l'on  Confeil  ,  auquel  les  Comtes  d'Angoulefme,  6c  Daufin  d'Au- 
vergne ,  l'Evcque  de  Lombez,  le  Comte  de  Marie  ,  Maréchal  de  France  ;  le  Sire 
de  Tore  v  ,  Maiftre  des  Ambalïadeurs  ;  le  Comte  de  Breone ,  Gouverneur  de  Charrv» 
pagne  ;  le  Site  de  Guedes,  Capitaine  General  de  Picardie  i  le  Sire  de  la  Pougne, 
Comte  de  S.  Pol  ;  les  Sires  de  Crevecœur ,  de  Jenly  ,  Clery  ,  de  Concreflaut ,  de 
Maigne ,  de  Boify ,  le  Commandeur  de  Revers  ,  Maiftres  Jean  Bourre  ,  Maiftre  des 
.Comptes,  6c  Treforier  de  France ,  Jean  Chambon ,  Maiftre  des  Requeftes ,  Guil- 
laume Picard ,  General  des  Finances  ,  &  autres  étoient.  Ainfi  fîgné,  De  Cemzat, 
avec  parafe ,  6c  (celle  d'un  fcel  de  cire  jaune. 

ARTICLES  DV  TRAITE'  DE  MARIAGE ,  ENTRE  M AXI MILIEU 
d'Auttnchc  &  Marie  de  Bourgogne»  pajfc'à  G  and  le  \%.*ouJl  1477. 

* 

rA*flri-  TTN  txaStJKa  matrimonii  contrahendi  inter  illuftriflimum  ac  excellenriffimum 
che  &  1  Ropcjfi*™  Domlnum  Maximilianuru  ,  Duce  m  A  al  tri*,  ôcc  pane  ex  una,  6c  il- 
Sourira-  Aluftnfîirnam  6c  excellentiflîmam  Domicellam  Mariam ,  DucilTam  Burgundi*, 
-nem        &cc.  parte  ex  altéra ,  inter  ipfos  future*  conjuges  uaûata ,  conyenta ,  in  paenun- 

1477.    9UC  &  ftipulationem  dedutta  funt ,  qu*  fequuntur. 
18.  aonft.      Primo.  Quod  di&us  Dominus  Maximilianus  accipiet  diétarn  Domicellam  Ma- 
riam in  fuam  veram  Se  legitiroam  uxorem  ,  6c  fimiliter  ipfa  Domicella  Maria  ac- 
cipiet J 1  dam  Dominum  Maximilianum  in  fuum  verum  6c  legitimum  rnaritum. 

Item.  Quoi  diâro  matrimonio  i»  facie  fanûx  Matris  Ecclefi*  folcmnifato  & 
confummato,  quotiefeumque  contingec  alterum  di&orura  conjuguro  ab  hac  Iuce 
decederc ,  Iiberis  fupcrftiubus  ex  di#o  matrimonio  procreacis ,  uno  vel  pluribus, 
ipfi  liberi ,  unus  vel  plures ,  fuccedent  di&o  pr*morienei  in  omnibus  6c  quibuf- 
cumque  fuis  ducatibus  ,  comitatibus  ,  prinqpatibus  ,  terris ,  dominiis  ,  juribus, 
prxtogativis,  6ç  aliis  bonis  immobilibus  ,  fçu  fplp  adhçrentibus  quihufcumque. 
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ab/que  eo,  &prxter  id  quod  lupcrftes  didorum  conjugum  in  ipfis  ducatibus  ,• 
comitatibus,  prinaparibus ,  terris,  dominiis,  juribus,  prorogative ,  aliilque  bonis 
immobilibus  ,  fou  foio  adhxrentibus  quibufeumque  ,  po(Tu  aliquod  jus  proprie- 
tatis,  vcl  ufiifruéhis,  vclaliud  quodeumque  prxtendcre  virtutc  cujucumfouc  conflic- 
tuel ini s ,  vcl itatuti  gênerai  is ,  vcl  localis  cujucumlque ,  vcl  ahàs  quomodocumque  ;  * 
ipfis  enim  confuetudinibus  ,  ftatutis  ,  aliifque  juribus,  didh  ruturi  conjuges ,  Se  qui- 
libet ipfocum,  renunciaverunt  Se  renuncianr.  ,  ■* 

Item.  Et  fimiliter  dicto  prxdeccdenti  fuccedent  di&i  liberi  fupcrftircs ,  untrs 
vcl  plûtes  in  omnibus  clcnodiis ,  joçaiibus  ,  argenreriis  ,  rapiûcxiis ,  &  aliis  bonis 
mobj Ubu s  qwbulcumquc ,  feu  quoeumque  noininc  oenlcamur, ablquc  co ,  Se  prx- 
ter  id  quod  fupcrftcs  ipforum  conjugum  in  di&is  clcnodns  ,  jocalibus ,  argente- 

,  tapifleriis,  aliilquc  bonis  mobifibus  à  difto  prxdcccdcnte  rcliûis  ,  poflitfca 
debeat  prrtendccc  aliquod  jus  virtutc»  feu  prxtcxru  cujufcumque  confoctudinis, 
ycl  Itatuti  gcncral i s ,  vcl  locali  s  cujufcumque  ,  vcl  ahàs  quomodocumque  ;  ipfis  enim 
jConiuetudtnibus,ftatutis  Se  jutibus,dicti  futuri  conjugcs,&  quilibet  ip(otum,remm- 
Ciivenm:  &  icntwciant. 

£t  fi  jcontingat  diclura  prxdccedenrcm  nullos  dcrclinqucrc  liberos ,  Se  fie  ex 
dicto  matrimonio  nullam  extarc  prolcm,  6iûi  ducatus,  comitarus,  principatus  , 
exteraque  dominia  jura,  prxrogativx,  aliaque  bona  immobilia,  (eu  folo  adhx- 
rentia,  dicti  prxdeccdcntiJ  ,  denadia  quoque,  jocalia,  argenterix,  tapiflerix,  exte-» 
raque  ipfius  prxdecedcntis  bona  mobiiia  quxeumque  Se  quoeumque  nominc  cen- 
fenuur ,  pertinebunt  Se  obveniciu  his,  quibus  de  ;urc  &  confuetudtnc  obvenire 
Se  pertinerc  debent ,  abfquc  co  &  prxcer  id  quod  didus  fupcrftcs,  in  ipfis  bonis" 
mobilibus  Se  immobilibus  ab  ipfo  prxdcccdcnte  relidis ,  poflît  aliquod  jus  pro- 
ptkuus  vcl  ufufrudus  haberc,  vcl  prxtendcre  ,  vinute  feu  prxtcxtu  cujufcumque 
■confuetudinis,  vcl  ftatuti  gencralis,  (eu  fpecialis  ,  vcl  aliàs  quomodocumque ,  ipfis 
enim  confuetudinibus ,  ftanitis,  Se  juuDus,didi  conjuges,  Se  quilibet  ipforum 
renunciaverunt  Se  renuncianr. 

Item.  Et  ne  per  confufioncm ,  vel  immixtioncm,  qux  hinc  indc  ficri  poterit 
de  dictis  denediis ,  jocalibus ,  argent  cru  s ,  tapiflèriis  ,  aliifque  bonis  mobilibus 
di&orum  conjugum  *  contingat  in  pofterum  ignorari,  qux  hicrint  bona  mobiiia 
cujuflibct  ipforum  ,  tradarum  &  conventum  cft  inter  ipfos  futures  conjuges, 
q«od quamprimum  commode  ficri  poterir  ,  clenodia  ,  jocalia,  argenterix,  tapif- 
lerix ,  exteraque  bona  mobiiia  ipforum  conjugum  deferibenrur ,  Se  invcntoulà- 
buntur,  appreciabunturque,  &  taxabuntur,ad  utilitatcm  tàm  ipforum  fùtutorum 
conjugum ,  quàm  eorum  ad  quos  in  futurum  pertinebit. 

Item.  Et  in  omnibus  aliis  pundis  Se  articulis  matrimonialibus  fuperiùs  non 
expreffis  didi  ruturi  conjuges ,  &:  corura  forietas  matrimomalis  regulabunt  tàm 
durante  ipsi  focictate  ,  quàm  port  diflolutionem  ejus ,  leomdum  difpofitionem 
juris  cotnmunis  fciipti ,  son  obitanubus  quibufeumque  conructudinibus,  ftatutis, 
ycl  aliis  cbfpolîtionibus  feriptis,  Se  non  kriptis  ,  generalibus  ,  autlocalibus  qui- 
bulcumquc in  contrarium  fàcicntibus ,  quibus  didi  ruturi  conjuges ,  Se  quilibet 
ipfocum  in  quantum  ad  eum  ipedat  &  pertinct ,  fpccialiter  Se  exprefsè  rcmincia- 
veruat  Se  renuadant. 
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TRÊVES  ACCORDE  ES  ENTRE  LE  ROI  lOVIS  XI.  ET  LE  DVC 
d'Autriche.  A  Ltns  en  Artois  U  18.  jcptembre  1477. 

•  * 

Autriche  T)  ONNE,  faire,  &  foùic trêve  &  abftmcncc de  guerre  cft  faite ,  traitée, 
1477.      I^prifc,  conclue,  8c  accordée,  entre  les  gens  commis  &  députez  du  Roi 

iS.  ppt,  MJ nôtre  fbuverain  Seigneur ,  d'une  part  :  &  les  commis  âc  depatez  de 
Monfieur  &  Dame  les  Duc  8c  Duchcfle  ,  d'autre  part  »  1  commencer  incontinent 
que  les  présentes  trêves  d'accomrnodement  prîtes  pour  dix  jours  finiront ,  qui 
jeta  le  dix- neuvième  jour  de  ce  prefent  mois  de  feptembre,  à  Soleil  levant, 
duzanc  jufqucs  à  ce  qu'elles  foient  dédites  par  l'une  partie  ou  par  l'aatre  ,  de 
quatre  jours  après  le  jour  du  dédit  ;  lequel  dédit  s'il  le  fait,  fc  fera  de  plein  jour  par 
Officie  i  s  ci  armes,  &  par  écrie  ;  c'eft  à  favoir  pour  la  part  du  Roi,  en  kxaifam  Boni- 
fier en  la  vUle  de  Lille ,  au  Gouverneur  de  Lille,  ou  à  fon  Lieutenant ;  &  pout  h 
part  de  Monduhcur  &  Dame  d'Autriche,  en  la  ville  d'Ams  ,  a  M.  du  Ludc , 
Liauenant  pour  le  Roi  illec,  ou  au  Gouverneur  d'Arns ,  ou  à  ion  Lieutenant 
£t  s'il  avcnojt  qu'on  ne  voulût  donner  entrée  auûtts  Officiers  d  armes  ,  pour  le 
ugnificr  aux  dcflùfdks  efdites  villes  d'Ams  &  de  Lille ,  en  ce  cas  il  fufira  de 
le  fienifîcx  aux  Gardes  des  portes  ,  &  leur  laiffant  la  fignificarion  pr  écrit. 
Pendant  lefquellcs  trêves ,  £c  jufqucs  à  quatre  jours  entiers  après  de  jour  dudit 
dédit ,  ccilerofit  toutes  voies  de  fait ,  ho  (rimez ,  de  exploits  de  guerre  d'une  part 
&  d'autre  ,  par  mer  a  eaux  douces ,  &  par  terre  :  &  pourront  tous  les  iùiets  d'un 
côté  Se  d'autre  aller  de  l'un  parti  en  l'autre  durant  ladite  trêve ,  fort  en  peica- 
nage,  pour  le  fait  de  leurs  marchandifes  ,  &  autrement,  en  leurs  affaires  &  négo- 
ciations ,  fans  détourbicr  ou  empêchement ,  pourveu  qu'ils  ne  feront  ni  pourduf 
fêront  choie  préjudiciable  au  parti  où  ils  iront. 

Itéra.  Auflï  pendant  lcfdites  «rêves ,  tous  laboureurs  pouront  dépouiller  leurs 
biens  tk  labourer  leurs  terres  ,  fans  ce  au  on  leur  puifle  bailler  empêchement , 
fous  ombre  que  durant  ces  divisons  ils  le  forent  retraits  en  l'un  ou  en  l'autre  des 
partis ,  &  fi  pourront  mener  lcfditcs  dépouilles  en  tels  lieux  fur, s  ou  non  forts 
que  bon  leur  fcmblcra,  fans  avoir  regard  en  quel  Baiiiiigc,  Prévôté,  ou  Chi- 
tcllcnie,  font  les  terres  qu'ils  laboureront  &  dépouilleront. 

Item.  Et  pendant  le  temps  de  ladite  trêve ,  l'on  traitera  toujours  du  fait  de 
la  paix,  6c  des  moiens  pour  pacifier  toutes  les  quel  hou  s  Se  différends. 

Item.  Et  durant  le  rems  d'icelle  trêve ,  les  gens  du  .parti  du  Roi  pourront 
mener  vins,  fêl ,  vivres ,  marchandifes  ,  6c  toutes  autres  choies  quelconques  prùcs 
&  chargées  en  robeifTance  du  Roi ,  où  bon  leur  fcmblcra  ;  &  pour  ce  faire  pou- 
ront palier  fêuremcnt  &  fauvement  par  les  lieux  ,  partages ,  &  détroits  du  parti 
contraire  ,  où  befôin  leur  fera,  fans  qu'on  leur  puifle  faire  ou  donner  aucun 
empêchement  en  allant  ne  retournant.  Et  auffi  ceux  du  parti  de  Monditfieur  & 
Dame  Duc  &  Ducheûe  d'Autriche,  pourront  avitaillcr  leurs  places  de  vins  ce  de 
vivres  pris  en  leur  parti,  &  y  mener  marchandifes,  &  autres  chofes  quelconques, 
&  pour  ce  faire  palier  feurement  &  fàuvemenr  par  tout  où  befbin  leur  fera, 
dedans  le  tems  d'icelle  trêve,  fans  qu'on  leur  puiffe  faire  ou  donner  détourbict 
on  empêchement. 

Item.  Seront  confervateurs  défaites  trêves  pour  la  part  du  Roj,  Mcflirc  An- 
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coûte  de  Chabannes ,  Comte  de  Dammartin ,  Grand-Maître  d'Hôtel  de  France* 
au  Qucfnoy  Se  marches  d'environ  i  Meflire  jaques  de  Saint-Pau! ,  Sieur  de  Riche» 
bourg,  à  Lcns  &  à  la  Bail  ce  »  &  Meflire  Jean  de  Daillon ,  Sieur  du  Lude ,  Gou- 
verneur du  Dauphiné ,  à  Arras  ,  Cambray,  Cambreiu,  à  Bouchain  8c  à  l'Eichues 
M.  Defcordes  à  Boulogne,  Moncreiiil  &  Hcfdin  ,  M.  de  Maigne  à  Bethunc  & 
Lillers  i  M.  de  Saint- André  à  Tcroucnnc  ;  &  M.  de  Moy  à  Tournay  tk  Tour- 
nées. Et  pour  h  part  de  Monditfieur  &  Dame  d'Autriche,  feront  coniervateurs 
pour  le  pais  de  Hainaut ,  le  Sieur  d'Ayme  ,  8c  le  Sieur  de  Boflii  >  pourDoilay, 
Cambrefis  &  Artois,  le  Sieur  de  Fiennes,  &  le  Sieur  de  Sallenouc  ;  pour  Lille» 
le  Sieur  VVabrin,  &  le  Sieur  Hammcs  ;  pour  Satnt-Omcr  &  Aire  ,1c  Sieur  do 
Bcure  ,  8c  le  Sieur  de  Cohen  >  pour  Courtray  8c  Oudcnarde ,  le  Sieur  de  Lcgrat  B 
&  Meflîre  Louis  d'Efcornay  ;  pour  Flandres  ,  Meflire  Jean  de  Luxembourg,  fie 
le  Sieur  de  Dourlieu ,  lcfquels  feront  Juges  de  toutes  les  infractions ,  tant  de  celles 
oui  (è  font  faites  durant  ladite  dernière  trêve  de  dix  jours  ,  que  de  celles  qui  fit 
feront  durant  la  trêve  qui  a  prefcnt  Ce  traite ,  8c  icclles  infractions  feront  reparcff 
chacun  en  fa  marche  8c  en  fon  parti. 

Ces  ptcfcntes  trêves  prifes  &  conclues  par  nobles  8c  puiflàns  Seigneurs 
Meflire  Pierre  Doriole,  Chevalier,  Sieur  de  Loire  en  A  unis,  Chancelier  de  France, 
Révérend  Perc  en  Dieu  Meflîre  Pierre,  Evêque  d' Arras  i  Philebcrt  Boucillat, 
Sieur  d'Apremont,  Treforicr  de  France  i  &  Thomas Turquin  ,  tous  Chevaliers, 
Confcillcrs  &  Chambellans  du  Roi  nôtredir  Seigneur ,  8c  fcs  commis  en  cette 
partie.  Et  nobles  hommes  Meflire  Jean,  Sieur  de  Lanoy,  Meflire  Gontart  de 
Starcmberg ,  Chevaliers ,  Chambellans  ;  8c  Maiftre  Pierre  Bougard  ,  Doicn  de 
S.  Doiuft  de  Bruges;  Jean  DaurTây ,  Maiftre  des  Requeftes  ;  8c  Joflè  Chappes  , 
tous  Confeillers  de  Monditfieur  8c  Dam;  les  Duc  8c  Duchefle  d'Autriche  ,  Com- 
miflaircs  8c  Ambafladeurs  ordonner  de  pat  eux ,  en  ce  que  dit  eft. 

Fait  1  Lcns  en  Artois,  le  18.  jour  de  feptembre  l'an  1477.  Signé,  P.  Doriole. 
P.  de  Ranchicourr  ,  Evcquc  d' Arras.  Boutillat.  Thomas  Turquin.  J.  de  Lanoy. 
G. de  Starcmberg.  P.  Bogàrt.  J.Dauffiy.  J.  Chappes. 

TRAITÉ  DE  PAIX  ET  ALLI ANCE  PERPETVELLt 
entrt  le  Roi  louis  XI.  <$■  l"  Seigneurie  de  renife*  du  neuvième  jan- 
vier 1477.  auquel  eft  auffî  comprtfe  U  Seigneurie  ejr  Communauté  de 

Florence. 

*  * 

LOUIS  ,  par  b  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  yen\Çe& 
fentes  ,  &c.  ,,,,„«  Florence. 

Premièrement.  Que  bonne  paix,  vraie,  8c  loiale  amitié  8c  bienveillance  eft  1477. 
<lés  à  ptefcnt  traitée  ,  faite,  conclue" ,  appointée ,  8c  fera  dorénavant  perpétuelle-  qjjgff, 
ment  entretenue  8c  gardée  entre  Nous ,  8c  nos  fuccefleurs  Rois  de  France ,  nôtse 
roiaume  ,  8c  tous  nos  païs  >  terres  ,  Seigneuries ,  8c  fujets  ,  étans  8c  qui  feront  en 
nôtre  obeïflancc  :  8c  les  Duc  &  Seigneurie  de  Vcnife,  8c  toutes  leurs  terres  ,  psts, 
fetgneurics  8c  fujets ,  en  quelques  lieux  ou  régions  que  lévites  terres  8c  fagneurixs 
ioient ,  tant  de  nôtre  part  que  de  la  leur. 

item.  Que  Nous ,  ooâits  païs,  terres,  foigneunes ,  &  fujets  d'une  part  \  kfllé s 
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de  Venifc ,  Se  leurs  païs ,  terres,  feigneuries ,  Se  (ujets  d'autre,  feremr  «rdemeure- 
ïont  dorénavant  perpétuellement  les  uns  avec  les  autres ,  comme  bons  ami*  Se 
bienvcillans  ,  en  mettant  au  néant ,  Se  quitant  toutes  prifes,  courtes  »  Se  autres; 
chofes  ,qui  par  violence  &  forme  d'hoftiliié  auroient  été  faites ,•  foit  par  rewe, 
par  mer,  ou  autrement,  par  les  fujets  des  uns  fur  les  autres  ,  Se  les  tenant  Se 

rant  comme  non  avenues,  fans  que  jamais  à  caufe  d'icellcs,  (bit,  ne  puiflc 
faite  quelque  que  (lion  ,  pétition,  ni  demande  d'une  part  ni  d'autre ,  de  tout. 
le  tems  pafle  jufqucs  aujourd'hui.  En  quoi  toutefois  nous  n'entendons  aucune- 
ment comprendre  les  chofcs,qui  à  cauie  de  marchandée ,  de  preiU  Se  depofts  ,ou 
tuerement,  (croient  ducs  par  contrats  ou  promeflès  finies  de  franc  Se  libéral 
çonfentement ,  &  fans  violence  précédente  i  dcfquclles  cho(ês  l'on  pourra  faire 
que  i\  ion  par  Jufttcc ,,  fclon  la  nature  &  qualicé  des  matières. 

Item.  Que  dorénavant  tous  nofdits  (ujets ,  tant  de  nôtredit  roiaumc,que  de 
quelconque  autre  païs  ,  terres,  Se  feigneuries  qu'ils  ibienc  à  eux  obci  flans  ,  avec 
toutes  les  nefs,  gallécs,  Se  autres  navires  arme*  &  defarmez  ,  danrôcs ,  mar- 
chandiles ,  Se  biens  quelconques ,  tant  de  nôtre  part  que  de  la  leur ,  pourront 
aller ,  venir ,  marchander ,  Se  naviger  fèuremcnt  par  terre  Se  par  mer  ,  (bit  en 
Ponant ,  en  Levant ,  ou  ailleurs  t  en  quelque  païs  ,  terre,  région ,  ou  nation  que 
ce  foit,(àns  que  par  Nous ,  nos  fujets  &  obcïflans ,  au  (dits  de  Vcnifc  r  ni  à 
leurs  fujets ,  ni  par  lcfdits  de  Vernie,  ou  leurs  (ujets  Se  obe flans,  aux  nôtres, 
foit  fut  guerre,  hofrilité ,  cmpêchcmcnt,ou  détourbier ,  ni  porté  aucun  détriment 
préjudice  ou  dommage.. 

Item.  Lcfdits  Duc  &  Seigneurie  de  Vcnifc  ne  donneront  dorénavant  quelque 
Jfecours ,  faveur ,  lupporr ,  ni  aide  contre  nous ,  à  aucuns  de  nos  ennemis  ,  advci- 
iflires,  rebelles,  & dcfobe'tflans , quels  qu'Us  loient,  ni  à  quelque  Roi,  Prince, 
Princeflc ,  Seigneur ,  Seigneurie  ,  Païs ,  ou  Nation  que  ce  foit ,  en  quelconque 
querelle  ,  ni  pour  quelque  caufe  que  ce  foir  ou  puiflc  cftrc,  (ans  pu  ion  ne,  pais,, 
fia  nation  quelconque  excepter,  tant  par  mer  que  par  terre,  Se  tant  à  ceux  qui 
nous  fcroicnt  guerre ,  comme  à  ceux  aufqucls  nous  la  ferions ,  à  quelque  caufe 
ou  occafion  que  ce  fût  j  relcrvé  toutefois  &  demeurant  fans  préjudice  l'alliance 
que  à  prefent  lcfdits  de  Vcnifc  ont  avec  le  Duc  de  Milan ,  Se  la  Seigneurie  de 
Florence ,  à  la  confervation  &  défenfe  de  leur  Etat  feulement.  Et  pareillement 
Nous  de  nôtre  part ,  ne  donnerons  quelque  fecours  ,  faveur ,  fupporr  Se  aide 
contre  lefditsdc  Venife,  à  aucuns  de  leurs  ennemis,  rebelles  &  dcfoDeïfTans,  pour 
quelque  occafion  que  ce  (bit. 

Item.  Et  en  ce  prefent  Traité  nous  avons  aufli  de  nôtre  pan  expreflemenr 
«efervé  &  refervons  toutes  les  amitiez  ,  confédérations  ,  Se  alliances,  que  nous 
avons  avec|  la  Seigneurie  &  Communauté  de  Florence,  aufqucllei  nous  ne  vou- 
lons Se  n'entendons  en  quelque  manière  prejudicier  ni  déroger  ;  mais  voulons  & 
entendons  1  celles  entretenir  Se  garder,  nonobftant  ce  prêtent  traité  ,  Se  (ans 
que  par  i  celui  y  (bit  en  quelque  manière ,  ni  en  quelque  partie  dérogé. 

Apres  lcfquelles  chofes  ainfi  traitées  ,  conclues ,  appointées ,  Se  à  nous  bien 
au  long  dites  Se  raportées,  le  Sieur  Dominique  Gradenigo  ,  pour  &  au  nom 
deidus  de  Venife ,  nous  a  requis  &  fait  requérir  ,  qu'il  nous  plût  les  avoir  agréa- 
bles, Se  fur  ce  octroicr  nos  lettres  en  forme  dûé ,  offrant  par  vertu  du  pouvoir 
à  Lu  donné  en.  bailler  fes  lettres,  &  en  outre  dedans  le  quinzième  jour  du  mois. 


Digitized  by  Googl 


de- mai  prochainement  venant,  nous  rendre  ou  envoier  lettres  patentes  dcfdits 
Duc  &T  Seigneurie  de  Venrfc',  en  forme  duc  Se  autérftiqué  ,  con&niitoirès  aefaV 
chofes,  promettant  &  foi  obligeant. tcelles  (tenir  y  garder ,  &  accomplir.  Savoie 
tarions,  que  pour  confideration  du  grand  drûr  &  affection,  que  lcfdits  Duc  Se 
Seigneurie  de  Vcnifc  démontrent  avoir  à  la  pacification  des  différentes  qui 
font  entre  eux  &  nous»  Se  d'avo  ir  n  û c i c  amour  Se  bienveillance ,  reduifanc  à  tnç- 
moite  if»  anciennes  amitié»,  iqu  Ufc  Wayoc  ijos  ttw-chretiens  progciurcurs» 
defirant  de  nôtre  part  les  avoit  pour  no*bow,^rar*y&  fpeciaux  amis  ..  Nous 
fur  ce  bien  Se  d  ûement  acertençi  Si  avçi us ,  icclles  paix  ,  amitié  ,  Sè  bien  vol- 
lance  entre  Nous  &  nos  wccefleurs  Rois- de  France,  nos  roiauracs  ,  païs, terres, 
fèigncuries ,  Se  fujets  ;  Se  lefdits  Duc  Se  Seigneurie  de  Venue,  leurs  païs,  terres, 
ièigneuries ,  Se  fujets ,  Se  toutes  les  autres  choies  traitées  ,  conclues,  &  apointées 
avec  ledit  Dominique  Gradenigo,  ainfi ,  Se  par  la  tonne  Se  manière  qu'elles  font 
ci-deflus  exprimées  &:  déclarées,  avons  pour  Nous,  &  nos  lucccilèurs  Rois  de, 
France,  ratifié,  confirmé,  Se  approuvé,  Se  par  la  teneur  de  ces  prefentes  ratU 
fions ,  confirmons ,.  &  approuvons ,  promettant  en  bonne  foi  Se  parole  de  Roi, 
icellcs  tenir ,  garder ,  Se,  obfervcr  de  point  en  point ,  tout  ainfi,  &  par  la  forme 

2uc4ci*dcflus  clt  contenu  ,  fans  jamais  taire  ni  venir  à  rencontre  ,  pourvu  toute- 
ms  que'  lcfdics  Duc  o:  Seigneurie  de  Vcnife,  Se  leurs  fueccueurs,  les  garderont, 
ob  lèveront,  Se  entretiendront  entièrement  de  leur  part. 

Et  poutec  que  de  cefdices  prefenres  l'on  pourra  avoir  araire  en  pluficurs  Se 
divers  lieux,  nous  voulons  qu'au  vidinutt  d'icelks ,  tait  fous  fccl  roial ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  ce  prefent  original. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à  cefdites  prefentes.  Donné 
au  Pie ffî s  du  Parc  lés-Tour* ,  le  neuvième  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mille 
quatre  -  cens  lbuante-dix-kpt  ,  &  de  nôtre  règne  le  dixrfctiernc.  Signées  fur  le 
repli  :  Par  le  Roi  en  ion  Confcil,  auquel  M°nfeagncur  le  Cardinal  de  Foix, 
vous  les  Archevêques  de  Vienne  Se  de  Sens  ,  les  Eveques  d'Alby ,  d'Agen , 
d'Agde,  le  Comte  de  Dunois  ,  le  Protonotairc  de  Cluny  ,  les  Sires  de  BreiTuvre, 
Se  de  Saint- Pierre  ,.  Grand-Scncchal  de  Normandie  $  d'Argenton  ,  Scnechal  de 
Poitou  \;  Maiftres  Adam  Fumée ,  Maiftte  dts  Roquettes,  ordinaire  de  l'Hôtel  , 
Raoul  Picbon  ,  Jean  Pellieu,  ConLilkrs  en  Parlement ,  Aubcrt  le  Viftc,  Cor-- 
te&our  en  la  Chancellerie ,  Se  plufieurs  autres  é*>icnt,  D'Isoine  fccllé-  fur 
double  queue  du  grand  fccl  de  cire  jaune.- 
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T&AITÉ  D'ALLIANCE  ET  DE  LIGVE  ENTRE  IÊ  ROI 
Louis  X I.  &  *hUiff*  de  Smnie  »  Comte  de  Sauge  &  de  Bntfe.  A , 
le  14.  stiift  1 47»-  &  f*g»é fur  le  Roi  le  13.  feptembre  eutdtt  *n. 

OMME  au  mois  de  mars  dernier  palTe  ,  Monfieur  Philippe  ,  Comte  de 
Baugé,  Seigneur  dé  Brëffc,  Ai  Revermont,  de  Dbmbes,  6c  de  la  Valbon. 
 ne  /eût  envoié  Meilrreî  Hugues ,  SetçmHir  dé  Change ,  6c  Amé  de  Ge- 
nève .  Seigneur  de  Boriugft ,  Chevaliers ,  fes  AmbafTadeun  6t  députes  ,  «kns  de 
hrfpuiflânce  pleniete,  devers  le  Roi  nôtre  fouverain  Seigneur ,  lefquels  traitèrent, 
promirent ,  8c  accordèrent  pour  Bt  au  nom  dudit  Seigneur  deBrefTe  à  nô crédit  Sei- 
gneur plufieurs  chofes ,  qui  n'ont  pas  été  entièrement  Recompile* ,  au  moien  de 
quoi  le  Roi  ait  diffère  de  faire  faire  paiement  audit  Seigneur  de  Breift  êt  cenai- 
nés  fortunes  de  deniers",  6t  autres' chofes  conduis  avec  leftfes  Ambaifadeurs ,  & 
à  cette  oecafion  ait  ledit  Seigneur  de  Bveile  derechef  envo.é  devers  le  Roi  nôtred. 
Sergneut  lefdits  de  Chandée ,  6c  de  Borihge ,  les  Ambartàdeurs  6c  députe» ,  aans 
de  lui  pouvoir  Bc  puiflàrtte  plerilere ,  comme  apect  par  la  teneur  d*icelui  Ci-aprés 
inféré  de  mut  à  mot ,  lefquels  ont  Fiftau  Roi  plufieurs  remontrances  de  la  grande 
ic  fingùHere  àmout  qu'avoir  éc  a  ledit  Seigneur  de  Brefle  envers  le  Roi ,  & 
tout  Ion  roiaume ,  &  du  grand  Vouloir ,  &  fmgulier  défit  6c  aflfe&ian  qu'il  avoir  Se 
a  de  le  fervir  ;  ainfî  eft  que  finalement  tut  le  Roi  notredit  Seigneur  d'une  part, 
&  leWks  Ambaflàdeurs,  pour  6t  au  nom  dudit  Se  ipneur  de  Brelîè  .  6c  par  vertu 
deleurdit  pouvoir  d'autre ,  ont  été  traitées,  contenues  6c  acenrdées  les  chofo,& 
àrticles  qni  s'enfliivent. 

-  Premièrement ,  Ont  promis  8t  promettent  au  Roi  notredit  Seigneur  lefdits  Am- 
baflàdeurs ,  pour  6c  au  nom  du A n  Seigneur  de  Brcflè ,  Se  par  vertu  de  icurdit  pou. 
voir,  (pr  dorénavant  ledit  Seigneur  de  Brrllc  lui  fera  bon  6c  loial  parent ,& 
ferviteur ,  êt  k  frrv*ra  de  toût  Ion  pouvoir ,  de  fa  perfonne,  de  les  païs ,  terres, 
feignetnies  8c  fujets,  en  toutes  manières  qu'il  pouta  ,  de  qui  lui  feront  pofliblei 
envers  6c  contre  rotts  ceux  qui  peuvent  vivre  ^mourir  ,  foi t  Rois  ,  Ducs,  Prin- 
t  es  j  friheenes ,  OèmmUnauttfe ,  OU  autres  de  quelque  état ,  autorité  ,  ou  condi- 
tion qu'ils  foient ,  00 puftfènt  être  ,ttr*  nul  rcfctvex,  excfcpté  feulement  la  Mai- 
Ion  de  Savoie  >  laquelle  lefdlw  Ambalfàdeurs  ont  refèrvée  en  cette  partie,  &  noa>- 
ménient  ont  promis ,  &  promatent  lefdits  AmboiVadeurs  au  nom  6c  connue  deilus, 
que  ledit  Seigneur  de  Brcflè  fervira  le  Roi  envers  &  contre  le  Duc  Maximilien 
d' Autriche,  oc  la  Ducheflè  fa  femme ,  &  tous  autres  ennemis  que  le  Roi  peut  & 
poura  avoir  ci-aprés. 

Item.  Ont  promis  6c  promettent  iceux  Ambaflàdeurs  au  nom  ,  6c  comme  dir 
eft ,  que  ledit  Seigneur  de  Brefle  ,  incontinent  aptés  leut  retour  devers  lui ,  fe  dé- 
clarera ferviteur  du  Roi ,  prendra  &  tiendra  fon  parti  pat  effet ,  6c  promettra  de 
non  jamais  tenir  autre  parti  contraire  ni  préjudiciable  au  Roi,&  que  dorénavant  il 
n'aura,  tiendra,  ni  fera  tenir  paroles  aucunes  avec  ledit  Duc  Maximilien,  ni 
aucuns  auttes  des  ennemis  du  Roi,  ni  n'aura ,  ni  fera  avoir  avec  eux  aucun  en- 
tendement, apparemment,  fecretement ,  ni  autrement  en  quelque  manière  que  ce 
foit ,  &  fur  ce,  &  autres  chofes  fera  le  ferment  tel  ,  6c  félon  la  forme  que  le 
Roi  lui  envoie  par  écrit  par  lefdits  Ambaflàdeurs  ,  (ans  y  rien  ajouter,  m  dnni. 
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noer ,  «r  4om  ledits  AnAaflàdeiirs  dans  U  £.  André  prochaine  venant  ont 
promu  d'en voier  bonne  ,  &  deu*  Uwàcàùon  au  Roi  dudu  feront,  ain/i  it« 
fait  pat  ledit  Seigneur  de  Btefli*;  *fw»  .Uquellr.  cwçîfiçawfl  recei*,  iP  Rodera 
ni  prefence  d,ice«x  cjui  l'apoortons  »  .&  jqM  la  M  bailleront ,  le  ferment  dç  fiu« 
entretenir,  &  accomplir  les  cbo{b  drfli*  #  ci- après  déclarées.  .  j  . 
.  item.  QmM  loiit  Seigneoc  de  BB^Tft  eft -ayirrti  par  aucune  manière  d'aucu- 
nés  chofes  touchant  les  peifonsa»  du  Ef»*^>  Ja  R*inj  ,  &  de  Mpnfieifcr  leûau- 
fin  ,  fait  de  mac  hi  Dation  s ,  entrqpnfai  ,  ou  *«ros  chp/és  quelconque*  que  l'on 
veuille  faire  machiner ,  on  entreprendre  contre  eu»  ,  pu  aucun  d'eux ,  &c  contre  la 
chofe  publique  du  roiaume ,  aparemmept,  fec retendu  ,  pu  autrement ,  à  toute 
diligence  il  en  avertira ,  6c  fera  arewr  Je  Roi,  afin  d'y  obvier  &  y  pourvoir 
ainfi  que  la  matière  requerra ,  &  que  même  ledit  Seigneur  de  Breile  de  toute  fa 
rmiUànce  f  obviera  &  pourvoira  en  manière  que  déshonneur  ,  dommage  ,  ni 
inconvénient  n'en  aviendra  au  Roi ,  nt  aux  deiRifdù*.  j  . ... 

Item.  Que  dorénavant  ledit  Seigneur  de  Bcçflè  gaedera  Se  procurera  de  fini 
pouvoir  l'honneur ,  le  bien  ,  profit  &  uulitc  du  Roi ,  de.  la  Reine  &  de  Monficur 
le  Daufin  ,  &  de  toute  la  chofe  publique  du  roiaume  ,  &  évitera  leur  déshon- 
neur, inconvénient  6c  dommage ,  comme  dit  cft. 

Item.  -Que  icdk  Seigneur  de  Breile  dorénavant  ne  recevra  en  fon  hôtel ,  pais, 
Se  Yervice  aucuns ,  (bit  nobles  ou  autros  de  quelque  condition  qu'ils  foient .  qu'ils 
ne  foient  bons  peur  de  Roi ,  ce  tenons  (on  parti  ;  &  fi  aucun  y  en  a  de  prefent, 
incontinent  après  le  retour  ;dcfdits  Amba6adcurs  ,  ledit  Seigneur  de  Breflc  les 
mettra  hors  de  fondit  hôtel  &  fer  vice. 

Item.  Que  ledit  -Seigneur  de  Brefle  ne  fera  dorénavant  traite*  ,  promefles , 
•lltances  ,  ou  confédérations  avec  Rois ,  Princes ,  Prince  liés ,  Communautés,  ou 
autres  de  -quelque  autorité ,  fit  qualité  qu'ils  foient ,  ou  pu i lient  être,  fins  nul  re- 
lèrver ,  contre  ni  préjudiciables  au  Roi ,  à  la  Reine,  à  Monficur  le  Daufin  ,  6c  a  la 
Chofe  publique  du  Toiaurae ,  fans  le  feu  ,  vouloir  ,  ou  confiîntcment exprès  du  Roi, 
&  fi  aucunes  on  a  faites  ci  en  arrière ,  qu'il  y  renoncera  incontineiit  après  le  re. 
four  4e  fefHits  Ambailâdcurs  -y  &  dés  maintenant  jeeux  AmbaBadcurs  pour  &  au 
nom  dudit  Seigneur  de  Brefle  ,  &  par  vertu  dudk  pouvoir  à  eux  donné ,  y  ont 
renoncé,  &  renoncent  expreflement. 

Item.  Que  £  Jedit  Seigneur  de  Breflc  a  aucunes  lettres  devers  lui  touchant 
lefdites  alliances ,  ou  antres  choies  préjudiciables  au  Roi,  ou  àla  chofe  publique  de 
fon  roiaume ,  incontinent  les  rendra ,  ôc  renvoier*  au  Roi  comme  caflees  &  a nn al- 
lées ,  or  de  nul  effet  ôc  valeur  dés  ledit  te  rus  de  la  S.  André ,  avec  ladite  certifi- 
cation dudit  ferment. 

Item.  Que  ledit  Seigneur  de  Brelfc  ratifiera,  agréera,  &  apeouvera  toutes  €e 
fîngulieres  lés  chofes  devant  dites  par  lès  lettres  patentes  liguées  de  fon  nom,  6c 
fcelloes  de  fon fyd ,  armoié  de  les  armes,  6c  iceJles  fes  lottrea  envoiera  au  Roi 
n  ôtredit  Scœneur  dedans  ledit  teros  ,  &  finalement  après  le  retour  de  fèfdits  Am- 
baiîâdeurs fera  ledit  Seigneur  de  Breile  incontinent  publier  par  tous  fes  païs  les 
traitez,  promeffes ,  &  autres  chofes  deflus  accordées ,  &  écrites  en  manière  que 
nul  ne  puifïè  prétendre  caufe  d'ignorance ,  &  moiennant  les  chofes  devant  dites, 
Se  cnacnne*d'icelles,.le  Roi  a  promis £c  promet  audit  Seigneur  de  BrelU  en  la 
jttiioQBC  de  fèfdits  Ambaiîâdeurs ,  de  non  faire  traitez,  alliances ,  ou  trêves  avec 
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Rois ,  Prince*,  Princeflès,  Communautés,  ou  autres  de  quelque  étar  ou  auto- 
cité  qu'ils  (oient ,  que  ledit  Seigneur  de  Bretle  n'y  foie  compris  nommément . 

Item.  Promet  le  Roi  d'aider  Se  défendre  ledit  Seigneur  de  Breflè  ,  fes  païs, 
terres ,  (èigneuries ,  Se  ftjets  envers  &  contre  cous  ■  ceux  qui  peuvent,  (vivre  6i 
mourir,  de  toutes  forces,  violences  ,  guerres  &  voies  de  fait  que  l'on  voudroit 
&iw,  6c  entreprendre  contre  lui ,  6*  en  ce  faite  comme  il  voudroic  faire  poux  la 
défiente  de  (à  perfonne,  8c  de  la  chofè  publique  de  Ton  r  ou  urne. 
'  Item.  Remet  (e  Roi  tous  regrets  qu'il  a  eù  ,  Se  pu  avoir  en  en  quelque  ma-" 
niere  que  ce  fbît  de  >  tout  le  tems  parte  jufqu'  à  au  jour  dut  a  l'encontre  dudit  S  eu 
gneur  de  Breflè ,  les  fujets,  6c  fervitcurs ,  6c  ne  lui  procurera,  ni  fera  procurer  mal 
m  dommage  en  corps  &  en  biens,  ni  en  nuls  de  fes  ferviteurs  6c  lu  jets ,  ains  lui 
fera  bon  maître  ,  Se  pour  a  ledit  Seigneur  de  Breflè  &  les  Gens  aller  Se 
venir  ,  entrer  ,  6c  faillir  par  tout  le  roiaume  (èurenaenc ,  (ans  à  leurs  perfon- 
nes,  ni  à  leurs  biens  attenter.  Er*fih  que  ledit  Seigneur  de  Breflè  ait  mieux  de 
quoi  foi  entretenir  pour  fervir  le  Roi  ,4t  auflî  pour  Jes  autres  confiderarions  avant 
dites,  le  Roi  a  promis  3c  promet  donner  audit  Seigneur  de  Breflc  douze  mille  francs 
de  penfion,  de  laquelle  penfion  le  Roi  a  fait  bailler  fes  lettres  aufdits  Arnbaflà- 
deurs ,  expédiées  comme  u  apartient,  6c  leur  a  baillé  les  cedules  de  l'aflignation  de 
ladite  penfion  pour  l'année  prochaine  à  venir  bien  &  convenablement  ,  6t  en 
manière  que  lefdits  Ambafladcurs  en  ont  été  bien  cou  te  as  ;  ÔC  entretiendra  le  R«a 
audit  Seigneur  de  Brodé  ladite  oenfion  dorénavant  ,  .fie  tellement  que  iceluj 
Seigneur  deBreflè  en  fera  bien  paié,&  avec,Ie  Roi  a  fait  bailler  aufdits  Arpbafladcurs 
pour  Se  au  nom  dudit  Seieneur  de  Breflè  les  cedules  4e  l'affignaripn  wr  les  der 
fliers  de  l'année  à  venir  de  la  fomme  de  fix- mille  francs  que  le  Roi  a  donné  audit 
Seigneur  de  Breflè  pour  lui  aider ,  Se  foi  mettre  en  point  pour  venir  devers  lui,  6i 
de  laquelle  aflîgnation  en  cedules  lefdits  Ambaflàdeurs  fe  font  tenu*  obtiennent 
four  bien  contens.   •  d  J  in  u  : 

Item.  Outre  plus  promet  le  Roi ,  se  pour  les  mêmes  confiderarions  que dduis, 
donne  une  Comté  en  France  audit  Seigneur  de  Breflè,  en  valeur  de  quatre  mille 
livres  de  rente  ,  &  de  lui  en  faire  6c  palier  lettres  de  tranfport  feures  ,  6c  valables, 
&d'icejle  Comté  le  faire  paifiblement  jouir  dedans  un  an  ;  &  ju£qu  à  ce  que  ledit 
Siegneur  de  Breflè  ait  icelle  Comté  ,  le  Roi  outre  &  parddlus  ladite  penfion  an* 
nuelle ,  &  autres  cliofes  avantditcs ,  a  promis  6c  promet  de  faire  paier ,  Se  de  bailicr 
&  délivrer  audit  Seigneur  de  Breflè  chacun  an  la  fomme  de  quatre  mille  francs , 
Se  d'iccllc  lui  bailler  &  faire  avoir  bonne  &  feure  aflîgnation  ,  6c  .telle  qu'il  en 
fera  paié,  fatisfait ,  &  contenté-,  &  dés  maintenant  le  Roi  a  fait  bailler  les  cedu- 
les de  l'aflîgnation  fur  lefdits  deniers  de  ladite  année  à  venir  de  ladite  Comme  de 
quatre  mille  francs  ,  de  laquelle  fomme  &  aflîgnation  iceux  Ambailâdçujs  Pût 
été  6e  font  contens. 

Item.  Le  Roi  a  promis  6c  promet  audk  Seigneur  de  Breflè ,  es  perfonoes  de 
fefdits  Ambaflàdeurs ,  que  quand  il  aura  la  jouïflancede  la  Comté  de  Bourgogne, 
il  fouffrira  jouir  fans  aucun  empêchement  les  fujets  &  ferviteurs  dudit  Seigneur 
de  Breflc  de  leurs  terres  ,  feigneuries,&  héritages,  qu'ils  ont  en  ladite  Comté ,  & 
auflî  de  leurs  terres ,  feigneuries  ,  6c  héritages ,  qu'ils  ont  en  la  Duché  de  Bout* 
gogne,  Comté  de  Mâconnois,  &  ailleurs  es  pais  du  Roi  ,  lefquels  Oijets  ne  fe 
font  armez  contre  le  Roi  depuis. le  «ripas  de  feu  le  Duc  Chartes  de  Bourgogne, 

qui 
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à  qui  Dieu  pardonne,  fans  leur  bailler,  ou  faire  bailler  aucun  ernpccf-emrne  au 
contraire , toutes  lr  [quelle  s  choies  en  la  forme  ,  &  manière  que  dit  tft  ,  ont 
été  pairées ,  confenties ,  &  accordées  par  le  Roi  nôtredit  Seigneur ,  &  par  Jeff. 
Ambaflàdeurs  par  vertu  de  leurdit  pouvoir  ,  donc  la  teneur  s'enfuit  de  mot  * 

PHILIPPE  de  Savoie ,  Comte  de  Baugé,  Seigneur  de  Breflè ,  Se  Au  Rever- 
mont,  de  Dombes ,  Se  de  la  Valbonne:  À  tous  ceux  qui  ces  prefentes  let- 
tres verront ,  Salut.  Comme  pour  aucuns  nos  grands  affaires  aions  délibéré  d'en- 
voier  prefentement  devers  Monfeigneur  le  Roi  nos  tres-chers  amex  ôc  féaux 
Confèillers  les  Seigneurs  de  Chandée  ,  Gouverneur  de  Brcfle,  &  Améde  Ge- 
nève, Seigneur  de  Boringe  ;  fâvoir  faifons ,  que  nous  confiant  des  fens ,  loiau- 
té  ,  prudhommie  ,  ôc  bonne  diligence  des  deflufdits  ,à  iceux  ,  &  à  chacun  d'eux 
pour  ces  caufes  ,  &  autres  à  ce  nous  mou  vans ,  &  de  nôtre  certaine  feience  ,  6c 
bonne  volonté  ,  avons  donné  ,  ôc  par  ces  prefèntes  donnons  plein  pouvoir,  au- 
torité ,  6c  mandement  fpecial  d'eux  comparoir  pour  Se  en  nôtre  nom  devant 
Monditfeigneur  le  Roi ,  accepter ,  prendre  &  reprendre,  fi  befoin  eft,  apointe- 
xnent  traite  ,  former ,  &  accomplir  avec  ledit  Seigneur,  ou  les  commis  Se  députez, 
de  nos  affaires  ,  tout  ainfi,  &  par  la  forme  Se  manière  que  fi  étions  en  propre 
pe r Tonne ,  aptouver ,  Ioiiet ,  ôc  aufli  ratifier  l'apointement  dernièrement  avec 
ledit  Seigneur  pris  par  ledit  Seigneur  de  Chandée ,  Jaques  de  Buflî ,  Humberr  , 
Seigneur  de  Lucmge ,  ôc  Pierre  Bolomier ,  ôc  en  (aire  autres  de  nouveau ,  fi  bon  leur 
fernble.  Promettant  en  bonne  foi,  en  parole  de  Prince ,  &  fur  les  faims  Evan- 
giles ,  avoir  ferme  ôc  fiable  tout  ce  que  par  les  deflufdits  Seigneur  de  C  handée, 
Se  Seigneur  de  Boringe  ,  ou  de  l'un  d'eux  au  nom  que  dcflus  aura  été  fait , 
promis  ,  juré ,  Se  conclu,  ratifié,  Se  accordé  avec  ledit  Seigneur ,  ou  Ces  commis  Se 
députer ,  fans  venir ,  ni  fouffnr  être  venu  en  manière  que  ce  foit  au  contraire. 
En  témoignage  de  ce ,  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  propre  main, 
Se  fait  figner  de  nôtre  fecretaire,  Se  fçcllcr  de  nôtre  feel  de  nos  armes.  Donné 
à  Bourg  le  quatorzième  jour  d'aouft  ,  l'an  de  grâce  mille  quatre-cens  foixante 
Se  dix-huit,  pris  à  la  Nativité.  Ainfi  figné ,  Philippe  de  Savoie.  Et  au  de  flous  :  Par 
Monfeigneur  le  Comte ,  Chivillardi.  En  témoin  de  ce ,  ces  rrefens  articles  ont  été 
lignez  de  la  main  du  Roi .  Se  defdits  Ambaûadeurs ,  Se  fcellez  de  leur  feel  ci 
mis  en  placart ,  le  treizième  jour  du  mois  de  feptembre ,  l'an  mille  quatre-cens 
foixante  dix- huit.  Signé, LOUIS» 

T  RA1TÉ  DE  TREVE  S  ENTRE  LE  ROI  LOVIS  XI. 
ér  Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre*  durant  leur  vie  y  é"  "nt  ans  afrès 
la  mort  de  ïun  ou  de  Vautre.  A  Londres  U  \y  février  1478. 

UN  I V  E  R  S  l  S  &  fingulis  has  litteras  inrpeexuris ,  ôcc. 

Imprimis,  Quôd  bonx ,  fîncerx ,  firmx  ôc  perkdtx  fint ,  Se  inviolabiliier  Angle- 

habeantur  Se  fiant  treugx ,  guerrarum  abftinenti* ,  hgx  ,  intelligent»  ,  Se  terre. 
feedera  inter  potentiflimos  Ludovicum  Francix,&  Eduatdum  Anglix  Principes,  14-*. 

patiias,  Se  dominia  fua  quxeumque,  hxredcs ,  fucceflbres,  vaflàllos ,  -tque  fubditos  \y  farter 
TomL  Ee 


fùos  prxfentes  Se  future*  quofcamque  ,  alligatos  Se  confeederatos  uttiufcjne  eorunv 
qui  in  iplîs  comprehendi  voluerint,  nec  non  inter  illuftriflima  Francix  &  Anglix 
régna  pet  terrain ,  mare ,  portus  maris,  8e  aquas  dulces,  Se  quod  dié"be  creugz, 
euerrarum  abftinentix ,  ligx ,  Se  feedera  fuum  habeant  eflx&um  immédiate  poft 
datam  prxfentium ,  Se  durante  vitâ  dictorum  Francix  &  Anglix  Principum,  jmeta 
di&arum  litterarum  vim  &  vigorem ,  Se  per  centum  annos  poft  mottem  alterius 
iptorum  Principum  primo  decedentis  proxtmc  fequentes,&  ufque  ad  finem  ipfo- 
mm  centum  annorum  fie  proiimc  fequentium. 

Item.  Quoi  durante  ipforum  Principum  viti  ,  &  didtorum  centum  annorum 
ïermino,  bcTla,guerra,  hoftilitates  quxeumque  inter  prxfatos  Francix  &  Anglix 
Principes  ,  utriulque  eorum  hxredes  ,  fucceflbres ,  valîàllos,  fubditos  &  confeedera- 
toc  quoicumque  ,  qui  in  ipfis  treugis,  ut  prxmitritur ,  velinc  comprehendi ,  neenon 
inter  mclitiflïma  Francix  8c  Anglix  régna ,  patrias ,  6c  dominia  lua  quxeumque , 
libicumque  locorum,  per  terram,  mare,  Se  aquas  dulces,  omnino  ceflabunr.. 

Item.  Quod  omnes  Se  finguli  utriufque  dictorum  Principum,  corumque  hxre- 
dum ,  &  fucceflorum ,  auc  eorum,  alteriufve  eorum  obligatorum,  in  his  treugis  corn, 
prehenforum  ,  vallalli ,  &  fubdjti,  five  ûht  Principes  ,  Archiepifcopi ,  Èpifcopi, 
Duces,  Comités,  Barones ,  Mercatorcs ,  aut  cujufvis  ftatus,  conditionifvc  exiftant, 
durant i bus  treugis  antedictis  ubivis  locorum  fefe  mutuis  officus  profequantur ,  & 
honeftâ  aflcôione  pertraûent ,  poflïntque  libéré ,  tutc ,  Se  fecure  abfque  alterius, 
aut  ejus  hxredum  &  fucceflorum ,  fubditoromve  offensa ,  ftve  impedimento ,  aut 
falvo  conduûu ,  five  licenria  ,  unique  perluftrare  terram ,  per  mare  navigare ,  hinc 
inde  ad  portus ,  Se  dominia  ,  Se  diftriâus  quofeumque  utriuique  ip  forum  Princu 
pum,  fuorumque  hxredum  Se  fucceflorum  citra  &  ultra  mare  }dum  taraen  ultra 
numerum  armatorum  centum  fimul  non  accédant,  in  eis  quandiu  volent  morari, 
mercari ,  merces ,  arma  &  jocalia  quxeumque  emere  Se  vendere  \  Se ,  ut  eis  pla- 
cer, ab  illinc  ad  partes  proprias ,  vel  alibi  libère ,  quoties  duxerint  abeundum ,  G 
jura  localia  jara  faudra  non  obtient  abirecum  fuis ,  aut  condu&is,  vel  comme 
datis  navigiis,  plauftris ,  vehiculis ,  equis  ,  armaturis ,  mercirooniis ,  fàrciunculis , 
bonis,  Se  rébus  fuis  quibufeumque,  abque  ullo  impedimento,  ofrcnfa ,  arreflat:one, 
tatione  marex ,  contramarex  ,  repreflàliarum ,  aut  ahâ  diftriftione  quâcumque,  tam 
in  terra ,  quàm  in  mari,  &  aquis  dulcibus,  qutmadmodum  patriis  in  propriis  hxc 
tmnia  face r en t ,  aut  eis  ea  facere  lier t  ;  ita  quod  ultra  Se  prxter  bas  treugas  nullo 
alio  lalvo^conductu  gencrali  aut  fpeciali  indigeant. 

Item.  Quod  omnia  munera ,  five  onera  ab  aliquo  diftorum  Principum  in  cujuf. 
vis  eorum  patriarum ,  flve  dominiorum  partibus  citra  aut  inrra  duodecim  annos , 
di&is  19.  die  augufti,  anno  Domini  i47j..prxcedmtes  ,  impofita  mercatonbus , 
Se  fubditis  alterius  Principis,  ejufve  hxredum  &  fucceflorum  nociva,  durant i bus 
his  treugis ,  penitus  extincta  ftnt  Se  rejecla  ,  &  quod  calia ,  aut  confimilia  eifdem 
treugis  durantibus  amodè  non  imponantur,  lalvis  umen  femper  quoad  alia  omni- 
bus regionum,  urbium,&  locorum  al  lis  legibus ,  ftatutis,  Se  confuetudiuibus , 
qui  bus  nihil  quoad  eorum  jura  per  prxmiflà  cenfetur  derogatum. 

Item.  Quoi  omnes  mercatorcs  ,  etfi  Veneti,  Florenrini ,  6V  Genoenfes  fuit, 
pofljju  per  mare  ,  Se  aquas  dulces ,  modo  mercatorio  Sç  non  hoftili ,  cum  fuis  pro- 
priis mercibus ,  aut  alienis  in  navibus ,  carraàs ,  auc  galets  propriis ,  five  alirnis, 
in  régna  Francise  &  Anglix,  Se  eorum  utr  unique  tutc,  libère  Se  fecute  venire , 
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.flc  de  iHinc  què  velint  abire ,  durantibus  treugis  antedi&ts ,  quandocumque  &  quo- 
t  ici  eu  m  que  voluerint,  abfquc  Kcentia,  difturbio,  moleftia,  aut  gravaminc  quoeum- 
que  per  di&os  Francise  Se  Anglix  Principes ,  feu  eorum  aliquem ,  aut  hxrcdes,  lue- 
ce  flores ,  (ive  eorum ,  aut  alterius  corum  fubditos  quofeumque. 

Iterq.  Quoi  fi  durantibus  przfatis  treugis  aliquid  contra  vires  6c  efrec"tus  earum- 
dem  treugarum ,  fie  abftinentiarum  guerrarum  per  terram ,  mare,  aut  aquas  dulcea, 
per  aliquem  ipforum  Principum ,  hatredes  ,  fucceflbres  ,  fubditos ,  vaflàllos ,  auc 
alligatos  alicujus  eorum  Principum ,  eorumve  haeredum  &  fuccefloruni  in  fais  treu. 
gis  cotnprehenfos ,  fuerit  attentat mn  ,  a&um,  aut  geftum  ,  quod  omnia  ipfa  fie 
ateentata  per  conferratores  ipfarum  treugarum  ab  ipfis  prinopibus  ,  eorumve  hx- 
xedibus  &  fuccefforibus  ,  feu  faltem  à  principe  eorum  fie  dammncammm  nomina- 
tos,  five  nominandos  infra  menfem  ,  poft  requifitionem  fiiper  indè  eis  faâam  uni 
cum  expenfis  tic  damnificati ,  aut  damnificatoruro ,  reftaurentur ,  reficiantur  ,  6c 
ceparentur  ;  fie  quod  propter  nulla  durante  harum  treugarum  termino  in  contra, 
fiuro  attentata  hx  treugx  rumpantur  ,  nec  terminentur ,  fed  in  fuis  viribus ,  do- 
rante diétorum  Principum  vit* ,  &  ufquc  ad  finem  diûorum  centum  annorura 
poft  mortem  primo  decedentis  eorum  proxime ,  ut  pratmittitur,  fequentium,  per. 
maneant,  fie  pro  ipfis  attenutis  foluromodo  puniancuc  ipfi  attentantes  fie  darani- 
freantes ,  fie  non  alii. 

Item.  Si  contigerk  pofthac  aliquem  de  ipfis,  qui  funt  depntati  inprxfcntiaram 
à  dicta  Principibus ,  alterove  eorum  prxdi&arum  treugarum  antea ,  ut  przmirti» 
tur,  mit  arum  confervatonbus  vkam  iînire,  quod  ex  tune  ipfe  Princeps,  ejufve 
hères  fie  fucceflbr ,  ex  cujus  parte  ipfe  confervator  fie  mortuus  tuerat  nominarus, 
iiabcat  infra  très  menfes  ipfius  confervatoris  mortem  proximè  fcquentes  alkim  ia 
ejus  locum  pro  iplàrum  treugarum  confcrvatione  deputare ,  Se  iplâm  fie  députa- 
tionera  alteri  Prmcipi ,  ejufve  hxredibus  &  fùcceflbribus  infra  alios  très  menfcs 
nroximos  ex  tune  (equentes  débité  notifîcare  ;  Se  hoc  quorideumque  cafùs  ne 
jexegerit  à  data  prxfentium,  durante  vitâ  diétorum  Principum ,  Se  per  centum  arw 
nos  poft  mortem  alterius  eorum  primo  decedentis  proximè  lequentes ,  qui  quidem 
coniervatores ,  aut  duo ,  vel  unus  corum,»  parte  lalrem  Principis  fubditorum  dam. 
nihcantium,fi  qui  fint,fic  nominati,  nominatufve,autoritatem  Se  poteftatem  habeanr, 
habeatve ,  ipfos  damnificantes  pumendi ,  attentata  &  damna  contra  vires  harum 
iCreugarum  illata  unà  cum  expenfis  darnniheatorum  reficiendi  Se  reparandi  ;  Se  fi 
contingat  ipfos  confèrvatores  per  ip(bs  Principes ,  ut  pratmittitur ,  nominatos  fupet 
refotmatione  aliquorum  diûorum  attentatorum  fore  difcordes ,  fie  inter  eo»  fiiper- 
inde  concordare  non  valentes ,  quoi  ex  tune  cauià  ilia  referait»  confilio  Princi- 
pis fubdkorum  fie  damnificamium  ,  aut  fi  opus  fir,  confilio  utriufque  Principis  refe- 
ratur ,  ita  tamen  quod  cauià  il  la  fummariè  Se  de  piano  coxam  eis  examinetur ,  fit 
debito  fine  terrninetur. 

Item,  Quod  in  prxfentibus  guerrarum  abftinentiis,  ligis, Se  foederibus  compre- 
hendantur  aîligui  fie  conféederati  diâorum  Principum  hinc  inde  poftea  nominati, 
fi  m  eis  comprehendi  velint ,  videheet  pro  parte  (ercnifiîmi  Francorum  Régis 
fupradicti ,  ejufque  hxredura  fit  fucceflbrum ,  Rex  Romanorura,  Sacri  Imperii  Ele- 
itores ,  Rex  Caftellx  fie  Legionis ,  Rex  Scotix ,  Rex  Hicrufalem  fie  Sicilix,  Re* 
Hungarix,  Duces  Sabaudi»,  Mediolani  Janux,  fie  Lotharingix ,  Epiftopus  Meten- 
fis ,  Doauruuxu  &  Conamuniias  Floteniut  >  Dominium  Sl  Conununitas.  Villae  Ber« 
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nenfis,  Se  eoram  alligari  Se  confoderati  ;  item  illi  de  Liga  AIrx  Alamanï* ,  8:  îT!i  Je 
patria  Leodienfi,  qui  fe  dedaraverunt  pro  prxdi&o  Principe  Francix  ,  fie  in  cjus 
obedientiam  le  retraxerunr. 

Et  ex  p.irte  illuftriffitni  Principis  Régis  Anglix  antcdi&i.ejufque  hxrcduxn  fie  fbc- 
cedbrom,  illuftriflîmus  dominus  Princeps  femper  auguftus  Rex  Romanormn,  Sacri 
Imperii  Ele&ores,  Rex  Caftellx  &  Legionum,  Rex  Scotix ,  Rex  Por tugallix , 
Rcx  Jcrufalem  fie  Sicilix  citta  Farum,  Rex  Aragon»  ,  Rex  Sicilix  ultra  Farum, 
Rex  Dacix,  Se  Rcx  Hungarix ,  pocentiflïmique  Duces  Burgundiac ,  Britannix ,  Se 
Vcretix  ,  neenon  Commanitas  Se  Societas  de  Hanfa  Tcutonica. 

Item.  Quoi  prxfatus  illuftriflimus  Princeps  Francix  diéras  treugas  fie  guerra- 
rum  abftinentias,  fie  inter  eum,  ejulque  hxredes  Se  fuccenbres ,  Se  antcdiâum  Re- 
gem  AngHx  .  arque  ipfius  hxredes  Se  fuccellores ,  ut  prxmittitur  ,  contractas,  atque 
omnia  &  fingula  prxiifta  in  his  lirteris  contenta,  fuis  litcris  patentibus  magno 
fuo  figillo  figiliatis,manuque  proprià  fubfcriptis ,  innovabit,  aut  rarificabit  fie  con- 
firmabit ,  iplafque  treugas  Se  guerrarum  abftinentias ,  Se  dicta  capitula  fie  pet 
cum  innov.ua  ,  aut  ratificata  Se  confirmata,  per  très  ftatus  regni  Francix  ,  videli- 
cet  per  Prxlatos  &  Cl  cru  m ,  Nobiles ,  Se  plebcm  ejufdem  regni  infra  duodecim 
menfes  proximos  poft  datam  prxfcntium,  ratificati ,  confirman  t  autorifari  raciet^ 
fie  perxquè  di£fcus  (èreniflîmus  Rex  Anglix  treugas  &  capitula  antedi&a  fui»  lire- 
ris  patentibus  magno  fiio  figillo  figillata ,  atque  manu  propria  fub'.cripta  innovabit, 
atque  ratificabit  Se  confirmabit,  iplafque  treugas,  &  ea  capitula  fie  per  euminno- 
vata ,  aut  ratificata ,  &  per  très  ftatus  regni  fui  confirmata,  videlicet  per  PrxUtos 
fie  Clerum,  Nobiles,  fie  plebem  ejufdem  regni  infra  alios  duodecim  menfes  pto- 
ximè  fequentes ,  ratificari,  confirmari  fie  autorifari  raciet  ;  quodque  uterque  Prin- 
cipuni  prxdictorum  prxdidfcas  trcugas,8e  omnia  capitula  antediûa  per  Sedcm  Apoft. 
fie  per  autoriratem  ejufdem  confirmari ,  vallari  Se  roborari  pro  vinbus  procurabtt, 
&  cum  cfàûu  raciet  ;  ea  tamen  modificatione  prxfentibus  adhibitâ  ,  quôd  treugx, 
guerrarum  abllincntix,  exteraque  alia  in  civitatibus  Ambi.menfi  fie  Londùienfi 
inter  prxdi&os  Principes ,  fie  eorum  deputatos ,  ut  prxmittitur ,  contra  conventa, 
conclufa,  his,  prxfentibus  minime  tollantur  ,  innoventurve  ,  nec  eis  prarju- 
dicium  aliquod  m  parte,  vel  in  toto  inferatur ,  fed  in  fuo  robore  fecundum  litera- 
nim  fuper  inde  conreâarum  ténor  cm  maneant  cum  cfR&u. 

Infuper  ego  Carolus  de  Manigny,  Epifcopus  Elnenfis ,  fereniflimi  Francorum 
Régis  deputatw ,  polliceor ,  promitto,fir  eumdem Francorum  Regem, dominum 
meum  fupremum,  poteftate ,  ut  prxmittitur ,  ab  ipfo  mihi  comnvfsâ  ,  per  prxfen- 
tes  obligo ,  quoi  idem  Francorum  Rex  omnia  fie  fingula  prxmilla  rarificabit ,  ao- 
Corifabit  Se  confirmabit,  eaque  realiter  fie  cum  effcâU  pro  parte  fila  exequetur 
&  faciet  qux  prxmilforum  ténor  exigu  fie  requirit,  fiiafque  literas  patentes  luper- 
inde  confedas  magno  fuo  figillo  muniras ,  iltuftriflimo  Principi  confratri  & 
confanguineo  fuo  cariflîmo  Anglix  Régi  fupra  diéko  ,  débité  deliberabit  ,  ddt- 
berarive  raciet  ,  (àlvis  omnibus  fie  fingulis  aliis  paâiombus ,  convenuonibus , 
confœierationibus ,  amicitiis,  intelligentiis  ,  promiuiombus,  fie  obligation ibus  qm- 
bufeumque  inter  antediftos  Francix  fie  Anglix  Principes ,  nominibufvc  coium,  aut 
pro  eis  ante  hxc  tempora  quovis  patto  initis ,  celebratis,  aut  conventis. 

In  quorum  omnium  fie  fingulorum  prxmiUbrum  fidem  fie  teftimonium,  his 
prxfentibus  manu  noftra  fubfcriptis  figillum  meum  appoiùi.  Datum  in  aviiaS 
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Tendinenfi  aie  decima-tenia  menfii  fcbroaril ,  tnno  Domini  ferundum  curfum 
le  a  mput.it ioncm  Ecclcfix  Anglican*,  milldîmo  quadringentcfimo  feptuagciîmo 
©aavojfic  figtiaturn,  Carolus  Epifcopus  Elncnfis. 

ObligMtio  f*8a  cnm  Nêtario  (jHintjutgint*  millinm  feutorum  tnnuAlium  durant* 

termino  centum  annorum. 

IN  Dci  nomme ,  amen.  Pcr  prxlcns  publicum  inftnimcntum  cunûis  appa- 
reat  evidenrer ,  quod  anno  ab  Incarnationc  Domini  milleirmo  quadringentefi- 
«no  /èpniagcfimo-odavo,  indi&ione  duodccin.a,Pontificatus  San&ifiîrni  inChrifto 
Patris  6c  Domini  noftri ,  Domini  Sixti  divinâ  providentiâ  Papx  quarti ,  anno 
octavo ,  menfîs  vero  februarii  die  pcnultrmo ,  in  quadam  alca  caméra  domus 
îcligioforum  virorum  F  rat  ru  m  Prxdicatorum  civitatis  Londincnfis  fituara  ,  Reve- 
rendus in  Chrifto  Parer  &  Dominus,  Dominus  Carolusdc  Martigny ,  Dei  & 
Apoftolicx  Scdis  gratta  Epifcopus  Elnenûs,  fêrcniiTimi  principis  Francorum  Ora- 
ror,  Legarus  >  Ambaffiator,  CommuTarius ,  Nuncius  ,  6c  Procuraror ,  ad  infrà 
fcripta  fuificienrer ,  ut  aiferuie ,  dcputaïus  6c  ordinatus  ,  tune  ibidem  in  prx- 
iêntia  mei  VValterii  Bedlou  ,  publici  autoritatibus  Apoftolica  &  ImperaU  No- 
tarii,  ac  vencrabilium  virorum  Guilermi  Stohlis ,  militis ,  &  Thomae  Hamal, 
Aldermanorum  civitatis  prardi&x,  teftium  ad  hoc  vocatorum  fpccialitcr  6c  roea- 
rorum  /pcrionaliter  conftitutus ,  habens  6c  tenens  in  manibus  fuis  quafdam  ipltus 
fereniffimi  Principis  Domini  Ludovici  Francorum  Rcgis  titreras ,  ejus  figillo  & 
iub/criptione ,  uc  apparuir  >  figillatas  6c  munitas ,  illas  Revcrendo  in  Chrifto  Pa- 
cri  &  Domino  ,  Domino  Joanni ,  Dei  6c  Apoftolicx  Scdis  gratia  Epiiêopo 
tlitr.fi ,  6ç  prxpotenti  Domino,  Domino  Joanni  Dudley,  miiiti  >  domino  de 
Dudlcy ,  illuftriffimi  Principis  6c  Domini  ,  Domini  Eduardi  Dei  gratia  Régis 
Anglix  commiiTariis  ,  dcputatiique  &  procuratoribus  ,  die  6c  loco  prxdi&is 
pcrronalitcr  prxfcntibus  >  t/adidit  infpiciendas ,  quarum  ténor  fequirur ,  6c  cft 
talis. 

LUDOVICUS,  Dei  gratiâ  Francorum,  &c.  Quibus  quidem  Iitterïs,iîcuc 
prxmittitur ,  exhibitis ,  traditirque ,  6c  ex  manda t o  prxracorum  Reverendi  in 
Chrifto  Parris  Domini  Tournis  Epifcopi ,  6c  Domini  Joannis  Dudlcy,  militis ,  corn- 
milFariorum ,  depucacorumque  6c  procuratorum  prxdidtorum ,  per  me  VValterura 
Bedlou  ,  Notarium  publicum  prxdi&um  perîeôis  ,  &  diligenter  aufcultatis , 
prxfatus  Reverendus  Pater  Dominus  Carolus ,  Epifcopus  ,  Orator ,  Legatus ,  Am- 
baflïator,  CommhTarius,  Nunciufque,  &:  Procurator  antedictus,  nominc ,  ut  aile— 
ruit ,  difti  Domini  Ludovici  Francorum  Régis ,  domini  fui  fupremi,cum  prxfàtis 
commiflàriis  ,  deputatifque  6c  procuratoribus  fupradifti  illuftriflïmi  Principis  6c 
Domini,  Domini  Eduardi  Régis  Anglix  prxdicti,  commiflioncm ,  poteftatem,  & 
mandarum  proewatorium ,  cujus  tenor  inreriùs  deferibitur ,  tune  ibidem  fub  ciuf. 
dem  Domini  Régis  figillo  figillata  habentibus,&  publicè,  tune  ibidem  oftendemibus, 
&  defuper  no*iu!lis  articulis  6c  capituiis  in  litteris  prxnominatis  Domini  Ludo- 
vici Francorum  Régis  defcnpris  &  contentis ,  ad  tempus  trac-tavit  &  communica- 
vit ,  ac  poft  tra&atum  &  communicationem  hujufmodi  idem  Reverendus  Pater 
Dominus  Carolus  de  Martigny ,  Oçuor ,  Legatus  ,  A  mbaffiator ,  Commiflarius , 
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Nancwfqac,  &  Procuracec  amediâtu  nom  i ne  quo  (opta,  «i  catwris  caufis  wnc 
eiun ,  uc  dixic ,  moventibus  ,  non  v  i ,  met  u  ,  nec  dolo ,  ad  hoc,  uc  apparuk  ,  in. 
duûus ,  vel  aliqua  finiftra  machinatione  eu cumvcnt us ,  fed  ipfius  meta ,  Ufaera , 
&  fpontanea  voluntate ,  animoque  deuberato,  &  ex  ejus  (cientia  ,  ut  dixit,  6c 
iiqucbar ,  cura  diftis  dominis  Reverendo  Pâtre  Joanne  Epiicopo ,  &  Joatme  DmL 
icy  ,  miluc  ,  commiflariis ,  deputacis.  Se  procuratoribus  praetati  Do  mini  Eduardi 
Régis  AngiuT,  concludebac,  Se  pro  condufione  in  traûatu  &  communication© 
pcsd&A  pro  parte  è&i  Dornini  Ludovici  Francorum  Reg»s,w  aOèruit.haberivoluk, 
i poponditquc ,  &  conftanter  promiut  quod  idem  Oominus  Ludovicus  Ffancorum 
R ex ,  ac  ipûtts  hau  edes ,  exeaitorcfque  &  fueccuores  difto  Domino  Eduardo  Red 
Anglif,  jphuique  bapreo'ibus  Se  fucceflbribus  ,  durante  ipforum  Prindpum  vuà, 
arque  pec  centum  annos  poil  mortem  alKtius  corom  primo  decedenu*  proximè 
fcquentes,  in  civitate  Loncîinenfi  fingulis  annis  ad  fcfta  Pafchar,  Se  S,  Michaelis 
Arcbangcli,  quinquaginu  millia  deutorum  au  ri ,  boni  &  jufti  pon<kris,unoquoquc 
cotumdcm  icutotum  valence  fecundum  curfum  Se  xujtnatiouem  pecuniaxum  m 
Regn©  Fruncûe  imprstfenciarum  habitarum ,  per  arquales  portiones  folvenc ,  fa» 
folw  feciero  ;  Se  ad  fie  folyendum ,  feu  fblvi  faciendum  per  idem  temporis  fpa- 
tium  t  c  nebun  tu  r  m  futurusn  ,  atque  ad  h  u  jul  modi  (uinmam  quinquaginta  milfiura 
fcutoruni  in  forma  prcdi&a ,  terminis  Se  loco  pratdiotos ,  uc  prarrercur  ,  folven» 
veudam  .  prsclibatum  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem,  ejufque  harredes, 
iûccellores  &  ex*cutore$  vigore  poteftaris  hujufmodi  ûbi,  ut  prxdiatur  ,  corn, 
m  al x  ,  ac  mandati  pr  «faxi  ,  Se  in  hac  parce  dari  Se  conceflî  ,  di&o  Régi  Anglia) 
iuifque  hxrodibus  &  fucccllonbus ,  ctiam  in  Se  fub  pcenis  Camcra:  Apoltoucat 
oneravit ,  adftcinxit,  9e  obligavic,  neenon  ad  folutionem  ,  ut  pczmitrjcur  ,  ecw 
lumdem  quinquaginta  milluim  fcutorum  per  quofcunque  judices  tam  ecclcfiamr 
cos,  quàm  fecularcs,  per  quafcucquc  fcntenms ,  cenluras(&  panas  ecdeuaftv 
cas  &  temporales  adftnngi ,  atetari,  Se  compelli  expreue  voluit,  con£enuz&  pro- 
mifit ,  tune  ibidem  fubmittendo  ,  Se  fubrmuc  d  ctus  Reverendus  Paier  Dominos 
Carolus  Epifcopus,  Legatus,  AmbaflSator,  Orator,  Commillarius  ,  Nuncius,  St 
Procurator  antediftus  nomine  quo  mprà ,  diéhim  illuftrulimum  Principcm  Domi- 
num Ludovicum  Fraucoruin  Regeni ,  i  pi  lui  que  hxredcs,  executores ,  Se  iucccllor-s, 


rcutorum  ,  modo  Se  formâ  ,  locoque  ôe  temporibus  prasmiflis  ,  jurjfdùflioui 


audit  or  rs ,  viccaudiions  locum-tenentis  ,  five  commiilàrii ,  aliorumque  quorum- 
cumque  judicum  ,  (îve  officialium  cujuflibet  alterius  curiae  ecdcûaiticai  ,  vel  Çu 
cularis.  Et  pro  fienuori  («bultmtia  przdbâorum  idem  Reverendus  Pater  DomU 
nus  Carolus ,  Orator ,  Legatus ,  An^baflîator ,  Commillànus ,  N  une  m  i  que  Se  Pro- 
curator prxfatus,  per  padum  expredum  lolemoi  ftipulationc  vallaium,  commit 
fàriis,  deputatis,  &  procuracoribus  prxfau  Domini  Régis  Anglùc.nomine  mpranomi» 
nati  diûi  DommiLudovici  Francorum  Régis ,  promù»,  Se  ultra  boc  qua tenus  po- 
tuit ,  eumdem  Dominum  Ludovicum  oneravit,  adArinxit  Se  obligawk  ,  quam  a- 


Buno  Ludovico,  ac  ipûus  nvcdibusjc  filfifi^Q  ©nljus  uictvUn  ^ 
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dntt  millram  fcntoram,  medo  *  forma,  loco,  &  «rmiiris  fupeitts  deferiptîs  ; 
&  orout  fuprà  dcfaibuntur ,  fidelttcr  folvere  promiUiinrat ,  &  ad  fokitiontrri 
cjuidcm  fummae ,  abfque  fraude  Se  dota  quibulcurnque,  fe  ipfom  Domirium  Ludo- 
▼Kum  Francorum  Regcm ,  fuolque  hacredes ,  fiicccflores,  3e  exécute*  es  ,  fob  qui- 
bufotnquc  pcenis,  fcnccntns,  &  cenfuris  ccclcfiaftids ,  in  forma  Camer*  Apô- 
ûolicat  débita  6r  conmeta ,  oneraturum ,  &  obhgnturum  ,  eumdfm^ue  Dominum 
Ludoviaim ,  ac  cjus  hacredes ,  fuccdlores ,  &  execucores,  juriftr&ioni  t  coertioni, 
6c  compullaaoni judicutu  prarnominatorum,  ôr  cujullibrt  eorumdrm  ,  oh  folu- 
tionem  6c  non  iolutionem  liimma:  prstdiûa;  ,  vei  alicujus  parus  cjuldcm  quoli^ 
bet  termino  fupcriùs  ftatuto ,  fubmiflurum  ,  cjttfdrm  Caroer*  Apofto'ica; ,  ac  eo- 
rumdcm  judicum  ,  &  ipforum  cujullibet,  deercto  &  fententiaî  in  omnibus  parita- 
rura  Se  obtemperaturum ,  atquc  iplum  Dominât»  Ludoviaim  Francorum  Rcgem 
pco  fe ,  hzredibus  &  fucceflbnbus  quibufiunque ,  per  fe ,  vei  procuratorem  ,  feu 
procuracorcs  fuos  in  ea  pane  fufficiencer  conftituendoi  ,  cuicumque  exception! 
doit  mali ,  vis  ,  metas  ,  fraudis  in  fitâum  , aétioni  indebiti  ob  rurpem  caufam , 
fine  caula ,  &  ex  injuita  caufa,  non  fie  celebrari  contractas  ,  aliter  fuitTè  dictum 
il vc  recitatum,  quàm  feriptum ,  vei  fâérum  ,  Se  converfo  pecitioni  libelli ,  neenon 
ptivilegiis  teriarum  ,  vindemiarum,  appcllationum ,  quetclarum  ,  Se  fupplicatio- 
num  remedio ,  &  recurlui  ad  arbitrium  boni  viti  ,  quibufeunque  conftitutionibus 
contrains ,  phvilegiis  indultis ,  aut  indulgrndis ,  (latutis  fpiritualibus  Se  gencrali- 
bus ,  localibus  Se  cemporalibus ,  à  jure,  vei  ab  homme  cditis ,  ac  in  génère ,  vei 
fpecie  conceffis ,  vei  concedendis ,  omnibus  Se  fingulii  aliis  exceptionibus  ,  juri- 
bus  Se  defcnfionibus ,  per  quos  ,  quas  ,  Se  quse  hujufmodi  fiunmae  quinquaginta 
nullium  (cutorum,  ut  prardiatur,  folurio  ullomodo  impediri,  vei  difîèrii  poterit,  Se 
fepcialiterjuridkcnti  généraient  renunciationcm  non  valere,nifi  prarceflerir  fpecialis 
cotam  notario ,  Se  teftibus  fuprà  feriptis  ,  cxprclîè  &  cum  eflvéhi  renunciaturum. 
Quibus  omnibus  Se  fingulis  exceptionibus  antedictis  idem  Revercndtis  Pater  domi~ 
nus  Carolus  ,  Orator  ,  Légat  us  ,  Ambafliator ,  Commiflàrius ,  Nunciufve ,  Se  pro- 
curator  prariàtus  nomine  didri  Régis  Francorum ,  fuorumque  hatredum  Se  fueeek 
ioium ,  &  pro  eo,  Se  eis,  poteftate  fibi  in  hac  parte  commifla ,  palam  Se  expreiTe 
renunciavit ,  neenon  coram  eifdem  Notario ,  Se  teftibus  omnibus,  via  juris ,  modo, 
&  toi  nu  me  lion  bus  ,  quibus  de  jure  fieri  potuit ,  dictum  Dominum  Ludoviaim 
Francorum  Rcgem,  quofeumque  in  Romana  Curia,vel  aliis  curiis  ecclefiatticis ,  five 
feculanbus ,  orocium  procurationisimprefentiarum,  aut  in  fucurum  quoquo  modo 
exercentes,quos  idem  Rex  Ancliae  aliquo  cempore  non*inaverit,conjun&!rnautdivi- 
fim,  accorum  quemUbet  per  le  Se  in  folidum,  ita  quod  non  fit  me  H  or  conditio  occu- 
pantis  ,  nec  detetior  lubfcquentis  ;  fed  quod  unus  illorum  inceperit ,  alter  iplo- 
rum  id  hbere  ptofequi  Se  mediare  valeat ,  Se  rmirc,fuos  veros  &  legmmos  ,  certos 
&  indubitatos  procuratores  ,  adores  ,  ra6tores ,  fyndicos  ,  negotiorum  fuotum 
geftores,  &  nuncios  fprciales  ordinaturum,  faclurum  incontinenti ,  darurumque  Se 
ooucefiutum  riidem  procurât oribus  luis  incontinenti ,  poftquam ,  ficut  pramitti- 
tur,  ordjnati,  ràûi,  &conftitutifuerint,conjunû'm>&  eoium  cuilibrt  divifim  &  in 
lolidum ,  plenam  ,  liberam,  &  generalem  poteftatrm  ,  6c  mandarum  tam  générale 
cjuàm  fpcciale,  ita  quod  fpecialitas  non  deroget  generaliuri,  nec  è  contra  ,pto 
przfato  Domino  Ludovico  Francorum  Rege ,  6c  ejus  nomine  ,  coram  prarfato  do- 
miao  Caajciario,  feu  aiiù  jadicibus  fupradic>ts,aai  aliquo  five  altero  eorundem 


tn  caria  ,  feu  curiis  fùpradiôis,  femrï  vci  pluries  ,  tempore  dieque  &  hora 
feriatis  &  non  feriatis ,  ante  cujuflibet  hujulmodi  folutionis  termmura  fâcen- 
d um  ,  in  ipfo  termina  ,  Se  poft  iplum  ter n  i mm i ,  ad  omnem  voluntatem  dico" 
DominiEduardi  Régis  Ang  ix,  Si  hxrcdum  fuorum  ,  &  aliorum  jus  &  interdit  in 
ea  parce  habentium ,  feu  h.uSituroruro  ,  compacendi  ,  di&imque  iumroam  prxfa- 
torum  quinquaginta  nv'lium  feutorum  per  di&um  Dominum  Ludovicum  Franco- 
rum  Regem  ,  pro  le,  hxredibus  Se  fuccdlbr.bus  fuis  ,  prxfato  Domino  Eduardo 
Régi ,  mo  io  &  forma  ,  locoque  Se  ternrnis  prxroiflîs ,  folvi  promiffam ,  atqoe  ex 
caufa  légitima  eidem  Don-.ino  Eduardo ,  ejufquc  hxredibus  Se  fucceflonbus  pto  eo- 
rum  Principum  vita,  &  tcrmino  di&orum  centum  annorum  ,  débite  confitendi  6c 
recognofeendi ,  eumdemque  Dominum  Ludovicum  Francorum  Regem ,  ejufque 
hxreJes ,  fucceilbres  6c  executores  ad  Éblutionem  di&orum  quinquaginta  rnil- 
lium  feutorum  in  civitate  Londinenfi  in  Angiia  ,  ad  fefta  Pafchx  ,  &  ian&i  Mi- 
chaelis  Archangeli,  quolibet  anno  fariendam,  durante  vit!  di&orum  Principum,  Se 
terminofivc  fpatio  centum  annorum  poft  mortem  al  tenus  eorum,  ut  prxrenur, 
decedentis  proxime  lequt  ntium ,  uti'iori  6c  efhcaciori  modo  ,  quoad  oommorfum 
le  emolumentum  di&i  domim  Eduar  i  Régis ,  luonimque  hxrcdum  6c  executotura 
fieri  6i  adimplcri  poterit ,  onerandi  &  c  bligandi ,  Se  quodeunque  prxccptum , 
ûve  mandatum  ,  monitionemque  Se  fententiam  quameunque  ,  atque  omnem  & 
alium ,  6c  ulteriorcm  proceiîum,  qued ,  quam  ,  &  quem  prxtàti ,  dominus  Caméra  - 
rius ,  &  alii  judiccs  fupradi&i ,  feu  torùm  aliquis  contra  di&um  Dominum  Ludo- 
vicum Francorum  Regem ,  ipfiufquc  hxredes  &  fucceflotes ,  feu  eorum  aliquem , 
dare,facere,  ferre ve,  auc  promulgare  voluerint,  (eu  voluent  eorum  aliquis, fea 
aker,  audiendi ,  petendi  Se  recipiendi  ,  hujulmodique  monitioni  x  prxcepto, 
mandato  ,  Se  fententix  obediendi  ,  prxlibacumquc  dominum  Ludovicum 
Regem  ,  ejufque  bQna  mobiia  Se  immobiha  quxcunque  foro  ,  &  juiifdiûioni 
judicum  Se  enriarum  prxfatarum  ,  in  ,  &  pro  dt&orum  quinquaginta  mil- 
lium  feutorum  modo  Se  forma  prxmifla  folutionis ,  Se  occafîone  non  folutionis  eo- 
tumdem  totics  quoiics  ftipponendi  Se  fubmirtendi  ;  atquc  ut  di&us  dominus 
Camerarius,  Se  exteri  judices  antediéti,  &  eorum  quilibet,  contra  diâum  Dominum 
Ludovicum,ipfiufque  hxredes,  fuccefl'ores ,  Se  executores,  Se  unumquemque  eorum- 
dem,  poft  lapliun  uniufcujufque  termini ,  ad  iolvcndum  di&a  quinquaginta  millia 
fcutorum ,  ut  przmittitur,  ftatuti ,  occalione  non  folutionis  eorumdcm ,  &  promiffi 
prxdidh  non obfcrvationis  procédant,  ieu  procédât, ad  interdiâi  exxommunicatio- 
nis  aggravationem  &  reaggravationem,  fententiam ,  feu  (êntentias ,  ac  eam ,  ve\  eas 
ferai. r  &  promulgent  ,  ac  ferat  &  promulgct,  camque  vel  eas  publicem  ,  feu 
publicari  fuciant  ,  aut  publiect  ,  (eu  pubhcari  faciat  ,  -expreiTe  confentiendi , 
ac  confenfum  &  allènium  in  ea  parte  prxbendi  ,  neenon  renunciatio- 
nem  Se  renunciaciones  fupcriùs  deferipras  pro  diâo  domino  Ludovico  Regc,  Se 
cjus  nomine  factendi ,  ac  expreliè  Si  cum  erKdtu  in  forma  prxmidà  renunciaa* 
di,  aliumque,  five  alios  ,  procurât o  em  five  procuratores  eorum  nomine  ,  quo- 
tiescis  &r  eorum  cuilibet  vidcb:tur ,  loco  ipforum ,  &  eorum  cujuflibet  iubftirucn- 
di ,  ipfofque  lubliitutos  revocanJi.  Prxtcxea  obligavit  Se  oneravit  prx£itus 
K.  vu'.ndus  Pater  Dominus  Carolus  Epifcopus ,  Orator  ,  Legatus,  Ambafliaior, 
Commiudrius,Nunciufquc  Se  Procuratorantcdiâus  piatdidum,  Dominum  Ludovi- 
cum Francorum  Regem ,  fc  ipfum  pro  le  ,h*iedibus  Se  lucccfloribu*  fuis  >  fidcUei 
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ttiam  per  juramentum  fuum  ad  fanûa  Dci  Evangetia  per  illum  corporaliter  tan-^ 
genda  coram  Notario  &  tcftibus ,  quos  pro  conftitutionc  procuratorum  prxfàto- 
Tum,cV  al  ris  prxmiflïs ,  duxerit  evocandos,&  cvocaverint ,  promiflutum  porefta- 
tem  eorumdem  procuratorum,  poftquam  in  forma  prxdi&a ,  &  fubfcripta  conftituti 
fterint,  aut  eorum  âliquem,  fivc  poteftatem  eis,  feu  corum  alkui,iti  ea  parte  datam, 
five  conceflam  nullo  modo  revocare  ,  five  diminuere ,  donec  5c  quoufquc  di&o 
Domino  Eduardo  Régi,  fuifque  hxrcdibus  5c  executonbus,  modo  &  forma  prxmif- 
iîs ,  de  fumim  quinqujginta  millium  feutorum  quolibet  anno  ,  durante  certnino 
centum  annorum  poft  mortem  alterius  eorum  primo  decedentis ,  ut  praedicitur  , 
proximè  (èquentiam ,  uni  cum  eorum  damnis &  expenfis , ac  interefle  ,  fi  qui  fufti- 
nuerirtt,  in  hac  pane  plcnaiic  fatùfictum  fucrit,  5c  folutum,  ac  racum  ,  gratum ,  5c 
6rmum  perpetuô  h.ibiturum  totum,  &  quidquid  di&i  procuratores ,  feu  corum  ali- 
quis ,  mbftitutiive,  aut  fubftituendis  ab  eifoem,  five  corum  aliquo,  réécrire,  icu  fc- 
cerit  in  prxmiflïs ,  vel  aliquo  prxmitïbrum,cum  claufula  de  relcvando  cofdem  pro- 
curatores ab  onere  fatisdandi ,  ac  judicio  lîllendum,  &  judicarum  folvendum ,  aluE- 
que  promiffionibus  &  chufulis  oppominis. 

lnfuper  prxlibatus  Rcvcrcndus  Pater  Dominus  Caroius  Epifcopus  ,  Orator  , 
Legatus,  Amba(Ijator,Commiirarius,  Nunciufquc  5c  Procurator  amcdi&us  ,  no- 
mine  diéri  domini  Ludovici  Francorum  Régis ,  prxnominatis  dorainis  commiflà- 
riis,  deputatis,  5c procuratoribus  prxfati  domini  Eduardi  Régis,  corftanter  promi- 
tit,  5c  in  quantum  vigore  commillîonis  Se  porcft.it is  fibi  commiflx  poruit ,  cum- 
dem  dominum  Lu 'ovicum  Regem  oneravit,  adftrinxit ,  Se  obligavit  fc  îpfum  do- 
minum  Ludovicum  Regem ,  hujufmodi  Notanum  coram  quo  ipfum  domir.um  Lu- 
dovicum  Francorum  Regem  ,  Procuratores  conftituerc  ,  ac  eis  mandatum  &  po- 
teftatem hujufmodi ,  ut  prxfèrtur,  dare  Se  concedere  ,  aliaque  prxmifla  peragere 
continget,  de  8c  lîiper  hujufmodi  conftitutionibus ,  5e  poteftaubus , 
aliifque  per  eumdem  dominum  I.ulovicum  Francorum  Regem  dicendis,  Se  tune 
ibidem  peragendis  ,  ut  ipfe  Notarius  unum  vel  plura ,  publicum  feu  pub'ica, 
mftrumentum  feu  inftrumenta  conficiat,  atque  fibi,  Se  parti  difti  domini  Eduardi 
Régis  Anglix  tradat,  (èu  tradi  faciat ,  teftefque  adftantes  veritatis  teftimonium  in 
ea  parte  pethibeanc  rogaturum ,  &  requifirurum ,  Se  per  fe  ,  vel  alium  ,  aut  alio», 
fcidem  Régi  Anglix  hujufmodi  inftrumentum  realiter  deliberaturum.  Ténor  verô  li- 
terarum  poteftatem  &  mandatum  prxnominatis  Reverendo  Patri  domino  joanni 
Elienfi  Epifèopo  ,  &  domino  Joanni  Dudlcy  ,  mi  ici,  per  prxtibatum  donunum 
Eduardum  Anglix  Regem  prxmemoratum  ,  ut  prxfertur  ,conceflùm  ,  atque  datum, 
in  fe  continentium ,  5c  de  quibus  fuprà  fit  mentio  ,  fequitur ,  5c  cft  talis. 

E DU ARDU S  Dei  gratis  Rex  Anglix  5cc.  fuper  quibus  omnibus  5c  fingulis 
prxmiflïs  tam  ptxfatus  Reverendus  Pater  dominus  Caroius  Cnator ,  Lcgatus , 
Amb  iffi.uor ,  CommilTarius,  Nuucius  Se  Procurator  prxfoti  domini  Régis  Franco- 
rum ,  quàm  pr.tdifti  Reverendus  Pater  dominus  Joannes  Elicnfis  E,pilco"t  us ,  & 
dominus  Joannes  Dailcy,  mile* ,  commillarii ,  di.'putatiquc  &:  procuratores  prx- 
fati  domini  Régis  Anglix  ,  Prmcipum  il'.uftiiflïmorum  prxdidtorum ,  me  Walte- 
rum  Bed'.ou,  Notarium  publicum  prxdi<ftum  fub'criptum  ,eis  unum  vel  plura,  pu- 
blicum feu  publica  ,  inftrumentum  vel  inftrum?nta  confici  peticrint  ,  atquc  tradi. 
A&a  fuerunt  hxc  omnia  &  lïngula  ,  prout  fuprà  lcribuntut  &:  recitamur  ,  fub 
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anno  Domini,  indi&ione,  Pontificaru ,  mcnfe ,  die,  &  loco  in  capite  prxfentis 
inftrumenti  fuperiûs  defcriptis,  prxicntibus  tune  ibidem  prxnominatis  VVillelmo 
StolilidV ,  &  Thoma  Ham ,  teftibus ,  ut  prxrmttitur  ,  ad  pixraiûa  vocatis  fpecialitcr 
&  rogatis  ,  fie  Ggnatum. 

Et  nos  Caro'ùs  Elncnfis  Epifcopus ,  Orator ,  Procurator ,  Lcgatu* ,  Ambaffiiror, 
Commiirarius,&  Nuncius  i'iuftriflimi  Principis  &  domini,  domini  Ludovici  Franco- 
rum  Régis  ,  de  quo  fuprà  fit  mentio,  in  fîdem  omnium  &  Gngulorurn  prxmulo- 
rum,  per  nos  nomine  ejufdem  Régis ,  ut  prxmittitur,  factotum ,  geftorum,  &  diûo- 
rum  ,  huic  orxfenti  publico  inftrumento  figilium  noftrum  appolùunus ,  &  u- 
lud  manu  noltra  propria  fubfcripfîmus  ,  die  vicefima  odava  menus  martii ,  anno 
Domini  millefirno  quadringentefimo  feptuagcfimo-nono.  Caro.us  Elncnfis  Epif- 
copus. 

Et  ego  Walterus  Bedlou ,  Clericus  Lincolnienfis  diercefis  ,  publicus  autoritatibus 
Apoftolica,  &  Imperiali  Notarius ,  quia  fupradiai  revecendi  in  Chrifto  Patris  &  do- 
mini,  domini  Carolide  Martigny  fclnenfis  Epifcopi ,  Oratoris ,  Legati ,  Amba&ato- 
ris,  Nunciique  &  Procurator is  nominati  prxpotentis  Principis  &  domini  ,  domini 
Ludovici  Francorum  Régis,  ipfius  Régis  hteras  luperiàs  delcriptas  in  nambus  fuis, 
ut  prxrertur ,  habentis  ,  ac  eas  tapra  nominatis  Reverendo  in  Chr  fto  Patn  àc 
domino,  dotninojoanni  Epifcopo  EUenfi,  &  prxnobili  domino,  domino  Joanni 
Dudley  ,  domino  de  Dudley  ,  prxdi&i  illuftrimmi  Principis  &  domini ,  domini 
Eduardi  Régis  Angiiae  commiflàriis  ,  deputatifque  &  procuratoribus  antedi&ts, 
ejufdem  domini  Régis  literas  fupra  infertas ,  ut  prxfertur ,  habentibus  &  oftenden- 
tibus  tradentis ,  traâarui ,  communicatïoni ,  conclufioni ,  promiffioni ,  volununC 
que  &  confenîus  expreflî  prxltationi ,  ac  iubmiftioni ,  onerationi ,  obligation! ,  & 
cenunciationi,  prxdiâis,  cxterifque  prxmiffîs  omnibus  &  fingulis  ,dum  ,  fiait  pr*- 
mittitur  ,  per  eumdem  Revcrendum  Pairem  dominumCarolum  Epifcopum ,  Ora- 
tocem ,  Legatum  ,  Ambaâîatorem ,  Commiflàtium  ,  Nunciumque  &  Procuratorem, 
fub  anno  Domini ,  indictione ,  Pontificatu ,  mente,  die  ,  &  loco ,  in  capite  nujus 
inftrumenti  pub:  ici  faperiùs  defignatif,  agebantur ,  dicebantur ,  &  fiebant,  una  cum 
prxnominatis  GuillclmoLefto'ih  &  Thoma  H.«m,  teftibus  prxnominatis  >  prxiens 
perfonaliter  interrui ,  eaque  fie  fieri  ôc  dici ,  vidi  &  audivi  -,  ideo  hoc  prxiens  pu- 
b  icum  inftrumentum  per  alium ,  me  aliunde  occupato ,  fuperiûs  feriptum ,  exinde 
confeci,  publicavtque ,  Se  in  hanc  publicam  rormam  redegi  ac  figno  &  nomme 
mei*  folitis  &confuetis  fignavi ,  raeque  hic  manu  propnâ  (ubfcripfi  rogarus ,  &  ut 
prxfertur ,  requifwus  ,  in  fidem  &  teftimonium  ptxmiflbrum  ;  &  confiai  nnm  de 
interlineatione  hujus  diftioms  ^contraxennt ,  fupra  nomina  .  &  hotum  vetborum, 
vit  a  ip/irum  Principum  durante,  fupra  octuagenmam  ,  &  hujus  Hiétionis,  Archt- 
epifcopi ,  fupra  quadragefunam  tertiam,  lineas,  à  capite  hujus  inftruraenu  compta 
Fa&.&c. 


Digitized  by  Google 


«7 

LETTRES  DE  RATIFICATION  DE  L'ACCORD  FAIT 
par  le  Sieur  de  Chaumont ,  Comte  de  Brienne ,  Gouverneur  de  Bour- 
gogne, &  Champagne  ,  pour  &  au  nom  du  Roi,  avec  la  Fille  de 
Besançon  ,  fuivant  lequel  le  Roi  entre  en  partage  avec  ladite  Fille 
des  droits  dejuflice  ejrde  la  Gabelle  ,  pour  en  jouir ,  ainfi  quavoient 
fait  les  Ducs  Philippes  ejr  Charles  de  Bourgogne.  Donné  à  Nemours 
le  8.  juillet  1479. 

LOUIS,  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France:  A  tous  ceux  qui  ces  pre-  Bcfançon 
(entes  lettres  verront ,  Salur.  Comme  pufs  nagueres  nôtre  cher  &  féal  147^. 
coufin ,  Confeiller  &  Chambellan,  Charles  d'Araboifc,  Comte  de  Brienne,  g  juillet* 
&  feigneur  de  Chaumont  ,  nôtre  Lieutenant  General ,  &  Gouverneur  par  nous  ' 
ordonné  en  nos  pais,  duché ,  &  comtez  de  Bourgogne  8c  de  Champagnc,étant  pour 
&  an  nom  de  nous  en  nofdics  pais  de  Bourgogne,  les  gens  d'Eglife,  Nobles,  Rec- 
teurs , Gouverneurs, citoiens,  raanans  &  habitans  de  l'Univertiré  6c  Communauté 
de  la  Cité  de  Bezançon  ,  aient  envoié  certains  leurs  députez  pardevers  lui,  &  lui 
aiant  dit  Se  remontré,  que  eux  reduifànt  à  mémoire  la  finguhcra amour  6c  révé- 
rence que  toujours  leurs  predecc lïeurs  ont  eue  aux  Rois,  à  la  Couronne,  &  à 
ceux  qui  (ont  ûlûs  de  la  Maifon  de  France ,  confiderant  qu'il  n'eft  choie  h  feure, 
fi  convenable ,  ni  de  fi  grande  utilité  pour  eux  ,  6c  pour  le  bien  &  feuretc  de  la- 
dite Cité  ,  que  d'être  en  nôtre  garde  &  protection,  &  foire  aiTbciation  avec  nous 
de  la  juftkc ,  revenus ,  &  autres  droits  de  la  Cité,  &  aient  offert  à  nôtredit  cou- 
fin  6c  Lieutenant ,  mettre  entre  nos  mains ,  6c  en  nôtre  garde  &  protection ,  la- 
dite Cité  de  Bezançon ,  ainfi  qu'ils  étoient  du  tems  des  feus  Ducs  Philippes  Se 
Charles  de  Bourgogne ,  6c  avec  ce  nous  aflbcier  pour  nous  ,  6c  les  nôtres  perpé- 
tuellement, en  la  jufbce,  &  en  la  perception  des  autres  droits  ,  aides,  &  revenus  de 
ladite  Cité ,  ainfi  que  les  Ducs  Philippes  6c  Charles  Comtes  de  Bourgogne  ,  les 
prenoient,  lui  (uppliant  &  requérant  qu'il  lui  plût  de  les  recevoir  pour  &  au  nom  de 
nou<,&  comme  nôtre  Lieutenanrjaquelle  choie  nôtredit  coufin  Comte  de  Brienne, 
6c  feigneur  de  Chaumont,  ait  fait,  confenti,  6c  accordé  pour  &  au  nom  de  nous,  6c 
comme  nôtre  Lieutenant ,  par  vertu  du  pouvoir  gênerai  à  lui  donné  ,  6c  fur  ce  ait 
nôtredit  coufin  6c  Lieutenant ,  6c  lefdits  de  Bezançon  ,  traité  ,  accordé ,  &  appointé 
enfemble  ,  en  la  forme  6c  manière  contenue  és  articles  ,  dont  la  teneur  s'en- 
(ùit. 

Ccft  l'accord  fait  en  brief  par  les  fouferits  de  Bezançon ,  avec  Monfieur  le  Gou- 
verneur de  Bourgogne, Lieutenant  gênerai  du  Roi  ,  fauf  la  grâce  qu'il  plaira  au 
Roi  leur  foire. 

Et  premièrement  a  été  traité  6c  accordé  ,  que  lefdks  de  Bezançon  demeureront 
en  la  garde  du  Roi ,  par  la  forme  &  manière  qu'ils  étoient  aux  feus  Ducs  Philippes 
ôc  Charles  de  Bourgogne  dernier  trepafle ,  ainfi  6c  félon  qu'il  eft  contenu  plus  à 
plein  en  ladite  garde. 

Item,  A  été  accordé  par  lefdits  fouferits  au  Roi,  &  à  fes  fucceflears  Comtes  de 
Bourgogne  perpétuellement ,  Vaflôciation  qu'ils  ont  foite  au  feu  Duc  Philippe*  i 
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c'cftà  f«voîr,  qu'il  commettra  audit  Bezançon  Capitaine  ,  qui  aura  autorité 
&  connoiflànce  des  fortifications  de  la  ville ,  Se  autres  choies  touchant  le  fait  de  1* 
guerre. 

Item  ,  Auffi  aura  touchant  le  fak  de  la  juftke  un  commis  à  la  jufticc  ,  (ans  re- 
quel les  Re&eurs  Se  Gouverneurs  dudit  Bezançon  ne  pourront  modérer  les 
amendes  qui  viendront  à  la  juftice.efquellcs  le  Roi  prendra  la  moitié. 

Item,  Aufli  aura  le  Roi  la  moitié  de  toutes  les  gabelles  dudit  Bezançon ,  tant  de 
celles  qui  y  font  de  prefent  ,  que  autres  qui  pour  le  tems  à  venir  y  pourront 
être. 

Item ,  Le  Roi  auffi  pourra  commettre  un  Receveur  pour  recevoir  à  fon  profit 
la  moitié  defdits  exploits  de  jufticc  &  gabelle  d'icelle  ville  ,  Se  ne  pourront  ceux" 
dudit  Bezançon  bullet  à  ferme  lefdites  gabelles ,  làns  appcllcr  lcfdits  Capitaines 
commis  a  la  juftke ,  Receveur ,  ou  leur  Lieutenant. 

Item ,  Et  pareillement  a  été  accordé,  que  fi  aucun  debar  ou  controverfe  fe  mou- 
voir à  caufe  defdites  juitice  &  gabelle  ,  le  Roi  fera  tenu  tenir  la  main  avec  le» 
Gouverneurs  dudit  Bezançon  ,  d'appaifer  lcfdits  débat  &  controverfe  ,  Se  tous 
ainfi  6t  par  la  forme  Se  manière  qu'il  cft  plus  à  plein  contenu  en  ladite  allo- 
ciation. 

hem ,  Et  ce  en  outre ,  a  été  promis  Se  accordé  par  lefdits  de  Bezançon  ,  que  do- 
rénavant ils  ne  feront  ni  fourniront  faire  aucunes  aflemblées ,  ou  monopoles , 
par  Etats,  ni  autrement ,  qui  toient  au  préjudice  du  Roi  nôtreditfeigneur  ,  Se  de 
fefdits  pais  &  fujets ,  Se  l'en  avertiront  ,&  y  obvieront  à  leur  pouvoir  ;  Se  avec  ce, 
ne  fouffnront  ni  recepteront  audit  Bezançon  aucuns  des  ennemis  du  Roi.  Fait  au 
lieu  de  ValelTon  le  troifieme  jour  de  juin ,  l'an  mille  q  latre-ccns  ioixante  dix- 
neuf.  Ainfi  figné  ,  H.  de  Neafchaltel ,  Geoflxoy,  E*  Mouchet,  L.  Defpeûoisr 
P.  Bonvalec ,  J .  Chaudet ,  Se  G.  Mormelle. 

Et  depuis  aient  leldits  gens  d'Eglife,  Nobles,  Redreurs,  8z  Gouverneurs,  ci- 
toiens  »  manans  &  habitans  de  l'Univerfîté  Se  Communauté  d'icelle  cité  de  Bezan- 
çon ,  envoie  pardevers  nous  leurs  procureurs  ,  c'elt  à  lavoir ,  Henri  de  Neuf- 
chaftel  Prêtre,  Chatnbrier  &  Chanoine  de  Bezançon  ,  J.  Geoffroy, Chevalier, 
feigneur  de  Gouzms ,  Etienne  Moucher,  efcuyer ,  Martre  Léonard  Defpeâois, 
licentié  en  Loix,  Pierre  Bonvalet ,  Maître  Jean  Chaudet ,  &  Guillaume  Mormelle, 
citoiens  de  Bezançon,  avec  puiflance  fur  ce  luffiiante  ,  lefquels  nous  ont  iuplié 
&  requis  ,  qu'il  nous  plut  avoir  agréable  ce  que  par  nôtrecht  coufm  Se  lieutenant 
a  été  fait  &  appointé ,  Se  mettre  ladité  c/tc  en  nos  mains ,  Se  la  recevoir  en  nôtre- 
dite  garde,  laquelle  chofe  nous  leur  aions  libéralement  octroie  ;  avec  ce,  aient  leC 
dits  procureurs  promis  &  juré  ladite  aiiociation  lèlon  le  contenu  deidits  articles, & 
pour  ce  aient  letiits  procureurs ,  au  nom  que  defîùs,  paflè  infiniment  autenuqce 
és  mains  de  Notaires  Apoftoliques ,  &  és  prefences  de  nos  amez  &  féaux  ConfeiU 
lersjpierre  Doriolle,Chcvalier  .nôtre  Chancelier,  &  Jean  de  Daillon  ,  aufli  Cheva- 
lier ,  lcigneur  du  Lude ,  Se  Gouverneur  de  nôtre  pais  du  Daufiné,  (lipulans  &  ac- 
ceptans  pour  nous ,  &  à  ce  faire  par  nous  commis  ,  par  lequel  inltrument  lcfdits 
procureurs  ont  obligé  tous  les  biens  de  ladite  Citc,&  Communauté  de  Bezan- 
çon ,  à  tenir  &  garder  perpétuellement,  fans  enfreindre  ,  tout  l'effet  Se  contenu 
defdits  axucles  j  ont  auffi  promis  de  faite  ratifier  Se  approuver  à  ceux  de  laiirç 
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Commimauré  tout  lYffct  Sz  contenu  audit  infiniment  ,  Se  que  fur  ce  Icfdits 
gens  d'Eglile  ,  &  Communauté  de  Bczançon ,  bailleront  leurs  lettres  bonnes, 
valables  ,  6c  en  forme  duc.  Et  au  lurplus  ,  nous  aient  lefdits  procureurs  fijp- 

5!ié  &  requis  ,  qu'il  nous  plûr  leur  bailler  nos  lettres  con fi r aratoires  des  choies 
elîufdite-  ,  félon  le  contenu  defdits  articles ,  &  ainfi  que  par  nôtredit  coufin  & 
lieutenant  leur  a  été  accordé.  Savoir  fàifons ,  que  pour  confideration  de  la  révé- 
rence Se  bonne  affection ,  en  laquelle  ceux  de  ladite  Cite  de  Bezançon  font  venus 
devers  nous,  6c  nôtredit  coufin  6c  lieutenant ,  deiîrant  lesavoir  toujours  en  nôtre 
ûnguliere  amour  Se  affection  ,  en  loUant ,  ratifiant ,  &  approuvant  tout  ce  que 
par  nôtredit  coufin  6c  lieutenant  le  Comte  de  Brienne  ,  feigneur  de  Chaumont ,  a 
lut  ce  été  fait,  traité,  Se  accordé ,  avons  ladite  Cité  de  Bczançon  ,  Nobles  ,  bour- 
geois ,  manans  &  habitans  en  icclle,tant  gens  d'Eglifè,  que  autres  avec  leurs  biens, 
quelque  part  qu'ils  foient  en  nôtre  obeïllànce ,  pris  6c  reçûs  ,  prenons  Se  rece- 
vons par  ces  prefentes ,  en  nos  mains  8c  en  nôtre  garde  &  protection ,  &  au  fur- 
plus  ,  pris  5c  accepté ,  prenons  Se  acceptons  pour  nous  Se  les  nôtres  ,  perpétuelle- 
ment ,  l'alTociation  de  la  juftice ,  Se  autres  droits  que  lefdits  Ducs  Philippes  Se 
Charles  de  Bourgogne  avoient  &  renoient  du  tems  qu'ils  ont  tenu  nofdits  duché 
Se  comté  de  Bourgogne  ,tous  félon  le  contenu  efdits  articles  ,  promettant  en  bonne 
foi  Se  en  parole  de  Roi  ,  garder, &  Bure  entretenir  audit  Bezançon  tout  ce  que 
par  lefdits  articles  deiïùfdits  tranferits  eft  contenu  ,  Se  les  entretenir  en  leurs 
privilèges  ,  franchifes ,  Se  libertez  ,  félon  la  forme  contenue  en  la  garde  qu'ils 
avoient  defdits  Ducs  Philippes  Se  Charles  de  Bourgogne.  Et  afin  que  nul  n'en 
puiiTc  prétendre  caufe  d'ignorance  ,  avons  voulu  &  voulons ,  qu'ils  puiilènt  ces 
prefentes  faire  publier  par  tous  les  lieux  de  nôtre  roiaume ,  8e  de  nos  autres 
pais  ,  terres ,  6c  feigneuries ,  que  bon  leur  femblera.  En  témoin  de  ce ,  nous 
avons  fait  mettre  notre  feel  à  cefdites  prefentes.  Donné  à  Nemours  le  S.  juil- 
let l'an  de  grâce  mille  quatre-cens  foixante  dix- neuf ,  Se  de  nôtre  règne  le  dix- 
huitième.  Àinfi  ligné  fur  le  repli  :  Par  le  Roi  >  le  feigneur  de  Montaigu  ,  du 
Bouchage  ,8c  autres  pcefens.  J.lc  MarelchaU 
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DEUX  TRAITEZ  FAITS  A  SAIUT-JEAN  DS  LVZ. 
le  9.  octobre  1478.  entre  le  Roi  Louis  XI.  ejr  Ferdinand  &  Ifabelle, 
Roi  &  Reine  de  Caflille  ;  l'un  princip élément ,  pour  la  revocation  dt 
ï  Alliance  dudit  Roi  de  Cal/ille  avec  Maximilien  But  £  Autriche,  ejr 
fa  femme  :  ejr  l'autre,  pour  le  renouvellement  ejr  confirmation  de  quatre 
anciens  traitez. ,  qui  y  font  infereZ;  l'un  de  Faliadolid,  du  feptieme 
décembre  1408-  Vautre  de  Madrid \du  19.  janvier  1435-  troifienu 
de  Cordou'c,  du  10  juillet  1455.  &  le  quatrième  encore  de  Cordoue.du 
19.  juin  1479.  le  tout  ratifié  par  lefdits  Ferdinand  tjr  I(a,bcUe ,  au 
Monal/ere  de  Guadaluppe ,  le  10.  janvier  1479.  fous  la  formalité  de 
la  claufe  de  la  foi ,  hommage ,  ejr  ferment  de  les  garder  &  obfervtr. 

Regifiré  au  Parlement  le  14.  décembre  148p. 

CMle  T^E  RDINANDUS  &  Elifabctha ,  Dei  gratii  Rex  &  Regina  Cafteflx, 
&   Au-    IH  *  Lcgionis  »  Siciliar ,  Tol«i,  Portugal!»,  Galiciae ,  Hifpalis  ,  Cordabx, 
triche.      -       Murcut ,  Giennx ,  Algarbac,  Algefirar ,  Se  Gilbraltar ,  &  provinciae  de  Gu» 
j    "     puzera,  Principes  Aragomioj,  Domini  de  Vifcaya&  de  Molina ,  U  invertis  &ûn- 
10     nv  'US  nol*MS  '*teras  wfpe&uris ,  tam  prxlèntibus  quàm  fut  un  s ,  Salutem  k 

'1*  '  eratiam  in  Domino,  cum  abundantia  tranquillicatis  Se  pacis,  Noftrx  régi*  cet. 
iitudinis  propriuro  ctte  exiftimamus ,  qui  partons  munerc  fungimur ,  nocenuflimos 
quoique ,  qui  bellorum  licenna  in  genus  humanum ,  relut  in  pecudes  ,  faeviunt, 
canquam  lupos  ab  ovili  arecre  ;  propterea  non  ab  re  fa&um  elle  exiftimamus , 
ullum  bonum  mortalibus  à  Deo  datum  fuiflè ,  neque  utilius ,  neque  prarftantms 
amicitiis.  Igitur  fi  nova ,  qux  principes  inter  fe  fœdera  quoridic  petcutiunt,  eo 
Jpcct.i re  videantur  M  ut  mutuis  praeiîdiis  fe ,  fùofque  populos,  non  modo  ab  extero- 
rum  injuriis  défendant  faciliùs  ,  arque  tueantur ,  verum  etiam  fùbditorum ,  qui 
nonnunquam  res  novas  exoptant,  audaciam  cohibere  poffiiit,  non  nos  amiciriis, 
fi  quando  interruptae  funt  ,  refateire  magis  ,  quàm  novis  Se  incognitis  inhxrere 
decet.  Quarc  ,  ne  populi  noftri,  qui  cum  Gallis  mutuam  ,  atque  diutius  benevo^ 
lentiam  confervant,  Se  fpe  ,  &  firuclu  vetetis  diuque  fpeéiatx  amicitix  fraudaren- 
tur ,  nomini  chriftiano  non  parum  conducere  exùtimavimus  ,  ut  pacern ,  atque 
antiqua  Se  optata  fœdera  eifdem  populis  noftris  tedderemus ,  Se  minaecs  utriuf- 
que  gladios  ab  ipforum  vifeeribus  in  Chriftianx  Reipublicae  hoftes  converteremus. 

Cum  igitur  Dei  optimi  maximique  providentiâ  difponente  ,  inter  Chriibanifïï- 
mum  Se  léreniffimum  Trincipem ,  fratrem  atque  conlanguineum  noflrum  canfli- 
mum,  Ludovicum  Francorum  Regem  modernum  ,  Se  Oratores  ,  Procuratoreî, 
&Nuncios  fuos ,  ipfius  nomine  ad  hoc  fpecialem  poteftatem  habentes,  pto  ipfo 
Chnftianiffimo  Rege ,  fratre  noftro  ,  atque  primogenito  fuo  nato ,  vcl  naiciraro, 
vel  primo  regnorum  fuorum  hxrede,  terris ,  Se  fubditis  ,  ac  ditionibus ,  domini» , 
Se  aJhacrentibus  fuis  parte  ex  una,  Se  Nos ,  &  nonnullos  Procuratores  noftros, 
noftris  vice  ac  nomine  ad  hacc  fpecialiter  ,  Se  plena  cum  poteftate  deputatos ,  pro 
nobis ,  Se  primogenito  noftro  nato  ,  vel  nafcituro  ,  vel  primo  regnorum  noluo- 
rum  hxrede,  certi»,  cegnis,  Se  fubditis  ,  dominiis,  ditionibus,  Se  adhacrentibaj 
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noftris  parte  ex  altéra  ,  ordinatat,  conventa?,  initas  Se  fi  r  matât  fberunt  cert»  Iig*, 
amicitia?  ,  confoederationes ,  cempofitiones ,  conventiones ,  &  paéta  ad  extermi- 
mum  malorum,  &  utriufquc  Rcipublicae  pacificum  (brum  Se  incrementum ,  caque. 
Se  eorum  fingula  fibi  pracpoGta,  taétiique  faao-far.ûis  Evangeliis ,  Se  venctabili 
fi;.:. n o  Crucis,  noftri  nomme  ,  in  anima  noftra,  lemper ,  Se  omni  temporc  euftodire, 
manutenere,  Se  inviolabilité!  obfervaee  ,  pro  nobis,  Si,  primogenito  noflro  nato, 
▼cl  nafcituro,  &  pro  noftronui  regnorum  hxrede  ,  «gnjs,  terris,  &  fubdids, 
dommiis ,  ditionibus  ,  &  adf.asrentibus  noftris,  promiièrunt ,  Se  ficmifcr  juraverun^ 
nos  nunquam  contra  facere,  vel  venire  per  nos,  vel  alium ,  feu  alios,  aliqua 
ratione  vel  caa(à  ,  public  è  vel  occulté,  fubhipoteca  &  obligatione  regnorum  ,  Se 
omnium  bonorum  noftrorum  fub  certa  pana ,  prout  harc,  &  alia  per  fuas  hinc 
inde  patentes  literas  fuis  nominibus  robôtatas ,  ac  figillis  fuis  pendennbus  com- 
munitas,&  per  Caiolum  Mercerii,  Prefbyterum  Laudonenfîs  Diœceus ,  publicum 
Apoftolicâ  Se  Imperiali  autoritatibus  Notarium>&  Reverendi  Epifcopi  Lcmbarienfe 
Lcrctarium  ,  &  Joannem  de  Landa,  Prefbyterum  Dieeccfis  Baionenfis,  publicum 
autoritate  apoftolicâ  Notatium  confrétas ,  Se  manu  ipforum  propriâ  flgnatas  ple- 
niflîmè  confiât.  Ténor  veto  literarum  per  didtos  noftros  Procuratores,  vice  &  no- 
mine  noftris  initarum  ,  conceûarum  ,  &  firmatarum  fequitur  ,  &  cft  talis. 

JN  Dci  nomine  ,  Amen.  Joannes  Luppi  de  Medina,  in  decreris  Licentiarus, 
Archidiaconus  de  Almangan,  Se  Canonicus  fanftx  Ecdefîa;  Toletanar,  tk  Joanne» 
de  Gambra^  Generalis  Capitancus  in  Provinciis  de  Gu  puzera,  Bifcaya,  &  Alava, 
ac  Major  C  ancellarius ,  Oratores ,  Nuncii,  &  Procuratores  generaliter  &  fpeciali- 
ter  a  lereniflîmis  Se  potentiffimis  dominis  noftris  Fernando  Rcge  ,  &  Elilàbetha 
Regina  Cartel!*  Se  Lcgionis,  Sec.  ad  infra  feripta  conftituti  ,  creati ,  &  deftinati , 
&  eorum  confîliarii,  omnibus  &  fingulis,  prsefentibus  &  futuris  hoc  prx Cens  publi- 
cum inftrumcntum  vitùris  &  infpt  éturis,  falutem  in  domino ,  qui  eft  largitor  pacis, 
&  amator  caritatis.  Cum  in  naturalium  rcnim  proprietate  contemplamur  hanc 
▼ira  innaram ,  repeximus ,  ut  fi  cas  ordmem  naturalcm  pranermittere  cafus  acci- 
dentalis  cornpellat ,  ad  priftinum  tamen  cutfum  redire  lemper  fuo  dcfiJcrio  tra- 
huntur..  Hinc  eft ,  cùm  glonolae  mémorise  quondam  Reges  Caftellac  Se  Lcgionis 
Catolici  attenderent,  quod  pacem  nobis  l  hnftus  dédit  .concordes,  atque  unanimes 
eiïeprxcepit.  dilcûionis  Se  caritatis  feedera  incorrupta  atque  inviolata  fervaii 
naandavit,  pro  fè,  filiifque  luis  primogenitis  natis,  vel  nalcituris  ,  five  primis  in 
regnis  &  dominiis  lins ,  batredibus  ,  proque  tegnis ,  ac  dominiis  ,  &  lubdiris  fuis, 
confixderationes ,  amicitias ,  pac  m ,  feedera ,  unanirrriwtes ,  ligas ,  Se  confraterni-» 
tttes  dudum  cum  Chiiftianiflîmis  Regibus  Ftanciac ,  Se  cum  filiis  fuis  primogenitis 
natis,  vel  nalcituris  ,five  primis  in  regno  fuo  bacedibus  ,  &  terris,  patriis,  domi- 
nas ,  Se  fubditis  fuis  contraxerunt ,  atque  folemnitet  pepigerunt ,  &  divinâ  prote- 
gente  clcmentiâ  inviolabiliter  eas  multis  annorum  curnculis  obfervavetunt ,  Se 
©bfervari  fecerunt  ;  suhilominus  antiquus  hoftis  attendais  tam  lalutare  lumen 
ïnter  tantos  «xccllentiffimos  Rcges  effùlgere  ,  excogitavit  novas  fraudes ,  Se  ut  faU 
leret  incautos ,  per  uios  miniftios  Se  artifices  corrumpendae  paas  ,  his  noviflimis 
temponbus  ditJenfiones  invenit ,  Se  zizaniaro  inoer  cofilem  fereniffimos  dominos 
noftros  Regem  Se  Reginam ,  &  Crmftianifïimtirji  Dominum  Ludovicusn  modernum 
Rcgem  Frand«,fcminavit,quibus  lubvcrtaet  anuquam  idem ,  veritatem  cort 
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<wmperct  ,  (cinJeret  unitatem  ,  carftatem ,  &  dile&ione'm  -,  quorum  quidem 
^niniftromm  fermo  ,  ut  cancer  fèrpuit ,  quorum  ta&us ,  pe&oribus  ,  Se  cordi- 
bus  forum  km  catholicorum  regum  mortale  vu '.nui  infudir ,  fagaeitatem  tarnrn, 
Se  hanc  fraudulentam  rabiem  iidem  invi&iflimi  Domini  Rex  Se  Rcgina  Caftellx 
ôc  Legionis  ,  divinl  tuirionc  perfentienr.es  ,  Se  animo  advertente* ,  quôd  vera 
ialus,  &  quarque  bona  operatio  in  dile&ione  Dei  8c  proximi  confifr.it,  ac  prx 
oculis  cordium  fuorum  habentes  illud  divinum  documentum  manu  Dei  conferip- 
ium ,  quo  Dominus  ad  rer.es  terra:  air ,  poftfttam  feierit  Rex  infolio  regni  fui , 
difeat  timert  Deum,  &  cufioiire  m.imUr.t  ejns ,  nectlevetnr  corfîtum  in  fitpcrbU 
fnper  fratres  fuos ,  ut  longo  tempos  rtgnet ,  &  filii  ejus  >  Se  ne  antiqua  pax,& 
inviofabilis  amkitia  progenitorum  fuorum  hoc  in  tempore  pereat  ,  etiamfi  cafus 
accidentalis  eofdçm  chriftianillimos  fecenifllimofque  Regcm  &  Krginam  ,  prio- 
ren»  ordinem  ,  Se  antiqua  fardera  pnetermittere  compulie  $  ad  primant 
camen  curfum  fraternitatum ,  ac  pacis  ,  &  vtntacis  originem  ipli  omnes  redire , 
&  doftrinam  cccUftis  m.igiftri  feivare  volcntes ,  dignati  font  iidem  cxcellemiflitra 
Rex  &  Regina ,  fupremi  domini  noilri ,  oratores  &  procuratorcs  iuos  nos  cor.fti- 
tuere.ut  eorum  nomine  cum  eodem  Chriitianiffimo  Domino  Lu  iovico  FrancizRege 
prxfuo.fco  cum  fuis  oratoribus,nunciis,&  procuratonbus  ad  hacc  pcr  cum  fpecialiter 
conllitutis,  antiqua  feedera,  pa&a,  confœdcrationcs ,  ligas ,  fratern  ta: es  ,  &  amià- 
tias  laudarcmus  ,  ratificaremus,  Si  approbaremus ,  Se,  fi  neceflè  foret ,  eas  de  novo 
contraru-remus  Si  iniremus  -,  quarum  quidcm  conreederationuro  amiquatum  tenof 
fcquitur  fub  his  verbis, 

HE N  R I C  U S ,  Dei  gratià  Cafte!!*  3c  Legionis ,  Sec.  Rex  ,  univerfts  &  fiW 
guîis  prxfcntes  litteras  infpeéhiris ,  filutem  Si  gratiam  in  domino.  Magnz 
/àpicntix ,  magna;  dignitatis  eft  ,  non  !evitatis  iut  inconftantiae ,  Ci  quod  pcr  eflù- 
fam  temporis  caligincm  à  regibus  clicit  (àlfà  îîigçeftto,  vcl  ignoratio  rerum,  illud 
«perta  veritatis  lucercicinditur  ;  fie  nempe  neceffitas  rerum,  mofque  clariflimorura 
Principum  h  bet,  fie  ctiam  afflatus  divino  fpiritu  Rex  Artaxerxes  in  facris  Irrreriî 
abunde  docuit  plerumque  homines  quofdam  ,  qui  omnium  laude  digni  fum ,  men- 
daciorum  cunicules  fubredli ,  dum  aures  principum  fimplices ,  Si  ex  fua  narura 
nlios  r (limantes,  collida  fraude  decipiunt:  nec  putare  debetis,  inquir,  fi  diverfâ 
jubeamus  ex  animi  noftri  venire  levitate ,  fed  pro  qualitate  6c  neceflttate  tem- 
p orum  ,  ut  reip.  pofeit  utilitas ,  ferre  fententiam.  Hoc  quidem  nobis  omninô 
contigit,  dum  nuperturbine  bellorum  jactaremur,  ex  liberratc  Se  pravitatequo- 
ram  iam  heminum,qui  conjunftiflimum  nobis,ac  noftris  regnis  amtciflrmum  fr.urera 
ac  confm«uineum  ,  *  feederatum ,  alligatumquc  nobis  Ludovicum  fereniflSnîum 
atque  cluiltianiiïîmum  Franciaf  Regem  ,  ut  caveremus  admor.cbatit  ;  illum  verol, 
ut  iibi  à  nobis  m?tueret,  exafperabant.  Unde  fa&ionibus  fimultattbufque  obor- 
tis  loco  priftinar  benevolentia;  ,  cum  uterque  noftrûm  alienis  technis  tra- 
heretur  ,  nos  pcr  nuncios  noftros  ,  procuratorefque  fpeciales  ,  fœdus  ac  pa- 
cemeum  iI!uftn(îîmoEduardo  Rege  Anglorum, confanguineo  noftto,  pereufiimus. 
Verum  n  me  ad  nos  in  hac  noftra  Cordubenfi  civitate  '  c  nceflit  cum  oratoribus , 
legatis,  ac  procuratonbus  ipfiu>  Chriftianiflimi  Principis  Luddyici  Francorum 
Rcgis  ,  Revercudjflimus  m  Chufto  Pater  nobis  plurimum  dUeûus  ,Joanneî, 
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lan&i  Martini  in  montibus  presbirer  Cardinalis,  Albienfis  Epifcopus ,  qui  multi* 
tationibus  diluit ,  &  felfas  efle  oftcndic  illas  inimicitiarura  fufpiciones  ,  quibus  ab 
ipfo  fratre  noftro  Ludovico  Francorum,  Rege  jufte  nos  diflîdere  pucavimus ,  fimul- 
que  aperuic  vim ,  vetuftatem,  rcligionem ,  fbrmamque  fœderum  initorum  à  noftris 
majonbus,  &  nobis  ipfis  cum  majoribus  ejufdem  {êteniffimi  Ludovici,  Rtfgis  Fran- 
corum, atque  cum  i pfo ,  quibus  non  folum  rcgnum  Francise, ac  Hifpaniar,  fcd  reg- 
norum  focietas,  ac  fœdus  erat  indiflolubile  quiddam  ,&  quod  neucer  nofttûm  po- 
terat  culpâ  tblâ  vel  fado,  vcl  voluncace  perfringere.  Acceffit  fpeûata  in  hoc  fubdi- 
torum,regnorumque  noftrorum  commoditas,  volunrafque  multis  ex  locis  Oratorum 
nos  obfecrantium  ,  5c  per  procuracorcs  ,  nunciofque  fuos  nos  orantium  ,  arque 
obteftanrium,  ur  fœdus  Hifpanorum  cum  Francis  confe&aremur,  auïoritatemque 
vetuftatis  ample&eremur ,  recisâ  fac~U ,  répudiât â  novitate  fœderis  ita  cum  Angli- 
cis ,  8c  illuftnffi.no  Rege  Eduardo  prxfito,  quod  ,  dum  negouis  pluribus ,  bclliC 
que  diftringeremur  ,  antiquorum  fœderum  à  nobis  ignorata  poteftas ,  ralfarumque 
fiifpicionum  inilnuatio ,  atque  tempeftatis  quxdam  procclla  pepererunt.  Itaque 
nos  Henricus ,  Caftellae  &  Legionis  Sec.  Rex ,  repetentes  animo  quanto  amore 
ièreniiïimi  majores  noftri  iereniflimos  Francorum  Reges  femper  complexi  funt , 
pcnfànces  etiam  ipfius  reverendiffimi  patris  Cardinalis  in  iftis  rébus  interventoris, 
erga  nos  benevolentiam  ,  feientes  prxterea  commoditatem  regnorum  ,  volunta- 
teuique  fubdirorum  noftrorum  propenfîorem,  ad  Francorum  ftedera  ,  quafi  ex  flu- 
inine  vi  tempeftatis  fo'iras  ripas  fupcrgreflo  ad  alveum  antiquum  redire  ftude 
mus  ,  ac  volumus.  Igitur  omnibus  fœderibus ,  paftis ,  conventis  ,  focietatibus ,  alli- 
gatiombus  ra&is  cum  prxfaro  illuftriffimo  Eduardo,  Rege  Anglorum  ,  regnis  ,  ac 
fubditis  fuis,  atque  adharrentibus  renunciamus  pro  nobis ,  &  hzrede  noftro  nato, 
vel  nafeituro ,  regnis ,  ac  fubditis  noftris ,  penitus  &  omninô ,  eafque  per  prxfentes 
callàmus,annullamus,rejicimus  à  nobis ,  ac  regnis,  &  fubditis  noftris  ;  fœdera 
verô  à  fereniiTimis  majonbus  noftris  aim  Chriftianiffimis  Francorum  regibus  % 
atque  à  nobis  cum  prxfuro  coniànguineo ,  alligato ,  ac  feederato  noftro  Ludovico, 
Rege  Francorum  ampleftimur ,  renovamus  ac  in  iuo  vigore,  poteftate  ,ac  robore 
manere ,  perfeverareque ,  ac  vigere  volumus.  Quorum  fœderum  ténor  fequitur  , 
&cftrahs» 

IN  nomine  Domini, Amen.  Henricus Luppi de  Mendoça,  Marchiode  Santillana, 
ac  Cornes  del  Real ,  &  Joannes  Pacheco ,  Marchio  de  Vi  lena ,  &  Majordomus 
fereniffimi  ac  pocentifÉmi  Principisôc  domini,  domini  Henrici,  Dci  gratiâ  Régis 
Caftellse&  Legionis  ,confi!iariique  &  procuratorcs  fui  ad  infira  fcnpta  fpecia'.iter 
deputari ,  univerfis  pnefentibus  pariter  8c  futuris  prailentes  litteras  vifuris  ôc  audi- 
turis  ,  lalutem  in  eo,  qui  perre&a  caritas  cft.  Sacris  erudimur  do&rinis  ,  ut  pater-* 
nkatis  fœdus ,  &  vinculum  caritatis  tanquam  plcnitudinem  Iegis  ,  petfc&ionifque 
ftabilem  columnam ,  qux  nunquam  excidir ,  juxra  commiilùm  nobis  onus  follicitè 
ipfi  profequamur  ,  &  eos  qui  lùb  autore  pacis  imperanr ,  ad  unitatem  fpiritus  & 
fraternam  dileéhonem  ,  per  quam  Rcgum  amor ,  pax  populorum ,  filiorum  harredi- 
tns  ,  &  fpes  aeterni  regni  confèrvantur  ,  accuratiflimè  incitemus  :  fane  cum  luperni 
Régis  providente  clementiâ  multis  evolutis  annorum  curriculis  inter  inclitiflima- 
rum    recordationum  defunûos  Francorum  ex  una  ,  &  Caftellac  Se  Legionis 
quondam  Reges,  ex  altéra  parubus,  ôc  noviflùnè  anno  Domini  1455-  mtet  itttafoiG} 
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fimnm  &  Chriftumffimum  Principcm  Se  dominum ,  dominum  Carolûm ,  T>cv 
gracia  Francorum  Rcgcm,  &  gloriofx  memorix  defunctum  dominum  Joanncru 
mne  Rcgcm  Caftcllx  &  Lcgionis ,  genitorem  ditti  fererùflîmi  domini  noftri  , 
domini  Henrici,  Rcgis  modemi ,  pro  ipfis ,  &  fuis  hinc  inde  progenitis  natis  ,  vcl 
nafeituris ,  five  regnorom  fuorum  harredibus  primis  ,  ac  pro  fuis  regnis ,  terris  , 
fubditis,  ac  dominiis,  6c  adhxrcntibus  fuis,  ac  omnibus  aliis quorum  inicrerar , 
vcl  intcrcfTc  poterat ,  certx  confondent  iones  t  pactioncs,  ligx  ,  fraternitatcs,  & 
amicitix  fucrunt  initx,  conceptx ,  concordats ,  &  firmatx  ,  prout  concinctur  in 
litteris  prxfati  ferenillirai  quondam  Rcgis  Joannis  \  quariun  teneur  fêquitur ,  Se 
cft  talis. 

JOANNES,  Dci  grariâ  Caftcllx  &  Lcgionis  Rcx ,  Univcrfis  6c  fingulis  ha» 
noftras  litteras  iniocCturis ,  tam  prxfcntibus  quàm  fururis ,  falutem  &  gratiara 
in  Domino  eu  m  abundantiâ  tranquillitacis  Se  paris.  Cùm  xterni  Régis  provi- 
dcniiâ  difponcntc,  inter  fereniflimum  ac  chriftianiftimum  Principem,  cariûTmum, 
rracrem  &  confànguineum  no  dru  m  Carolum ,  nunc  Francorum  Rcgcm  %  ac  Pro- 
curatorcs ,  Ambafliatorcs ,  &c  Nuncios  fuos ,  ac  fui  nomine  ad  hxc  fpccialon 
poteftatem  habentes ,  pro  ip(ô  prxclanflimo  Rcgc  fratre  noftro,  ac  primogenito 
fuo  nato,  vcl  nafeituro,  vcl  primo  regnorum  fuorum  hxrcde  ,  terris,  &  fubdt- 
tis ,  ac  dirionibus ,  dominiis ,  &  adhxrcntibus  fuis  ex  parte  una  ,  &  Nos,  & 
nonnullos  procuratorcs  noftros,  noftris  vice  ac  nominc  ad  hxc  fpecialiter  plcnâ 
cum  potettate  deputatos  pro  nobis ,  &  primogenito  noftro  nato  ,  vcl  nafeituro, 
vel  primo  regnorum  noftrorum  hxrcde  ,  terris ,  regnis  >  &  fubditis  ,  dominiis, 
ditiombus,  &  adhxrcntibus  noftris  ex  parte  altcra  ,  initx  ,  conceptx,  ordinarx, 
&  eon  firmatx  fuerint  certx  ligx  ,  amidzix ,  confœderationes  ,  compofitioncs , 
&  conventioncs ,  &  paâa  ad  exterminium  malorum  ,  &  utriufqu*  Rcipublicx 
pacifîcum  inercmentum,  caque  6c  corum  Imgula  fibi  prxpofitis  ta&iiquc  facro- 
fanclis  Evangcliis  ,  6c  vencrabili  fîgno  Crucis  ,  noftri  nomine ,  6c  in  anima 
no  lira  ,  fempcr&  omni  tempore  euftodire,  manutencre,  &  invioLbilitcr  obfcrvarc 
pro  nobis,  &  primogenito  noftro  naro,vcl  nalcituro,aut  pri:no  regnorum  noftrorum 
hxrcde  ,  regnis ,  terris  ,  6c  fubditis  ,  dominiis  ,  dirionibus  ,  &  adhxrcntiruB 
noftris,  promiferunt,  &  firmiter  juraverune ,  nos  nunquam  contra  facerc ,  vcl 
venue  per  nos,  vcl  alium  ,  vcl  alios,aliqua  ratione  ,  vcl  caufa  publica,  vcl  oc- 
culta, ftib  hipoteca  6c  obligatione  regnorum  ,  6c  omnium  bonorum  noftroiunv, 
6c  certa  fub  pœna ,  proue  hxc  &  alia  per  fuas  hinc  inde  patentes  litteras  fuis 
nominibus  roboratas ,  ac  fîgillis  fuis  communitas ,  &  per  Fcrdinandum  Diaz  de 
Tolcdo,  deercrorum  doétorem  ,  autoritatc  apoftolica  notarium  publicum,  au- 
ditorem ,  referendarium  ,  rclatorcm  6c  fecrecarium  noftrum  conféras  ,  &  manu 
fua  propria  fignatas  plcniffimè  conftat.  Ténor  verà  littcra  um  per  diclos  noftros 
procuratorcs ,  &  nomine  noftri  irutarum,  conccûarum,  6c  firmatarum,  fcqiuutr, 
6c  cft  talts. 

IN  Dci  nominc,  Amen.  Alvarus  de  Luna  ,  Comcs  Stabulionis  Caftcllx, 
Comcfquc  Santf  i  Stcphani,  Joanncs ,  miferationc  divinâ  Archicpifcopus  Htf- 
palenfis,  6c  Rodcricus  Pimcntcl  ,  6c  Comcs  de  Bcnavento,  ccniiliarii  fcre- 
nifluni  ac  Cbxiftianii&jni  Principi*  6c  domini,  domini  noftri  Joanni*  ,  Dci  ggfe 
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tu  Cafteïlx  Se  Legiorris  "Régis ,  arque  piocuraiorcs  ad  infra  feripta  poteftateih 
*k  manda tum  fpecialc  habentes  ,  ficut  per  Iitteras  ejufdcm  domini  noftri  Rcgis 
prxtcntibus  inferras  confiât  evidenterî  Nocum  racimus  univwfïs  prxfèntibus  Se 
tuturis,  quod  ai  m  xterrui  providente  clcmentiâ  ,  -nultis  evedutis  annorum 
curriculis,  inter  inclicilfîraae  recordationis  deruntfos  fereniffirnurn  Se  Chriftta- 
niflïmum  dominum  Henricum    primum  ,  quondam    Rcgcm   Caftcllx  Se 
Legionîs  ,   &  inclitifilmx    recordationis  fercniflîmum  &  Chriftianifsimum 
dominum   Carolum  quintura  ,   Rcgcm   quondam  Francorum  ,  avum  ferc- 
mflimî  Principis  Se  domini ,  domini  Caroli  Régis  Francorum  modérai  ,  ccrae 
confeederationes ,  paétioncs,  Se  ligx  (  convenrioncs  ,  &  amicitix  fucrrnt  initx, 
conceptx,  ordinatx,  Se  firmatx,cV  ooftmodum  per  prxclariflîmx  memorix  de- 
funclos ,  fereniflimum  &  Chriftianiflïmum  dominum  Joannem  avum  ,  ac  ciiam 
per  confimilis  meraorix  fercniflîmum  dominum  Henricum  fecundum,  geniro- 
rem  dicti  domini  noftri  Joannis  fecundi ,  Rcgis  Caftcllx  Se  Lcgionis  moderni , 
pro  {c  Se  dicto  domino  Joanne  primogenito  ,  (eu  Caftcllx  Se  Lcgionis  Rcge 
moderno,cx  una  parte  >  &  prxclarirîîmx  memorix  defunchim  fercnrflîmum  de 
Chriftianiflimum  dominum  Carolum  fcxrum  ,  tune  Regcm  Francorum  ,  filma» 
prxfati  Domini  Caroli  quinti,  genitorcmque  prxdicti  îcreniflimi  Principis  do- 
mini Francorum  moderni,  pro  fe  Se  primogenito  mo ,  vel  primo  regni  fui  hxrcde 
,ex  alia  parte ,  approbatx ,  confîrmatx  ,  renovatx,  Se  roboratx  ,  prout  per  corum 
patentes  Iitteras  poteft  apparere.  Qu-irum  quidem  litterarum  tenores  hîc  tiabcri  vo- 
îumus  pro  expreflis  Se  inlcrtis  i  Se  conicquenrer  ip(ç  dominus  nofter  Rck  Caftcllr 
&  Lcgionis  modetnus ,  nec  non  recotendx  memorix  deruncta  Domina  Carhari- 
na  Regina ,  genitrix  fua ,  Se  ejufdcm  memorix  defundhis  dominus  Ferdinandus , 
Infans  Caitclïx  ,  patruus  fuus,eju(Hem  domini  no ft ri  Caftcllx  &  Lcgionis  Régis 
moderni ,  fuorumque  regnorum  tune  tutclam  ,  curam ,  Se  regimen  habentes  » 
cjus  nominc  Se  vice ,  &  pro  co,  proque  ejus  primogenito ,  aut  hxrcde,  ac  regnis, 
terris ,  Se  fubdùis  luis  exiftentibus  in  ejuflem  fèrcniflîmi  domiai  noftri  Régis 
Caftellx  Se  Legionîs  majeftatis  prxfcntia  ,  neenon  didtorum  matris ,  patruique  , 
five  bonç  memoriç  defundto  domino  Giraldo,  tune  Epifcopo  San&i  Flori,  domi- 
no Robino  de  Bracmonte,  milite,  confiliariis,.  Se  M  agi  ftro  joanne  Huonis  fcerc- 
tario,  Amba/fiatoribus,  Se  procuratoribus  didti  domini  defuruâi  Caroli  (exti, 
runc  Francorum  Régis,  per  ipium,  ad  didtum  dominum  noftrum  Regem  Caftcl- 
lx 5c  Lcgionis  modernum  deftinatis,  ipfifque  vinutc  poteftatis  cis  propter  hxc 
/pccialitcrattributx,  &  conceflx  per  ficteras  diéti  detunéti  domini  Caroli  fcxti, 
tune  Régis  Francorum,  recipientibus,  acceptamibus ,  Se  folcmnitcr  ftipulantibus, 
,unà  cum  ipfo  domino  defun&o  Carolo  fexto,  tune  Rcgc  Francorum ,  ac  prxno- 
minatis  fuis  procuratoribus,  Se  Amba/fiatoribus  cjus  nominc  &vicc,  Se  proeo, 
proque  cjus  primogenito ,  aut  hçrcde ,  ac  regno  ,  terris ,  Se  (ubditis  mis  confec- 
deratis  ,  tradatus^compofitioncs ,  pa&ioncs,  ligas,  Se  amicitias  confirmaverint , 
juraverint ,  inicrint ,  Se  fecerint ,  modo  &  forma  contentis  in  litteris  prxfati  do* 
-uini  noftri  Joannis ,  Rcgis  Caftcllx  Se  Lcgionis,  quarum  tenor  talis  cft. 
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JO  A  N  N  E  S  ,  Dci  gratiâ  Rcx  Caftcllx  &  Lcgionis ,  univerfis  Se  fingulis 
Chrifti  fidelibus  prxfcntiura  fetiem  infpccîuris  Se  audiruris ,  falutem  &  gra- 
tiam  in  domino  cum  abundantia  tranquillitatis ,  &  pacis.  No  tu  m  facimus, 
Se  cun&is  fîcri  volumus  manifeftum  ,  quod  cum  xtcrnâ  providente  démenti* , 
muhis  jam  evolutis  annorum  curriculis  inter  prxclarç  memoriç  defunâos  Rcgcs, 
Carolum  quondam  Francix  ,  Se  Henri  cum  quoque  Caftellx  Se  Lcgionis ,  pro- 
avum  noftrum ,  quorum  gefta  mirifica  per  univerfa  mundi  cliraata  folcmnirer 
divulgantur ,  certx  confaderationes  ,  pacliones,  ligx,  conventiones.  Se  amicuiz, 
inirx ,  conceptç ,  &  ordinatx  fucrint ,  &  firmatç  ;  Se  poftmodùm  per  ferenif- 
fimum  ac  chriftianiflîmum  Principcm  Carolum  ,  Rcgcm  Francix  rnodemura 
prxcanflïmum  fratrem  noftrum  ,  pro  ipfo ,  &  primogenito,  vcl  primo  regni  fiu 
nxrcdc  ex  parte  una  i  &  tâm  per  inclicx  recordationis  fêrcniflîmum  Joannem 
avum  ,  quàm  Henricum  genitorcm  noftros ,  Reges  CafteUç ,  pro  ipfo  genirore 
noftro,  Se  nobis  ex  parte  altéra,  appiobatx ,  confirmatx  ,  renovatx  ,  &  robo- 
ratx,  ficut  per  corum  litteras  patentes,  Se  autenticas,  fuis  magnis  figillis  débité 
communitas  ,  poteft  luculcntiùs  apparerc.  Quarum  fiquidem  Iittcrarum  originalia 
in  archivis  utriufque  pattis  non  immérité  débite  conlervantur ,  ipfarumquc  teno 
rcs  hîc  haberi  volumus  pro  expreffis  Se  infertis. 

Nos  revoluentes  ,ammo  quàm  laudabile  ,  quàm  falubre,  quamqae  dulcefèm. 
per  exritit  in  unitatis  amore  vinculum  caritatis  obfervare ,  qux  fux  virtutis  efiîca- 
cia  Ecdefix  membra  former  ligat  ad  invicem  ,  &  cum  Chrifto,  nec  ptrmittit  cos , 
quos  perfcdtc  fimul  junxit ,  ab  invicem  feparari  ,  neque  confilium  Se  auxilium 
nbi  mucuô  denegari,  cum  pcenis  omnia  f.icit  clic  communia  ,  Se  infuper  operatur 
in  ipfis  indemnitatem  voluntatum  i  noftrxque  confiderationis  acicm  dingentes  ad 
militâtes  innumeras ,  Se  innuraerabilia  bénéficia  ,  qux  elapfis  temporibus ,  regibus, 
Se  regnicolis  utriulque  regnorum  ex  amicitiis  hujufmodi  pervenerunt ,  cupientes  Se 
defiJerabilitcr  afRâantcs  memoratam  fux  catitatis  unionem  ,  qux  tandem  per- 
manfvt  illibata ,  non  diminuiionem  noftris  temporibus  rccipcrc ,  fed  crefeere  fem- 
per ,  &  proficerc  potius  in  augmentum  ,  omnemque  cujuflibct  occafionis  ampu- 
tamus  materiam ,  qux  tàm  ex  verborum ,  quàm  fententiarum  dictarum  literarum 
antiquatum  obfcuritate ,  ambiguitate  ,  aut  forlan  inxqualitate ,  vcl  alio  quovill 
modo  caufâm  atRrre  poflet  diiîenfioiiis  ,  altercationis  ,  (eu  content ionis  in  futu- 
rum  ,  conftet  in  noftrx  majeftatis  prxfcntia  ,  neenon  prxclariflîmx  genitriris 
nofttx  Catharinx  Reginx,  Se  illuftiis  patrui  noftri  Ferdinandi,  Infântis  Caftcllx, 
gerentium  ad  prxfcns  noftri ,  regnorumque  noftt  orum  regimen ,  curam  ,  atque  tute. 
lam,  Ambaffiatoribus,Procuratoribus&Nunciis  prxdicli  cariffimi  germant  noftri, 
Régis  Francix,  ad  nos  propter  hoc  fpeciaiiter  deftinatis,  videîicct  Rcvcrcndo  Pâ- 
tre domino  Giraldo,  Dci  gratiâ  Epifcopo  lâncti  Flori  ,  neenon  domino  Robino  de 
Bracquemont,  domino  deTudevilla,  milite  ,[&  Mag;ftrojoanne  Huonis,Archidia- 
cono  Alvaravenfi,  ipfilque  virtute  poteftatis  eis  retnbutx  per  hteras  prxfàti  ger- 
mani ,  feu  Régis  Francix ,  fuo  majon  figillo  roboratas ,  quarum  ténor  in  fends  infe- 
rctur,  notnine  prxfati  noftri  germani  ,  &  pro  eo  ,  proque  filio  fuo  unigenita 
mto,  vel  nafeituro,  aut  primo  regni  fui  hxrede,  ac  pro  regno  ,  terris  .  dorriniis  , 
ii  bJitis,&  adhxrennbus  fuis,  &  aliis  omnibus  &  fingulis ,  quorum  intereft,  vel 
inteufle  poterit  quomodolibet  in  futurum,  recipientibus  ,  acceptantibus  ,  &  fo- 
lcmnita  ftipulanubus ,  confœdcrationes,  traôatus ,  compoGrioncs ,  pa&ioues,  li. 
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gas ,  &  amicirias  ,  tàm  ex  noftra  certa  fcientia ,  quàm  de  prxdiccorum  genitricîs  & 
trui ,  tutorum  noftrorum  ,  necnon  aliotum  Prxlatorum  ,  Baronum  ,  magnatum  , 
6e  peritorum  regni  &  corfilii  noftri ,  propter  hoc  fpecialitet  &  peifonaluer  voca- 
torum  t  confilio ,  &  voluntate ,  pariter  &  aflenfu ,  tradtamus ,  fâcimus ,  inimus  ,  Se 
firmamus  fub  forma ,  &  modo  infrà  feriptis. 

Primo  videlicet,  Quôd  nosjoannes  RexCaftcllx  Se  Le gionis 'prxdi&us  ,  filiuf- 
que  nofter  primogemtus  nafeicurus  ,  five  primus  regnorum  noftrorum  hxres  , 
régna  noftra  ,  dominia,  Se  fubditi  noftri  ,  fumus  ex  nunc,  Se  erimus  de  cœrcro  unà 
cum  dicto  Carolo  Francorum  R  ege ,  fratre  noftro  cariffimo,  filioque  primogenito 
nato ,  vcl  nafeituro ,  feu  primo  regni  fui  hxrede,  regno ,  terris,  patriis,  dominiis  , 
6e  fubditis  iuis ,  boni ,  veri ,  fiJeles  ,  confœdcrati  &  adhxrentcs  amici  ,  tanquam 
vero  frarxi  noftro  naturali,&germano,  tali  modo  videheee ,  quod  nos,  &  films 
nofter  primogenitus  nafeicurus,  feu  primus  regnorum  noftroium  hxres,  damnum  , 
vituperium ,  auc  dedecus  diûi  fratris  noftri  cariflimi  Régis  Francorum ,  fïlii  primo- 
geniti  nati ,  aut  nafeituri ,  feu  primi  regni  fui  hxredis ,  regni ,  tetrarum  ,  patria- 
rum  ,  dominiorum  ,  &  fubditorum  fuorum  non  procurabimus  ullo  modo  j  nec  cui- 
quam  peribnx  viventi  cujufcumque  ftatûs ,  conditionis  ,  prxeminentix  ,  auc  digni- 
tatis  exiftat,  etfi  perfona  ruerit  regaiis  ,  auc  al  ia  qux  vis  ,  qux  di&o  fratri  noftro 
cariffimo  Régi  Francorum,  filio  primogenito  nato,  aut  nafeicuro,  feu  primo  regni 
fui  hxredi ,  regno ,  terris  ,  patriis ,  &  dominiis ,  ac  fubdkis  fuis ,  guerram ,  damnum, 
vituperium ,  decrimentum  ,  aut  dedecus  facere  Se  perpetrare  voluerit,  aut  inferre, 
conlilium,  auxilium  prxftabimus ,  Se  favorem.  Quxquidem  ligx ,  confeederationes, 
pa&a,  amicitix,  rrac^atus,  fupra  &  infrà  feripta  durabunt  quoad  vicam  fratris 
noftri  cariflimi  Régis  Francix ,  fi!  ii  primogenici  nati, aut  nafeituri ,  Se  primi  regni 
fui  hxredis  ,  noftrique  Régis  Caftellx  Se  Legionis  prxfati  ,  fïlii  primogeniti  nati , 
aut  nafeituri ,  five  primi  regnorum  noftrorum  hxredis  prxdic"ci ,  Se  quandiu  ipfi ,  Se 
nos  vitam  duxerint ,  feu  duxerimus  in  humanis. 

Item  prxdidtum  feacrem  noftrum  cariflimum  Regem  Fiancix ,  filium  primoge- 
nitum  natum ,  aut  nafeiturum  ,  (ive  primum  regni  lui  hxredem ,  tàm  per  mare , 
quàm  per  terram  ,  contra  quafèumque  perfonas  ,  qux  poflunt  vivere ,  five  mon  , 
cujufcumque  ftatûs,  conditionis,  prxeminentix ,  auc  dignitatis  exiftant  ,  eciamft 
perfona  ruerit  regaiis, aut  alia  quxvis ,  qux  dicto  fratri  noftro  cariffimo  Régi  Fran- 
cix, filio  primogenito  nato,vel  nafeituto,  five  primo  regni  hxredi ,  regno ,  terris , 
patriis  ,  dominiis ,  &  lubdicis  fuis ,  guerram ,  damnum ,  vituperium  ,  detrimenturn 
aur  dedecus  face  te  &  perpetrare  voluerint ,  aut  inferre ,  bonâ  fiJe  juvabimus ,  Se  ju- 
vare  tenebimur  abfque  fraude  -,  nofquc  guerram  di&i  fratris  noftri  cariflimi  Régi* 
Francorum ,  filii  primogeniti  nati ,  aut  nafeituri ,  feu  primi  regni  fui  hxredis,  in  nos, 
Se  noftram  perfonam  tanquam  propriain  noftram  recipimus ,  Se  ut  caput  guerrx 
tenebimur,  ac  in  réunis  ,  Se  dominiis  noftris  tanquam  in  noftram  proprianr,  cum 
per  literas  patentes  Ggillo  dicti  Régis  Francix  fratris  noftri  cariflimi  ■  aut  filii  fi» 
primogeniti  nati ,  aut  nafeituri ,  feu  primi  regni  fui  hxredis ,  certificati  fuerimus 
quôd  guerra  ruerit  aperta,  Se  in  regno  Francix  prxconifata  incer  eumdem  Regem 
Francix ,  aut  luum  primogenicum  natum ,  aut  nafeiturum  ,  five  primum  regni  fui 
hxredem  ex  una  pane,  5c  Regem  Anglix ,  feu  quemeumque  alium  ex  parte  alia, 
infra  deeem  dies  à  die  ceruheationis  prxdi&x  nobis  factx ,  facere  prxconifaci 
juberc  tenebimur  -f  fie  tarnen  quoi  fi  diâus  fraser  nofter  cariflimus  Rex  Franci»  e 
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filkifque  prîmogeniras  natus ,  aut  nafeiturus ,  feu  primat  rejgm  fui  h*tes ,  five  alter 
eorumdem  ,  nos ,  aut  primogenitum  noftrum  natum  ,  aut  nafeirurum,  feu  primum 
noftrorum  regnorum  harredem  requifierint ,  fuper  cos  ,  aut  eorum  alterum  fueri- 
mus  de  juvamine  fubditorum  noftrorum  armatorum,  feu  galearum  ,  aut  aliorum 
navigiorum  ad  opus  di£be  guerrar  fubvenire  requifiti  ,  nos  ,  primoeenitus  nofter 
natus ,  aut  nafeiturus ,  feu  primus  noftrorum  regnorum  terres,  hoc  racere ,  galeaf- 
que,  aut  alia  navigia  ,  Se  gentes  armorum  tim  per  terram  ,  quàm  per  mare  ,  ad 
fèrvitium  Se  juvamen  di&i  fratris  noftri  carifllmi  Régis  Franciac ,  filri  primogeniu 
nati ,  aut  nafeituri ,  &  primi  regni  fui  haeredis ,  prardictorum  tamen  ejus  j  yd  eo- 
rum fumptibus  aut  expenfis ,  fideliter  Se  efficaciter ,  orrmi  fraude  ceflànte  ,  mittere 
cenebimur  ;  jurabuntque  Capitanei  armatorum  hujufmodi  tàm  per  terram ,  quàra 
per  mare ,  fint  Admiraldi  vel  alii  quicumque ,  fâcere  fblemne  juramentum  co- 
ram  perfonâ  ,  vel  perfbnis  ,  perdictum  fratrem  noftrum  ad  harc  deputatâ,  vel  de- 
putatis  ,  quôd  ambaroin  p.trtium  honorem  ,  &  utilitatem ,  Se  commodum  diligenter 
Conferv.Tbunt,  ac  totis  viribus  fideliter  procurabunt. 

Item.  Poterunt  vaftalli,  &  fubditi  noftri  libère,  &  abfque  oflfènsâ  qualibet  pereos 
incurrendâ  ad  iervitium  Se  juvamen  didi  fratris  noftri  cariflimi  ,  filii  primogenid 
nati,  &  nafeituri,  feu  piimi  regni  foi  harredis ,  tàm  per  terram  quàm  per  mare, 
ad  opus  di&x  guerrx ,  noftra  tamen ,  Se  regnorum  noftrorum ,  dommiorurnqac 
neceffitate  certaine ,  quoties  ci  placuerit ,  fie  transrerre. 

Item.  Guerra  nomine  fratris  noftri  cariffimi  Régis  Francorum  prardic"ti ,  filiique 
primogeniti  nati,  aut  nafeituri ,  five  primi  regnorum  nofhotum  harredis  ,  contra 
quemeunque  incepta,  ftve  incipienda,  nos,  primogenitus  nofter  natus,  aut  naf- 
eiturus, aut  regnorum  noftrorum  barres  primus  cum  parte  adverfa  pa£him,tra- 
<"tatum  ,  accordatum  ,  tteugam  ,  feu  pacem  facere ,  tradare ,  accotdare  abfque 
confenfu  Se  voluntate  exprerta  pneebéti  fratris  noftri  canflîmi,  leu  primogenid 
nati,  aut  nafeituri,  five  primi  regni  foi  heredis 3  firmare  non  poterimus  ,  five  po- 
terit  quoniodoiibct ,  aut  mire  i  poterit  tamen  prar  Ji&us  germanus  noiter  ,  primo- 
genitus  natus ,  aut  nafeiturus  ,  five  primus  regni  foi  barres ,  caruiîs  exigentibus , 
treugas  particulares  ad  annum ,  vel  ad  aliud  tempus  brevius  &  tra£lare  ,  Se.  inire, 
Ci ,  &  quando  fibi  videbkur  expedire  ;  provifo  quoi  dictas  treugas  particulares 
nobis ,  aut  primogeurto  nafèituro,  vel  hartedi  noftro  fignificare  tenentur,  cV  quoi 
in  cifilem  nos ,  primogenitus  nofter  nafeiturus ,  vel  barres ,  cum  patriis  eV  fûbie- 
ctis  noftris  comprehendamur ,  fi  nobis  placuerit  comprehendi,  &  qtnod  praîdictx 
treugae  particulares  unius  anni ,  vel  temporis  brevioris  ,  nequeant  uhreriùs  8c  lon- 
giùs  fine  expreflb  confènfo  noftro,  pTimogcniri  nafeituri  ,  aut  primi  regnorum 
noftrorum  barredis,  prorogari,  vel  extendi,  cerTantibus  in  prxmiflis  6c  ceteris 
■omni  fraude  atque  dolo. 

Item.  Caftra,  civitates,  villae  ,  fbrtalitia ,  five  loca,  quar  &  quns  nos  ,  primo- 
genitus ,  aut  narres,  five  gentes  noftrar,  tam  in  regno  &  terra  Angliar  ,  Se  Ducati 
Aquitaniar ,  quàm  in  aliis  terris  ,  &  dominiis,  contra  quar ,  &  quas  ,  diftus  fraiet 
nofter  ,  primogenitus  natus  aut  nafeiturus ,  five  primus  rerçni  fui  barres  f  guenaro 
inceptam  habuerit  ,  vel  inceperit,  acquifiverimus ,  acquifiverit ,  aut  occupaveut 
fer  mare,  aut  per  terram  ,dicto  cariffimo  fratri  noftro  Régi  Francise  ,  ejufque 
primogenito  nato,  aut  nafc'fturo,  five  primo  regni  fuiharrcdï ,  leu  ruo  cerro  nun» 
aut  maudato ,  «os ,  Se  gentes  noftiar  prardidar ,  &  ftros  noiter  primogenita 
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ite/Hturus,  five  primtis  hitres  regnorum  noftrorum  ,  libéré  dare ,  &  reftiruere  'tè- 
ncbirour ,  ac  etiam  tentbuntur  v  bona  tamen  mobilia  capta ,  vel  occupata  cfficien- 
tur  capienti ,  &  eidem  concedentur  fecundum  morem  &  confuetudintra  regno- 
rum Francis  &  Caftellae  praedi&orum.* 

Item.- Volumus  cjuod ,  fi  Rex  Angliac  ,  a  ut  fuus  primogenitus  ,  feu  quicumque 
regni  fui  haeces ,  vel  Ducatus  A  qui  ta  niai ,  aut  aliquis  alius  de  fànguine  regali  An. 
gliae ,  fuerit  captus  per  nos ,  piimogenitum  naiciturum  ,  aut  prirnum  regnorum 
noftrorum  hacredem  ,  five  per  gences  i .oit ms  ,  tàm  per  marc  quant  per  terram  , 
vel  quicumque  aiiusRcx,  Dux,  five  Cornet,*  contra  qucm  principaliter  dictus 
ftatcr  nofter  Rex  Franc  ut  ,  ejufquc  primogenitus  natus ,  vcl  nafciturus ,  five  pri- 
mus  regni  fui  haeres,  guerram  inceptam  habuerit,  vel  inceperit ,  ad  arbittium  , 
voluntatero,  &  ordinationem  diôi  fratris  noftri  catiflùni  Régis  Francis:,  vel  eju» 
primogeniti  nati ,  vel  nafeituri ,  five  primi  regni  fui  harredis ,  nofirique  ,  vel  pri- 
mogeniti  noftri  nafeituri ,  aut  primi  regnorum  noftrorum  hacredis ,  teneatur  ca- 
ptus, &  captfvus.  infimulque  poterimus  unà  cum  dielo  fratre  noftro  cariflîmo, 
foper  expeditione  di£ti  capti ,  vel  captivi ,  prout  ambarum  partium  placuerit  vo- 
luntati  :  quicumque  verô  alius  à  praedictis  captus ,  five  captivas  txtiterit ,  conien. 
timus,  &  volumus  quoi  fit  tfficaciter  capienti ,  &  eidem  concedatur  ;  fùpcr  quibus 
&  eorum  quolibet ,  tàm  luper  guerram ,  utilitatem  &  commodum  difti  fratris 
noftri  carifÉmi  Régis  Franciac  ,  ftii  primogeniti  nati ,  aut  nafeituri ,  five  primi 
regni ,  fui  hwedis  ,  regni ,  terrarum  ,  &  fùbditorum  fuorum  concernentium , 
nos,. aut  primogenitus  nofter  nafciturus,  five  regnorum  noftrorum  primus  haeres, 
rclationi  fimplici ,  &  aflertioni  prxdiétum  fratrem  nofttum  Regcm  Franciac ,  primo- 
genitum narum  ,  five  nafeiturum ,  feu  primum  regni  fui  hacredem  ,  five  litteris 
fuis  fuper  harc  ,  aut  fuo  certo  nuncio  ad  harc  fpecialem  poteftatara  habenti ,  nobis 
aut  primogenito  noftro  nafeituro ,  feu  primo  regnorum  noftrorum  hzrcdi ,  fàétis 
abfquealia  probatione,  (lu  inrbrmatione  quacumque  per  di&um  fratrem  noftrum 
carnTimum  Regem  Franciac  ,  aut  primogenitum  natum ,  vel  nafeiturum  ,  five  pri- 
mum regni  fui  hacredem  ,  faciendo  fidem  indubiam  tenebimur ,  Se  tenebitur  ad- 
bibere,  intimatione,  prout  pr*dicitur,nobis  fàdâ,nos,&  primogenitus  nafcitutus,aut 
primus  regnorum  noftrorum  haeres,  praediûum  rratrem  noftrum  cariflimum  Rcgem 
Francis,  primogenitum  fuum  natum,  aut  nafeiturum, feu  primum  regni  lui  hacredem, 
oc  fâ&o  tenebuntur  ,  Se  tenebitur  uttiiter  adjuvare  :  fane  à  ligis ,  confeederationi- 
bus  paâis,  conventionibus ,  &  tracranbus  pracdiâis ,  excipimus ,  &  excipi  volumus 
perfonam  fan&iflimi  in  Chrifto  Partis  Romani  Pontificis,  neenon  fimiliter  Re- 
gem Aragonum  ,  Se  filium  fuum  primogenitum  ,  qui  nunc  fimt  -,  dum  tamen  idem 
Rex  Aragonum ,  &  fiius  fui»  primogenitus  eorum  ,  vel  alter ,  contra  diûum  fra-- 
trem  noftrum  cariflimum  Regem  Franciac,  primogenitum  fuum  natum,  vel  naC 
citurum,  feu  primum  regni  fin  hacredem  ,rignum,  terras ,  dominia,  &  fubditos  fuos, 
five  nos ,  primogenitum  nafeiturum  ,  aut  primum  regnorum  noftrorum  hacredem, 
régna,  terras,  dominia,  Se  fubditos  noftros ,  guerram , dammim  ,  vitupenum  ,  Se 
dedecus  five  detrimentum  non  faciant,  inférant,  aut  procurent ,  facial  ,  inférât, 
aut  procurer,  five  heu ,  inferri  aut  procurari  faciant  per  alium  quovilmowO.  Quod 
6,  quod  abût,  id*m  Rex  Aragonum,  aut  fuus  primogenitus  ,  conttarium  faciant, 
ceflabit  praedida  exceptio ,  &  nos  ,  primogenitus  nofter  nafciturus ,  aut  primus 
regnorum  noftrorum  h*r«cum<ua0fcK«  noftro  cariffimo  Rcgç  Ftwiçj*,  cju% 


que  primogenito  nato ,  vel  nafcituro ,  feu'  primo  regni  fui  hx rede ,  crimus ,  prout 
ftimus ,  unanimitet  confis  icrati  contra  Regem  Aragonum,  Ôc  faum  primogenirum 
prxlibatum. 

Qux  omnia  prxdicta ,  &  firu>ula  nos  prxdiâus  Rex  Joanncs  ,  (an à  Se  provisâ 
deliberationc  confilii  fuper  hxc  habirâ  pro  nobis  t  primogenito  nafcituro ,  autpri. 
mo  regnorum  noftrorum  hxrcde  ,  regnis ,  terris ,  dominiis ,  &  fubditis  noftris  pro» 
mifimus  Se  juravimus  in  animam  noftram ,  promifèrunt ,  Se  juraverunt  prxno. 
minati  genitrix  Se  patruus  ,  noftri  tutelx que  noftrx  nomine ,  liiper  imaginem  & 
memoriam  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  crucifixi,  Evangcliaque  fua  fanera  per  nos , 
ôc  ipfos ,  corparalitcr  ta&as ,  &  tacta ,  promittimufquc  regio  verbo ,  8c  borjâ  fide , 
fidemqae  &  homagium  eidem  prxfato  fereniflimo  fratri  noftro  cariffimo  Carolo, 
Francorum  Régi ,  primogenito  nato,  aut  nafcituro  ,  Cm  primo  regni  fui  hxredi 
prxftando  faccre  Se  tenere ,  &  de  puncto  ad  punéhim fraude  &  rmlo  ingenio  cet 
fantibus  quibufeumque  adimplere ,  Se  inviolabiliter  obfervare  ,  ôe  hoc  fub  hi- 
poteca  &:  oblig  itione  omnium  bonemm  noftrorum ,  hxredum  ,  6c  fûccelîorum 
noftrorum  prxîentium  &  ruturorum  ,  neenon  ôc  fub  poena  perjurii ,  quam  rex 
pote  il  incurrere  tali  cafii  ,  infuper  (ub  pcena  centum  miliium  marcarum  aurij 
m  quibus  obligationibus  ôe  panis  nos  diclus  Rcx  Caftelix  &  Legionis  ,  inter- 
veniente  dictorum  tutorum  noftrorum  automate  Ôc  confenfu ,  régna  ,  &  omnia 
bona  noftra  ,  hxredum  &  fuccellorum  noftrorum ,  dicto  fratri  noftro  cariffimo 
Régi  FraïKix ,  ejufque  primogenito  nato,  vel  nafcituro,  feu  primo  regni  fui  hz- 
redi ,  appheandi  tanquam  pro  judicato ,  condemnato  ,  Se  confcflàto  ,  &  in  iplàs 
pœnas ,  Se  contra  prxdi&a  ,  nos ,  aut  primogenitus  nofter  nafeiturus ,  five  primus 
regnorum  noftrorum  hxres ,  fecerimus ,  aut  fecerit ,  confitemur ,  nos  &  pnmo- 

§enitum  noftrum  nafeiturum  ,  primurnque  regnorum  noftrorum  hxredem  ,  &  tara 
e  jure  quam  de  fj&o  adjudicamus  «otaliter  incidilfe  ,  &  no»,ipfis  de  aucron- 
tate  Se  confenfu  prxdictis  ,  primogenitum  naiciturum  ,  primurnque  regnorum 
noftrorum  hxredem  &  fuccelTorem ,  Se  régna ,  dominia ,  terras  ,  &  bona  noftra,  & 
hxredum  Se  (ucceftorum  noftrorum,  prxfènti  a  Se  furura  pro  prxmiflîs  firmiter  adim- 
pîendis  fiipponimus  Se  luppofuimus  cohertioni  &  compulfioni  Camerx  SedisApofto-. 
licx,  volumufquc  Se  conlèntimus  quôd  ad  rmjorem  firmitatem  prxdi&orum  omnium 
êc  fingnlorum  litteras  Apoftolicas  fuper  ipfas  fortiores  Se  meliores  dic~to  fâpien- 
tum  ,  fubftantiâ  non  mutatâ,  nos,  Se  diclus  primogenitus  nafeiturus  ,  aur  pri- 
mus regnorum  noftrorum  hxres ,  d'.c"r,o  fratri  noftro  cariffimo  Régi  Francis ,  ejuf- 
que  primogeniro  nato  ,  aut  nafcituro ,  primoque  hxrcdi  regni  fui ,  focete  &  cofw 
cederc  tenemur  ,  ac  etiam  tenentur,  quoties  pet  dictum  Regem  Francix  fia» 
trem  noftrum  cariflimum,  feu  primogenitum  natum,  aut  nafcituium,  five  primum 
hxredem  regni  fui ,  nos ,  aut  primogenitus  nofter  nafeiturus ,  feu  primus  regno- 
rum noftrorum  hxres,  fucrimus  ,  aut  fuerint  requifiti. 

Cxtera  verô  aiia  omnia  Se  fingiila  inter  utriufque  noftrum  prxdeceflbres,  ipfum. 
que  fratrem  noftrum  cariflimum  Francorum  Rcgem  ,  &  noftros  progemtores 
ha&enus  hinc  inde  per  quxeumque  inftrumenta  ,  litteras ,  ÔC  tra&utus  publia», 
vel  privatos ,  conjuncrim  vel  divifim ,  qualitercumque  inita  ,  firmara ,  ratincaca , 
feu  declarata ,  etiamfi  juramentis ,  (eu  commiOîonibus  fint  vallata  ,  qux  his  in  rra- 
&atibus  non  funt  inferta  t  volumus  deinceps  efle  nulla,  irrita,&:  caflata,  &  ca£ 
ftmus ,  irritamus ,  revocamus ,  ôc  penitus  annullamus. 
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quotum  omnium  6dcm&  teftirnpnium  prasfcntes  Iktecas  figilli  noftri  mil- 
,0in^j»e ,  necapn  ad  ampliotis  certicudipis  firmitaica» ,  prasfâtorum  genitricis  6c  par 
trui  nominuni  fuWcripcione,  figillifque ,  un  a  euro  figno  notarii  public  1  fecimus 
6c  juffimus  communiri.  Dacum  in  Valleoliti  ,  die  feptima  menfis  decembris ,  anno 
Domini  «ullefitao  quacUingflnie&np.o<>Uvo. 

NOS  vero  fîipranomituti ,  Alvarus  Comcilabilis  ,Joannes,  Archiepiicopus  i 
RoJericus  ,  Cornes  de  Benavcnto ,  prarfari  chriftianiflirni  &  fcreniiTimi  prin- 
cipis  $c  Domini  noftri,  Domini  Joannis  ,  Régis  Caftell*  Se  Legionis  moderni, 
conÛHarû  &.r*ocuratoies,8cc.  fperantes  pr^d^as  Iigas,  conkederariones,  amicitias, 
compofïtiones,  conventioncs ,  tractante,  Si  promiffiones  inter  di&um  Dominura 
Regem  Caftellfe  Se  Legionis  modemum,  Se  (èceni0ïnauxn  Dominum,  Dominum 
Carolum  Franconim  Regem  modernum,  proie,  6c  pro  fuo  primogenito,  vel 
hxxc<Je>  cegnis  ,&  terris ,  &  fubdies  fuis,  ex  ajtcra  parubus ,  ficut  prxraittitur ,  mi- 
tas ,  conceptas ,  ac  firrnaras  fore  &  formas  ad  Dei  laudem ,  malorumque  extermi- 
nium ,  Se  uttiufque  prxdittorum  Regura  ac  regnorum  ,  rei  publicas  piofperum  in* 
crementuna ,  pracientibus  unà  6c  parveer  conveuientibus ,  videlicec  ex  una  parce 
nobis  pro  dicto  Domino  noftio  Rege  Caftellx  &  Lcgionis ,  6c  ex  alia  Revcreru 
diflïmp  in  Chrifto  Pâtre  &  Domino ,  Domino  Diooifio,  Archicpifcopo  Tholo- 
Ano,  neenon  nobili  &  fpeâabiU  domina  Joanne  de  Bonay ,  milite  ,  Senefcallo 
Tholoiie ,  Confiliariis  ,  ac  Herveo  de  Frelhoy ,  fectetario ,  AmbaŒatotibus  Se 
nunciis  ac  procuratoribus  diâi  Domini  Francorum  Régis  moderni  ,  pro  Se  ad 
hoc  IpeciaUcer  conftitutis  Se  ordinatis  per  litteras  ipfius  Domini  Régis  Franco, 
xum  moderni ,  vice  Se  nomine  di&i  Domini  Régis  Francorum  moderni ,  Se  vto 
eo  ,  proque  fuo  primogenito  nato ,  vel  nafeituro  ,  au t  primo  regni  fui  haerede  » 
ac  pro  regno ,  terris ,  dominiis ,  fubdios,  ôc  adhaeremibus  fais ,  aiiifque  omnibus 
&  fingulis,  quomm  intereft,  aut  intereflè  potetit  quomodolibct  in  ruturum  ,  re* 
cipientes,  acceptantes,  &  folemniter  ftipulantes  virtute  poteftatis  nobis, ut  ptaa. 
di&um  eft  ,  attribut*,  Se  concert*  per  diûum  Dominum  noftrum  Regem  Caftcll» 
Se  Lcgionis,  vice  &  nomine  ejus ,  &  pro  eo ,  proque  ejus  filio  primogenito  nato» 
feu  nafeituro  t  aut  primo  regnorum  fuorum  haerede ,  ac  pro  regnis  ,  terris ,  dpmU 
niis,  fubditis ,  &  adhxrentibus  fuis ,  caeterifque  omnibus  &  fingulis  ,  quorum  in- 
térêt, vclintereflè  poterit  quomoubec  in  Éuturum  ,  confcedcraciones,  uaâarus  , 
compofïtiones  ,  pa&iones,  ligas  Se  amiotias  ,  ac  omnia  Se  llngula  in  praedi&is  , 
6c  circa  pratdi&a  per  dictum  dominum  nofltum  Rogem  CaftetUe  6c  Lcgionis  mo- 
de rnum  ,  per  ejufque  fupradiclos  tutores  ejus  nomine  Se  vice ,  uri  cum  dicto 
domino  defunâto  Cacolo  fexto,  tune  Rege  Francorum ,  genirorc  di&i  domini  Ré- 
gis Francorum  moderni , cum  fupra<ii#is  Ambaffiacoribus  fuis,  ejus  vice  &  nomi- 
ne, ut  prarmittkur,  aâa  ,  gefta ,  habiu  8c  convensa ,  prout  in  fupenùs  infertis  lie— 
<eris  fuis  contenta  Se  expreflàta  (une ,  laudamus  ,  ranficamus ,  approbamus  ,inimus, 
tacimus  Se  firraamus  fub  pœnis,  formâ,  modis,  obligatiquibus ,  &  qualitatibus 
fuprà  fcriptis,pro  difto  domino  noftro  Rege  Caftellaeôc  Legionis  moderno  ,  pro 
que  primogenito  luo  nafeituro,  aut  primo  regnorum  fuorum  nacrede ,  terris , regnis, 
dominiis  ,  fubditis,&  adlucrentibus  fuis ,  Se  omnibus  aliis  quorum  intereft  ,  &  in- 
terefli  poterit  in  ruturum, unà  cum  dic^is  Conûliariis,  Ambaffiatonbus  ,  Procu- 
ratoribus diai  domini  noftri  Re^is  Fraflcocurn,ejus  vice  Se  nomine  açcntibus ,  S& 
Tpntt  I.  H  u 


eo ,  &  filio  fuo  primogenito  nato,  aat  nafeituro,  aut  regnorum  fuorum  hac- 
proquc  regnis ,  terris ,  dominiis ,  fubditis ,  &  adhxrenribus  fuis ,  &  aliis  omni- 
bus quorum  intereft ,  aut  interetTc  poterit  quomodohbet  in  futurum  ,  limites  8z 
conformes  pac"tiones  , conventions ,  obligation»  ,  &  (ubmillîones  contemienri- 
bus ,  fecicntib  js  ,  nobis  ftipulantibus  8c  recipientibus  pro  8c  vice  di&i  domini  noftri 
Régis  Caftellx  8c  Légion»  ,  ejufque  primogeniti  nati  ,  aut  nafeituri  9  aut  primi 
cegnorum  fuorum  hxredis,  ac  pro  regnis,  terris,  dominiis ,  (ubditis  ,  adhxrenti- 
bus ,  8c  aliis  (upradic"tis ,  prout  continentur  in  eorum  lit  cens  cotuimilibus  8c  con- 
fbrmibus  îftis ,  quas  nobis  tradiderunt.  Verumtamen  non  incendimus  in  prxmiflîs 
comprehendt  daufulam  contentam  in  fuperiùs  infertU  litteris  ,  faciencem  mentio- 
■nem  inclitx  memoriac  defun&i  domini  Martini ,  tune  Régis  Aragonum  ,  &  fui 
primogeniti ,  qui  tune  erant,  fed  hinc  inde  tolli  &  abjici ,  8c  pro  nulla  haberi,  cum 
etûm  fit  fupervacua  -,  quia  ip(è  Martinus,  8c  ejus  filius ,  ab  hoc  feculo  dudum,  fient 
domino  placuit ,  migraverunt.  Promittimus  infuper ,  8c  juramus  in  an  imam  èâi 
domini  noftri  Régis  Caftellx  8c  Legionis ,  fuper  imaginem  &  reprxlentanonem 
crucifixi  Domini  noftri  Jeiïi  Chrifti ,  ac  fua  fanâa  Evangelia  per  nos  corporaliter 
taftam  8c  ta£ta,bona  file,  ceflântibufque  fraude  &  malo  ingenio  quibufeumqoe, 
omnia  8c  fingula  prxmiflà ,  prout,  &  quemadmodum  per  nos  ,  quibus  fupra  vicefc 
nomme  ,  flrmata,  gefta  &  facla  funt,  tencri  &  tenenda ,  ac  de  pun&o  ad  punôum 
adimpleri ,  &  adimplenda,  8c  inviolabiliter  obfervari  8c  oblervanda  per  diûum 
dominum  Regem  Caftellx  &  Legionis ,  pro  fe,  &  pro  fuo  primogenito  nato,  vcl 
nafeituro ,  aut  primo  regnorum  fuorum  hxrede ,  ac  regnis ,  terris ,  &  dominiis,  fub- 
ditis ,  &  adhxrentibus  fuis,  ac  etiam  per  cum ,  8c  per  ejus  patentes  htteras  fupra  & 
infrà  feriptas,  acceptandum  ,  approbandum  ,  &  confirmandum,  eafque  Htteras  dan. 
dum  &  tradendum  d\€to  domino  noftro  Régi  Francorum ,  quamprimùrn  per  ejuf- 
dem  domini  Régis  Francorum  hueras  aut  nancios  requiretur,  fimiles  feu  confor- 
mes ,  ac  ejufdem  virtutis  8c  efticacix  litteras  didb  domini  Francorum  Régis,  reci- 
pientes,  Scrute  fub  hipoteca  8c  obligatione  omnium  bonorum ,  hxredumque ,  & 
fuccelîbrum  iuorum  prxféntium  &  roturorum  ,  neenon  (ub  pcena  perjurii ,  quam 
Rex  poteft  incurrere  tali  calu  ,  ac  etiam  fub  pcena  centum  millium  marcaram 
auri f  in  quibus  obligationibus,&  pœnis ,  nos  eumdem  dominum  n  oit  ru  m  Caftellx 
8c  Legionis  Regem  ,  fua  régna ,  pariter  &  fua   fuorumque  hxredum  &  fuccciTo- 
*um  bona  quxcunque  eifdem  domino  Régi  Francorum ,  ejufque  primogeniro  nato , 
feu  nafeituro  ,  aut  primo  regni  fui  hxredi  ,  &  erga  eum  tanquom  pro"  conreffato  , 
judicato ,  &  condemnaro  ,  tencri ,  8c  ipfas  poenas  ,  fi  contra  prxdidta  idem  domu. 
«us  nolter  Rex  Caftellx  8c  Legionis ,  am  primogenitus  fuus  natus,  aut  nafeiturus , 
five  primus  regnorum  fuorum  hxres ,  recerit ,  aut  recerint ,  confitemur  ipfum  domi- 
num noftrum  Caftellx  &  Legionis  Regem  ,  primogenitumque  (hum  natum  ,  aut 
mfeiturum ,  five  primum  regnorum  fuorum  hxredem  ,  incurrifte ,  8c  tam  de  jure 
quàm  de  faûo  adjudicamus  totaliter  incidifle,  &  ipfum  ,  primogenitumque  four» 
natum,  vel  nafeiturum ,  five  primum  regnorum  fuorum  hxredem  ,  8c  rucceflôrcs 
lùos ,  ejufque  regnum ,  dominia  ,  terras ,  &  bona ,  ac  hxredum  8c  fuccelîbrum  fao- 
rum,  prxienria  &  futura,  pro  prxmiflîs  firmirer  adimplendis ,  fnppofuimus  &  fup- 
ponimus  cohertioni  &  compulfioni  Camerx  <«edis  Apoftolicx,  volumufque  iVcon- 
fentimus ,  quoi  ad  majorem  firmitatem  prxdictorum  omnium  8c  fingulorum ,  fau 
mas  apoftolicas  fuper  tf>fis  rortiores  &  raeliores   ditto  fapientura  >  fubftanù* 
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non  mutati ,  idem  dominus  nofter  Rex  Cafte II*  Se  Legionis,  feu  primogenica* 
fuus  natus ,  auc  nafeicurus ,  five  primus  regnorum  fuorum  hxrcs  ,  diûo  domino 
Régi  Franciar  ,  ejufque  primogenico  nato  ,  auc  nafeituro  ,  five  primo  regni  fui 
hxredi ,  facere ,  date ,  Se  conced? re  reneacur ,  ac  ctiam  teneantur  ,  quoties  per  ipfum 
dorainum  Francorum  Regem ,  vel  ejus  primogenicum  narum ,  feu  nalciturum  ,  auc 
primum  regni  fui  hrtedem,  idem  dominas  nofter  Kex  Ofrellx  &  Legionis ,  auc 
primogenicus  fuus  nacus ,  feu  nafcuurus  ,  five  primus  regnorum  luoium  hacres, 
tuerie  auc  fuerinc  requifui. 

In  quorum  omnium  rohur  ,  Se  ceftimonium  prxfcntibus  licceris  nomina  r.oftra 
propriis  manibus  fubfcripfimus  &  lîgilla  noftta  kcimus  appoi.i  una  cum  Ci^na. 
&  fubfcripcione  norarii  publici  infra  feripti.  Datum,  Se  ?.âum  in  oppido  de 
Majoriro  Tolecanac  Dioecefis,  vicefîma  nona  die  januarii  à  N>  civitace  Domini. 
fecundum  morem  Ecclefix  Hifpanix  ,  millefînio  quadringenrefimo  cricefimo  quinco, 
XV  el  Conejiablc,  Joannes  Hifpalcnfis,  eleétus  Ecclefix  Tolccanx  ,  cl  Conde. 

ET  ego  Ferdinandus  Diaz  de  Toleco  ,  Decrecorum  Doclor  ,  publicus  auco- 
ricace  apoftolica  Nocarius  ,  ac  dic"ci  fereniflîmi  Domini  noftri  Caftellae 
&  Legionis  Régis  ,  audiror  ,  refcrendaiius  ,  arque  fecrecarws  ,  prxmiflù  om- 
nibus Se  fingu  is ,  dum  fie  ,  uc  |-racmitcitur ,  agerenrur  &  fieienr ,  una  cura  in- 
fra feriptis  ceftibus  ad  hxc  vocatis  fpecialicer  &  roguis  ,  videlxec  egregiis  Se  Ipe- 
établi  i  bus  viris ,  Pacrono ,  Comice  de  Ber!iu  ,  Rodciico  Didaci  de  Mendoça, 
Majordomo ,  Pccro  Alvari  de  Aufolio  ,  Cuftode  m..jori  ,  Pccro  M.mne  ,  prx- 
fati  fereniflîmi  Domini  noftri  Régis  Corfiliariis  -t  ac  nobilibus  ,  Banholomeo 
de  Monrefquieri  ,  milice  ,  Joanne  de  U  Bncogoa  ,  Armigero ,  Peiro  Norma , 
Prefbvcero  Tholofanx  ,  Remenfis  ,  Cenomanenfis  ,  Se  àenonenfis  Diceccfis  , 
inrermi ,  eaque  fie  fieri  vidi  &  audivi ,  de  mandacoque  dictorum  domine  rum  Co. 
neftabularii ,  Archiepifcopi  Hifpalcnfis  ,  ac  Comicis  de  Benavcnco ,  ptxfaci  fere. 
niffimi  ac  ChriftianifSmi  Domini  noftri  Régis  Caftellx  &  Legionis  procuracorum, 
hoc  prxfens  pub!icum  inftrumencum  ,  me  aliis  arduis  occupato  negociis  ,  ptr  alium 
lcribi  reci,  Se  in  hanc  publicam  formam  redigi ,  fignoque  meo,unà  cum  nomi- 
mbus,  Se  figillorum  appenfionc  ipforum  ditti  Dommi  noftri  Régis  procuraccw 
rum ,  fo'ico  fignavi  rogacus ,  paricer  &  requificus,  in  fiiem  Se  teftimomum  omnium 
Se  fingulorum  prxmiflbrum  ;  Fernandus  Do&or  rcrlrendarius,  Nocarius  Apoftolicus.? 

Nocum  racimus  ,  quôd  nos  Joannes  Rex  Caftellx  &  Legionis  prxfarus, 
cupiens  condecencer,  afpirance  Deo  ,  confohdare  cam  finceram  incer  ucrumque 
regem ,  ucrumque  dominum  ,  Se  ucraque  régna ,  diciones  &  g:nres  ,  convenro- 
nem,  qux  fua  vetuftace  paricer  &  iniegricace  meruic  confervari ,  grand  ique  fedy. 
licace  foveri ,  confederaciones  ,  ligas,  amicicias ,  compofuiones ,  padea  ,  conven- 
tiones ,  promiffiones ,  obligaùortes  ,  ac  quxeumque  alia  in  fuperiùs  infaris  lttte,. 
ris  concenca  ,  per  prxdidos  hinc  indc  procuracores  a&a  ,  gtfta ,  habica  ,  concorr 
daca  Se  paflaca  -f  qux  omnia  Se  fingula  perlpicacicer  incuences  ,  nos  ir  fi  nimùer 
intelligimus  &  comprehendimus  de  noftra  ceru  feiencia ,  Se  ex  nolhi  Magnj  Con- 
fiai, prxlacorum ,  baronum,  magnacum,  pericorumque  &  proborum  regnorurp 
noftrorum  ingenci  copia  ceferci  ,  macura  Se  diu  digefta  delibetaçionç  pro  nobis  , 
Se  primogenico  noftro  naco ,  vel  nafeituro ,  five  regnorum  noftrorum  hxrede,, 
regnis  Se  ceiris,  fubditis,  dùi^nib^Sjdominiis  ?  Se  a.ar«ccn^bus  noftris  ^  ac  oo*- 


nibus  a'iîs  qùornm  iritereft,  &  interefle  pcterit,  -proat  &  cjrterhadmodrjm'fupe- 
ribs  inlTCi  font,  laudamus ,  ntificamus ,  approb  imus ,  acceptâtes  ,  Se  -corifiTma- 
m«s ,  rterumqae ,  *c  de  novo,  qrmenus  opus  êft  ,  f.idmas prortimimûs  pet 

r fentes.  Quxquidem  omnia  &  finçula  cum  fuis  depfndentiis  ,  etnergentibns , 
connexis,  ad  hxc  prxfînribus  in  infrà  feriptis  Htteris  nominatis  Ambaffiato- 
fibus  nrxfitis  ,rratri  noftro  Uqn  Francoram  ,  pro  ipfo  Gratte  noftro  ,- proque  fuo 
primogenito  nato,  vel  nafeituro ,  aot  primo  hxrede  regni  fui,  ac  pro  regno, 
fubd.tis ,  terris,  ditionibus ,  dominiis ,  Se  adhxrcntibus  fuis ,  ac  omnibus  aUisquo- 
itim  iriteteft,  aut  interefle  potetît ,  recipientes  fie  acceptantes,  prîrprftris  nobis,. 
taâifque  corporaliter  per  nos  facrofanctis  Dci  Evangeliis  ,  prxrriflbque  vene- 
rabili  ftgno  Crucis  Dominicx ,  fem^er  &  omni  tempore ,  euftodire  Se  euftodiri, 
ihaniucncre ,  &  manuteneri ,  ac  inviolabilittr  de  punfto  in  punétum  obfervare 
ic  ôbfervari  ficete  ,  neque  unquam  per  nos ,  vel  alium  ,  feu  alios  ,  publier  rei 
occulté  ,  autalio  quovifmodo,  aîiqua  ratione,  caitfii ,  vel  occafione  contra  fâctte, 
aut  venirc  polliciti  fiimus,ac  polhcemur ,  promittimufque  &  promifimus  ,  jura- 
fimus  ctiam  fiejuramus,  &  folemnitet  expromifimus  Se  fêcimus  ,  eXpromirti. 
mus  Se  facimus  iacramentum  in  verbo  regio  ,  fie  per  animam  nofteam ,  fidetn , 
&  homagium  prarfito  fratri  noftro  Régi  Francorum  moderno  di&o  ,  vel  primo- 
genito,  vel  hxredi  fuo  prxftandum ,  Se  fub  pernis  perjurii -,  quas  Rcr  poted 
incurrere ,  fie  etiam  cenrum  millium  marcarum  auri  ,  Se  gcneraliter  fub  omni- 
bus alris  ,  fie  finguiis'pcerfis  ,  obligatibnibus,  Se  fubtniflionibus  latins  contentis 
in  fuperiûs  irrfertis  htteris  pro  qtribus  omnibus  &  eorum  fingul  is  firmiter  t£ 
Ihvioîabiliter  tenendis  &  adimplendis  obligamus  ,  hipotecamus  ,  fie  fupponimus 
tegna  Se  bbm  noftra,  ac  hxrediun  noftrorum  quorumeumque. 

In  quorum  omnium  teftimonium  pratftntes  noftras  litteras ,  per  fecretariutn 
îioflirum  infra  fcripnim  fieri ,  Se  publicari  mahdavimtis ,  ac  noftris ,  'figilliqueregii 
fnaioris  nollri  phsmb?i  munimine  roborari ,  confiliariis  noftris ,  videlicet,  nobili  & 
fidéli  noftro  Alvaro  de  Luna  Coneftaburario  CafteHx  ,  ac  fanéti  Strphani  Comi- 
té, Reverendifque  in  Chrifto  Patnbus  Jbanne ,  Archiepifcopo  Hifpalenfi  ,  Eccle* 
fix  Toleranx  Ercclo  confirmato,  ac  Petro  Epifcopo  Pxonicnfi  avunculo,  ôeno* 
bilibus  Rbderico  Didaci  de  Mendoça ,  Majordomo ,  Fernando  Luppi  deSaldona, 
majori  noftro  Ratronano ,  doétore ,  Petrojoannis  ,  fie  proribiis  aliis  'praefennbus ,  ad 
fcxc  vocatis  f}>ecia!iter  fie  rogatis..  Darutn  in  oroido.de  Majbrito ,  annoà  Nati- 
*itate  Dommi  milkfrmo  quadringentefimo  triceironoiquirito  ,  more  HUpanko, 
&.  regnorum  noftrorum  vicdimo-nono ,  die  veto  ultima  januarii. 

OS  itaque  Erricus  &Joannes,  Marchiones  prarfati  ,  t-onfi'iàrii  Se  pfoctU 
ratores  praedidi,  fufficienti  ad  hoc  facultate  Se  autoritateftfïùlti,  convenien- 
tes  vice  &  nomine  memorati  fereniflimi  Princtpis  Dornini  ,  Domini  Henriri 
■Câftcllx  fi:  Legionis  Régis ,  pro  ipfo,  acpnroogenito  fuo  nafeituro ,  feu  primo 
iregnorum  fuo  utn  hxrede,  ac  pro  regnis ,  terris,  dominiis  ,  fobditis  ,  &  adhx- 
Tentibus  fuis ,  aliilqoe  omnibus  firfingulis  quorum  intererft  ,  rel  mtereflè  porerit 
'quomodolibet  in  futurum  ,  una  cum  ReverendifTimo  in  ChrilVo' Patte,  ac  lpefta- 
*ilibus  fie  nobilibus  viris  dominis,Joannemiferatione  divinâ  Archiepifcopo  Tu- 
Toncnfi,  Cetaldo  le  Bourfier ,  Magiftto  Requeftanim  otdinario' hofpitii ,  Gvril- 
jcraio  de  Stagno,  TOititc,  donaiao  locçram *dc  VwTios      Vidlc  f*  i.ugatda, 
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Senefcallo  Rmrienenfi  ^OflnkelIar^Errico  de  Àrceo,  fcatrfero  .BarfirioTîif- 
panisr,  conftlurùs  illuftriffimi  ac  chomartiflimi  Principis&  Domini ,  Dorrv  ni  Ca- 
*ôli ,  Dei  gracia  tfrancorum  Régis  -,  &  Nioolao  3c  Brolio  ,  notario  6c  fecrotark» 
ejuflem  Principis,  Ambaffiatoribufque ,  Oratoribus  &  Nunciis  fuis  anud  -prarfa- 
tam  fereniflimum  Principem  Regem  Caftelhe  6c  Lcgionis  ,  ad  hase  fpecialuer  6c 
eiprefsè  deftinatis ,  &  plenam  poteftarem  habencibus ,  proue  per  litteras  'utriufique 
Régis  infèriùs  inferendas  luculenter  apparebit .  recipiencibus ,  acceprantibus ,  6c 
folcmnirer  ftipulancibus  pro  codem  Ghnftianiûimo  Rege  Domino  Carolo,  6c  pro 
4uo  primogenito  nato ,  Vel  nafdturo ,  auc  primo  regni  fui  hxrede ,  neenon  pro 
regno,  terris  ,  dominiis,  fubditis ,  6c  adharrentibus ,  aliifque  omnibus  &  iingulis 
quorum  inecreft ,  vel  interene  rorerit  quomodolibet  in  futurum ,  coi.federariones, 
Éra&atus ,  compofitiones  ,  paûiones ,  ligas  ,  frarernitates ,  amicitias  ,  &  omnia  6c 
fingula  in  prasmiffis  litteris  contenta  Se  expreflata  ,  vktute  poteftaus  nobis  atrri» 
biux  &  coneelix  ,  laudamus,  ratifîcamus,  approbamus ,  accept  .mus  j  6c  valida- 
Bius  ,  kerumque  &  de  novo  cra&amus ,  inimus,  fucimus  ,  6c  tîrmamus  fub  pdenis, 
forma,  modis ,  obligationibus ,  qualitatibus ,  fubmiffionibus ,  claufulis  ,  ac  omni- 
bus al  us  fuprà  (criptis.  Promittimus  infuper  bona  h  Je  ,  ceflàntibus  fraude  6c  mal© 
ingenio  quibufcumque ,  pollicemur ,  6c  juramus  fuper  imagineni  6c  reprefenta- 
-fionem  crucifixi  Domini  noftrijefu  Chrifti,ac  fancta  Evangelia  per  nos  cer- 
Àoraliter  taéb ,  6c  in  animam  diâi  noftri  Régis  Caftellae  6c  Legionis  ,  6c  fub' 
hipoteca  &  obligarionc  omnium  bonorum  hacredumque  ,  ac  (ucceflorum  ,  prar- 
iêntium  6c  ruturorum,  neenon  &  fub  pcena  perjurii,  quam  Rex  incurrere  poteft 
ni)  cafu  ,  &  centum  millium  marcarum  auri ,  omnia  &c  (Ingula  prxmiflà  ,  prout 
&  quemadinodum  per  nos ,  qu  bus  fupra  vice  6c  nomine ,  firmara  ,  inita  ,.  fafta 
&  tra&ata  funt ,  ceneri  &  tenenda ,  ac  de  puncto  in  pun&um  adimpleri  6c  adim- 
plcr.cia  ,  acque  inviolabilicer  obfervari  &   obfervanda  per  dictum  Dominum 
noitrum  Regem  Cil  tel  Sx  6c  Legionis ,  pro  fe,  6c  primogenito  fuo  nafeituro,  auc 
.primo  regnorum  fuorum  hxrede,  ac  regnis,  terris,  dominiis ,  fubditis  ,6c  adhas- 
fentibus  lois ,  ac  etiam  per  cum ,  &  per  ejus  patentes  litteras  acceptanda ,  appro- 
banda ,  &  confirmanda ,  &  cas  litteras  dandas  6c  tradendas  dicto  Domino  noftro' 
Francoium  Régi ,  quamprimùm  per  fu«  5erenitatis  litteras  aut  nuncios  reqni- 
tfetur ,  fimiles  aut  conformes  ,  ac  ejufdem  tenoris  virtutis  6c  eftîcacias  ,  litteras 
Scrcnitatis  fux  recipiendo  -,  ad  quat  omnia  adimplenda  &  obfervanda  nos 
eumdem  Dominum  noftrum  Regem  Caftella>&  Legionis  ,  Régis  pariter  6c  fua, 
luorumque  hxredum  &  fucceflorum  bona  qusecumque  eidem  Domino  Régi 
Francorum  ,  ejufquc  primogenito  nato  ,  vel  nafeituro ,  aut  primo  regni  mi 
hxredi,  &  etga  cum  tanquam  pro  judicato,  confeflato  ,  6c  condemnato  teneri, 
&  in  ipfas  pâmas  ipfum  dominum  Regem  CafteUx  &  Legionis,  primogenitum- 
que  fuura  nafeiturom ,  aut  primum  regnorum  fuorum  hxredem ,  fi  contra  prae- 
ciiâa  recerk ,  aut  fecerint,  confiterour  incidiflè,  6c  tam  de  jure  quàm  de  fado 
adjudkramus  totaliter  inridifle  ,  6c  ipfiim  primogenitum  fùum  nafarurum,  auc 
f primum  regnorum  fuorum  bxrcdem  ,  &  fucceflbres  fuos,  ejufque  régna,  domi- 
«u,  terras  ,  6c  bona,  ac  hxredum  6c  fucccnoruai  fuotum,  prxfentia  6c  futura 
_j>ro  prtmifGs  firmiter  adimplcndis  fuppofuimus  6c  fupponimus  cohenioni  Se 
conipuiitoni  Camerx  Apollolicx,  volumuique,  6c  con(ènrimus,quod  ad  majorent 
^luûçucra  p.rœdictoïum  omnium  6c  ûngjiloruni  litteras  apoftolicas  fupci  ipûf 
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fbrriore*  &  meliorw  di&o  fapîencuta,  fiibftanrii  non  nttttta  ;  idem  dominas 
nofter  Rex,  feu  primogenicus  iuus  nafeicurus ,  five  pnraus  rcgnonim  fuorum  hz- 
rcs ,  diûo  domino  Francorum  Rcgi  tradat ,  &  nadant ,  quoties  per  ipfum  fùerit 
xequifinis ,  vcl  fucrint  requifiti. 

Tcnor  autem  facultatis  ,  per  didhim  ChriftianifTimum  Princïpcm  Rcgcm  Fran- 
corum  Arabafliatoribus  fuis  fupradiûis  conceflç  ,  fequitur  Se  clt  calis. 

CA  R  O  L  U  S  ,  Dci  gratiâ  Francorum  Rcx  ,  Univcrfïs  prxfcntcs  lhteru 
infpecturis ,  falutetn.  Solidius  regibus  Se  regnis  efle  comperimus  fhbi- 
limcntum,  dum  veris  ftudiis  diutiffime  comprobatas  amicitias  confb- 
vere  >  &  amplitudine  cumulata  fadas  adjungerc  ftudet  accurata  utriufquc  fohei- 
tudo  ;  nam  unica  connu  potentia  mutua  vieilli  cudine  folidata  fortiùs  refiftit,& 
conftantius  perdurât.  Conndcrantcs  igirur  longas  amicitias ,  &  intemeratas ,  con- 
fœderationum  Se  ligarum  nexus  inter  noûros ,  &  ferenilfimi  Principis  cariflïroi 
fratris  Se  confanguinei  noftri  Hcnrici ,  Dii  grariâ  Caftellç  Se  Lcgionis  Régis 
moderni ,  prxdcceftbrcs  ,  &  incer  nos ,  &  ipfiim  ulcra  fanguinis  afHnitatcm ,  qua 
invicem  attingimur  ,  ac  ctiam  inter  ucramquc  domum  ,  utrumque  regnura, 
prifeis  temporibus  ha&cnus  inviobbiliter  obfcrvarc  ,  feelieem  utrifque  domibus 
Se  regnis  valcrudincm  prxbuiilè  ,  fie  in  adverfis  ut  in  profpcris  ,  ut  f ardus  nominc 
noftro  tam  eclebriter  initum  Se  aChim  à  nobis  valida  firmirudinc  corroborc- 
tur.   Notum  facimus  ,  quod  nos  confodentes  de  {àpientia  ,  fidelitate  >  perida, 
probitate  &  fblcrtia  dileétorum  Se  fidclium  noftrorum  confiliariorum  ,  Archi- 
epifeopi  Turonenfis  ,  &  Giraldi  le  Bourfier,  Magiftri  Requcftarum  ordinariarum 
hofpitii  noftri  ,  Guilloti  de  Stagno  ,  militis ,  C  ambcllani  noftri ,  &  Scncfcalli 
Ruthenenfis  ,  Ynigi  Dareti ,  ctiam  confiliarii  noftri  ,  neenon  Magiftri  Nicolai 
de  Brolio  ,  notarii  Se  îecretarii  noftri ,  quos  deftinamus  ad  prxfatum  fratrem  & 
confanguineum ,  Se  confœdcratum  noftrum  Rcgcm  Caftellx  &  Lcgionis ,  cos  ex 
«oftra  cena  feientia ,  6c  matura  noftri  confilii  deliberationc  conftituimus ,  râci- 
mus,  &  ordinamus ,  per  prxfcntes ,  Ambafliatores ,  oratores,  procuratorcs  ,  traâa- 
torcs ,  nuncios  générales  &  fpccialcs  ,  dantes  cifdcm,  &  corum  tribus,  quorum 
dicTxis  Archiepifcopus  fit  femper  altcr ,  plcnam  ,  gencralcm ,  &  liber am  potefta^ 
tem  ,  facultatcm ,  autoritatem  ,  &  mandatum  fpeciale  ,  amicitias,  confederationes, 
&  ligas  inter  noftros ,  Se  fratris  noftri  prçfati  Régis  Caftcllx  &  Lcgionis  prx- 
decenores ,  initas ,  &  confirmatas  vice  &  nominc  noftri ,  &  pro  nobis ,  hxtedi- 
bufquc ,  &  lùcccfloribus  nofti  is ,  ac  regno ,  dirionibus ,  fubdicis  ,  amicis  ,  &  be- 
nevolis  noftris  ,  nobis  adhxrcntibus  &  adhxlîiris ,  unà  cum  ipfo  fratre  noftro, 
pro  Ce  ,  Se  fuis  hxredibus,  fucceflbribus ,  regnis,  dominiis,  &  fubditis  ,  feu  cura 
deputatis,  aut  deputandis  ab  co  cum  fufficienti  ab  ipfo  poteftate,  confirmant, 
continuandi,  traftandi ,  faciendi ,  Se  perficiendi ,  in  pcrpctuum  ,  vcl  ad  cerrura 
cempus  duraturas ,  fub  antiquarum  confœdcratioi>am  ,  vcl  fiib  altcrius  tenons 
forma ,  prout  ipfis  procuratoribus  &  ambaflîatoribus  videbirur  expedire ,  nee- 
non deelarandi ,  interpretantu.,  mutandi  >  adjiciendi,  &  tliminuendi,  fi  qUa  in 
didtarum  confœdcrationum  litteris ,  aut  verbis  ambigua,  obfcura,  imperretfa, 
aut  aliter  mutanda  videantur ,  jurandique  in  animam  noftram,  &  in  verbo  regio, 

Sro  nobifquc  promittendi  prxdida  omnia ,  Se  fingula  per  cos  tradlrata  ,  concor- 
ua  ,Se  confirmata,  per  nos  fimùtcr  tencri ,  Se  inviolibilitcr  obfcçvaxi ,  ûmilo; 
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SI  jûfamentum  ,  obligationes ,  &  ftipulatiories ,  à  prxdiclo  frarrc  noftro  Regc 
ftellx  &  Lcgionis ,  &  à  fuis  quorum  intercric ,  requirendi ,  petendi  ,  exigendi , 
&  recipiendi  '»  &  infiiper  omnia  alia  ,  &  fingula  exercendi ,  gerendi ,  difponendi, 
fariendi,  &  expediendi,  qux  in  prxmiffis,  &  circa  ca  fucrint  neceflaria  ,  utilia, 
(eu  etiam  opportuna,  &  qux  faccremus,  difponcrcmus ,  feu  facerc  &  difponcrc 
poflèmus ,  h  prxlêntes  &  pcrfonaliter  inrexeflemus ,  «iamfi  talia  cfient ,  qux 
mandatum  fpecialius  exigèrent  >  promittenres  etiam  bona  fide  ,  &  in  verbo  rc- 
gio,  &  rub  obligarione  bonorum  noftrorum  quonimcumque ,  pro  nobis,  hçre- 
dibufque ,  fuccefloribus  ,  ac  regno  ,  fubdiiis  ,  amicis ,  6c  benevolis  noftris  nobis 
adhxrentibus  &  adhxfuris  ,  nos  ratum ,  grarum  ,  fjrmum ,  &  ftabilc  habere , 
&  perpétué  habituros  quidquid  per  dictos  Ambaffiatorcs  de  procuratorcs  noftros, 
vel  per  très  alios ,  quorum  didus  Archiepifo'pus  (emper  altcr  fit,  confirmatum, 
rra&arum ,  continuatum  ,  deelaratum ,  incerpretarum  ,  mutatum  ,  additum ,  dimi- 
nutum  ,  obligatum  ,  juratum  ,  promiflum ,  actum  ^dtcîum,  geftum  ,  conclufum  , 
difpofitum  ,  Fachimvc  fucrit  in  prxmiffis,  &  eorum  quolibet,  vel  circa  ca,una 
vice,  aut  iteratis  &  diverfis 4  eaque  omnia  ôc  fingula  irrefragabiliter  obfcrvaru- 
ros,  tenturos  ,  cxpleturos,  ac  confirmaturos ,  etiam  noftros  litteras  fuper  hoc, 
quotiefeumque  erimus  requifiti  fxpe  di&o  fratri  noilro  daturos  ,  ab  codem  fratre 
noftro  conformes  recipiendo. 

In  quorum  omnium  fidem  Se  teftimonium  prxmiflbrum  ,  figillum  noftrum 
licteris  prxfentibus  duximus  apponendum.  Datum  Magduni  fupra  Ebram  >  vkc- 
fima  die  menfis  januarii  ,  anno  Domini  1454.  &  regni  noftri  tricefimo  tertio. 
Per  Regcm  in  fuo  Confilio ,  Db  la  Here. 

Sequitur  vero  ténor  facultatis  Henrki  Régis  Caftcllx  ,  &c. 

HENRICUS,  Dei  gratiâ  Rcx  Caftcllx  &  Lcgionis  :  Univcrfis  &  fin- 
gjJis  prxièntes  litteras  infpcdhiris,  Salutem  &  gratiam  in  Domino.  Cùm 
mirailluftrationcrcpcriarnus  ,  longçvam  amicitix  copulationcm  grandes 
afrerre  quictudincs  homirribus,quorum  animi  in  naturam  pix  confuetudinis  redaéri» 
fa  n  c  ta  m  appetunt  habere  conciliationcm ,  quam  à  principio  padti  h  m  ,  prxfcrtitn 
eorum  Rcgum  &  Principum ,  qui  mutuo  arfeétu  à  conianguinicate  laudabilcm 
optant  obtinerc  fœdcrationcm  ;  &  quia  juftum  judicamus  ,  Se  animo  noftro  ad- 
modum  defiderabile  cft,  aux  inter  progenitorcs  noftros  recolcndx  memorix  , 
&  ferenifsimum  Princ  ipcm  Kegcm  Francix  modcrnum,fratrem  carifsimum  &  con- 
fanguincum  noftrum  ,  (uofque  progenitorcs ,  ftabilita  comperimus ,  àd  perpetuam 
yalidamque  amicitiam  conccrncntia,in  robur  firmitatis  contraherc,  neenon  ipfbrum 
progenitorum  noftrorum  veftigia  profcqucndojadverfa  pariter  &profpcra  utrorumq» 
regnorum,cV:  fubditorum  noftrorum  m  proprium  reputarecommodum  &  interefie. 

Notum  facimus ,  quoi  nos  confidentes  de  fufficientia  prudentia  ,  magna  fideli- 
tate,  ac  probitate  dilectorum  noftrorum  ,  ftrenuorumque  militum  Errici  Luppi  de 
Mendoca ,  Marchionis  de  Sanrillana,  Comitis  de!  Real ,  &  Joann/s  Pacheco,  Mar- 
chionis  de  Villcna ,  Majordomi  noftri ,  ex  certa  feientia  ,  maturaque  confilii  noftri 
deliberatione  ,  conftituhnus,  facimus,  &  ordinamus,  per  prxfcntes,  proenratores, 
traftatores  ,  noftros  oratores  générales  &  fpeciales,  cofquc  Erricum  &  Joannem 
cum  poteftate  amicitias ,  contccHerationes ,  Se  ligas  inter  noftros  ,  &  prxfati  noftri 
tau»  Régis  Francix  praedect  flores,  iniias  $c  confervatas,  vice,  Se  nomineBoftri,  IK 
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pronobis,harredibu{qiie,&  lûceeiToribus  noftrîs,  ac  ttgno,  ditionibus,  fubdius, 
aniicis ,  benevolis  noftris  ,  n obis  aih rient  1  bus  &  adnxfuris  ,  unà  cura  tratre 
noftro  prxfato,  pro  £è,  Se  fuis  hxredibus  iSe  faccetToribus ,  regnis,  dommiis ,  5c 
fubditis , feu  curu  depucandis  ,  aut  depucatis  ab  eo  cura  fufBcienri  ab  ipfo  potellue, 
confirmandi ,  tra&andi ,  faciendi,  ac  perfieiendi  in  perpetuura ,  tcI  ad  certum  tan. 
pus  duraturas,  fub  antiquarum  confbVdcrationum ,  vel  fub  al  terra*  tenons  forma, 
prout  ipfis  Marchionibus ,  noftris  procuratoribus ,  videbicur  expedire,  necoon  de. 
clarandi ,  interpeetandi  ,  mutandi,  adjiciendi ,  Se  dirainuendi ,  (I  qua  in  dvûaruro 
confoderationura  .iieteris  ,  aut  vetbis  ambigua  ,  obfcura,  imper  fe&a,  %  m.  allât 
rautanda  videancur ,  jurandique  in  aniraam  noftram ,  Se  in  verbo  regio  pro  ootus 
promiccendi  prxdi&a  oraoia  &  fingula  per  eos  tcaâata,  confirmais,  Se  concordat* 
per  nos  firmiter  ceneri ,  6c  inviolabilicet  obier  var  i ,  firailcque  juramentura  ,  oblu 
gationes,  Se  (tipulariones  àprxdi&o  fratre  noftro  Rege  Francix,&  â  fois  quorum 
intercric ,  requirendi ,  petendi ,  exigendi  &  recipiendi ,  Se  infiipey  orania  ai/a ,  Se 
fingula  exercendi,  gerendi,  diîponendi ,  fcciendi ,  Se  cxpediendi,quae  in  pcxrmûis, 
Se  circa  ea  fucruro  necellària,utilia,fcu  eùara  opportuna>&  qux  faceremus  &  difpo- 
nereraus,  feu  racere  Se  difponere  poflèmus,G  prxfcntes,&  peifonalicer  inr,ereûcmw> 
etiamûulia  f  oreut.qux  mandatum  fpecialius  exigèrent. Proroùtimus  etiarn  bonafide, 
Se  in  verbo  regio,&  fub  obligatione  bonorum  noftrorum  quorumcunc]ue,pro  nobis, 
hxredibufque ,  racceribribus ,  ac  regno ,  fubditis ,  acnicis ,  Se  benevohs  noftris ,  no- 
bis  adhxrentibus  Se  adhxfuris,  nos  ratura ,  gracum ,  hemum  Se  (labile  habere  .  ce 
perpétué  habjturum  quidquid  per  didos  Arabaflîatores  &  procuratores  noftros  lie 
confirmatum  ,  traûatum ,  dedaratura,intci pretatum ,  rautatum  ,  addituxn ,  dimiou- 
tura  ,  obligatum  ,  juratura  ,  ptoraiflUm ,  aûum ,  diûum ,  geftum  ,  conclu/uni  ,  dit 
pofitum  ,  faccumve  fuerit  in  prxiniflïs,  Se  eorum  quolibet,  vel  circa  ea  ,  una  vice, 
aut  iteratis  Se  divcrfîs,eaque  om*ia,&  fingula  isrefragabilker  obfervaruros  ,  «- 
plcturosj,  &  confirmaruros ,  Scctiam  noftros  licteras  fuper  his  ,  quotiefeumque  eri- 
raus  Fc-qûifiti ,  fxpediclko  fracri  noftro  daturos ,  ab  eoJem  fratre  noftro  conformes 
recipiendo. 

In  quorum  omnium  fidem  Se  teftiraonium  prxmiirorum,figilIum  noftrum  prx/ên- 
tibus  licteris  duximus  apponendum.  Datura  in  civitate  Cordubcnû  ,  décima  diç 
mentis  julii  ,  anno  Domini  milleumo  quadringenteiîmo  quinquageûmo-cpiinto , 
Se  regni  noftri  anno  primo.  To  cl  Rey  >  perRegcm  in  luo  Confilio,  Reiaror. 

In  quorum  omnium  fidem  ,  robur,  &  teftirnonium  prxlentibus  littem  nornina 
noftra  propriis  mambus  fubfcripiîmus,  &figillorum  nollrorura  fecirnus  appenfionf 
xoboraxi,  unà  cura  (îgno  Se  fubfcriptione  venerabilis  Notarii  pub] ici  inrralciipcv 
Datura ,  5c  aûurn  Cordubx  in  Eccleua  raajori  ,die  décima  mentis  julii ,  anno  Do.u- 
ni  miliefimo  quadringcnteiSrao  quinquageiimo-quintOy 


EG  O  FernanJus  Diar  de  Toleto  ,  Decretprum  Doaor  ,  Secretarius ,  U 
publicus  automate  apoftolica  Notarius  ,  &  prxdiâi  fereniffimi  d0:niri 
noftri  Caftelix  &  Legionis  Régis  contîliarius  ,  auditor,  réfère ndarius  ,  atquc 
fecretarius ,  3c  regalium  privilcgiorum  major  Notarius  ,  prxmiflîs  omnibus  Se  iin- 
guîis ,  dum ,  ficut  prxmittitur ,  agerentur ,  Se  fièrent,  unà  cum  infrà  fcxiptis  leArbus 
ad  hxc  vocatis  fpecialitcx  &  rogatis,  videlicet,magnificis  Se  ipe£tabjlibus  viris  &4o. 
fuiras,  domino  FridccicoAdmifaldo  majore,  PcpaocloAlvari  4c  T&to ,  Comité 
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,€e  Alva ,  Didaco  remandi  de  Corduba  ,  Payo  de  Ribm/  -Didaco 
Aroc,majori  Rationali ,  Andréa  de  Catena,  in  décret»  licentiato,  "auditore,  Se  re- 
rfêrendario  ,  omnibus  de  confilio  prxfatt  domini  noftri  Régis  ;  ac  magidris  Nicolao 
de  Argouges ,  Licenciato ,  FrancrtcoTbouars ,  Baccalario  in  Legibus  Canonicis  £c- 
•clefueTuronenfis,©^  nôbilibus  viris  Stephano  Bernardi , domino  de  Sculero,Ade- 
•ncto  Manfabit ,  domino  de  Corencill ,  prxfens  publicum  indrumentum  ,  me  alii* 
•arduisoccupato  nrgouis ,  per  al i uni  fcribi  fcci ,  &  m  publicam  fonnim  redigi* 
fignoque  meo  un  à  corn  nominibus  ipforum  truenificorurn ,  Se  fpectabilium  viro- 
rum  Marchionum  ,  Procataconun  prcdiâi   Icreniiîimi   doraini  nodri  Rt gis 
.Caftdlat  &  Legionis  ,  ac  figillorurn  appofiaone  dicrorum  dominorum  procu. 
.ratotum  fignavi ,  rogatus  paricer  cV  tequiiîtus ,  in  fidem  &  tedimonium  omnium  Se 
tfingulorum  pracmùTorum.Sic  ngnatumFerdinandm,Doccc*,&Apodolicus  Notât  ms. 
Contra  idius  ergo  frœderis  canti  remporis  ,  canue  religionis  autoritatem  ,  uc 
fpraemifimus ,  cum  illuftriffim©  Eduacdo  Rege  Angîorum ,  fuoque  regno ,  percuilura 
.fœ  Jus  jufte  refçindiraus ,  cailàmus  ,  Se  afpernamur ,  quod  quidem  cum  ipGs  Angli- 
.cis,  ignoraca  peirnorum  cum  Francis  fa;  Jerunx  forma ,  decepei  fteimus ,  tpalifque  Se 
-conventkiis  fuggedionibus  inviuci ,  ac  tenebris  Se  bellocum  tempedate  coadh , 
-decurrimus ,  non  modo  nullo  regnorum  nodronimftudio,  fed  vix  uilo  interce- 
-dente  nodrorum  populorum  xonienfu  rimo  veto  nunc  drcumftantes  nos  populo- 
.rum  noftrorum  owtorcs  Se  procurât  or  es  vetera»  confuetudinem  bene  volent  ac 
.i p forum  cum  Francis  fixac  à  nobis  effl imitantes  ,  de  Anglicis  dixerunt  le  non  fècus 
.quàm  de  caseris  hoftibus  opinari  -,  quod  que  feedera  cum  eifdem  Anglicis  fera 
^ffùgiunt  auribtif,  refguunt  animo,&  afpcrnaniur.necuolitatem  fuam  prarùti  non  ri 
fubditi  aûeruenint  um  in  quacumque  otbis  provincia ,  quàm  in JFrancorum  com- 
tmerciis  Se  negociatione  verfari :  aftincs  quoque  Se  commentes  fc  Mifpaniam  Se 
.Franciam  ,  noltto.tempore  dis  jungi  quefti  funt  ,.fimulqte  odendexunt  nobis  inte 
grum  non  roifTe ,  cùm  fufeeptis  jam  religionibas  in  Francorum  icedera  impedire- 
.mur  Anglicis  altéra  religione  alligari  ,  pluriique  opoaere  à  nobis  fier»  feedu* 
Çrancorum  ,  quod  abundantes  conlilio ,  flore n tes  intégra  xegnorum  fiiorum  po- 
teftate,  fumma  prudentia  mxinodri  majores  firm.irunt,  ôc  illibatum  fervarunt, 
.quàm  fœdus  factura  cum  Anglicis,  quod  feiflis  per  intedinum  bcllum  regnis nodri  s, 
qu*dam  quafi  tempeftas  ,&  yiolenzia  fortunz  furripuit.  Quapropter.,  ut  in  exordio 
du  i  mu  s,  nos  Henricus Cadellae  Se  Legionis  etiam  Re*,  H  il  par.  o  rum  arque  Fran- 
corum muruam  benevolentiam^arirfima  recordatjone  pe niantes  Se  fpe  étantes , 
etiam(i  religio  v^tudiot  impediret,  quantopere  tam  mov  noftrorum  majorum  ,  Se 
(çxempla  nobis  aperta,  quje  imprimis  fpedtare  regiimuneris  eft ,  quàm  fubditorum 
nodrorum  falus,. militas  ,    comraodjitasnos  vehemepeer  dchortarentur  à  perfeve 
rando,in Jriqpdere  \6ko  «cum  Anglicis.,  ipfum  per  nos  nuper  fadlum  cum  prjefato  il. 
JuflruTirno  RogeEduardo,  regno  Aneiue ,  fubditis ,  <5c  adbacrentibus,  per  praefentes 
rejicimus ,  Se  prprfus  abjicimus  à  nobis ,  à  regnis  ,  fubd jus  ,  acque  adhzrentibus 
coftris,  ipG  que  omninp  renunciamus;  feedus  ver  6  ,  auaicitiam  ,  pacem  perpetuam, 
focietatem,  alligarjoneta  nodn  ,  ac  proximi  harredis  ,  regnorum  nodrorum  ,  cum 
Chridianiûamo  Luiovico  Francorum  Rcgc  ,  confanguineo  nodro  cariffimo,  ejut- 
^ue proximo  hxredc ,  fuis  regnis ,  dominiis  ,  fubditis  ,ac  adhacrenubus,  juxta  infetia 
przlenribus  litteris  pacca  ampleclimur,  renovamus  ,  Se  confirmamus ,  juramus  # 
j-aquein  yerbo  xegio  ^cynwifiws  (îrmUer  oJ  inyioiabili«r  Xcryare.  Ne  vcr$  adui^ 
T9m*f.  M 


ealhdkare  quifqoam  in  fdrpo  nodum  qurcrens,  impofterum  hxc  pacta  ,  folemnef- 
que  promiffiones  fie  juramenta  noftra  conctur  infringere ,  declararous  omnes 
motus  fufpicionutn  fie  diflenfionum  à  notas  cum  paefato  cariftimo  frarre  noftro 
Ludovico,Chriftianiflîmo  Francorum  Rege ,  auc  ab  ipfo  nobifcum  ortos ,  omnefque 
pœnas  paons  fie  fcedenbus  noftris  appofitas ,  quantum  ad  prxierita  fuectat,  eva- 
nuiflè  fie  evanefcete  per  prxfentcs  ,omnemque  impofterum  ex  prxtentis  fimulca- 
tibus  exceptionem ,  qtue  fo>deribus ,  aut  paâis  fuprà  fcriptis  objici  poflèt ,  confen- 
tientibus  ad  base  prxfâto  rcverendiflimo  Pâtre  Cardinal  1  Albieniî ,  ac  ipdus  CHriftia- 
niffimi  Francorum  Régis  legaris  fie  oratoribus  ,  nullms  elle  volumus  roboris  fie 
momenti.  Verùminter  agendum  per  noftros  confiliarios  ipfis  oratonbus  Ludovici 
fèrenif.Francorum  Régis  a  pet  tum  eft  inrercefliilè  ipfius  coniànguinei  fie  fratris  noftri 
cariflimi  Francis  Régis ,  feedera  cum  illuftriuimo  Joannc  Aragonum  atterto Rege, 
noftro  avunculo ,  repugnantia  federibus  fuprà  fcriptis ,  aliaque  mua  fosdera  cum 
aliquibus  aliis  Principibus  obnitentia  iftis  ;  quam  rem  dixerunt  fe  nefene ,  neque 
arbitrari  ,  vixque  credere  faim  dominum  ac  Regem  aliter  ad  przdiâa  ficedera 
cum  Rege  Aragonum  ,  aut  aliis ,  ut  prxfertur ,  dccurtiilè  ,  nid  intentionc  ruhil 
agendi ,  quoi  feederibus  tâis  ,  certxque  nobifcum  benevolcniix  repugnaret.  Ira. 
<jae  ut  cm  m  s  fcrupuli ,  dubitationis ,  aut  altercation  i  s  auferatur  ooeafto  ,  tlm  prx- 
fatus  Reverendiflîmas  Cardinalis ,  qtùm  oratores  prxnominati  ,  omnibus  rœderi- 
bus  cumjoanne  Aragonum  Rege  iéris.aut  aliis,  haétenus  Régis  foi  nominc  re- 
nunciaverunt ,  qaatenus  prxfenribus  feederibus  répugnant ,  prout  in  ip forum  line- 
ris  nobisdatis  liquet  npertiûs.  Nos  eriaro  fœderibus ,  qux  prxfcnubus  contranao- 
tur,  vel  obefle  poflûnt,  per  nos  forte  percuŒs  fimilkec  renunfiavunus ,  &  renuncia- 
mus  per  prxfèntes. 

In  quorum  omnium  Se  fingulorum  fidem  5c  teftimoniom  prarmilîorum,  prarfenres 
ikteras  mann  propria  fubicripfimus  ,  te  figillum  noftrum  makis  plombeum  dun- 
mus  a^ponendum.  Datum  fie  actum  Cordubx  in  caftro  regio ,  décima  nona  men- 
ais funri ,  anno  à  Nativkaie  Domini  mllk  fimo  quadringentefimo  (exagefimo  nono. 
Sic  fignatum,  To  eîRey.  Alfonfus  Licentiatus  bec.  de  illuftriflînio  Régis  mandato, 
Joan»  de  O  vit  do ,  Secretarius. 

IDEOQUE  nos  Joannes  Lopezde  Medina,  Archidnconus  de  Almaçan, 
fie  Joanncs  de  Gamooa  y  Capiianeus  generalis  in  provinciis  de  Guïpuzcra, 
Bifcaia',  &  Alava ,  Ambafliatores  ,  procurâtes  ,  &  nuncii  prxfari  ad  fiipra 
&  infrà  fcripta  deftinati  ,  fie  fuper  his  plcft  fie  fufficienti  poteftate  mu- 
niti  ,  pout  in  litteris  Regi«^  Majeftatis  nominibus  fuis  roboraris ,  ac  (^illo  regio 
plumbeo  impendenti  munitis  ,  inrerids  infefendis  Iatiùs  continetur  ;  attendentes 
«juôd  in  unkace  concordia  eft ,  qux  fervat  imperia  ;  fie  in  diverfîtate  difeordia, 
cjne  maxitm  régna  fubvertk  ;  fperantes,  fie  confidentes  in  eo,  qui  fuit  cum  tribus 
puerisin  camùioignk  ardentis ,  côm  in  Deum  ,  atque  inter  fe  unanimes  in  con. 
eottHa  permanebant ,  ftammis  ambientibus  medios  fpiritu  rorîs  animavit,  ac  libe- 
ravit^Sr  per  Apofteium  Paulum  mandatum  nobis  tradidir,  dicens,  [  non  fmt  in 
Tobis  fchifmatajfupportantes  invicem  in  caritatc,  folticitl  fervare  Hnitatera  fpi- 
ritus  in  vinculo  pacis  :  ]  quod  fuâ  folitâ  mifcricordiâ ,  fie  pietate  fuper  hos  Chri- 
IHaniflimos  Regem  fie  Reginam  ,  fie  hanc  unitatem,  pacem  ,  fie  concordiam  in 
|»erpctuum  inteç  eos  duraturam  manus  fu*  proteôioius  extendet.  Àyporiucc  fit 


Digitized  by 


tyi 

de  mandate  eorurndem  lercnilTimoram  dominoram  noftrorum  ,  Dei  gratis  Régie 
;Fernandi  Se  EUfabetx  Reginx  Caftellae  &  Legionis,  aceorum  nomine  ,  ôc  pro 
eis  ,  fuoque  primogenito  nato ,  vcl  nafeituro,  (eu  primo  rçgnorum  ac  dominio» 
,rum  luorum  hxrede,  &  pro  regnis,  terris,  dominiis  ,  fubditis  ôc  adbxrentibus  , 
aliifque  omnibus  &nngulis, quorum  intereft,  vel  intereflè  poterit  quomodoiibet 
in  futurum ,  una  cura  Re  verendo  in  Cbrifto  Pacre  ôc  domino  Joannc,Epifcopo  Loin, 
barienfi ,  Abbate  fimûi  Dionytii  in  Francia,  Odeto  Daydie,  milite,  Regii  ordinis. 
Comité  Çonvennarum ,  ac  domino  de  Lefcuto  ,  Cambcllano  Régis  ,  Joanne  de 
Cha(ïàgnes,Prxildente  in  Curia  Parlamenri  Burdegalx,Guillelmo  de  Supplenvilla,*    *  Cominea 
Ballivo  de  Monteargivo ,  ac  Majore  civitatis  Bajome,  ôc  Joachim  Ricart ,  Nocario  P^jJ6  J 
&Secretario  ,  omnibus  corulliariis  ,  orasoribw,  nunciis,&  procuratoùbus  prx.  fans' I  on zlcî 
fati  ChriftianiHîmi  Ladovici  Régis  Francorum  ,  ad  hoc  fpecialicer  deAinatis  ,  ÔC  me  chapicre 
plenam  ac  fufficientem  facultatera  habentibus,  prout  per  patentes  luteras  inftriùs  du  Imc  j.  de 
>copiendas  abunde  conftabit ,  pro  ipto  potentiffimo  Rege  Francorum  ,  ac  pro  fuo  fcs  mémoires, 
primogenito  nato ,  vel  nafcuuro ,  feu  primo  regni  fui  twerede ,  ac  pro  regno ,  ter- 
ris ,  dominiis  ,  fubditis  5c  adhxtentibus  fuis  ,  alufque  quorum  intereft ,  vel  inter. 
e(Te poterit  in  futurum,  recipient'bus,  acceptanubus ,  &  fblernnker  fupulantibus, 
c on  foed cru tiones ,  amicitias ,  traâat  us ,  compotitiones ,  pa£bones ,  renunoationes , 
capitula  Se  aniculos ,  ligas ,  Ôc  fraternirates ,  ôc  antiqua  ftrdera ,  ac  omnia  &  fin- 
gula  in  prxmiflîs  ôc  prxinferus  litterts ,  3c  iu  gliis  qutbufvis  arriculi*  ôc  capitula, 
tionibus  contenta ,  declarata ,  Se  exprdlàta  ,  pec  eofdem  gkxioÉr  memoric  Reges, 
Se  per  fuos  oratorcs  ,  procuratores  ôc  nuncios ,  virtute  poteftatis  nobis  tradiue  ôc 
attributar ,  laudamus ,  acceptamus ,  ratificarnus ,  ôc  approbamus  ;  iterumque  ôc  de 
novo  imer  fxpedi&os  excellent  îfiim  os  dominos  noliros  Fernandum  Regem  Oc 
Elifabetam  Rcginam  Caftcllx  ôc  Legionis,  pro  le  ,  ce  pro  fuo  primogenito  nato, 
■vel  nafckuro,  feu  primo  regnorum  ôc  domimorum  fuorum  hxrede,  ac  proregms, 
terris j  dominiis ,  fubditis  ,  ôc  adhxrentibus  un»,  aliiique  quorum  intereft ,  vel  in- 
sèrent, cum  eodem  Chriftianiflimo  Ludovico  Rege  Francorum  ,  ôc  cum  fuo  pri- 
■mogenito  nato,  Tel  nafeituro,  leu  primo  regni  fui  hxrede  ,  ac  cum  regni  s ,  terris, 
.dominiis, fubditis,  ôc  adhxrentibus  fuis,  alufque  quorum  intereft  ,  vcl  intererit  , 
pacem,  concordiam ,  amicitias ,  fraternitates ,  ligas ,  contoederationes ,  atque  feedera, 
ut  prxmittitur ,  traftamus,  jniraus  ,  facimus  ,contrahimus,&  firmamus ,  fub  pce- 
•nis ,  modis ,  forma ,  obligationibus,  rcftriâionibus ,  qualitattbus,  uibmiû'ionibus 
omnibus  a! us  rentmciariorùbus  ,  &  fingulis  claufulis  fut; ra  &  infra  (criptis  ,  ipfis 
oratonbus  ,  procuratoribus  ôc  nonciis  prxdiôi  CarutianiiTuni  Régis  Francise ,  vice 
&  nomine  fuo  agenrbus ,  &  pro  fuo  primogenito  nato ,  vel  nalcuuro  ,  aut  primo 
regni  fui  hxrcde  ,  &  pro  regno,  terris ,  dominiis  ,  fubditis ,  ôc  adhxtentijus  fuis  , 
ôc  aliis  quibuicunque ,  quorum  intereft ,  vel  incerellè  poterit  in  futurum ,  fimiles  ôc 
conformes  pa&iones,  convenu ones,  obliçatioocs ,  fubmirtloncs  ,  ôc  renunoiatio- 
nés ,  &  fub  paribus  ôc  ftmilibus  per  ms ,  nobifeum  convememibus ,  contrahentibos  , 
Se  fKientibus ,  Se  nobis  nomine ,  que  fuprà ,  acceptanubus ,  prout  in  eotum  litter» 
confoimibus  &  fîmiltbusiftts,qaas  nobis  tradiderunt ,  latiûs  conunetur.  PromitGU 
mus  inlûper  boua  fide ,  Ôc  ceilantibus  omtù  fraude  Ôc  maio  ingenio ,  polHcemur , 
Se  juramus  fiipcr  imaginem  ôc  rcprclèntatjonem  cruciflxi  Domininoftri  JetuChrifli, 
&  fua  (ânâa  Evancclia  per  nos  corporalicer  tacc%  ,  in  animas  dictorum  domino- 
rum  noikoeum  Re^is  *  Regmx  CalWlx  ôc  Legionis  ,  ôc  fub  obiigatione  «cfaw 
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poteea  omnium  bonomm t  hxredomquc  fie"  fucceflorum  fuorum  ,  prdcfcntîuiîï'Ô' 
fururorum ,  necnon  fie  fub  pctms  perjurii ,  quod  Ret  poteft  incurrcrc  ulicafu.fic 
fob  p<tna  ccntum  millium  marcarutnr  auri,  omnia  Se  fingula  prxmifïà  ,  prout  fie 
qucmadmoilum  per  nos.qnibus  fuprà  vice  &  nomine  firmatâ ,  inita,  fada,  fit  tra&Jta 
funt  teneri,  Se  tenenda  ,ac  de  punôo  in  pun&um  adimpleri ,  fie  adimplenda ,  ac  in* 
violabihter  obfcrvari.fir  obtervanda  per  eofdem  fereniflimos  dominos  noftfos  Regem 
fie  Reginam  Cafllellxfle  Lcgionis ,  fie  pro  fao  primogenito  nato  ;  vel'  nafeituro,  aut 
primo  regnorum  fuorum  hxredé ,  ac  regnis ,  cents ,  dominiis ,  fubdiris  ,  5c  adhzJ 
f éneibus  fois ,  fie  etiam  per  eos ,  fie  per  eorum  patentes  littcfas  acceptanda  ,  ap* 
probanda,  fie  ccmfirmanda ,  eafque  litteras  dandas,  6t  cradendas  diÛo  Domino  Rei 
gi  Francis  ,  qnamprimùm  per  lux*  Sereniratis  litteras  aut  nuncios-  requirent», 
fîm  !cs  ,  feu  conformes  ,  ac  ejufdern  tenons  ,  vitrons  fie  efficacité  litteras  fus 
Serenitatis  Régis  Francise  reàpiendo  ,  ad  ea  omnia  adimplenda  fie  obfervanda. 
Nos  autem  Dominos •  noihos  Regem  fie  Reginam  Caftellx  fie  Légion is  ,  régna; 
pariter  fie  faa  fuorumque  hxredum  fie.  fucceflorum  bona  quxeumque,  eidem  Do- 
mino Régi  Francis;  ejufdemque  primogenito  nato,  vel  nafcituro  ;  aut  primo 
cegni  fui  hxredi  j  fie  erga  eum  tanquam  pro  judicato ,  fie  confeflàto  fie  condenu 
nato  ceneri  ,  fie  in  ipfas  pcenas  t  otdem  dominos  noftros ,  Regem  fie  Reginam 
Gaftellx  fie  Lcgionis  ,  primogenitumque  fuum  ,  five  primum  regnorum  iuorum 
Kzredem,  fr  contra  prxdi£ka  recerint ,  confîteuiur  incidiflè ,  fie  tanr  de  jure  qoàm 
«Je  fâc"to  volumus  fuo  nomme  t  ouater  incurriflè  ,  fie  ipfos  Dominos  Regem  6c 
Reginam  ,  primogenitumque  fuum  natum ,  vel  nafeiturura ,  aut  primum  regno» 
rum  fuorum  hxreaem  ,  fie  fucceflbres  fuos  ,  eorumque  régna ,  dominia ,  terras  ^ 
ac  hxredum ,  fie  fucceflorum  fuorum  ,  fie-  bona  omnia  illorum  tam  prxfemia 
quàm  f  unira ,  pro  prxmiffis  fn  miter  adimplindis  fuppofuimus  fie  fupponimus  coér* 
tioni  fie  compulfioni  Camerx  Apoftotfcx  :  volumufque  fie  confentimur,  quôd  ad 
majorera,  firmitarem  prxdiaorum  omnium  fie  fingulorum,  litteras  fuper  ipfis  for- 
tiores  fie  meliores  dicto  fapiencum ,  fubftantiâ  non  muucâ  •>  iidem  Domini  noftri 
Rex  fie  Regina,  feu  rmmogeniu&'fuus  natus ,  aut  »  nafckurus  ,  .five  primus  reg- 
norum fuorum  hxics,  dicH  Domino  Régi  Francorum ,  ejufque  primogenito  naroj  . 
aut  nafcituro,  five  primo  regni  fui  hxredi  ,facere  fie  concedere  teneimur,  quotic* 
per  ipfum  Domînum  Regem  Francorum ,  .vel  ejus'  primogenitum  natum ,  vel  naf- 
cirurum ,  aut -primum  regni  fui  hxredem  ,  vel  per  ejus-  ad  hoc-  depotarum ,  feu 
deputatos  ,  iidem  Domini  noftri  Rcx  fie  Regina  Cafte! lx  fie  Ltgionis ,  aut  primo* 
genitus.  finis  natus  ,  vel  nafeiturus,  five  regnorum  fuorum  priraus  hxses ,  fuper 
hoc  fucrit  reqœfirus ,  aut  fuerint  requifiti ,  dummodô  «lias  fimiles  fir  emendatai 
litteras  eifdem  dominis  noAris  Régi  fie  Regtnx  Caitellavfie  Legiorris  ,  feu  eorum 
primogenito ,  vel  primo  regnorum  fuorum  hxredi  j  per#eo(dem-  Chriftianiflimum 
Regem  Francix,  fuumque  primogenitum,  ejufque  regni  primum  hxredcm  ,  pari 
modo,  fie.  codera  tempore  tradontur»  .Volumus  etiam  nomme  cormndem  fcrenifl 
fimorum  Dominorum  noftrorum  Régis  fie  Régi nx  C  aftellx  fie  Lcgionis  ,  qoèà 
cifiem  ligis  \  conrœderationibos ,  amicitiis,  fie  rœderius ,  comprebendatur  cxccU 
lentiflimus  Dominus  Rex  Aragonum  ,  pater  eorumdem  Dominorum  Régis  U 
Reginx  Caftellx  Ôc  Lerionis  ,  ac-ejus  régna,  fie  dominia  ,  fi -ipfè  comprebeafus 
cfle  voluerit.  £t  fi  forte  ipfc  Dominus  Rex  Aragonum  vohicrit  comprehendi  in 
fodcjibus,  ligis, fie  armcitus ,  yolumus  illum,  fie  ejus regna ,  dmante  ipfius  vna, 
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fth'pere  ,  Si  pet  pri fentes  ex cipimui  in  iftis  ligis,  c  on  fer  Je ratio nibus ,  8c  an: f<  i- 

tfis  ,  fub  formis ,  conditionibus ,  cV  modis  ,  piouc  in  capitulationibus  &  articulis 

per  nos  fà&is  8C  cbneordatis  cum  oratbribus  Chriftianiflimi  Rcgis  Francix , 

latiàs  continecui}  ac  etiam  volumus  qudd  in  iftis  ligis  ,  ftfdcribus ,  8c  amicitiis, 

cemprëhendatur  .  ifluflriffima,  Principifla  Navarrx" ,  eorumdcm  Rcgis  6c  Reginae 

Caftellx  i  forof ,  ira  ut  durante  ejus  vit*  débeat  confervari  8c  defendi  in  fuo    f  ntiatnm 

flatu  ;  dorhimo  ,  Se  honore  :  fi  mil  i  modo ,  nomine  eorumdem  dominorum  r.oftro.'  four  de  Fer. 

rum  Régis  &  Rcginx ,  volumus ,  quôd  in  his  ligis ,  amicitiis ,  &  conftrderationi-  dinand  ,  dit  " 

bdS  comprehendatur  excellentiflimus  fxatér  fuw  Fcrnandirs,  Rex  Sicilix  ,  8c  Je-  le  Catolique, 

fâlem.  Votueranc  etiam  oratoecs  Chriftianiflimi  Domini  Régi  s  Francix,  quôd  ih 

iftis  coiïfcerierationibùs ,  ligis ,  8c  amicitiis  comprehendatur  Rex  Renatus.  i  .    .  . 

Poftfemô  'quoniam  ultra  générale*  renunciâtiones  fuperiu*  juxta  fbrmam  an-  sS^aJSS 
trquam  confoïderatidnum  fadtas,  domini  oratoires  Chriftianiflimi  Domini  Régis'  te  de  Proven- 
Frar.contm ,  ejus"  vice  ac*  nomine  fpeciahter  &  expreflè  revocarunt ,  caflàrunt ,  ce  ,  oncle  de 
8c  annullarunt  cnjalcumqueconfcederariones ,  ligas  ,8c  fraternitates  initas  8c  faétas  LoUisXI.con- 
quoeumque  modo,  8c  lut*  quibufvis  firmitatibùs ,  vinculis ,  womifliohibus , ex-  S^and^ 
ceptionibW,  juramentis ,  <8c  verborum  formis  generaliter ,  vël  fpècraHtcr  expreflè'  onclcde"  Fer*.  • 
fadas ,  8c  initas  ab»  eodetn  Chriftianiflimo  Domina  Francorum  Rege  ,  vël  ejus  dinand  leCa-. 
nomine' ,  cum  Rege  Alphortfo  j  dudum  Portugâlli*  Rege ,  8c  ejus  priraogenito ,  feu-  tolique. 
cam  Domina Joanna  ,  4*juldcm  Régis  nepte ,  qux  filia  Dominât  joannar  quondam  *  AJfonfi  V. 
Régine  Caftella*  -,  cjuldem  Régis  Alphonfî  fororil ,  nuncupatùr  ;  ideo  fimili  modo  J^,cz  u  ?3SC 
voiuerunciidem  oratores  Chriftianiflimi  Domini  Francorum  Régis",  quoi  ultra  \  Xhci»fmm 
renunriationes  générales  juxca  fbrmam' antiquarum confatderatïôrtum  £t£tas,fpe-  commimé- 
dalirer  8c  exprefsè  tevocentur, -caflentur,  8c  annullencnr  per'nos,  8c  per  fere-  mcm  di?c 
rriflimos  dominos  Regem  &  Reginam  Caftcllx  8c  Legionis  ,  quatcumque  con- M  ****** 
faderationes  ,  Iigx,  ac  fraternitates  initar  8r  faûae  quoeumque  modo,  8c 
fub  quibufvis  firmiutibus  ,  vinculis  ,   promiffion  bus ,  excepeationibut  ,  jura- 
mentis ,  8c  verborum  formis  ,  generaliter  vel  fpccialiter  expreflis  cum  Domi- 
no Maximiliano-,  Duce  Auftrixr,  ac  ejus  ozone*,* &  coram  filio  '  primo- 
genito. Ideoque  nos  autoritate  8c  nomine,  quibus  ftiprà  -,  ultra  genc  raies  renun- 
ciâtiones fupctiùs  juxta  fbrmam  antiquarum  confoederationum  fâchas ,  fpëcialiter 
8c  expreflè?  revocamus ,  caflàmus ,  8c-  annullamus  quafeumque  confeederationes  , 
ligas,  ac  fraternitates  initas  8c  fa&as  quoeumque  modo  *,  8c  fub  quibufvis  fir- 
miutibus; vinculis-,  promiflîonibus-  «ceptationibus  ,  juramçnt» ,  8c  verborum 
formis  ,  generaliter  vel  fpeeialiter  expreflis  ab  iiÛem-  (èreniflîmis  dominis  noftris- 
Rege  8c  Regina  Cafte !!«e  8C  Legionis,  feu :eoram  nomine, cum eodem  Domino 
Maximiliano  j  Duce  Auftrix  ,  8c  ejus  uxore  ,  8c  eorutri  filio  primogenito. 

Ténor  verô  Cicukatis  per  eofdem  fereniffimos  Dominos  noftros  Regem  8c 
Reginam  Caftell*  &  Legionis,  nobis  oratoribus  ,  nuncris  #  ,  &  procuratoribua; 
prxfàti»  conceflie ,  fequitur  8c  eft  taiis.  • 


FERttÀNDUS  &  Wabetà,  Dei  gratii  Rex  &  Rlegina  CaftelUt  8c  Legio- 
nis  ,  Sicili* ,  Tbleri ,  Portugalli* ,  Galiciar ,  Hifpalis ,  Cordubar ,  Murci*,  Gicn- 
lî«,  Mgarbaî';  Algezirat-,  de  Cilbraltâr  ,  8c  Provinciac  de  Ciuipuzera ,  Principes' 
Atagoitum ,  Domini  de  Vîfcaya ,  8c  de  Molina   uhiverfis'j  &  îlngulis  pracfèntes 
litteras ,  fi?«  prac(cns  poblkum  iiulruiuentum  infpçtoi»,  •  (alutëm.  Rcgibus ,  ôc  • 
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rfgnis  ftabilimentum  comperimus  eflè  falutar*, 

tias  accuraca  utriulque  ibllicirudo  diutiflîrnc  ftudet  augere  ;  nam  unita  eorum  po. 
tentia  mutua  viciflitudine  folidata  fbrtiùs  refitlit ,  Se  conitantius  perdurât.  Confi- 
derantes  igiruc  diururnas  amicitias ,  Se  intemeratas ,  Se  conTcederationum  Se  Iiga. 
mm  nexus  inter  nos ,  Se  Chriftianiffimi  Principis  Se  confanguinei  noftri  cariffi. 
mi  Ludovici,  Deigratiâ  Francorum  Régis  mole  cm  ,  pracdecciW-s,  fincera  vo- 
luncate  movemur  j  ut  qued  à  prxdcccflbribtts  noftris  tara  cclebrircr  inirum  & 
acram  extitic ,  à  nobis  valida  tirmitatc  corroborctur. 

Notum  ideirco  facimus  ,  qu6d  nos  confidentes  de  fidelitate  ,  legalitate, 
doctrina  &  probirate  vcf  rûm ,  Joannis  Lopcz  de  Médina ,  in  Dccretis  Liccntiati, 
Archidiaconi  de  Almaçan  ,  Se  Joannis  de  Gamboa,  Cavallcricii  majoris  noftri. 
Se  Capitahci  gencralis  in  Provincia  Guipuzcrx  ,  de  noft  ro  Conli  ho  ,  quoi  ad 
regnum  ejufdem  Francorum  Rcgis  deftinamus  ,  ex  noftra  cerca  feiencia  ,  Se  ma- 
tura  noftri  ConfJii  deliberatione ,  eofdcm  Archidiacanum ,  Se  Joannem  de  Ganv 
boa,  conftàtuimus ,  facimus ,  &  ordinamus  ,  per  prxfcnces  ,  piocuratorcs ,  Se  nun« 
cios  noftros  générales  &  fpccialcs,  dantes  Se  concedcntcs  ci  (Hem  plcnam,  genc- 
ralem  Se  liberam  poteflatem  ,  facultatcro  ,  aucoricatem  ,  Se  mandarum  fpcciale, 
amicitias ,  confœdcrationes  ,  Se  ligas  inter  noftros ,  Se  prxfati  Francorum  Régi; 
prxdcccflbrcs  mitas,  Se  concorda  tas ,  vice  &  domine  noûro,  ac  pro  hxredtbus, 
Se  fucceflbribus  noftrUj  ac  regnorum  diàonibus,  fubditis  Se  amicis  >  adhxren- 
tibus"&  adhxfurisj  uni  eu  m  code  m  Francorum  Rc^c ,  pro  le  ,  fuifquc  bjeredi- 
bus  ,  fucceflbribus ,  regrus  ,  dominiis  ,  &  fubditis  ,  feu  cum  deputatis ,  aut  depu- 
tandis  ab  eo ,  tractandi ,  fackndi  in  Dtrpetuum ,  vcl  ad  certum  tempus  duraturas, 
(ub  antiquarum  confeederationum  forma  confirmandi ,  fadendi ,  Se  peeficiendi  r 
prout  ipns ,  Joanni  Lopcz  de  Mcdma  ,  &  Joanni  de  Gamboa  ,  procuratoribuj 
noftris  videbitur  expedire ,  neenon  deelarandi ,  interpretandi,  mutandi addendi, 
Se  diminuendi ,  fi  qux  in  didarum  cpnfcedcrationum  rationibus  aut  verbis 
ambigua,  oblcura  ,  imperfecta ,  aut  aliàs  mutanda  videanrar  ,  Sta  ut  in  pcrpetuum 
remancant  firmiter  ojafervaca  Se  obfcrvanda  ,  &  ad  jurandum  in  animas  noftras. 
Se  in  verbo  regio ,  ac  pro  nobis  promittendum  prxdicta  omnia  Se  fingula  per 
cos  tractata  J  &  concor^ata  ,  per  nos  firmiter  teneri ,  &  inviolabiliter  obfcrvari, 
fimileque  juramentum  ,  obligations,  Se  ftipulationcs  à  prxdi&o  Rege  Franco- 
rum ,  feu  deputatis  ,  vel  depurandis  ab  codem ,  Se  poteftatem  ad  id  habenribus, 
requirendi  ,  peiendi ,  &  exigendi  ac  recipiendi ,  neenon  quafeumque  differentias, 
caufas ,  &  contentiones  inter  nos ,  &  eumdem  Francomm  Regcm  ,  fupet  rébus 
quibufeumque ,  Se  fuper  comitatibus  Rulfilionis  &  Ceritanix  determinandi ,  dc- 
cidendi ,  Se  riniendi ,  Se  fuper  hoc  litteras ,  &  quafeumque  alias  cautiones ,  vcl 
obligaùoncs  pro  nobis,  quas  ipfï  ptocuratores  neceffarias  judicaverint ,  dandi, 
Se  concedendi ,  altafque  firnilcs  ex  alîa  pane  petendi ,  Se  exigendi  ,  Se  infuper 
omnia  alia,  Se  fingula  exercendi  ,  gerendi  ,  &  difponendi ,  qux  in  prxmiffis,  & 
circa  ca  fuerint  neccflària  ,  utilia  ,  feu  etiam  quomodolibet  opportuna ,  Se  quz 
nos  faccremus  Se  difooneremus  ,  feu  facerc  &  difponcre  poflemus  ,  fi  prxfcntcs 
Se  perfonalitet  intereflcmus ,  ctiamfi  talia  effent ,  qux  mandatuxn  no  llru  m  exige- 
rcnt  magis  fpccialc.  Promittimus  infuper  ,  Se  in  bona  fuie  ,  Se  in  yetbo  regio  , 
Se  fub  obligatione  bonorum  noftrorum  quorumeumque ,  pro  nobis  f  h.vrcdihus, 
fucceflbribus,  regais,  ac  fubditis  noftiis  convenimus ,  nos  gratwi),  larura,  fr- 
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rtiim,  &  ftabiîe  habere,  6c  habituros  pcrpémo  quidquid.  per  fuclos  nuncios  8c 
&  procuratores  noftros  fucrit  traâarum  ,  confirtnatum,  déclara  tu  m ,  intcrprcta- 
lum ,  obligatum  ,  addimm  ,  diminurum,  jura  mm  *  promiflum ,  aclum  ,  didhim , 
gcftum,  conclufum,  6c  difpofirum,  una  vkc  aut  pluribus,  eaque  omnia  &  fingula 
obfervaturos ,  tcnturos,  completuros,  6c  confirmaturos  pcr  no  il  ras  lirteras  j  dum 
tamen  ad  id  dcputati,  (eu  deputandi  à  prxdiéto  Francorum  Rcgc ,  firailcs  &  con- 
formes litterasabreodem  obtincrepromittant,  6c  fc  obligent. 

In  quorum  omium  &  fingulorum  ridera  &  teftimonium  prxfcntes  lifteras  , 
five  hoc  prxfens  infiniment u m  ficri  fccimns ,  noftroque  figillo  rnuniri  :  de  ad 
rhajorem  corroborationern  noftra  propria  manu  fùbicriprimus.  Datum  in  civitate 
Hifpalenfi -t  die  tertia  mcnfis  decembris  ,  anno  à  Narivitate  Domini  1477.  Sic 
fignatum  ,<  To  el  Rey ,  ToUReyna.  Et  infcriùs  erant  lubfcriptx  iitterx  fub  lue 
forma,  Alfonfus ,  Licentiatus,  Canccllarius  Régis  6c  Rcginx.  Item  inretiùserat 
fetiptum  de  manu  altéra  6c  diverfâ ,  fie  :  Pcr  dominos  Regera  &  Reginam, 
Galpar  An  mu  s,  lecretarius. 

Ténor  vero  facultatis  per  eumdem  Chriftianiflimum  Regcm  Prancix ,  orato- 
ribus  ,  nunciis ,  6c  procuratoribus  fuis  conceflx ,  fequitur,  &  cft  talis. 

Tp    UDOVICUS,  Dci  gratia  Francorum  Rex  :  Univcrfis  prxfcntes  lir- 
1      teras  vifuris ,  Salutcra.  Cura  citra  aliquod  tempus ,  ad  occafioncm  aliqua- 
M.    ^rum  interceptionum ,  quas  alufllmus  6c  potentiflimu*  Princeps ,  ac  carif- 
rlmus  confanguineus  no J ter  Rcr  Aragonura  >  facere  nirebatur,  &  realiter  fecic 
Contra  nos,  &  propter  aliquas  alias  caillas ,  quxftiones,  &dirrerentias,qux  fu« 
pervenerint  inter  nos,  6c  altiflîmos  &  potentiffimos  Principes  ,  cariflîmos  con- 
languineum  6c  conlanguineam  noftros  ,  Fernandum  prxdiâi  Régis  Aragonura 
filium,  6c  Elifabetam ,  Rcgem  6c  Reginam  Caftellx  ôc  Legionis  ,  &  iicilix, 
Prinapem  6c  PrincipùTam  Aragonura ,  propter  quas  alianrix  ,  quar  ab  antiquo 
fêmper  ruerunt  inter  nos  ,  &  gloriofx  memorix  chriftianiflimos  progenitores 
noftros ,  Francix  Rcges,  &  Regcs  Caftellx  &  Legionis,  ac  noftra,  8c  fua  régna, 
dominia,  patrias,  &  fubditis  fuerint  interrupex,  6c  inter  nos,  6c  eos,  ac  prx- 
dic'ta  régna  noftra,  6c  (gbditos ,  fucrit  ÔC  adhuc  fit  guerra  &  hoftilitas ,cum' 
noftra  maxima  difplicentia,  fuper  quibus  pcr  nonnullos  amicos  communes  utriuf- 
que  partis  extiterit  facla  démon ftratio  perveniendi  ad  aliqua  bona  média  paris, 
6c  recipiendi,  renovandi ,  incundi ,  6c  de  novo  faciendi,  fi  opus  foret ,  confeede- 
rationes  &aliancias,  qux  fuerunt  inter  nos,  &  prxratos  noftros  confangui- 
neum  6c  confanguineam ,  ac  prxdiâa  régna  noftra ,  patrias  ,  6c  lubditos  ,  adr 
<juod  quemadmodum  fuimus  certificati,  quôd  prxdicli  noftri  confanguineus  & 
confanguineabonamhabcnt  voluntatem  ,  &  funt  ihclinariôc  difpofni  intendere, 
&  pari  ter  fumus  Nos  pro  parte  noftra  i  dum  tamen  per  bona  ,  honefta  ,  6c  ra- 
tionabilia  média  id  ficri  poflît,  principaliter  ad  bonorem  Dci  Greatoris  noftri, 
ad  evitandam  fanguinw  humani  cfTufionem ,  &  confideratione  maximi  amoris , 
qui  (emper  fuit  inter  régna  Francix  &  Caftellx ,  6c  p  arias ,  dominia  ,  aej^ûbdkos 
Principum,qtti  ha&enus  in  eis  fuerunti  quem  quidem  amorcm  femper  cordi  habui- 
mus ,  6c  habemus.  Quaproptcr  ad  veniendum  ad  pratticara  diftarum  materia- 
iura,  6c  illas  ad  bonam  conclufioncm  perducendum ,  opus  fit  commit terc 


,-quii  magna* ,  &  notabilc*  perfcnai  nobis  (eaux  8c  fidcles ,  habenteiftrwthq* 
plciura  poteftatem  a  nobis. 

Nocum  tacimus,  quoi  nos  confidentes  Ad  plénum  de  magnis  fenfu ,  prudentia  , 
experientia,legalitate,  probitate,  fumciencia,  bono  conductu  ,  Se  diûgenCia  di. 
leclorum  Se  fidelium  Confiliariorum  noftrorum ,  Joannis  Epifcopi  Lumbaricnûs, 
Abbacii  Sandi  Dionyfii  in  Francia ,  Odeci  Daydie  ,  militis  noftri  Qrdints,  Conu- 
t is  Convenarura ,  ac  domùii  de  Lcfcuto  ,  confanguinei  5c  Cambellani  noftri ,  M*, 
giftri  Bc mardi  Laureti,  primi  Prxfidentis  in  Curia  noftra  PaiUruentiTholoOc  ,Ma- 
giftri  de  Chadàigncs,  Prxfidentis  in  noftro  Pàrlaroenco  Burdegalje,  Jpaqnjsde 
Blanchefort ,  militis,  noftri  Cambellani,  &  Majoris  Burdegalx ,  Guillermi  de  Sou- 
plenville  ,  noftii  Ballivi  de  Monceargivo ,  te  Majoris  Baionx,  Se  Magiftrijoachiiqi 
Ricart ,  Nocarii JSc Secrçcarii  noftri, eos  omnes,  Se  fex,qiijnque,  Se  quatuor  ipio. 
rum,inter  quos  pçxfari  Epifcopus  Lurnbarienfiî  ,  &  Cornes  Çonvenarum  feinpcr 
fine  prxfcntes ,  cornraifimus ,  deputavirous ,  Se  ordinavimus ,  xomraittinnus  ,  .depu- 
tamus ,  Se  ordinamus  ad  negotiandum  in  dittis  mat crus ,  Se  ipfis  donavimus  £ 
donamus  tenpre  pvfehtùim  plenam  pjxeftatem  ,  autoricacem  ..mandatum  K0c cotn- 
miflïonem  fpeciaiera  incetloquendi ,  craétandi ,  pratticandi ,  cqmmunicandi  t  ap. 
punâuandi,cqncludendi,affirmandi,&  accordandi,  pto  &  nomine  noftro, cura 
confanguinep  Se  conûinguineis  noftris  Rege  &  Regina  Caftel  lx ,  Legtonis ,  & 
Sicilix ,  prxnominatis ,  à  ut  eorum  commiffis ,  Se  dcpmaiis  in  cala  Se  tant  0  numéro, 
quo  eis  plaçaient ,  fùper  facto  prxdiâx  pacis  m  ter  nos  ,  &  ipfos  ,  &  pari  t  ce  imer 
Regem  Aragbnum ,  Se  eius  régna  Se  dotninia  ,  fi  ad  hoc  vefic  intendere,  Se  cturo 
faciendi  prxdiébs  aliancus  ,  Se  il  las ,  Il  opus  eft ,  renovandi ,  accordandi  ,  Se  con. 
cludendi  juxta  fixraam  anriquanim ,  qux  làpfis  temporibusiaétx  -ruerunc  Se  paiïi. 
tx  incer  Reges  'Se  régna Francis,  Se  Caftellje  Se  JLegionis,  vel  calicerxas  am. 
plificandi ,  feu  reftringendi.aut  de  novo  faciendi ,  quemadmodum  ipfis  videbitK 
tâciendum  probono  diclarum  materiarum  ;  Se  fuper  iis  folemne  -juramentum  b. 
ciendi  pro  Se  nomine  noftro ,  Se  .in  uli  forma  ,  quâ  videcinc  raciendum  ;  etii 
forfan  dicta  pas,  &alianciae  non  polîent  fieri  ,  accorda: i  ,  Se  -concludi  in  prx- 
fenci  ,  pcorogandi  creueas ,  qux  per  antea  ruerunc  ractx  incer  -nos ,  &  ancediâot 
confanguineum  Se  conQuiguineam  noftros  Regem  &  &cginam  Caftcllx.&eriam 
prxdictum  Regem  Aragonùm,  fi  in  tpfîs  comprene'ndi  voluerk  ;  vel  fi  opus  eft} 
diftas .creugas  de  novo  faciendi  per  cancum  Se  calexemporis  fpacium ,  quo  yidebunc 
raciendum  ;  Se  generauccr  caciendi  omnia  alià,  qur  nofinecipfi  raceremus  ,  vel  fa- 
cere  poilëmus ,  fi  prx  fentes  e  (Te  mus  in  pro  pria  perfona  ,  .pofico  quod  efcnt  qui  re- 
quirerenc  mandatum  Régis  rpeciàle ,  Se  eciam  de  boc  quod  fecerinc ,  jwoeedendi 
fuas  licceras  patentes  in  forma  débita  ,  iècura,  Se  valitura ,  Se  recipiendi ,  ac  recu> 
perandi  fimiles  à  prxfaris  coniànguineo  Se  confanguinea  nofttis  ,  vel  ab  eonun 
commulb ,  &  omnia  quz  per  ancediâos  noftros  commuTos ,  Se  depuratos  fuperiùs 
nominatos,  cum  fex,  quinque,  vel  quatuor  ex  ipGs ,  inrer  quos  prapfati  Ej>ucopQS 
Lombarienfis ,  &  Cornes  Convenarum,femper/inc  prxfcntes,  tratSUbuncur ,  peato. 
cabunçur ,  promittentur ,  jurabuntur ,  appunc^uabuntur ,  concludencur ,  Se  accorda- 
tuntur  fu  per  mater  iis  prxdictis ,  Se  corum  dependentibus,  nçs  protnicumus  bons 
fide ,  Se  verbo  regio,  lùb  obligarione  omnium  bonorum  noftrorum  ,  habere  gra- 
Wi.f^vve^tçocce  firma,  Se  ftaJpiUa,  ^nultounquam  cemporc  ÇQOtrataccre, 
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-vel  t enire,  &  concedete  noftras  licteras  confirmatorias ,  poftquam  de  hoc  fequifiti 
iuerimus. 

In  quorum  teftimonium  fecimus  figillum  noftrum  prxfentibus  apponi.  Daturn 
Pleffis-du  Parc ,  die  o&ava  januarii ,  anno  Domini  1477.  Se  regni  noftri  deci- 
rao  feptimo.  Dcinde  in  replica  fie  feriptum  erat  :  Pet  Rcgem  ,  vobis  Epifcop© 
Albienfi ,  dominis  du  Lude  &  d'Argenton ,  &  aliis  prxfentibus  :  Sic  fignatum, 
J.  Mefroe. 

In  quorum  omnium,  &  fingulorum  robur ,  Se  teftimonium  prxfêmibus  lirteris  , 
nos  Orarores  prxfati  propriis  mambus  fubfcripfimus.  A&a  ruerunt  hxc  in  loco 
San&i  Joannis  de  Luz  ,  diœccfis  Baionenfis ,  die  nono  menfis  o&obris ,  in  qua 
/cftum  Beati  Dionyfii  in  Francia  eclebratur,  anno  Domini  millefimo  quadrrrgente- 
fimo  feptuagefimo  oâavo ,  prxfentibus  ibidem  nobilibus  viris  Se  dominis  Odcto 
de  la  Granlar ,  milice ,  Petro  de  Alvis ,  Capitaneo  domini  Régis  Caftcllx ,  Lubato 
Daydie ,  domino  de  Ongras ,  prxpofito  Baionx ,  Gundefâlvo  Montiez  de  Aitia- 
ga,  BertrandodeSelignac,  Ballivo  de  la  Bourc,  Garcia  de  Ararian  ,  Frarxifco  de 
Talanfa ,  prxpofito  Aquenfi ,  Stephano  de  Villicis,  Roderico  de  Sa'azar  Sec.  Se 
jxiultis  aliis  pro  teftibus  fumpeis  ab  ipfis  dominis  oracoribus ,  nunciis  ,  6c  procura, 
toribus  ipforum  fercnilfimorurn  dominorum  Régis  &  Reginx  ,  pro  prxmiflorum 
omnium  Se  fingulorum  fide  Se  teftimonio  rogatis ,  &  fpecialirer  requifitis.  Jo.  At- 
chidiacono  de  Almaçan ,  Don  Juan  de  Gamboa  ,  Se  me  Joanne  de  Landa  , 
prefbytero  dicecefis  Baionenfis  ,  publico  aucoritate  apoftalica  Notaho  ,  qui 
prxmiflis  omnibus  Se  fingulis  in  prxfenti  inftrumento  concencis  ,  dum  . 
licut  prxmittitur ,  agerentur  ,  &  fièrent  ,  unà  cum  prxdidHs  nobilibus  Se  vc- 
nerabilibus  teftibus,  ac  Notario  infrà  fcnpto,  prxfens  fui ,  caque  fie  fieri  rtdi ,  Se 
audivi  j  ideoque  hoc  prxfèns  publicum  inftrumentum  pce  alium  mihi  fidelem , 
me  aliis  occupât  o  negotiis ,  feriptum ,  ûgno  meo ,  quo  in  tahbus  uti  foleo ,  fignavi , 
in  fidem  Se  teftimonium  prxmuTorum  rogatus  &  requifitus,  Et  me  Carolo  Merce- 
rii ,  prefbyteto  Laudunenfis  diœcefis ,  publico  Apoftolica,  Se  Imperiali  autoritati- 
bus  Notario,  qui  prxmiflis  omnibus  &  fingulis  in  prxfenti  infttumento  c  on  ten- 
us, dum  fie ,  ut  prxmitticur  ,  agerentuc ,  &  fièrent,  unà  cum  prxdi&is  nobilibus 
&  venerabilibus  teftibus ,  ac  collega  meo  Notario  fùprà  feripto  prxfens  interfui , 
eaque  fie  fieri  vidi ,  Se  audivi ,  Se  fàcultatcm  à  Chriftianiflimo  domino  meo  Rege 
Francorum,  oratonbus  fiiis  conceflam,  de  vulgari  gallico  in  latinum  de  verbo 
ad  verbum  fideliter  tranft  uli ,  de  qua  vera  crauflitione  fidem  racio  ;  ideoque  hoc 
prxfens  publicum  inftrumentum  per  me  Notarium  prxdiclum  mea  manu  propria 
feriptum,  figno  meo  ,  quo  in  talibus  utor ,  fignavi  in  fidem  &  teftimonium  ptav 
miflôrum  rogatus  Se  requifitus. 

NOS  igitur  Femandus  Rex,&  Elifabera  Régira  ,  prxfàtï ,  volentes  promiflio- 
nibus,  pattis,  conventionibus ,  obligationibus  ,  renuiciationibus ,  excepea- 
tionibus  ,  Se  aliis  omnibus  Se  fingulis ,  pro  nobis  ,  Se  noftro  nomine  per  prxfotos 
confiliarios,  &  procuratores  ,  ac  oratores  noftros  h€t\  pro  coniolidatior.e  t  m 
finceri ,  tamque  prxdari  fœderis  contraéh  inter  nos  ,  Se  prxfùtum  Chriftianiffi- 
mum  Regem  Francix  ,  fratrem  ,  confanguineum  Se  confœderatum  noftium» 
tegnaque  noftra  ,  Se  fua ,  diriones  ,  Se  genres  ,  quod  fua  vetuftate  ,  paritec 
Se  inteçritate  confervari  meruit  ,  ac  conftaati  fedulitate  foveri ,  conveaientec 


fatisfacere ,  ac  prxmiflîs  omnibus  rotuir  Se  munimen  adjiccfe  nôftrarregalis-  aur*-' 
ritatis ,  ad  univerfitatis  vcftrx  notitiam  deducimus ,  quoi  confoederationes  ,  ligasî, 
amicitias  ,compofitiones  ,  pa£U ,  convention» ,  promiffiones  ,  obligationes,  re- 
nanciationes ,  générales  Se  fpeciales  -  cxceptationes  ,  ac  quxcumque  alia  de  fingufci 
in  fuperiàs  infettis  litteris  contenta  .  per  prxdiftos  hinc  inde  oratoies  ;  6c  procuc 
ratores  afta ,  gefta  ,  habita  ,  concordata ,  Se  cohventa  ;  qux  omnia >t  Se  Ungula 
perfpicaciter  intuentes  nos  ipfi  firmiter  intclleximus  ,  &  comprehendimus  de 
jioftra  certa  feientia,  &  ex  noftri  magni  Confiiii  ,  Prxlatorum  ,  Baronum  ,  peri- 
torumque  ,  &  procerum  regnorum  noftrorum  ingenti  copia  referti ,  matura  &  din 
digefta  deliberatione  ,  pro  nobis  ,  ac  primogenita  noftro  nato,  vel  nalcituro, 
five  primo  regnorum  noftrorum  hxrede,  Se  lucceflbre,  regnis  ,  terris  ,  fubditw, 
ditionibus  ,  &  omnibus  aliis  quorum  intereft ,  aut  interefle  poterit ,  proutcV  quenu 
admodum  fupcrms  inierta  funt  ;  exceptis  tamen  iHis  quar  in  prxinfertis  anticjuis 
fœdenbus  continentur  in  prxjudicium  fereniflimi  Régis  Aragonum  ,  pâtris  noftri 
colenduTuni,  cum  illa  potius  qux  nuperrimè  per  diûos-  oratorcs  &  procuraiores 
utriufque  noftrûm  ,  tam  in  prxfentibûs  litteris  quant  feorfilm  ,  Se  ad  partent  m 
quibufdam  capitulis  convenu  &  inita ,  &  per  nos  de  prxfenti  Se  infrà  fetipt» 
hrmata  &  jura  ta  rueront ,  velùnus  per  utrumque  noftrûm  teneri  ooobfervari,  lau* 
damus ,  ratificamus ,  approbamus ,  acceptamus  ,  Se  confrrmamus ,  ac  de  novo ,  qua* 
tenus  opus  eft ,  facimus  &  inimus  cum  prxiiftis  renunciationibus  per  prxfente* 
Qux  quidem  omnia  &  fingula  cum  fuis  dependenttis,emergeniibus,&conncxi$,  zi 
hoc  prxfcnte  reverendo  m  Chrifto  pâtre  Joanne  Epifcopo  Lumbarienfi  i  Abbatc 
Sancti  Dionyfii  in  Francia ,  confriiario ,  oratore  &:  procutatore  prxfàti  fratris  noftri 
Régis  Francorum ,  pro  ipfo  fratre  noftro ,  pro  que  fuo  primogenito  nato  ,  vel  naf» 
cituro,  aut  primo  regni  fui  hxrede  ,  ac  proregno;  fubditis ,  terris  ,  ditionibus  }< 
dominiis,  &  adhx»entibus  fuis ,  ac  omnibus  aliis  quorum  intereft  ,  aut  interefle 
poterit ,  ftipulante  ,  recipiente,  Se  acceptante,  antepofitis  nobis  taéUfque  pet 
nos  corporalitcr  facrofanftts  Dei  Evangehis,  prxmitfoque  venerabili  figno  làn&e 
Crucis  ,  fèmper ,  &  omni  tempore  euftodire  Se  euftodiri ,  manutenere  &  -manute» 
neri,  ac  inviolabiliter  de  puncto  in  pun&um  obfervare ,  Se  oblervari  facere,  nec 
unquam  per  nos,  vel  alium ,  feu  alios  ,  publicè  vel  occulté,  vel  alio  quovis  modo* 
aliqua  ratione,  caufa,  vel  occafione  contratàcere  ,  aut  venire  ,  pollicki  (ùmus ,  Se 
polîicemur ,  promifimufque  Se  promittimus,  juravimus  &  juramus ,  ac  fblemniter 
promifîmus,  &fecimus,  promittimus ,  &  facimus  facramentum  in  verbo  regio  ^ 
te  per  animam  noftram ,  fîdem  Se  homa  eium  prxfato  fratri  noftro  Régi  Franco* 
rum  moderno.,dic>ovejprimogenito,  vel  hxredi  fuo  prxftando ,  ocfubpanis  per- 
jurii ,  in  quas  Reges  poflunt  incurrere ,  Se  ttiam  cenrum  million!  marearumaori , 
&generaliter  fub  aliis  omnibus  &  fingulis  ptenis ,  obligationibus ,  &  fubmiflionù 
bus  latiù*  contentis  in  fuperius  infertis  htreris  ;  pro' quibus  omnibus-  &  eoru» 
fingulis  firmiter  &  inviolabiliter  tenendis  &  adimplendis ,  obligamus  ,  hlpoteca- 
mus  f  &  (upponimus  régna  ,  Se  bona  noftra  ,  ac-  hxredum  noftrorum  quorum* 
cumque. 

In  quorum  omnium  fîdem  j  Se  teftimonium  prxfentes  noftras  litteras  per  No- 
tarios,&  Secretarium  noftruro  infrà  faiptum  fieri  &  publicari  mandavimus  ao 
nominis  figillique  noftri  regii  majoris  plumbei  munimine  roborari.  Datum  apud 
Moaailcriurfl  dç  Guadaluppe  ,  ,dic  décima  menfis  januatii  ,/anj»o  à  Nanvuatç- 
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•Domini  nrrillefimo  quadringentefimo  fcwaagefimo-ftono ,  regnorum  noftrotunvj 
vyidelicet  Caftellx  &  Legioms  fexto ,  Skrilix  verô  duodecimo. 

Ténor  vero  capitulorum  per  prxdictos  oratores  utriufque  partis  initorum  i 

âc  firmatomm  ,  de  quibus  fuprà  fit  mentio  ,  quxque  hic  ad  calcem  prxdi&a- 
.  rum  confcederationum,  fraternitatum ,  &  amicitiarum  inferi  iuffiraus,  fcquitur  .  & 

cft  tabs. 

IN  nominc  Domini  ,  •&  divino  coopérante  adjutorio  ,  ea  qux  nos  Joannes 
Lopez  de  Medina,  in  decretis  Licentiatus ,  Archidiaconus  de  Almaçan ,  Se  Ca«ti 
,conicusfànc"fcx  Ecclefix  Toletanae ,  &  Joannes  de  Gamboa  ,  generahs  capitaneus 
in  Provincia  de  Guipuzera  ,  oratores  ,  nuncii ,  Se  procuratores  generaliter  &  fpe- 
.  cialiter  à  (creniffimis  Se  potentiflîmis  dominis  noftris ,  dominis  Fernando  Rege ,  & 
Elilabcta  Regina  Caftellx  Se  Legionis,& ad  infrà  (cri pu  conftituti ,creati,&  deftina- 
ac  eorum  confiliarii,  ex  parte  una,  &  reverendus  in  Chrifto  pater  ,  dominus 
Joannes  Epifcopus-Lumbanenfis,  Abbas  fandti  Dionyfù  in  Francia,  Odetus  Daydie, 
miles  régi  iordinis,  Se  Cornes  Convenarum  ,  dominus  de  Lelcuno  -,  Cambellanus 
Pvegisjoannes  de  Chadàgnes,  Prxfidcns  inCuria  Parlamenti  Burdegalte,  Guillclmus 
de  Supplenvilla,Ballivus  de  Monteargivo>M.i;ur  civitatis  Baionx,&Joachim  Ricart, 
potarius  Se  fecretarius,omnes  confiïiarii ,  oratores ,  procuratores  St  nuncii  Chriftia- 
niflimi  domini  Ludovici  Régis  Francix.ex  altéra,  virtute  mandatorum  &  faeultatum 
nobis  ab  excell e nuffïmis  dominis  noftris  conceflbrum  fiiper  pace  ,  concordia ,  ligis , 
fraternitatibus,&  foederibus  antiquis  inte  reofdcm  fereniffimos  Regem  Se  Reginam, 
ecrumque  régna  Se  dominia  reforroandis  ,  approbandis ,  &  laudandis  ,  ac  de  novo 
conficiendis ,  pepigendis ,  &  jurandis ,  fècimus ,  concordavimus  ,  Se  in  hanc  foc- 
mara  redegimus  ,  qux  fequituç. 

Primo  ,  ut  ornais  occaUo  belU  fufeitandi  c  medio tollatur  ,  quod  Chriftuniflîmus 
Francorum  Rex ,  ac  fereniffimus  RexAragonum,  ac  Rex  Se  Regina  Caftellx  Se 
Legionis ,  faciant  Se  firment  compromiiTa  fub  una  Se  eadem  forma  ,  quibus  infrà 
6nnum  ,  à  die  quo  pax  &  fociera  infrà  Icripta  per  nos ,  eorum  oratores  con- 
clu la,  &flrroata,  atque  publicata  frierint ,  computandum ,  eligant  quatuor  perfonas, 
duas  ex  parte  Cbriftiamflïrni  Régis  Francorum  ,  Se  alias  duas  ex  parte  ferenifli- 
morum  doroinorum  Régis  Acagonum  %Se  Régis  ac  Reginx  Caftellx  Se  Legionis, 
ita  quôd  ifti  ele&i  infrà  quatuor  annos  à  tempore ,  quo  fuerint  compromitfa  ipfis 
p  c  r  :  cuis  nominandis  prxlênrata  computandos ,  debeant  formam  ,  Se  modum  dare , 
arbitrai^  laudare,  pronuntiare  ,  Se  fententiarc  -,  ad  quod  unufquifque  ipforurn 
regnum ,  Se  ipfa  régna ,  &  eorum  hxrcdes ,  ac  fucceflores  teneantur  fupet  quxftio-, 
lubus  &  dirïèrentiis ,  qux  haâenus  fuerunt  inter  ipfos ,  Se  hodie  funt  iuper  Comi- 
ratibus  .Ruffilionis  Se  Ceritanix ,  Se  etiam  fuper  quibufvis  aliis  quxftiombus ,  con- 
troverfiis,  Se  diflrerentiis ,  qux  funt,  Se  cfle  poffunt  inter  ipfos  ,  ac  fuper  omnibus 
litigiiSjCentroyerGis,  diffèrenciis ,  fle  dubiis,qux  funt  vel  cfTc  poiTunc  inter  ipfos 
Reges  Francorum  ex  pane  una ,  &  Regcs  Aragonum,  &c  CafteUx,  ex  alia  ,  fuper 
di&is  rébus  ,  Se  aliis  quibu(cumque,coram  eifdem  perlonis,  per  quamlibet  ipfarum 
partium  proponendis  Se  adducendis,  cum  fuis  connexis  ,  accelibtiis,  Se  dependentiis  ; 
&quoi  didiclefti  prxfatas  quxftioncs,  Se  controverfias  decidere,  declarare,  ae 
determinare  poffint  Se  jvaleant,t3nquam  atbitri ,  arbitrages ,  &  amicabiles  com- 
pofitorcs  j  ita  quai  Ci  quatuor  arbitti ,  arbitratores  ,  feu  amicabiles  compofitotes  t 
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concordare  nequiverint,  pofîînt  &  teneantur  eligere  aliam  perfonam,  qux  fimtfcm 
cum  cis  habeat  poteftatem  fecundum  formam  juris. 

Item  ,  Quôd  in  fcederibus  Se  amkitiis  inter  prxfâtos  ChriftianilTimos  Regem 
te  Reginam  Francix  Se  Caftellx  fiendis,  comprehendatur  cxcellentiflimos  dominas 
Rex  Aragonum  ,  &  cjus  régna  Se  dominia  ,  tam  durante  ejus  vira  ,  quàm  poil 
felices  Se  longxvos  dies  ipfius ,  dum  iidem  Rex  Se  Regina  Caftellx  in  prxdiftis 
reenis  &  dominiis  fuccedent  ;  qux  quidem  régna  Se  dominia  ex  mine  gaudeanc 
di&is  confee  lerationibus ,  &  amicitiis  ,ficut  regna  Se  dominia  Caftellx  &  Lcsr.c- 
«is ,  dummodo  idem  excellcntiflimus  Rex  Aragonum  infra  ofto  menfes  à  die  pu- 
blicationis  hujus  paris,  in  loco  confc&ionis  iftorum  articulorum  faciendx,  compu- 
tandos ,  acceptet  Se  ratas  h  a  beat  diâas  confcederationcs ,  ligas,&  amicitias  in  favo. 
rem  fuum  faàas  ,  Se  in  eis  comprehenhis  efle  velit  ;  de  qua  tamen  acceptatione  Se 
tauhabitione ,  vel  refutatione ,  fi  refutaverit ,  tenebuntur  ferenifliroi  domini  Rex 
Se  Regioa Caftellx, infrà  duos  menfes  à  tempore  di&x  ratihabitionis  Se  acerpta- 
tionis ,  vel  refutationis  hujufmodi,  computandos ,  prxfatum  ChriftianiflimumFtan- 
cix  Regem  certificare ,  Se  ha  ne  acceptationem  Se  ratihabitionem ,  vel  refinaoonem 
ad  ipfum  in  forma  autentica  tranfmitterc  ;  ac  tamen ,  fi  ipfc  excellentiffimus  Rex 
Aragonum  forte  ratas  habere  dictas  confeederationes ,  aut  in  ek  comprehendi  no- 
luerît ,  nimlominus  poft  ipfius  reliées  annos ,  omnia  régna  &  dominia  Aragonum, 
in  quibus  lereniffimi  prxdi&i  domini  Rex  Se  Regina  Caftellx  fuccedent ,  ex  nunc 
prout  ex  tune  fint  Se  maneant  in  dic"t,is  confeederationibus  Se  amicitiis  ,  quemad- 
modum  ipft  régna  Caftellx  Se  Legionîs. 

Item  ,  Quoi  ordinentux  ex  utraque  parte  inftrumcnta  conreederarionum  ,  ami. 
citiai  um  ôTîraternitatum , Se  coram  notariis  Se  teftibus  per  oratores  utriufque  par* 
cis  laudentur  ,  approbentur  ,  confirmentur ,  &  de  novo  fiant  cum  claufulis, 
vinculis  ,  renunciationibus  &  juramentis  ,  fecundum  formam  obfervatam 
anttquitùs  inter  oiatores  progenitorum  eorumdem  dominorum  regum  ,  & 
regnoruro. 

Item,  Quôd  in  eumeafum,  in  quoprxfatus  Rex  Aragonum  comprehendi  in  didhs 
fcederibus,  autea  rata  habere  noluerit,  fuit  concordatum  inter  oratores  utiiu/<jue 
partis,  quôd  àdiékis  confeederationibus,  ligis,  &  amicitiis  excipiatut  Se  fitexceptus 
idem  excellentiflimus  dominus  Rex  Aragonum,fereniifimorum  Régis  &Regtnx  Ca- 
ftellx pater,fub  hac  tamen  forma,ac  conoitione,quôd  fi  ChriftianifiîmusRex  Franax, 
quodabfit,moveat  bellum  feu  guerram  contra eumdetndominum  Regem  Aragonum, 
&  ipfum  aggrediatur,feu  infultct,  quôd  eo  cafu  iidem  fereniflimi  domini  Rex  & 
Regina  Caftellx  juvare,  favere  ,  &  auxiliari  poffinteidem  Régi  Aragonum  ,  Si 
contra  ipfum  Regem  Francix  ,  tan  ou  a  m  hujus  fœderis  violatorem ,  Se  bcllo  caufam 
«lantem ,  guerram  facere.  Si  verô  ,  quod  abfit ,  Rex  Aragonum  moveat  guerram 
contra  ipfum  Regem  Francorum ,  vel  eum  aggrediatur,feu  infultet ,  quôd  prxferi 
fereniflimi  domini  Rex  Se  Regina  Caftellx  teneantur  fupplicare  eidem  domino 
Régi  Aragonum  ,  patri  fuo,  &  apud  ipfum  inftare  ,  ut  à  tali  guerra  defiftat;  Se 
quod ,  fi  idem  Rex  Aragonum  à  guerra  defiftere  noluerit ,  &  ipfi  Rex  Se  Régira 
Caftellx  velint  illum  "juvjre  ,  cum  gentibus  Se  poteftatc  regnorum  Caftell» 
&Legionis  hoc  facere  non  potlint;  &  fi  contrarium  fècerint,  poflit  idem/ranco- 
rum  Rex  contra  eos  ,tanquarn  hujus  reederis  violatorcs ,  Se  bciio  caaiàw  dantes , 
guerram  facere. 
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ff«n ,  Votoerant  iidcm  excelientiffimi  Rex  &  Regina  Caftellx ,  quôd  in  eifdem 
fcmicitiis  &  fosdcribus  comprehendatur  illuftriflima  PrincipitTà  Navarrx  ,  eorumdem 
dominorum  Régis  Se  Reginx  Caftellx  foror  -y  ficque  durante  cjus  vita  dcbeat  con- 
fervari ,  &  defendi  in  ftatu ,  dominio ,  &  honorcw 

Icem ,  Simili  modo  voluit  Chriftianirtimus  Francorum  Rex ,  quôd  in  eifdem  ami- 
Citiis  &  foderibus  comprehendatur  prxfàta  nluftnflima  domina  Priucipifla  Na- 
varrz ,  prout  in  pixfcto  articule  continetur. 

Item,  Volait  Chnftianiflimus  Rex  Francorum ,  quôd  in  iis  rœderibus  Se  ami- 
eitiis  comprehendacur  illuftriflîmus  avunculus  fuus  Renatus  s  Rex  Skiiiz  &  Je- 
fufalerri. 

Item  i  Voluerunt  iidem  Rex  &  Regina  Caftellx ,  quôd  in  iis  confœderarienibus 
6c  amicitiis  comprehendatui  exccllentiflimus  ftatcr  fuus  Fcrnandus,  i  Rex  Sicilix  &  \  Lc  *oi  fCf- 

JCrufaIcra-  fTcn  .^t 

Item ,  Quôd  fpecialiter  &  exprefsè  in  confirmati  one  fienda  per  oratores  feie-  wne  ligue  de- 

tiiflimorum  Reg»  Se  Reginx  Caftellx ,  rcvocentur  ,  «ftcntur,&  annullentur ,  Se  per  fcnfivc  ponr 
ipfos  potentifllmos  Regem  &  Reginam  Caftellx,  quxcumque  confcederationes,  «o.ansavccle 
ligx,  Se  foternitates,initx  Se  fadtx,  &  quocumque  modo,  Se  fub  quibufvis  firmita-  Duc  de  Bour- 
tibus ,  vinculis,  promiflîonibus ,  exceptationibus ,  juramentis  ,  &  verborum  formis ,  £°S"$C j£J""q 
gcneraliter  vel  fpcciaHttr  expreflis ,  cum  domino  Maximiliano ,  Duce  Auftrix ,  ac  *  ' 

cjus  uxore,vcl  eorumfilio  primogenko. 

Item  ,  Quôd  fpecialiter  Se  exprcflè  in  confirmatione  fîenda  per  oratores  Chriftia- 
lùflimi  Francorum  Régis ,  revoventur ,  catïentur ,  &  annullentur,  &  per  ipfum  po- 
tentiflimum  Regem  Francomm,  quxcumque  confœdc  rationes ,  ligx  &  fraterni- 
tates  ,  initx  &  radhe  ,  quocumque  modo  ,  &  fub  quibufvis  firmitatibus  ,  vincu- 
lis ,  promiflîonibus ,  cxceptionibus ,  juramentis ,  &:  verborum  formis  ,  gencrali- 
terôc  fpecialiter  expreflis ,  cum  Rege  Alfonfo  dudAm  Portugallix  Rege ,  Se  ejus 
primogcnito  ,  feu  cum  domina  Joanna ,  quam  idem  Alfonfus  Rex  uxorem  fuam 
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Item ,  Approbantur  &  ratificantur  per  oratores  prxdiétos  omnia  capitula  inter  &oic  venta- 
inclitx  memorix  Reges  Francix  ,  Se  fuprarliûum  Chriftianiflimum  Ludovicum  bIc,»cnr  fem- 
Francix  Regem  modemum,  ex  una  parte  ;  &^loriofx  memorix  Reges  Caflellx  &  ^Jj-onfiT  qui 
Legionis ,  progenirorcs  prxdidtorum  dominorum  Régis  Se  Reginx  Caftellx  &  i^poufa'pour 
Legionis ,  vel  eorum  procuratores  &  ambafîlatores ,  concordata ,  tàm  fuper  falvis  devenir  Roi 
condu&ibus  dandis ,  &  obfervandis  per  terram  &  per  mare  ,  quàm  fuper  Riparia  de  CaililJc  :  se 
de  Fontarabia,  &  etiam  fuper  privilcgiis  conceflis  mercatoribus  regnorum  Se  Marianalcdit 
dominiorum  utriufque  partis,  Se  fuper  aliis  materiis  ,  proue  in  capitulât! onibus  Se  JJ  Hiftôricas 
«ticulis  per  oratores,  &  procuratores  utnufque  partis  raclis,  &  concotdatis  latiùs  porluga;s. 
continetur. 

Item,  Quôd  fiât  reftitutio  ab  ntraque  parte  captivorum ,  navium  ,  mercium  ,  Se 
bonorum  mobilium  &  immobilium,  Se  etiam  het  fatisfâ&io  damnorum  ,  qux  à 
temporc  pacis  &  treugarum  fuerunt  capta,  ablata,  Se  illaca  ,  poftquam  regnare 
cceperunt  ndem  Rex  &  Regina  Caftellx  Se  Legionis  ;  itaque  provideatur  cum 
cftèctu,  ut  parte»  juftitiam  nancifcamur ,  Se  quôd  bona  immobilia  ,  ficut  funf 
terrx ,  reditus  ,  &  proventus ,  ac  etiam  mobilia  ,  qux  funt  in  rerum  natura  ,  fi 
qua  fociint  per  altcram  paitiwn  capta  ,  vel  pecupata  ,  incontinentci  refti- 
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■Item  ,  Quôd  pdftquam  otnnia  fupradifta  tuôrint  pet  nos  oratores  uttiufquc 
.partis  fafta  ,concordata,&  in  publicara  formam  reda£h  ,  Se  cuihbet,  paai^  inftnv 
fibi  competçntia  tradita ,  debeat  pax  publieari  Se  prxconifari  inter  eofdem 
Reges  ,  &  regna  ac  dominia  eorum  ,  tirn  per  mare  ,  quàm  per  cerram  ,  in.przfeo. 
•cia  corumdem  oratorum,  &  deinde  in  curiis  diftorum  dominorum  Regum,,  (g, 
«libi ,  proue  Serenitates  illorum  jubebant  »  Se  quôd  omnia  pet  nos  oratores 
utriufquc  partis  inpr*fentiarum  ada ,  concordata ,  articulata ,  feripta ,  Se  ip  animai 
ipforum  conftituentium  jurata,  Se  corum  nonaine  promifla  ,  corroborentur  ,cati« 
hcentur ,  juramento  firmentur ,  Se  obrerventur  per  cofdcm  fereniffimos  dorainos, 
Regem  Francorum  ,  ac  Regem  Se  Reginam  Caftellac ,  &  de  omnibus  inftrumenta 
cohficiantur ,  Se  propriis  fuis  nominibus  fubfcnbantur ,  Se  figillis  regalibus  munian. 
tur ,  &  utrique  parti  inftrumentum  fibi  competens  tradaçur ,  prout  inter  gloriok 
mémorise  antiquos  progenitorcs  fuos  extitit  obfervatum. 

In  quorum  fupradiétorum  omnium,  Se  fingulorum  fidem ,  approbationem,con- 
cordiam ,  Se  corroborationcm ,  Se  pro  eorum  manutentione,  nos  oratores  uttiufque 
partis  ,nomine  dominorum  noftrorura  conftituentium  ,  manibus  propriis  haoc  xa- 
pirulationem  nominibus  noftris  fubfcripfiraus ,  &  figillis  noftris  munivimus ,  fie  ia 
animas  noftrorum  dominorum  conftituentium  juravimus  ad  fandfca  Pci  Evapgelia 
noftris  manibus  taûa« ,  quôd  ipfi  domini  noftti  Rex  Se  Regina  bona  fide  ,  om* 
ni  dolo  ac  fraude  ceflàntc  ,  omnia  fupradifta  rcaliter  euro  efrcftu.  adimple. 
bunc 

A&a  fùerunt  hase  in  loco  fan&i  Joannis  de  Luz ,  Baionenfis  dioecefis ,  die  nom 
menfis  odtobris ,  in  qua  fcftum  fan&i  Dionyfii  in  Francia  celebratur ,  ann? 
Domini  14.78. 

Item,  Quia  à  nonnullis  afleritur  ,quôd  inter  prxratum  CntiftianilTimum  domi- 
num  Francorum  Regem  modernum,  &  .gloriofa»  memoria:  dominum  Henricum, 
quondam  CaftclLr  Se  Legionis  Regem  ,  tuerunt  fa&x  &  initae  nonuullx  confë- 
derationes,  mediante  domino  Joanne,  quondam  Cardinale  Sanûi  Martini  in  mon? 
tibus ,  Epifcopo  Albienû  ,  de  quibus  nos  oratores  prxdiéti  utriufque  panis  iau 
prxfcrttiarum  non  habemus  copiam  in  fonna  autentica  j  ideô  jconcordavimus , 
qupd  in  confirmationibus  fiendis  per  ptafatos  dominos  nojftros ,  Cbriftianiffinium 
Francis  Rcgem, ac  fereniffimos  Regem  Se  Reginam  Caftellx  Se  Legipnis ,  te- 
nores  dictarum  confœderationum  inter  prxratos  Reges  ,  mediante  diâo  domino 
Cardinale,  faftarum  ,&  initarum,  inferantur  Se  tranlcnbantur ,  dumipns  in  forma 
autentica  de  illis  conftiteric.  Datum ,  &  aotum  ubi  fupra.  Jo.  Archidiaconus  ,  Don 
Juan  de  Gamboa,  Jo.  Epifcopus  Lumbarienfis ,  Abbas  Sanûi  Dionyfii  ,Qdct  Day- 
die  ,J.  de  Cfnflàignes ,  Guillaume  de  Soupplainyille,  Ricatt, 

Nos  igitur  volentes  przdi&is  omnibus  &  fingulis  in  pratinfertis  capirulis ,  «eut 
per  dic>os Oratores,  Se  Procuratores  utriufque  partis  conventa ,  inita ,  tranfcOa, 
prqmilïà,  Scfirmata  funt ,  robur  Se  muniroen  adjicere  noftrx  regalis  autoritatis, 
ad  univerfiratis  veftrx  notitiam  deducimus  ,  qu*>d  prxdit"ta  capitula  pacem,  amici- 
tiam,&  confirmationcm,  renunciationes,  Se  alia  jn  Ce  continentia,  Se  omnia  & 
fingula  in  eis  contenta ,  per  prsdi&os  hinc  indc  oratores  3  feu  procuratores ,  inita 
Se  fîcmata  cum  prxdiâis  rcimnçiationibus,  habita  maturâ  Se  digeftà  delib^ratione 
in  noftrp  facrp  Coniîlio,  de noft.ra certa  Icientia ,  Se  confulto,lauoamusj  ratiiîca-* 
nius,acde  novo,quatcnus  opus  eft  ,  inirnus  fle  fitmamus  cura  pr*di<ais  wrvuite 
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etttîonibus'per'  przfentes  ,  ac  e  mm  in  noftra  boria  fïde  f  egîa  p'romictimus  k  ac 
fiicrofan&is'Fvangchis  ,  fignoque  venerabili  Crucis  coram  pofitis,&  noftris  ma- 
nibus  Corpôraliter  ta£tis  ,  juramus  nos  illa  omnia  ,  quatenus  ad  nos  fpe&ant, 
fà&utos ,  atque  adpimteturos  cum  effcéhi ,  ncc  conttavmruros  ullo  tempore ,  aut 
quempiam'ahurrf  cohtravenire  pafliitos  t  (ub  pcena  perjinii ,  in  quam  Rcgcs  in. 
eutrere  polliint. 

Pro  quibus  omnibus  Se  fingulis  firmiter  &  inviolabiliter  tenendis  Se  obfer* 
Vandis  ,  atque  adimplendis,  obkgamus,  acque  hipotecamus  &  fupponimus  régna, 
Se  bona  noftra  omnia,  ac  harredum  noftrorum  quorumeumque. 

In  quorum  omnium  Se  fingulorum  fidem ,  robur ,  &  teftimonium ,  praefen- 
res  noftras  litteras  fieri  fle  publicati  per  fecretatium  noftrum  ,  &  notarios  infrà 
(èripcos,  mandavimus,  nominumque  noftroaim  ac  fîgilh  noftn  regii  plumbei  mu- 
tn'mine  roborari ,  unà  cum  figno  ,  &  (ubfcripcione  fecretarii ,  Se  notariorum  infrà 
icriptorum.  Dacum  (  &  aûum  in  Ecclefiâ  Monafteni  Beat*  Maria;  de  Guadaluppe, 
die  décima  menfis  januarii ,  anno  à  Nativitate  Doinini  millefimo  quadringente. 
fïmo  feptuagefimô-nono  ,  regnorum  noftrorum  ,  videlicet  Caftellx  Se  Lrgtohis , 
anno  fexto ,  Sicilia*  vetà  duodecimo.  Sic  fignarum  ,  To  el  Rey  t  To  la  Reyna*  ' 
Alfonfus  Xames,Legionis  Cancellarius  regius,  (îgillavit. 

Regiftrata  in  Curia  Parlamcnti  Parifienlis ,  décima  quarta  die  decembris  1480. 

commission  povr  Paire  le  procès  amaistré  charles> 

de  Martigny  ,  Eveque  d'Elne ,  pour  avoir  outrepaffe  fort  pouvoir 
dans  le  Traité  fait  à  Londres  le  13.  février  1478. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  'de  France  :  Au  premier  Hutfliër  de     ^  ». 
nôtre  Parlement ,  ou  autre  nôtre  Sergent  qui  fur  ce  fera  requis  ,  Salut.  ^"Sr~ 
Nôtre  Procureur  General  nous  a  fait  expofer,  comme  Maître  Charles  de  Urre' 
Martigny ,  Evêquc  d'Elnc ,  puis  naguère  avoir  été  par  nôtre  ordonnance  aù     ?  ?.'. 
roiaume  d'Angleterre  en  Ambafiàdc,  &  fous  couleur  de  certain  pouvôif,  Se  cora-  9')H"*et*.' 
million  par  Nous  à  lui  baillée,  pour  befogner  en  aucunes  matières,  concernant 
le  bien  de  nous  Se  de  nôtre  roiaume  ,  a  irané',  fair ,  pafle  ,  Se  accordé  plufieurs 
choies,  air  grand  préjudice  &  dominage  de  Nous  Se  de  nôtre  Couronne  ,&  de 
route  la  choie  publique  de  nôtre  roiaume  ,  en  excédant  les  termes  de  fondit  pou- 
voir &  commimon  ,  Se  grandement  délinquant  &  méprenant,  Se  lefquellcs  ne 
Ce  peuvent  paflër  par  djffimulation  ,  fans  le  grand  grief,  préjudice,  &.  dommage 
àc  Nous ,  &  de  la  chofe  publique  de'  nôtredif  roiaume  >  en  nous  requérant  fur 
ce  nôtre  provifion.  Pourquoi  Nous ,  ces  chofes  confédérées ,  &  après  que  ledit 
pouvoir ,  &  certaines  chofe*  faites  &  pafïées  par  ledit  Evcque  d'Elnc ,  cfqucllcs 
i\  a  excédé ,  ont  éié  vues  en  nôtre  Confcil ,  Nous ,  par  grande  St  meure  déli- 
bération ,  avons  ordonné  ladite  matière  cftte  difeutée  en  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment, en  laquelle  elle  pourra  mieux  cfrrc  terminée,  que  ailleurs.  Si  te  mandons 
«8c  commettons  par  ces  prefentes,  que  ledit  Charles  de  Martignyj  Evêquc  d'Elne» 
au  adjournes  à  comp-uoir  en  perfonne  en  nôrreditt  Cour  de  Parlement  J  à  ccr- 
tiin  Se  compétent  jour  ordinaire  ou  extraordinaire  de  nôtredir  prefent  Parle- 
ment,  aonobftant  qy'il  y  ait  ,  Se  que  les  parties  ne  foiçjit  pas  dç*  joursdonr 


Digitized  by  Go< 


l'on  plaider*  lor$,  pour  répondre  1  nôtredit  Procureur  General ,  à  telle  demande  ; 
'  requefte,  &  concluiions  qu  il  voudra  faite  &  donner  à  l  encontre  de  lui ,  touchant 
les  cas  dcflufdits ,  leurs  circonftanccs  &  dépendances,  iceux  voir,  corriger ,  &  répa- 
rer &  procéder  en  outre  comme  de  raifbn  ;  en  certifiant  audit  jour  nos  amc* 
&  féaux  Confcillers  de  nôtredite  Cour  de  Parlement  ,  4c  tout  ce  que  fait  aurai 
fur  ce,  aufquels  nous  mandons ,  &  ,  pour  ccque  ladite  matière  cft  grande  iç  tou- 
che les  droits  &c  prérogatives  de  notre  Couronne ,  &  de  la  chofe  pubiiaue  de 
nôtredit  roiaume  ,  commandons,  que  de  ladite  matière  connouîent,  décident  §c 
déterminent ,  ainfi  qu'ils  verront  eftrc  à  faire  par  raifon.  Car  ainfi  nous  plaît-il 
eftrc  fait.  Donné  à  la  Motc  d'Efgry  en  Gâtinois,  le  neuvième  jour  de  juillet 
l'an  de  grâce  1480.  &  de  nôtre  règne  le  dix-ncuvieme.  Ainfi  figné,par  le  Roi  eo 
fon  Confcil ,  J.  Du  Ban. 

SECONDE  CESSION  ET  TRANSPORT  FAIT  AV  ROI  LOVJS  KL 
à  fes  hoirs  ejr  *i*»s  caufe,  par  Marguerite ,  Reine  d'Angleterre*  vtpvi 
du  Roi  Henri  ri-  &  féconde  fille  de  René  *  Roi  de  Sicile,  tjr  d'ijabellc. 
Duché jfe  de  Lorraine  ,dcs  droits  qui  lui  pouvaient  lors  *p*r tenir,  ou 
lui  -i  fan tendraient  au  futur,  e's  Duehez  de  Par  &  Lorraine,  au 
MarquiÇat  du  Pont  -  à  -  Mouffon  ,  &  es  Comte[  de  Provence,  de 
Forcalquter ,  ejr  àu  Piémont,  &  ce  en  confiderationde  ce  quelle  étott 
eoufine  germaine  dudit  Rot  Louis ,  ejr  des  grands  bienfaits  &  entre- 
tenemens  quelle  avoit  receus  de  lui.  A  Angers  le  19.  octobre  1480. 

SACHENT  tous  prefens  6c  à  venir,  que  en  nôtre  Cour  pour  le  Roi 
nôtre  Sire  à  Angers  en  droit ,  pardevant  nous  petfonnellcment  établie  très- 
haute  &  très- excellente  Princelle  Madame  Marguerite  ,  Reine  d'Angk- 
j+So.  terre  ,  veuve  de  tres-haut,  ttes-cxcellent  év  puiflànt  Prince  ,  fie  de  bonne  roc- 
1?.  cciob*  moire ,  feu  Henri  en  fon  vivant  Roi  dudit  roiaume  d'Angleterre  j  &  fille  de  rres- 
excellens  &  puiiîans  Prince  &  Princelle  ,  de  louable  mémoire  ,  René  en  fon 
vivant  Roi  de  Jcrufalem ,  d'Aragon ,  &  de  Sicile ,  Duc  d'Anjou  &:  de  Bar ,  Comte 
de  Provence  ,  de  Barcelone,  de  Forcalquier,  &  de  Piémont,  Marchis  ,  &  Mar- 
quis du  Pont,  &  de  Dame  ifabelle  de  Lorraine,  Duchclfe  de  Lorraine,  &  Da- 
me defdits  lieux,  jadis  fon  époufè.  Soumettant  ladite  Dame  Marguerite  elle,  fo 
hoirs,  avec  tous  &  chacuns  fes  biens  meubles  &  immeubles,  prefens  &  à  venir, 
au  pouvoir ,  détroit ,  reflort  &  jurifdidion  de  nôtredite  Cour  ,  quant  à  ce  qui 
s'enfuir ,  laquelle  fouvent  rèduifant  à  mémoire  les  chofes  qui  s'enfuivent  j  c  cft  à 
favoir,  la  proximité  du  lignage  qui  eft  entre  le  Roi  notre  fouvetain  Seignrui 
&  elle.  Et  pour  aucune  rémunération  des  grands  &  tinumerables  honneurs, 
aides ,  &  fecours ,  qu'elle  a  eûs  en  plufieurs  manières ,  cane  d"dit  Sire  ,  que  de  feu 
tres-cxcellent  Prince,  &  de  glorieufe  mémoire ,  le  Roi  C  harlcs  VII.  de  ce  nom, 
perc  du  Roi  nôtredit  Sire ,  par  le  moien  &  honneur  duquel  ,  &  par  ;fa  grande 
conduite,  peines  &  labeurs  qu'il  y  prit,  elle  fût  hautement  colloquce  en  ma- 
riage avec  ledit  feu  Roi  Henri ,  paiftble  dudit  roiaume  d'Angleterre  j  6c  fi  hau- 
tement élevée  en  honneur  que  mieux  n'eût  fcû  être,  comme  ilefc  tout  notoire 
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a jflt  très -bien  connoiflàiit  les  louables  fuports  ,  faveurs ,  &  aideî  que  depuis  elle 
aeué's  .&:«  du  Roi  nôttedit  Sire,  auquel  elle  eft  coufinc  germaine  ,  tant  au 
-feit  de  guerres  8c  divifions ,  <jui  depuis  fondit  mariage  font  furvenucs  ion:  e  ledit 
Hoi  fôn  époux  &  elle ,  pour  obvier  aufquelles  elle  a  toujours  cû  ion  c  rtain  , 
feu!,  8c  propre  recours  au  Roinôtredit  Sire ,  qui  Ta  feenignement  fecoutuë  en  tou- 
ses  fes  neccilitex ,  baillé  genfdarmes ,  navires,  8c  conduites  contre  les  adverlaires,  8c 
ennemis  de  fondit  feu  époux  8c  d'elle,  par  diverfes  fbis  ,  qu'elle  eft  venue  tuiuve 
d'Angleterre  en  ce  roiaume,  ce  quelle  ne  pouvoir  ailleurs  trouver  j  8c  telle-: 
aient  que  par  les  bons  termes,  aides,  8c  confort  du  Roi  nôtredir  Sire  ,  elle  a 
longuement  refifté  par  armes,  &  obtenu  plufieurs  batailles  8c  vi&oires  contre 
lefdks  «dverfakes ,  ledit  feu  Roi  Henri  étant  étroitement  détenu  prifonnitr  en 
leurs  mains.  Après  ce  d'abondant  lui  a  le  Roi  nôtredk  Seigneur  pourchafle  alliance 
de  mariage  à  fes  grands  frais  pour  le  feu  Prince  de  Galles  fon  fils,  où.  le  H  oi  r.ôtred. 
Sire  fraia  moult  pour  toujours  les  fortifier  d'amis  :  8c  encore  en  foi  montrane 
plus  fervent  en  la  vraie  amitié  qu'avoit  &  a  toûjours  eû  ledit  Sire  envers  ladite 
Dame  établie  fa  parente ,  voiant  la  piteufe  detreilè  en  quoi  elle  fut  détenue  de 
fa  perfbnne  après  la  mort  de  fèfiits  fils,  8c  époux  ,  pour  ce  que  leuiits  adverfaircs 
la  derenoient ,  &  par  long-tems  l'ont  détenue ,  8c  encore  de  prefent ,  &  toute  la 
vie  d'elle,  l'euflènt  pû  détenir  en  grande  captivité  , pauvreté , mifère ,  &  fervitude 
k  eHe  infùportable ,  fi  ce  n'eût  été  la  grande  bonté,  libéralité  ,  8c  parfait  amour 
que  le  Roi  nôtredk  Sire  lui  a  toûjours  montré  par  vraie  évidence  ,  en  procu- 
rant à  grands  frais  &  mifes  la  liberté  8c  délivrance  de  la  perfbnne  d'elle  ;  à  la- 
quelle caufe  a  convenu  entre  autres  mifes,  que  le  Roi  nôtredit  Sire  en  ait  paie 
la  fomme  de  cinquante  mille  écus  d'or  ,  qui  eft  un  fi  fingulier  bien  à  elle  fait , 
comme  elle  difoit ,  qu'il  n'eft  perfonne  qu*4l  lai  en  feut  faire  fufSfante  eftimation, 
£c  toûjours  en  foi  montrant  envers  elle  piteux  8c  débonnaire  ,  après  qu'il  l'a 
retirée  de  ladite  fervkude ,  il  l'a  nourveuc ,  &  pourvoit  continuellement  de  fes 
biens-faits,  8c  lui  a  foutenu  &  foutient  vie  &  état  d'elle,  &  de  fes  ferviteurs  , 
defquels  &  autres  gracieux  &  libéraux  bienfaits  8c  fecours  ,  dont  elle  ne  lauroit 
le  tout  raconter,  8c  dont  elle  fe  tient  très  contente ,  &  tant  s'en  tient  obligée  vers 
ledit  Seigneur,  8c  les  fiens,  que  pour  bien  qui  lui  feut  avenir  ,  elle  ne  voudroit 
être  notée  du  vice  d'ingratitude  :  8c  pour  ces  caufes  8c  autres  à  cela  mouvans  , 
bien  pourvût'  8c  confcillée  de  fon  cas ,  non  induite ,  ni  fedutte  par  fraude  ni 
autrement  en  quelque  manière  que  ce  fok  ,  après  qu'elle  a  affirme  par  fon  fcr>> 
ment ,  8c  en  parole  de  Reine,  non  avoir  autre  ebofe  dequoi  elle  pût ,  ou  fcûc 
tecompenfer  le  Roi  nôtredk  Sire  en  tout ,  ni  en  partie,  8c  que  ainfi  lui  plaift,  8c 
veut  être  fait ,  pour  aucunement  recompenler  le  Roi  nôtredit  Sire  ,  pour  les  caufes 
delfus  déclarées ,  a  connu  &  confclTc ,  &  par  la  reneur  de  ces  preft  ntes ,  connaît 
8c  confelTe  de  fon  bon  gré ,  fans  aucun  forcement ,  toutes  8c  chacune*  les  choies 
dcllùfdites  être  vraies  ,  8c  avoir  donné  ,  baillé  ,  &  oétroié ,  quitté  ,  erde,  delaiflè* 
&  tranfporté,  &  par  la  teneur  de  ces  mêmes  prefentes  ,  donne ,  bai.le  ,  octroie, 
quitte ,  cède ,  dclaule ,  &  tranfporté  dés  maintenant ,  8c  à  prefent ,  à  toujours 
8c  perpétuellement  par  héritage,  8c  à  titte  irrévocable  ,  8c  en  toutes  k s  meil- 
leurs formes  8c  manières  que  taire  elle  peut ,  au  Roi  nôttedit  Seigneur  t  pour  lui, 
fes  hokscV  aians  caufe, tous  8c  chacuns  les  droits  ,  noms,  taifons ,  aûions, 
pétitions,  demandes,  droits  d'avouer ,  d'annoncer ,  8c  de  demander  ,  que  Udue 
T9m  /.  L 1 
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Dame  ctabliiîant  a  &  petit  avoir ,  fie  qui  lui  pouroient,  peuvent,  oft  doivent 
competer  fie  apartenir ,  foie  en  tout  ou  en  partie  ès  Duchcx  de  Bar ,  fie  de  Loi- 
faine  ,  Marquifac  du  Pont ,  &  autres  tetres  fie  feigneuries,  apartenances  fie  dé- 
pendances défaites  ieigneuries ,  fie  chacunes  d'icclles  -,  fie  aufli  es  Comtezde  Pro- 
vence ,  Forcalquier  ,  fie  Piémont ,  fie  généralement  tous  les  droits  par  aftion  & 
prétention  qu'elle  a ,  peut ,  &  doit  avoir  en  toutes  lcfditcs  terres  &  feigneuriet, 
fie  chacunes  d'iccllcs  ,  tant  à  caufe  de  la  fucceffion  ,  &  échoirfc  de  feus  feldits 
Seigneur  &  Dame  ,  pere  &  mere,  ou  autres  fes  predeccfllurs ,  comme  autrement, 
en  quelque  manière  que  ce  foit,  avec  tous  les  droits,  honneurs,  profits  ,  re- 
venus, prérogatives  ,  &  emolumens ,  qui  en  dépendent,  fie  peuvent  dépendre, 
pour  en  jouir  perpétuellement  par  héritage  pat  le  Roi  nôtredit  Seigneur,  les 
noirs  Se  aians  cauie  de  lui ,  comme  de  les  propres  choies  à  lui  aquifes  par  droit 
d'héritage ,  fans  rien  en  retenir  ,  referver  ,  ou  excepter  pour  ladite  Dame,  ni 
pour  les  fiens ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  fie  s'en  elt  dévêtue  &  ddTufv> 
Se  par  ces  prefentes  s'en  devcft  Se  detaifir,  &  en  a  vétu  Se  faifî  le  Roi  nôtre  à. 
Seigneur  pu  ces  mêmes  prelentes,  5c  a  voulu  Se  confenti ,  veut ,  Se  confent  lad. 
Dame  établiflanf,  que  ledit  Seigneur  par  lui ,  ou  par  les  procureurs  ,  radeurs, 
ou  entremereurs ,  commis ,  ou  députez  ,  dé$  maintenant  ,  ou  toutes  fois  qu'il  lui 
plaira,  de  fon  autorité  fie  puiflàncc  puiflè  entrer ,  &  prendre  pofleifion  réelle, 
corporelle  Se  aûuelle ,  pour  en  jouir  Se  uler  comme  de  fes  propres  chofes  a  lui 
aquifes  par  droit  d'héritage ,  fans  que  ladite  Dame  ,  ni  autres ,  pour  ,  ni  au 
nom  d'elle ,  y  puifte  ores ,  ni  pour  le  tems  à  venir  y  prétendre  ,  demander ,  qué- 
rir ,ni  reclamer ,  Se  avoir  aucun  droit  en  petitoire  ni  polltllbire ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  :  Se  fans  que  en  ce  failant  foient  faites  &  obfcrvées  aucu- 
nes autres  folennitez  ,  qui  tant  de  droit  comme  de  coutume  y  pouroient' ou  dc- 
vroient  être  requifes  &  faites ,  auxquelles  Se  à  chacunes  d'icelles  ladite  Dame, 
de  fadite  certaine  fàence  Se  volonté ,  y  a  renoncé  &  renonce  par  ces  prelèn- 
tes an  profit  du  Roi  nôtredit  Seigneur  :  &  en  outre  a  voulu  Se  conlènn ,  veut, 
fie  content  icclle  Dame  établillant,  que  fi  autres  daules ,  ou  chofes  particuliè- 
rement étoient  neceflàires  ou  profitables  être  dites ,  déclarées ,  ou  ajoutées,  cju'el- 
les  y  foient  miles ,  dedatées,  fpecifiées,  ou  ajoutées  à  la  (cureté  ,  jnrcntion . 
bon  plaifir,  profit,  utilité  du  Roi  nôtredit  Seigneur ,  pour  mieux  valuler  ce  pre- 
fent  tranfport,  ceillon  ,  Se  tout  le  contenu  en  ces  prefentes.  Au fque\s  donation, 
quittance ,  baillée ,  ceflion  ,  Se  tranfport,  &  tout  ce  que  dcifiis  ell  dit  Se  devift , 
tenir,  garder,  &  entretenir  fermement  Se  loialcment  de  point  en  point  en  tous 
articles,  fans  jamais  faire  ni  venir  encontre  par  aplegement ,  fie  contraplegement, 
opofition  ,  apellation ,  recifion ,  ni  autrement  en  quelque  manière  ,  ni  par  quel- 
que caufe  que  ce  foit:  Se  Icfiiites  choies  ainfi  données  ,  baillées , quitrées ,  cédées, 
Se  tranfportées,  garantir  ,  iauver ,  délivrer ,  Se  défendre  de  tous  quelconques 
empêchemens  envers  tous ,  Se  contre  tous  ,  a  obligé  Se  oblige  ladite  Dame, 
elle ,  fes  hoirr,  avec  tous  fie  chacuns  fes  biens  ,  prefens  fie  a  venir.  Et  quant  i 
ce  a  renoncé  Se  renonce  par  ces  prefentes  à  toutes  grâces  ,  relievemens  de 
Princes,  difpenfe  de  Pape,  Se  d'autres  Prelars  ,  déception,  d'outte- moitié  de 
jurte  prix,  ou  autre,  Se  par  fpecial  au  bénéfice  &  aide  du  droit  Velleicn,eJie 
fur  ce  de  nous  acertenée,  &  généralement  à  tous  droits  faits  fie  introduits  en  ra- 
k  des  femmes ,  fie  à  toute*  Se  chacune*  le*  chofes,  qui  tant  de  fait  „dc  dtoit, 
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que  de  coutume*,  pouroient  être  dites  ,  alléguées ,  ou  dbjicées  contre  reflet  Si 
la  teneur  de  ces  prefentes,  en  quelque  manière  que  ce  foit  :  Se  au  droit  dilant  gé- 
nérale renonciation  non  valoir ,  Se  de  tout  ce  que  deflùs  eft  dit  ,  tenir  &  ac- 
complir, (ans  jamais  faire  ni  venir  encontre  en  aucune  manière  ,  en  eft  tenue" 
ladite  Dame  par  la  foi  &  ferment  de  fon  corps  fur  ce  donnée  en  nôtre  main, 
dont  nous  l'avons  jugée  &  condannéc  par  le  jugement ,  &  condannation  de 
nôtred.  Cour  de  fon  contentement.  Donné  à  Recullée  prés  &  hors  les  murs  de  la 
.ville  d'Angers ,  fous  les  (beaux  établies  aux  contrats  de  nôtredite  Cour,  le  19.  jour 
d'octobre ,  l'an  de  grâce  1480.  Et  étoient  à  ce  prefens  Révérend  Pcre  en  Dico 
Monfieur  Guillaume ,  Evêque  de  Poiriers  ;  noble  Se  pniflint  Seigneur  Mon- 
teur Guiot  Pot,  Comte  de  S.  Pol  ;  vénérables  perfonnes  Jean  de  la  Vignolle, 
Doien  d'Angers  -,  Jean  Vinel,Juge  d'Anjou  -,  Jean  Binel ,  Procureur  du  Roi  nô- 
tredit  Seigneur;  Hervé  Regnault /PreGdent  du  Çonfeil  dudit  Seigneur  ;  Emcri 
Loiiet,  Meflîre  Guillaume  de  la  Barre,  Preftre ,  Aumônier  de  ladite  Dame  ;  Ro- 
bert Tyrinc  fon  Maître  d'Hôtel,  Se  d'autres  plufieurs.  Lefquel les  lettres  noug 
avons  autrefois  faites  ,  rendues ,  Se  baillées  par  nous  Notaires  ci-foulcritt  à  MeC 
ieigneurs  du  Confeil  &  des  Comptes  du  Roi  à  Angers  ,  pour  le  profit  dadit 
Seigneur ,  6e  depuis  par  ordonnance  Se,  commandement  de  Maître  Ijenard  Ba- 
ronnat,  Confeiller  dqdir  Seigneur,  Se  Maître  de  fes  Comptes  à  Paris.  Dere- 
chef ont  été  refaites,  Se  regtoflees  pour  ledit  Seigneur,  pour  icelles  porter  à  Parif 
en  la  Chambre  defdirs  Comptes  ,  pour  ce  que  l'on  a  adiré  &  égaré  l'autre  groflèj 
&  n'en  peut-on  finer  :  Refaites  Se  baillées  audit  Baronnat  le  10.  jour  de  février' 
i'an  1491.  Signé ,  Piiitirh,  Se  G.  De  Laisibl. 

^Extraits  du  Tcftament  de  Charles  d'Anjou ,  Roi  de  Sicile ,  ejr  Comte  de 
Provence ,/ 'an  1481.  le  10.  décembre,  tire^des  Archtvcs  du  Roi  cm 
Provence,  dam  un  Régi  sire  des  Tcjlamens  des  Rois  de  Sicile ,  & 
Comtes  de  Provence. 

« 

ET  quia  harredis  inftirutio  eft  caput  Se  fundamentum  cujuflibet  teftamenri      .  , 
ulrimx  voluntatis  &  difpofîtionis  flnalis,  didus  fcrcnuTimus  dominus  nofter  u1f,J°"- 
Rcx  teftator ,  ob  id  Se  ex  certis  aliis  cauils  moventibus  ,  juftè  &  ratio-'  ^y" 
aiabilkcr  mentem  ejus  his  melioribus  modo,  via,  Se  forma  ,  quibus  de  jure,      '  ■tf- 
more,  ritu,  ftylo,  vcl  confiietudinc  faccre  poteft  &  débet,  in  omnibus ,  univerfisj 
Se  fingulis  regnis",  comitatibus ,  vicecomitatibus  ,  baroniis  ,  terris  ,  domaniis, 
rebus ,  bonis ,  a&ion'tbus ,  juribus ,  rationibus ,  forrunis  &  fàcultatibus  fuis  raobi- 
Jibus  Se  immobrlibus,  ac  per  fc  moventibus,  ac  nominibus  debitorum  ad  cuut- 
dem  fereniffimum  dominum  noftrum  Regem  reftatorcra  de  jure ,  more ,  ritu , 
ftylo*:  confuctudinc ,  Se  item  quavis  ratione ,  ocoafione  five  caufa  ,  perrincn  ibusÀ 
competentibus ,  Se  fpectantibus ,  feu  pertinere  Se  fpectarc  jpotentibjs  .&  deben- 
tibus  ,  uunevel  in  fùturum,  videlicet  prarlcmibus  Se  futuns,  quxcumque,qualia- 
cumquç  ,  Se  quantaque  fint ,  &  in  quibufeumque  locis ,  terris  ,  patriis  Se  regio- 
nibus  ,  Se  penes  qualcumquc  pçrfonas  exiftant,  Se  quoennique  nomùlc  feu  voca-* 
btûo  Tiuncapcnrur  ,'fecit,  inuituit,  Se  ordinayir,  ac  orc  (uo  proprio  nomin'avi(. 
Bbi  hiredem  fuura  imiverfalcm  ;J&  ih  ToUduni ,  chrlftiartilTinlum  ac  tx 
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rlmwn  Prînciprm  &  dominum  »  dominum  Ludsvicum,  Dci  gratta  Francorum 

Regcm  ,  cjus  confobrinum  &  dominum  clariflîmum  atquc  rcvcrcndiflîmuxn,  8c 
'poft:  cum  illuftriffimum  &  clatiilïmum  Principcm  ,  dominum  Carolura  Delphi- 
num ,  ejufdem  exccllcnriflimi  domini  Francorum  Rcgis  prùnogenitum  ,  Se  coq- 
tequenter  omnes  Se  quofeumque  fiicccflbrcs  fuos  dcfccndcntcs  à  Corona  Ftmaz: 
Pcr  quem  liquidcm  chriftianifllmum  Se  prxclariflimum  dominum  Francorum 
Regcmtanquam  hxrcdcm  fùum  univcrfalcm  &:  in  folidura  »  idem  fcrcniflîmus  do- 
minus  nofter  Rcx  teftator  cxfolvi ,  excqui ,  complcri ,  Se  adhnplcri  voluit ,  & 
ordinavic  omnia  pcr  cura  ,  ut  fupra  legata  ,  rclicîa,  difpofita. ,  Se  ordinata  poft 

Ïfius  domini  noftri  Rcgis  fclices  dics.  Poft  hac  autem  prxfatus  fereniflurus 
>minus  nofter  Rcx  teftator,  de  cjus  certa  icientia  ,  ac  propiii  motus  inftuutu, 
patriam  fui  m  Provincir  ,ac  terras  illi  adjacentes,  ipfi  chriîtianiflimo  domino  Fran- 
corum Rcgi  hxrcdi  iuo,  jam  di&o,  mente  Se  animo  commendavic  :  cumdcm- 
que  chriftianiflîraum  dominum  Regem  ftudiosc  rogavû  ,  Se  humiliter  àeptea- 
çus  cft ,  rogatumque  facit  atquc  deprecatur  pcr  hoc  luum  uhimum  tcftamcnmro, 
iit  pro  Dco  &  amorc,  quem  ipfc  dominus  nofter  Rcx  teftator  haber  viiecra- 
tim  geric  erga  ipfum  &  didum  clariflîmum  dominum  Delphinutn  ,  patriam  & 
ferras  ipfas  adjacentes ,  non  folùm  intuitu.  precum  ftiarum  ,  quaiï  iterum  Se  itc- 
rum  preecs  precibus  accumulando  inrundic,  mfeipiat  amabilitcr  commendauffi. 
mas ,  Se  bracliiis  Gix  humanitatis  Se  manfuctudinis  ampleclatur  ,  verumetiam  ia 
fiiis  padionibus ,  conventionibus ,  privilcgiis,  libertatibus ,  rrancheiîis  vftatutù, 
capitulis  ,  exemptionibus  ,  &  prxrogativis. 

Item ,  Se  in  ulîbus ,  riribus  ,  moribus  J  ftylis ,  &  laudabilibtis  confuctudinibus 
quas  ,  qux,  &  quos  acceptarc  ,  ratificarc  ,  approbarc  ,  Se  confirmarc  dignetur  5c 
vclit ,  quemadmodum  idem  dominus  nofter  Rex  teftator  poft  fclices  dics  xtcraa: 
recordationiî  domini  Rcgis  Rcnati ,  cjus  immédiate  prxdceflbris  &  patrui  reo> 
lcndiflimi ,  in  Concilto  trkun  Statuum  di£tx  patrix  Provincir  ratificavit  ,  accep- 
tavit ,  approbavir  ac  confirmavit  obfcrvurc  *  tencre ,  &  adimplerc. ,  tenerique, 
obfervari ,  mandate ,  Se  cum  crTedu  facerc,  poil  ici  tus  cft  ,  Se  jurejurando  pro- 
jnifit ,  fufeipiat  ,  habcat  ,  manutencat ,  Se  defendat ,  càfâcmquc  patriam  &:  terras 
adjacentes  ,  ctiam  amplioribus  privilcgiis ,  gratiis ,  Se  beneficiis  profcquarur,  Sec. 
hoc  autan  cft  ,  Se  efle  voluit  dkhis  fereniflimus  dominus  nofter  Rex  teftator , 
de  certa  cjus  fcientia  fuum  uhimum  teftamentum  .  Se  îuatii  uliimam  volumaicm, 
fivcdifpofitioncmfinalcm  omnium  regnorum,  comiratuum,  vicccomitatuum,  &c. 
exterorumque  bonorum  morum  ,  prxfcntium  Se  fmurorum,  &ez.  Ac*la  facrunt 
Hxc  omnia  ,  recitata  &  publicata  Maflllix  ,  in  domo  jam  dicli  domini  noftii 
Rcgis ,  videlicet  in  caméra ,  in  qua  Rcx  ipfc  dominus  nofter  argroius  iaceba^ 
Prxfentibus,  Sec. 

Extrait  £un  cidtciie  en  date  de  l*an  14 Si.  l'onzième  décembre, 

oit  U  clauj'e  que  dejfw  ejt  répétée, 

£Roptcrea  fiipta  nominatum  chriftiani/fimum  dominum  Francorum  ftegem 
hxrcdem  llium  univcr(àlem  >  Se  in  folidum ,  affcctum  Se  valdc  dcYotum  ip^ 
%X  Marix  Magdalcnx ,  &  cj^us  Ecdcûx  >  &c.  ' 
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hem  ,  Voluit  &  ordinavît  jam  didhis  dominus  nofter  rcx,  quôd  fupradifos 
thriftifiîanimus  ac  ex  ellentiflimus  dominus  Francorum  Rcx  ,  tanquam  ciu» 
hxrcs  univerfalis ,  Se  in  (olidum  ,  tencatur  &  debeat  darc  &  folvcrc ,  Sec. 

liera-,  Patitcr  memoratus  fereniflimus  dominus  nofter  Rcx  ,  quamquam  in 
pradido  luo  uhimo  jam  Ù&o  teftamento  rogaverit,  &  fucrit  homiliter  depte- 
catus  fupranominatum  cxccllcnnffimum  &  chriftbniflimum  dominum  Franco- 
rum  Rcgem  ,  hxrcdcm  fuum  univcrfalcm  &  in  folidura  ,  &c. 

Citera  vero  omnia  Se  fingula  in  fupradi&o  teftamento ,  per  jam  di&um  ex- 
cellcntiflîmum  dominum  Rcgem  legaxa,  drfpofita,  &  ordinara,  &  figtlanccr in- 
ftitutioncm  hxrcdis  fa&am  de  fûpradicto  Crmftiamfllmo  domino  Francorum  Re- 

?c ,  ac  illultriffimo  Principe  domino  Dclphino ,  ipfius  Chriftianiffimi  Dominî 
rancorum  Rcgis  primogenito,  Se  fuis  fuccciTbribus-  defeendentibus  à  Corona 
Francix.  Idem  memoratus  dominus  nofter  Rcx  per  prxfcntcs  fuos  codicillos  ar>- 
probavit  ,  acceptavit,  ratificavit,  &  confirmavit,  Sec. 

De  qirifeus  omnibus  univeruY  &  finguli?  prxmiffis,  &  quolibet  prxmiflbrum» 
memoratus  dominus  nofter  Rex  voluit ,  ac  exprefsè  mandavit ,  tam  diéco  Cbxifti*. 
mo  Francorum  Régi ,  hxredi  fuo  univcrfali ,  quàm  aliis  ,  &c.  " 

Autres  extraits  d'un  fécond  codicile  dudit  tejiateur  ,  les  mente  jour 

&  an  que  dejfus. 

Cetera  verà  omnia  Se  fingula  in  fupradi<£to  teftamento,  per  jam  dictun* 
cxcellcntifllmum  dominum  noftrum  Rcgem  legata ,  difpofiu  &  ordinata, 
&  fignanter  infticutionem  hxrcdis  facîam  de  fupradi&o  Chriftianiffimo- 
ciomino  Francorum  Regc  ,  ac  illuftriflîmo  Principe  domino  Dclphino,! 
ipfius  Chriftianiffimi  domini  Francorum  Rcgis  primogenito  ,  cV:  fuis  fuc- 
cefloribus  defeendentibus  à  Corona  Francix  :  &  item  pariter  alios  codicillos 
paulo  ante  prxccdcntcr  fados ,  idem  memoratus  dominus  nofte*  Rcx  per  ipfo» 
prxfcntcs  fuos  codicillos  approbavit ,  ratificavit ,  &  confirmavit.  Hos  autem  fuos 
ultimes  codicillos  idem  prxfatus  dominus  nofter  Rcx  voluit  in  perpétua  firmi- 
tate  manerc ,  Sec. 

Volerts  tamen  Se  ordinans  omnia  per  eum  ,<  ùt  (upra  ,  difpofita ,  legata  ,  re- 
Jicca  &  ordinata  ,  per  jam  di&um  ChriftianiiTîmum  dominum  Francorum  Rcgem, 
tanquam  hxrcdcm  fuum  univcrfalcm  &  in  folidum  exfolui ,  ficri,  adimplcri ,  Se 
cum  crTc#u  obfcrvari  ,  aefi  in  codem  diclo  fuo  teftamento  legata  ,  ordinata 
xelicîa  Se  omnino  difpofita  forent.  De  quibus  omnibus  univer/îs  Se  fingulis  prar- 
mi  /fis,.  Se  quolibet  prxmiuorum ,  memoratus  dominus  nofter  Rcx  voluit,  & 
exprefsè  mandavit,  tam  d*2o  ChriAiawïfimo  domino  Francorum  Rcgiy  hxredi- 
ho  univcrfali  cjuàm  aliis  ,  Sec, 

Net*  ,  Qu_'il  y  eut  depuis  des  lettres  patentes  du  Roi  Charles  VIII.  données.* 
Compiegne  au  mois  doftobre  1486.  le  quatrième  du  tegne  dudit  Charles,  par  lcf> 
quelles  il  unit  à  la  Couronne  de  France  les  Gomtcz  de  Provence  &  de  Forolquicr. 

Item  ,  Autres  lettres  du  Roi  Louis  XII.  à  la  poftulation  des  Etats  dupais  ,  portant 
daufes,  de  ne  pouvoir  être  aliénez  ni  defunis ,  données  à  Senlisau  mois  de  juin  1498. 
&  tegiftrçcs  en  la  Cour  4$la,  Seyeçtuuilee  dç  Provence.  . 


27$ 

•    Tenir  ttJlificationisJaM  G*ufriii. 

ANno  Domini  1497.  die  1*.  menfîs  o&obns ,  dico  ,  teftificor,  &  dcpono  ego 
Jacobus  Gaurridus  fui/Te  rogatura  pro  recepcione  ccftamenti  auondam  beatx 
œemoria:  Régis  Caroli  de  Andcçavia,  &c.  in  caméra  Maflitienfi,  ubi  ipfedo- 
minus  Rcx  in  \c£to  argrotus  jacebat ,  &  dixit ,  quôd  ipfe  condere  volebar  fuum 
tcfta 

d 


tcilamcntum,  &  dum  fuit  in  inftirutione  hxredis,  nominavit  fibi  harredesRe- 
i  Ludovkum ,  cui  ego  loquens  dixi ,  quera  Ludovicum  inftituis  harredem  i 
ipfc  Rex  refpondit  ,  le  Roi  Louis  de  France,  &  après  lui  Monfieur  le 
Dattfin  :  Et  poft  modici  temporis  intcrvallum  dixit  ,  &  la  Couronne  ,  hoc 
verbum  bis  rciterando ,  Sec. 


SCELLE*  2)1/  COMTE  DE  BRESSE  AV  ROT  LOUIS  XJt 
pour  le  Gouvernement  de  Piémont.  A  Lio»  le  11.  mai  1481. 

NOUS  Philippe  de  Savoie ,  Comte  de  Baugé  &  Seigneur  de  Breflè, 
promettons  lur  nôtre  honneur,  ôepar  foi  &  ferment  de  nôtre  corps, 
que  nonob  fiant  le  Gouvernement  a  nous  baillé  par  Moniêigneur  le 
mm'  Roi  comme  tuteur  &  curateur  de  mon  rres-redoute  Seigneur  &  neveu  Mon/ci' 
gneur  le  Duc  de  Savoie ,  Se  la  puiflanec  de  pourvoir  aux  office*  &  places ,  Que 
nous  n'entendons  pas  pourvoir  ni  commettre  es  offices  &  capitaineries  des  places 
deChambcrry  Montmelian  &C  Suze,  ains  enlaiflèr  difpoferau  Roi,  &  à  Mon- 
ditfêigneur  de  Savoie  ,  &  À  ceux  qu'il  leur  plaira  ordonner  efdits  offices  &  ca- 
pitaineries ,  leur  donner  toute  faveur  ,  confort  &  aide.  En  témoin  de  vérité  nous 
avons  iîgnc  ces  prefentes  de  nôtre  main  ,  &  fait  fceller  du  feel  de  nos  armes, 
A  Lion  le  il.  jour  de  mai  l'an  1482.  Signé,  Philippe  de  Savoie. 

TRAITE*  DE  TAIX  ENTRE  LE  ROI  LOUIS  XI.  D*<VNE  FART, 
ejr  M^ximilien  Duc  d'Autriche,  ejr  jet  enfant  £  autre  part: 
A  Arras,  autrement ,  Franchi/g ,  le  13.  décembre  1481. 

Autriche  T"    O  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  -,  Savoir  faifbns  à  tous  pre- 
8l  fens  &  à  venir, Que  comme  pour  mettre  fin  aux  querelles  ,  queftions,- 

%\  dec  -i  — '  '  ^ats  »  &  %  'a  ?"crrc  mcu*  *  cc"c  occaû°n  d'entre  nous  &  nôtre  tres-chet 
*  &c  nvs-amc  coufin  le  Duc  Maximilien  d'Autriche,  nos tres-chers  &  tres-arnez 
coufin  &c  coufinc  le  Duc  Philippe ,  &  Damoifcllc  Marguerite  d'Autriche ,  fes 
enfens ,  leurs  pais ,  feigneurîes ,  &  fujets ,  plufieurs  communications ,  parlemens, 
&  aflfcmblces  aient  par  diverfes  fois  été  tenues  de  nos  gens  ,  Ambaffadeurs  & 
commis  d'iceux  nos  coufins ,  êc  de  leurfdits  pais  ,  par  lefquels  ,  pour  parvenir 
à  bien  de  fainte  &  fru&ueufe  paix  ,  ont  été  faites  plufieurs  ouvertures  ,  &  fina- 
lement en  la  ville  de  Franchife  aliàt  Arras,  en  la  convention  &  aflèmbié*  «et 
tenue ,  ont  par  nofdi»  Ambafladcurs  &  les  leurst,  été  délibère* ,  accûricx,  & 
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C^nclds  plufieurs  points  &  articles,  fur  lefquels  ait  été  faite  ,  conclue'  -,  jurée,  & 
publiée  paix  finale ,  union,  &  intelligence  à  toûjotirs  entre  nous ,  nôtre  très-cher 
&  tres-amé  fils  Charles,  Daufin  de  Viennois,  nôtre  roiaume  ,  pais ,  feigneuries  , 
le  fujets ,  d'une  pan  ;  nofditscouûn  &  coufine  ,  leurs  païs ,  feigneuries  &  fujets  -, 
d'autre.  Et  mêmement  pour  plus  grande  feureté  d'icefle  ,  ait  été  confenti ,  con- 
clu ,  8c  accordé  le  mariage  de  nôtredit  fils  le  Daufin ,  &  de  nôtreditc  coufine 
d'Autriche  ,  félon ,  3c  en  la  forme  &  manière  que  contenu  eft  es  lettres  fur  ce  fai- 
tes &  expédiées  par  nofdits  Ambaflàdcurs ,  &  ceuxfde  nofdits  coufins ,  &  leurfdits 
païs,  de  [quelles  lettres  la  teneur  eft  telle. 

Philippe  de  Crevecceur  ,  feigneur  Defquordes ,  &  de  Lannoi  ,  Confciller  S6 
Chambellan  du  Roi  nôtre  Sire  ,  fôn  Lieutenant  &  Capitaine  gênerai  au  païs  de 
Picardie  ,  Chevalier  de  fon  Ordre ,  Olivier  de  Quatcman  ,  auffi  Chevalier ,  Con- 
fciller Se  Chambellan  du  Roi  nôtre  Sire ,  &  fon  Lieutenant  en  la  ville  de  Fran-* 
chife  *lias  Arras ,  Jean  de  la  Vacquerie  Confeillcr  du  Roi  nôtredit  feigneur  ,  & 
Premier  Prelldent  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris , Jean  Guerin  Maître-d'Hô- 
tel ,  tous  Ambafiadeurs  commis  du  Roi  nôtre  fbuverain  Seigneur  4  Jean  de  Lan- 
«oy  Abbé  de  faint  Bertin ,  Chancelier  de  l'Ordre  de  la  Toitbn  d'or  ,  Philippe 
Aboé  de  faint  Pierre  lez  Gand  ,  GofTuin  Abbé  d'Afflighem  ,  Guillaume  Abbé 
4'Aumont ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  Jean,  feigneur  de  Lannoi ,  de  Rume ,  &  de 
Sebourg  ,  Jean  de  Berges  Sieur  de  VValhain  ,  Baudouin  de  Lannoi  feigneur  de 
Molembais ,  Chevalierf  dudit  Ordre,  Confcillers  &  Chambellans ,  Jean  de  la 
Bouverie  ,  fieur  de  Bierbeque  cV  de  VVierrc  ,  Chancelier  de  Brabant  ,  Paul  de 
fcaeuft  fieur  de  Boirmizéele ,  Prefident  de  Flandre,  Jaques  de  Goy  licur  d'Aubi,  Che- 
valier ,  Confeillcr  &  Chambellan,  &  haut  Bailli  de  Gand  Jean  Daufài ,  Confeil- 
fer  &  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel ,  Gérard  Numan  &Jean  de  Beere, 
iecretaires  en  ordonnances  de  nôtre  très- redouté  feigneur,  Monfcigneur  le  Duc 
Maximihen  d'Autriche,  Jean  Pumot Chevalier  Botirgmeftrc,Jean  Rolland,  Eche- 
vin  de  la  ville  de  Louvain, Nicolas  de  Hetuelde  ,  Roland  Mol,  Chevaliers  ,  Gort 
Rolland ,  Confeiller  Penfionnaire  de  la  ville  de  Bruxelles  Jean  Collegheux  Bourg- 
nieftce,  Jean  de  Hymerzecllc  ,  Chevalier,  Echcvin  de  la  ville  d'Anvers ,  George 
de  la  Moere ,  premier  Echevin  de  la  ville  d'Anvers ,  Guillaume  Rins,  premier  Con- 
fciller Jaques  d'Eftecmberper ,  Confeiller  des  Echevms  des  Parchons  de  la  ville 
de  Gand  Jean  de  Vitce  fieur  de  Ruddcrvoirde  ,  Bourgmeftiedeia  ville  de  Bruges  p 
Jean  de  Nevvenhouc  ,  Chevalier  Chambellan ,  Gilles  Guifclin  Confeiller ,  5c  Jean 
Çreue,  Penfionnaire  de  la  ville  d'Y  près,  Jaques  de  Landas,  Echevin  Jean  Fran- 
çois, Confciller  de  la  ville  de  Lille,  Simon  de  Bercus ,  premier  Echevin ,  Jean  de  la 
Jacquerie  Confeiller  de  la  ville  de  DoUay ,  Chriftofc  Gautier ,  premieri  Echevin  de 
la  ville  de.Mons ,  Jean  Fourneau ,  Clerc  du  Bailliage  de  Hainam  ,1  Servais  VVanx 
dart,  Confeiller  de  ladite  ville  de  Mons  ,  Thierri  le  Poivre,  Echevin ,  Gobert  Herin,  : 
Confeillcr  de  la  ville  de  Valenciennes,  Robert  de  Manncvillc,Chevalier  Bailli.Nico-* 
las  DaveroutMaieur,  David  Dandenfbrt,  Echevin ,  Philippe*  de  faint  Léger ,  Con-- 
feiller,  &  Robert  des  Prez  ,  Procureur  de  la  ville  de  Saint-Omer  ,  tous  Arofeaffa- 
deurs ,  commis  &  députez  de  Monditfcigneur  le  Duc,  tant  en  fon  nom,  que  au 
nom  de  Monfieur  le  Duc  Philippe ,  Si  de  Mademoifelle  Marguerite  d^Autf  iche ,  fes 
enfans  ,  nos  Princes  &  Seigneurs  naturels ,  &  des  Etats  de  leur  païs ,  tant  pour eux* 
«pe  auffi  pour  &  au  nom  diccux  Duc  Philippe  &  Damoifelle  -,  A  tous  ceux, qui 


ces  prefentes  lettres  verront,Salut  :  Savoir  feifonf,  qué  ên  vertu  fies  pouvoirs  à  nom 
donnez ,  Se  ci-aprés  inférez ,  nous  avons  fàir ,  conclu ,  accepté  ,  promis ,  &  juré , 
fâifons,  concluons ,  acceptons ,  promettons,  &  jurons  paht  finale ,  union ,  intelli- 
gence ,  &  alliance  perpétuelle  entre  le  Roi ,  Monfeigneur  le  Daufin  ,  le  roiauroc  , 
leurs  païs,  feigneuries ,  Se  fujets  d'une  part  j  &  Monditfeigneur  le  Duc  9Monfei. 
gneur  le  Duc  Philippe  ,  &  Damoifelle  Marguerite  fes  enfiuis  ,  leurs  pais ,  fei- 
gneuries ,  ôe  fujets ,  d'autre  ;  enfemble  le  traité  du  mariage,  epi  au  plaifo  de  Dieu 
fc  fera ,  loîemnifera  ,  &  parfera  de  Monditfeigneur  le  Daufin  ,  &  d'icette  Da- 
moifelle Marguerite,  ainfi ,  par  la  forme  &  manière  qu'il  eft  contenu  Se  déclaré 
£  articles  fur  ce  par  nous  avifez  ,  confettis,  &  accordez,  dcfquels  la  teneur 
s'enfuit. 

Premièrement ,  Au  nom ,  Se  à  la  louange  de  Dieu  nôtre  Créateur  ,  de  la  gloneufe 
Vierge  Marie ,  Se  de  toute  la  Cour  cele(fe ,  paix  finale ,  union ,  alliance ,  Se  intel- 
ligence a  toujours  eft  faite  ,  promife  ,  Se  jurée  entre  le  Roi ,  Monfeigneur  le  Dau- 
fin ,  le  roiaurac  ,  leurs  pais ,  feigneuries  ,  Se  fujets,  d'une  part  j  &  Monfieur  le  Duc 
Maximilien  d'Autriche  ,  Monfieur  le  Duc  Philippe  ,  Se  Mademoitelle  Margue- 
rite d'Autriche ,  fes  cnfins  ,  leurs  païs  ,  feigneuries  ,  Se  fujets  ,  d'autre  ;  par 
laquelle  toutes  rancunes  ,  haines ,  Se  malveillances  des  uns  envers  les  autres 
font  mifes  jus  Se  ôtées ,  Se  toutes  injures  de  fait  Se  de  paroles  remifes  &  par. 
données. 

Item,  Pour  plus  grande  feureté  de  ladite  paix  ,  traité  Se*  alliance  de  mariage  eft 
fait ,  prorais ,  confenti ,  &  accordé  entre  Monditfeigneur  le  Daufin  ,  ieul  fils  du 
Roi ,  Se  héritier  apparent  de  la  Couronne  ,  Se  madite  Damoifelle  Marguerite 
d' Autriche,  feule  fille  de  Monditfeigneur  le  Duc  ,&  de  feue  Madame  Marie  Je 
Bourgogne,  fille  unique  de  feu  Monfieur  le  Duc  Charles  ,  que  Dieu  abfolve  ;  & 
fc  pariera  Se  folemnifera  ledit  mariage ,  ladite  Damoifelle  venue  en  âge  requis 
de  droit. 

item  ,  Et  incontinent  ladite  paix  publiée  ,  Se  les  fcellez ,  promettes ,  obligations, 
lettres  Se  feurctez baillées  aux  Ambarfadcurs  dudit  Duc,  &  des  Erats  deidits  paies, 
en  la  ville  ,  de  Lille  ou  de  Doihy ,  madite  Damoifelle  fera  en  toute  diligence,  /ans 
mettre  la  cholè  en  délai ,  amenée  en  cette  ville  de  Franchife  alias  Arras ,  &  mile  Se 
delailfte  és  mains  de  Monfieur  de  Beaujeu,  ou  autre  Prince  du  fan?  ,  commis  de  par 
le  Roi  ;  Se  la  fera  le  Roi  garder ,  nourrir ,  Se  entretenir  comme  fa  fille  primogcnite, 
époufe  tk-  Monditfeigneur  le  Daufin, 

Item ,  Qu'en  faifant  ladite  délivrante  ,  Monditfeigneur  de  Beaujeu  ,  ou  autre 
Prince  commis  de  par  le  Roi  aianr  pouvoir  efpecial  à  ce ,  en  la  prefence  des  Prin- 
ces &5eig«eurs,  qui  auront  conduit  &  amené  icelle  Damoifelle  ,  promertra  p* 
ferment  lbiennel  £ur  le  filt  de  la  vraie  Croix,  &  faints  E  vangiles  de  Dieu  ,  peur  le 
Roi  ,tant  en  fon  nom ,  que  comme  père,  Se  foi  faifant  fort  de  Mondkieigneur  le 
Daufin  ,  que  madite  Damoifelle  venue  en  âge  requis  de  droit ,  Monditfeigneur  le 
Daufin  la  prendra  à  femme  Se  époufe  légitime  ;  Se  procédera  au  furplus  au  par- 
tait Se  confommation  du  mariage  de  lui  Se  d'elle  ,  félon  l'ordonnance  de  Cùnte 
Eghfe. 

Item ,  Pareil  ferment  Se  promette  fera  Monditfeigneur  de  Beaujeu  ,  ou  au- 
tre Prince  commis  aiant  pouvoir  fufifant  à  ce  ,  de  Mondiriieur  le  Daufin  ,  autorifc 
&  drfperuc  par  le  Roi  de  Ion  jeune  âge ,  pour  &  au  nom  cTicclui  Seigneur. 
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Item ,  En  faveur  dudic  mariage ,  iccux  Seigneur  Duc  d'Autriche ,  &  les  Etats 
de  fefdits  pais ,  ont  confenti  &  accordé  tant  en  leurs  noms  *,  que  pour  &  au  nom 
dudit  Duc  Philippe,  Se  pour  Ton  mineur  âge  ,  comparans  en  fon  lieu  ,  que  les 
Corotez  d' Artois ,  de  Bourgogne , ôc  les  terres ,  &  feigneuries  de  Mâconnois  ,  Au- 
xerrois ,  Salins ,  ôc  Bar- fur-Seine ,  Ôc  de  Noiers ,  foient  le  partage ,  dot ,  &  porte- 
ment de  mariage  de  madite  Damoifelle  avec  Monditfieur  le  Daufin  ,  pour  en  jouit 
par  eux  ,  leurs  hoirs  mâles  &  femelles  ,  qui  iffiront  dudit  mariage ,  heritablement  ÔC 
a  toûjours  :  Et  en  faute  diceux  ,  retourneront  audit  Duc  Philippe ,  ou  à  fes  hoirs. 
Et  pource  que  le  Roi  tient  en  fa  main,  &  occupe  prefentement  lcfdits  Comtez  de 
Bourgogne,  Mâconnois,  Auxerrois, Salins,  Bar- fur  Seine, Noiers  ,  &  la  plufpart 
de  ladite  Comté  d'Artois ,  il  confent  pour  autant  que  la  chofe  lui  peut  toucher  , 
cra'icclles  Comtez  &  feigneuries  foient  le  dot ,  héritage  ,  ôc  patrimoine  de  ladite 
Damoifelle ,  pour  en  joiiir  par  Monditfeigneut  le  Daufin  comme  fon  futur  mari , 
par  elle ,  &  leurs  hoirs  uTus  de  ce  mariage  ;  ôc  en  faute  d'iceux ,  retourneront  com- 
me deflus. 

Sauf,  que  s'il  avenoit  ,  que  lefdites  Comtez ,  terres ,  ôc  feigneuries ,  vinrent  ôc 
écmlflènt  en  autre  main  que  de  Monditfeigneur  le  Daufin  ,  ou  des  hoirs  iflu* 
d'icelui  mariage  ;  en  ce  cas  le  Roi  ,  Monditfeigneur  le  Daufin  ,  &  leurs  fuc- 
cefleurs  Rois  de  France ,  pourront  poflèder  &  retenir  lefdites  Comtez  d'Artois  ôc  de^ 
Bourgogne ,  ÔC  autres  terres  Se  feigneuries  de  (Tus  dites  ,  jufques  à  ce  qu'il  foit 
appointé  du  droit  prétendu  par  le  Roi  és  villes  èc  châtellenies  de  Lille ,  Dciiay, 
ôc  Orchies  ,  efquelles  trois  villes  &  châtellenies,  fi  ledit  cas  de  retour  n'avient ,  le 
IjLoi  &  fes  fuccefleurs  ne  prétendront  aucun  droit  -,  mais  en  jouiront  les  Comtes  & 
Comtefles  de  Flandres  comme  ils  ont  fait  par  ci- devant.  Et  fi  ledit  cas  de  retour 
«vient ,  le  Roi ,  ôc  aufll  le  Comte  de  Flandres  qui  lors  feront ,  feront  diligence 
chacun  de  fa  part  d'appointer  dudit  differend.  Et  dedans  trois  ans  enfuivans  Ta.  ve- 
nue dudit  cas ,  ou  plutôt,  fi  faire  fc  peut, que  madite  Damoifelle  venue  en  ladite 
viHe  de  Franchife  miiks  Arras ,  fera  du  confèntement  du  Roi ,  par  Monditfeigneur  de 
Beaujeu ,  en  la  prefence  des  perfonnes  des  Etats  d'Artois  ,  ôc  des  autres  terres  ÔC 
feigneuries  de  fon  dot ,  qui  illec  feront  trouvez ,  lefquels ,  fans  en  faire  autre  afîem- 
blée  ,  reprefenteront  les  trois  Etats  d'Artois  ,  tenue, reçue,  Ôc  déclarée  Comteffe 
d'Artois ,  de  Bourgogne ,  ôc  Dame  des  autres  feigneuries  ;  ôc  feront  Monditfeigneur 
le  Daufin  comme  futur  mari  d'elle ,  &  elle  ,  tenus  par  le  Roi  pour  diligens ,  tou- 
chant les  devoirs  qu'ils  feront  tenus  de  faire  pour  lefdites  textes  qui  font  du 
roiaume. 

Item,  De  là  en  avant  ledit  pais  &  comté  d'Artois,  fàufla  ville,  chaftel ,  ôc 
bailliage  de  Saint-Omer ,  dont  ci-aprés  fera  touché  ,  fera  régi  &  gouverné  en  fes 
dioits ,  ùfàges,  ôc  privilèges  acoûtumez  ,  tant  au  regard  des  corps  des  bonnes 
villes ,  comme  du  plat  pais,  fous  la  main  &  nom  de  Monditfieur  le  Daufin  fu- 
tur mari ,  &  bail  de  madite  Damoifelle,  &  le  domaine  Ôc  revenu  d'icelui  pais  Ôc 
comte  réduit  au  plus  grand  profit  que  l'on  j  ouraj  &  les  Officiers  dcjuiticc&  de 
Recepte  defdits  pais  &  comté,  Ôc  les  Loix  des  villes  créées  ôc  renouvelées  de 
par  lui ,  au  nom  que  deflùs. 

liera ,  Sera  pareillement  fait  de  la  Comté  de  Bourgogne  ,  ôc  autres  terres 
&  feigneuries ,  qui  font  du  dot  de  ladite  Damoifeille.  , 

Jtcm ,  Sur  la  requefte ,  que  lefdits  Ducs  &  Etats  font ,  que  le  plaifir  du  R<* 
Tome  I.  Mm 
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Toit  mettre  la  ville  de  Franchifc ,  aiib  Arras ,  en  fon  ancienne  police  82  gouverv 
pemînt  fous  la  main  de  Mondirfeigneur  le  Daufin ,  en  y  commettant  Officier* 
de  par  lui ,  comme  diteft.  Le  Roi  s'attend  à  Monfieur  le  D.-.ufm  futur  mari  de 
ladite  Damoifelle,  d'entretenir  &  ttaiter  ladite  ville  en  fes  gouvernemensi  Se  prii 
yileges  anciens  8c  accoutumez ,  comme  les  autres  villes  d'Artois.. 

Item,.  Au  regard  delà  ville ,  château ,  &  bailliage  de  S.  Orner,  qui  eftde 
ladite  Comté  d'Artois  ,  elle  cft  comprife  ,  &  tout  ledit  bailliage  ,  avec  ledit  Comté 
d'Artois ,  au  dot  Se  portement  de  mariage,  que  raaditc  Damoifelle  fait  avec  Mondit 
(leur  le  Daufin  ,fous  les  limitations  qui  s'enfuivent.  Ladite  ville,  château,  &  bail- 
liage,  feront  mis  fie  délivrez  en  la  poflèffion  de  Monfieur  le  Daufin  fit-  d'elle ,  in-- 
continent  ledit  mariage  parfait  8c  confommé ,  &  non  devant  ,  pour  en  jouir  par 
eux,  leurs  hoirs,  Se  fucceffirurs,  comme  de  ladite  Comté  d'Artois ,  8c  autres  pis 
Se  feigneuries  deflus  dites. , 

Item,  Dés  à  prefent  ledits  Ducs  8c  Etats  ,  uni  en  leurs  noms  que  pour  fir 
au  nom  dudit  Duc  Philippe,  remettent  la  garde  de  ladite  ville ,  château  Se  bail- 
liage, &  les  delaiflent  du  tout  à  la  garde  &  entretenement'  qu'en  fercmr  Se  feront 
tenus  faire  les  Gens  d*Eglife ,  Nobles,  Bourgeois,.  Manans  fie  Habjtans  de  lad- 
ville  ,  pour  la  garder  &  délivrer  à  Monditfîeur  le  Daufin,  ledit  mariage  confommé; 
tous  lefquels  manans  Se  habitans  ,  &  trois  Etats  dé  ladite  ville ,  feront des  à  prefent 
tenus  faire  ferment  fblennei  es  mains  du  Roi ,  ou  de  fès  commis  ,  de  faire  bonne 
Se  fèure  garde  de  ladite  ville  durant  ladite  minorité  de  madite  Damoifelle ,  Se  non 
permettre  ou  fouffrir  à  leur  pouvoir,  que  ledit  Duc  d'Autriche ,  &  ledit  Duc  Phi- 
lippe fon  fils ,  ni  autres  de  par  eux ,  y  aient  aucun  port ,  autorité ,  ni  aucunes  gens, 
mais  demeurera  icelle  ville  au  gouvernement  defdits  Etats  ,.  pour  la  bailler, 
rendre  Se  délivrer  en  pleine  obeïûance  à  Monditfîeur  le  Daufin ,  mari  de  madite 
Damoifelle,  incontinent  elle  venue  en  âge  ledit  mariage  confommé ,  ceiïans  tous 
contredits,  exculès,  ou  délais.. 

Itéra,  Pareil  ferment  feront  tenus  faire  ledits  Habitans  8e  trois  Etats  à  Mon- 
ditfîeur le  Duc  d'Autriche ,  de  non  délivrer  ladite  ville  au  Roi  ,  ni  à  Monditfîeur 
le  Daufin,  ni  autres  de  par  eux,  durant  ladite  minorité ,  &  jufqu'à-ce  queJedit 
ntariage  foit  confommé. 

Item , .  Que  en  particulier  les  Prélats  ,  Gens  d'Eglife ,  Nobles  ,  Majeur  , 
Echevins ,  Manans  8c  Habirans  de  ladite  ville ,  qui  font  clieft  d'hôte\ ,  ôc  autres 
qui  viendront  demeurer  en  icelle  ville  durant  ladite  minorité ,  de  quelque  état  ou 
condition  qu'ils  foient,  feront  ferment  fur  la  Croix,  ou  fâints  Evangiles  ,  d'en- 
tretenir ledit  traité,  fur  peine  d'être  tenus  Se  reputez  parjures  Se  dcloiaux  aufl 
Princes  &  à  la  ville  ;  8c  auflî  comme  infra&eurs  8e  violateurs  de  paix  ,  être  punis 
à  Ja  volonté  Se  ordonnance  de  jufticc ,  fie  fera  ledit  ferment  enregiftré  en  un  livre 
Se  regiftre  à  ce  fervant. . 

Item ,  Afin  que  ladite  ville  ait  mieux  déquoi  pour  foi  garder  fie  entretenir,  le 
domaine  d'icelle  ville,  banlieue,  &  bailliage  ,  rel  que  au  Comte  d'Artois  doit  ap- 
pât tenir,  demeurera  durant  la  minorité  de  ladite  Damoifelle ,  au  profit  de  ladite 
ville  pour  l'entretencment  d'icelle  :  Et  fi  feront  lefdites  ville  ,  Se  bailliage  ,  durant 
ledit  tems ,  quittes  de  leur  portion  de  l'Aide  otdinaire  d'Artoisj  8c  s'il  leur  convienr 
faire  plus  grande  mife  pour  ladite  garde }  le  Roi ,  fie  autfï  Monditfcigncur  d'Autti^ 
che,leor  fecourcront  Se  aideront. . 
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item,  Ht  au  regard  de  l'itiftitution  des  Officiers ,  que  le  Comte  d'Artois  à 
«coutume  d'inftituer,  comme  Bailli,  Sous  -  Bailli ,  Châtelain,  Burgrave ,  Au- 
maufter, 'Procureur,  Receveur ,  Sergens,  Se  autres  ,  Monditfcigneur  le  Duc, 
comme  pere  de  madite  Damoifelle  ,  en  aura  durant  ledit  tems  la  nomination  St 
Monfieur  le  DaaHn ,  comme  futur  mari  d'icelle  /l'inftirution,,  &  feront  iceux  Oifi- 
.ciers  tenus  en  obtenir  lettres  de  Monfieur  le  Daufin  ,6c  foire  le  ferment  es  :maine 
des  Etats  de  ladite  ville ,  ainçois  qu'ils  puiflent  exercer  lefdits  ofices  *  Se  leur  1er  ont 
lefHites  lettres  expédiées  (ans  frais.:  Se  fi  madite  Damoifelle  alloit  de  vie  à  tiépas* 
paravant  ledit  mariage  confommé  ,  ladite  ville ,  château ,  Se  bailliage  ,  feront  pat 
lefdits  manans  Se  habitans  remis  en  robeïûance  defdits  Ducs  d'Autriche ,  6c  Duc 
J>hilippe:fon:fils,ou  Ces  fuccefleurs. 

Item , Que  pendant  Se  durant  la  minorité  de  ladite  Damoifelle,  la  loi  de  ladite 
'Ville  fe  fera  &  renouvellera  par  ceux  d'icelle  ville  en  la  manière  acoûrumée  ;  Se  fi 
auront  lefdits  Majeur  Se  Echevins  pouvoir  de  créer  les  Officiers  en  deftous  eux  . 
,<&  comme  ils  ont  fait  par  ci.  devant  ;  &  fe  fera  la  juftice  en  ladite  ville  Se  banlieue 
{par  les  Majeur  Se  Echevins ,  qui  feront  entretenusen  leurs  anciens  droits  Se  prero- 
igatives;&  au  bailiiage,la  juftice  s'y  fcra&  exercera  comme  ils  eû  fait  de  tout  tems.âe 
Ions  le  redort  où  il  appartiendra  ;  Se  entant  que  touche  la  garde,  les  trois  Etats  de 
'lad. ville, pourront  faire  telles  ordonnances  Se  ftatuts  qu'ils  aviferont  être  requispour 
leur  fèureté  ,  foit  pour  tenir ,  ou  foudoier  mortes- paies  pour  la  garde  de  ladite  ville 
&  château,  où  ils  entendent  en  leurs  confeiences  qu'il  leur  foit  befoin  ;  pourront 
xommettrefle  élire  un  Chef  entre  eux  pour  la  garde  d'icelle, tel  qu'ils  aviferont,  de 
l'un  d'eux ,  en  tenant  toujours  à  eux  la  charge  Se  gouvernement  de  ladite  ville  , 
pour  la  délivrer,  comme  dit  eft. 

Item,  Quant  aux  forts  Se  châteaux  prochains  de  ladite  ville ,  par  lefquels  ils 
pourront  être  tenus  en  aucune  fujetion  ,  ils  auront  les  fcelle*  &  promettes  des 
feigneurs  d'iceux  forts  Se  forterefles  de  non  leur  nuire ,  mais  les  affilier  à  la  garde 
&  délivrance  de  ladite  ville ,  comme  dit  eft. 

Item,  Et  fi  aucune  guerre  fortoit  entre  le  Roi  Se  ledit  Duc  d* Autriche,  ou  au- 
tres voifms  de  ladite  ville,  ils  ne  s'en  mêleront,  ni  ne  recevront  aucune  garrufoa 
d'un  côté  ni  d'autre. 

Item,  Que  les  bourgeois,  manans,  &  habitans  de  ladite  ville  ,  banlieue,  Se  bail, 
liage, de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  (oient ,  pourront  aller  ,  hanter  ,  Se  fré- 
quenter marchandement,  ou  autrement,  par  tout  le  coutume  de  France,  par  les 
pais  de  Monditfieur  d'Autriche ,  Monfieur  le  Duc  Philippe  ion  €1$  ,  Se  en  autres 
roiaumes  Se  pais  vorfins  ;  Et  pareillement  les  lujets  défaits  toiaumes  des  pais  de 
Monditfeigncar  le  Duc ,  Se  autres  pais  voifins ,  pourront  feurement  hanter  Se  con» 
verfer  en  ladke  ville  &  banlieue,  marchandement ,  Se  autrement  ;  fans  aucune  re- 
prife,  ni  en  ce  faire  ou  donner  aucun  empêchement ,  pour  marques  ,  contremar- 
ques, ordonnances,  ou  détentes  au  contraire. 

Item ,  Si  lefdits  de  Saint-Omer  ne  font  contens  de  lettres ,  fcellez ,  6c  feuretez  qui 
fe  bailleront  pour  la  généralité  de  ce  traité,  le  Roi  pour  fa  part ,  Se  auffi  Mond.tficur 
le  Duc  d'Autriche  pour  la  fienne  ,  leur  bailleront  lettres  en  particulier  ,  &  feront 
bailler  par  les  Etats  de  leur  pats,  &  telles  villes  Se  communautés  qu'ils  requerront  ; 

£ar  lesquelles ,  chacun  en  ion  regard ,  promettra  entretenir ,  Se  £arc  entretenir  tous 
s  points  conlèntis U accordez ,  touchant  la  garde  de  ladite  ville.  ; 
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Item,  Qu'en  faifant  pat  lefdits  manans  8c  hsbitans,la  délivrance?  éc  pîenierff 
obeïflancedê  ladite  ville  de  Saint- Orner  à Monditfeigneur  le  Daufin,  &  à  nudité 
Damoifelle ,  le  mariage  confommé ,  comme  dit  eft  ,  iceux  Seigneurs  8c  Damoi- 
fellc  feront  ferment  d'entretenir  &  garder  ladite  ville,  château  ,  banlieue, &  bail, 
liaee,  comme  membre  de  ladite  Comté  d'Artois ,  8c  auflî  icelle  Comté  d'Artois , 
enleurs  droits ,  franchifes  8c  libériez  ,  ufages  ,  8c  privilèges  acoûtumez ,  comme 
les  predecefleurs  Comtes  &  Comteflès  d'Artois  ont  fait ,  fans  les  dérégler ,  ni  mer- 
.trc  le  gouvernement  &la  police  de  ladite  ville,  ni  des  autres  villes  d'Artois,  en 
autre  train  que  par  ci-devant  a  été. 

Item,  Confirme  des  «maintenant  le  Roi  les  provifions  obtenues  par  ladite  ville, 
tant  de  feue  Madame  la  Duchr (Te  d'Autriche  ,  comme  auflî  de  Monditfieur  le 
Duc  d'Autriche  ,  8c  mari  d'elle  ,  pour  la  quitance  &  modération  des  dettes 
&  rentes  dûés  par  ladite  ville ,  &  auflî  pour  le  délai  du  paiement  d'icellej  ren- 
tes &  dettes  j  lefquelles  provifions  demeureront  en  leur  force  ,  &  leur  feront 
valables. 

Item ,  Les  Ambaffadeurs  dudit  Duc  d'Autriche  ont  remontré ,  que  ladite  défun- 
te Ducheflè  d'Autriche  ,  le  Duc  Charles  fon  pere  ,  Se  autres  predeceileurs  poflcC. 
feurs  defdites  comtez  &  fèigneuries ,  ont  emprunté  pluficurs  deniers  ,  &  vendu 
rentes,  &  icelles  aflignées  être  paiées  fur  le  domaine,  rentes,  &  revenu  dudit 
comté ,  terres ,  &  fèigneuries  j  requérant ,  que  pour  l'aquit  8c  décharge  des  ames 
defdits  défunts ,  le  Roi  &  Monditfeigneur  le  Daufin  ,  pofTeflèur  défaites  terres  Se 
fèigneuries ,  raflent  paier  lefdites  charges  8c  dettes  à  ceux ,  à  qui  elles  font  dues. 
En  obtempérant  à  ladite  requête,  le  Roi  &  Monditfeigneur  le  Daufin  ,  po^ffeur 
defdites  terres ,  feront  dorefnavam  paier ,  8c  aquiter  les  cours  des  rentes  dûcs  par 
les  corps  des  villes-,  &  autres  qui  en  font  obligez  pour  lefdits  défont»  j le/quels  en 
feront  rembourfoz,  &  leur  fera  déduit  ce  qu'ils  devront  par  le  receveur  des  domai- 
nes defdîts  comtez^  1 

Item ,  Quant  aux  deniers  prête*  en  la  Comté  de  Bourgogne ,  ceux  qui  ont 
iâit  lefdits  prêts ,  baillcronr  leurs  letrres  ,  enfeignemens  ,  8c  afîîgnations  qu'ils 
ont,  és  mains  de  ceux  qui  feront  commis  à  faire  l'état  du  domaine  dudit  Com- 
té ,  pour  en  faire  rapport  à  Monditfeigneur  le  Daufin,  &  les  appointer  con  rne 
par  raifon. 

Item  ,  Au  regard  des  anciens  Officiers ,  qur  par  ladite  DuchefTe,  le  Duc  Char- 
les ,  6c  le  Duc  Philippe  fon  aieul  ,  ont  été  aflignez  d'aucune  fomme  annuelle 
par  forme  de  provifion  pour  leur  vivre  ,  à  la  prendre  fur  le  domaine  défaits  com- 
tez &  fèigneuries ,  ils  y  feront  entretenus  ,  6c  en  feront  paiez  félon  leutfdues 
afïïgnations. 

Item,  Sur  ce  auflî  que  lefdits  Ambafladeurs  ont  requis  ,  que  le  plaifîr  du  Roi 
foit  faire  entretenir  par  Monditfeigneur  le  Daufin  les  ferviteurs  de  feue  madite 
Dame, 6c.de  Monditfieur  d'Autriche ,  en  offices  à  eux  donnez  efdits  comtez  & 
fèigneuries ,  en  fàifant  le  ferment  és  mains  de  Monditfeigneur  le  Daufin  ,  a  été 
répondu,  que  ci- après  on  pourra  informer  le  Roi  de  l'idoncïtc  defdits  Officiers; 
êc  en  fera  fait  pour  le  mieux. 

Item,  Que  moyennant  le  dot  &  partage  fait  à  madite  Damoifelle  des  comrez 
&  fèigneuries  deflus  déclarées,  le  Roi  au  nom  de  Monfeigneur  le  Daufin  6c  pa- 
reiUcmçm  Mondufeigne«r  le  Daufin  autorifc  ,  &  difpenic  de  fon  âge /comme 
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fttur mari  de  madite  Damoifelle,  promettent  lui,  faire  ratifier,  elle  venue  en  âge  j 
renonçant  à  tout  tel  droit ,  pan ,  &  a&ion  ,  qu'icelle  Damoifcllc  ,  Se  ledit  Sieur 
à  caufe  d'elle,  pourroient  avoir,  clamer  ,&  demander  en  duchez ,  comtez,  ter- 
res ,  &  feigneuries  ,  biens  meubles  &  immeubles  quelconques  ,  demeurez  du 
trépas  de  Madame  la  Duchcflè  merc  d'iccllc  Damoifcllc  ,  fi  nouvelle  fucceffion 
n'écSer; 

Item  ,  Que  l'intention  de  Monditfieur  le  Duc  ,  Se  defdits  Etats  ,  eft  que  le 
dbt  Se  partage  confenti  à  madite  Damoifelle  ,  &  en  faveur  &  contemplation  du 
mariage  de  Monditfeigneur  le  Daufîn  Se  d'elle ,  ait  Ton  effet  j  mais  s'il  avenoit  par 
quelque  cas  de  mort,  ou  autrement ,  que  ledit  mariage  ne  parvint,  lefdits  dot  Se 
partage  feront  tenus  pour  non  faits  Se  feront  iefditcs  comtez  Se  feigneuries  déli- 
vrées ,  rendues ,  Se  reftituées  à  Monditfieur  le  Duc ,  au  cas  que  fefdits  enfans  foient 
encore  en  bas  âge  ;  Se  lefdits  enfans  étans  âecz ,  à  Monditfieur  le  Duc  Philippe , 
Comme  héritier  principal  de  madite  Dame  fa  mere  j  fàuf  à  icelle  Damoifelle  fa 
feeur  fon  droit  Se  partage  annuel,  tel  que  avoir  le  devra,  par  les  droits  Se  coû- 
tâmes defdits  pais  &  feigneuries -,  enundu  aufli  qu'en  ce  cas,  le  Roiferoit  entier 
au  droir  qu'il  prétend  efdites  villes  ,&  châtellemes  de  Lille  ,  Doiiay  ,&  Orchies< 
félon  la  refervation  deflufdite. 

Item ,  Que  le  mariage  parfait  Se  confomme ,  s'il  avîent  que  Mondrtfèigneur  le 
Daufîn ,  à  qui  Dieu  par  fa  grâce  donne  bonne  vie  Se  longue ,  allât  de  vie  à  tré- 
pas, delaiflant,  ou  non , enfans  de  madite  Damoifelle,  icelle  joiiira  defdits  comtez 
d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  &  autres  deflus  nommez  ,  comme  de  fon  dot  Se  héritages; 
Se  avec  ce  aura  pour  fon  douaire  cinquante  mille  livres  tournois  par  an  ,  qui  lui 
feront  adignées  ;  premièrement ,  commençant  au  Bois.de-  Vincennes,  Creil ,  Mon- 
targis,  Se  autres  les  plus  belles  places  &  demeures  que  l'on  faura  avifirr  ,  en 
Champagne ,  Berri,&Touraine. 

Item,  Au  contraire, s'il  avenoit  qu'elle  voifede  vie  à  trépas ,  paravant  Mondit- 
feigneur le  Daufîn ,  les  enfans  iflus  d'eux  luccederonr  efdites  comtez  Se  feigneu- 
ries qui  font  du  dot  &  partage  d'elle  :  Et  s'il  n'y  a  nuls  enfans  ,  lefdits  comtez  Se 
feigneuries  retourneront  à  fes  plus  prochains  hoirs ,  fauf  la  limitation  deflufdite 
de  Lille,  Doiiay,  &  Orchies. 

Item  ,  Que  fous  ombre  de  cette  alliance  de  mariage,  le  Roi ,  ni  Monditfeigneur 
le  Daufin  ,  durant  la  minorité  dudit  Duc  Philippe,  ne  prétendront  avoir  le  gouver- 
nement defdits  pais  de  Brabant ,  Flandres ,  Se  autres  appartenans  audit  Duc,  mais 
les  laifleront  en  tel  état  qu'ils  feronr. 

Item ,  Si  le  jeune  Duc  Philippe  alloit  de  vie  à  trépas  en  minorité  d'âge  ,  que  Dieu 
ne  veuille , parquoi  ladite  Damoifelle  fuceedât  aux  duchez  t  comtez,  cV:  feigneu- 
ries de  fondit  frère  ,en  ce  cas  le  Roi  Se  Monditfeigneur  le  Daufin  acordent  ,  que 
le  gouvernement  defdits  pais  demeure  en  l'état  qu'il  fera  trouvé  ,  tant  qu'elle 
fera  venue  en  âge,  en  faifant  par  lefdirs  pais  à  Monditfeigneur  le  Daufin ,  au  nom 
«Telle,  les  devoirs  que  ceux  du  pais  doivent  à  lturdit  Seigneur. 

Ircm,  Aufli  s'il  avenoit, madite  Damoifelle  étant  en  âge  ,  &  le  mariage  con- 
fommé,  que  Monditfieur  le  Duc  Philippe  mourût  fans  delaiiïer  hoirs  de  fa  chair, 
ou  par  quelque  autre  cas .  les  pais  Se  feigneuries  d'icelui  Monditfieur  le  Duc  Phi- 
lippe ,  vinflènt  à  madite  Damoifelle  fa'fœur  ,  &  les  hoirs  iflus  d'elle  ,  Se  qu'ils 
fuilént  héritiers  de  la  Couronne  de  France  ,  le  Roi  &  Monditfeigneur  le  Daufia 
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C remettront  6c  bailleront  leurs  lettres  pour  eux  8c  leurs  fucceûcurs  >  &  feront 
ailler  par  les  Etats  de  France  1  chacun  defHirs  pais  i  &  audit  cas  traiter  lefaits 
pais  félon  leur  nature  ,  &  de  les  encre  tenir  en  leurs  anciens  droits  ,  exe  muons, 
ufages ,  coutumes  6c  privilèges ,  &  les  villes  en  leurs  privilèges,  franchi fc  ,  police, 
6c  gouvernement  acoûturaez.  Et  quant  aux  païs  qui  font  hors  du  roiaume,  que 
les  fujets  d'iceux  ne  feront  trairez  par  appellation ,  ni  autremenr  en  la  Cour  «Je 
Parlement  à  Paris ,  Grand  Confcil  du  Roi  *  ni  ailleurs  hors  defdits  païs;. 

Item.  Iccux  Seigneurs ,  leurs  païs,  feigneurics ,  6c  fujets,  pour  Ja  corucrv*.' 
don  de  la  paix ,  amour  &  union  perpétuelle ,  procédant  de  ladite  alliance  ôç 
mariage ,  aideront  6c  affifteronr  l'un  l'autre ,  comme  amis  ,  envers  &  contre  tous 
ceux  qui  voudront  entreprendre  fur  l'Etat*,  &  perfonnes  dcfHits  Princes  3  ou  de 
l'un  a  iccux  i  ou  au  11  i  fur  ledit  roiaume ,  leurs  païs ,  fèigneuries  6c  iujet s . 

Item  Reconnoiflent  lefdits  Ducs  étant  au  Roi  la  fouveraineté  en  la  Cmoqjj 
de  Flandres,  félon  ce  qui  a  été  au  tems  pane  ,  6c  promettent ,  que  ledit  Duc  Phi- 
lippe venu  en  âge  y  fera  les  foi,  hommages  6c  devoirs  comme  il  appartient, 
6c  que  l'on  a  acQÛrumc  de  faire  ;  6c  de  ce  bailleront  lettres  MoruUdSc-ur  le  Duc 
d'Autriche,  6c  les  trois  Membres  de  Flandres. 

Item.  Que  le  Roi  de  fa  certaine  feience  ,  pui (Tance ,  6c  autorité ,  a  confirmé 
&  confirme  tous  privilèges  anciens  6c  nouveaux,  accordez  &  confirmez  paricellc 
feue  Dame,  avant  fon  mariage,  &  par  ledit  Seigneur  Duc  6c  elle  confiant 
leur  mariage  ,  tant  aux  trois  Membres  de  Flandres  en  gênerai ,  qu'en  particulier 
aux  villes  6c  communauté  £  dcfdits  païs  de  Flandres  ,  villes  6c  chfrcllenics  de 
Lille,  Doiiay  ,  &  Saint-O.mer  ;  cnicmblc  tous  les  droits,  loix,  ufages,  &  courû- 
mes dcfdires  villes  6c  commun  aurez  de  Flandres  ,  villes  8c  fhitclleni.es  de  Saint- 
Omer ,  Lille ,  Doiiay ,  6c  Orchics. 

Item.  Auifi  a  le  Roi  confirmé  aux  manans  6c  habitans  delà  ville  d'Anvers  les 

frivilcges  qu'ils  ont  des  prcdcccflèuis  Rois  de  France ,  pour  la  franchuc  de  la 
oircd'icelle  ville,  ^  ' 
Item.  Entant  qu'il  touche  le  droit  d'ifmc  du  roiaume  ,impafi tion  foraine,  & 
autres  ,  droics  que  ion  pouroit  demander  pour  les  vivres ,  cfanrées  6c marciian- 
difes ,  qui  feront  amenées  8c  conduites  au  Païs  &  Comté  de  Flandres ,  villes  & 
Se  chàrcllenics  de  Ldlc,  Doiiay ,  &  Orçbics  ,  en  fera  fait  comme  du  tems  de  foi 
le  Duc  Philippe  dernier ,  6c  auparavanr. 

Item,  Que  les  appellations  des  Sièges  de  la  Gouvernance  de  Lille,  Doiiay,  & 
Orchics,  qui  fe  rdcycronren  la  Chambre  de  Flandres ,  comme  reflort  irruricdiat 
.de  lad.  Chambre,  iront  en  ladite  Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  &  ce  tant  que  lefdirci 
villes  &  châtcllcnics  feront  pofTedécs  par  les  Comtes  &  ComtcrTcs  de  Flandres, 
&  fous  la  refervation  dcflus  dite. 

Item.  Que  les  appellations  des  Loix  de  Flandres,  de  la  rivière  du  Lis ,  qui  par 
nioicn ,  ou  fans  moien ,  fè  relèveront  en  la  Cour  de  Parlement  ,  feront  muées  & 
converties  en  rctormation,  &  ce  exécutera  le  Juge,  réparable  par difl&nitive,  i 
caution,  félon  les  ordonnances,  qui  pour  le  bien  &  cours  de  la  matchandife  audit 
.païs  de  Flandres ,  en  ont  été  faites  au  tems  paflé. 

Item.  Qu'en  ce  Traité  de  Paix  eft  comprifè  la  perfonne  de  Madame  Kfargue- 
rite ,  Ducheffc  de  Bourgogne ,  veuve  de  feu  Monfieur  le  Duc  Charles ,  &  lui  fera 
fendue  la  pleine  jouïffancc  des  terres  de  Cruuflins,  Se  de  la  Pcxricrc  ,  au  racbx 
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ge  vtot  mille  écusd'or ,  au  pats  de  Bourgogne  ;  &  fur  ce  lui  o&roiera  le  Roi 
(es  lettres  patentes  fclon  le  contenu  qu'elle  en  a  dcfdits  Duc  &  Ducheue  ;  &  s'il 
avenoit ,  qiie  Dieu  ne  veuille ,  que  Monfieur  le  jeune  Duc  allât  de  vie  à  trépas, 
&  qu'à' ce  moien  les  païs  cfqucls  madite  Dame  a  ion  douaire,  &  autres  terres  à 
elle  données  fa  vie  durant ,  virulent  en  la  main  du  Roi,  ou  de  Monièigncur  le 
Dàufin ,  en  ce  cas  prometront  par  leurs  lettres  1  ai  fier  jouir  madite  Dame  de 
fon  douaire,  &  autres  terres ,  fa  vie  dorant  paifibleraent  à  elle,  fins  faire  ou  fou- 
frirr  taire  aucun  empêchement  i  Se  fi  clic  a  métier  de  l'aide  ou  nom  du  Roi  Se 
de  Mondiiieigneur  le  Dauftn ,  iceux  la  conforteront  en  fes  affaires ,  &  aideront 
comme  leur  parente  8c  coufinc  i  &  auffi  entretiendront  à  madite  Dame,  audit  cas, 
les  traitez  &  payions  qu'elle  a  eues  avec  madite  Dame  d'Autriche  ,  pour  la  re  fu- 
tur ion  du  dot  &  des  deniers  de  ion  mariage. 

Item.  Par  cette  paix  e(t  faite  abolition  générale ,  rapel  de  tous  bans ,  défauts 
&  contumaces  ,  aux  fujets  d'un  parti  Se  d'autre ,  de  quelconques  cas  ,  délits ,  cri- 
ines ,  ou  offcnfes  ,  que  l'on  leur  pourroît  impofer  i  a  favoir  que  le  Roi ,  de  fa 
pleine  puilTancc  Se  autorité  roiale  ,  fera  Se  fait  abolition  générale  à  tous  les  fervi- 
teurs&  fajets,  tant  des  jpaïs  de  Bourgogne ,  que  par  deçà ,  Se  autres  qui  ont 
tenu  le  parti  de  feu  Monireur  le  Duc  Charles,  de  Madame  la  Duchcflc  Marie  Cx 
fille,  de  Monfieur  le  Duc ,  Se  de  Meilleurs  fes  enfans ,  de  rous  quelconques  cas- 
commis  &  perperrez  depuis  le  commencement  des  guerres  audit  Duc  Charles , 
foiten  aiant  tenu  leur  parti,  les  aiant  iervi,&  avoir  été  en  AmbalTade  pour  eux 
en  Angleterre,  vers  le  Duc  de  Bretagne,  ou  ailleurs ,  ou  eux  avoir  armé  &  fervi 
en  guerre  contre  le  Roi ,  conseillé,  aidé,  Se  fâvorifé  de  fait ,  de  patolc,  ou  par 
écrit,  la  partie  &  querelle  d'iceux  Ducs&  Duchcflc,  avoir  été  contre  leurs  fer- 
mens  ou  promcilès  ,  ou  en  que  !  nue  autre  manière  que  ce  (bit  ,  ou  puifle  être ,  ■ 
avoir  oftenié  ,  dclinqué*  envers  le  Roi ,  Se  leur  remet  ,  quitte ,  Se  pardonne  le 
Roi ,  toute  orïcnic •>  &  peine  corporelle  Se  civile  ,  enicmble  toutes  peines  Se  amen- 
des adjugées  au  tems  pafle  i  impolant  fur  ce  filcnee  perpétuel  à  fon  Procureur , 
fins  qu'il  foit  befoin  à  nuls  deidits  fujets  Se  ferviteursen  obtenir  ancunc  aboli- 
tion ÔC  pardon  en  particulier-  Et  néanmoins  ceux  qui  en  voudront  avoir  lettres, 
les  auront  ûns  frais',  Se  pareille  abolition  offre  faire  Se  fait  Monditficur  le  Duc, 
pour  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  du  Roi ,  auffi  pour  les  manans  5c  habitans  de  la 
ville,  banlieue  Se  bailliage  de  Saint- Orner  :  &  particulièrement  cft  accordée  par  le 
Roi  abolition  générale ,  en  telle  façon  que  pour  choie  faite ,  dite ,  ou  referite 
pour  le  tems  paûc  ,  l'on  ne  les  pourra  jamais  redarguer  en  jufticc,  ni  autre- 
ment. 

Item.  Qu'auflî  les  fujets  &  ferviteurs  d'un  parti  &  d'autre ,  tant  Prélats  ,  Cha- 
pitres ,  Couvents ,  Nobles  ,  Corps  de  villes  &  communautez",  Se  les  particuliers 
de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient ,  retourneront  à  leurs  dignitez  ,  bénéfi- 
ces, fiefs,  terres,  feigncuries,  Se  autres  héritages,  deniers  d'héritages  ,  rentes 
héritières  ou  viagères  dues  par  les  Princes ,  comme  celle  due  à  Monfieur  de 
Hamez  ,  fur  le  domaine  d'Amiens  ,  que  par  Corps  de  villes,  ou  particuliers,  à  en 
Jouir  Se  pofleder  depuis  le  jour  de  là  paix,  en  tel  état  qu'ils  les  trouveront  \  qui 
eft  à  entendre-,  auc  ceux  qui  retourneront  à  lcurfdits  biens  par  cette  paix , 
feront  renus  en  telle  pofieflion  &  jou  (Tance  de  leurs  dignitez  ,  bénéfices ,  Se  au- 
tre* biens,  qu'ils  écoicot  paravant  l'empêchement  furvenu  à  çauic  de  la  guerre  t 


fans  que  Ion  leur  pût  objicer  interruption  de  poucflîon  ,  ou  prefcriptîon  pout 
le  cems  que  la  guerre  a  duré  ,  depuis  qu'elle  commença  du  tems  dudic  feu  Duc 
Charles  ;  &  ce  nonobûant  quelconques  dons  ,  ou  dilpofitions  à  rems  ,ou  i  tou- 
jours ,  fiits  au  contraire  par  le  Roi  en  fon  parti ,  ou  par  Mcfditflleurs  les  Ducs, 
ou  leurs  fuccefleurs,  nonobftant  quelconques  déclarations  de  confifeations  ,  de 
Sentences  ou  arrefts  obtenus  par  contumace  ,  qui  d'un  parti  &  d'autre  pour  le 
bien  de  cette  paix  ,  feront  mis  au  néant  &  déclarez  nuls  ,  nonobûant  aufii  quel- 
conques venditions  d'iceux  héritages  ,  ou  rachats  defditcs  rentes  ,  faits  durant  U 
guerre  par  ceux ,  ou  à  ceux  qui  ont  cû  don  defdits  héritages  &  rentes. 

Item.  Si  aucuns  héritages  ou  rentes  ont  été  vendues  par  decrer  pour  dettes 
hipoteques ,  dont  les  dettes  rufienr  en  parti  contraire ,  lcldits  débiteurs  ,  ou  leurs 
heririers,  pourront  retourner  incontinent  après  ladite  paix,  à  leurs  héritages  ainfî 
Vendus ,  en  fatisfaifant  en  dedans  l'an  du  dcû  ,  pour  lequel  ils  Icroient  vendus 
tant  feulement -,  Si  s'ris  n'avoient  fatisfait  en  dedans  ledit  tems,  le  décret  demeu- 
wra  en  Ù  force ,  &  retournera  de  plein  droit  ledit  acheteur  en  fa  pofleflion;  mais 
fi  le  propriétaire  vouloit  debatre  ou  foutenir  contre  la  dette  ,  il  y  fera  reçu  en 
namiflement  des  deniers ,  comme  s'U  eût  été  prefent  ;  fi  toutefois  par  ladite  ad- 
judication de  décrets  aucunes  rentes  avoienr  été  foupites ,  icellcs  feront  du  jour  de 
certc  Paix  remifes  rn  leur  cours  comme  paravant  ladite  adjudication . 

Item.  Aufli  fi  les  dettes  ,pour  le  paiement  desquelles  l'on  avoit  procédé  à 
vendre  les  héritages  de  celui ,  ou  ceux  qui  étoient  en  parti  conrrairc,  éroient 
pures  pcrfonnclks ,  non  hipoteques  ,  desquelles  eût  é;é  fait  don  par  récompense 
au  parti,  où  leur  débiteur  ccoit  demeurant,  icelui  débiteur  retournera  à  fbn  héri- 
tage ainlî  vendu,  fans  rcûitucr  les  deniers  principaux  ,  ni  autres  choies  à  fâche? 
çcur  defiits  héritages ,  ou  à  fon  aiant  caufê. 

Item.  En  toutes  autres  matières  ccclcfiaftiqucs  6c  profanes ,  où  font  donnée» 
quelques  défauts  ou  contumaces  contre  eux  ,  ctans  au  parti  contraire ,  ils  fe  pour- 
ront juger  en  dedans  l'an  ,  contre  qui  qu'ils  foient  obtenus. 

Item.  Les  iujets  d'un  côté  ou  d  autre  retourneront  à  leurs  biens  Ôc  immeubles, 
à  favoir  tant  ceux  dont  ils  jou'floicnt  avant  les  divifions  commencées  du  rems 
du  feu  Duc  Charles ,  que  ceux  qui  depuis  leur  font  fuccedez  &  échus  i  fiipofê 
ores  que  le  trépas  de  celui ,  duquel  viendroient  lefdits  biens  ,  fût  avenu  ,  ÔC  que 
kfiiits  biens  (oient  fi  tuez  au  parti  contraire ,  auquel  s'eft  tenu  ton  plus  prochain 
héritier  ,fans  que  l'on  pût  objiccr  à  l'héritier  ,quc  fon  prcdcccflèur  Cou  mort  enne- 
mi du  Prince  fous  lequel  il  avoit  fes  biens ,  ou  en  fervice  de  guerre  contre  lui  ,01 
audit  héritier,  qu'il  foit  inhabile  à  fucceder,  parce  qu'il  auroic  tenu  parti  contraire 
du  lieu  où  IclHits  biens  font  échus. 

Item.  Et  quint  aux  fruits  &  levées  des  héritages  &  rentes,  tout  ce  qui  eft  donné 
Se  levé  depuis  le  commencement  des  divifions  du  Duc  Charles  ,  jufques  au  jour 
de  la  Paix,  par  mandement  des  Princes  ,  leurs  Licutcnans ,  ou  commis  ,  demeu- 
rera levé  &  donné ,  &"  n'en  poura  jamais  cftre  fait  poutfuitc  contre  les  coramif- 
rairesqui  s'en  (on:  entremis,  ni  ceux  qui  les  ont  reçus,  ou  qui  en  ont  profité, 
ni  aufli  contre  ceux  qui  les  ont  paiez  &  contentez.  Et  quant  aux  arrérages  des 
rentes  8c  cenfes  dont  les  termes  font  échus ,  ou  pour  pied  coupé  ,  qui  encor  ne 
font  levez,  afin  doter  toutes  matières  de  procès,  ils  demeureront  à  ceux  qui  en 
ont  le  don  des  Princes, 
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ftem,  Pareillement  toutes  dettes  perfonnelles  données  par  les  Princes  ou  leurs 
Cieutenans,  fuppoie ,  que  rien  ne  (bit  levé ,  demeurent  au  profit  de  celui ,  ou  ceux 
vjui  en  auront  le  don;  &  quant  à  toutes  autres  chofes  mobiliaires,  quelque  don 
qui  en  ait  été  fait ,  fi  elles  n'ont  été  levées ,  ou  qu'il  n'en  foie  procès ,  ce  qui  Ce 
trouvera  en  être  après  la  paix  publiée ,  appartiendra  à  tel  m  ,  ou  ceux  aufquels  lef- 
dits biens  étoient  auparavant  la  guerre,  &  les  pourront  prendre  &  lever  par  tout 
où  ils  les  trouveront  ,  fans  qu'on  leur  puiflè  donner  aucun  contredit  ou  em- 
pêchement pour  quelconque  caufe  que  ce  foi  t. 

Item ,  Semblablement  eft  accordé  pour  lefdits  de  Saint»  Orner ,  que  pour  quel- 
conque recomponfe  reçue  , remiflîon ,  quittance  obtenue  par  le  corps  de  la  ville, 
te  auflî  par  les  particuliers  bourgeois ,  manans,  &  habitans  d'icclle  ville ,  banlieue , 
Ôc  bailliage,  de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  foieni ,  ils  en  demeureront  de-. 
f  hargez ,  6c  n'en  pourra  contre  eux  être  fait  pourfuite. 

Item ,  Que  fous  la  généralité  de  ce  traité ,  Monditfieur  le  Duc  d'Autriche ,  6c 
fefdits  enfans  ,  font  &  demeurent  quittes  6c  déchargez  de  toutes  dettes ,  qu'ils 
peuvent  devoir  à  ceux  qui  ont  tenu  parti  à  eux  contraire  ,  &  ne  feront  lefdits 
créanciers  pour  quelque  caufe  que  fefdits  procèdent,  être  Jamais  reçus  à  en  faire 
nourfuites  contre  Monditfieur  le  Duc ,  Meldùffieurs  les  enfans  ,  ou  leurs  biens, 
fauf  toutefois  des  rentes  6c  penfions  à  venir  ,  qui  fe  paictont  de  ce  jour  en  autre. 

Item, Que  pour  retourner  à  ce  fien  ,  l'on  ne  fera  tenu  de  Cure  aucun  ferment 
au  Prince  ou  Seigneur,  fous  qui  lefdits  biens  font ,  fauf  les  fieriez  &  vaflàux ,  qui  fe- 
ront tenus  de  taire  ferment  de  fidélité  pour  leurs  fiers  ;  lequel  ferment  fe  pourra 
encore  faire  par  procureur  aiant  pouvoir  fpeciaU 

Item  ,  Sur  ce  que  les  Ambafladeurs  de  Monditfieur  le  Duc,  &  des  Etats  de  fes 
pais ,  ont  requis ,  que  Madame  veuve  de  McŒ'e  Pierre  de  Luxembourg ,  &  Da- 
moifclles  Marie 6c  Françoife  fes  filles  ,  retournent  à  leurs  biens,  tant  ceux  dont 
ont  joui  en  leur  vivant  Meffire  Lotiis  de  Lnxembourg  Comte  de  Saint-Paul ,  Ma- 
dame Jeanne  de  Bar  la  femme  ,  MeUïre  Jean  de  Luxembourg  ,  Comte  de  Merle 
leur  fils  aîné  ,  &  ledit  Me  (Tire  pjetre  à.t  Luxembourg  ;  6c  ce  nonobftant  quelcon- 
ques arrefts,fêntences,  déclaration*  de  confifeation ,  6c  fôrclufion  de  trêves  faite» 
par  ci-  devant  ;  6c  pareillement  M  onfieur  de  Crouy  ,  Comte  de  Porcien ,  pour  lequel 
ils  ont  requis  qu'il  retourne  en  fes  biens ,  terres ,  6c  feigneuries  ,  dont  feu  M  onfieur 
de  Crouy  fon  pete,  6c  Madame  Marguerite  de  Lorraine  fa  mere.ont  été  joUiflàns ,  & 
nommément  à  la  Comté  de  Porcien,  les  greniers  à  fel  du  château  de  Cambarfoi, 
Montcoxnet,  &  autres  appendances  dudit  Comte,  à  la  feigneurie  de  Bar.  fur-Aube, 
êc  autres  terres  en  Picardie, ladite  veuve,  6c  enfans  dudit  feu  Mtflïre  Pierre  de 
Luxembourg ,  &  ledit  Sieur  de  Crouy  joUiront  du  bénéfice  de  la  paix ,  fauf  qu'ils  ne 
retourneront  prefentement  à  leurs  biens ,  6c  pourront  pourfuivre  leur  cas  devers  le 
Roi ,  quand  bon  leur  femblera. 

Item,  Quant  à  ce  que  lefdits  Arribafiadeiirs  ont  requis  ,  que  le  Roi  fafle  rendre 
&  reftituer  à  Monfieur  le  Comte  de  Romont,  fa  Comté  de  Romont,  fon  pais  de 
Vaux,  &  autres  terres  6c  feigneuries  ,  qui  lui  apartiennent  au  pais  de  Savoie  a 
caufe  de  fon  partage  ;  lefdites  terres  ne  font  point  en  la  pofleflion  du  Kcâ  ,ni 
d'autres  de  fa  fujettion ;  6c  quand  ledit  feigneur  de  Romont  voudra  ùxc  diligence 
à  les  recouvrer ,  le  Roi  en  ce  le  favorifera. 

Item ,  Touchant  les  Princes  &  Princctîes  d'Orange ,  le  Comte  de  Joigni ,  Liepart 


de  Chilon  ,fieur  de  Lorme,Meffire  Guillaume  de  la  Baume ,  feignent  du  Laim;, 
Meffire  Claude  de  Thoulongeon ,  ûeur  de  la  Baftie  ,  pour  lefquels  Iefdits  Ambaf- 
fadeurs  ont  fcmblablement  requis ,  qu'ils  foient  compris  en  cette  paix ,  a  été  ré- 
pondu ,  qu'ils  y  font  compris ,  Se  retourneront  à  leurs  biens  où  qu'ils  foienc,  tant 
au  roiaume  ,  qu'au  Daufiné  Se  Comté  de  Bourgogne,  fous  la  généralité  comme  les 
autres. 

Item  ,  Pareillement  les  Religieux ,  Abbé  ,  &  Couvent  d'Achin  ,  font  compris 
en  la  généralité  du  retour  au  fien  ,  tant  pour  les  biens  de  l'Abbé ,  comme  du  Cou- 
vent, Se  en  auront  les  delïus  nommez,  &  autres ,  lettres  particulières, fï  avoir  les- 
veulent. 

Item ,  Semblablement  les  Religieux  de  l'Fçlifè  &  Abbaie  de  Saint  Watt  d'Arras , 
qui  Ce  font  tenus  en  l'obeiuance  de  Monditfieur  le  Duc  d'Autriche  ,  pour  lefquels 
Iefdits  Ambatradeurs  ont  fait  requête ,  pourront  retourner  a  leur- dite  Abbaie,  Se 
vivre  des  biens  d'icclle. 

Item,  Sur  ce  que  Iefdits  Ambauadeurs  requièrent ,  que  les  haïr  tans  de  la  ville 
de  Franchifc ,  aliks  Arras ,  qui  font  épars  Se  retraits  en  divers  lieux  ,  tant  en  l'obeif- 
fcnee  du  Roi, qu'en  l'obetilancc  de  Monditfieur  le  Duc,  paillent  franchement  re. 
tourner  à  leurs  maifons  Se  habitations ,  faire  leurs  marchandifes ,  métiers ,  Se  ftiles, 
comme  ils  faifoient  devant  la  guerre  ,  fans  que  de  chofe  faite  ou  avenue'  en 
tems  pallc  depuis  le  commencement  dcfdites  divifions ,  l'on  leur  puille  rien  im. 
pofèr.  L'on  entend  par  ce  traité  ,  que  ceux  de  ladite  ville  qui  font  retraits  es  pais 
dudit  Duc  d'Autriche  r  retourneront  à  leurs  biens  fous  la  généralité  de  tous  les 
autres,  Se  pourront  allex ,  converfer ,  &  demeurer  en  ladite  ville,  de  y  faire  leurs 
marchandifes  Se  métiers, &és  autres  lieux  du  roiaume  -,  Se  quant  aux  autres  hab:- 
tans ,  qui  font  demeurez  en  l'obeitlancc  du  Roi ,  l'on  y  a  déjà  pourvû . 

Item ,  Les  héritiers  de  ceux ,  qui  ont  été  exécute»  &  mis  à  mort  pour  caufe  de 
la  guerre ,  Se  pour  avoir  tenu  le  parti ,  9c  adhéré  à  autres  qu'à  celui  où  ils  ctoient 
demeurans ,  retourneront  à  leurs  biens,  qu'ils  trouveront  en  nature,  Se  fîicccdcronts 
Se  aufîî  les  veuves  dcfdits  exécutez ,  à  leurs  droits  Se  douaires ,  li  n'étott  que  telles 
exécutions  aient  été  faites  par  procès  &  Juges  ordinaires.- 

Item ,  Pour  avoir  la  joUillànce  du  fien ,  l'on  ne  fera  tenu  venir ,  ou  fiire  refi- 
dence  en  l'un  ou  l'autre  defdits  partis  -,  mais  jouiront  ceux ,  qui  (ont  du  parti  du 
Roi ,  des  biens  cju'ils  ont  és  pais  de  Monditfieur  le  Duc  ,  Se  Mefîleuxs  Ces  enfans; 
Se  pareillement  ceux  cjui  font  demeurans  en  pais  Se  obeïllàncc  de  Monditfieur  le 
Duc,  tant  Iefdits  fufnommez  qu'autres,  de  quelque  état  ou  cond>tion  qu'ils  foient, 
des  partis  de  Bourgogne  ,  Se  des  pais  de  par  deçà,  jouiront  des  biens  à  eux  appar- 
tenons,  ou  qui  leur  aviendront,  au  parti  ou  obcillànceduRoi,  Se  de  Mocdit- 
feigneur  le  Daufin,  fans  qu'ils  foient  contraints  <4e  venir , demeurer.  Se  refider  fur 
Iefdits  biens. 

Item  ,  Sur  ce  que  Iefdits  Ambauadeurs  ont  remontré  ,  que  pour  refooJre 
le  pais  Se  comté  d'Artois ,  il  plaifè  au  Roi  confentir  Se  accorder  ,  que  la  vû/e 
de  Franchifc,  aliàs  Arras  ,  Aire,  Lcns ,  Bapaume  ,  Bethune,  les  villagesdefciu 
lieux ,  Se  la  châtellenie  de  Lillers ,  Se  leurs  enclavemens ,  foienr  tenus  quittes  & 
paifiblcs  de  l'aide  ordinaire  d'Artois  ,  ces  premiers  douze  ans  ,  8c  que  nul  autre 
aide ,  ni  taille  extraordinaire ,  ne  foit  levée  ce  tems  pendant  ;  6c  pareillement 
de  tous  les  ancrages  dudit  aide  ordinaire  du  tems  pallc  ,  afin  cjuc  les  habitas*  à- 
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dites  villes  &  bailliages ,  qui  la  plufpart  font  inhabitées  ,  &  au  plaifir  de  Dieu ,  la 
paix  faite  ,  fe  repeupleront ,  n'en  puiifent  être  pourfuivis  ,  mais  en  foient  quittes 
&  déchargez  :  le  Roi  a  quitté  tous  lefdites  aides  pour  le  tems  paflé  aux  villages  in- 
habitez ,  &  ceux  qui  ont  delaifte  à  paier  à  cau(è  de  la  guerre  :  6c  auffi  afin  qu'ils 
fe  puhTent  mieux  refoudre  6c  labourer,  il  les  tiendra  quittes  de  leurs  portions  d'ai- 
des l'efpace  de  Cvx  ans ,  à  compter  du  jour  d'icelle  paix.  Et  pource  que  défunte  Ma- 
dame d'Autriche ,  après  qu'elle  fat  venue  à  la  feigneurie ,  elle  joliilîbit  de  la  Com- 
té d'Artois  ,  au  moins  de  la  ville  de  Franchife  alias  Arras,  a  confenti  &  octroié  à 
ceux  de  la  ville  de  Douai , pour  les  bourgeois,  manant  6c  habkans,  bonnes  mai- 
forts  ,  &  hôpitaux  de  ladite  viHe,  qu'ils  fuflém  6c  demeurent  quittes ,  exemts  ,  6c 
affranchis  de  paier  tailles  audit  païs  d'Artois  pour  les  héritages  qu'ils  ont  illec, 
dont  ils  ont  lettres  par  forme  de  chartes ,  en  lacs  de  cite  verte ,  le  Roi ,  à  la  re- 
quête defdits  Ambaflàdeurs ,  tant  pour  lui, que  pour  Monditfeigneur  le  Daufin, 
((Confirmera  6c  octroiera  de  nouveau  Lefdits  privilèges. 

Item ,  Que  ceux  qui  retourneront  à  leurs  biens  par  la  paix  ,  ne  feront ,  ni  auffi 
leurs  héritages ,  pourfuivibles  de  rentes  foncières  &  furcens  pour  le  tems  de 
la  guerre ,  mais  feront  tenus  les  décharger  ceux  qui  en  auront  jolii  par  recom- 
penie  ;  6c  fi  ce  font  héritages ,  qui  pour  caufe  des  guerres  aient  été  ruinez  ,  6c 
fans  labour  ,  ils  demeureront  déchargez  defdites  rentes  &  furcens  ,  pour  le 
tems  qu'ils  n'ont  été  labourez ,  jufques  au  jour  de  Noël ,  inftant  6c  inclus  -,  mais 
dudit  jour  en  avant  ,  foit  que  l'on  les  laboure  ou  non  ,  les  rentes  6c  furcens  fe 
paieront. 

Item ,  Pour  ce  auffi  que  plufieurs  fbûtiendront  ,  qu'ils  feront  tenus  entrer  en 
la  jouiflance  de  biens ,  fiefs  ,  &  héritages  à  eux  avenus  durant  la  guerre,  faire  6c 
paier  les  reliefs,  &  autres  devoirs,  aux  feigneurs  de  qui  lefdits  fieft  6c  héritages 
feront  tenus  ,  confenti  6c  accordé  eft ,  que  ceux  qui  doivent  faire  lefHits  devoirs  , 
auront  terme  fle  induce  de  trois  mois  du  jour  &  date  de  la  paix  ,  pour  faire  leC 
dits  devoirs  ;  en  faifant  lefquels  ,  ils  joiiiront  de  ce  qui  fera  échû  le  jour  6c  date 
de  cette  dite  paix ,  fans  avoir  égard  à  ce  que  lefdits  reliefs  6c  devoirs  ne  foient 
encore  faits. 

Item ,  Que  les  nobles  6c  fieflfèz  defdits  païs  de  Monditfîeur  le  Duc  d'Autriche  , 
&  de  Monditfîeur  le  Duc  Philippe  fon  fils  ,  qui  auront  feigneuries  &  fiefs  au 
roiaume ,  ne  feront  contraints  à  fèrvir  que  fous  Mefditffieurs ,  ou  leurs  Lieutc- 
nans  ,  ou  commis  ,  en  cas  qu'ils,  ou  f  un  d'eux ,  foient  au  fer  vice  du  Roi  ;  &  G 
Mefditffieuts ,  ou  l'un  d'eux  ,  n'étoient  en  perfonne  audit  fervice ,  lefdits  tlcffcz  ne 
-feront  contraints  de  fervir  en  perfonne  ,  mais  pourront  faire  fervir  par  autrui , 
félon  la  valeur  de  leurs  fieft. 

Item  ,  Les  fentences  &  appointemens  rendus  au  Grand  Confeil  de  feu  Mei- 
lleurs les  Ducs  Philippe  ,  Charles ,  6c  Ducbeiïè  ,  6c  Monfieur  le  Duc  prefent ,  6c 
auffi  en  la  Cour,  qui  s'eft  tenue  àMalines,  d'entre  les  fujets  d'iccuX  Ducs  6c 
JDuchefle  ,  ou  pour  héritages  ,  contrats ,  clameurs ,  arrefts ,  ou  fucceflïons  de  biens 
lors  à  eux  fujets  ,  fortiront  leur  etîèt  ,  pourvû  que  lefdits  cens  ne  touchent 
xlirectement  le  droit  du  Roi ,  ou  qu'il  n'en  y  eût  queftion  en  la  Cour  de  Parle- 
ment à  Paris ,  ou  autre  Cour  fouveraine ,  où  le  Procureur  du  Roi  fût  adjoint  avec 
la  partie. 

Item,  Que  Us  caufes  &  procès  pat  ci-devant  introduits  efous  Grand  Confeil, 
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êC  Cour  de  Malines ,  qui  encore  s  ne  font  décifes ,  du  pais  d'Artois  ,  des  n  (Torts  ; 
&  enclavcmens  d'icelui,  &  des  terres  fur  la  rivière  de  Somme,  qui  lors  v  noient 
le  parti  de  feu  le  Duc  Charles ,  tant  celle  de  la  première  irftanee ,  qu'en  cas 
d'appc-l ;  &  femblablement  les  appellations  de  bouche ,  ou  par  écrit ,  &c  mifes  «te 
la  Chambre  de  Flandres  ,  relevées  en  ladite  Gour  de  Malines  audit  Grand  Confeil, 
feront  renvoiées  en  l'état  qu'elle» font  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  &  y 
pourront  ceux ,  qui  voudront  poutfuivfc  leur  droit ,  faire  alïigner  jour  à  ieurs 
parties  adverfes  }  Si  feront  leidits  procès  rrcûs  ,  à  favoir  ceux  qui  font  con- 
clus en  droit ,  pour  les  juger  &  décider  à  fin  dûc  ,  5c  les  autres ,  pour  les  par- 
faire &  inftrmte ,  &  y  procéder  par  les  parties  ,  félon  les  retrair*  &  derniers  ap- 
pointemens. 

Item,  Pareillement  les  amortiilèmens  ,  compofitions  ,  nouveaux  aquc:s  ,  & 
annoblitlcmens  faits  par  lefdits  Ducs  &  Duchefle  ,  demeureront  en  valeur ,  & 
foi  tir  ont  leurs  effets ,  en  prenant  par  les  fujets  du  pais  d'Artois  nouvelles  lettres 
d'annoblidèment,  lefquellcs  leur  feront  baillées  fans  frais,  &  fans  forme  de  finance-, 
eu  s'ils  n'en  obtiennent  aucunes  lettres ,  fe  pourront  aider  de  ce  prêtent  traité. 

Item,  Audi  Ls  abolitions,  remifes ,&  pardons  faits ,  &  baillez  par  Monficur  le 
Duc  Charles ,  Mademoifelle  fa  fille,  Se  par  Monditiîeur  le  Duc  d'Autriche  ,  &  elle 
depuis  fon mariage, aux  villes  &  communauK  z  ,  &  aufli  aux  particuliers  de  leur 
pais  de  Flandres,  Lille,  Douai,  Artois,  &  de  Bourgogne ,  feront  entretenus ,  en 
prenant  par  les  fujets  d'Artois  lettres  ,  comme  en  l'article  précèdent  &  ne  fera 
nul  reçû  à  foire  le  procès  pour  réparation  de  mort ,  ou  d'autres  injures  contre  les 
corps  &  particuliers  defditcs  villes  &  communautez ,  pour  les  cas  contenus  efditcs 
abolitions. 

Item ,  Que  pour  le  tems  à  venir  eft  confenti  par  ces  traitez  de  paix  ,  que  les 
Bourgeois  ,  Manans,  Se  Habitans  és  villes  Se  pais  de  frontières  defdits  Ducs  d'Au- 
triche  &  les  enfer» ,  &  autres  étans  fujets  à  la  Couronne  ,  adjournez  à  compa- 
roir en  perlonne  en  ladite  Cour  de  Parlement ,  ou  pardevant  autres  Juge*  sroiaur, 

riur  quelconque  cas  qu'on  voudra  dire  avoir  été  par  eux  commis  ,  feront  reçus 
comparoir  par  procureurs  ,  nonobftant  letdits  adjournemens  perfonnels  y  du- 
rant le  tems  &  efpace  de  la  minorité  de  madite  Damoifelle  :  &  pareiJJemrm  eft 
accordé  pour  les  habitans  de  ladire  ville ,  banlieue ,  &  bail  iage  de  Saint-Omer. 

Item,  Que  pour  les  dignitez,aufquelles  les  fujets,  Se  tenansk  parti  de  Mondhfieur 
le  Duc ,  ont  été  pourvus  par  élection  ,  grâces  expectatives  ,  ou  autres  ptovifions 
de  Cour  de  Rome  ,  bénéfices  donnez  par  ledit  Duc  Charles ,  par  feue  madite  Dame 
avant  fon  mariage, &  depuis, pat  Monditiîeur  le  Duc  &  elle,  confiant  leur  ma- 
riage &  leur  patronage  ;  Se  auffi  par  les  collateurs  tenans  leur  parti ,  ou  qui  ont 
été  exceptez  par  lefdues  grâces  expectatives ,  ou  autres  provifions  de  Cour  de  Ro- 
me i  les  poflèlTèurs  ,&  ceux  qui  ont  ainfi  été  pourvus ,  ne  pourront  être  inquiétez 
ou  travaillez  pour  icelles  dignitez  ou  bénéfices , fous  couleur  de  la  Pragmatique, 
ou  quelque  autre  cas,  ordonnances,  ou  détentes  ,  loix,  ftaruts  faits  au  roiaume, 
en  petitoire  ni  en  pofTclToire.  Et  fi  aucun  compétiteur  fe  apparoifloit ,  les  pourfuhes 
s'en  feront  pardevant  Juges  communs ,  en  pais  dudit  Duc  d'Autriche  ;  Se  ne  pour- 
ront lefdits  fujets  être  tirez  au  dehors  fous  ombre  des  privilèges  des  étudians  c$ 
Univcrfitcz  de  Paris ,  Orléans,  ou  ailleurs. 
Item,  En  icelle  paix  font  compris  les  villes  ,  bailliage  de  Tournai»  Toanvefis, 
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Saint.  Aroand  ,  &  Mortagne  ,  Se  les  fujets  &  habitans  d'icelles  t  Se  en  jouiront  *erw 
tiercment  comme  les  ami  es  pats ,  villes ,  &  fujets  du  Roi. 

Item  4  Et  fi  le  Roi ,  ou  autre  aiant  caufe  de  lui ,  tient  auçune  place ,  forts ,  ou  non 
forts  en  la  Duché  de  Luxembourg  ,  &  Comté  de  Chiny ,  elles  feront  rendues  é 
Jcreroraces  auJit  Duc  d'Autriche ,  &  Philippe  fon  firs ,  ou  aux  fujets  aufquels 
elles  appartiennent ,  nonobftant  quelconques  dons  faits  par  le  Roi ,  lefquels  il 
révoque. 

Item,  Les  maifons  de  Flandres  à  Paris  &  Conflans ,  feront  rendues  audit  Due 
a* Autriche  ,  Se  à  fon  fils ,  6c  la  maifon  .d'Artois  audit  lieu  de  Paris  demeurera  à) 
madite  Damoifclle  :  Et  fur  ce  que  lefdits  Ambalfodeurs  ont  remontré  ,  que  feuë 
Madame  la  Ducheflè,  pour  considération  des  loiaux  forvices,  que  lui  «voit  fait 
Monfieur  le  Prince  d'Orange ,  &  proximité  de  lignage  de  madite  Dame  ,  Se  de 
Mademoifclle  la  Prince  (Te,  lui  donna  les  feigneuries  de  Chafteaubelin,  Orgelet,  Se 
autres  contenues  és  lettres  de  don ,  fituées  au  Comté  de  Bourgogne ,  lefquelles  font 
anciennement  partie  de  la  Maifon  de  Châlons ,  dont  MonditHeur  le  Prince  cft 
cÏÏef  ;  requérant  iceux  Ambafladeuts  qu'il  plût  au  Roi ,  au  nom  de  Monditfeigneur 
le  Daufin  ,  confentit  Se  accorder  ,  que  ledit  don  demeure  valable ,  confideré  que 
quand  il  a  été  fait ,  madite  Dame  étoit  Dame  Se  en  porte flion  de  ladite  Comté  ; 
le  Roi  ne  lait  que  c'eft,&  l'en  pourront  lefdits  Princes  &  Princeues  faire  in- 
former. 

Item,  La  remontrance  que  lefdits  Ambaltàdeurs  d'Autriche  Se  des  États  dddis 

Sais  ont  Bit ,  que  pour  l'entrccours  de  marchandifes  ,  communication  des  fujets 
'un  parti  Se  d'autre  ,&  foulagcment  des  frontières  ,  auffi  afin  qu'il  ne  leur  raille 
tenir  garnifon  fur  les  frontières ,  le  plaifir  du  Roi  ibit  qu'api  és  que  mad  te  Damoi- 
Telle  fera  amenée  Se  délivrée  entre  fes  mains  pour  Monditfeigneur  le  Daufin  ,  fai- 
re partir  les  genfdarmes  des  frontières  j  le  Roi  fera  partir  les  garnifons  de  toutes 
leidites  places,  comme  Lens,  l'Eclufe  ,  Se  autres  femblables.  Et  quant  à  ceux 
qui  feront  ordonnez  pour  la  garde  des  grandes  viHes  fur  Us  frontières  ,  à  fa. 
voir,  Arras ,  Bethune,  Aire  ,  Terouanne ,  Hefdin  ,  Saint- Paul ,  Guife ,  &  Saint- 
Quentin  ,  il  les  diminuera ,  Se  mettra  règle  en  telle  façon  ,  que  Mondicfieur  le 
Duc ,  Se  ceux  des  Etats  6c  pais  qui  font  cotte  requête  ,  auront  caufe  d'être 
contens. 

Item  ,  Sur  ce  que  lefdits  Ambalïadenrs  ont  requis,  que  pour  certains  regards 
&  conûderations ,  qu'ils  ont  remontré  au  gens  du  Roi ,  que  fon  plaifir  foit  com- 
prendre en  cedit  traité  de  paix  ,  le  Roi  d'Angleterre  ,  &  le  Duc  de  Bretagne  -,  a 
été  répondu ,  que  les  Anglois  font  en  trêve  avec  le  Roi  ,  Se  que  ce  traité  ne 
leur  touche  de  rien  -,  &  quant  au  Duc  de  Bretagne ,  le  Roi  n'y  a  point  de  guer- 
re, &  a  paix  finale,  Se  forment  entre  le  Roi  &  lui  ,  que  le  Roi  de  la  part  veut 
entretenir. 

Item,  Sur  ce  que  lefdits  Amballadeurs  ont  requis,  que  le  plaifir  du  Roi  foit 
déclarer  par  cette  paix  ,  qu'il  ne  fora  ,  ni  fou fH ira  bailler  par  quelque  voie  di- 
recte, ou  indirecte,  aucun  aide ,  fecours,ou  aiïiftance  de  gens  ou  d'argent  ,  à 
Meflire  Guillaume  d'Aremberg  Se  Liégeois  adherans  à  lui ,  feifant  guêtre  au 
pais  &  Duché  de  Brabant ,  ni  à  ceux  de  Cleves ,  &  de  la  cité  de  Trêves  ,  rai&nt 
guerre  contre  ceux  de  Gucldre  &  de  Hollande  ;  Se  même  ment  ,  que  fon  boa 
plaifir  foit  mettre  hors_  de  fon  ici  vice  Se  abandonner  ledit  Meflire  Guillau- 
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me  •  a  été  répondu  ,  qu'en  enfuivant  l'article  ci-deflas  ,  faifant  mention  des 
arnitiez  &  alliances,  le  Roi,  la  paix  faite  ,  affiliera  &  aidera  à  Monditfieut ,  à 
ceux  de  Btabant,&  autres  des  pais  dudit  Duc,  contre  tous  ceux  qui  leur  vou. 

dront  nuire.  .        _  , 

Item ,  Que  pour  feureté  des  pais  Se  fujets  d'une  pat*  Se  d'autre ,  qui  font  fut  h 
côte  de  lamer  en  bonne  feureté ,  en  façon  que  les  fujets  d'une  part  6c  d'autre  y 
pourront  feurement  labourer  ,&  eux  y  tenir  pour  pefcher,  ou  quelque- autre  ne. 
JJociation  foire,  &  aufll  pourront  feurement,  &  fauvement  aller  ,  venir ,  hanter, 
fréquenter  à  tout  leurs  navires ,  danrées  ,  Se  marchandées ,  par  la  mer ,  &  pat  eau 
douceduroiaume,éspa»s,&feigneuriesdcMonditfieur  le  Duc, &  de  Meffieurs 
fes  énfens  ,  audit  rouume  de  France,  &  autres  païsfic  roiaumes,  fc)outner,  de- 
meurer és  portes ,  ports ,  Se  havres , en  aucun  defdits  pais,  &  eux  en  partir  à  tout 
leurfdits  navires, vivres,  &  marchandifes  à  leur  plailir  &  volonté,  fans  quoaox 
fujets  du  Roi  fbit  tait  aucune  offènfe ,  détourbier ,  ou  empêchement  par  les î  offi- 
ciers ,  Se  fujets  dudit  Duc  d'Autriche ,  ni  aux  fujets  d'icelui  Duc  ,  par  les  officiers 
&  fujets  dudk  roiaume  ;  ainçois  feront  lefdits  officiers  Se  fujets  toute  amitié , aide , 
&  affiftance  l'un  à  l'autre. 

Item ,  Encore  eft  confenti ,  fi  aucunes  prifes  ou  détrcutTes  fe  taifoient  en  la  mer 
en  aucuns  ports  ou  havres  d'icelui ,  depuis  la  publication  de  la  paix ,  en  ce  cas ,  le 
tout  fera  entièrement  rendu ,  Se  reftitué  à  celui ,  ou  ceux ,  fur  lcfquels  ladite  prifç 
Çcrn  faite,  nonobftant  que  les  facteurs,  ou  preneurs,  ne  fuflent  avertis  de  ladite 
publication  ;  Se  fera  chacun  de  (a  part  incontinent  ladite  publication  faite ,  avenir 
ceux  de  fon  parti,  afin  de  faire  cefler  pat  ladite  ruer  ,  comme  par  la  terre ,  tous 
exploits  de  guerre. 

Item,  S'il  avenoit  après  ladite  paix  publiée  ,  que  aucuns  malfaiteurs  fe  rctinT- 
fent  en  un  parti ,  ou  l'autre ,  pour  eux  garentir ,  aiant  commis  quelques  délits ,  ceux 
du  parti  où  ils  auront  delinqué  en  feront  l'information  ;  &  ce  tait ,  en  avertiront 
les  prochains  Juges  du  lieu,  où  l'on  apprendra  qu'ils  feront  réfugiez  ,  lefquels  fe- 
ront tenus  prendre  Se  appréhender  lefdits  delinquans  fi  faire  fe  peut ,  ou  avertir 
les  autres  Juges ,  fous  lcfquels  ils  entendroient  être  lefdits  malfaiteurs ,  pour  pat 
eux  les  prendre ,  Se  punir  félon  l'exigence  des  cas  ,  ou  les  rendre  aux  Juges  du 
parti ,  fous  qui  les  délits  auroient  été  commis. 

Item ,  Pareillement  les  infra&curs  Se  violarcurs  de  cette  paix  ,  fi  aucuns  s'en  trou- 
vent ,  de  quelque  parti ,  état,  ou  condition  qu'ils  foient,  feront  punis ,  fans  déport 
ou  diffimulation  ,  des  peines  otdonnées  de  droit ,  à  l'exemple  de  tous  autres ,  en 
'  lieux  où  ils  feront  trouvez  Se  appréhendez  ,  (ans  en  taire  aucun  renvoi  ;  &  à 
aucuns  pour  eux  cuider*  fâuvet  s'abfentent  ,  ou  réfugient  d'un  parti  à  l'autre , 
l'on  fera  tenu  au  parri  où  ils  feront  réfugiez  les  prendre  Se  appréhender  ,  &  /ûr 
les  affirmations ,  qui  feront  renvoiées  du  parti  dont  ils  feront  aoientez ,  en  faire  li 
juftice. 

Item ,  Et  néanmoins ,  fi  à  celle  paix  étoit  ci-après  contrevenant  ,  que  Dieu  ne 
veuille  ,  en  aucuns  de  fes  points ,  un  ou  plufieuts  ,  par  qui  que  ce  foit ,  pourtant 
ne  fera-t'elle  tenue  ni  réputée  être  en  freinte,  mais  fèra  incontinent  les  entre-faites 
reparée  -,  Se  fous  couleur  d'aucune  enfreinte ,  ou  de  la  jufticc  Se  réparation  non  fii. 
te, Tonne  pourra  procéder  par  voie  de  fait,  ou  courvange  ,  marque ,  ou  contre- 
marque, ni  retourner  à  la  guerre ,  que  premièrement  les  Arr^alladeurs  du  R«f 
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#de  Monditfieur  le  Duc,  Moniteur  le  Duc  Philippe  Ton  fils ,  Se  les  Etats  de  leurs 
païs  n'aient  cnfcmblc  parlementé ,  attendu  les  débats  Se  difcotds  qui  feront ,  pour 
ïes  appaifer  amiablcment ,  fi  faire  fe  peut. 

Item ,  Qne  par  ce  prêtent  traité  ,  le  Roi ,  Mondicfeigneur  le  Daufin  d'une  pan, 
ic  Mondtttieur  le  Duc  ,  Se  Montreur  le  Duc  Philippe  Ton  fils  ,  d'autre  ,  demeurent 
entier*  en  autres  chofes  non  comprifes  en  icelui ,  pour  les  pouvoir  demander  Se 
pourtuivre  par  juftice ,  Se  non  autrement.- 

Item,  M idite Damoifelle  amenée  en  la  ville  de  Lille  ou  Doiiai ,  préalablement 
èe  avant  qu'elle  foit  amenée  en  la  ville  d'Arras  ^atias  Franchue,  Se  délivrée  és 
m  uns  du  Roi ,  feront  faites  &  baillées  aufdits  Ducs  &  Etats ,  pour  l'entrctenement 
Se  accomplitlement  de  ce  que  dit  eft,  les  fcellei',  promefics,  &  feurettx  qui  s'en- 
firivent  .'Que  s'il  avenoiif,  que  Dieu  ne  veiiille,  que  madite  Damoifclle  venue  en 
âge  ,Mondit(cigneur  le  Daufin  ne  voulût  procéder  au  parfait  ou  confommation 
dudjt  mariage ,  ou  que  ledit  mariage  rompit  par  le  Roi ,  Monditfeigneur  le  Daufin,. 
eu  autre  de  leur  pan ,  durant  la  minorité  de  ladite  Damoiiclie ,  ou  après ,  en  ce  cas 
madite  Damoifelle  fera  aux  dépens  du  Roi  ,  ou  de  Mondittêigneur  le  Daufin  ,  ren- 
due ,  remife.  &  reftituée  à  Monditfieur  le  Duc  fon  pere,ou  à  Moniteur  le  Duc 
Phi'ippc  fon  frère ,  franchement  &  hvrément  déchargée  de  tous  liens  de  mariage  > 
êc  de  toutes  autres  obligations ,  en  l'une  des  bonnes  villes  des  païs  de  Brabant , 
Flandres,  Hainaut",  en  lieu  leur,  crans  lors  de  l'obeïYTance  d'iceux  Ducsjôc  audit 
cas ,  le  Roi  pour  lui ,  Monditfeigneur  le  Daufin ,  Si  leurs  fuccertèurs  en  la  Couronne, 
fe  foûmettront ,  &  promettront  dés  maintenant,  pour  lors,  de  eux  départir  de  la 
détention  Se  occupation  des  païs  &  comté  d'Artois  &  de  Bourgogne,  Charolois  , ■ 
Mâconnois,  Auxcrrois ,  feigneurics  de  Salins  ,  Bar-lîir- Seine,  Se  de  Noiers;& 
d'iceux  audit  cas  ,  fourniront ,  &  laiilèront  joUir  Monficur  le  Duc  ,  au  nom  de 
Monditfieur  le  Duc  Philippe  fon  fils,  étant  en  bas  âge,  &  icelui  Monditfieur  le 
Duc  Philippe  venu  en  âge ,  comme  fon  vrai  Se  ancien  ncritage  ,  fauf  Se  refervé  feu- 
lement au  Roi ,  &  à  tes  fuccetTeurs,  le  rctîort,  fouveraincté ,  &  droits  qui  en  dé- 
pendent.- 

Irem ,  Et  pareillement ,  au  cas  fufdit  de  la  rupture  d'icclui  mariage,  le  Roi ,  pour 
lui  Se  fefdits  fuccetTeurs  Rois  de  France ,  renoncera ,  Se  renonce  au  rachat  des  villes 
Se  chârellenies  de  Lille  ,  Doiiai,  Se  Orchies ,  Se  confenrira  qu'elles  demeurent  à 
perpétuité  aux  Comtes  &ComteiTcs  de  Flandres,  fans  que  audit  cas  foit  plus  avant 
enquis,  ni  connu  du  droit  prétendu  par  le  Roi  efdites  comtez  &  feigneurics  def- 
fufdites,ni  pareillement  etdites  trois  villes  &  châtellcnics  par  rachat ,  ni- 


Item ,  Que  le  Roi  pour  lui ,  Monditfeigneur  le  Daufin ,  Se  fefdits  fuccetTeurs  Rois 
de  France,  par  fes  h  mes  parentes  en  lacs  de  foie  de  cire  verte ,  confentira  ,  rati- 
fiera ,  approuvera  ,  &  confirmera  tous  les  points  Se  articles  ci-delTus  déclare*  ,  &C 
en  parole  de  Roi  y  les  promettra  enrretenir ,  garder,  Se  obfcrvor  -,  Se  pour  l'obfer- 
varion  d'iceux ,  (oûmettra  fa  perfonne ,  celle  de  Monditfeigneur  le  Daufin ,  &  fon 
roiaume,  à  toutes  cocrûions,&  cenfureSecelefiaftiques ,  nonobftant  le  privilège 
qu'il  a  de  non  pouvoir  être,  &  pareillement  fon  roiaume,  aftraints  Se  contraints 
par  cenfures. 

kcm,  Mondirtïeur  le  Duc,  pour  lui,  Se  Monfieur  le  Duc  Philippe  fon  fils  ,  St 
auffi  les  Etats  des  pais ,  fera  Se  feront  de  leur  part  pareille  confirmation  Se  rati- 


ficafion  de  ce  prefent  traité  ,  fur  cenfurcs ,  fie  en  toutes  auttes  telles  forme  6c 
manière  que  le  Roi ,  Monfeigneur  le  Dau6n,  leurs  gens  ,  fie  commis  le  rcquer. 
ront. 

Item ,  Que  encore  que  le  Roi ,  fie  Monditfeiaieut  le  Daufin  ,  autorifé ,  fie  èf- 
p  enté  de  fon  jeune  âge ,  en  la  prefence  des  ÀrabaiTadeurs  commis  de  Mondit- 
fleur  le  Duc ,  fie  icelui  Moniteur  le  Duc  ,  en  la  prefence  des  AmbafTadeurs ,  &  com- 
mis de  par  le  Roi  ,  jureront  folennetlement  fut  le  précieux  corps  de  Nôtre. 
Seigneur ,  fur  le  fut  de  la  vraie  Croix  ,  Canon  de  la  Mefle  ,  ou  faints  Eyangi/es , 
entretenir  ce  prefent  traire  de  paix  fie  de  mariage  en  fes  points  fie  articles ,  8c  non 
jamais  aller ,  ni  fouffiir  être  allé  au  contraire,  par  quelque  voie  &  moien  que  ce 
foit. 

Item,  Que  pour  plus  grande  feureté,  ce  prefent  traité  de  paix  fêta  entériné, 
regiftté,fic  vérifie  en  la  prefence,  &  du  contentement  du  Procureur  du  Roi  en  1» 
Cour  de  Parlement  de  Paris ,  Chambre  de  Comptes,  &  duTrefor. 

Item,  Et  fefera  le  Roi  bailler  fie  dépêcher  lettres  par  les  trois  Etats  de  fon 
roiaume  ,  Icfquels  promettront  ,  de,  par  ordonnance  &  commandement  du  Roi, 
s'obliget ont  d'entretenir  cedit  traité ,  fie  tous  ies  points  fie  articles  y  contenus.  Et 
s'il  avenoit ,  que  Dieu  ne  doint  ,  que  le  Roi  ou  Monditfeigneur  le  Daufa  ,  oo 
leurs  fuccefleurs  Rois  de  France,  y  cootrevinflène ,  pn  ce  cas ,  ils  ne  les  aideront, 
affi  fieront ,  fie  favoriferont ,  ainçois  au  contraire,  porteront  toute  aide  ,  faveur,  & 
affiftance  à  Monditficurle  Duc,  à  fon  fils ,  fie  à  fes  pais  pour  l'entretenerocnt  dudk 
traité;  5c  outre  ce,  fera  le  Roi  bailler  à  Monditficur  le  Duc  ,  fie  aux  Etats  de  fes 
païs ,  les  lettres  &  icellez  en  particulier  de  Meilleurs  les  Ducs  d'Orléans ,  d'An- 
goulefm? ,  de  Bourbon ,  Cardinal  de  Lion ,  du  Comte  de  Nevets  ,  de  Monfieurde 
Beauieu  fie  de  Vendôme ,  comme  Princes  du  Sang ,  fubrogez  au  lieu  des  Pairs ,  l'Ar- 
chevêque fie  Duc  de  Reims.dcs  Evcques  fie  Ducs  de  Laon  fie  de  Langres,  fie  des  Evo- 
ques Se  Comtes  de  Noion,  Châlons ,  Beauvais ,  Pairs  de  France ,  de  l'Univerfitc  de 
Paris , fie  des  villes,  citez,  8e  communautez  de  Paris,  Rouen ,  fie  Orléans,  Tour- 
nai,  Lion,  Troics  ,  Bourdeaux ,  la  Rochelle,  Angers,  Poitiers  ,  Toulouïè,  Reims, 
Amiens ,  Abbeville ,  MontreUil ,  Saint-Quentin ,  Peronne ,  Franchi  (e,  mlih  Arras , 
Hefdin  ,  Teroucnne  ,  Aire  ,  Bethune  ,  Boulogne,  Salins ,  Dole,  Pobgny,  Arnois, 
Prélats  fie  Nobles  defdit*  comtez  d'Atrois  fie  de  Bourgogne  j  tous  le/quels  promet- 
tront par  leurs  lettres  fie  (celiez ,  entretenir  ledit  traité  en  tous  fes  points  fie  articles 
y  étans  ,8e  fpecialemem  en  ce  qu'il  touche  ,  que  par  Monditleigneut  le  Daufin 
fera  ptocedé  au  parfait  du  mariage  de  lui ,  fie  de  madite  Damoifelle  ,  icelle  venue  en 
âge ,  fie  que  jamais  ne  fc  confentitont  en  autre  mariage  ;  fie  au  cas  que  ledit  ma- 
riage ne  parvint ,  de  rendre  madice  Damoifelle  franche ,  libre ,  fie  déchargée  Je 
tous  liens  de  mariage,  fie  autres  obligations, en  lapuifïance  dudic  Duc  d' Autriche , 
fon  pere,  félon  l'article  deflus  touche ,  de  ce  faiiant  mention  ;  fie  pareillement  les 
articles  qui  touchent  la  reftitution  des  comtez  fie  feigneuries  baillées  en  dot  à  la- 
dite Damoifelle ,  au  cas  que  ledit  mariage  ne  parvint ,  fie  que  i celles  cchûfîèm  à 
retour  fur  Monditfieut  le  Duc  Philippe ,  ou  fes  hoirs  ;  fi:  encore  que  Monditfeigncur 
le  Daufin,  fie  madite  Damoifelle,  ne  prétendront  ni  querelleront  jamais  aune 
droit ,  fi  de  nouvelle  fùccefTîon  n'échet  en  pais  fie  feigneuries  venans  de  madite 
Dame  la  Duchefle  Marie  ■  au(E  entant  que  touche  ce  point  fie  article  ,  que  li  pat 
fote  d  noire  ùTudcMondidicur  le  Duc  Philippe,  Jcs  pais  de  Brabanr,de  Flandres, 

Hainaut, 
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!Hairtaut,}rl<>lande,Zeiahde,  &  autres  qui  lui  appartiennent ,  fûccedaiTent tuf 
.madite  Damoi  Celle,  oufcs  hoirs  ilîlis  d'elle ,  héritiers  de  la  Couronne,  que  le  Roi 
les  traitera  en  leur  ancienne  nature ,  fans  de  rien  les  dérégler ,  comme  il  cft  con- 
tenu ci-defîus  -,  Se  encor  que  de  la  part  du  Jloi t  de  Monditfèigneur  le  Daufin ,  ou 
autre  de  par  eux ,  ne  fera  faite  aucune  entreprise ,  ou  pratique  au  contraire  du 
■traité ,  Se  fèurecez  accordées  aux  trois  Etats  de  la  ville  de  Saint-Omer  ,  durant  le 
rems  de  la  minorité  de  madite  Damoifclle,  &  qu'en  ce,  il  les  aideront  Se  affilieront 
par  effet,  &  généralement  d'aider  Se  affilier  à  l*entretenement  de  tous  les  autres 
points ,  Se  articles  ci-deflùs  fpecifiez  Se  contenus  audit  traité  ■>  ôc  que  s'il  avenoic 
<quede  la  patt  du  Roi,  &  de  Monditfèigneur  le  Daufin ,  y  eût  aucune  enfreinte  ou 
.contravention , de,  en  ce  cas,  être  aidans,  6c  confbrtans  Monditfieur  le  Duc, 
Monfieur  le  Duc  Philippe  Ton  fils ,  &  leurs  pais  ;  Se  à  cène  fin  ,  le  Roi  dés  main- 
tenant leur  accorde,  &  ordonne  audit  cas  ainfi  le  faite,  &  les  a  déchargez  Se  dé- 
.charge  de  leur  ferment. 

Item,  Seront  baillées  de  la  part  dudit  Duc  d'Autriche,  Se  des  Etats  defdits  pais , 
pareilles  feuretez,des  Prélats  , Nobles,  villes  ,&  communautez ,  des  pais  &duchez 
de  Brabant ,  Limbourg ,  Luxembourg,  Gueldre ,  comtez  de  Flandres,  de  Hainaut , 
JHolande,  Zélande  ,  Namur ,  que  le  Roi  voudra  avoir. 

Item  ,  Que  lefdits  habitans  de  Saint-Omer  bailleront  leurs  lettres  Se  (celles 
au  Roi ,  Se  à  Monditfèigneur  le  Daufin ,  futur  mari  de  maditc  Damoifclle  ,  par 
Jcfqucls  ils  promettront  Se  s'obligeront  par  leur  foi ,  &  ferment  fur  leur  honneur, 
de  bien  Se  loiaumenc  garder  lefdires  villes  Se  châteaux,  durant  ladite  minorité  de 
maditc  Damoifelle ,  Se  de  nonfoufïrir  Se  permettre  ,  que  du  parti  ou  quartier  de 
Monditfieur  le  Duc  ,  ou  de  Monfieur  le  Duc  Philippe  fon  fils,  foit  fait ,  procuré, 
ou  pratiqué  directement  ou  indirectement ,  aucune  chofe  au  préjudice  du  traité  ;  Se 
xjue  madite  Damoifelle  venue  en  âge,  Se  le  mariage  de  Monditfèigneur  le  Daufin, 
Se  d'elle  confommé  ,  ils  -bailleront  par  effet,  cellànt  tous  contredits  &  exeufes , ou 
jdelais  au  contraire^  lefdites  villes  Se  chaftel  ,  en  la  pleine  &  entière  obeùTancc 
de  Monditfèigneur  le  Daufin,  comme  mari  d'elle. 

Item  ,  Et  pareillement  lefdits  de  Saint-Omer  bailleront  leurs  lettres  Se  fcellez  , 
à  Mefditflîeurs  les  Ducs,  8c  aux  Etats  de  leurs  pars  ,  par  lefquels  ils  promettront 
Se  s'obligerontpar  leur  foi  Se  ferment ,  Se  fur  leur  honneur,  que  durant  ladite  mi- 
norité, &  jufques  à  ce  que  le  mariage  de  Monditfèigneur  le  Daufin  foit  confom- 
mé ,  ils  ne  délivreront  lefdites  villes  &  château  au  Roi,  ni  à  Monditfèigneur  le 
Daufin,  ni  à  perfonne  de  par  eux,  mais  lestiendtont  en  bonne  Se  feure  garde; 
Se  outre  ce,  que  s'il  avenoic ,  que  ledit  mariage  ne  parvint,  par  la  main  de  Mon- 
ditfieur le  Duc,  (  que  Dieu  par  fa  bonté  veuille  garder  )  ou  par  quelque-autre  cas 
procédant  du  fait  du  Roi  ,  ou  d'icclui  Monfeigneur  le  Daufin  ,  ou  autre  de  leur 
part  -,  ou  auffi  par  la  mort  de  ladite  Damoifelle  durant  fa  minorité,  de,  &  en  cha- 
cun d'iceux  cas  ,  xendre  lefdites  villes  &  chaûei ,  pour  &  au  nom  de  Monditfieur 
le  Duc  Philippe  fon  fils ,  ou  à  Monditfieur  le  Duc  Philippe ,  s'il  étoit  en  âge.  Le- 
quel traité  de  paix  &  mariage  , en  tous  Se  finguliexs  les  points  Se  articles  ci-deflus 
contenus ,  nous  ayons  promis  Se  promettons  loiaument,  de  bonne  foi,  fbus  nôtre 
honneur  :  Nous  lefdits  Ambalfadeurs  du  Roi  ,au  nom  d'icelui ,  Se  nous  les  Ambaf- 
fàdeurs  de  Monditfieur  le  Duc ,  de  nofditfficurs  fes  enfans ,  &  des  Etats  de  leurfdits 
pais,  au  nom  d'iceux ,  fournir,  ôc  entretenir,  &  accomplir  de  point  en  point ,  Se 
Tomt  /.  Oo 


les  feire ratifier, confirmer,  gréer  ,  Se  approuver  par  iceux  Princes  ,  Se  lefdits 
Erats  ,  &  de  ce, en  faire  bailler  &  délivrer  leurs  lettres  patentes  en  forme  duc 
Se  fuffifante  d'une  pan  Se  d'autre. 


COMMISSION  AV  CARDINAL  DE  POIX  ,  ET  A  L'MPÉSgVÊ 
iAlby  ,  d'Aller  en  Foix ,  four  Accommoder  le  diferend  fur  la  pré- 
tention de  Jtnn  de  Foix ,  Vicomte  de  Narbonne  ,  à  la  Comte  de 
Foix  ,  Bigorre  ejrc  contre  Csterine  Reine  de  Navarre  r  f*  nïttt. 
A  Montargis  fle  premier  jour  d'otfobrt  1684. 

F'  &  \  ETE*  derechef  conclu  le  partement  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Foiï, 
y  J\    pareillement  de  Monfieur  d'Alby  ,  pour  aller  en  Guienne  ,  pour  l'appai- 

i68a       CTl  fement     diferend  de  Madame  la  PnncdTe ,  &  de  Monfieur  de  Narbon- 
1  oOob     ne,  &  le  doivent  rendre  lefdits  Cardinal  Se  Evêque  d'Alby  à  Touloufe ,  dans  le 
;       '    vint-traneme  jour  de  ce  prefent  mois,  pour  traiter  l'appointement  d'entre  Icfdites 
parties ,  félon  leur  pouvoir  Se  articles  :  defquels  pouvoir  ,  articles  ,  ôc  fèurctc  du 
Roi  la  teneur  s'enfuit. 

Le  Roi  dés  à  prefent  prend  en  fa  main  le  difêrend  étant  entre  fa  tante  Mada- 
me la  PrincefTe  de  Viane  ,  &  fà  fille  la  coiifine  d'une  part ,  &  fon  coufin  Meffirc 
Jean  de  Foix ,  Vicomte  de  Narbonne ,  d'autre. 

Et  feront  tenues  lcGKtes  prties  aquiefeer  à  l'appointement  &  ordonnance  qui 
s'en  donnera  par  lefdits  Etats  ,  par  iceux  Ambafladeurs  fera  référé  au  Roi  ce  qui 
aura  été  fait  en  cette  matière j  Se  à  celui, a  qui  par  lefdits  Etats  aura  été  dit,appointé, 
ordonné  &  jugé,  avoir  l'évident  droit,  le  Roi  à  icelles  parties  tiendra  la  main  de 
tout  fon  pouvoir,pour  faire  obeïr,tenir,&  accomplir  I efd .  appointeraient  Se  jugement 
à  cehri  qui  aura  tort  en  cette  parrie,&  baillera  à  ladite  partie,aïant  l'évident  droit  la 
main  force  de  genfdarmes  ,  <rartillerie ,  Se  autres  choies  necelîaircs  ,  en  manière  que 
lefd.  lèntence  ôc  appointement  fortiront  leur  plein  &  entier  efftt  ,  tant  de  ce  qui 
eftdans  le  roiaume  ,  que  dehors  :  Se  ainfi  l'a  voulu,  ordonné  ,  Se  promis  faire  ie 
Roi  ,&  en  bailler  fes  lettres  defeurcté,&  pareillement  Meilleurs  d'Orléans  Se 
de  Bourbon. 

Item ,  Le  Roi,pendant  ladite  année , baillera  fous  fa  main  l'une  defdites  cinq  pla- 
ces audit  de  Foix  ,  pour  la  demeure  de  Madame  fa  femme  -,  Se  fournira  &  bail- 
lera madite  Dame  la  Princeflè  trois  mille  livres  pour  l'entretenement  de  ladite 
Dame  femme  dudit  de  Foix ,  durant  ladite  année  que  Ce  vuidera  le  diferend  ,  & 
fans  préjudice  du  droit  des  parues ,  defquelles  trois  mille  livres  le  Roi  en  baillera 
mille. 

Item  ,  Lefdites  parties  viendront  aufdits  Etats  en  leur  Cmple  eut ,  &  fans  aucuns 
habillemcns  de  guerre,  ni  autres  bâtons  nuilïbles. 

Item, Le  Roi  contraindra  réellement  Se  de  fait  lefdites  parties  à  tenir  ce  prê- 
tent appointement ,  Se  principalement  celle,  qui  n'aura  voulu  obeïr. 

Item ,  De  ce  qui  eft  dans  le  roiaume ,  le  Roi  veut  Se  ordonne  ,  cjue  la  con- 
noilïànce  du  diferend  fe  vuide  pardevant  lui ,  pour  amiablement  les  appointer 
fi  faire  fe  peut  j  Se  au  cas  qu'il  fe  puifle  faire  ,  fera  ou  fera  faire  auiaites  parties  , 


Digitized  by  Google 


t aîfon  Ôr  juuice  dedans  un  an  prochain  venant ,  par  la  Cour  de  Parlement  de 

Paris. 

Item  ,  Et  entant  que  touche  les  cinq  places  de  la  comté  de  Fois  ,  dont  eft 
procédé  l'arreft  donné  au  Grand  Conlcil  du  Roi  ,  en  enfuivant  icelui  arreft  , 
lefdites  places  préalablement  (èronr  mifes  en  la  main  du  Roi ,  &  délivrées  és 
mains  de  tels  perfonnages  ,  qui  feront  avifez  par  Monfieur  le  Cardinal  de  Foix 
&  Evêquc  d'Albi ,  pour  les  garder ,  par  ledit  feigneur  ,  jufques  À  fentence  défi- 


nitive. 

Et  au  regard  de  Bearn ,  feront  aflèmblez  les  Etats ,  ôc  en  la  prefence  des  gen» 
notables ,  que  le  Roi  de  fa  part  y  commettra ,  feront  les  enraos  de  la  maifon  pour 
puïr  ledit  différend ,  lequel  &  le  droit  de  chacune  defdires  parties  fera  jugé  par 
lefdits  Etais  i&  feront  le  (dits  Etats  en  liberté  telle  qu'il  appartient  à  Juges  ,  ÔC 
en  manière  qu'ils  n'aient  caufè  de  douter  de  nulle  des  parties ,  ôc  tenus  en  une 
ville  bien  feure  audit  pais  de  Bearn.  Et  pendant  que  lefdits  Etats  fc  tiendront 
pour  décider  de  la  matière  ,  il  n'y  aura  point  de  gendarmes  ,  ni  de  garni  fou 
audit  pais  de  Bearn  ;  mais  demeurera  le  pais  en  la  forme  qu'il  a  accoutumé 
jêtre  en  tems  de  paix  *  ôc  feront  les  parties  tenues  en  bonne  feureté  par  lefdits 
Etats  ,  &  bailleront  aulfi  lefdites  parties  bonne  feureté  l'une  à  l'autre ,  ainfi 
qu'il  fera  ayife. 

> 

f>  H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefcrt- 
V»>tes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  par  plufieurs  fois  fok  venu  à  nôtre  con* 
«noiflànce,  qu'au  moien  du  diférend  étant  entre  nôtre  très  cherc  &  tres-amé© 
tante ,  la  Princeflè  de  Viane  ,  ôc  fa  fille  nôtre  coufine ,  d'une  part ,  ôc  nôtre  très- 
cher  ôc  amé  coufin  Jean  de  Font,  Chevalier,  Vicomte  de  Narbonne ,  d'autre ,  pla- 
ceurs grands  maux,  larcins,  pilleries  ,  ôc  autres  infinis  inconveniens  foient  ave- 
nus en  nôtre  roiaume,pais,  feigneuries ,  ôc  fujets  ;  Ôc  pour  y  obvier  aions  par 
ci-devant  fait  prendre ,  feifir ,  Ôc  mettre  en  nôtre  main  les  places  ,  dont  ledit  difé- 
rend eft  encommencé  entre  lefdites  parties ,  ôc  depuis  interdit  ôc  défendu  a  ïcelle» 
patries  toutes  voies  de  tait ,  ôc  ordonné  qu'ils  retiraflent  leurs  gens ,  Ôc  les  en- 
.voiaflènt  en  leurs  maifons  ,  afin  de  foire  ceflèr  la  pillcrie,  que  par  les  genGiits 
tenans  les  champs ,  de  leur  autorité  privée ,  ôc  fans  noue  fçû  Ôc  ordonnance,  ôc 
qui  avouent  Je  rait.Ôc  continuent  chacun  jour  de  plus  en  plus.au  moicn  dequot 
nôtre  pauvre  peuple  eft  fi  fort  oppreffé  ôc  foulé,  que  plus  ne  peut  :  néanmoins 
nofdites  tante , coufine  fa  fille  ,  6c  coufin  de  Foix ,  ôc  leurldus  gens  n'ont  point  ceU 
(c  ni  différé  de  faire  la  guerre  les  uns  contre  les  autres  ;  mais  la  font  ôc  conti- 
nue™ chacun  jour  plus  afpre  que  jamais,  ôc  font  lefdits  maux,  larcins  ,  &  voie» 
de  fait ,  pilleries ,  affcmblées  de  gens  fans  autorité  de  nom  ,  ôc  autres  excès  en 
voie  de  pulluler  ,  ôc  multiplier  en  nôtre4it  roiaume  ,  dont  la  totale  deftruttioa  œ 
nôtredit  pauvre  peuple  fe  pourroit  dujtout  enfuivre,fi  par  nous  n'étoit  fur  ce  prom- 
tement  pourvû.  Pourquoi  avons  par  l'avis  Ôc  délibération  de  plufieurs  Seigneur* 
de  nôtre  Sang  ôc  lignage ,  ôc  gens  de  nôtre  étroit  Confeil ,  conclu ,  avift ,  ôc  dej 
libéré  envoier  devers  lefdites  parties ,  aucuns  grands  notables  perfonnages  ,  oc 
grande  autoriré,  fagej ,  prudens ,  Ôc difercts  ,aiant  puiflance  de  nous  de  traiter, 
&  faire  condefeendre  lefdites  parties  à  quelque  bon  appointemeni  ,  &  ploueuf» 
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autres  chofès  requifes  &  fervant  en  cette  matière.  Savoir  foiions  ,  qué  nous  &Ci. 
rant  voir  icellcs  pillcries  &  voies  de  fait  ceflèr,  &  lefdites  parties  vivre  en  bonne 
paix ,  amour  &  union  \  enfemble  pouf  la  tres-grande  ,  parfone",  &  entière  con- 
fiance que  nous  avons ,  des  petfonnes  de  nôtre  très- cher  &  tres^amé  coufin  le 
Cardinal  de  Foix ,  6c  de  nôtre  amé  6c  féal  coufin  l'Evêquc  d'Alby  ,  Se  de  leur  fens , 
dilcretion ,  expérience ,  conduite  ,  loiauté ,  prudhommie ,  &  bonne  diligence ,  à 
iceux  pour  ces  caufes  6e  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  6c  par  l'avis  6c  cWiberation 

rdefîus,  avons  donné  &  donnons  ,  par  ces  prefentes,  plein  pouvoir  êc  autorité 
eux  tranfporter  pardévers  les  perfonnes  de  nofilites  tante  ôc  confine ,  6c 
ledit  Médire  Jean  de  Foix  nôtre  coufin  ,  pour  par  eux  ,  ôc  appeliez  avec 
eux  ,  s'ils  voient  que  bon  foit ,  tel  nombre  de  gens  ,  rant  de  notre  Cour  d« 
Parlement  deTouloufe,'  que  autres  qu'ils  aviferont ,  traiter ,  appointer ,  trinfîger, 
&  accorder  l'appointement  final  de  tout  ce  dont  eftqueftïon  entre  lefdites  parties, 
ou  tel  autre  appointemeni  qu'ils  pourront,  &  qu'ils  aviferont  pour  le  mieux ,  d'à*, 
bolir,  quitter ,  remettre,  &  pardonner  tout  cas-,  crimes,  6c  maléfices  quelconque?, 
qui  à  caufe  dudit  diferend  ,  &  depuis  icelui  encommenoé  ,  te  (ont  ou  pourront 
être  enfuivis  ;  de  rendre  6c  faire  rendre  ,  6c  refbtuer  les  places  ,  maifons ,  chevan. 
ces ,  &  biens  meubles ,à  ceux  à  qui  l'on  les  auroit  ôtez ,  pris  ,  6c  ravis,  tant  d'un 
parti  que  d'autre ,  depuis  ladite  guerre  commencée,  <&  à  caufe  d'icdle-.  Et  au  cas 
qu'ils  ne  pourront  foire  condefeendre  lefdites  parties  à  foire  lefdits  appointemens 
tant  final  que  autre,  les  feronr  condefeendre  à  entretenir  l'appointement  par  cent 
contenu  en  certains  articles  fignez  de  nôtre  main ,  que  nous  avons  baillez  à  nofdits 
eoufins  les  Cardinal  de  Foix  &  Evcque  d'Alby.  Toutefois  quand  ils  feront  parde/à, 
s'ils  trouvoient  que  lefdites  parties  fiflènt  quelques  dimcultez  fur  aucuns  points 
contenus  efdits  articles ,  on  fur  tous  iccux  articles  enfemble ,  nous  entendons  qu'ils 
en  foirent  &  appointent,  tout  ainfi  qu'ils  verront  en  leur  conlcience  être  à  faire 
pour  le  micur  ;  6c  à  iceux  nos  eoufins ,  nous  avons  donné  &  donnons  derechef  plein 
pouvoir  &  autorité  par  ccfdites  prefentes,  en  cas  de  rcfus,de  faire  enticrementoben 
lefdites  parties  à  ce  qu'ils  auront  aviiè  6c  appointé  j  enfemble  de  faire  vuider  6c  de- 
artir  les  gens  de  guerre  ,  6c  les  envoier  en  leurs  maifons  avec  telle  conduite  que 
on  fera ,  foit  par  main  armée  ,  alTemblée  de  nos  gens  de  guerre ,  de  nos  ordonnan- 
ces ,  arriereban,  gens  de  plat  pais  ,  de  charroi ,  artillerie,  vivres  ,  &  toutes  autres 
chofes  en  tels  cas  requifes,  &  qui  par  eux  feront  avifées ,  tellement  que  la  force  6c 
autorité  nous  en  demcurej&generalcment  faire  en  cène  matière  entièrement  ce  qu'ils 
verront  être  à  foire  pour  la  pacification  &  appaifement  d'ioelle,  en  manière  que  en 
l'une  des  façons  ci- deiJus  contenues  ledit  diferend  foit  appaife, la  pillcrie  ôtée,  te 
lefd.  genfdarmes  envoiez ,  &  tout  ainfi  que  ferions ,  &  faire  pourrions  ,  fi  prefensen 
propre  perfonne  y  étions  ;  promettant  en  bonne  foi  &  parole  de  Roi  ,avoiragrea« 
ble ,  ferme  6c  fiable,  tout  ce  que  par  nofdits  eoufins  6c  députez  aura  été  fait  en  cens 
partie,  fans  jamais  aller  ou  venir,ni  foire  aller  ou  venir  aucunement  au  contraire,** 
de  confirmer,  ratifier,  &  approuver  toutes  fois  que  métier  fera  ou  tequis  feront. 
En  témoin  de  ce  nous  avons  (igné  ces  prefentes  de  nôtre  main  ,  6c  icellcs  fait 
fceller  de  nôtre  fcel.  Donné  à  Montargis ,  le  deuxième  jour  d'octobre ,  l'an  de 

grâce  mille  quatre-cens  quatre- vint-quatre,  &dc  nôtre  règne  le  deuxième,  Awk 
gné ,  Charles.  Et  J.  Mefmc. 
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ARTICLES  ï>  E  FRANÇOIS  DVC  PE  BRETAGNE, 
apporte^  du  Roi  Charles  VIII.  par  Monfieur  de  Vienne ,  par  lefquels 
il  offre  au  Roi  de  renouvel  1er  les  traitez,  faits  avec  lui,  s'il  le  juge 
necejfaire  pour  fin  fervice. 

LÀ  réponfë,  que  !e  Duc  de  Bretagne  fait  au  Roi,  dit,  que  pour  ce  que  quelque  ^taint 
mauvais  rapport  qui  lui  ait  été  fait  du  Roi,  il  n'a  point  vû  d'effet  au  con-  14.84. 
traire  des-appointemens  faits  &  jurez  entre-cux  vil  defire  toûjours  avoir  la 
bonne  grâce  du  Roi,  Se  être  fon  très- humble  fèrviteur. 

Et  fi  le  Roi  a  eû  imagination  ,  oU  doutoit  que  de  la  part  du  Duc  y  eût  eû  aucane 
faute ,  le  Duc  pour  plus  grande  confirmation  defdits  appointerons ,  &  montrer 
km  bon  vouloir  envers  leRoi ,  eft  content  que  de  nouveau  lefdits  appointemens 
foient  d'un  côté  &  d'autre  renouveliez  Se-  jurez  tout  ainfi  qu'ils  ont  été  faits  pre- 
mièrement. 

Et  quand  il  plaira  au  Roi  envoier  devers  le  Duc  aucun  qui  foit  feable  au  Roi , 
ou  que  le  Duc  lui  envoie  quelqu'un  de  fes  gens ,  pour  l'informer  plu6  à  plein  de 
l'intention  du  Roi ,  le  Duc  le  fera  volontiers ,  &  l'aura  très- agréable. 

Et  lî  ce  fait!  il  plaît  au  Roi  faire  aucune  démonstration  de  fiance  Se  de  bienveil- 
lance  au  Duc ,  Se  fon  plaifir  (bit  l'emploier  en  quelque  chofe ,  le  Roi  le  trouvera 
toûjours  difpofé  de  lui  fa  ire  tout  plaifir  &  fervice. 

TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  VIII.  ET  LES  SEIGNEURS 
&  Etats  de  Bretagne  pour  la  confirmation  de  leurs  privilèges. 
A  Mont ar gis  le  21.  ottobre  1484. 

CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  Comme  à  nôtre  facre ,  en 
enfuivant  les  louables  coûtumes  Se  anciennes  obfèrvàtions  de  nos  predeceC-  Bretagne 
feurs  Rois  de  France ,  nous  avons  promis  &  jure  folennellement, d'entre-  *484' 
tenir  l'autorité  Se  prééminence  de  la  Couronne  ,  Se  les  droits  d'icclle  Se  de  nôtre 
roiaume,  garder,  Se  défendre  aufïï  de  non  aliéner,  ou  diminuer  aucuns  d'iceux  , 
mais  de  les  augmenter  Se  accroître  par  tous  bons  moiens  licites  &  convenables , 
Se  qu'il  (bit  ainfi  qu'en  après  ledecésde  nôtre  très  cher  Se  cres-amé  coufin  le  Duc 
de  Bretagne ,  icelle  Duché  nous  doit  appartenir,  &  appartient  à  bon  &  jufte  titre, 
duquel,quand  métier  en  feroit  .  pouvons  faire  dûcment  apparoir ,  à  celle  fin  que 
fi  le  cas  avenoit ,  que  Dieu  ne  veuille  ,  nous  puiflïons  plus  paifiblement  Se  au  fou. 
lagement  des  habitans  d'iceHe ,  ufer  de  nôtre  droit ,  Se  en-  prendre  la  poflelïïon , 
làns  que  à  cette  caufè  aucun  trouble  ou  fiais  de  guerre  en  puiflent  avenir  audk 
païs, duché,  &  habitans  d'icelle,  que  pour  rien  ne  voudrions  permettre  ni  tolé- 
rer ,  ains  telles  voies  éviter,  &  y  obvier  à  nôtre  pouvoir.  Pour  ce  eft-il  que  ces 
choies  confiderées  ,  nous  confiant  a  plein  des  bon  fèns  ,  conduite  ,  loiautc 
&  bon  vouloir,  que  nos  ttes-chers  Se  amez  cou  fins  le  Prince  d'Orange,  & 
|can  feigneur  de  Rieux>  &  nos  bien-amez  Se  fcauxjean  du  Perrier,  feigneur  de 
Sourdiac,  Pierre  de  Ville- Blanche,  ficuc  de  Bront,  &Jean  le  Bouteillier,  Chevalier, 
feigneur  de  Maupertuis ,  ont  à  nous  &  à  la  chofe  publique  de  nôtre  roiaume  ,  Se 
^ue  nous  confions  que  pat.  leur  bon  moieo ,  aide>  emploi  Se  fervice ,  les  chofes  de£ 
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fuf3ites  peuvent  être  plus  icurement  traitées.  A  cette  caufê,  eûe  fur  ce  meure  deli  - 
bcration ,  nous  leur  avons  pour  le  bien  de  ladite  duché ,  frigncurie  ?  nobles ,  &  ha- 
bita™ dudit  pais ,  &  confervation  de  nos  droits,  accordé  les  articles  qu'ils  nous  ont 
requis ,  dont  la  teneur  s'enfuit  ci-aprés. 

Premierenient.Que  la  Tuftice  dudit  (haché  fera  entretenue  Se  exercée  tout 
ai  Mil  qu'elle  a  été  du  rems  des  Ducs  precedens ,  Se  le  cas  deffuldit  échu,  feront  les 
officiers  natifs  dudit  pais  Se  duché  commis  par  nous,  de  laquelle  nous  garderons, 
Se  entretiendrons  les  courûmes  ,  prééminences ,  Se  privilèges  tout  ai  nu  ,  Se  par 
la  forme  qu'elles  ont  été  paiftblement  par  ci-devant  gardées,  tenues,  Se  obfer- 
▼ées. 

Item,  Que  les  Seigneurs,  Nobles , Se  fujets  dudit  païs  Se  duché  demeureront, 
&  feront  enrretneus  en  leurs  libériez ,  droits  &  privilèges  ,  tout  ainû  qu'ils  ont 
été  du  tems  des  precedens  Ducs ,  fans  que  aucune  chofe  leur  loir  innovée  ou  de- 
mandée plus  avant. 

Item  ,  Ne  feront  par  nous  levez  ni  exigez  aucunes  cailles ,  rouages  ,  impofts , 
ni  autres  fubfides  ,  fans  l'avis  &  délibération  des  Etats  dudit  païs  ,  Se  comme 
il  a  été  accoutumé  de  faite  du  tems  des  feus  Ducs  precedens  ,  Se  du  Duc  de 

prefenr. 

Item ,  Ne  feront  lcfdits  Seigneurs  Se  Nobles  du  païs  Se  duché  deflufdits  ,  tenus 
d'aller  en  guerre  ,  fi  non  és  cas  Se  lieux  dits  &  limitez  par  nous  du  contentement 

defdits  Seigneurs. 

Item  ,  Pour  la  gatde  de  ta  côte  de  la  mer  de  Bretagne  ,  nous  ordonnerons  & 
mettrons  deux  cens  ou  douze  vints-hommes  d'armes  dudit  païs ,  defquels  nous 
donnerons  la  charge  aufdits  Seigneurs, 

Irem,Pour  le  gouvernement  principal  dudit  païs  Se  duché  ,  nous  ordonnerons 
Se  établirons  un  notable  perfonnage ,  par  l'avis  Se  confentement  des  Etats  dudit 
païs. 

Item ,  Que  à  la  garde  des  principales  places  &  forterefTes  dudit  pais ,  nous  mec* 
trons  Se  deputetons  les  Seigneurs  &  Nobles  d'icelui ,  tout  ainfi  que  par  lefdits  fleurs 
Se  Etats  dudit  pais  fera  avife  ,  lefquels  nous  feront  ferment  de  bien  &  ioiaumenr 
les  nous  garder. 

Item  ,  Au  cas  que  la  DuchefTe  (utvive  après  le  trépas  du  Duc ,  nous  loi  en- 
tretiendrons ,  délivrerons  ,  Se  ferons  joinr  paiftblement  de  tel  douaire  Se  état , 
qu'il  fera  avifè  par  les  Seigneurs  Se  Etats  dudit  duché  de  Bretagne  ;  atuTi  promet- 
tons d'entretenir  l'état  des  Ducheflcs  femmes  des  Ducs  precedens ,  ainfi  qu'il  a 
été  accoûtumé ,  Se  qu'il  fera  avife  par  lefdits  Seigneurs  &  Etats  dudic  pais. 

Item  >  Qiie  aux  filles  du  Duc  nous  conftituctons  &  donnerons  bon  Se  grand 
mariage  ,  comme  il  appartient  à  filles  de  telle  maifon ,  ou  plus  grand  qu'il  n'eft 
de  coutume  ,  Se  ainfi  que  par  lefdits  Seigneurs  fiera  avifé. 

Item.  Si  le  cas  prefupofé  aven  oit ,  nous  promettrons  Se  jurerons  à  nôrre  en- 
trée à  Rennes ,  d'entretenir  Se  garder  les  points  Se  chofes  dcltùfdires ,  Se  aurres,que 
les  Ducs  out  accoûtumé  de  jurer  j  Se  au  cas  que  bonnement  ne  pour  ions  nous  tranf- 
porter  audit  lieu  ,  nous  à  ce  faire  envoierons  Se  ordonnerons  aucun  Prince 
de  nôtre  Sang,  ou  autre  grand  perfonnage,  pour  faire  ledit  ferment,  &  accom- 
plir les  chofès  en  tel  casrequifes,  lequel  après  nous  ratifierons  fie  confirmerons 
es  mains  de  ceux  qui  pat  lefdits  Sieurs  Se  Etats  feront  envoie*  devers  nous  ,  ter. 
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àinfî,  cV  par  la  forme  &  manière ,  que  par  eux  fera  aviflf.  Et  au  cas  que  nous ,  od 
nos  fucceflèurs  aurions  plus  d'un  fils ,  nous  avons  voulu  Se  déclaré ,  voulons  Se  dé- 
clarons ,  que  l'un  d'eux  fuccede  à  ladite  Duché  de  Bretagne  ,  ainfi  que  par  lefdits 
Seigneurs  &  Etats  fera  avifé. 

Item,  S'il  y  a  aucunes  autres  chofes  que  les  deflùfdnes,qui  foient  necenaires 
Se  utiles  pour  le  bien  débits  pais  &  duché  ,  nous  avons  promis  Se  promenons  les 
accorder  Se  parter,  ainfi  qu'il  fera  avifé  parles  deflufdits  prefens,  &  autres  Sei- 
gneurs dudit  pais  Se  duché  abfens  Se  Etats  d'iceux  ,  quand  befoin  Se  métier  en  fera. 
Toutes lefquelles chofes  &  chacune  d'ieelles ,  nous  ,  parla  foi  Se  ferment  de  nôtre 
corps ,  &  en  parole  de  Roi ,  avons  promis  Se  promettons  entretenir  ,  garder  Se 
accomplir ,  fans  pour  quelconque  caufe  venir  au  contraire  du  contenu  en  ces  pre- 
fentes;  lefquelles  nous  avons  fignées  de  nôtre  main,  Se  fait  fccller  de  nôtre  feel 
fecret.  Donné  à  Montargis  le  «.  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  1484.  Se  de  nô- 
tre règne  le  deuxième.  Signé ,  Charles.  Et  fcellé,  Se  en  queue,  Lebcrt. 

F  ROMÈS  S  E  DE  HIVERS  SEIGNEURS  DE  BRÊTAGNÉ, 
faite  au  Roi  Charles  FUI.  de  le  reconnaître  four  fouverain  afrés  le 
decésduDuc  François,  à  condition  d'être  maintenus  en  tous  leurs  droits, 

.    liberté-,  &  franchifes.  A  Nantes  le  28.  octobre  1484. 

TEAN,  Sire  de  RieuX,  Jean  du  Pérrier  Sire  de  Sourdiac  ,  Pierre  de  Ville-  SrttégM 
■  Blanche  , Sire  de  Bront  ,  &  Jean  le  Bouteiilier,Sire  de  Maupertuis.  Comme  1484 
4f  Nous  (bions  deuement  informez ,  que  nôtre  fouverain  Seigneur  le  Roi  doit  fiic-  2gt  9ft0fr 
céder  à  la  Duché  de  Bretagne  en  défaut  d'hoirs  mâles,  après  le  trépas  du  Duc  qui  '  * 
c(ï  de  prefènt ,  Se  ce  par  bon  Se  jufte  titre  &  évident  droit ,  &  que  ladite  duché, 
feigneurs ,  nobles ,  Se  autres  habitans  d'icelle,pouroient  être,  le  cas  avenu,  en  grands 
&  merveilleux  affaires  Se  neceflîtez ,  fi  de  bonne  heure  &  par  bon  avis ,  Se  moiens 
n'étoit  à  ce  pourvu.  Et  nous,  ces  chofes  confiderées ,  defirant  de  tout  nôtre  pouvoir, 
le  bien ,  autorité  &  prééminence  de  ladite  duché, aufli  les  droits,  libertcz,  Se  fran- 
chi/es des  feigneurs,  villes  Se  habitans  d'icelle ,  Se  généralement  de  tout  le  pais  & 
duché  de  Bretagne,  être  gardées ,  entretenues^*  inviolablementobfèrvées ,Sc  aufït 
bien  aflùrez ,  que  fous  la  main  ,  gouvernement  ,  protection  Se  feigneurie 
naturelle  de  notredit  fouverain  Seigneur  le  Roi ,  auquel  Seigneur  ladite  duché 
doit  apartenir ,  comme  il  a  été  dit ,  feront  iceux  duché,  feigneurs ,  nobles  &  ha- 
bitans mieux  entretenus  &  guidez  :  pour  cette  caufè  nous  fommes  tirez  vers  ledit 
Seigneur ,  &  lui  avons  remontré  l'état  Se  afrài»es  dudit  duché ,  comme  il  eft  plus 
à  plein  contenu  és  articles  fur  ce  par  nous  baillez  audit  Seigneur ,  lui  fupliant  tres- 
humblement ,  que  pour  les  caufes  deflufdites  Se  autres ,  fon  plaifir  fât  nous  accor- 
der le  contenu  d'iceux  :  ee  que  de  fà  grâce ,  par  grande  èe  meure  deliberarion  ledit 
Seigneur  nous  a  libéralement  concédé ,  comme  il  peut  aparoir  par  les  lettres  qu'il  a 
commandé  nous  être  fur  ce  dépêchées.  Et  comme  il  ioit  tres-raifonnable,  Se  poar 

le  bien  des  expédient  Se  necefîàire ,  que  nous  déclarions  audit  Seigneur 

ïc  defir ,  Se  afrè&ion,  que  nous  avons  de  le  fervir  &  obéir  en  toutes  chofes  à  nous 
poffiblcs ,  mefmement  à  parvenir  à  ladite  duché  Se  polïèflion  d'icelle  au  cas  defïïif- 
«it  ;  Nous  Jcan,Seigneur  de  Ricux ,  Maréchal  de  Bretagne ,  Jean  du  Pcrricr,  Sire  dç 
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permis  avons  juré  Se  promis,  jurons  Se  promettons  par  U  foi  6c  fermenr 

de  nôtre  corps,la  leauté,  obeiftance,ôc  fervice  que  nous  devons  au  Roi  nôtre  fou, 
verain  Seigneur,  que  le  cas  ffcpofe  avenu  nous  mentons  nos  coeps  &  nos  biens, 
6c  employons  tous  nos  alliez,  amis  Se  fujets  ,  Se  toute  nôtre  puiflance  au  (ervice 
de  nôrxedit  fouverain  Seigneur,  Se  mefmement  à  PenGufiner  èc faire  jouir  comme 
vrai  Duc  Se  Seigneur  de  h  duché  Se  pais  de  Bretagne ,  après  le  trépas  du  Duc ,  qui 
eft  de  prefent  en  défaut  de  hoir  mile  de£cendant  de  lui  ;  Se  auffi  que  nôtredit  /ôuve- 
rain  Seigneur  nous  tiendrons  Se  repaierons  pour  nôtre  naturel  Seigneur  &  Duc  de 
Bretagne ,  Se  comme  à  tel  obéirons  de  tout  nôtte  pouvoir  comme  bons  6c  loiaux 
fiijets  font  tenus  deuëment  (aire  vers  leur  naturel  &  fouverain  Seigneur ,  ùns 
jamais  dire  ni  faire  le  contraire.  Et  s'il  avenoit,  que  aucun  Prince  ,  Seigneur ,  ou 
autre  voulût  d'icelle  duché  prendre  le  titre  ou  nom,  ou  par  quelque  moicn  ou  cou 
leur  s'crTôrçaft  de  s'en  enfaifiner,nous  en  ce  cas  avons  jure  Se  promis,  jurons  Se  pro- 
mettons fur  nô:re  honneur ,  Se  obligeons  nos  corps  Se  tous  nos  biens  comme  déf- 
ais ,  que  nous  lui  réfuterons  de  tout  nôtre  pouvoir ,  Se  par  tous  moi  cm  à  nous 
poflibles  ,  (àns  jamais  entendre  ni  confentir  à  lui,  ou  lui  donner  aveu,  ni  obéir 
pour  quelque  raifon  ou  caufe  que  ce  (oit.  Promettons  auffi  &  jurons  comme  def. 
fus  ,  que  par  quelque  apointement  que  nous  fartions  avec  le  Duc  ,  nous  n'en- 
firaindrons  aucunes  chofes  des  delTufdites,&  pour  quelconque  raifon  ne  cous  départi- 
tirons  de  la  promellè ,  que  nous  avons  faite  &  jurée  au  Roi.  Toutes  lefqucl les  cho- 
fes Se  chacune  d'icclles  nous  avons  juré  Se  promis ,  jutons  6c  promettons  comme 

deQus ,  entretenir ,  garder  pour  nous,  &  pour  fans  jamais  venir  au  contraire. 

En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  lettres  de  nos  mains ,  6c  Éùtfcci, 
}cr  du  fccau  de  nos  armes.  Donné  à  Nantes  le  iS.  jour  d'octobre  1484. 

LETTRES  D'AMITIE*,  CONFEDERATION,  ET  ALLIANCE, 
entre  Pierre ,  Seigneur  de  Beau  jeu ,  ejr  fa  femme  Anne  de  France  ,ejr  ceux 
des  Trois  Membres  de  Flandres.  A  Montants  le  ij.  octobre  1484. 

Flandre t  "\*\  I  E  R  R  E  de  Bourbon  ,  Comte  deClertnont  6c  de  la  Marche,  Seigneur  de 
i+^4-      I     Ceaujei1  >  &  ,Î0US  Annc     France  ,ComtefTe  de  Clermont  ôjc  de  la  Marche, 

li  otlob.  Dame  de  Beaujeu.  Comme  nos  tres-cbers  ôctres-fpeciaux  amis, ceux  des 

Trois  Membres  de  la  Comté  de  Flandres,  puis  naguère*  aient  fait  déclarer  la  ûn- 
guliere  afreftion  qu'ils  ont  de  fervir  Se  obéir  nôtte  très-  redouté  6c  fouvetain 
Seigneur  le  Roi,  &  nôtre  tres-redoutée  &  fouveraine  Dame  la  Reine  ,  comme 
leurs  bons  6c  loiaux  ûijets  ,  pour  le  bien  de  nôttedit  Seigneur  6c  Dame ,  du 
roiaume  ,  &  de  nôtre  tres-honpré  Seigneur  6c  tres-ame  neveu  ,  le  Duc  Philippe 
Comte  de  Flandres ,  6c  de  ce  ils  veuillent  bailler  leurs  lettres  d'obligation  Se  fol- 
ié, ce  que  ledit  Seigneur  a  eû  tres-agreable.  Comme  du  tout  avons  été  à  plein 
informez,  &  toit  après  les  dcftufnomraez  nous  aient  fait  favoir  qu'ils  délirent  avoir 
6e  entrer  en  bonne  amitié,  intelligence,  &  alliance  avec  nous  ,  6c  qu'il  foicaind 
qu'entre  les  autres  feigneurs  6e  puiilànces  du  roiaume ,  leidits  Trois  Membres  tte 
Flandres  puiflent  autant  eux  emploier  au  fervice  de  nôtredit  Seigneur  le  Roi,  au 
fcien  auffi  6c  entretenement  de  û  Couronne, que  autres  grands  pcxfonnagesduàu 
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jroiaume.  Pour  ce  s  caufes  ,  Se  afin  que  nous  avec  eux ,  Se  eux  avec  nous ,  puifliôns 
mieux  nous  emoloicr  au  Service  du  Roi ,  bien  &  utilité  de  la  chofe  publique  du 
roiaume ,  dont  lommes  deûrans  Se  délibérez  fur  toutes  autres  chofes  de  ce  monde, 
auflî  faire  plaifir,  Se  nous  emploiec  pour  nôtredit  très. honore  feigneur  de  très- 
amé  neveu  le  Duc  Philippe,  Comte  de  Flandres ,  en  toutes  cho/es  pourbles  Se 
xaifonnables,qous  avons  pris  &  prenons  avec  eux  vraie  &  bonne  amitié  ,  intelli- 
gence &  confédération ,  ferme  Se  (table  alliance  ,  Se  eux  avec  nous  ,  pour  enfem- 
bie  fervir ,  &  obéir  nôtredit  Seigneur  le  Roi  Se  leroiaume>&  nous  emploier  aa 
bien  6c  honneur  de  nôtredit  tres-honoré  6c  tres-aœé  neveu.  Jurons  aulfi  par  la 
foi  &  ferment  de  nos  corps ,  Se  promettons  en  parole  de  Prince  Se  de  Princcfle , 
^jue  de  tout  nôtre  pouvoir  nous  entretiendrons  nôtredit  neveu  le  Duc  Philippe 
Comte  de  Flandres ,  auflî  nos  tres-chers  Se  très  fpeciaux  atois  lefdits  des  Mem- 
bres Se  le  pais  de  Flandres ,  en  la  bonne  grâce ,  union ,  Se  recommandation  du  Roi , 
Se  les' aiderons  ,  favoriserons  Se  aflîftcrons  envers  Se  contre  tous  ceux,  qui  s'effor- 
ceront faire  ou  porter  dommage  à  r.ôtredit  très  honoré  neveu,  lui  étant  en  bonne 
obcïflance  ,  amkié,  Se  intelligence  avec  le  Roi, ou  à  (on  pais  Se  Comté  de  Flan- 
dres ,  Se  aufdits  des  Membres  ,  ou  qui  par  quelque  voie  ou  moien  que  ce  foir , 
voudroient  entreprendre  fur  la  garde  Se  gouvernement  de  lui  &  dudit  pais ,  contre 
Ja  volonté  &  intention  d'iceux  defdits  Membres.  Promettons  aufli  &  jurons  com- 
me de! Jus ,  que  toutes  fois  que  requis  en  ferons ,  nous  déclarerons  amis  &  alliez  des 
defîufdits  des  Membres  Se  pais  de  Flandres  ,  tous  Princes,  pais  Se  communautez  , 
dont  par  lefdits  de  Flandres  feront  requis ,  Se  d'aider  l'un  de  nous  à  l'autre,  envers 
Se  contte  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  Se  mourir  ,  excepté  toutefois  la  petfonne 
dudit  Seigneur ,  fi  aucuns  y  en  avoir  qui  vouluflènt  grever ,  Se  porter  préjudice  ou 
dommage  à  nos  petfonnes ,  biens ,  honneurs  Se  érat ,  Se  néanmoins  de  pourchaflèr 
Vaccroiflcment  du  bien ,  honneur  Se  utilité  les  uns  des  autres  ,  comme  bons  amis  6c 
alliez  doivent  &  font  tenus  de  faire, par  tous  moiens  pcflibles  Se  convenables.  Et 
6'il  vient  à  nôtre  notice  aucune  chofe ,  qui  foit  ou  pût  être  au  préjudice  defdits  des 
•Trois  Membres,  nos  amis  Se  alliez,  icelle  nous  leur  notifierons  à  toute  diligence. 
Réfervons  auffi  expreiïemcnt  ,quc  fi  en  cette  amitié ,  confédération ,  &  alliance, 
aucuns  des  Princes  nos  alliez  &  confederez  veulent  entrer  Se  ctte  compris  ,  que 
du  bon  gré  Se  confentement  defdits  des  Trois  Membres  nos  alliez,  ils  y  ibient  rc- 
çûs  dedans  le  terme  d'un  an ,  à  commencer  du  date  d'aujourdui ,  en  eux  obligeant 
Se  baillant  leur  fcellé  comme  nous ,  &  lefquels  en  ce  cas  nous  y  recevons.  Les- 
quelles chofes  &  chacune  d'icelles ,  nous  jurons  &  promettons  par  la  foi  &  fer- 
ment de  nôtre  corps ,  en  parole  de  Prince  Se  de  rrincefle,  tenir,  obferver ,  Se  in- 
violablement  accomplir  Se  garder  tout  l'effet  &  contenu  de  ces  ptefentes  ,  (ans 
pour  quelque  occafion  ou  caufe  y  contrevenir  -,  lefquellcs  pour  plus  grande  fermeté 
nous  avons  fignées  de  nos  mains ,  &  fait  (celler  du  fceau  de  nos  armes.  Donné  à 
,  Montargis  ce  vint- cinquième  jour  d'octobre,  l'an  mille  quatre-cens  quatre- vints- 
quatre.  Signé  de  la  main  propre ,  Pierre ,  Anne  de  France.  Lefditcs  lettres  (cellces 
de  deux  petits  fceaux  de  cire  rouge ,  pendans  à  bandes  de  parchemin,  remplis  des 
écuiîbns  des  armoiries  de  France  6c  de  Bourbon. 


T'me  /. 


# 


LETTRE  DE  CHARLES  HU.  ROI  DE  FRANCE ' ,  A  MÀXIMIÙÏX 
Duc  £  Autriche  ,  par  laquelle  il  lui  déclare,  que  fur  l'avis  qu'il  a  eù 

?<u'il  tàchoit  de  s'emparer  du  pats  ejy  des  villes  appartenants  à  Phi- 
ij>pe  Comte  de  Flandres ,  pour  avoir  la  gardenoble  de  ce  Prince  ,  H 
se ft  uni  d'amitié  ejr  confédération  avec  lui  ,  contre  tous  ceux  qui. 
voudroient  entreprendre  fur  fa  personne ,  &  fes  pats  ,  ejr  en  même  tems 
le  fomme  de  remettre  Us  chofes  en  l'état  quelles  ctottvt  avant  la  fur- 
frife  fatte  de  la  ville  de  Tenremonde.  A  Montargis  le  vf.  décem- 
bre 1484. 

Autriche  H  ARLES ,  par  la  gnce  de  Dieu  Roi  de  France ,  Sec.  A  nôrre  très-cher  k 

&  Flan-  H  tres-amé  père  5c  coufin  Maxirailien  Duc  d'Autriche,  filuc  Se  diltûion, 
dre.  J Nôtre  rres  cher  5c  tres-amé  frère  &  coufin  le  Duc  Philippe ,  Comte  de 

1484.  Flandres ,  par  l'avis  &  délibération  de  ceux  de  fon  Sang  &  de  Ton  Confeil ,  nous 
'vjtdte  a  frit  remontrer  ,  comme  en  faifanr  Se  concluant  le  mariage  de  nous  &  de  nôtte 
très- chère  Se  tres-amée  campagne  la  Reine  vôtre  fille  ,  ait  auffi  été  traité  ,  fait , 
conclu  Se  accordé  paix  perpétuelle ,  amour  Se  union ,  entre  feu  nôcre  très  cher 
Seigneur  Se  pere ,  que  Dieu  abfolvc  ,  nous  nos  roiaumes ,  pais ,  fèigneuries ,  Se  fa- 
jets  d'une  parr  ,  vous  nôtredit  frère  Se  coufin  ,  vôtre  Us  ,  Se  les  Ecats  des  pais 
Se  feigneuries  à  lui  appartenans  d'autre  part, par  lequel  traité  ait  été  exprefRment 
dit ,  que  vous ,  nous ,  5c  nôtredit  frère  &  coufin  le  Duc  Philippe  Comte  de  Flan- 
dres ,  ferions  tenus  de  nous  aider,  fecourir  ,  Se  affilier  l'un  à  l'aurre  envers  & 
contre  tous  ceux  qui  quelque  chofe  voudroint  entreprendre  fur  Pétac  &  perfon- 
ne  de  nous,  Se  de  nôuedit  frère  Se  coufin  le  Duc  Philippe,  Comte  de  Flandres, 
auffi  fur  nôtre  roiaume ,  ou  fur  les*  pais  ,  terres,  Se  (ëigneuncs  Se  lujets  de  l'un  ou 
de  l'autre  de  nous,  &  depuis  t  à  Toc  canon  de  certain  diferend  qui  cft  furvenu 
entre  vous  5c  ceux  dudit  pais  de  Flandres  touchant  la  Mainbouigic  de  la  perfonne, 
Se  biens  de  nôtredit  frère  &  coufiu  le  Duc  Philippe  ,  &  de  fondit  pais  Se  coanté  de 
Flandres  ,  qui  font  de  nôtre  roiaume  ,  fujets  de  Nous  5c  de  la  Couronne  de  Frr.nce,- 
comme  de  leur  fouverain  Seigneur ,  icelui  vôtre  frère  Se  coufin  lefdits  de  fon  Sang  Se 
du  Confeil  Se  Membres  de  fondit  pais  de  Flandres ,  par  l'avis  defquels  ,  fous  le  nom 
de  nôtredit  frère  &  coufin  le  Duc  Philippe ,  fe  font  &  dépèchent ,  &  ont  accoû, 
tumé  fe  faire  &  dépêcher  toutes  lesaftàires  dudit  pais  de  Flandres  ,  vous  ontoftett 
Se  fait  offrir  la  voie  de  juftice ,  c*cft  à  fàvoir ,  que  fur  tout  ce  que  voudriez  pre- 
«endre  ,  demander ,  &  quereller  audit  pais  Se  comté  de  Flandres  ,  foit  droit  de 
Mainbourgie  de  la  perionne  Se  biens  de  nôtredit  frère  &  coufin  le  Duc  Philip- 
pe ,  ou  autre  droit  que  conque  que  voudriez  prétendre  ,  ils  offraient  en  répan- 
dre, 5cefter  à  droit  pardevant  nous,  5c  les  Pairs  de  France ,  ou  en  nôtre  Cour 
de  Parlement,  aufquels  la  connoiilance  5c  relTorten  apartient ,  &  doir  apartenir, 
attendu  que  lefdits  pais  Se  comté  de  Flandres  font  eu  roiaume  de  France ,  une 
des  principales  5c  anciennes  parties  d'icelui ,  fujets  en  fbuveraineré  a  Nous&à 
nôtre  Couronne.  Confideré  aufli  que  feue  nôtre  merc  5c  coufine  Marie  mere  de 
nôtredit  frere  5c  coufin  le  Duc  Philippe ,  Se  de  laquelle  il  cft  principal  hcnùci , 
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Aft  allée  de  vie  à  trépas  en  la  ville  de  Bruges ,  qui  eft  de  la  fouveraineté  &  refiort 
de  nôtredite  Cour  de  Parlement  Se  de  nôtre  roiaume.  Lefquellcs  offre*  vous  ont 
été  faites  Se  réitérées  de  bouche  Se  par  écrit,  en  aflemblées  publiques  en  la  ville 
de  Bruxelles ,  par  nos  Ambafladeurs  envoiez  devers  vous ,  &  notredit  frere  &  cou- 
fin  le  Duc  Philippe ,  Se  depuis  à  l'aflcmbléc  de  Tenremonde  où  croient  aucuns  Che. 
paliers  de  la  Toilbn  d'or ,  Se  aucuns  vos  Commis  Se  Ambassadeurs  s  laquelle  voie 
de  juftice  vous  n'avez  voulu  accepter  ,  mais  avez  commencé  Se  attenré  voie  de 
fait, en  fouftraiant  Se  vous  efforçant  de  fouftraire  la  ville  de  Tenremonde  ,  Se  au- 
tres de  i'obcïflance  de  nôrredit  frere  Se  coufin,,  plufieurs  villes  Se  places  fortes  de 
fondit  pais  fie  Comté  de  Flandres.  Nous  ait  auffi  été  remontré,  comment  ceux  du 
pais  de  Flandres  ont  été  la  caufe  principale  defdits  traitez  de  paix  6c  de  mariage , 
Se  font  ceiw  qui  de  leur  part  les  veulent  Se  défirent  entretenir  j  Se  avec  ce  il  eft 
. bruit  allez  commun  que  aucuns  de  vos  gens  fement  Se  font  courir  voix  Se  parole 
que  fi  vous  aviez  une  fois  fubjugué  ledit  pais  de  Flandres,  vôtre  intention  eft 
àc  recouvrer  par  force  Se  puiflànce  d'armes ,  à  l'aide  des  Anglois  nos  anciens  enne- 
mis ,  les  pais  &  (èigneuries ,  qui  par  ledit  traité  de  paix  appartiennent  à  nous  Se  à 
nôtredite  compagne  la  Reine.  Pour  lefquelles  confiderations,  Se  pour  obvier  aux 
Jnconveniens  qui  en  pourroient  avenir ,  Se  pourveoir  à  la  feureté  tant  dudit  pais 
de  Flandres,  que  des  autres  parties  de  nôtre  roiaume  ,  nous  avons  derechef  puis 
naguère  pris  &  reçu  tn  union ,  amitié,  Se  confédération  avec  nous ,  notredit  frere 
Se  coufin  le  Duc  Philippe  ,pour  lui ,  ceux  de  (on  Sang  Se  de  fon  Conlcil ,  enfemble 
lefdirs  Trois  Membres, &  généralement  tout  fon  pais  Se  Comté  de  Flandres  nos 
fujets ,  5c  avons  promis  leur  aider ,  affilier ,  Se  donner  faveur  Se  fecours  de  gens, 
Se  autrement  contre  tous  ceux  qui  par  voie  de  fait  voudront  entreprendre  fur  l'état 
Regarde  de  la  perfonne  de  notredit  frere  Se  coufin  le  Duc  Philippe,  &  fur  le  gou- 
vernement de  fondit  pais  de  Flandres  ^quelles  pour  tant  qu'il  nous  peut  toucher 
comme  Seigneur  fouverain,  nous  avons  par  nos  autres  lettres  eû  agréables  ,  ap- 
prouvé. Se  autoriffi  entant  que  befoin  en  feroit.  Nous  ont  encore  avec  ce  remon- 
tré,que  la  querelle  par  vous  prétendue  d'avoir  la  garde  Se  Mainbourgie  de  la  per- 
fonne  Se  biens  de  notredit  frere  Se  coufin,  touche  directement  nôtredite  compagne, 
qui  eft  feule  four  &  héritière  apparente  de  nôttedit  frere  Se  coufin  ,  en  tous  les 
pais ,  feigneuries ,  Se  autres  biens  efquels  voulez  prétendre  Se  quereller  droit.  Et 
combien  que  comme  Seigneur  fouverain  dudit  pais  Se  comte  de  Flandres,  eûlfions 
tar.t  à  vous  que  aufdits  de  Flandres  par  nos  lettres  â  vous  prefentees  par  Lion- 
nois  nôrre  officier  d'armes  /  défendu  la  voie  de  foit  ,  néanmoins  depuis  aucuns 
briefc  jours  en  ça,  aucuns  de  vos  gens,  par  vôtre  chargeront  venus  en  ladite 
ville  de  Tenremonde ,  étant  de  l'ancien  héritage  Se  domaine  de  notredit  frere  Se 

Se  entrée  de  ladite 
pied  Se  de 
lire  tous  ex- 
ploits de  guerre  Se  boftilité  ,  tuer  &  meurtrir  plufieurs  des  pauvres  habitans  ,  bu- 
tiner Se  piller  leurs  biens  Se  raaifons ,  combien  qu'ils  ne  doutaflent  être  en  guer- 
re ni  inimitié  contre  vous  ,  Se  que  jamais  n'eûfTent  été  par  vous  fommez  Se  requis. 
Et  difent  en  outre  lefdits  de  Flandres  être  bien  informez,  que  tendez  à  leur  nuire 
&  porter  dommage  le  plus  que  pourrez  par  voie  de  f  lit  &  exploit  de  guerre  ,  fans 
vouloir  réparer  ce  que  par  vous  Se  vos  gens  y  a  été  fut,  eu  nous  requérant  hum» 
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blemem ,  veû  qu'ils  font  de  nôtre  roiaume  Se  nos  fujets ,  que  nous ,  enfuivant  ÎH 
traitez  defTufclits ,  leur  veuillions  donner  faveur  ,  fecours  Se  aide.  Pourquoi  nous 
aians  regard  aux  chofes  defTufdites ,  lefquelles  confédérées ,  Se  mêmement  l'offre  d* 
la  juftice  où  ils  fe  font  mis  ,  ne  pouvons  ,  làuf  nôtre  honneur  ,  abandonner  nô- 
tredit  frère  Se  coufm  ,  ni  ceux  dudit  pais  de  Flandres  ,  par  lavis  Se  délibération 
des  Princes  Se  Seigneurs  de  nôtre  Sang  ,  Se  gens  de  nôtre  Grand  Confeil  ,  vous 
avertiffons  des  chofes  dcflufdites ,  Se  vous  lignifions  Se  deelarons  par  ces  pre- 
fentes ,  que  nous  avons  pris  Se  reçû  ,  prenons  Se  recevons  nôtredit  frète  Se 
coufin  pour  lui,  lefdits  de  fon  Sang  Se  Confeil  étans  lez  lui  ,  &  les  gens  des 
Trois  Membres ,  Se  le  gênerai  de  fon  pais  Se  comté  de  Flandres  en  nôtre 
union  ,  amitié  Se  confédération  ,  envers  &  contre  tous  ceux  ,qui  entreprendront 
par  voie  de  fait  fur  l'Etat  Se  garde  de  la  perfonne  de  nôtredit  ftere  &  coufin , 
&  le  gouvernement  de  fondit  pais  de  Flandres.  Si  vous  prions  Se  requérons  ,  & 
néanmoins  fommons  par  ces  prefentes,  que  vous  defiftiez  defdites  voies  de  fait, 
Se  n'attentiez,  ni  faniez  ou  foufFiicz  attenter  chofes  quelconques  ,  qui  font  con- 
tre ni  au  préjudice  de  nôtredit  firerc  &  cou  lin  6V  de  fondit  pais  ,  ni-contre  l'Etac 
Se  garde  de  fa  perfonne  ,  ni  dudk  gouvernement  de  Flandres ,  qui  s'eft  fait  ou 
fera  pour  le  tems  à  venir  fous  fon  nom  ,  Se  par  l'avis  defdits  de  fon  Sang  & 
Confeil  y  Se  des  delTufdits  des  Membres  de  Flandres ,  &  que  ce  qui  par  vous  ou 
les  vôtres  aura  été  tait ,  attenté,  ou  innové  ,  tant  en  la  furprife  de  ladite  ville  de 
Tentemonde ,  que  en  toutes  autres  voies  Se  exploits  de  guerre  ,  Se  tout  ce  que 
par  vous  ou  les  vôtres ,  ou  fous  vôtre  aveu,  s'en  feroit  enfùivi ,  le  repariez  Se  re- 
mettiez en  toutes  chofes  au  premier  état.  Et  fi  par  voie  de  juftice  vous  préten- 
dez aucun  droit  de  Mainbour^ie  ou  autres  ,  fur  la  perfonne  &  biens-  de  nôrre- 
dit  frère  Se  coufin,  nous  vous  offrons  de  vous  adminiftrer  ,  ou  faire  admimftrer 
fi  bonne  Se  briéve  |uftice ,  que  par  raifon  vous  devrez  être  content  :  &  fi  autre- 
ment le  faites ,  Se  continuez  en  ladite  voie  de  fait  ,.ou  d-ifrèrcz  de  faire  repa- 
rer ce  qui  a  été  attenté  à  la  furprife  dudit  Tenremonde  Se  autrement ,  nous  vous 
fignifions  Se  déclarons  dés  maintenant  cV  pour  lors  ,  que  en  nous  accjmcant  ainfi 
que  tenus  y  fommes  par  les  moiens  deflufdits  ,  nous  donnerons  aide fecourj, 
Se  faveur  ,  de  tout  nôtre  pouvoir  à  nôtredit  frère  Se  coufin  ,  Se  ceux  de  fon 
Sang  Se  Confeil  ,  Se  defdits  Membres  &  pais  de  Flandres  ,  centre  vous  ,  &  tous 
ceux  qui  en  cette  matière  vous  aideront  &  affifteront.  Sur  quoi  nous  vous 
requérons  nous  faire  réponfc  par  Guienne  ce  prefent  porteur  ,  lequel  envoient 
expreffément  pardevers  vous  pour  cette  caufe.  Donné  en  nôtre  Châtel  de 
Montargis  le  vint- feptieme  jour  de  décembre  1484.  Signé ,  Charles.  Et  plus  bas, 
G  amont ,  avec  paraphe.. 
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ÉE7TR  ÉS  b*V  ROI  CHARLES  VUL  PAR  LESQUELLES 
il  veutyquejâques  de  Savoie ,  Sieur  de  Romont ,  Marie  de  Luxembourg 
fa  femme ,  ejr  Franfoife  de  Luxembourg  ,  foeur  de  Marie,  j oient  compris 
au  traité  d'Arras.  A  Melun  le  a8-  janvier  1484. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  cet  Savoie. 
prclentes  lettres  verront ,  Salut.  Savoir  raifons ,  que  comme  puis  naguère,  , .  g!  " 
en  traitant  par  nous  de  pluficurs  grandes  matières  &  affaires  de  nôtre  roiau-  o  ■.„.. 
me  où  étoient  pluficurs  des  Seigneurs  de  nôtre  fang  &  lignage ,  &  gens  de  nôtre  '  '  r 
Confcil ,  nôtre  très- cher  &  tres-ame  oncle  &  coufin  Jâques  de  Savoie ,  Comte  de 
Romont  &  de  Saint  Paul,  &  nôtre  tres-chere  &tres-améc  tante  &  coufine  Marie  de 
Luxembourg  la  compagne  ,  tant  pour  eux  que  pour  &  au  nom  de  Françoife  de 
Luxembourg  nôtre  coufine ,  lefdites  Marie  6c  Françoife  filles  Se  héritières  de  feu 
nôtre  cou  fin  Pierre  de  Luxembourg ,  6c  de  Marguerite  de  Savoie  nôtre  tante , 
en  leur  vivant  comtes  de  Saint  Paul  ,  de  Ligny ,  &  de  Bricnne ,  nous  aient 
fait  dire  6c  remontrer  ,  que  à  caufe  de  droite  6c  légitime  fucccflîon  leur  compé- 
tent &  apartiennent  les  Comtcz  dudït  Saint  Paul ,  Brienne ,  &  pluûeurs  autres 
comtez,  terres  6c  feigneuries,  que  leurs  predeceflturs  dont  ils  ont  le  droit  Se  action 
ont  par  ci-devant  tenues  Se  pollcdécs ,  Se  que  jacoit  que  en  faifant  le  traite  de 
la  paix  dernièrement  faite  entre  feu  nôtre  très- cher  Seigneur  6c  père,  que  Dieu 
abfolve ,  four  nos  roiaumè  ,  pais ,  feigneuries  6e  fujets  d'une  part ,  &  t.ôtre  très- 
cher  &:  tres-amé  fi  ère  le  Duc  Philippe  ion  fils  f  les  gens  6c  états  de  leurs  pas* 
Se  terres,  eûllènt  par  leurs  Ambatîadeurs  6c  députez  defdits  Ducs  6c  États  de 
kurfdits  pais  requis  6c  prié  nôtredit  feu  Seigneur  6c  pere  ,  que  ladite  Marguerite 
de  Savoie  nôtre  tante ,  6c  lefdites  Marie  6c  Françoife  de  Luxembourg ,  fes  filles, 
fullent  compiùes  audit  traité ,  &  que  en  ce  fâiiànt  elles  rctouïnalfent  à  leurs 
biens  -,  6c  que  néanmoins  par  les  députez  de  nôtredit  feu  Seigneur  &  pere,  au 
moien  des  ports  &  faveurs  qu'avo»tnt  envers  lui  6c  leichts  députez  les  détenteurs 
des  biens  des  dcflufdits ,  &  a  ce  que  iceux  détenteurs  cûiTcnt  encore  la  jouiflànce 
defdits  biens,  fut  difrèré,&  repondu  que  nofditcs  tante  &  coufine  Veuve  &  fille 
dudit  feu  Pierre  de  Luxembourg  nôtre  coufin  ,  jôuiroicnt  du  bénéfice  de  la  paix  , 
refervé  que  pour  lors  ne  retoumeroient  à  leurs  biens,  mais  en  pour  oient  faire 
pourfuite  devers  nôtredit  feu  Seigneur  6c  perc  ,  6c  nous ,  quand  bon  leur  fcmble- 
foit  :  pour  laquelle  pourfuite  faire  ,  &  obtenir  délivrance  dcfdits  biens ,  nofdits 
pere  &  frère  d'Autriche ,  6c  les  gens  de  leurs  pais  &  feigneuries  nous  ont  depuis 
eres-inilamment  fuplié  &  requis  par  grands  Se  notables  A  mbafiadcurs,  qu'ils  ont 
envoié  pardevers  nous  pour  cette  matière  ,  nous  fupliant  6c  requérant  que  en 
suant  égard  à  la  proximité  ,  fanguinité,  &  lignage ,  dont  icelui  nowedic  oncle  de 
Romont,  6c  ceux  de  la  Maifon  de  Luxembourg,  à  laquelle  croit  allié  par  mariage 
avec  ladite  Marie  de  Luxembourg  nôtre  tante ,  &  aufli  aux  dons  &  tranfports , 
tant  de  conhTcation  qu'autrement,  cui  par  feu  nôtredit  feigneur  6c  pere  a  voient  été 
faits  defdits  biens,  &  feu  nôtre  coufin  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  ,  tant  à  la 
conclufion  de  la  trêve  de  neuf  ans  faite  avec  lui,qu'à  la  prife  dudit  tx  uLcuis  dt  Luxem- 
bourg ,  que  aufll  après  l'arreft ,  déclaration  de  connfeation  &  fentence  pronon- 
cée contre  ledit  feu  Louis  de  Luxembourg,  defquels  dons  6c  tranfports  ainfi fait» 
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par  nôtredit  feu  Seigneur  5c  pete  defdits  biens  à  feu  nôtre  coufin  de  Bourgogne 
pour  lui  ôc  les  fiens,  dont  il  joiiit  jufqu'à  fon  trépas ,  qui  les  laifla  à  feu  nôtre  cou- 
line  Marie  de  Bourgogne, fa  feule  fille  &  héritière,  dont  nofdits  oncle  Se  tante 
de  Romont  ont  le  droit  &  action ,  au  moien  d'autres  dons  5c  tranfports  ,  que 
diceux  biens ,  elle  confiderant  les  aliénations  5c  tranfports  faits  à  feu  nôtredit 
coufin  le  Duc  fon  pere  t  tous  5c  chacuns  iceux  biens  ten  quelque  manière  qu'ils 
lui  puflènt  competer  5c  apartenir  ,  ou  qu'aucun  droit  ou  nue  lui  Hit  aquis  en 
iceux  tant  5c  au  moien  defdits  dons ,  que  à  caufe  défaits  droits ,  que  feu  nôtredff 
coufin  le  Duc  Charles  de  Bourgogne  fon  pere  y  pretendoié ,  donna ,  céda,  quit- 
ta, Se  tranfporta  à  feu  nôtredit  coufin  Pierre  de  Luxembourg ,  &  ladite  Margue- 
rite de  Savoie  fa  femme  ,  pere  5c  mere  de  nôtredite  tante  de  Romont ,  héri- 
tiers dudit  feu  Louis ,  pour  en  jouir  entre  leurs  hoirs ,  fucceflèurs  Se  aians  caufe, 
comme  ils  firent  de  ce  aparoir  par  les  lettres  d'icellc  nôtredite  coufme  -,  au  moien 
dclquels  dons ,  tranfports  ,  Se  autres  droits  aquis  Se  apartenans  à  nofdits  oncle  Se 
tante  de  Romont ,  Se  à  ladite  Françoife  pour  ce  qui  lui  peut  toucher ,  leur  corn, 
petent  &  apartiennent  lefdites  comtez  de  Saint  Paul ,  de  Brienne  ,  Se  toutes  5c 
chacunes,lcs  autres  comtez,  villes ,  terres  ,  places  ,  maifons ,  &  feigneuries  quel- 
conques, qui  furent  5c  apartintent  aux  deflùfdits  feus  Louis  de  Luxembourg,  Jeanne 
de  Bar  fa  femme,  &  Jean  Se  Pierre  de  Luxembourg  leurs  enfuis,  lcfqueUes  teues 
nôtredit  oncle  de  Romont  nous  a  humblement  fait  (iipher  Se  requérir  lui  faire  ren- 
dre, reftituer  Se  délivrer  à  nôtredite  tante  (à  femme,  Se  d'icelles  leur  ôter  tout 
trouble  &  empêchement,  Se  main  mife,qui  fous  couleur  defdits  dons  Se  confif- 
carions ,  ou  autrement ,  y  pouroient  par  nofdits  feu  feigneur  perè ,  ou  par  nous 
y  avoir  été  mis  bu  apofez  ,  en  les  déclarant  être  compris  audit  traité  de  p.iix  en 
corps  Se  en  biens  pour  en  jouir  ,  tout  ainfi  qu'ont  fait  Se  font  les  fujets  d'un 
parti  &  d'autre  qui  y  ont  été  compris ,  Se  fans  avoir  égard  à  ladite  refervarion , 
Se  comme  fi  elle  n'y  eût  été  mife ,  Se  fur  ce  en  aiant  agréables  lefdi ts  dons  & 
tranfports  faits  de  tous  Se  chacuns  lefdits  biens  ,  tant  par  feu  nôtreditfcigneur  Se 
pere,  que  par  ladite  Marie  de  Bourgogne  nôtre  mere  Se  coufinc ,  leur  impartie 
nôtre  grâce  &  libéralité.  Pourquoi  nous ,  ces  choies  confiderées ,  inclinant  favo- 
rablement à  leurs  prières  Se  requeftes ,  defirant  nofdits  oncle  Se  tante  de  Romont, 
&c  ladite  Françoife ,  traiter  en  toute  grâce  Se  douceur ,  tant  pour  la  proximité  5c 
confanguinité  de  lignage  dont  ils  nous  atticnnènt ,  que  en  faveur  &  contempla- 
tion de  nofdits  frère  Se  coufin  ,  Se  des  gens  de  fes  pais ,  que  auffi  en  confidera- 
tion  des  grands  Se  recommandables  fervices,  que  nôtredit  oncle  de  Romont  nous 
a  déjà  faits  en  plufieurs  nos  principaux  affaires  &  de  nôtre  roiaume ,  fait  Se  con- 
tinue chacun  jour  ,  Se  que  efpcrons  qu'il  fade  au  rems  avenir.  Pour  ces  cauiesA: 
autres  juftes  Se  raifonnablcs  à  ce  nous  m  ou  van  s ,  avons  par  l'avis  &  délibéra- 
tion defdits  Princes  5c  Seigneurs  de  nôtre  fang ,  Se  gens  de  nôtre  Confeil  ctans 
entour  nous ,  voulu  ,  confenri ,  déclaré  Se  accordé ,  Se  par  ces  ptefentes  ,  de  nôtre 
grâce  fpeciate  ,  pleine  puifTance  Se  autorité  roiale  voulons,  contentons  ,  déclarons, 
Se  accordons ,  que  nofdites  tante  Se  ceufine  Marie  18c  Françoife  de  Luxembourg 
Se  nôtredit  oncle  de  Romont ,  comme  mari  Se  époux  de  ladite  Marie  nôrre  tante, 
joiiiflent  du  bénéfice  de  la  paix  en  tous  les  points  Se  articles  contenus  en  jcrile, 
tout  ainfi  Se  pat  la  forme  Se  manière  qu'en  ont  jolii  Se  jouifToient  les  autres  tu. 
jets  d'un  parti  &  d'autre,  Se  qu'il  a  été  requis  de  la  pan  de  nofâitcs  fenc  tante 
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Marguerite  de  Savoie ,  &  coufines  de  Luxembourg  fes  filles ,  en  faifant  ledit  traite 
de  paix ,  nonobftant  ladite  refervation ,  qui  pour  lors  en  fut  faite ,  &  laquelle 
ne  leur  voulons  nuire  ni  prejudicier  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  Se  comme 
fi  elle  n'y  eût  onques  été  mile  ni  apolèe.  Et  de  plus  ample  grâce  ,  nôtre  main 
mife  ,  Se  tout  autre  empêchement ,  qui  par  ci-devant  pouroit  avoir  été  mis  &  apo- 
ftefdites  comtez  de  Saint  Pol,  Brienne  ,  Se  en  quelconques  autres  comtez,  ter- 
res, villes,  places ,  maifons ,  &  feigneuries,  leurs  apartenanecs  &  dépendances  quel- 
conques ,  quelque  part  quelles  foient  firuées  ,&  aflîfes  en  nôtre  roiaume  Se  ebcïfl 
lance  >  qui  par  ci-devant  ont  été  Se  apartenu,  tant  aux  deflufdits  feus  Louis  de 
Luxembourg,  que  à  Jean  Se  Pierre  fes  enfans  ,  &  defquels  nofdits  oncle  &  tante 
de  Romont  Se  ladite  Françoifc  ont  le  droit ,  foit  à  caufe  dcfdits  dons  rant  de  confif- 
cation  faits  par  nôtredit  feu  Seigneur  Se  pere  ,  Se  nôtredit  feu  coufîn  de  Bour- 
gogne ,  ou  autre  quelconque ,  &  à  quelque  perfonne  que  ce  foit ,  ou  autrement , 
avons  levez  Si  ôtez  ,  Se  par  ces  prefentes  levons  Se  ôtons  pour  &  au  profit  de 
nofdits  oncle  Ôc  tante  de  Romont,  &  de  ladite  Françoife  de  Luxembourg  leur  four, 
pour  dorefnavant  en  jotiir  ,eux  ,  leurs  hoirs ,  fuccelfeurs  &  aians  caufe  à  roûjouis 
comme  de  leur  propre  choie  Se  vrai  héritage,  nonobftant  Iefditcs  confifcations  , 
dons  Se  déclarations  qui  s'en  pourroient  être  enfuivis  ,  aliénations  Se  vérifications 
cjui  d'icelles  villes, comtez, places,  maifons  ,  terres  Se  feigneuries  pourroient 
avoir  été  faites  par  nôtredit  feu  Seigneur  &,pere,  nous  ou  autres  quelconques ,  Se 
à  quelconque  autre  perfonne  que  ce  foit  ,  5c  lefquelles  en  faveur  de  nofdits  on- 
de Se  tante  de  Romont,  &  pour  les  caufe  s  deuufdites  nous  avons  de  prêtent  cal» 
fées  ,  révoquées,  Se  annullées,  Se  par  cefditcs  prelentes  ,  canons  ,  révoquons,  Se  an- 
nulions', Se  icellcs  comtez ,  villes ,  places,  maifons  ,  terres ,  Se  feigneuries,  refti- 
ruons  Se  délivrons  à  leur  profit  &  utilité ,  6c de  leurfdits  fuccelfeurs  Se  aians  caufêv 
.Si  donnons  en  mandement , par  ces  mêmes  prefentes  ,  au  premier  des  Maîtres  des 
Requêtes  de  nôtre  Hôtel ,  Confeiilcr  en  nôtre  Cour  de  Parlement  ,  aux  Prevoft 
de  Paris ,  Bailli  d'Amiens ,  Vermandois ,  Chaumont ,  Troics ,  Sens  Se  Virri ,  &  a 
tous  nos  autres  juliicicrs  Se  officiers ,  ou  àleurs  lieutenans ,  &  à  chacun  d'eux,  qui 
iur  ce  fera  requis ,  que  du  contenu  en  cefditcs  prefentes,  Se  defdites  comtez,  ter- 
res ,  villes  ,&  feigneuries  ci-  dtuus  déclarées,  Se  de  chacune  d'icelles  leurs'  apparte- 
nances &  dépendances ,  ils  fafllnt  ,foufrrent ,  Se  biffent  jouir  Se  ufer  nofdits  oncle 
Se  cante  de  Romont,  leurfdits  hoirs  Se  aians  caufe,  fans  leur  faire  ni  fouffrir  être 
fait ,  mis  ou  donné  aucun  dérouibier  ou  empêchement  au  contraire, Se  à  ce  faire 
&  fbufïrir  contraignent  réellement  ôede  fait  tous  ceux  qui  détiennent  &  occupent 
le&ites  comtez  ,  terres,  villes ,  places  Se  feigneuries ,  à  s'en  deparrir  ,  &  en  lainec 
jouir  nofdits  oncle  Se  tante  de  Romont ,  Sece  par  prifè ,  vendue.  Se  exploitation  de 
leurs  biens',  Se  main  forte,  fiuiéthrefc,&  autrement,  ainfi  qu'ils  verront  être  à 
faire  ,  nonobftant  comme  d  ilîis  &  quelconques  oppofîtions  Se  appellations  fai- 
tes âe  a  faire ,  relevées  Se  à  relever ,  Se  fans  préjudice  d'icelles ,  Se  lertres  impetrées 
ou  a  impetrer  à  ce  contraires.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à- 
ceCiites  prefentes.  Dot  né  à  Melun  le  vint-huiticme  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce 
mille  quatre-cens  quatre- vints  &  quatre  ,  &  de  nôtre  règne  le  fécond.  Sic  Signa- 
g*?».  Par  le  Roi .  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine,  les  Comtes  de  Clermoni,  de  Ven- 
dôme, &  Je  la  Roche  en  Ardenne,  les  Evêques  de  Perigueux  &  de  Lombez ,  le* 
ii  vu t  s  de  Gravillc ,  de  Ljfle  ,  le  Bailli  de  Meaux ,  Se  autres  prefçns.  Damout. 
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LETTRES  DE  CHARLES  FIJI.  ROI  DE  FRANCE, 
K  far  le [quelles  il  reçoit ,  comme  Souverain  Seigneur,  les  FUmans  en  Jon 

amitié ,  ejr  promet  les  aider  &  affijler  envers  &  contre  tous.  A  Paru 

le  5.  février  J484. 

Flandres  H  ARLES,  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  çre- 

'484-     m       fentes  lettres  verront , Salut.  Comme  depuis  nôtre  avènement  à  JaCoul 
f  février   ^._r^fonne'  aucuns  defirant  le  bien  ,  paix  Se  tranquillité  de  nous  ,  &  de  nôtre 
roiaume,  auffi  la  paix,  repos  &  entrerenement  en  feureté  de  nos  tres-chers  & 


bien-amez  les  manans  Se  habitans  du  païs  &  comte  de  Flandres,  Se  des  Trois  Mem- 

c  la  finguliere  amour  Se  aâèdtion  ,  6c  loiale 


bres  d'icelui  ,  nous  aiant  dit  6c  expofe  la  fingu 
obeïnance ,  que  Iefdits  du  pais  6c  comté  de  Flandres  ont  6c  défirent  avoir  envea 
Nous  6c  la  Couronne  de  France  ,  comme  à  leur  fouverain  feigneur  ,  Se  l'efperancc 

?u'ils  ont  en  nous  de  les  porter, aider  ,  foâtenir,  &  défendre  en  coûtes  leurs  af- 
«ires ,  comme  fouverain  (eigneur  doit  fès  bons  &  loiaux  fujtts  ,  Se  pour  mieux 
nour  afleurer  de  l'amour  ,  loiauté  ,  6c  obeiflànce  qu'ils  défirent  nous  garder,  auffi 
pour  donner  à  counoîrre  à  ceux  dudit  pais  de  Flandres  le  bon  vouloir  ,  fingulicr 
amour  &  dilc&ion  que  avons  à  eux  ,  aie  pat  les  ddlufdits  été  faite  ouverture  de 
fur  ce  bailler  lettres  6c  fcellez  d'une  part  6c  d'autre ,  en  communiquant  defquelles 
matières  ceux  dudit  pais  de  Flandres  6c  des  Membres  d'icelui ,  ont  dit ,  déclaré  & 
cflvrt ,  que  s'il  nous  plaie  fur  ce  leur  bailler  nos  letttes ,  &  icelles  leur  baillant  il» 
nous bailleroicnt  leurs  lettres  patentes,  &  fcellez  autentiques  &  en  forme  duc, 
par  lefquelles  ils  promettent  &  jurent  d'être  bons,  leurs,  vrais  Se  loiaux  fujets  ,i 
Nous  5c  à  la  Couronne  de  France ,  comme  à  leur  fouverain  lèigneur  ,  &  d'entre- 
tenir avec  les  fujets ,  manans  6c  habitans  de  nos  roiaumes,  païs  Se  feigneuries, 
bonne ,  feure  ,  ferme  ,  6c  perpétuelle  amitié  ,  luntife ,  6c  communication  ,  mari 
changement  &  autrement ,  6c  de  ne  donner  ou  porter  à  nos  ennemis  ,  quelcon- 
ques ils  foient ,  aucune  faveur,  adhérence,  ni  quelque  fècours  ou  affi/hance  de 
gens  ,  ni  autre  aide  en  quelque  manière  que  ce  (bit ,  ni  iceux  recepeer ,  ou  le* 
foufrrir  prendre  ni  avoir  leur  refuge  ou  defeente  étant  en  rtabilletnen»  ou  navi- 
res de  guerre ,  en  aucuns  lieux  ,  villes ,  places ,  havres ,  ou-ports  dudit  pais  de  Flan- 
dres ,  contre  nous  ,  nos  roiaume  ,  pais ,  Se  feigneuries  ou  fujets.  Et  encore  plus 
promettent  6c  jurent  par  leurfdites  lettres ,  de  donner  à  nous  &  à  nôtre  tres-cbetc 
Se  très,  année  compagne  la  Reine,  aide ,  fteours,  faveur ,  adhérence  Se  fervicc  de 
gens ,  Se  autrement  de  tout  leur  pouvoir  contre  tous  ceux,  qui  contre  nôtre  per- 
sonne ,  de  nôtredite  compagne  la  Reine,  ou  l'Etat  de  nôtre  roiaume ,  pais,  6e 
feigneuries ,  voudroient  quelque  chofe  entreprendre  ,  fans  que  pource  touiefoii 
ceux  dudit  pais  de  Flandres  falïent  ou  foient  tenus  faire  aucune  rupture  de  l'cn- 
trecours  de  la  marchandife  des  pais  voifins.  Savoir  faifons,  que  nous  aiant  codï- 
deration  à  ce  que  ledit  pais  de  Flandres  eft  un  des  plus  puiuans  pais  de  nôtre 
roiaume  ,  ancienne  Se  naturelle  Pairie  de  France  ,  reduifant  à  mémoire  le  boa 
amour  6e  affection  qu'ils  nous  ont  par  efïèt  montrée  dés  le  vivant  de  nôtre  tres- 
cber  Seigneur  &  pere  que  Dieu  abfolve ,  en  traitant  le  mariage  de  nous  &  de  nô- 
tre compagne  la  Reine ,  &e  la  paix  qui  dernièrement  a  été  faite  :  aiant  avec  ce  ic* 
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£nrd  à  la  Ioule  &  bonne  afkaion  qu'ils  ont  à  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  frère  Se 
tcoufin  le  Duc  Philippe  Comte  de  Flandres,  leur  naturel  Seigneur ,  délirant  entre 
tous  autres  avoir  ledit  pais  de  Htandres,  &  cous  les  Etats,  manans,  &  h  ibirans  d'ice- 
lui  en  cordiale  amour ,  &  fpeciale  recommandation  ,  &  en  toutes  chofes  leur  don- 
ner port ,  faveur ,  foûtenement  &  aide ,  avons  cû  8c  avons  lefdites  ouvertures  tres- 
agreabl.es ,  ôc  avons  accepté  &  acceptons  l'offre  defditcs  lettre*  8c  fcelle* ,  qUC  lc(l 
.dits  de  Flandres  nous  ont  offert  en  la  manière  dcnufdite.  Et  au  furplus',  voulant 
de  nôtre  parc  leur  bailler  fur  ce  nos  lettres ,  ainfi  qu'il  a  été  dit  8c  accordé ,  Nous, 
par  grande  8c  meure  délibération  de  plufîeurs  (èigneurs  de  nôtre  Sang  ,  8c  gens  de 
Jiôtre  Grand  Confeil ,  pour  les  confiderarions  deflufdites ,  8c  autres  à  ce  nous 
mouvans ,  avons  accordé ,  oftroié ,  promis,  8c  juré  ,  accordons,  ocVoions ,  promet- 
tons ,  &  jurons  par  ces  prefentes,  par  la  foi  &  ferment  de  nôtre  corps ,  &  en  pa- 
role de  Roi ,  de  donner  à  ceux  dudic  pais  de  Flandres  8c  des  Membres  d'icelui 
aide, confort,  fecours,  &  afliftance  de  gens  8c  autrement ,  contre  tous  ceux  qui 
quelque  chofe  youdroient  entreprendre  fur  la  perfonne  de  nôtredit  £erc  &  coulin 
le  Duc  Philippe  Comte  de  Flandres  ,  frère  germain  de  nôtredite  compagne  la  Rei- 
ne ,  ou  fur  la  garde  de  fit  perfonne  ,  &  gouvernement  dudic  pais  de  Flandres  ou 
qui  en  autres  manières  s'effbrceroienc  foire  &  porcer  dommage  au  gênerai  dudic 
pais  ,  aufdics  des  Trois  Membres  ,  ou  aucuns  d'eux ,  ou  voudroienc  entreprendre  fur 
leurs  privilèges  ,  ftanchifes  ,  ou  ufages  à  eux  confirmez  par  ledit  traité  de  paix, 
&c  que  depuis,  iceux,  ou  les  aucuns  d'eux  ont  obtenu  de  feu  nôtre  tees-cher 
Seigneur  Se  pere ,  que  Dieu  abfolve,  lefquels ,  entant  que  befoin  eft ,  avons  dere- 
chef confirmé  8c  confirmons.  En  témoin  desquelles  chofes  nous  avons  figné  ces 
prefentes  de  nôtre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  8c  appofer  nôtre  grand  feel. 
Donné  à  Paris  le  cinquième  jour  de  février ,  l'an  de  grâce  mille  quatre-cens  qua- 
tre-vin  ts- quatre  ,  8c  de  nôcre  règne  le  deuxième.  Signé ,  Charles.  Ec  fiir  le  repli 
écoic  écrit ,  Par  le  Roi ,  Monfieur  le  Duc  de  Lprraine ,  le  Comte  de  Cicrmont  & 
de  la  Marche  ,  fieur  de  Beau  jeu,  le  Comte  de  Vendôme  ,  l'Evêque  de  Perigueux , 
le  Comte  de  la  Roche,  grand  bâtard  de  Bourgogne ,  les  fleurs  de  la  Trimotiille,  Des- 
querdes ,  de  Graville ,  du  Bouchage ,  de  Piennes ,  ôc  de  Lille ,  Meflîre  Jean  Bourre, 
Chevalier ,  Treforier  de  France  ,ïe  Bailli  de  Meaux ,  &  autres  prefens.  Et  plus  bas , 
Signé ,  Parent ,  avec  paraphe. 

TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  VIII.  ET  PHILIPPE 
d'Autriche  ,  Duc  de  Bourgogne  .  Comte  de  EUndres  &c. 
A  G  and  le  26.  février  1484. 
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HI  LIPPE  d'Autriche,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de  Bourgogne,  de    .  ,. 
Lothier ,  deBrabant,  de  Limbourg,  8c  de  Luxembourg, Comte  de  FlanJrcs,  J^*trt" 
de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande,  &  de  Namur,  Marquis  du  Saint  che  <** 
e ,  Seigneur  de  Frife  &  de  Malines  :  A  tous  ceux  qui  ces  prelèntcs  lettres  Boitr~ 


verront ,  Salut.  Comme  depuis  que  mon  rres.redouté  &  fouverain  Seigneur  Mon-  i°int' 
fieur  le  Roi  eft  venu  8c  fuccedé  à  la  Couronne  ,  nous  aions  pat  diveclès  aflèm- 
blces ,  journées,  8c  communications,  qui  fc  font  tenues  de  fes  gens ,  Arabaflàdtuts  16  '  fcV~ 
pc  commis  ,  8c  des  nôtres ,      8c  entendu  à  plein  le  grand  deûr  8c  affedion , 
Ttm  L  Q3 
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CMC  icelui  Sieur  «  «te  faire  entretenir    garder  &  obftrver  en  tous  Tes  points  ù 
paix  dernière  faite  entre  le  feu  Roi ,  que  Dieu  abfolve  ,  iceiui  Seigneur ,  fen 
roiaurne  ,  pais ,  feigneuties  Se  fujets  d'une  part ,  nous ,  nos  pais  ,  feignewies  & 
Tuiets  d'autre  -,  Se  E  traité  de  mariage  fa»  pour  plus  grande  feureté  de  ladite  paix, 
de  lu»  &  de  ma  très  redoutée  Darne  Se  Éavr  Madame  la  Reine  ;  de  encoj*  pour 
plus  «andc  roboration  &  fermeté  de  l'alliance  ,  amiaé ,  Se  intelligence ,  qui  doit 
étr«  entre  icelui  Sieut  ,  comme  Seigneur  fouverain  de  nôtre  pan  Sa  Comté  de 
Flandres  nous  ,  ceux  de  nôtre  Sang  étant  lez  nous  ,  les  gens  de  nôtre  Confort , 
Se  des  Trois  Membres  de  nôttedit  pais  Se  Comté  de  Flandres  ,  par  l'avis  *  déli- 
bération defqnels  fe  conduifent  Se  dépêchent  fous  nôtre  nom ,  tous  les  affaires  de 
nôtredit  pais  qui  nous  couchent  &  regardent  ,-  ait  par  aucuns  defwans  le  bien, 
paix  &  tranquillité  de  noua  ôc  de  nôtredit  pais ,  été  eviic  de  Caire  continuée  &  re- 
nouveller  par  lettres  &  tcdk»  d'une  pact&  d'autre,  l.ef<nc«  alliances,  anwiex 
&  confédérations ,  &  pour  à  ce  parvenir ,  air  été  déclaré  par  lefdks  de  nône&ne, 
du  Confeil  &  des  Membres ,  que  û  le  plaifir  de  Monûeur  le  Roi  étgir  bailler  fes 
lettres  fccllccs ,  par  lefquclles  fe  gtace  fet  nous' recevoir ,  Se  lefdits  de  nôtre  Sang, 
dn  Confeil  Ôc  des  Membres, en  ion  alliance ,  amitié ,  Se  confédération  ,  &  nous 
promettre  de  nous  donner  ,  &  aufdks  de  nôçre  Sang ,  du  Confeil  &  dès  Membres, 
&  au  gênerai  de  nôtre  pais  Se  Comté  de  Flandres ,  manans  Se  habitans  d'icelui, 
aide ,  confort ,  &  affiftance  de  gens  ,  ôc  autrement ,  contre  tous  ceux' qui  aucune 
choie  voudsoient  entreprendre  fur  nôtre  Eut ,  fur  la  garde  de  nôtre  perConne," 
ou  fut  le  gouvernement  &  conduite  des  affaires  de  nôuedjt  pais  de  Flandres ,  ain- 
fi  &  par  la  manière  qu'il  a  été  gouverné  depuis  an  Se  jour  en  ça ,  ôc  eft  de  pre/enr, 
&denonrecepter,«eloûtenit  ceux  qui  voudront  entreprendre  fur  leâites  garde 
de  nôtre  perfonne  Se  gouvernement ,  ni  auili  foû  tenir ,  ■  ni  foufrnr  fou  tenir  en  (on 
roiaumc ,  ou  donner  faveur  à  ceux  de  nôtredit  pais  fie  Comté  de  Flandres ,  qui 
déjà  fe  feraient  déjoints  Se  feparez',  ou  qui  ci-aprés  fe  voudroient  dcjoiudre  Se 
feparerde  nôtre  obeiflànce  ',  &  eux  autrement 'conduire  &  régler  que  le  refidu 
oc  gênerai  de  nôtredit  pais ,  mais  de  nous  aider  &  Lefdits  de  vôtre  Sang ,  &  des 
Membres,  par  toutes  voies  qu'il  appartiendra ,  à  les  réduire  Se  remettre  en  nôtre 
obeidance,  Nous  de  nôtre  part ,  lui  baillerons  nos  lettres  &  fcellez  ',  Mquelles' 
ferons  fccller  Se  dépêcher  par  tels  de  nôtre  Sang',  du  Confeil  5c  des  Membres, 

2ue  fon  bon -plaifir  1er  oit ,  par  lefquélles  entrerons  avec  lui ,  &  maditè  Dame  Se 
rur  la  Reine  »  en  bonne ,  fèure  &  perpétuelle  amitié  ',  alliance,  Se  confédération 
ce  que  Mondimeur  le  Roi  a  de  ft  bénigne  grâce  pris  &  accepté.  Savoir  faifons, 
que  voulant  &  defirant  de  tout'  nôtre  ccetir  nous  entretenir  en  la  finguliere 
amour  ,  aâfection ,  &  obeiflàncc  que  devons  à  icelui  Sieur ,  comme  à  mon  Seigneur 
fouverain  de  mondit  pais  &  Comté  de  Flandres \&  à  madite  Dame  Se  feeur  com- 
me à  na  fotur  germaine  |  &  confideranc  que  pour  la  (cureté  de  nôtre  Etat  ôc  de  nô- 
tre r*rÉbnne ,  -Se  aulfi  pour  le  bien  pubhc  de  nôtredit  pais  &  Comté  de  Flandres, 
ne  pouvons  faire  ni  contrat  de  plus  grands  profits,  ni  plus  honorables  alliances, 
qu'avec  icelui  -,  Avons  par  meure  &  grande  délibération ,  Se  par  l'avis  defdiu  de 
nôtre  Sang ,  du  Confeil  Se  des  Membres ,  promis  ôc  juré ,  promettons  Se  jurons , 
d'être  bon  ,  leur  Se  lowl  iujet ,  à  caufe  de  nôtredit  pais  &  comté  de  Flandres ,  à 
*  t  . ..  i .-.  n  - ,     . .,  i-,  lv,„-^'  ^qhjjjj^  ^  mon  Seigneur  Couve» 

.fie  habitais 
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Jcoiaume,  pais&  feigneuries  d'iceloi  Sieur  ,  &  de  madite  Dame  ôc  four  la  Reine; 
(bonne ,  feurc ,  ferme,  &  perpétuelle  amitié ,  hantife  &  communication ,  marchaa- 
dement  &  autrement ,  Ôt  de  hoo  donner  on  paner  aux  ennemis  du  Roi  ôc  de  k 
Couronne  ,  quels  qu'ils  f oient ,  aucune  adhérence ,  le  cour  s ,  ou  afïiftance  de  gens , 
ni  autre  aide  ,  ni  iceux  recepter ,  ou  les  fourTrir  prendre  leur  refuge  ou  décente , 
«tant  en  habilkmens  ou  nav  ires  de  guerres ,  en  aucuns  lieux ,  villes ,  places ,  ha  - 
,vres,  ou  ports  de  nôcredit  pais  de  Flandres ,  contre  Monditfieur  le  Roi ,  Ton  roiau- 
me  ,  pais ,  feigneuries  ôc  fùjets  ;  ôt  encore  plus  ,  promettons  &  jurons  de  donner  à 
Monditfieur  le  Roi ,  ôc  à  madire  Dame  ÔC  Casât  la  Reine  ,  ni  de  ,  fecours  ôt  faveur  . 
adhérence ,  6c  fer  vice  de  gens ,  6c  autrement ,  félon  notre  loial  pouvoir ,  contre  tous 
ceux  qui  contre  leurs  perfonnes  ,  l'Etat ,  6c  gouvernement  du  roiaume  ,  pais  ÔC 
iêign curies  à  eux  appartenons ,  voudront  quelque  chofe  entreprendre  contre  leur 
plainr  &  yolonté ,  iauf  toutefois  que  par  lefdits  aide  ôc  fecours  ne  (bit  fait  &  fouf- 
ïèrt  par  no  os  être  fait  aucune  rupture  de  commun  entrecours  de  ia  marchandée 
.entretenue  en  nôtredit  pais  de  Flandres ,  tant  de  l'Eftable  de  nôtre  viHe  de  Bruges, 
de  la  demeure  ôc  fréquentation  de  tous  marchands  Ôc  nations  y  tefidans ,  ôc  qui 
ont  accoutumé  y  fréquenter ,  des  privilèges  de  ladite  Eftable  ,  ôc  d'icelle  nôtre 
ville,  comme  auffi,  des  privilèges  de  toutes  les  nations  ÔC  marchands  kmrans  ÔC 
ffrequenckns  ledit  pais ,  qui  par  ci.devant  ont  été  donnez  ôc  oétroiee  au  gênerai  de 
nôtredit  pais,  &  en  particulier  à  aucuns  des  Membres  d'icelui ,  ou  defdits  mar- 
chands &  nations ,  dont  ils  ont  ufé  d'ancienneté ,  ni  qu'en  quelque  autre  manière 
la  hantife  ôc  fréquentation ,  &  communication  marchande  de  nôtredit  pais  de  Flan- 
dres, aux  xoiaumes  ôc  pais  étrangers ,  foit  empêchée  ;  Ôc  outre  confideré,  que  Mon* 
ditfieur  le  Roi  par  lettres  de  fommation  qu'il  a  écrites  à  nôtre  requête ,  à  mon  très, 
redouté  Seigneur  ôc  pere ,  aux  gens  des  Etats  de  nos  pais  de  Drabant  ,  Hainaut, 
Zélande,  Namur ,  villes  de  Matines ,  Valcnciennes ,  éc  Doiiai  ,  s'eft  déclaré  pour 
nous ,  &  que  femmes  dûii ment  certiorez,  qu'il  eft  délibéré  nous  faire  ôc  donner 
promt  fecours  ôc  aide  de  gens  ,  6c  autrement  pour  refifter  à  la  guerre  ôc  voie 
de  fait,  que  déjà  Monditfieur  Duc  &  pere  ,  par  l'envie  ÔC  inftigation  des  malveil- 
lans  de  nous  ôc  de  nôtredit  pais  de  Flandres  >  veut  armer  ôc  commencer  fur  ôc 
à  lencontre  de  nous  ôc  de  nôtredit  pais  ,  nous  par  l'avis  que  demis  avons  promis, 
juré  Ôc  déclaré  ,  promettons  ,  jurons  ,  Ôc  déclarons ,  que  ne  ferons  ou  prendront 
aucun  traité, accord , ou  appointement,  de  &  fur  les diferends étans  entre  Mondit- 
iïeur&pere,  &  ceux  de  nôtredit  pais  de  Flandres,  fans  le  fcû  de  Monditfieur 
Je  Roi ,  lequel  avons  déjà  fait  avertir  des  devoirs ,  offres  Ôt  ouvertures  e (quels 
Jefdits  de  nôtre  Sang,  duConfeil  6c  des  Membres  ,  au  nom  de  nous ,  Ôc  pour  le 
jbien  de  paix ,  Ôc  éviter  les  grands  Ôc  innumerables  maux  &  inconveniens ,  qui 
viennent  de  la  guerre  3  fe  (ont  mis  envers  Monditfieur  6c  pere  ;  6c  à  cette  fin  avoua 
fîipplié  ôc  requis  ,3c  encore  fupplions  ôt  requérons  à  Monditfieur  le  Roi ,  que  Ton 
plaint  foit  ordonner  &  commettre  aucuns  de  par  lui  qui  foient  prcfèns  aux  jour- 
nées ,  anemblées  >6c communications  qui  ft  tiendront  de  gens  6c  commis  d'un  parti 
Se  d'autre  pour  ledit  bien  de  paix.  Et  derechef  quand  par  la  grâce  de  Dieu  nôtre 
Créateur ,  paix ,  traité  ou  appointement ,  aura  été  conclu ,  s/il  avenoit  ou  avient ,  que 
Monditfeigneur  &  pere,  ou  (es  adh crans  .  veuillent  faire  aucune  pierre  OU  autres 
exploits  5c  voies  de  fait  à  rencontre  de  Monditfieur  le  Roi ,  ou  du  roiaume  ,  i as 
pais  ôc  ftigneuries ,  foit  pour  le  recouvrement  d'aucunes  des  terres  données  6c 


«Ielniffc(*s  par  le  traité  de  paix  à  madite  Dame  eV  fceur  ,  ou  eh  quelque  autre"  rftt^ 
niere  entreprendre  fur  l'état  du  Roi  Se  du  roiaume ,  contre  Se  au  préjudice  dudit 
traité  de  paix,  nous,  par  l'avis  que  deilus.avons  dès  maintenant  pour  lots,  Se  dés  lors 
pour  maintenant,  Se  enfuivant  Se  conformément  ledit  traité  de  paix  ,  promis  , 
juré  Se  déclaré ,  promettons ,  jurons  Se  déclarons ,  de  non  donner  aucune  aide  ,  fa- 
▼eur,fecours,&  afliltance  erreeà  Monditfieur  Se  père, ou  à  Tes  adhérant j  mais 
au  contraire,  donnerons  Se  ferons  donner  fecours ,  faveur ,  Se  afliltance  de  gens, 
ou  autrement,  à  Monditfieur  le  Roi  ,  à  l'encontre  de  tous  ceux  qui  lui  voudront 
mouvoir  guerre.  Se  qui  feraient  aidans,  afftftans,  ou  adheraxis  aux  entreprîtes,  voies, 
&  exploits  de  fait  deflùfdirs  ;  &  au  furplus  avons  prié  Se  requis  à  Monditfieur  le 
Roi ,  que  lî  aucuns  des  Etats  de  nos  autres  pais  Se  feigneuries  veulent  entrer  fous 
Se  avec  nous  en  cette  prefènte  alliance  ,  ce  qu'ils  peuvent  faire*  Se  déclarer  en 
dedans  un  an  de  la  date  de  certes  ,  que  fon  plaifir  fort  les  y  recevoir.-  Et  pour 
plus  grande  feureté  Se  fermeté  de  ces  prefentes  alliances  ,  amitié  Se  confederation  , 
lcfquelles  nous  confentons  être  notifiées  à  tous  Princes  ,  Seigneurs  ,  Communair- 
tez  ,  Se  autres,  que  le  plaifîr  de  Monditfieur  le  Roi  fera,  nous  avons  prié  Se  requis 
à  nos  ttes-chers  Se  tres-amez  confins ,  Médire  Adolfe  de  Cleves  &  de  la  Mark  , 
Sieur  de  Raveftein ,  nôtre  plus  proche  parent  dé  la  côte  &  ligne  dont  iont  vemis& 
décendus,  les  pais  &  feigneuries  à  nous  appartenans  ;  Meûire  Jâques  de  Snvoie, 
Comte  de  Romont  &  de  ^aint  Paul ,  notre  Lieutenant  général  ;  nos  amei  8c 
féaux  Meffire  VVulfàrt  de  Borièle  ,  fieur  de  la  Vere  ,  Comte  de  Grandpré  ;  Mcfc 
fire  Louis  de  Bruges, Meut  de  Laientmife  ,  auffi  nos  coufins,&  tous  chevaliers  6c 
confrères  de  nôtre  Ordre  de  laToifon  d'or  ,  Se  Meffitc  Adrian  Vriain  ,  chevalier 
Sieur  de  Roflèghen  ,  nôtre  premier  Chambellan  ;  avec  aufïi  nos  amez  &  féaux 
les  Echevins  des  deux  Bancs ,  Se  Doiens  de  nôtre  ville  de  Gand  j  les  Bourgmcfttrs 
Se  Echevins  de  nôtre  ville  de  Bruges  j  les  Ad voiié  Se  Echevins  de  nôtre  ville  d'Y- 
pres ,  tant  pour  eux  &  les  communautez  defdites  villes  »  que  pour  le  gênerai  de 
nôiredit  pais  Se  comté  de  Flandres  ,  que  leur  plaifîr  foit  avec  nous  ,  Se  tant  en 
nôtre  nom  que  pour  ledit  pais  ,  confèntir,  accorder,  jurer, Se  fceller  ces  prefentes 
alliances ,  amitié  Se  confederation.  Et  nous  les  delTùs  nommez  Adolfê  de  Cievrs, 
Jâques  de  Savoie,  VVulfàrt  de  Borfele  ,  Louis  de  Bruges ,  Adrian  Vilain ,  Se  nous 
ks  Bourgmeftres  Se  Echevins  de  la  ville  de  Gand  ,&  de  la  ville  de  Bruges,  Advoué, 
&  Echevins  de  h  ville  d'Y  près  dcmifdits,  confiderant  le  grand  bien  qui  peut  ave- 
nir defdites  alliances  ,  amitié  Se  confédération ,.  mêmement  pour  la  léurcté ,  car- 
de, Se  entretenement  de  la  perfonne  de  Monditfieur  nôtre  Prince  Se  Seigneur  "na- 
turel, &  du  bien  public  de  fondit  pais  Se  comté  de  Flandres-,  Avons  leldites  a!- 
liances  ainfi  Se  par  la  manière  que  ci-deflus  font  déclarées  en  tant  que  en  nous  eft 
confenti,  promis ,  juré  Se  accepte,  &  par  ces  prefentes  ,  confentons  ,  promenons  ' 
jurons  &  acceptons.  En  témoin  defquelles  chofes  deflùfdites  ,  nous  avons  à  ces 

5 rerentes  fignées  ,  pour  Se  au  nom  dè  nous  ,  Se  pour  nôtre  jeune  âge,  des  mains 
e  nofdits  cpu(ins ,  Se  premier  Chambellan,  fait  mettre  nôtre  grand  fceau ,  &  or- 
donné  aufdits  commis  Se  premier  Chambellan  ,  les  pareillement  icellec  de  Jeun 
fceaux  ,  &  aufdits  de  nôtre  ville  de  Gand ,  du  feel  d'kelle  ville ,  pour  Se  an  nom 
d'eux,  Se  de  nos  villes  de  Bruges  Se  d'Ypres  •  ce  que  nous  les  defïùs  nommer  g 
en  obtempérant  à  l'ordonnance  Se  commandemenr  de  nôtredit  tres.redoutè 
Seigneur  Se  Prince  avons  6iu  Donne  en  nôtre  ville  de  G  and.  le  vku>0x  Jour  de 
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février, l'an. de  grâce  mille  quatre*  cens  quatre  vint- quatre.  Ainfi  fîgné,  Adolfcî, 
Tiques  de  Savoie ,  VVultatt*,  Louis ,  6c  Vilain.  Et  fur  le  repli  eft  écrit,  par  Monfieur 
le  Duc  en  fon  Confeil,  auquel  Meflicuis  de  Raveftein  ,  de  Romoat  ,  les  Sires  de 
la  Vere  ;  de  la  Guithufe  ,  l'Abbé  de  Saint  Pierre  de  Gand ,  le  Situe  de  Rolîeghen  , 
le  Prefident  de  Flandres,  Meflîre  Jean  Dauftài  ,  Philippe  Wieland  ,  les  députée 
des  Trois  Membres  de  Flandres ,  &  plufieurs  autres  prcfcns  étoient.  Ainfi  figné , 
Heimc  :  Et  eft  l'original  fcdlé  de  fept  fceaux  pendâns  en  parchemin  -,  le  pre- 
mier en  cire  rouge  ,  fur  lequel  eft  empreinte  la  figure  d'un  cavalier  tenant  1  cpée 
à  la  main  ;  les  autres  cinq,  de  plus  petite  figure,  en  cire  rouge,  &  lefcptieme; 
en  cire  verte. 


TRAITE*  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  rtlt 
&lc  Duc  de  Bretagne,  fait  à  Bourges,  &  ratifie  far  le  Duc  a  Nantes, 
le  9.  aoufl  i  &  far  le  Roi  *  à  Bourges  le  1.  novembre  1485. 

CHARLES  ,  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tons  ceint  qui  ce*  pre-  » 
fentes  lettres  verront ,  Salur.  Comme  feux  de  très. excellente  mémoire,    r' *lm- 
nos  progênitcurs  les  Rois  de  France  ,  que  Dieu  abfolve  ,  aient  toujours    4  *" 
porté  6c  pat  efîèt  démontré  tres^grande  &  tres-bonne  aflè&ion  &  bienveillance  mV- 
aux  Ducs  &  pais  de  Bretagne  ,  Se  nous  voulant  les  imiter  &  enfuivre  ,  foions  en- 
tièrement délibérez  aimer  fîngulierement  nôtre  très  cher  &  tres-amé  coufîn  le 
Duc  de  Bretagne  ;  qui  eft  à  prclènr,  & ,  entre  tous  autres  Princes ,  le  traiter  hono- 
rablement 6c  favorablement  en  Ces  affaires. 

Parquai  après  plufieurs  bons  avertitlèmens  à  nous  faits ,  aions  été  contens  de 
taire ,  concevoir ,  accorder ,  6c  conclure  par  les  commis  &  députez  à  ce  d'une 
part  &  d'autre ,  les  points  6c  articles,  dont  la  teneur  s'enfuir. 

Premièrement,  que  entre  le  Roi  &  le  Duc  fera  prife  faite  ,  contractée  ; 
accordée,  6c  conclue  paix  perpétuelle,  amirié,  alliance ,  confède  ration ,  bonne 
&  vraie  union, par  laquelle  le  Duc  promet  vivre  en  bonne  paix, amour,  6c  Union 
avec  le  Roi,  &  en  telle  obeiflance  que  lui  &  les  Ducs  fes  prédecelleurs  ont  Vécu 
avec  les  Rois  de  France.  Auflï  promettra  le  Eue,  aider,  fervir,  6c  fecourir  le 
Roi  à  la  defenfe  de  lui  6c  de  fon  roianme  ,  envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvenc 
_  vivre  &  mourir,  (arts  nul  en  exceptèr  ,  qui  contre  le  Roi  6c  fondit  roiaume, 
fous  quelque  couleur  6c  occafion  que  ce  foit,  ou  puilîè  être,  s'élèveront  6c  mettront 
fus  en  armes ,  foient  des  fujets  du  Roi  ou  autres j 

Et  n'entreprendra  le  Duc ,  ni  foufrrira  entreprendre  ,  faire  ni  peurchalTer  à  fa 
per forme  du  Roi  t  ni  à  (on  roiaume ,  mal ,  dommage,  ou  inconvénient ,  par  quel, 
que  moien  ni  occafion  que  ce  foit  ou  puilTe  être. 

Et  pareillement  le  Roi  de  fa  part  promettra  vivre  en  bonne  paix,  amour, 
6c  union  avec  le  Dilc  ,  6c  le  traiter  ainfi  que  les  Rois  fes  progênitcurs  ont 
traité  le  Duc  &  fes  predecefleurs  :  memement  promettra  aider  &  fecourir  le 
Duc ,  envers  &  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  &  mourir  ,  fans  nul  en  ex- 
cepte! ,  qui  contre  le  Duc  &  fon  duché  s'élèveront  ,  fie  mettront  fus  en  ai- 
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jnés ,  Cotte  qneîquê  couleur  on  ©ccafion  que  ce  foit ,  ou  puiffe  être. 

Et  n'entreprendra  le  Roi  ni  fouftnra  entreprendre  ,  faire  ,  tri  pourchafler  à  la 
jJerfontfe  du  Doc  ,  m  à  Ion  duché ,  thaï ,  dommage  ,  ni  inconvénient  ,  par  quel- 
que rnoten ,  ni  pour  quelque  choie  p allée ,  ni  autre  occauon  que  ce  fou  ,  ou  puiflc 
être.'  '  •  •  '    '  • 

Et  fi  le  Due  «voit  fait  par  écrit,  ferment  de  bouche  ,  ou  autrement  ;  aucu- 
nes alliances  à  rencontre  du  Roi  du  de  Ton  roiaume  ,  ou  préjudiciables  au  Roi 
ou  à  Ton  roiaumC ,  avec  quelconques  Rots ,  Princes  ,  Seigneurs  ,  ou  communau- 
tés, foit  du  roiaume  ,  au  hors  do  roiaume  ,  le  Duc  par  cette  prefènte  paix, 
amitié, union  8c  alliance  ,  les  révoquera ,  cartera ,  6c  annullera  ,  9c  à  icelles  re- 
noncera fans  jamais  en  ufer ,  ni  foi  aider  ores  ,ni  pour  le  tems  à  venir.  ' 

Et  femblablement,  fi  le  Roi  avoit  tait  par  écrit ,  ferment  de  bouche  ,  ou  autre- 
ment ,  aucunes  alliances  à  I'encontre  du  Duc  Se  de  Ton  duché  ou  prejudid t. 
bles  au  Duc  &  à  Ton  duché,  avec  quelconques  Rois,  Princes,  Seigneurs,  oa 
commuhautez  ,  Toit  du  roiaume ,  ou  hors  du  roiaume,  le  Roi  par  Cette  prè- 
le rite  paix ,  amour ,  union  te  alliance ,  les  révoquera ,  caftera ,  8c  annuité» ,  te 
à  icelles  xenoncera  fans  jamais  en  ufcr ,  ni  foi  en  aider  pies, ni  pour  le  tems 
a  venir. 

Aufli  le  Roi  maintiendra  &  gardera  le  Duc,  fes  païs  &  duché  ,  8c  les  tainera 
jouir  8c  ufer  paifibleroent  ^franchement  des  droits ,  noblefles ,  franchi  le  s ,  liber- 
tez ,  prérogatives,  8c  prééminences ,  defquelles  lui  &  (es  predeceffèurs  ont  joui  & 
ufè,  fans  lui  faire  ou  donner ,  ni  fourrrir  être  fait,  ou  donné  aucun  troublé ,  quel*, 
tion ,  ou  empêchement  au  contraire.' 

Et  fi  aucuns  Rois  ,  Princes  ,  Seigneurs,  communautés,  ou  autres  ,  invadeient 
le  Rai,  ou  fbn  roiaume  ,  par  vrai  exploit  de  guerre ,  le  Duc  ne  pourra  prendre , 
ou  avoir  avec  tels  invafeurs ,  paix ,  confédération ,  amitié  ,  trêves  ,  affiftement  de 
guerre ,  ni  entrecours  de  marcha nd i fe ,  mais  fera  8c  demeurera  le  Duc  en  guerre  à 
rencontre 'd'eux  ,  durant  le  tems  que  icelle  guerre  fera  audit  roiaume  entre  le 
Roi  &  eux  ,  fans  que  le  Duc  leur  puiffè  faire ,  ni  donner  fecours  ,  faveur,  ni 
aide  contre  le  Roi  ni  le  roiaume  ,  foit  de  harnois,  artilleries,  vivres,  ou  autres 
choies  préjudiciables  au  Roi  &  au  roiaume. 1 

Et  n'entendent  Iefdites  parties,  par  les  pactions  &  accords  denufoits  ,  empèchet 
que  le  Duc  ne  puiiè  avoir ,  entretenir ,  ce  garder  de  marchandife  audit  pats  de 
Bretagne ,  &  hors  icelui  où  bon  lui  femblera  ,  ainfi  qu'il  a  et  é  fait  ,  gardé ,  fie 
©bferve  le  tems  patte.  1 

Et  outre  promettra  le  Duc  entretenir  en  fa  bonne  grâce  èc  feureté  les  Barons 
8c  fuiets  de  lés  pais ,  en  lui  obéi  liant,  fie  le  fervant  comme  ils  font  tenus  de 

ire. 

Item  |  Jureront  8c  promettront  ie  Roi  8c  le  Duc  ,  fur  les  Evangiles  de  notre 
Seigneur  ,  tenir,  garder ,  8c inviolabiemcht  obferver , fans  fraude  ,barat ,  ni  mal- 
engin, ledit  traité  de  paix,  confédération,  alliance,  bonne  8c  vraie  union  ,  fans 
l'enfreindre ,  ni  venir  a  I'encontre  ,  fie  jamais  n'impetrer  ott  faire  impetret  à  I'en- 
contre abfolution ,  ni  relaxation  de  ferment ,  foit  du  Pape ,  Légat  ,  Cardinal ,  Vic- 
iai ,  ou  autre  perfbnne  quelconque  ,  fie  fi  obtenu  ou  imperré  l'avoient  ,  ou  stt 
avoit  été  ocïroié  de  propre  mouvement  ,  ou  autreinent  ,  à  non  en  jouir  ,w  eux 
en  aider  ni  ufer  enaucune  manière^ 
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Et  pour  plus  grande  feureté  d'accompliflcmcht  Se  ëhtretenelnfni  de  cëque  d*/l 
lus,  bailleront  le  Roi  &  le  Duc  l'un  à  f autre  leurs  fcdlcx  en  bonne  forme  6* 
valable."      .    .     ,  -  . 

Savoir  fàifons ,  que  nous  defirant  de  tout  nôtre  cœur  ,  continuer,  entretenir; 
garder  Se  obferver ,  l'amour ,  afrc&ion  ,  &  bienveillance  ,  que  nofdits  progeni- 
teurs  ont  poné  à  iceiui  nôtre  cpuiÎD  &  Tes  prede  ce  fouis  t  &  obvier  à  cous  difeords 
&  difôrends,  pour  «es  caufes ,  Se  après .  que  avons  veû  Se  Sut  lise  do  mot  à 
mot ,  en  notre  prefence ,  les  articles  deflus  incorporez ,  cû  fur  ce  avis  &  meure 
délibération  avec  les  Princes  Se  Seigneurs  de  notre  Sang  &  lignage  étans  lez 
nous,  &  gens  de  notre  Confcil  ,  iceux  articles  avons  cûs,  Se  avons  agteables  , 
&  les  avons. louez  ,  ratifiez ,  Se  approuvez,  Se  par  la  teneur  de  ces  prefentes , 
louons^  M»',  &  approuvons ,  «c  voulons  qu'ils  foient  de  tel  efièt  &  valeur  % 
comme  fi  nous  mêmes  en  perfonae  les  avions  traitez, accordez, &  conclus  -,  pro- 
mettant Se  promettons  par  ces  prefentes  en  parole  de  Roi,  &  par  là  foi  Se  fer- 
ment de  notre  corps,  par  nous  bit  aux  faims  Evangiles  de  Dieu  par  nous  pour 
<e  corpoiellement  touchez  en  la  prefence  des  Ambauadeurs de  nôtredit  coufui,< 
lçfdits  articles  dettus  trarucrits,  Se  tout  le  contenu  en  iceux,  garder,  obfèrver, 
&  entretenir ,  &  faire  entretenir  inviolablement  ,  (ans  faire  ni  fourrrir  être  raie 
aucune  chofè  au  contraire.  En  témoin  de  ce,  nous  avons  l'igné  ces  prefentes  de 
nôtre  main,  &  à  i  celle  s  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  à  Bourges ,  le  fécond  jour  de 
novembre  M  l'an  4e  grâce  1485'.  &  de  nôtre  règne  le  troineme.-  Signé, "Charles. 
Et  fur  le  repli  eft  écrit  1  Par  le  Roi ,  Mônfeigneur  le  Duc  de  Lorraine ,  les  Com- 
tes de  C  1er  mont ,  de  B relie  ,  de  Vendôme  ,  Se  de  Comminges  /  les  Evéques  de 
Periguèujt  &  de  Verdun  ,  les  feigneurs  de  Rkheboûrg ,  Se  de  Gié ,  Maréchal  de 
France ,  de  Curtpn ,  Gouverneur  de  Limoufin ,  de  Graville ,  du  Fou ,  de  la  Barde , 
de  Lille ,  Se  ailtfcs  prefens ,  Sjgné  J.  Camont ,  Se  fcellé  d'un  grand  fceau  fur  queut* 
de  parcfcemjn. 

tE  mardi  neuvième  jour  d'aouft  mille  quatre- cens  quatre- vint  Se  cinq,  ont  été 
les  articles  &  chacun  ci-devant  écrits,  lûs  de  mot  en  autre  au  Duc,  en  la 
prefence  4e  très  Révérend  Pere  en  Dieu ,  l'Archevêque  de  Bordeaux ,  le  Seigneur 
de  Rochechouart ,  Chambellan ,  Se  Maîtresjean  Bochart  Se  Jean  Pellien  ,  tous 
Çohfeillers  Se  Ambaflàdeurs  du  Roi.  Après  la  lecture  defquels  articles  ledit  Duc 
les  a  ocïroiez'i  contenus ,  Se  eûs  agréables ,  Se  rait  ferment  folennel  fur  les  Evan- 
giles de  Nôtre  Seigneur  ,  Jefquelles  il  a  corjpolcllcrrient  touchées, de  les  entre- 
tenir ôc  garder  fclon  leur  forme  Se  teneur,  (ans  enfreindre  ,  rhoiennant  que  le 
Roi  de  fa  part  le  rafle  femblablement.  Fait  au  Château  de  Nantes  le  jour  & 
an  deflùfdit,    Signé  ,  l'Archevêque  de  Bordeaux  ,>  Rochechottart ,  Bochart  ,> 


...  &  : 

fLACARD  PORTANT  £VÊ  LA  TRÊVE  A  ETE1  ACCORDÉE 
entre  le  Roi  ,  &  le  Roi  à' Angleterre ,  à  commencer  le  17. 
décembre  1485.  Du  premier  décembre  1485. 

• 

ttrrt        1      k  Gouverneur  de  Guienne ,  que  trêve  &  abftinence  de  guerre  ont  eâé 
14àf     JL-/ptifes  ,  accordées  ,  6c  conclues  entre  le  Roi     crédit  (ôuverain  Seigneut, 

I  f  '*  fie  tres-haut  fie  très-  pujffant  Prince  le  Roi  Henri  d'Angleterre,  Se  leurs  fujets,  pou: 
ie  terme  de  trois  ans ,  à  commencer  le  17.  jour  du  mois  de  décembre  ,  Tan  de 
Nôtre  Seigneur  1485.  fie  finiiîant  le  17.  jour  du  mois  de  janvier  ,  fol ei\  couchant, 
que  l'on  dira  1488.  durant  lequel  tems  defdits  trois  ans  toutes  guerres  fie  hofti- 
litez  céderont ,  tant  parterre  que  par  mer,  fit  par  eaux  douces,  encre  lefdits  Rois, 
leurs  roiaumes  ,  pais  ôc  fujets  j  fie  pouront  leWits  fujets  ,  de  quelque  état  Se  con- 
dition qu'ils  foient ,  aller  Se  venir  par  terre  ,  naviger  par  met ,  fie  par  eaux  dou- 
ces,  marchander  de  l'un  parti  pour  l'autre  Se  retourner  ,  tant  par  terre  ,  pat  mer. 
que  par  eaux  douces  ,  avec  leur  biens  Se  marchandiles ,  fans  doute  d'aucun  arteft 
ou  empêchement ,  foit  par  marque  ou  contremarque  ,  reprelTaille ,  ou  autres 
reftri&ions  quelconques,  fans  qu'il  leur  foie  befoin  d'autre,  ni  obtenir  pour  ce  faire 
aucun  laufconduit  gênerai  ou  fpeciai. 

Plus  vous  ÊuCrOO  à  lavoir  de  par  Monditfeigneur  le  Gouverneur  ,  que  s'il  y 
a  aucuns  rrurchands  Anglois,  ou  autres  à  qui  aient  été  faites  aucunes  extorfions 
ou  actions  indues,  viennent  pardevers  Monditfeigneur  le  Gouverneur,  &'  par- 
ties ouïes  fomruaJrernent  Se  de  plain ,  il  leur  fera  fait  taifon  fie  juttice. 

Et  afin  que  lefdits  Marchands  dorénavant  ne  foient  vexez  ni  mol  eft  ez  fous 
ombre  des  droits  Se  devoirs  qu'ils  font  tenus  paier ,  tant  au  Roi  nôtredit  Sei- 
gneur, que  à  autres, "Monditfeigneur  le  Gouverneur  a  ordonné,  que  lefdits  droits 
Se  devoirs  feront  mis  par  écrit  en  un  beau  tableau ,  au  château  roial  de  Lom- 
brieu ,  fie  autres  parts ,  3c  feront  commis  Se  députez  de  par  Monditfej;neur  le 
Gouverneur  aucuns  notables  hommes ,  qui  auront  la  charge  fie  commiuion  tou- 
chant cette  matière ,  fie  expédieront  5c  feront  expédier  lefdits  Marchands  de  main 
à  main  fommairement  fie  de  plain. 

TRAITE'  D'ALLIANCE  ENTRE  LES  ROIS  DE  FRANCE 
ejrde  Portugal,  Fait  à  Monte-Major  le  y  janvier  1485. 

*  Jean  II.  T°  A  N  N  E  s  *»  Dci  gP«ia  Rex  Portugallix  fie  Algarbiomm ,  citra  fie  ultra  mare 
Port  ur  al  |in  A.^ic*>  un>verfis  fie  fingulis  has  noftras  patentes  litre  ras  infpeâuris,  falu- 
^*    ^Jrem  in  Domino,  qui  eft  omnium  vera  falus.  Profperorum  fucceflîium  feliaa 
i  Ànv  *ncrcmcnta  »  Rfguro  fie  Principum  gefta  nulla  in  re  verius  laudari  probarique 
z'     •  foient,  nihil  fane  majus  aut  prxclarius  videri  folet,  quàm  fi  fuorum  majorum 
vcftigiis  inhacrentes,  ea,  quat  hxreditario  quodam  jure  fuccelïèrunt ,  colant,inB- 
tentur,  fie  probent,  pracferrimfi  tuorum  fubditorum  quietem,  profeâum,  Se  com- 
modum  omni  ex  pane  refpicianr ,  tueantur ,  fie  fbveant.  Hinc  eft  f  quod  profpir 
cientes  nos ,  ac  animo  volutantes  fingularem  dileûionem  fie  amorem  ,  qux  \vca 
dudum  extiteruntinter  potentiflîmos  indinffimz  rccotdatiorùs  Reges  praedeceflores 
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^oftros,  dam  in  humanis  «gèrent,  fereniffimumTrincipe'm  Ludovicum  Chriftia- 
.niflircum  Francocum  Regem ,  cujus  nomme  geftârum  rerum  gloria  &  accumu- 
lata  lande  mirifice  xecreamur  ,  neenon  Dominnm  Alphonfum  Portugallenfium 
rinclitiflîrnum  Regem  genitorem  noftrum  •:  qu*  tes  invicern  non  modo  noftris 
Hegnicolis  actulit  non  médiocre  commodum  tranquille  atqae  amice  vivendi, 
;fed  prjçclarum  Se  fingulare  exemplum.  Quorum  gloriofiflîmorum  Regum  inftitutic 
refragari,  aut  quidquam  detrahere  indignum  efleducimus ,  fi  officia  quae  abunde 
j>atres  inter  fe  exhibuerunt  prarftiteruntque,  nos  qui  filii  Ébmus  oprimo  jate  imi- 
jtari,profequi  debeamus  ;  quibus  fit  ut  noftîo  nomine  regnorum  (ùbdirorumque  no- 
jftrorum.gentium  Se  incolarum,confolidemur  realitet  &  cumefiè&uineodem  amore 
&  benevolentix  (ecuritate  cum  potentiffimo  Domino  Carolo  moderno  Gallorum 
^Chriftiantflîmo  Rege  confanguineo  noftto  carHIimo ,  Se  cum  omnibus  fubdkis 
Zc  vartallis  fins,»)  quibus  pattes  noftri  dum  viverent  extiterunt,dantes ,  Se  conceden- 
tes  eifdem  fnbditis  Se  fins  rébus  ,  navigiis ,  navibus  Se  nautis  ,  nauclcris  &  mercibus 
|>lcnam  Se  integram  fecutitatem  veniendi.ftandi  Se  redeundiper  terram  aut  per  mare, 
(icut  illis  melius  &  expediens  videatur,commeandi  Se  remeandi,navigandi  Se  ftandi 
in  noftris  regnis ,  civitatibus ,  locis ,  villis ,  Se  oppidis  ,  portubus  ac  littoribus , 
^vendendi-,  metcandi  &  diftrahendi  libère  Se  fecure  omnes  Se  fmgulas  merces,  quas 
ducere,  emere ,  compatare  ac  diftrahete  con  lue  ver  une  te  m  pore  incliuflîmorum 
.Regum  noftrorum  patrum ,  fervatis  femper  antiejuis  noftris  confederationibu* 
&C  aliis  conftitutionibus ,  ordinamentis  ,  juribus,&  obligationibus  tegnotum  noftro- 
rum, quibus  in  aliquo  non  intendimus  detogare  ,  aut  prjejudicium  facere ,  ficut  ea* 
lemper  firmas  &  ftabiles  tenere  ôc  obfetvate  decrevimus.  Et  fi  quando  ,  quod 
abfit ,  alteti  noftrûm  Regum  videatur  expediens  ab  ,hac  concordia  Se  commercio 
fubfifterc,  pars  defiftere  volens ,  debcat  Se  teneatur  alteti  parti  ante  quamor  men- 
ies  notam  fâcerc  talem  defiftentiam,  feu  difeordiam,  ut  fois  rébus  confinant ,  ne 
Xui  fubdici ,  refque  fuae  fub  fide  publica  &  judo  clipeo  periclitentur.  In  cujus  rei 
xeftimonium  veritatis  perminimus  bas  noftras  literas  manu  propria  fubfcriptas  Se 
.noftri  figilli  pendentis  robore  communitas.  Datas  in  oppido  noftto  Montis-majoris 
feptima  diemenfis  januarii,  anno  falutisrnillefimo  quadringentefuno  octuagefimo- 
,quinto.  Sic  fignatum ,  El  Rey. 

.CONTRAT  DE  MARIAGE  DE  MONSIEVR  D'ANGOVLESME, 
Pere  du  Roi  François  I.  (jr  de  Dame  Louife  fa  femme ,  fille  d* 
Monfieur  Philippe  de  Savoie,  &  de  feue  Madame  Marguerite  de 
Bourbon.  A  Paris  le  16.  février  1487. 

A TOUS  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Jâques  d'Eitouteville ,  Savoie. 
Chevalier,  Seigneur  de  Beine  ,  Baron  d'Ivry  ,  Se  de  S.  André  en  la  Mar-    ,  j7> 
cfae ,  Concilier,  Chambellan  du  Roi  nôtre  Sire,  Se  Garde  de  la  Prévôté  I(J> 
de  Paris,  Salut.  Savoit  faifons,  que  pardevant  Antoine  Satin,  Se  Pierre  Fichon , 
Clercs  Notaires  du  Roi  nôtredit  Seigneur  par  lui  établis  en  fon  Châtelet  de  Paris, 
furent  prefens  en  leurs  perfonnes  hauts  Se  puirtants  Seigneurs  &  Princes  Monfieur 
Charles  Comte  d'AngouIcfmc  pour  lui ,  &  en  fon  nom  d'une  part ,  &  Monfieur 
Philippe  de  Savoie  ,  Comte  de  Baugé ,  Se  Seigneur  de  Brefle ,  en  fon  nom ,  Se  à 
(uufe  de  JDamoifeUe  touifc  de  Savoie  fille  de  lui ,  &  de  haute  &  puiflame  Dame 
"  Tome/. 
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Madame  Marguerite  de  Bourbon,  jadis  fa  femme,  d'autre  part,  lefquenes  parties  de 
leur  bon  gré ,  bonne  volonté ,  propre  mouvemenr  ,  certaine  icience  ,  ùns 
force,  fraude ,  erreur,  contrainte ,  ou decevances  aucunes ,  fi  comme  elles  difoient, 
reconnurent  Se  conreliérent  en-  la  prefence  defdits  Notaires  ,  comme  pardevant 
nous  endroit  jugement  comme  du  gré,  vouloir,  &  confenrement  du  Roi  nô- 
tredic  Seigneur  ,  auquel  lelîlites  parties  attiennent  pat  proximiré  de  lignage  ,  Se 
par  l'avis ,  confeil  &  délibération  de  plufieurs  Princes ,  Seigneurs  leurs  parens  Se 
amis,  elles  «voient  &  onc  tai»  enfemble  les  traité ,  accord ,  douaire-,  ptorotues, 
convenances,  6c  autres  choies  ci- après  déclarées  pour  raifbn  du  mariage  deMon- 
ditfieur  le  Comte  d'Angoulefme ,  Se  de  ladite  Damoifelle  Louife  de  Savoie ,  â 
future  époulc,  c'eft  à  favoir  ledit  Monfieut  de  Breflè  avoit  promis ,  &  ptomet  don- 
ner Se  bailler  â  femme  &  époufe  icelle  Damoifelle  Louife  de  Savoie  ,  fa  fille, 
franche  6e  quitte  audit  Monfieur  d'Angoulefme ,  qui  icelle  a  promis  &  promet 
prendre  par  nom  de  mariage  le  plutoft  que  bonnemeut  faire  le  poura  ,  6c  dedans 
k  tems  qu'il  plaira  au  Roi  nôtreditfeigneur  ,  fi  Dieu  &  lainte  Egbie  s'y  accordent. 
En  faveur  &  contemplation  duquel  mariage  icelui  Monfieur  de  Breflè  fera  tenu , 
promet ,  6c  gage  paier ,  &  baille  audit  Monfieur  le  Comte  d'Angoulefme  ,ou  au 
portrur  de  ces  lettres  pour  lui,  la  fomme  de  trente-cinq  mille  livres  tournois  en 
cette  manière  j  c'eft  a  lavoir ,  quinze  mille  livres  tournois  dedans  le  jour  desépoa- 
failles  défaits  mariez  futurs ,  dix  mille  livres  tournois"  au  jour  S. Jean- Baptifte  pro- 
chainement venant  en  un  an  qu'on  dira         &  le  refidu  montant  autre  dix  mille 
livres  tournois  au  jour SJean- Baptifte  enfuivant ,  qu'on  dira  1490.  &  deldites  deux 
fommes  montans  à- vint  mille  livres  tournois,  ledit  Monfieur  de  Breflè  baillera 
bon  plcige  &  caution,  6e  ce  pour  tout  tel  droit  de  fucceflion  quelconque, qui  à 
icelle  Dinwfelle  Louife  eft  dé ja  venu  Se  écheu  par  le  rrépas  &  fucceflion  de  lad. 
feue  met»  ,  6c  aufli  pour  tel  droit  Se  hoirie  Se  fucceflion  ,  qui  lui  poura  compe- 
ler  &  apartenir  par  le  trépas  dudit  Monfieur  Philippe  de  Savoie  fon  père ,  &  au.C 
quelles  fuvceflïons  5c  hoiries  de  fefdic*  pere  de  mere,  ainfî que  defllis  eft  dit,  & 
aullî  à  toute  aut  e  fucceflion  collatérale,  qui  luipouroit  écheoir,  &  avenir  du  côté 
paternel  tant  feulement,  icelui  Monfieur  le  Comte  d'Angoulefme  pour  lu; ,  Se 
ladite  Damoifelle  Louife  de  Savoie  fa  femme  future,  a  renoncé  Se  renonce  par 
ces  prefentçj  au  profit  dudit  Monfieur  de  Breflè  ,  6c  de  fes  hoirs  mâles,  tant 
qu'il  y  ait  hoir  mâle  defeendant  de  mâle ,  &  en  fit  &  tait  cciïion  Se  tranfport 
à  icelui  Seigneur  de  Breflè,  de  laquelle  fomme  de  trente- cinq  mille  livres  tour- 
nois les  deux  parts  feront  converties  &  emploiées  en  héritages,  qui  fera  le  propre 
de  ladite  Damoifelle  Louife  de  Savoie  ,  &  de  fes  hoirs  de  fon  côte  Se  lignée  ,  te 
le  tiers  fortira  nature  de  meubles  :  &  au  cas  que  ledit  Monfieur  d*  Angoufefme  ,ou 
lad.  Damoifelle  Louife  de  Savoie  allaflèntde  vie  à  trépas  fans  hoirs  dudit  mariage 
auparavant  que  les  deux  parts  de  ladite  fomme  eulTenrefté  emploiées  en  hérita- 
ges, en  ce  cas  ledit  Monfieur  d'Angoulefme,  ou  fes  héritiers,  feront  tenus  ce 
rendre  &  reflituer  lefdites  deux  parts  de  ladite  fomme  de  trente,  cinq  mille  livres 
tournois  dedans  l'an  apiés  enfuivant  à  ladite  Damoifelle  de  Savoie  ,  fi  elle  eft 
vivante ,  ou  à  fefdits  hoirs  tenans  fon  côté  &  ligne  h  6e  à  faute  de  paiement, 
Monditfieur  d'Angoul  fine  dés  maintenant  comme  deflors  pour  manutention ,  con- 
ftituë* ,  afliet  6c  affigne  mille  livres  tournois  de  rente  fur  toutes  les  terres  6c  lêig- 
ocuries ,  &  fur  chacun  Lieu,  pièce,  partie,  ou  portion  d'iceux,  pour  le  wut^x'v} 
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^cn"  chargea  &  charge ,  oblige  6c  hipoteque  du  rout ,  «1  cas  dcflufdit  envers  lai' 
Pamoifcllc  de  Savoie,  6c  fefdits  hoirs  tenans  fon  côté  &  ligue „po*ir  ladite 
rente  de  mille  livres  tournois ,  à  faute  dudjt  paiement  ,  6c  reftitution  dcfdircs 
deux  parts  de  lad  ne  fomme  4e  trente -cinq  mille  livres  tournois,  rendre, paict, 
fournir,  &  faire  valoir  bonne,  folvable,  6c  bien  paiable  par  chacun  an  lot* 
enfui vanr,  fans  aucun  déchet ,  ou  diminution ,  6c  jufqu  a  plein  paiement  entier ,  6c 
fait  à  une  fois  feulement  dcfdires  deux  parts  de  ladite  fomme  oc  trente-cinq  mille 
livres,  6c  fàns  en  pouvoir  diminuer ,  ou  rabatte  aucune  choie  pour  raifonde 
la  perception  de  ladite  rente.  Et  outre  .ce  que  dit  cft  ,  &  en  accroiflèment 
,&  augmentation  dudit  mariage,  difoient  Wclitcs  parties ,  que  le  Roi  nôtredit- 
ieigneur  par  les  lettres  parentes ,  confiderant  qu'à  fa  requefte  6c  pourchas ,  ledit 
traité  de  mariage  a  été  traité  6c  accordé  ,  la  grande  proximité  de  lignage  que 
JcfHitcs  parties  lui  at tiennent  ,  les  fervices  qu  ils  lui  ont  fins  &  font  chacun 
jour,  6c  auffi  afin  que  au  moien  de  ladite  alliance,  iccllcs  parties ibient plus 
enclines  à  fon  fervicc,  de  procurer  fon  bien,  de  de  fon  roiaume  ,  &  pour  don- 
ner courage  à  fes  bons ,  vrais  parens ,  6c  fervitcurs ,  de  bien  6c  loiaument  le  fer- 
vir ,  &  autres  caufes  à  ce  nous  mouvans ,  a  donné  &  donne  aufdits  marie?,  fu- 
turs en  faveur  dudit  mariage  la  fomme  de  vint-mille  livres  tournois  pour  une 
fois  ,  6c  que  en  feureté  d'icellc  fomme ,  il  a  donné  6c  tranfporte  à  iceux 
mariez  futurs  la  terre  6c  feigneurie  de  Melle  iltuéc  &  aflife  au  pats  de  Poi- 
tou ,  (es  apartenanecs  6c  dépendances  pour  eux ,  6c  leurs  hoirs  à  la  faculté  de 
rachat  pour  ladite  fomme  de  vint  -  mille  livres  tournois  à  un  fêul  paiement , 
&  auflî  que  le  Roi  nôtrediticigneur  avoir  6c  a  donné  Se  tranfporté  aulHits 
mariez  futurs  la  faculté  de  pouvoir  avoir  &  rctrairc  pour  6c  au  nom  de  lui 
la  châtellcnic  6c  feigneurie  de  Chifcy  ,  apartenanecs  &  dépendances  quelconques 
d 'iccllcs ,  que  tient  6c  occupe  de  p  tel  en  c  Moniteur  le  Duc  de  Nemours ,  6c 
fes  cohéritiers  pour  onre  mille  deux-cens  trente  roiaux  d'or  ,  comme  l'on  dit , 
ainfi  que  tout  ce  lefditcs  pattics  difoient  à  plein  être  contenu  és  lettres  de  don, 
données  6c  octroiées ,  6c  qui  fc  donneront  6c  octroieront  par  le  Roi  nôtredit 
Seigneur  ;  6c  que  s'il  avenoit  que  le  (dites  terres  fc  racheraflent  parle  Roi  nô- 
tredit Seigneur,  la  moitié  dudit  rachat  aparciendroit  à  ladite  Damoifclle,  6c  aux 
liens  ,  &  au  furplus  ledit  Moniteur  d'Ângoulefme  a  donné  6c  donne  par  ce* 
prefentes  à  ladite  Damoifclle  Louife  de  Savoie  ,  fa  femme  future ,  la  fomme  de 
trots  mille  livres  tournois  en  aflïcttc  de  terres,  aux  us  6c  coutumes  des  païs,  où  les 
rerres  ci- après  déclarées  font  lï  tuées  &  affifcs,les  châteaux  6c  places  pour  fa  demeu- 
rance  pour  rien  comtez  en  Ta/Cette  defditcs  trois  mille  livres ,  à  icelui  douaire 
avoir  &  prendre  fitoft  6c  incontinent  que  doiiairc  aura  lieu  ,  fur  les  terres,  pla- 
ces 6c  feigneutics  de  Romorantin  &  Châreauneuf  fur  Charente  ,  qu'il  en  charge, 
oblige,  allied  6c  hipoteque  du  tout  envers  ladite  Damoifclle  Louife  de  Savoie  > 
6c  au  cas  quelles  ne  pourotent  fournir  ledit  douaire  ,  6c  que  aflïcttc  n'en  puft 
être  entièrement  faire ,  Monditfieur  d'Angoulefme  veut  6c  confent,  que  ladite 
Damoifclle  prenne  de  prochain  en  prochain  fur  fes  autres  ter  es  &:  feigneunes, 
tellement  que  ledit  douaire  lui  foit  enticremenr  aquis  ,  &  alfigné.  Et  s'il  ave- 
noir  que  ledit  Monfieur  d'Angoulefme  allait  de  vie  à  trépas,auparavant  que  Mada- 
me  fa  incrc,  qui  tient  de  prefont  lcfdites  fcigiKurics,  &  qu'a  cette  caufe  ladit** 
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Damoifelle  Louifé  de  Savoie  ne  pût  jouïr  défaites  terres  de  Romoramm  86 
Châteauneuf ,  &  autres  terres  pour  fondit  doiiaiter  en  ce  cas  icclui  Scigncuc 
dés  maintenant  pour  lors  ,  6c  deilors  pour  maintenant ,  veut  &  conkm  ,  que  lad; 
Damoifelle  Louife  de  Savoie  ait  6c  prenne  pour  fondit  douaire  ba  terre  & 
feigneurk  de  Cogriiac,  &  aotres  terres  cirçonvoùlnes ,  jufqu'à  ladite  fômme  de 
trois  mille  livres  tournois  par  chacun  ah  en  affictte  comme  deflus ,  &  fi  elles  ne 
fufifôient,  que  ce  qui  s'en  faudra  lui  foit  baillé  furie  revenu  de  les  autres  terre* 
de  prochain  en  prochain  *  6c  après  le  trépas  de  Madame  d'AngouIcfmc  ladite 
Damoifelle  Louife  de  Savoie  prendra  fondit  douait c  fur  lcfdites  terres  de  Ro- 
morantin  6c  de  Châteauneuf,  jufqu'à  la  valeur  d'icelui  ,  félon  les  formes  def- 
fufditcs ,  6c  delaiflcra  ledit  lieu  de  Cogniac ,-  &  auffi  a  promis-  Se  promet  Icd. 
M  uni  icur  d'Angoulefme  faire  ratifier,  confirmer,  6c  aprouver  ce  prefent  traite 
par  madite  Dame  fa  mere,  &  confentirque  les  enfans,qui  i fieront  dudir  ma- 
riage,  fi  elle  fiirvit  ledit  Monfieur  d'Angoulefme,1  viennent  à  fâ  fiictcflîon, 
&  reprefentant  leur  pere,  6c  fi  a  été  accorde  entre  lefilites  parties  en  fauantec 
prefent  traité  ,quc  lefdits  futurs  époux  feront  tous  joints  6c  communs  es  biens 
meubles, &  conquefis  immeubles  qui  fê  ferontdurantôc  confiant  leur  mariage,fclon 
la  coûtume  des  lieux  ;  6c  a  promis- en  oatre  ledit  Monfieur  d'AngouIcfmc  faire 
ratifier  &  aprouver  le  contenu  en  ccfditcs'  pu-fentes"  par  madite  Damoifelle 
Louife  de  Savoie  ,  fâ  femme  future,  &  de  lui  faire  faire  lefditcs  renonciations, 
ceffions  &  tranfports  ,.  incontinent  après  que  ledit  mariage  fera  confommé  & 
accompli,  &  en  bailler  à  Monditficur  de  Breflc  lettres  de  ratification  d'icelie 
Damoifelle.  Toutes  lcfqucllcs  chofcs  dciTuidites  ,  &  encefeiites  lettres  conte- 
nues &  écrites,  ledit  Monfieur  le  Comte  d'Angoulefme  ,6c  Monfieur  de  Bielle 
promirent  en  parole  de  Princes,  &  par  la  foi  6c  fermenr  de  leurs  cdrps ,  pour 
ce  par  eux  baillez ,  6c  jurez  corporellemcnt  és  mainsdefdits  Notaires,  à  avoir  cha- 
cun endroit  foi  à  bien  agréable ,  les  tenir  fermes  6c  fiables  à  toujours ,  icelles 
entretenir  &  accomplir  de  point  en  point,  félon  leur  forme  &  teneur,  fans  ja- 
mais aucunement  venir  à  l'cncontrc,  fût  &  foie  par  voie  d'erreur,  d'ignorance, 
de  eirconvenrion ,  ou  dcccvancc ,  ou  autrement  comme  que  ce  {bit ,  ou  pût  êire , 
ainçois rendre,  paier  ,  &  reftiruer  à  pur  5c  à  plein ,  &  fans  aucun  pfa.d  ,  ou 
procès,  tout  coûts,  frais,  mifes ,  dépens ,  dommages  &  interefts,  qui  faits  & 
encourus  (croient  par  defraut  des ' chofès  dcflufditcs  par  eux  non  faites  , tenues, - 
6c  accomplies  deuement ,  ainfi  &  par  la  manière  que  dit  eft ,  fous  l'obligation 
de  tous  leuts  biens,  &  de  ceux  de  leurs  hoirs ,  meubles  6c  immeubles  prefens 
6z  à  venir,  qu'ils  en  fournirent  &  foumettront  chacun  endroit  foi  pour  ce  du  tour 
à  la  jurifdiclon  6c  contrainte  de  ladite  Prévôté  de  Paris ,  &  de  toutes  autres 
Jufticcs  &  JurifHictions ,  où  trouvez  feront  pour  l!accompliflemcnt  du  contenu 
en  ccfditcs  prefentes,  &  renoncèrent  en- ce  faifant  expreflement,  par  leurfilits 
fcrmcns  &  foi- ,  à  toutes- exceptions  de  déception' ,  fraude-,  barat  ,  cautcles, 
eavillations,  raifons,  défcnfês,  opofitions  à  tout  droit  écrie ,  8c  non  écrit ,  canon 
&  civil,  us,  ftile  &  coutumes,  étabhflèmens  de  villes,  6c  lieux,  &  à  toute* 
autres  chofcs  généralement  quelconques  que  Ton  pouroit  faire ,  dire,  propo/rr, 
au  alléguer  contre  ces  prefentes  lettres  ,  l'effet ,  &  teneur  d'icellcs  ,  &  aut/roit 
fluant  générale  icaonciaùon  non  valoir.  En  témoignage  de  ce  ,  nous ,  à  la  Vr. 
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Lûôti  dcfdits  Nôtalreî,avcr!s  mis  le  fccl  de  ladite  Prévôté  de  Pans  à  cefditéï 
lettres,  oui  paflecs  &  accordées  turent  doubles  l'an  de  grâce  1487.  le  famediié. 
jour  de  février.  Signé,  Satin  &  Pichon. 

A  Tousf  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , Jâques  d'Eftoureville  ,  Chev*- 
J\  lier  ,  Seigneur  de  Beyne ,  Baron  d'Ivri ,  &  de  Saint  André  en  la  Marche , 
Confciller  Chambellan  du  Roi  r.ôtte  Sire ,  ôc  Garde  de  la  Prévôté  de  Paris,  Salur. 
Savoir  fiùfons  ,  que  pardevant  Pierre  Pichon  ,  &  Antoine  Satin,  Clercs  Notaires 
du  Roi  nôtredit  Seigneur ,  de  pat  lui  établis  en  fon  Châtelet  de  Paris  ,  fut  pre- 
fente  en  fa  perfonne,  haute  ôc  puiflante  Dame, Madame  Loiiïfe  de  Savoie,  femme 
de  haut  6c  puiflane  Prince ,  Mônfeigneur  Charles  Comte,  d'Angoulême ,  laquelle 
de  fon  bon  gré ,  pure ,  franche  &  libérale  volonté ,  fans  contrainte  ,  &  en  la  pre- 
fènee  du  congé ,  licence,  ôc  autorité  de  Mondkfeigneur  d'Angoulcfme  fon  martj 
laquelle  autorité  elle  reçût  de  lui  en  elle  pour  bien  agréable  pour  faire  palier  ce 
cjui  s'enfuit.  Reconnut  ÔC  confèfla  en  la  prefence ,  &  pardevant  Icfdits  Notaires, 
comme  pardevant  nous  en  droit  jugement  avoir  ratifié,  confirmé,  approuvé,  Se 
par  ces  prefentes  ,  ratifie  ,  confirme,  approuve,  &  a  pour  bien  agréable  tout  le 
contenu  és  lettres  de  traité  de  mariage  dudit  Monfieur  d'Angoulefme  ôc  d'elle 
faites  ôc  paflecs  pardevant  lefdits  Notaires ,  ôc  fous  le  feel  de  ladite  Prévôté ,  par- 
mi lefquclles  lettres  ces  prefentes  font  annexées  fous  ledit  feel ,  6c  en  ce  faifant , 
en  confirmant  le  contenu  audit  traité ,  a  renoncé  Ôc  renonce  par  cefdites  prefentes, 
moiennant  icclui  traité ,  ôc  du  congé  &  licence  dellùfdit ,  au  profit  de  haut  ôc  puif- 
fânt  Prince  Mônfeigneur  Philippe  de  Savoie  fon  père  i  Comte  de  Baugé  ôc 
fèigneur  de  Brcfle,  Ôcde  (es  hoirs  mâles  ,  tant  qu'il  ait  hoir  mâle  defeendant  de 
mâle,' à  tout  tel  droit  de  hoirie  &  fucceflïon  ,  qui  déjà  lui  eft  avenu  &  échû 
par  le  trépas  &  fucceflïon  de  feue  haute  &  puiflante  Dame  Madame  Marguerite  de 
Boutbon,  jadis  fa  mère,-  &  pareillement  à  tout  tel  droit  de  hoirie  ôc  fucced 
fion  qui  lui  pourra  competer  ,  &  appartenir  par  le  crêpas  dudit  Monfieur  Philippe 
de  Savoie  fon  père,  Se  auflî  à  toute  autre  fucceflïon  collatérale  ,  qui  lui  pourroit 
écheoir  &  avenir  du  côté  paternel  tant  feulement  Se  defdites  fuccefïïons,  ainfi 
que  dcffiis  cft  dit ,  madire  Dame  Loiiife  de  Savoie  fit  8c  fait  par  cefdites  prefentes 
ceflion  Ôc  rranfport  audit  Mônfeigneur  Philippe  de  Savoie ,  Se  s'en  eft  défaille , 
demife,  ôc  dévêtue  du  tout  és  mains  dcfdits  Notaires ,  comme  en  la  nôtre  fouve- 
raine ,  pour  le  Roi  nôtredit  Seigneur  ,  pour  &  au  profit  dudit  Mônfeigneur  Philippe 
de  Savoie ,&  de  fcfdits  hoirs  mâles  defeendans  de  mâles.-  Promettant  ladite  Dame 
par  les  foi  ôc  ferment  de  fon  corps,  pour  ce  par  elle  baillez  ôc  jurez  corporelJe- 
rhent,  és  mains  defdits  Notaires ,  d'avoir  à  bien  agréable ,  tenir  ferme ,  6c  ftable  à 
toujours-,  lefdites  ratification  ,•  renonciation ,  ceflion  ,  tranfport-,  ôc  tout  le  con- 
tenu ci-deflùs  ,  fans  jamais  aucunement  venir  a  l'encontte ,  fut  ou  foi  t  par,  voie 
d'erreur ,  d'ignorance ,  de  circonvention  ,  ou  décevante ,  ni  autrement ,  comment 
que  ce  loir  ou  pût  être,  ainejois  rendre,  paier  ôc  reftituera  pur  6c  à  plein  ,  ôc 
fans  aucun  plaid,  ou  procès ,  tous  coûts ,  frais  ,  mifes,  dépens  ,  dommages,&  inté- 
rêts ,  qui  faits  ôc  encourus  feroient  par  défaut  de  ce  ,  fous  l'obligation  de  tous  (es 
biens ,  ôc  de  ceux  de  (es  hoirs ,  meubles  ôc  immeubles ,  prefens  ôc  à  venir ,  qu'elle 
en  fournit  ôc  foûtnet  pour  ce  du  tout  à  la  jurifdic*ion ,  cohertion ,  ôc  contrainte  de 
Mite  Prévôté  de  Paris,  ôc  de  toutes  autres  juftiecs  ôc  juripliûions ,  où  trouvez 
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feront ,  pour  PaccompllfTement  du  conrena  U  effet  de  cefdites  prefcntes  j  êc 
renonça  en  ce  fanant  expreflènBeni  par  fefdits  ferment  &  foi ,  de  l'autorité  dellirt, 
dite ,  à  toutes  exceptions  de  déception  ,  fraude  ,  barat ,  cautelles  ,  cavillations  , 
raifons,  défenfes,ou  oppolitions  ,  Se  à.  toutes  autres  ebofes  généralement  quel- 
conques, que  l'on  pour  toit  taire  dire ,  propofer ,  ou  alléguer  .contre  ces  prefentes 
lettres ,  l'effet ,  teneur ,  &  exécution  d'icelles,mêmementtous  droits  ,(taruts,  pri- 
vilèges ,  franchîtes ,  Se  libertez ,  faits,  donnez,  Se  introduits  pour  les  femmes ,  Se  en 
leur  faveur,  &  au  droit  difant  générale  renonciation  non  valoir.  En  témoin  de  ce 
nous ,  à  la  relation  dcfdits  Notaires ,  avons  mis  le  (cel  de  ladite  Prévôté  de  Pari? 
à  cefdites  lettres ,  qui  paflrcs  forent  doubles ,  l'an  mille  quirre-cens  quatteviru 
Se  fept,  le  mercredi  yintieme  jour  de  février,  pichon ,  A.  Satin. 

TR  AITE'  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  W/.  ET  LE DVC 
de  Bretagne.  4  Sablé  le  10.  aoujl  1^88. 

CHARLES,  par  U  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  j  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
lentes  lettres  verront ,  Salur.  Comme  pour  obvier  aux  guerres  &  diviuons, 
Se  abattre  du  tout  les  tres-perilleufes  &  très  dangereufes  cnxreprifes  fai- 
10.  aoujt.  tes  à  rencontre  de  nous  &  de  nôtre  roiaume ,  il  ait  été  befodn  &  neccûaire, 
qu'aions  mis  pat  deux  fois  une  grande  Se  puiflànte  armée  ,  tant  Tannée  pallec,qac 
cette  prefènte  ;  ait  été  auffi  beloin  qu'aions  fait  marcher  noire  armée  au  pais  de 
Bretagne  j  ce  que  nous  fàifions  à  grand  regret  ,  pour  l'amour  qu'avions  toujours 

Î>orté  à  nôtre  tres-cher  coufin  le  Duc  de  Bretagne ,  &  à  icelui  pais  ,  par  quoi  eûf- 
ions  bien  voulu ,  que  Ton  eût  pû  deflors  pacifier  les  dj  rerends  qui  étoient  entre 
nous  &  nôtredit  coufin.  Et  combien  que  avons  mis  en  nôtre  obeillânce  ,  plufieurs 
arilles  &  places  dudit  pais  de  Bretagne,  tellement  que  par  ce  moien  ,  Se  auffi  a? 
moien  de  la  bataille ,  dont  il  a  plti  à  nôtre  Créateur  nous  donner  la  viékoire  ,  il 
étoit  bien  en  nous  de  tirer  plus  avant  ;  toutefois  ai  a  tu  égard  aux  remontrances  & 
requêtes  à  nous  faites  de  par  nôtredit  coufin ,  qui  a  envoie  grande  ôc  notable  Am- 
ballade  devers  nous  ,  pour  faire  &  conclure  quelque  bon  traité  de  paix  :  Nous  peur 
l'honneur  Se  révérence  de  Dieu  ,  Se  que  verrions  la  dcftrufjfcion  de  nôtredit  coufin, 
Se  Hc  fondit  pais  ,  avons  commis  plufieurs  grands  Se  notables  perfonnages ,  pour 
travailler  fur  le  fait  de  ladite  paix  ;  Se  après  avoir  oui  leur  rapport  ,  avons  finale- 
ment été  contens  de  faire  ccilèr  nôrredite  armée ,  Se  d'accorder  à  nôtredit  coufin 
îcc Ile  paix.  Et  fur  ce  a  été  fait ,  paile  ,  accordé  ,  Se  conclu  entre  nous  &  nôtre- 
dit  coufin  ,  un  bon  &  fructueux  traité  de  paix  ,  en  la  forme  Se  manière  que 
«'enfuit. 

Premièrement ,  bonne  feureté ,  vraie  Se  perpétuelle  paix ,  &  amitié,  union , 8e 
concorde  eft ,  &  dorénavant  fera  à  toujours  inviolablement  entre  le  Roi ,  &  le 
Duc ,  leurfdits  hoirs  ,  fucccHeurs  ,  pais  Se  feigneuries. 

£t  pour  ôter  les  occafions ,  au  moien  cjefquelles  ladite  paix  fc  poorroit  enfrem- 
dtc ,  s'il  n'y  étoit  pourvu ,  le  Duc  fera  promptement  vuider  de  fon  pais  tous  J« 
étrangers ,  qui  audit  pais  ie  font  mêlez  de  la  guerre  contre  le  Roi ,  6z  les  envotera 
Je  Duc  incontinent  hors  dudir  pais. 

Et  avec  ce,  jamais  en  quelque  tems  que  ce  foit ,  icelui  Duc  ,  Tes  hoirs,  fuccef- 
feurs,  Se  ceux  de  fondit  pais  ,  ne  recevront  ni  entretiendront  audit  pais  aucuts 
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étrangers,  qui  foient  gens  pour  ftfcket ,  pratiquer  ,  ou  faire  guerre  au  Roi ,  Se  k  fon 
roiaume.  Et  ainfi  la  promis  &  juré  le  Doc  folennellement ,  8c  le  promet  &  jure 
fur  les  fàints  Evangiles  de  Dieu,  Sç  fur  le  faft  de  la  vraie  Croix ,  pour  hù ,  fefdits 
hoirs ,  &  fuccefleurs. 

Semblablement ,  pour  cette  même  conGderation ,  &  afin  d'obvier  aux  merveil- 
leux in  convenions,  qui  pourroient  avenir  audit  pais  de  Bretagne,  fi  le  pue  marioit 
les  Dames  fes  Silos  à  aucuns  feigneurs ,  qui  fuflau  enclins  &  portes  à  émouvoir 
guerres  &  divjfions  r  icclui  Duc  roulant  à  ce  obvier ,  ne  permettra  que  lefdites  Da* 
mes  fes  filles  foient  mariées  au  déplaifir  &k  mécontente  ment  du  Roi,  8c  contre  fon 
gré.  Et  pour  ce  a  promis  8c  juré ,  promet  8c  jure  folcnncllement ,  comme  dellus , 
que  toutes  les  fois  que  fes  affaires  feront  difpofées  à  faire  quelque  rraité  de  mariage 
pour  lefdites  Dames  ,  ce  fera  par  le  confeil ,  avis ,  8c  confentemerit  du  Roi ,  8c 
non  autrement  ;  attendu  mêmement  que  ledit  Seigneur  a  déclaré  >  qu'il  déli- 
bère traiter  lefdites  Dames  amiablcmenc  8c  favorablement  ,  comme  fes  pa* 
rentes. 

Et  pour  garder,  tenir ,  obferver ,  8c  accomplir  loiaument  8c  de  bonne  foi  tout 
ce  que  dit eft,  tant  de  faire  vuider  dudit  pais  de  Bretagne,  &  non: jamais  y  recevoir 
les  étrangers ,  qui  le  font  mêlez,  ou  voudraient  fe  mêler  à-aprés  de  faire  guerre 
au  Roi,  8c  à  fondit  roiaume ,  ont  accordé,  que  des  mariages  d'icelles  Dames  le 
Duc  fera  bailler  les  fcellez  des  Prélats ,  Chapitres  ,  Seigneurs  d'Eglifè  ,  Barons , 
Nobles ,  bonnes  villes ,  8c  gens  des  Trois  Etats  dudit  pais  de  Bretagne ,  en  la  meil- 
leure &  plus  feure  forme  que  faire  fe  pourra. Tous  lefquels  ,  avec  icclui  Duc,  s'en 
obligeront  fous  les  plus  grandes  cenfures  d'fglifè,  qu'ils  fe  pourront  obliger,  8c 
aufli  fous  peine  de  deux-cens  mille  écus  d'or,  à  appliquer  au  profit  du  Roi  ,  en 
cas  de  contravention.  Le  pact  &  promené  defTus  dits  néanmoins  demeurant  en 
force  8c  vigueur ,  pour  le  paiement  de  laquelle  fomme  de  deux,  cens  mille  écus 
d'or ,  lefdites  bonnes  villes  généralement ,  8c  fpecialement  la  ville  8c  Comté  de 
Nantes  ,  feront  exptcflément  hipotequées,  obligées  ,  8c  arrêékées. 

En  outre,  vu  que  le  Roi  a  déjà  mis  en  fon  obeiflance  les  villes  8c  places  de 
Sainc-Malo  ,  Fougères ,  Dinau  ,  8c  Saint- Aubin  du  Cormier  ,  Se  plufîeurs  autres 
dudit  pais  de  Bretagne  ;&  que  ft  l'oft  8c  armée  du  Roi  droit  en  avant,  ce  1er  oit 
la  totale  deflruction  8^  perte  dudit  pais  ;  le  Duc  connoiflânt  cela  clairement  ,  a 
*oulu  8c  conlenti ,  veut  &  confent ,  pour  le  bien  8c  faivation  de  fondit  pais ,  8c 
auffi  de  lui  8c  defdites  Dames  fes  filles  ,  que  lefdites  villes  8c  places  de  Saint- 
Klalo ,  Fougères  ,  Dinan ,  8c  Saine  Aubin ,  demeurent  en  la  main  du  Roi ,  avec  leurs 
banlieues ,  châtellcnies,  étendues  ,  ports ,  havres ,  partages ,  jurifli&ions ,  relions, 
offices,  prérogatives,  prééminences,  droits,  profits  ,  8c  émolumens,  &  apparte- 
minces  quelconques  ,  tant  fur  la  mer  que  en  eau  douce ,  8c  en  terre  ferme. 
£  /quelles  villes  8c  places  de  Saint-Malo ,  Fougères ,  Dinan  ,  &  Saint-  Aubin ,  le  Roi 
«iira  toute  puiflancc  de  commettre ,  ordonner ,  infhcuer ,  8c  deftituer  tous  officiers, 
quels  qu'ils  foient ,  fans  que  le  Duc  ou  fes  gens  y  aient  que  voir  ,  ni  que  cou. 
noître,  (bit  en  la  mer ,  foit  en  eau  douce,  ou  en  la  terre,  lauf  en  ce  qui  fera  dis 
éc  déclaré  ci-aprés. 

Et  moiennant  ces  choies ,  8c  aufli  pour  contemplation  des  mariages  à  venir 
«Ficelles  Dames,  8c  de  ce  que  le  Duc  veut  8c  entend  traitée ,  faire ,  &  conclure 
ici  ans  mariages,  par  l'avis,  confeil ,  &c  confentement  du  Roi,  &  non  autrement, 
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keïui  Seigneur  dés  a  prêtent  fait  c*  fera  retirer  fonoft  &  armée  hors  dudit  pais 
de  Bretagne ,  en  defaiiTant  garnifon  feulement  efdites  villes,  qui  font  en  fou 
obeiflànce ,  ou  en  aucunes  d'icelles  ,  ainfi  qu'il  verra  que  befoin  fera,  &  pour 
autant  de  tems  que  bon  lui  femblera. 

Et  combien  que  le  Roi  ait  fait  plufieurs  grans  frais  ,  coûts  &  dépens  en  cette 
guerre  de  Bretagne ,  Se  à  caufe  d'icelle,  dont  il  pour  roi  t  fiure  queition  &  deman- 
de au  Duc,  toutefois  en  faveur  Se  contemplation  que  deiïiis ,  icelui  Duc  < 
fera  quitte  Si  déchargé,  Se  l'en  a  quitté  Se  quitte  le  Roi  entièrement. 

Et  davantage ,  le  Roi  eft  Se  fera  cornent,  que  le  Duc  reçoiv*  le  revenu 
flaire  6c  extraordinaire  defdites  villes  Se  places  de  Dinan  Se  Saint-Aubin ,  en  rete- 
nant par  le  Roi  en  fa  main  la  force ,  autorité ,  Se  tout  le  fùrplus  defdits  lieux, 
memement  les  clôtures ,  ceintures ,  murailles ,  tours  ,  potraux ,  châteaux ,  rotte- 
ceires,  fblïez ,  fiuxbourgs,  8c  banlieues  ,  avec  le  pouvoir  de  pourvoir  aux  offices, 
Se  de  mettre  gens  de  guerre  à  la  garde  defdits  lieux ,  en  te]  nombre  que  boa 
lui  (èmblera ,  s'il  voit  que  métier  en  foit.  Pour  laquelle  garde  le  Duc  ne  fera 
tenu  de  paier  aucune  choie,  lors  feulement  ies  réparations  néceflaires ,  &  les 
gages  ordinaires  des  officiers  :  c'eft  à  (avoir,  tant  ceux  qui  d'ancienneté  y  ont 
accoutumé  d'eftre ,  que  ceux  qui  y  étoient  au  tems  que  lefoites  villes  Se  places 
font  venues  és  mains  du  Roi  ,  à  prendre  le  tout  Hir  le  revenu.  Pour  lequel  revenu 
lever  Se  recevoir ,  celui  ou  ceux  que  le  Duc  à  ce  commettra,  feront  tenus  d'aver- 
tir  préalablement  les  chefs ,  qu'il  plaira  au  Roi  ordonner  eflits  lieux ,  &  de 
foire  ferment  qu'ils  n'y  viendront  pour  autre  caufe ,  que  pour  lever  Se  exiger 
ledit  revenu. 

Et  fi  pourra  néanmoins  le  Duc  faire  pourluire  par  requefte,  &  non  autrement, 
pour  l'entier  recouvrement  de  tout  ce  que  le  Roi  retient  à  prefent  efdits  lieux  de 
Dinan  Se  Saint- Aubin ,  après  que  le  Duc  aura  fourni  à  ce  qu'il  eft  tenu  de  fournir 
de  fon  coté ,  quant  aux  chofes  deflùs  dites. 

Mais  entant  que  touche  lefdites  villes  de  Sainr-Malo  6c  de  Fougères ,  Se  leur» 
appartenances,  le  Duc  n'en  pourra  faire  pourtuite  de  ion  vivant.  Toutefois  le 
Roi  a  confenti  Se  ton  lent  ,  en  faveur  &  contemplation  débits  mariages ,  que 
lefdites  Dames,  après  le  trépas  du  Duc  leur  feigneur  Se  pere,  puiflou  faite  ladite 
pourfuite  :  Se  s'il  eft  lors  connû  Se  trouvé,  que  le  Roi  n'y  ait  droit,  foit  à  caufe 
du  titre,  qu  il  peut  &  pourra  avoir,  Se  qu'il  prétend  en  U  totalité  dudit  pais  Se 
duché  de  Bretagne , "après  le  trépas  du  Duc,  (bit  par  autre  jufte  titre  &moien  ; 
en  ce  cas,  icelui  Seigneur  rendra  Se  reftiwcra  pleinement  lcfclijtes  yilles  de  Saint- 
Malo  Se  de  Fougères  aufdires  Daines,  ou  à  celje  d'elles  à  qui  il  appartiendra, 
ou  à  leurs  hoirs  procréez  de  leurs  corps,  qui  naîtront  defdits  mariages  ,  faits  pat 
l'avis ,  confeil ,  Se  confentement  du  Roi ,  comme  deflus  eft  dit  ,  pourvu  qu'il  loi 
préalablement  rembourfé  des  mifes  &  dépenfes  qu'il  aura  fanes  pour  les  melio- 
rations ,  réparations,  &  fortifications  defdites  villes  &  places  de  Dinan  Se  Saint- 
Aubin  ,  en  tout  &  par  tout ,  fi  d'icelles  villes  Se  places  de  Dinan  &  Saint- 
AubiD,  n'eft  autrement  appointé  entre  le  Roi  &  le  Duc,  avant  le  trépas  d'ice- 
lui  Duc. 

Mais  s'il  avenoit,que  lefdites  Dames,  ou  aucune  d'icelles,  fuffent  mariées  uns 
le  confentement ,  avis  Se  confeil  du  Roi ,  les  detiufdites  villes  Se  places  de  Saint- 
Malo,  Fougères,  Dinan t  Se  Saint. Aubin,  ensemble  toutes  leurs  appartenance* 
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Quelconques ,  demeureront  perpétuellement  audit  Seigneur ,  pour  en  jouir  audit 
cas  par  lui ,  6c  Ces  fucccflëurs  Rois  de  France ,  comme  de  leur  propre  héritage  & 
domaine  :  &  néanmoins  feront  commifes  les  peines  dciïùs  déclarées. 

Au  (urplus  ,  pource  que  les  gens  de  guerre  du  Roi  auront  aucunes  fois  à  loger 
en  la  terre  du  Duc,  pour  aller  &  venir  aufditcs  places  &  villes  de  Saint  Malo  , 
Fougères,  Dinan ,  &  Saint- Aubin  ,  le  Duc  aconiènti  &  confent ,  qu'ils  le  puif- 
fent  faire  licitement ,  &  loger  à  Dol ,  &  és  lieux  déclos  ou  defemparez  j  moien- 
nant  qu'ils  paieront  leur  écot  raifonnablcment ,  6c  ne  meferont  à  perfonne  ,  & 
auflî  qu'ils  ne  parferont  outre  la  rivière  de  Dinan. 

Et  au  regard  des  villes  6c  places  de  Vitré  Se  de  Cliflbn  ,  ctans  pieçà  en  la 
maïn  du  Roi ,  il  ne  fera  tenu  de  les  remettre  à  autres  maintenant ,  ni  pour  le 
rems  à  venir,  fors  aux  Seigneurs  qui  les  tenoient ,  lors  qu'ils  les  mit  en  fadice 
main. 

Et  quant  aux  autres  places  &  lieux  du  pais  de  Bretagne,  qui  par  les  gens  du 
Roi  avoient  été  prifes  6c  occupées ,  &  qui  ne  font  des  appartenances  defdites 
villes  &  places  de  Saint-Malo ,  Fougères ,  Dinan ,  &  Saint- Aubin  ,  elles  feront 
rendues  a  ceux  qui  en  étoient  pofleilcurs  au  tems  de  la  prilê  d'iccllcs. 

Et  fi  les  gens  du  Roi ,  ou  autres  en  la  faveur ,  de  quelque  nation  qu'ils  ibient, 
prenoient  ci-aprés  aucunes  villes  ou  places  dudit  païs  de  Bretagne ,  le  Roi  en 
fera  incontinent  réparation  8c  reftitution ,  à  peine  de  perdre  tout  le  droit  qu'il 
peut  avoir  &  prétendre  maintenant,  8c  pour  le  tems  à  venir  ,  efditcs  villes  de 
Saint-Malo,  Fougères,  Dinan,  &  Saint- Aubin,  8c  l'appliquer  au  Duc,  &  à 
les  fucceflèurs  ;  8c  néanmoins  demeurera  le  Roi  obligé  8c  tenu  à  ladite  refti- 
tution. 

Et  pareillement  fi  les  gens  du  Duc  ,  ou  autres  en  fa  faveur ,  de  quelque 
Hation  qu'ils  foient ,  par  îurpriic,  emblée  ,  ou  autrement  ,  prenoient  ci-apret 
aucunes  defdites  villes  de  Saint  Malo ,  Fougères  ,  Dinan ,  6c  Saint- Aubin ,  le 
Duc  en  fera  faire  incontinent  réparation ,  6c  reftitution ,  à  peine  de  petdrc  en- 
tièrement tout  le  droit  qu'il ,  6c  Ces  héritiers  8c  fuccefïèurs,  pourraient  préten- 
dre efditcs  villes  &  places  de  Saint  Malo  ,  Fougères ,  Dinan  ,  6c  Saint- Aubin ,  à* 
appliquer  au  Roi ,  6c  à  fes  fuccefteurs  \  8c  néanmoins  demeurera  le  #Duc  obligé 
ôc  tenu  à  ladite  reftitution.  Ainfi  accordé  6c  conclu  à  Sablé,  le  vinticme 
aouft  1488, 

TRAITE'  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  VJU. 
&  Maximilien  Roi  des  Romains.  A  Francfort  U  xx. juillet  1489. 

AU  nom  6c  à  la  louange  de  Dieu  nôtre  Créateur ,  6c  de  toute  la  Cour  j4Ktrick* 
celefte,  paix  finale  ,  bonne  alliance,  6c  intelligence  àtoûjours  eft  faite,  1^.85. 
promi(è,6c  jurée  entre  très- hauts  &  tres-rwifTans  Princes ,  Maximilien,  llt  iuil* 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains ,  tant  en  fon  nom ,  qu'au  nom  6c  foi 
fiufant  fort  de  Monfeigneur  Philippe,  Archiduc  d'Auttiche,  mineur  d'ans,  leurs 
hoirs,  païs,  feigneuries  6cfujets  d'une  partj  8c  très-haut,  très- excellent,  tres- 
puiflant  6c  très- Chrétien  Prince  Charles,  par  icelle  même  grâce  Roi  de  France, 
£c  Marguerite  fa  femme  &  epoufe,  leurs  hoirs ,  païs ,  feigneuries  6c  fuiets ,  d'au** 
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tre  part ,  par  laquelle  toutes  rancunes ,  haines  &  malveillances  des  uns  envers? 
les  autres  font  mifcs  jus ,  &  ôcées ,  8c  toutes  injures  de  fait  ,  8c  de  paroles" 
remifès  8c  pardonnees. 

Item.  Eftaviie,  que  pour  plus  grande  feureté  de  ladite  paix ,  &  pout  être  per- 


petuellc  à  toû jours  la  iprefente  union  8c  amitié ,  que  la  vâc  des  deux  Rois  eft 
necefftire  ;  8i  à  cette  hn ,  ' 


dés  à  prefent  le  Roi  des  Romains  envoiera  Ces  Am- 
bafladeurs  devers  le  Roi  très- Chrétien  fon  beaufils ,  pour  avifer  du  jour  8c  do  lieu 
prés  la  frontière,  où  ils  devront  convenir  enfemble  &  s'entre- voir  ;  auquel  jour 
&  lieu  ainfi  conclu .  un  chacun  d'eu*  fe  trouvera  fans  aucune  difficulté. 

Item.  Quant  à  la  reftitution  des  duché  de  Bourgogne  ,  &  comté  de  Cha- 
rolois  |  enfemble  des  fruits  &  levées  d'iceux  demandez  par  les  Ambaffadeurs  èc 
Orateurs  du  Roi  des  Romains ,  naçueres  étans  pardevers  le  Roi  tres-Chretien  fon 
beaufih,  pour  ce  que  le  R oi  trevCnretien  a  répondu  en  vouloir  faire  félon  juftice, 
enfuivant  le  trairé  de  paix  de  l'an  148t.  comme  plus  amplemenr  il  entend  de  dire 
à  ladite  alTemblée,  ledit  Roi  des  Romains  fon  beaupere,  pour  bien  de j^aix ,  confeot 
que  cette  demande  foit  différée  8c  remifè  jufqu'à  ladite  vue  &  aflerablée. 

Item.  Sur  ce  que  le  Roi  tret- Chrétien  demande  la  ville  de  Saint  -  Orner  lui 
être  dés  à  prefent  tendue,  le  diftrend  de  ce  ptefent  article  fera  remis  à  larde 
de  affemblée  defdits  deux  Rois. 

Item.  Au  regard  de  ee  que  letiits  Ambalîadeurs  ont  demandé  touchant  le 
tait  des  pais  de  Flandres  ,  Brabant ,  8c  leurs  adherans ,  ledit  Roi  très  -  Chrétien 
délire  de  tout  (on  coeur  pour  le  bien  de  Monditfeigneur  l'Archiduc  fon  beaufrere, 
qu'ils  foient  remis  en  bonne  paix ,  8c  qu'ils  fe  conduifent  hormcflement  &  re- 
veremmenc  envers  ledit  Seigneur  Roi  des  Romains  ,  ainfî  qu'il  apartient.  Et  à 
ce  faire  les  induira  par  toutes  voies  deuë»  8c  poffibles  ;  8c  promet  de  bonne  foi, 


autant  qu'il  peut  promettre ,  d'y  faire  8c  de  s'y  emploier  loiaament  8c  diligero. 
ment  pour  ledir  Roi  des  Romains ,  tout  ainfi  qu'il  voudront  être  raie  pour  lui  en 
pareil  cas ,  8c  d'y  garder  de  tout  fon  pouvoir  l'honneur  &  le  profit  dudit  Sieur 


Roi  des  Romains,  dautant  qu'il  reputera  dorénavant  leurs  forrunes  être  com- 
munes ,  puifque  l'on  vient  à  réunir  &  réintégrer  la  paix  ,  amour  ,  bien-veui]- 
lance,  &  alliance  entr'eux  ;  &  pour  plutôt!  y  donner  hn  &  concluuon  ,  l'on  fera 
enyoier  par  les  Etats  dudit  pais  ,  d'un  parti  8c  d'autre ,  des  gens  aians  ample  pou- 
voir de  rravailler  8c  conclure  en  la  pacification  des*  diferens,qui  peuvent  être 
entte  ledit  Sieur  Roi  des  Romains  8c  eux ,  fans  qu'il  foit  plus  befoin  de  retour- 
ner devers  ceux  qui  les  envoieronr  pour  la  conclufiôn  défaites  matières  -,  &  ce- 
pendant ne  fe  fera  aucun  exploit  de  guerre  d'un  côté  ,  ni  d'autre.  Et  aflùre  le  Roi 
tres-Chretien  ledit  Roi  des  Romains  fon  beaupere ,  qu'il  entend  en  cette  mu 
liere ,  &  en  toutes  autres ,  garder  fon  honneur  &  fon  profit ,  8c  n'y  avoir  point 
d'autre  regard,  comme  par  expérience  il  le  montrera  ;  car  il  fait  bien  qu'en  gar-< 
dant  l'amitié  de  fondit  beaupere,  il  la  doit  prêtera  à  toutes  autres  amitiés;  ce 
qu'il  lui  ptomet  en  bonne  foi ,  &  parole  de  Roi  de  France. 

Item.  Et  entant  que  touche  les  prifonniers  8c  fèrviteuxs  d'icelui  Roi  das  Ro- 
mains ,  qui  furent  pris  à  Bruges ,  8c  qui  de  prefent  font  détenus  à  Gand ,  m 
ailleurs,  le  Roi  tres-Chretien  fera  tellement  qu'ib  feront  délivre»  à  pur  «à 
plein,  quittes  de  toutes  comportions  8c  dépenfes  ;  8c  G  aucuns  «voient  déia  co»- 
pofi,oupaié  financeras  en  towt  re«bourf«,.  '      r  ~ 
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ïtem.  Et  au  furplus  ,  le  Roi  des  Romains,  à  la  requrue  dudit  Roi  Tres-Chre* 
*ieu  fon  bcauhls,  reprendra  en  fa  bienveillance  Meflîre  Philippe  de  Cleves, 
Ce  lui  permettra  jouir  des  terres  Se  biens ,  qui  lui  pou  volent  competet  &  apar- 
cenir  ,  tant  par  lui  comme  à  caufe  de  Madame  fa  femme. 

Item.  Et  feront  compris  en  ce  présent  traité  de  paix,  les  alliez  d'un  parti  Ce 
d'autre,  pour  eux ,  leurs  hoirs  &  fujets,  Ci  compris  y  veulent  être  ,  ce  qu'ils  fe- 
ront tenus  de  déclarer  dedans  fut  mois  prochains  venans  ;  Ce  d'iccux  leurfâits  alliez 
feront  tenus  IefHits  Rois  faire  ex  pce  Ile  déclaration ,  lors  qu'ils  jureront  d'entrete- 
nir ce  prefent  traité  de  paix. 

Item.  En  ce  prefent  traité  eft  comprife  la  perfonne  de  Madame  la  DuchefTe 
de  Bourgogne ,  veuve  du  feu  Duc  Charles  ,  Se  lui  fera  rendue  la  jouïflance  de  (es 
terres  de  Chauflin  de  delà  Perrière,  Se  autres  choies  qui  lui  peuvent  competer 
Ce  doivent  apartenir ,  tant  à  caufe  de  fon  doilaire , qu'autrement,  félon  la  forme 
Se  les  conditions  contenues  à  plein,  5c  déclarées  és  articles  faifàns  mention  d'icelle 
reftitution  au  ttaité  de  paix  de  l'an  1481.  Ici  quel  s  articles  feront  tenus  pour  in- 
ferez  de  mot  à  mot  en  ce  prefent  traité. 

Item.  Les  fujets  d'un  côté  Se  d'autre  retourneront  en  leurs  biens  immeubles, 
àfàvoir  ,  les  fujets  &.fèrviteurs  du  Roi  des  Romains,  Se  de  Monditleigncur  l 'Ar- 
chiduc fon  fils,  à  tels  biens  qu'ils  peuvent  avoir  fituez  dans  les  roiaumes  ,  pais 
&fcigneuries  du  Roi  Tres-Chretien  ;  Se  les  fujets  Se  ferviteurs  d'iceliri  Roi  tres- 
Chrêùen,  aux  biens  qu'ils  peuvent  avoir  és  pais  &ieigneuries  défaits  Roi  des 
Romains  ,  &  Archiduc  fon  fils ,  tant  à  ceux  dont  ils  jouïflbient  devant  les  divi- 
sions ,  que  depuis  le  traité  de  paix  de  Tan  1481.  Et  quant  aux  fruits  Se  levées  des 
héritages  Se  rente .  tout  ce  qui  aura  été  donné  Se  levé  depuis  le  commencement 
défaites  divifions ,  jufquTau  jour  de  la  paix ,  par  commandement  des  Princes ,  leurs 
Lieutenans  ,  ou  commis,  demeurera  donné  Se  levé ,  Se  n'en  pourra  jamais  eftr« 
Êiite  pouriuite  contre  tes  commiflaires  qui  s'en  font  entremis ,  ni  contre  ceux 
qui  les  ont  receus ,  ou  qui  en  ont  profité.  Quant  aux  arrérages  des  rentes  Se  cens? 
dont  les  termes  font  échus ,  afin  d'en  ofter  toutes  madères  de  procès ,  ils  deme*^ 
xcront  à  ceux  qui  en  ont  le  don  par  lettres  patentes. 

Item.  Quant  a  toutes  autres  choies  {nobiliaires,  quelque  don  qui  en  ait  éré  fatc, 
ft  elles  n'ont  été  levées  Se  tranfportées  des  lieux  Se  maifons ,  où  elles  étoienç 
auparavant  kfdîtes  guerres  Se  divifions ,  ce  qui  s'en  trouvera  cftre  en  iceux  lieux 
Ôe  maifons  après  la  paix  publiée,  appartiendra  à  celui  ou  ceux  à  qui  lefdits  lieux 
ctoient  auparavant  la  guerre,  &  les  pourront  prendre  Se  lever,  s'ils  les  y  trou- 
vent ,  fans  qu'on  leur  puiflè  bailler  for  iceux  aucun  trouble  ou  empêchement,  pour 
quelque  caufe  que  ce  fok. 

Item.  Touchant  Frère  Jean  d'Eufligny,  Abbé  du  Montier  Saint  Jean,  Meffires 
Claude  deThoulongeon,  Seigneur  de  Baftie,  Antoine  Raulin,  Seigneur  d'Efmerycs, 
Claude  de  Thoulongeon ,  Seigneur  de  Traves»  le  Seigneur  deVillerval,  Frère 
Jean  de  Gommebaut ,  Eftienne  Dunereft ,  Se  Jean  Brefeille ,  pour  lefquels  les 
Ambairadeurs  &  commis  du  Roi  des  Romains  ont  requis  qu'ils  fuflent  compris 
en  ce  prefent  Traité  de  paix ,  a  été  repondu  qu'ils  y  font  compris  ,  Se  pourront 
retourner  fèurcment  au roiaume ,  pais ,  Se  feigneuries  du  Roi  Tres-Chretien,  Se 
rentrer  dans  leurs  biens ,  où  qu'ils  foient  fituez ,  tant  audit  roiaume  ,  qu'an) 
pauphme,  Se  ailleurs. 

S  s  ij 


Item.  Après  ta  deflufoite  veuë&affcrnblée,&queIcRoiTr«-Chretien  afi» 
déclaré  finalement  audit  Seigneur  Roi  des  Romains ,  fon  beaupere  ,  les  cauies , 
de  la  détention  de  Monfieur  d'Orléans,  fi  ledit  ficur  Roi  des  Romains  perfifte  en 
la  requefte  qu'il  a  faite  pour  ledit  Sieur  d'Orléans .  H  fera  lors  avifé  de  la  for- 
me d'y  procéder,  en  baillant  feureté  &  caution  raifonnable  &  fhfifame  .  ao 
Roi,  &  au  roiaume  de  France  ,  qu'il  ne  leur  aviendra  jamais  mal  ni  dommage 
pour  le  fait  dudit  Sieur  d'Orléans. 

Item.  Et  outre  plus ,  le  Roi  Tres-Chretien  accorde  en  faveur  &  à  la  tequefte 
dudit  Roi  fon  beaupere,  que  les  villes  Se  places  fortes  quelconques  du  pais  de 
Bretaene,  qui  étoient  en  la  puiflance  &  jouïflance  du  Duc  dernier  trépaflè.îu 
temsdu  traité  &  apointement  dernier  fait  entre  icel«i  Seigneur  &  ledit  Duc, 
foient  dés  maintenant  remifcs  és  mains  de  Madame  Anne  de  Bretagne ,  aînée  fille 
d'icelui  feu  Duc ,  moiennant  fie  à  condition  qu'elle  fera  tenue  de  taire  vuider  Se 
fortir  entièrement  les  Anglois  hors  dudit  pais  de  Bretagne,&  baillera  bonne  caution 
&  feureté  de  ne  mettre  ci-aprés  lefdits  Anglois  efdites  places  Ôc  forts. 

Avec  ce  ,  au  cas  defliifdit ,  c'eft  à  favoir  r  que  ladite  Dame  Anne  rafle  vuider 
entièrement  lcfdits  Anglois  hors  dis  pais  de  Bretagne,  &  qu'elle  baille  ladite  caution 
Se  feureté  ;  le  Roi  Tres-Chretien  ,  en  faveur  dudit  Roi  fon  beaupere ,  confèm  en 
outre,  que  les  places  Se  villes  de  Saint- M  alo  ,  Fougères ,  Dm  an  Se  Saint.  Aubin, 
dont  mention  eft  faite  audit  traité,  foient  mifes  en  neutralité  ,  Se  que  MeflèU 
gneurs  les  Duo  de  Bourbon  Se  Prince  d'Orange  tiennent  lefdites  places  neutres, 
c'eft  à  favoir  ,  ledit  Seigneur  Duc  de  Bourbon  ,  en  fon  nom  ,  &  ledit  Prince 
d'Orange  fous  le  nom  dudit  Sieur  Roi  des  Romains. 

Et  pour  ce  que  lefdites  villes  Se  places  de  Saint-Malo ,  Fougères ,  Dinan  ,  & 
Saint- Aubin  font  mifes  en  neutralité  és  mains  defdits  Sieurs  Roi  des  Komains, 
Se  de  Bourbon  ,  par  la  manière  devant  dite,  ils  promettront  ôc  bailleront  leurs 
fcellez  de  les  rendre  Se  délivrer  à  celle  des  parties  à  qui  le  droit  en  apartiendr». 

Duquel  droit ,  Se  de  toute  la  queftion  qui  peut  en  être  entre  ledit  Roi  Tres- 
Chretien  &  ladite  Dame  Anne  ,  fera  dit  auplutoft  que  pofEble  fera,  Se  m  plus 
tard  dedans  un  an  prochain  venant ,  par  Juges  non  fufpeûs  t  a  ce  ordonnez  ,  da 
confentement  des  parties. 

Et  ladite  Dame  Anne  poura  envoier  à  ladite  aflèmblée  des  fufdits  éeux  Rois, 
fes  AmbalTadeurs ,  Confeillcrs  &  ferviteurs ,  de  quelque  état  ou  condition  qu'ils 
foient ,  jufqu'au  nombre  de  cent  perfonnes  ,  &  au  deilous ,  fans  que  pour  cela  ils 
foient  tenus  demander  ni  avoir  autre  feureté  ou  faufeonduit. 

Item.  Et  par  ce  prefent  traité  les  deux  Rois  demeureront  en  leur  entier  en 
autres  chofes  non  comprifes  en  icelui  ,  pour  les  pouvoir  demander  Se  pour- 
fuivre  par  voie  de  juftice  comme  il  apartiendra ,  &  non  autrement. 

Item.  Et  feront  dés  à  prefent  lefdits  Rois  publier  le  traité  de  paix  de  l'an 
1481.  dont  és  articles  precedens  eft  fait  mention. 

Item.  Et  pour  plus  grande  feureté  des  chofes  accordées  &  conclues, ils 
bailleront  l'un  à  l'autre  réciproquement  leurs  feellea  avec  les  feellex  des  Princes, 
Seigneurs  &  bonnes  villes ,  qui  feront  avifez  &  nommez  par  ledit  Roi  Très* 
Chrétien ,  &  les  Amballadeurs  que  de  prefent  envoie  devers  lui  ledit  Sieur  R» 
des  Romains  fon  beaupere  j  lefquels  fcellez  defdits  Princes,  Seigneurs ,&  Vilks\ 
ainû  avifez,  une  chacune  défaites  parties  fourniw  à  l'aune  au  jour  &  au  licuqoj 
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feront  pris  «C  accorde*  pat  ledit  Roi  Tres-Chretien ,  Se  les  Ambaffàdeuts  ^êf- 
fuiaits  ;  Se  avec  ce ,  les  parties  fe  foumettrontà  la  coertion  &  contrainte  de  nôtre 
Saint-Pete  le  Pape  ,  fous  les  fùlminarions  &  ceniuies  de  l'Eglife. 

Lequel  traité  de  paix ,  en  tous  &  chacuns  les  points  &  articles  ci- de  (Tin  con- 
tenus, nous  fufdiis  Ambafiàdeurs,  Procureurs,  &  Commis  defdits  Rois  &  Prin- 
ces ,  avons  promis  êc  promettons  loiaument  &  de  bonne  foi ,  fous  nôtre  hon- 
neur ,  au  nom  d'iceuit ,  de  fermement  entretenir  &  accomplir  de  point  en  point, 
te  les  faire  (blennellement  jurer  ,  ratifier ,  confirmer ,  &  a  prou  ver  par  iceux  Prin- 
ces j  Se  de  ce ,  en  foire  bailler  &  délivrer  leurs  lettres  patentes  en  forme  deuë 
&  fufifànte ,  d  une  pan  Se  d'autre, 

* 

Double  de  U  confirmation  d'iceùx  articles  faite  far  le  Roi  des  Romains, 
tant  en  fon  nom  ,  que  four  [on  fils  l'Archiduc. 

MAXIMÏLIEN  ,  &c.  Nous  en  exerçant  office  de  Roi,  &  voulant  avoir  Autriche 
la  finition  des  biens  qui  viennent  de  paix  ,  Se  à  nôtre  pouvoir  éviter  les 
maux  infinis  &  deteftables,  qui  de  la  guerre  s'enfuivent  Se  proviennent,  à  Thon-  xt^niU^ 
neur  Se  révérence  de  Dieu  nôtre  Créateur  ,  qui  n'a  voulu  à  nul  mortel  laiflèr 
aucune  faculté  de  donner  paix ,  mais  s'en  eft  voulu  referver  la  totale  diftribution, 
comme  auteur  &  Prince  d'icelle,&  en  révérence  de  fa  gloricufe  vierge  mère ,  avons 
agréé,  ratifié,  te  aprouvé,  agréons,  ratifions  ,&  aprouvons  par  ces  ces  prefentes 
(ignées  de  nôtre  main  ,  Se  en  bonne  foi  Se  proie  de  Roi  promettons  Se  jurons 
entretenir,  Se  taire  entretenir  ledit  traité  de  paix  en  tous  Se  chacuns  les  points 
êc  articles  ci  deflus  accordez ,  Se  ce  tant  en  nôtre  nom ,  que  pour  &  au  nom 
de  nôtre  tres-cher  fils  l'Archiduc ,  duquel  nous  nous  fommes  faits  Se  faifons 
forts  ;  Se  aufli  aux  noms  de  nos  fuccefleurs  Se  des  Gens,  fans  jamais  aller  pour 
nous,  nôtredit  fils  ,  ou  nolch'ts  fuccefleurs  au  contraire  dudit  traité,  &  d'aucuns 
des  points  Se  articles  ci  defTus  écrits  Se  accordez.  Et  s'il  avenoit ,  ce  que  Dieu 
ne  veiiillc,  que  par  nous,  nôtredit  fils,  nos  fuccefleurs,  ou  autres  de  par  nous, 
îl  fût  contrevenu  à  aucuns  deldits  points  Se  articles  ci-deffus  accordez,Nous  con  (en- 
tons 5 que  les  Princes,  tant  de  nôtre  fang  ,  comme  autres  nos  fujets  ,  Se  les 
Trois  Etats  des  pais  Se  feigneuries  de  nous ,  Se  de  nôtredit  tres-cher  fils  ,  ne  nous 
donnent  aucune  aide  ,  faveur,  fecours,  ou  afliftance  ;  &  que  la  contravention 
Ce  défaut,  fi  aucuns  font  faits,  foient  réparez  &  remis.  Et  pour  mieux  encore 
fane,  nous  avons  audit  cas  les  fiifdits  Princes  Se  Seigneurs  de  nôtre  fang  ,  gens 
des  Etats  des  pais  Se  feigneuries  de  nous ,  Se  de  nôtre  tres-cher  fils ,  qui  par 
nôtre  ordonnance  bailleront  ci  après  leurs  feelîtz  pour  l'entfetenement  Se  feu- 
xetcd'icelui traité,  quitté  Se  quittons  par  ces  prefentes  de  tous  fervices,  aides  Se 
âffiltances,  que  faire  nous  pouroient.  Si  donnons  en  mandement  aux  gens  du  Grand 
Confèil  de  Nous,  Se  de  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  fils,  Se  à  tous  nosBaillifs, 
Senéchaux,Prevofts  Juges,  Officiers ,  ou  leurs  Lieutenans,&  à  chacun  fur  ce  requis, 
fi  comme  a  lui  apartiendra  que  ces  pieientes  ils  Vérifient  Se  enreciftrent  en  leurs 
Cours  &  Auditoires  ,&  tout  le  contenu  en  icellcs  gardent  Se  obfervent  de  point 
en  point ,  fans  aller ,  ni  lbuffrir  aller  ou  faire  au  contraire  ,  en  quelque  manière 
«juc  ce  loir  :  car  ainfi  nous  plaid— il ,  voulons ,  Se  ordonnons  erre  fair.  Et  pour 
çç  que  de  ces  picfcntes  l'on  poucoit  aw  af&KC  ça  plsficius  &  divers  lieux,  vou- 
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tons  cp'ATivlJimut  d'iceiles,  on  à  l'attrait  d'aucuns  des  points  &  articles  a-devant 
contenus ,  faits  fous  les  fceaux  par  nous  ordonnez  aux  contrats  dans  les  pais  Se 
feieneuries  de  Nous  ,  Se  de  nôtredit  fils ,  ou  fous  autre  feel  autentique  ,  foi  foit 
ajourée  en  jugement  Se  dehors  comme  à  ces  prefentes.Et  afin  que  ce  foit  chofe 
fcrme  oc  ftable  à  toujours,  nous  avons  fait  mettre  &  apofer  nôtre  feel  à  ccfd. 
prefeiues  ,  (auf  en  autre  chofe  nôtre  droit  ,  Se  l'autrûi  en  toutes.  Donné  à 
Francfort  le  u.  jour  de  juillet  l'an  1489.  &  de  nôtre  règne  le  quatrième.  Ainû 
fiené ,  Maximilien.  Et  au  delïbus  :  Par  le  Roi ,  Monfeigneur  le  Comte  de  Naflao 
la  Mouche  de  Vcre ,  le  Prevoft  du  Liège,  Se  autres  prefens  ,  de  Brioul. 

*  •  *  '  ■ 


T RA JT  E*  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  DES  ROMAINS, 
&  V Archiduc  Philippe  fon  fils  ,  tnmi  part  ,  &  ceux  du  pais  de 
Flandres,  d'autre  ,  par  l  entremise  du  Roi  Charles  FUI.  fouverain  Je 
Flandres.  Au  Montils  lés  Tours  le  premier  octobre  1489. 

_  ^"^^ H  ARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui  ces  pec- 
^utrt~  t  fentes  lettres  verront  ,  Salut.  Comme  naguère  nous  aions  fait  bonne, 
che  Qf  j  [^jç  ^  &  perpétuelle  paix ,  amit^  Se  alliance,  avec  très-haut  &  tres-poilî 


Flandres  ^  prince  ,  nôtre  tres-cher  Se  tres-amé  frère  Se  beaupere ,  le  JU»  des  Romains , 
I+ ?  J*  tant  en  fon  nom  ,  que  pour  &  au  nom  de  nôtre  tres-cher  &  très  àmé  frère  Se  cou. 
otlobre.  ^  yAtc^ac  Philippe  d'Autriche  Comte  de  Flanires ,  fon  fils  ,  ainfi  que  plus  à 
plein  etl  contenu  au  traité  d'icelle  paix  faite  &  conclue  en  la  ville  de  Francfort , 
par  lequel  traité  entte  autres  chofe  s  a  été  appointé  Se  entendu  ,  que  pour  la  pa- 
cification des  diferens  ,qui  pouvoient  être  entre  eux  d'une  part ,  6c  ceux  du  pais 
de  Flandres  d'autre ,  lefdùs  de  Flandres  députeront  gens  ai  ans  toute  puiflànce  d'y 
bcfognet,&  à  cette  caufe  nôtredit  beaupere  ait  prefentement  envoie  pardevers 
nous  nôtre  cher  ôc  amé  coufin  Engelt>crt  jComte  de  Naflàu ,  Chevalier ,  fon  premier 
Chambellan,  Se  nos  chers  &  bien-amez  Philippe  de  Veron,  dit  la  Mouche,  pre- 
mier Ecuier  d'écurie  de  nôtredit  frère  Se  coufin  l'Archiduc  ,  Maître  François  de» 
Buftaidin,Prevoft  de  Liège ,  Confeiller  Se  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôrei  de  nô- 
tredit beau-pcre,fes  Ambafiadeurs ,  &  avec  eux  Maître  Paul  de  Bacuft ,  Preûdent 
de  la  Chambre  du  Confèil  en  Flandres ,  Philippe  de  Contai ,  fieur  de  Foreft ,  Maî- 
tre Jean  Sauvage ,  fes  Confeillers,  Se  Maître  Louis  Courroi ,  fon  Secrétaire ,  Se  il 
foit  que  pareillement  lefdits  de  Flandres  nous  aient  envoie  leurs  députez ,  c*cft  à 

fcvoir,  nos  chets  &  bien-amez,  Raphaël,  Evêque  de  .Abbé  de  Saint-Bavon, 

Louis  de  Bruges, Seigneur  de  laGruihuze , Chevalier, Prince  de  Stechuze  ,  Adruri 
Villan ,  fieor  de  Retîèghen  , Jean  de  Menbbciihooé' ,  aufli  Chevalier ,  Maître  Pierre 
de  Liguo,  Prévoit  de  Roûais,  Antoine  de  fontaines,  Maître  Jean  de  Bure, Jean 
de  la  Vallée....  Savoir  raifons,  que  nous  ,  ce  confideré  ,  Se  la  grande  Se  fingukre 
amour ,  confiance  &  feureté  ,  que  nôtredit  beaupere  prend  en  nous  >  ainu  que 
lefdits  Comte  de  Naflàu ,  Philippe  de  Veron ,  Se  le  Prevoft  de  Liège ,  (es  Amba£- 
deurs ,  nous  ont  certifié  Se  affirme ,  cV  attendu  que  defdits  diférends  lefdits  de  Fbo- 
dtes  le  font  entièrement  fournis  à  nous  comme  à  leur  Souverain  ,  ainfi  qu'il  noas 
a  apparu  par  le  pouvoir  donné  à  leurfdits  députez  ,  lequel  tenons  pour  ûrte 
Nous,  pour  ces  caulcs,*  autres raifoni  à  ce  nous  mouvao?  f  clc  rnfmcBicMfoa 
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le  bien  de  paix  ,  &  afin  d*éviter  les  înnumerables  maux  Se  inconveniens  de  la 
guerre ,  avons  par  l'avis  &  délibération  des  Princes  de  notre  Sang ,  Se  gens  de  nô- 
tre Confefl  ,  fait  concevoir  &  rédiger  par  écrit  certains  articles  de  paix ,  en  quoi  a 
été  tellement  befogné,  que  après  plufieurs  grandes  Se  notables  communications 
for  ce  tenues  par  les  gens  de  nôtredit  Confèil,  tant  avec  lefdits  Ambafladeurs  d'ice- 
]ui  nôtre  beau  pere ,  que  avec  lefdits  députer  de  Flandres ,  a  été  fait ,  pafle ,  &  con- 
clu un  traité  de  paix  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement  ,  ledit  Seigneur  Roi  des  Romains  fèra  réintégré  pleinement  Se 

Î»aifîblement  en  la  Mainbourgie  ,  Se  tutelle  de  Monfeigncur  l'Archiduc  Philippe 
on  fils ,  Comte  de  Flandres ,  Se  en  ce  nom  aura  plein ,  paifible ,  Se  entier  gouver- 
nement dudit  pais  &  comté  de  Flandres ,  en  tel  état,  autorité  Se  obéi  (là  n  ce  ,  qu'il 
avoir  avant  le  commencement  défaits  diferends  entre  lui  Se  ceux  de  Gand, 
Bruges ,  Ypres ,  Se  lettrs  adherans. 

Item ,  Ceux  qui  depuis  le  commencement  defdits  diferends  ont  été  en  loi  *  efdi-  *  C'cft  i 
tes  villes  de  Gand ,  Bruges ,  &  Ypres,  fupplieront  en  toute  révérence  6e  humilité ,  dire  ,  qui 
audit  Seigneur  Roi  des  Romains ,  en  la  prefènee  ,ou  de  celui  qui  à  ce  fera  de  par  °'u  ét* 
lui  commis ,  que  le  plaiftr  dudit  Sergneur  foit  de  les  recevoir  en  fa  grâce  ,  Se  leur  EcnevmS' 
pardonner  toute  l'ofrenlè  qu'ils  pourroient  avoir  faite  Se  cOmmile  envers  lui  Se 
Monditfeigneut  l'Archiduc  fon  fils  ,  Se  diront  que  s'ils  l'avoient  à  faire,  ils  ne  le 
fcroient  jamais  j  laquelle4  requête  fe  fera  en  chacune  defdites  villes ,  ou  au  devant 
des  portes  d'icelle  ville ,  ainh  que  mieux  plaira  audit  Seigneur  Roi  des  Romains, 
Se  par  chacune  defdites  loix  feparcment.  Et  feront  ceux  qui  la  feront  ,  vetus  de 
noir ,  defeeints ,  nuë  rête ,  Se  à  genoux. 

Item  ,  Sur  ce  que  les  Ambafladeurs  dudit  Seigneur  Roi  des  Romains  ont  deman- 
dé  la  m  ai  fon  de  Cracimbourg  ,  affile  fur  le  marché  de  Bruges  ,  être  démolie ,  à 
eaufe  que  icelui  Seigneur  y  fat  détenu  ;  Se  que  en  ce  lieu  fitk  conftruite  une  cha- 
pelle avec  Certaines  fondations  j  il  a  été  avife  que  ce  point  Se  article  fera  remis  à 
la  vue  des  deux  Rois ,  dont  mention  eft  faite  au  traité  de  Francfort  ,  le/quels 
Seigneurs  alors  avifèront  ce  qui  en  devra  être  fait  pour  le  bien  &  feureté  d'icelle 
paix ,  Se  femblablement  avifèront  fur  certaines  autres  fondations .  que  lefdits  Am- 
bafladeurs aviferbnt  être  faites  efdites  villes  de  Gand  &  Bruges pour  le  remède 
des  ames  de  ceux  qui  ont  été  exécutez  durant  lefdits  diferends.- 

Item,Pour  faire  vuider  les  gens  de  guerre  d'icelui  SeigneurRoi  des  Romains  hors 
du  pais  de  FIandres,&  pour  recouvrer  fa  bonne  grace,c*  auflî  pour  confideration  des 
grandes  pertes  ,  dommages ,  Se  interefts  ,  que  icelui  Seigneur  Se  Monditfeigneur 
F  Archiduc  fon  fils  ont  eûs,  en  ce  qu'ils  n'ont  jofii  dudit  pais  de  Flandres  durant 
lefdits  diferends ,  duquel  pais  ils  n'ont  cependant  reçu  aucuns  profits ,  ceux  d'ice- 
lui pais  de  Flandres  paieront  audit  Seigneur  Roi  des  Romains  ,fci  Comme  de  trois- 
cens  mille  écus  d'or  (  de  trente-fix  fols  parifis  pièce,  revenans  à  la  fomme  de  cinq- 
cens  vint-cinq  mille  livres  tournois ,  ou  à  la  valeur  qu'ils  feront  paiez  à  la  mon- 
noie  aiant  cours  audit  pais  de  Flandres ,  félon  la  réduction  qui  fera  faite  des  mon- 
noies  pat  ledit  Seigneur  Roi  des  Romains ,  Si  les  Etats  d'icelui  pais  ,  laquelle  ré- 
duction lefdits  de  Flandres  dés  à  prefent  confentiront ,  dont  le  paiement  îë  fèra  à 
ftois  ans ,  Se  à  trois  termes  pouf  chacun  an  ;  c'cft  à  favoir ,  à  Noël ,  Pâques ,  SC 
Saint  Jean,  qui  cft  pour  chacun  an  le  tiers  de  ladite  fomme  ,  fauf  que  pour  pluGj 
0ôc  fane  partir  lefdits  gens  de  guerre  hors  dtalui  rais  de  Flandres,  les  oaiçmens 
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des  deux  premiers  termes  Te  feront  à  Noël  prochainement  venant  ,  de  laquelle 
fomme  de  cinq-cens  vint.cinq  mille  livres  tournois  ,  Monditfeigneut  l'Au 
cfuduc  aura  fix-vints  mille  livres  tournois,  Se  Madame  la  Ducheflè  Margae- 
rke  Douanière ,  vint  &  un  mille  livres  tournois  ,  pour  les  dommages  qui 
lui  ont  été  faits  pendant  lefdks  diférends  ,  à  laquelle  Dame  fera  paie  pardeflus 
tel  refle  qui  lui  peut  être  dû  par  lelHics  de  Flandres ,  à  caufe  de  la  compofmon 
par  eux  faite  en  fan  quatre-  vints-cinq.  Et  à  l'égard  de  ceux  qui  ont  été  endom- 
magez hors  exploit  de  guerre  »  pour  leiquels  les  Ambafladeurs  dudit  Seigneur  ont 
fait  doleance  ,  ils  auront  aufli  la  fomme  de  quarante-mille  livres  tournois,  qui 
feront  diftribuées  &  départies  entre  eux ,  par  l'ordonnance  &c  bon  piaille  dudit 
Seigneur  Roi  des  Romains. 

Item ,  Que  le  domaine  dudit  pais  &  comté  de  Flandres  fera  remis  Se  réduit  i 
ce  qu'il  étoit  du  vivant  des  feus  Ducs  Philippe  Se  Charles  ,  Seigneurs  d'icelui  pais, 
fauf  les  parties  vendues  par  eux ,  Se  par  feue  Madame  la  Duchcfle  Marie ,  Comteûc 
de  Flandres ,  leur  fille. 

Item ,  Que  lefdits  de  Flandres  accompliront  ce  qui  eft  contenu  en  certain  arti- 
cle dudit  traité  de  Francfort,  faifant  mention  de  la  délivrance  des  pu  ion  mers,  qui 
fijrcnt  menez  à  Gandje  tout  félon  ledit  article,  &  comme  s'il  fut  ici  inféré  *,& 
demeure  Meflîre  Volfang  de  Polham  quitte  de  la  foi  qu'il  peut  avoir  donnée  auf- 
•  dits  de  Flandres,  ou  autte  pour  eux. 

Item ,  Que  fur  le  paiement  de  ladite  fomme  de  cinq-cens  vint-cinq  mille  livres, 
fera  faite  à  ceux  de  la  ville  d'Ypres  ,  touchant  leur  cotte  &  portion  ,  celle  mode- 
ration  &  déduction ,  que  l'on  a  accoutumé  quand  aucuns  deniers  font  impofez ,  & 
mis  fus  audit  pais  de  Flandres,  &  ce  qui  leur  fera  ainfi  modéré  Se  rabatu  fe  re- 
couvrera fur  les  autres  villes  &  quartiers  contribuables  ,  à  laquelle  fomme  de 
cinq-cens  vint. cinq  mille  livres  ne  contribueront  aucunement  ceux  des  villes 
d'Oudcnarde,  Alloft  ,  Tenremonde ,  Hulft  ,  Nieuport,  Fumes ,  Dixmude ,  Dun. 
kerque ,  Bergues ,  Bourbourg,  Gravclines,  Fumes- Ambac ht ,  Bergues- Ambacbt*, 
Bourbourg- Ambacht,  Loo,  Se  Lombardic  ,  Se  au  cas  que  es  villes  qui  contribueront 
à  ladite  tomme  ,  foit  fait  affrète  par  têtes,  ceuxdefdites  villes  qui  fè  feront  reti- 
rez en  l'obeillàncc  dudit  Seigneur  Roi  des  Romains  durant  Icfdirs  diférends,  n'y 
feront  afïîs. 

Item,  Et  pour  le  bien  &  feureté  de  cette  paix  ,  eft  faite  pleine ,  générale ,  & 
entière  abolition  ,  Se  pardon  à  tous  ceux  qui  fe  font  mêlez  défaits  diférends  depuis 
l'an  1482.  Et  à  l'égard  d'aucuns ,  qui  furent  refèrvez  par  la  paix  de  Flandres  faite  en 
l'an  1485.  ils  feront  Se  font  compris  en  cette  prefente  paix ,  pour  l'honneur  ôc  révé- 
rence de  ce  qu'il  a  pi û  au  Roi  en  faire  inftance ,  Se  que  le  Roi  des  Romains  fon 
beaupere  lui  voudroit  bien  complaire  en  plus  gtandes  choies. 

Item ,  Que  tous  bannifTemens ,  de  quel  parti  qu'ils  aient  été  faits ,  m  ou  vans  de* 
diférends ,  partialité ,  Se  gouvernement  défaits  pais  depuis  ladite  paix  de  l'an  1481. 
feront  Se  font  mis  au  néant ,  &  toutes  rancunes ,  injures ,  Se  malveillances  par- 
données  ,  réferve  ce  dont  il  y  a  procès  -f  lefquels  procès  feront  renvoies  oû  il 
apartiendra  félon  le  traité  de  ladite  paix  de  148*.  Se  l'article  qui  ci-aprcs  fera  toucâé. 

Item ,  Que  chacun  d'un  parti  Se  d'autre  retournera  à  tous  tes  biens  ,  quels  qu'ils 
foienp ,  afïïsen  l'Empire  ,au  roiaume ,  &  és  pais  de  Monditicigneur  l'Archiduc, 
S!?.ç!««udçs  Se  proyiûons  dç  ladite  paix  de l'an  dudit  traité  de  Francfort 

Item, 
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Item ,  Que  tout  ce  qui  a  été  donné ,  levé ,  Se  quitté  des  fiais  èc  revenus  des  hé- 
ritages, ou  arrérages  des  rentes,  tant  fur  les  corps  des  villes,  que  fur  les  particuliers 
appartenans  à  ceux  qui  étoient  pour  lots  en  pais  contraire,  demeurera  a infi  quitte 
êe  ne  s'en  pourra  faire  pourfuitc  ;  &  fi  les  perfonnes,  biens  ,  ou  manhxndifes  des 
bourgeois  &  manans  és  villes  dttpaxti  des  deux  Rois,  ou  dudit  pais  de  Flandres,  qui 
dévoient  lefditcs  rentes ,  étoient  de  prefem  ou  au  tems  à  venir ,  arrêtez  ,  ou  em- 
pêchez pour  lefdits  arrérages ,  donne» ,  levez,  ou  quittez ,  ledit  empêchement  fera 
incontinent  oté. 

Item ,  Que  Ledit  Seigneur  Roi  des  Romains  ,  comme  Procureur  Se  Mainbourg 
de  Monditfeigneur  l'Archiduc  fonfils,  fera  donner  tel  ordre  Se  police  audit  pais 
de  Flandres  ,  que  marchandife  y  auta  cours  feur  Se  paiGble  ,  &  que  ceux  de 
Flandres  qui  feront  en  pais  voifins  ,  ne  feront  point  empêchez  en  corps ,  ni  en 
biens  ,  par  gens.de  guerre,  ni  autrement,  pour  foldes  ,  ou  chofes  aucunes  do 

Item ,  Que  pour  fàrisràire  aux  fommes  de  deniers  qu'il  conviendra  fournir  à 
caufe  de  ce  prefent  traité  ,  ledit  Seigneur  Roi  des  Romains,  comme  Procuteut  Se 
Tuteur  de  Monditfeigneur  l'Archiduc ,  confentira  &  confent,  que  lefdites  villes  de 
Gand  ,  Bruges,  Ipres  ,  &  autres  contribuables  à  lafororne  delîùs  déclarée,  puilïènt 
vendre  rentes  fur  elles,  &  à  ce  des-à-prefent  ledit  Seigneur  les  autotile ,  fit  auffi 
les  venditions  des  rentes  qui  ont  été  paQces  par  icelles  villes  durant  lefdits  dire, 
tends,  fi  avant  que  le  peuple  y  aura  confènti  en  la  manière  accoutumée. 

Item ,  Pareillement  tout  ce  qui  a  été  fait  durant  lefdits  difèrends  au  nom  de 
Monditfeigneur  l'Archiduc ,  en  icelui  pais  de  Flandres ,  par  Monfeigneur  Philippe 
deCIeves  (on  Lieutenant,  la  Chambre  du  Confeil....  demeurera  fait,  Se  n'en  fera 
rien  retra&é ,  fauf  entant  qu'ils  pourraient  avoir  engagé  ou  aliéné  aucune  chofe 
du  domaine  ou  des  droits  appartenans  à  Monditfeigneur  l'Archiduc,  êc  fût  ce  que 
Monditfeigneur  Philippe  de  Cleves ,  a  fait  requête  pour  être  reçû  à  remontrer  en 
tout  honneur  Se  révérence  fes  juflincations ,  Se  auffi  qu'il  foit  entretenu  en  fes 
états,  offices,  &  penfions,  qu'il  a  toûjours  eûs  d'iceux  Roi  des  Romains  Se  Archi- 
duc ,  defquels  ils'eft  continuellement  tenu  Se  tient  tres-bumble  ferviteur  &  fujet, 
a  été  dit  ,  que  ledit  Monfeigneur  Philippe  eft  compris  audit'traité  de  Francfbtt ,  Se 
que  le  Roi  Tres-Chrêticn  parlera  de  cette  requête  au  Roi  des  Romains  quand  ua 
fc  verront. 

Item  ,  Que  l'eftape  de  Bruges  &  les  nations ,  feront  pour  le  bien  de  la  mar- 
chandife ,  gardez  Se  entretenus  comme  ils  ont  été  de  tout  tems  en  ladite  ville. 

Item ,  Que  les  procès  qui  font  au  Grand-Confeil  defdits  Seigneurs  Rai  des 
Romains  Se  Archiduc  fon  61s ,  pour  caifon  des  perfonnes  ou  des  biens  étans  du 
«effort  de  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  feront  renvoiez  félon  l'article  de  ladite 
Paix  de  l'an  148t.  &  à  faute  de  renvoi ,  les  parues  à  qui  il  touche  fe  pour  tout 
pourvoir  par  juftice  là  où  il  appartiendra. 

Item ,  Que  des  fentences  rendues  par  défaut  Se  contumace  d'une  part  Se  d'autre, 
durant  lefdits  difèrends  ,  fera  fait  tout  ainû  qu'il  fut  en  pareil  cas  ordonné  &  avi. 

par  ladite  Paix  de  1481. 

Item,  Que  les  prifonniers  de  guerre  d'un  parti  Se  d'autre ,  qui  ont  paié  leurs  ran- 
çons ,  feront  délivrez ,  &  ceux  qui  ne  l'ont  encore  paice  ,  feront  mis  à  eracieufe 
fanance  Se  ranç«n ,  Se  moiennant  icclle  délivrez. 
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Item ,  Et  quant  au  fait  des  privilèges ,  les  députez  de  Flandres  ont  répondu  qu  tls 
n'ont  aucun  pouvoir  de  befogner  en  cette  matière ,  mais  au  contraire  ont  charge 
exprefTe  de  requérir  la  confirmation  de  tous  6c  quelconques  leurs  privilèges,  félon 
&  enfuivant  ladite  paix  de  148*.  U  a  été  apointé  que  lefdits  de  Flandres  feront  en- 
tretenus és  privilèges  6c  ufages .  dont  ils  ont  joiu  du  vivant  dessus  Dues  Philippe  ic 
Charles  ,  &  auparavant  du  tems  de  leurs  predecellèurs  Comtes  de  Flandres  ;  6c  en 
tant  que  touche  les  nouveaux  privilèges  ,  qu'ils  ont  obtenus  depuis  le  trépas  dudit 
feu  Duc  Charles,  à  la  prochaine  vûë  6c  afTcrablée  defdits  deux  Seigneurs  Rois  ils 
envoieront  leurs  gens  6c  députez,  aiant  pouvoir,  inftruûion  ,  &  charge  fufuante 
pour  befogner  fur  la  modération  defdits  privilèges  nouveaux ,  en  ce  que  Ton  trou- 
vera que  aucune  modération  en  devra  être  faite  ;  6c  par  ce  prefent  traité  &  apoin- 
tement  de  paix  cft  mis  au  néant  le  dernier  traité  6c  apointemenr  fait  en  ladite 
ville  de  Bruges  l'a»  1488.  6c  en  feront  rendues  les  lettres  comme  caflées  6c  de 
nulle  valeur. 

Item ,  Que  lefdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc  bailleront  leurs 
lettres  patentes  au  Roi  Très  Chrétien ,  &  auflî  à  ceux  de  Gand ,  Bruges  ,  6c  Ipres , 
par  lefquelles  il»  promettront ,  &  jureront  fur  leur  honneur  ,  6c  en  parole  de  Roi 
&  Prince ,  entretenir  aufdits  de  Flandres ,  &£ure  entretenir  tant  en  gênerai  qu'en 
particulier  ce  prefent  traité  ,&  ladite  paix  de  14k.  en  tous  fes  points  6c  articles  y 
contenus  concernant  le  fait  de  Flandres ,  fans  jamais  aller ,  ni  venir  ,  ni  fôufrir  al- 
ler au  contraire  , en  quelque  manière  que  ce  foit.  Et  feront  iceux  Seigneurs  bailler 
femblables  promeflct  par  les  Ducs  de  Cleves  &  dejulierr,  &  par  les  Prélats  Se 
Nobles,  que  lefdits  de  Flandres  pour  leur  feureté  voudront  &  requerront  avoir; 
le  s'il  étoit  contrevenu  audit  traité,  ce  queDieu  ne  veuille ,  le  Roi  Tres-Chretien, 
comme  fouverain  dudit  pais  de  Flandres,  y  pourvoira  ,  &  pourra  donner  confort , 
pour  faire  réparer  ce  qui  aura  été  fait  contre  ledit  traité  -,  6c  aufli  fi  aucune  déclara- 
tion  ou  interprétation  étoit  à  faire  cuaprés,  il  le  pourra  taire  au  bien  &  entrete- 
nement  de  cette  paix. 

Lequel  traité  de  paix  a  été  par  plufîeurs  fois  vû ,  vifité  &  examiné  bien  8c  dili- 
gemment, en  tous  fes  points  6c  articles ,  par  lefdits  Ambaifadcurs  dcnôtredjrbeau- 
père,  6c  autres affiftan s  avec  eux  ,  &  par  lefdits  députez  de  Flandres.  Et  finale- 
ment après  que  leâure  d'icelui  traité  leur  a  été  publiquement  faite  en  ptefence  de 
nous,  des  Seigneurs  de  nôtre  Sang  y6c  gens  de  nôtre  Confeil  ,  ils  ont  tous  d'un 
même  accord ,  franchement ,  purement ,  libéralement ,  &  de  leur  franche  volonté, 
tant  par  vertu  6C  autorité  de  leur  pouvoir ,  6c  eux  faifànt  fort»  de  leurs  Seigneurs 
&  Maîtres ,  6t  autrement,  en  la  meilleure  forme  6s  manière  que  faire  fe  peur, 
confond  ,  agréé ,  homologué,  aprouvé,  &  redl  ledit  traité  de  paix  }  laquelle  paix, 
au  nom  de ïeurfdits Seigneurs  6c  Maîtres  r  ils  ont  folennellcment  en  nôtre  main 
6c  aux  faims  Evangiles  de  Dieu,  promis  faire  garder,  tenir  ,  &  accomplir  loian- 
ment  6c  de  fait ,  perpétuellement  &  à  toujours  ,  6c  tout  le  contenu  en  icelui  traité , 
de  point  en  point  félon  fa  forme  6c  teneur  ,  fans  jamais  aller  au  contraire  ;  le 
aufu  de  le  faire  ratifier  fuâfamment  comme  il  appartient.  Et  pour  ce  faire ,  ket» 
AmbalTadeurs de  nôtre  beau-pere  feront  tenus  de  fournir  lettres  de  ratification* 
nôtredit  beau-pere  ,  bonnes  6c  valables  ,  en  forme  dûc  ,  lefquelles  lettres  Jrroot 
portées  dans  nos  mains  à  cette  fin  dans  noel  prochain  ;  &  aufli  l'ont  promis  i 
bous  6c  aufdits  AmbalTad  eurs  de  nôtredit  beau-pere ,  les  députez  4c  Flandres  ,5 
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«l  furplus  ont  voulu  &  eonfenti  lefdits  Ambafladeurs  Se  députez  «Tune  part  8C 
d'autre  ,  que  au  vidimus  de  cet  tes  fous  feel  amen  tique  foi  foie  ajoutée  comme 
à  ce  prefent  original ,  le  tout  (ans  fraude  ,  barat,  ni  mal- engin.  En  témoin  de  ce, 
nous  avons  raie  mettre  nôtre  (cet  à  ces  prefentes.  Donné  au  Mont  ils  lez  Tours , 
le  premier  odobre,  l'an  mille  quatre-cens  quatre-vints-neuf  ,&de  nôtre  règne  le 
(èptieme.  A  in  fi  Ggné ,  Par  le  Roi ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Cardinal  de  Bordeauz  , 
les  Comtes  de  Baugé ,  les  feigneurs  de  BrefTe  Se  de  Vendôme  ,  l'Archevêque  de 
Sens,  le  Vicomte  de  Rohan  ,1e  Marquis  de  Rotelin  Maréchal  de  Bourgogne,  les 
(ieurs  d'Orval,dc  la  Trirnouïlle  ,  Defquerdes ,  Maréchal  de  France,  de  Curton, 
Gouverneur  de  Limoufin ,  de  Baudricourt ,  Gouverneur  de  Bourgogne  ,  de  l'ifle, 
du  Bouchage ,  de  Grimaut ,  Prefident  des  Comptes ,  de  Pi  en  n  e  s ,  d'Anjou ,  d'Efcars, 
de  Champeron  ,  de  M  outil  Ion,  du  Pleflis-  Bourré  ,  Maître  Pierre  de  Saciec 
ges,  Eftienne  Pafcal  ,  Charles  Defpontoz  ,  Maîtres  des  Requêtes,  Se  plufieurs 
autres  prefens ,  Parent,  Et  nous  en  témoin  de  ce  avons  mis  à  ce  prefent  tranf- 
crits  ,  ou  vkImnu  ,  le  fccl  de  ladite  Prévôté  de  Paris ,  l'an  Se  jour  dcflufdits. 
Signé,  Bcaufill. 

PROCURATION  DE  MAXIMILIEN  ROI  DES  ROMAINS  ; 
four  traiter  du  mariage  d'entre  lui  &  Anne ,  Duchejfe  de  Bretagne. 
Donnée  àlnfprueh  le  io.  mars  1480. 

MAXIM ILI EN  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains  ,  uA-  jintricht 
jours  augufte ,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothier  ,  &  Brt~ 
de  Brabant ,  de  Li  m  bourg,  de  Luxembourg,  Se  de  G  u  cidres ,  Comte  de  tagne. 
Flandres ,  de  Tirol ,  d'Artois ,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hamaut ,  de  Hollande ,  de  14S9. 
Zélande  ,  de  Namur ,  de  Zutphen  ,  Se  de  Malines  ,  Marquis  du  Saint-Empire ,  1e.  m*m 
Seigneur  de  Frife  &  de  Salins  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Salut. 
.Comme  dés  piecà  te  du  vivant  de  feu  nôtre  coufin ,  le  Duc  François  de  Bretagne , 
dernier  trépané ,  à  qui  Dieu  pardoint ,  nous  cûffions  par  nos  gens  &  Ambaûa. 
deurs  ,  Se  les  Cens ,  tenu  certains  pourparlers  Se  traitez  d'alliance  &  de  mariage , 
entre  nous,  d'une  part,  Se  haute  &  puilïante  Princefle  Dame  Anne,  fa  fille  aînée , 
à  prefent  Duché  rte  de  Bretagne  d'autre  part ,  lefqueis  traitez  Se  pourparlers,  au 
moi  en  du  trépas  dudit  feu  Duc  ,  font  demeurez  à  conclure ,  Se  il  (oit  que  pour  y 
befogner  fi  avant  que  de  nôtre  part  le  dcfîrons ,  après  que  fur  ce  en  avons  eû 
les  avis  de  nôtre  tres-redouté  Seigneur  Monfeigneur  l'Empereur ,  Se  des  Princes  de 
l'Empire ,  nous  foit  chofe  agréable  envoier  aucuns  de  par  nous  pardevers  ladite 
DucheAe ,  aiant  fur  ce  pouvoir  tel  qu'en  tel  cas  appartient*  Savoir  faifons ,  que 
nous  confiant  à  plein  és  fens  ,  grande  loiauté ,  bonne  prudence  ,difcretion ,  &  w£* 
-fifance  que  favons  être  és  perfonnes  de  nos  aroez  Se  féaux  le  Comte  deNaflàu  , 
nôtre  coufin ,  le  Seigneur  de  Polham  Maréchal  ,  Maître  Jaques  de  Gondebault  , 
nôtre  fecretaire,  Se  aufli  de  Loupian,  nôtre  Maître  d'hôtel  étant  par  delà,  iceux 
avons  commis ,  ordonnez,  &  établis,  commettons ,  ordonnons,  Se  établirons  ,  nos 
Ambaflàdeurs ,  Orateurs ,  &  Procureurs  fpeciaux ,  en  leur  donnant  plein  pouvoir  , 
autorité ,  Se  mandement  exprés  par  ces  prefentes  ,  de  pour  Se  au  nom  de  nous  , 
les  .«ois  ou  les  deux  defdits  ficurs ,  qui  mieux  varier  y  pourront ,  exprès  tranfpoc- 
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pardevef»  ladite  Duchefle  de  Bretagne  ,  lui  dire  6c  déclarer,  Se  à  ceux  de  Ton 
Sang,  auffi  aux  Barons,  Nobles,  &  fujets  de  ladite  Huehé  ,  fi  befoin  fut  ,  rôtre 
vouloir,  intention  ,  6c  defir  au  fait  dudit  traité  6c  alliance  de  mariage  d'entre  nous 
&  elle,  entendre  &  favoir  fur  ce  le  ficn  ,  6c  paflcr  &r  conclure  de  rôtre  pari  lct 
dits  traité  &  alliance ,  félon  que  l'avons  dit  &  déclaré  aufdits  Ambaltodeurs ,  fian- 
cer pour  6c  au  nom  de  nous ,  ladite  Dame  Anne  DucheiTc  ,  6c  faire  promette  6c 
ferment  folennel  en  l'ame  de  nous ,  que  la  prendrons  en  nôtre  femme  Se  époufe, 
aufli  de  en  ce  cas  recevoir  le  réciproque  ,  à  favoir  de  nous  prendre  à  vrai  &  Jeal 
époux  &  mari ,  félon  Dieu  6c  nôtre  Mere  Sainte-Eglife  ,  6c  au  fur  plus  faire  en  ce 
que  dit  eft  tout  ce  que  bons  6c  loiaux  AmbaiTlideurs  ,  Procureurs  ,  &  Orateurs 
peuvent  &  doivent  faire  ,  &  jufqucs  à  la  confommation  dudit  mariage, 
ainfi  que  faire  pourrions  fi  prefens  y  étions ,  &  de  ce  en  baUler  leurs  lettres  telles 
que  befoin  fera ,  promettant  en  parole  de  Roi,  d'avoir  &  tenir  pour  agréable, 
ferme,  &  (table  à  toujours ,  tout  ce  que  par  les  delîulnommcz  les  trois ,  ou  les 
deux  d'i ceux,  fera  fait,  juré  , promis,  conclu,  6c  paûë,  6c  d'en  bailler  nos  lettres 
de  confirmation  ,  &  ratification  en  forme  dûc ,  quind  requis  en  ferons.  En  témoin 
de  ce  ,  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel  à  ces  prefentes.   Donné  en  nôtte  ville 
d'Infpruk,  le  vintieme  jour  de  mars ,  l'an  de  grâce  mille  quatre- cens  quatre-v)nts- 
sîeuf,  &  du  règne  de  nous  Roi  le  cinquième.  Signé»  Maxirruiien.  Et  plus  bas>Pai  le 
Roi,Numans.  Et  lcellé. 

TRAIT?  DE  LIGUE  ENTRE  HENRI VW.  ROJ  D'ANGLETERRE, 
Msximilim  Roi  des  Romains ,  ejr  Philippe  Archiduc  d'Autriche  ,Jo» 
fis ,  contre  le  Koi  Charles  FUI.  A  Oking  len.Jeptemhre  1400. 

Autriche  TJNIVERSIS  6c  fingulis ,  ad  quos  prxfcntes  litterx  pervencrinr.  Nos 
&  ytn-  V<  Thomas  Loucll,  Miles ,  Thcfaurarius  Camcrx  potentiffimi  Principis  &  Do- 
qleterre.  noftflHcnrici ,  Dci  gratia  Régis  Anglix  6c  Francix,  6c  Domini  Hibernix ,  & 

1 1  9Q  *    Henricus  Ayncfvvorth,LcgumDo<2or,in  ofieio  privati  lîgilli  cjufdcm  porentiuimi 
■I*  ifofc    ^0mmi  noftri  fëcundarius,  commiiïàrii ,  procuratorcs ,  6c  deputati,  ùlucem. 
J  '  '    Noveritis,  quod  cum  bcllum  cofelicius  &  fecuriu;  agitur,  quo  pkirimorurn  l;rin- 
cipum  audoriratc ,  confilio ,  ope  &  auxilioconducarur ,  ac  commun  1  s  ho  lus  virtus 
infirmior  &  dcbilior  exiflat ,  ouo  in  pîures  adverfarios  divifa  fuerir ,  ideirco  nos 
commifTarii  5c  deputari  antcdi&i  cum  ipe&abilibus  6c  prxnobilibus  vins,  do- 
mino Ladrone  de  Gucvara ,  milite ,  conuliarto&  camerario  ,  &  Magiftrojaco- 
t>o  de  Gondcbault  ,  feerctario  in  ordinanciis  6c  guerris  ,  fàcratiflîmi  Principis 
Maximiliani  Romanorum  Régis  Ambaffiatoribus  ,  negoriorum  geftonbus  & 
eommiffariis  ,  ad  dominandi  hbidincm  illuftriffimi  Principis  Frandx  Caroli 
Régis  reprimendam  rautuô  communicantes,  ex  certis  caulîs  6c  confiderationibus 
diâos  Principes  noftros  ad  hoc  fpccialitcr  hinc  inde  movencibus  ,  pczter  &  ultra 
cxreras  quaflibet  pactioncs,  conventiones,  6c  confederationes  inter  di&um  do- 
mitium  noftrum  metuendiffimum  Anglix  &  Francix  Rcgem ,  ac  fupradiâuo 
potentiffi.num  Principcm  Maximilianum  Romanorum  Regem   initas  &  con- 
tractas ,  6c  cifdem  in  roborc  fuo  nihilominus  rcmanfuris  ,  fpcciales  qaaflam 
wlbgcnuai,  padioncs,  çoovcntioûcs ,  anucieja* ,  alligamia*,  Ôc  confokuù*-. 
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net  de  confcnfu ,  volumate,  &  mandato  cxpreffis  ipfîus  di&i  dominï  noftri  Régis, 

ac  vircutc  pottftaiis  per  littccas  fuas  patentes,  quarum  tenor  mfi  a  fequitur,  nobi* 
attribut*  ,  cum  f.'pradi&is  commiflariis  facratilfimi  Romanorum  Régis  , 
poteftatc  fimihtcr  fuftdcnti  per  litteras  di&i  Rcgis  patentes ,  quarum  tenor  ctiam 
lubfcqunur,  munitis  ,communicavimus,  appun&uavimus  ,  contraximus ,  conclu- 
fimus,  &  concordavimus ,  ac  per  prxfcmcs  appurwftuan  us,  contrahimus ,  conclu- 
dim  s  &  concordanius  amculos,  promiffioncs  ,  pactioncs,  convcniioncs ,  alli- 
gamias,  amicitias  8c  conicderationes ,  qux  fcquuntur. 

Imprimis,  conventura,  concordatum,  &  conclufum  cft,  quod  inter  di&o» 
Hluftriflimos  &  potentiffimos  Romanorum  8c  Anglix  Rtgcs ,  hxredcs  &  fuccef- 
£>res  fuos ,  fît  una  vera ,  firma ,  &  inviolabilis  pax  &  amicitia  r  futuris  tempo- 
ribus  perpetuô  per  Dci  grathm  duratura;  Se  quod  in  ca  ,aliifque  conventionibus 
<ùbfcquentibus,comprchcndantiir  facrariflimus  Dominus  Romanorum  Impcrator 
lèmpcr  auguftus ,  illufttiflîmi  Principes  Caftcllx  &  Legionis  Rcx  6c  Regina  > 
eorumcjueprimogenitus,feieniflîmus  Rcx  Dacix  ,  Norvccix ,  &c.  Rcx  Portugal- 
\ix ,  Elc&ores  Se  Principes  Impcrii  ,  arque  Britannix  Ducifla ,  fi  in  cis  cora- 
prehendi  velinr» 

Item.  Cum  Carolus  Gailorum  Princeps ,  fuiqie  proçenitorcs  nonnulla  oppida 
infignia ,  caftra ,  dominia  ,  aliaque  quamplurima  jura  illuftriflîmorum  Principum 
Romanorum,  Anglorumquc  &  Hiipanorum  Regum,  illuftriflîmi  Philippi  Ar- 
chtducis  Auftrix,  8c  Burgundix  Ducis,  neenon  fereniflîmx  Principis  Annx  Britan- 
nix Duciflx  ,cxterorumque  Cbriftianx  Religionis  Principum,  contra  omnem  juris 
xcjuitatem,virbus&  aftucia  nequiter  ufutpavcrint,  ufurpavericque ,  atque  injufte 
derineat  in  prxfenti  :  inter  nos  oratores ,  commillarios ,  procuratores ,  negotiorum 
geftores  8c  deputatos  antediétos.vice ,  nomine,&  au&oritate  illaftriflfimorum  Re- 
gum&  fupremorum  nofttorum,  concordatum ,  conventum  Se  conclufum  eft,  quod 
fi  didhis  Carolus  Gailorum  Princeps  ,  vel  aliquis  hxrcdum  aut  (ucceflorum  fuo- 
rum,aliquem  prxraforum  Principum  lupremorum  noftrorum  Philippum  Auftrix 
Archiducem  &  Burgundix  Ducem,fcu  Britannix  Ducillàm,  vel  alicujus  corumdem 
fubditos  per  terram  aut  mare  invaferit  ,  aut  guerram  de  rafto  feeerit  ,  aut  fieri 
mandaverit,  aut  aliquis  fubditorum  fuorum  fine  ejus  mandato  guerram  récent , 
ôc  Gailorum  Princeps  requifitus  luperinde  juftitiam  denegaverit ,  aut  racere  ne- 
glexerit,  &  di&us  Rex  fie  per  le  aut  lûos  lubditos  invafus,  ptopter  invafionem  fibi 
aut  fiais  fie  fa&am ,  aïK  aller  Regum  prxdi&orum ,  propter  invafionem  Duci  aut 
Duciflx  prxdidkis  fattam ,  aut  iuftitiam  faperinde  requifitam ,  8c  ab  iplo  Gailo- 
rum Principe  denegatam  negfeékamve,  contra  eumdem  Gailorum  Principcm  la 
hoftem  manifefte  declaraverit ,  bellum  contra  eumdem  indicendo  rcaliterque  agen- 
do  ,  tune  fi  Rex  fie  Invafus  alium  Regem  non  invafum  ,  aut  aker  Regum  prar- 
diftorum.proptet  invafionem  Docis  aur  Duciflx  prxdiôorum ,  aherum  Regem  ad 
hujufmodi  bellum  requifierit ,  ftatim  poft  ipfam  requifitionem ,  Rex  fie  requifitus 
fc  ipfius  Gailorum  Principis  h  oft  cm  fore  declarabit ,  ac  manifeftabit ,  ac  bellum 
contra  eumdem  Gailorum  Principem  ,  fèclufa  mora  ,  indicet ,  guerram  pet  tet- 
ram  &  marc  contra  eumdem  realitcr  cV  fuis  expenfis  agendo  &  profequendo. 

Item,  Concordatum,  conventum  &  conclufum  cft ,  quod  immediatè  poft  fer 
mcnfes,  poft  requifitionem, ut  prxdicitur,  per  alterum  diélorum  dominorum  Re- 
gum invafum ,  aitçri  non  iovaio  laûam  ,.  vel  ciùus ,  fi  iifdcrn  duobus  Rc gibus  ii 
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utile  Se  conduc ibilc  v i fum  rueric  ,  uterque  Regum  Romanorum  èe  A ngl orum  prx- 
diâorum  rrgnura  Francix  euro  cali  armacorum  potencia ,  qua  poffic  campuro  tene- 
re ,  ieque  Se  luos  contra  ipfum  Caroluro  Regem  cororouncro  eorum  adverlàriura 
tuen  5c  derendere ,  ac  veriumilirer  fua  jura  ab  co  rccupcrarc  in  propria  perfona 
ingredietur,&  fuis  expenfis  dicMum  Principem  Carolum  corum  hoftem  invadec  Se 
realicer  profequetur. 

Item ,  Concordatum  ,  conventum  Se  conciufum  eft  quod  fi  propter  inva/îoneo» 
Duciûx  liritannix ,  ut  prxmicncur ,  factam  ,  altcr  Regum  Romanorum  Se  Anglo- 
nun  prxdictorum  alterum  reqtiùserit ,  uterque  eorum  immédiate  poft  (ex  menies  à 
tempore  requixltionis  hujulmodi  pcoxime  futur  os ,  vcl  acius.h  utrique  eorum  utile 
vi I uni  ruent ,  regnum  Francix  cum  fua  potencia  ,  ut  fupra ,  perfoualiter  ineredi , 
di&umque  Principem  Carolum  eorum  hoftem  invadete  mfcftareque  ,  ut  ptxrertur, 
teneatur ,  dumroodo  Batannix  Dualla  per  dicrum  Francorum  Principem  invaù 
omnem  Se  omnimodam  guerram  ,  tam  per  cerram  quaro  per  mare  ,  contra  cumdcm 
Gallorum  Regem  Se  fuos  pro  vinbus  récent  Se  realiter  profequacur. 

Item ,  l  n ter  nos  oratores  &  commiUarios  antedi&os  communicacum  ,  concorda- 
cum,  conventum,  Se  conciufum  eft ,  quod  poftquam  uterque  Romanorum  Se  Anglix 
Regum  prxdictorum  regnum  Francix  cum  fua  pocentia  perfonaiiter  ingrdTus  tue- 
rie ,  bellumque  mvaiTvum,  ut  prxdiatur  ,  iiubi  feceric ,  neucer  eoruradem  Regum 
fuie  altcrius  Régis  notitia  &  contenta  a  bel  io  incepto  dcliftec. 

Item ,  Concordatum ,  conventum  Se  conciufum  eft  inter  nos  oratores  antedictos, 
Se  auc*coricace  qua  in  hac  parte  rungimur,  noftros  fuptemos  fupradwScos  aftringimus , 
Se  per  prxfêntes  obi  igamus,  quod  li  poft  invaûonem  in  regnum  Francix  pet  utruro- 
que  Romanorum  Se  Anglix  Regum  prxdictorum  factam ,  aliquis  corumdem  Regum 
aliqua  caltra,  villas ,  muniriones ,  fortalitia ,  vel  oppida  ad  alterum  corumdem  ûuo- 
rum  Regum  de  jure  fpectantia  eviccrit,  aucquoquomodoadquifierit,  ille  ficadqui. 
rens  per  alterum  Regem  ad  quem  ea  de  jure  fpectare  nolcuntur  ,  rcquiilcus  magoi 
fine  diroculute  Se  duationc  eaiem  eidem  requirenci  reddere,  trader  e  Se  deuberarc 
debebit. 

Item ,  Concordatum  Se  conciufum  eft  inter  nos  oratores  &  cornrniflarios 


djdtos,quod  neuter  dittorum  Romanorum  &  Anglix  Regum  treugas,  amiacias, 
confœderabones ,  auc  aliquas  alias  intelligcntias,  abfquc  alleu  lu  &  confenfu  eorum- 
dem  a'. tenus  cum  Cuolo  Gallorum  Principe,  aut  ahquo  fuccciTorum  fuoruro,  poft 
invafioneni  per  cofdem,  ut  prxrertur ,  in  regnum  Francue  inchoatam  mibit .  auc 
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Sc^uitur  commiflionis  ténor  illujlriflimi  Anglorum  Régis 

Atttcdtftis  toncejf*. 

HENRICUS,  Dei  gracia  Rex  Anglix  &  Francix,  Se  dominus  Hiberni* , 
omnibus  lus  prxftntes  litteras  vifuris ,  Salutem.  Scians  ,  quod  proûngu- 
!ari  Se  fîimma  benevolentu ,  araore  Se  afreéhone  9  quam  nos  babemusai 
exceiletitiflimum  Se  potentiffimum  Principem  cariflîmum  Se  dilecxitUmum  fr^aem 
noftrum,  Maximilianum  Regem  Romanorum  femper  auguflum  ,  ArcMuccn» 
A\ifoix,  Duccin  Burguiidix,!.©^!^^^  Luxcniw^, 
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k  Gueldri* ,  Comitem  Flandcix,  Tiroljs ,  A  rte  fie  ,  Burgundi*  ;  Palatinttm  de 
Haynaut ,  Hollandi*,  Zelandi* ,  Narour ,  Zuytphcn ,  6c  de  M  aimes  t  M  ardu  on  em 
facr'i  Imperii ,  6c  dominum  Frrfias  6c  de  Salinis ,  feienres  6c  bene  aflecurati ,  quoi 
non  min  on  dile&tone  nos  profequitur ,  ficut  ipfemet  amphflïme  dixik  f  declaravic  , 
6c  pro  ceno  arnrmavit  per  fuos  oratores  ad  nos  iranfmiflos ,  &  fienti  ad  nos  fcripfit, 
6c  diverfis  vidbus  nuncrari  fccu ,  nos  deliberavimas  capere  6c  haberc  cum  pix- 
diftofratre  noftro  majores  intelligentias  ,  confœderationes,6c  aUigantias,  &  cum 
opus  fie  ad  eafdem  tcaftandas  conftituere  aliquas  nocabilet  perfonas  nobis  fecuras  6c 
fidèles.  Notum  fadmus ,  quod  nos  plenè  confidentes  de  induftria  ,  fidelitatc ,  pru- 
dentia,  6r  doétrina  dileôorum  &  fidelium  noftrorum Thomas  Loucll,  mi!itis,The- 
faurarii  Caméras  noftne  ,  6c  Magiftri  Henrici  Aynefvvorth  ,  Lcjjum  doâoris  ,  in 
officio  privati  figilli  noftri  fecundarii ,  confiliarorium  nolrroram^ifdem  pro  hujuf- 
modi  caufis  &  aliis  nos moventibus  per  bonum  avifamentum6c  deliberanonem  de. 
dimus  &  damas  per  prasfentes  manu  noftra  fignaras  auétoritatem ,  racultatem ,  & 
plenam  poteftatem  cradrandi ,  faciendi,  ôc  concludendi  pro  nobis  &  nomine  noftro 
cum  fpeftabilibus  viris ,  domino  Ladrone  de  Guevara ,  milite ,  confihario  6c  ca~ 
rnerario  ejufdem  fratris  noftri,  te  Magiftro  Jacobo  de  Gondebault  ,  fuo  in  ordi- 
riantiis  &  guerns  fuis  fecretario,  auctoritatem ,  racultatem  ,  &  plenam  poteftatem 
ab  codem  fratre  noftro  ad  hoc  habentibus  ,  omnes  intelligentias ,  confeederatio- 
nes,6r  alligantias ,  qu*  videbuntur  elle  bonx&  utiles  pto  commodo  6c  honore 
ntriufque noftrum , patriarumque  &  fubdirorum  noftrorum,  promittentes  in  vetbo 
regio  ratum  ,  firmum acceptum  6c  ftabile  habere  omne  &  totum  illud,  quod  in 
hac  parte  per  diâos  confilianos  noftros  traftatum ,  radium ,  6c  condufiim  fuerit , 
(îcut  fi  per  perfonam  noftram  fadum ,  rraÛatum,  ôc  conclufum  fuiflet ,  quamvis  in 
ris  requiratur  mandate  m  magis  fpeciale.  In  cujus  rei  teftimonium  przfentibus 
figillum  noftrum  apponi  fêcimus.  Data  apud  Oking  lepeima  die  feptembris,  anno 
Domini  millefimo  quadringentefimo  nonagefimo ,  ôc  noftri  regni  fexto.  Sumcriprio* 
autemtalis  eft  ut  fequitur  :  Per  iplum  Regcm,  &  de  data  prasdifta  au&oritatc 


7  RAI  TE*    DÉ   PAIX   ENTRE   LE   Roi  CHARLES  VllT. 
tjrl*  Ducheffe  Anni  de  hretsgne.  fmtt  mu  Ttuxbourg  de  Rennes, 

le  ij,  novembre  1491. 

CHARLES ,  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tott  ceux  qui  ces  pre-  $ret4fJte 
fentes  lettres  verront ,  Salut  Comme  pour  l'honneur  ôc  révérence  de  Dieu  J 
le  Créateur ,  6c  afin  d'obvier  à  la  foule  du  peuple  ôc  aux  inconveniens  de  g 
la  guerre ,  nous  déniant  de  tout  1  être  cceuf  la  pacification  du  diferend  ci-après 
déclaré  étant  entre  nous  ôc  nôtre  tres-chere  ôc  très  aroée  coufine  Anne  de  Bre- 
tagne ,  aions  volontiers  oui  ôc  entendu  ce  qui  nous  a  été  dit  6c  ex  pote  de  (a  part. 
Sur  quoi  finalement  au  moien  d'aucuns  nos  bons  6c  loiaux  parens  Ôc  des  fiens ,  6c 
d'autres  gens  de  bien ,  qui  s'y  (ont  emploiez  ,  certain  apointement  de  trai- 
te ait  été  fait  ,  conclu ,  paffé ,  6c  rédigé  par  écrit  ,  du  bon  gré  6c  confentemeat 
de  nous  6c  de  nôtredite  coufine ,  en  la  forme  6c  manière  qui  s'enfuit. 

a  «ti  dit  6c  convenu  p  que  le  Roi  envoicra  en  la  ville  &  dri 
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ic  fdedani  le  ]oar  de  la  fête  de  Saint  Jean-Baptifte  prochaine- 

ment  venant ,  douze  notables  perfonnages ,  garnis ,  inhumez  ,  Se  bien  instruits 
des  droits ,  raifons  ,  titres ,  caufes ,  queftions ,  drfcrends  ,  Se  moiens ,  qu'il  prétend 
&  maintient  avoir  au  pais  Se  duché  de  Bretagne,  &  leur  donnera  pleniére  Se  en- 
tière puifTàncc,  faculté,  autorité,  Se  mandement  fpedal , de  communiquer  lefdus 
droits ,  raifons ,  titres  ,  caufes ,  queftions ,  diferends ,  Se  moiens.aux  commis  &  de* 
patez  de  ladite  Dame  étans  en  femblable  nombre  ;  Se  aufli  de  voir  &  entendre 
meurement ,  loiaunent ,  &  au  vrai ,  les  droits ,  titres ,  raifons ,  caufes ,  queftions , 
diferends  &  moiens,  qui  feront  lors  alléguez ,  Se  mis  en  avant  d'un  côte  &  d'au, 
tre ,  pour  iceuz  droits  vcûs  en  apointer  enfemble  d'un  commun  accord  Se  con- 
fentement ,  &  en  connoître  Se  dire  ainfi  qu'ils  verront  être  à  faire  en  leur  Ioiautc, 
félon  Dieu, droit,  Se  raifon  ,  dedans  un  an  prochainement  venant  ,  &  fi  cas  état 
que  ledit  diferend  ne  Ce  puiilè  vuider  dedans  ledit  an  ,  les  députez  d'une  part 
îc  d'autre  pourront  prolonger  le  tems  pour  un  autre  an  lors  enfùivant. 

Et  pareillement  ladite  Dame  envoiera  au  jour  Se  lieu  que  deflus  douze  notables 
perfonnages  ,  garnis  ,  informez  ,  &  bien  infkruits  des  droits,  titres,  caufes,  quef- 
tionsdiferends  ,  Se  moiens ,  lel'quels  elle  maintient  Se  prétend  avoir  audit  pais  & 
duché  de  Bretagne,  &  leur  donnera  plemere ,  &  entière  puiffince  ,  faculté  ,  autori. 
té ,  Se  mandement  fpecial,de  communiquer  lefdus  droits ,  raifons,  titres ,  caufes, 
queftions, difcrends  Se  moiens  ,  aux  perfonnages,  qui  feront  commis  6c  députez 
de  par  le  Roi  ,  Se  aufli  leur  donnera  pîcniere  Se  entière  puillànce ,  facul. 
té  Se  autorité ,  &  mandement  fpecial  ,  de  voir  Se  entendre  meurement  ,  Ioiau- 
ment,  &  au  vrai ,  Icfdits  droits ,  titres ,  caufes ,  queftions ,  Se  moiens,  qui  feront  lors 
alléguez,  &mis  en  avant  d'un  rôté  &  d'autre,  pour  iccux  vcûs  en  apointer  en- 
femble ,d'un  commun  accord  Se  confentement ,  Se  en  connoître  &  dire  ainfi  qu'ils 
verront  être  à  faire  félon  Dieu  ,  droit ,  Se  raifon ,  dedans  un  an  prochainement  ve- 
nant :  Se  fi  cas  croit,  que  ledit  d  ff  rend  ne  fe  piufle  vuider  dedans  ledit  tems  d'nn 
an ,  les  députez  d'une  part  Se  d'autre  pourront  prolonger  le  tems  pour  un  autre 
an  lors  enfùivant. 

Item,  Que  les  gens  de  guerre  tant  de  la  nation  d'Allemagne,  que  d'Angleterre, 
te  autres  étrangers  étans  prefèntement  en  la  cité  Se  ville  de  Rennes ,  para,  onc  d'i- 
celle  cité  dedans  dix  jours  prochainement  venans  ,  au  plus  tard  ,  fauf  ce  qu'en 
retiendra  ladite  Dame  pour  fa  garde  Se  conduite ,  fous  le  nombre  de  quarante 
étrangers,  Se  le  furplus  s'en  ira  hors  dudit  pais  de  Bretagne,  paifîblement ,  Se  fans 
pourcnafT  r  ni  entreprendre  choie  préjudiciable  au  Roi,  ni  au  roiaume,  ni  à  pais 
qu'il  ait  en  fon  obeitfance  ;  Se  pour  eux  en  aller  avec  leurs  biens  quelconques  , 
foit  par  mer  ou  par  terre ,  le  Roi  baillera  bonne  fcuretc  ,  conduite ,  paûage  ,  Se 
(âufeonduit. 

Item ,  A  été  dit  Se  convenu  ,  que  ladite  cité  Se  ville  de  Rennes  fera  dés  à 
prefènt  mife  *n  neutralité  és  mains  de  Mcflèigneurs  les  Dncs  d'Orléans  &  de 
Bourbon,  &  que  fous  eux  Monfeigneur  le  Prince  d'Orange  fera  Se  cft  commis 
irrévocablement  du  confentement  de  toutes  parts,  fans  a  l'avenir  y  commenre 
autre,  à  bien  Se  Ioiaument  gatder  ladite  cité  &  ville  comme  neutre,  pour  être  con- 
duite &  régie  fous  ladite  neutralité ,  Se  finalement  rendre  a  celle  des  parties  que 
l'on  trouvera  ce  devoit  être  par  la  vuidange  defdites  queftions  Se  diferends ,  6c  de 
ce  MefditfJèigneurs  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon,  &  aufli  ledit  Monàit- 
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te  Prince ,  baiHeront  leurs  fceHez  en  forme  duc ,  tant  au  Roi*  que  à  lad. 
Dame,&  aura  ôc  jouira  icelui  Monfeigneur  le  Prince  du  revenu  de  la  viTle.recettcv 
ôc chltellenie  dudit Rennes, en  toutes chofes,  hors  les  deniers  de  rouage,  &  en 
prendra  les  fruits  ôc  levées,pendant  ladite  neutralité,  pour  partie  de  Pentretenement 
de  fon  Etat,&  pour  ce  qu'il  conviendra  avoir  un  bon  nombre  de  mortes  paies,  à  lad. 
cité  Ôc  ville  de  Rennes ,  afin  d'iccllc  garder  feurement,  il  a  été  appointé ,  que  le  Roi 
fera  délivrer  audit  Monfeigneur  le  Prince  ,  le  paiement  de  quatre-cens  mortes 

Ci  es ,  qu'il  mettra  à  ladite  garde ,  fous  les  mains  ôc  autorité  de  Mefditflcigneurs 
i  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon ,  qui  aflèureront  ledit  Monfeigneur  le  Prince  ,  ÔC 
promettront  qu'il  n'y  aura  point  de  faute  ,  tant  Ôc  fi  longuement  que  ladite  neu- 
tralité durera,  lequel  paiement  fe  fera  par  quartiers  d'année,  ainfi  qu'il  cftaccod- 
tumé  de  faire  en  tel  cas ,  &  pour  rate  du  tems  ,  ôc  ne  feront  receûs  ni  mis  aucuns 
autres  gens  de  guerre  en  ladite  cité  &  ville  de  Rennes,  que  par  le  confentement  de 
Mefditîreigneurs  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon.  Et  s'il  avenoit  que  aucuns 
étrangers ,  ou  autres  quels  qu'ils  foient ,  fc  parfbrçafTent  d'entreprendre  fùr  ladite 
ville  de  Rennes  ,  Mefditflèigneurs  les  Ducs  d'Orléans  ôc  de  Bourbon  ,  ôc  ledit 
Monfeigneur  le  Prince,  &  un  chacun  d'iceux,en  avertiront  le  Roi  auffi-tôt  que 
telles  dangereufes  entreprifes  viendront  à  leur  connoilîàncc  :  &  pour  y  obvier 
ôc  refifter  aufdites  entreprifes  en  cas  d'éminent  péril  ,  Meftitfleignturs  les  Ducs 
d'Orléans  &  de  Bourbon,  bailleront  force  &  aide ,  pour  garder  ladite  ville  és  mains 
de  Monditfêigneur  le  Prince,  cV  pour  la  tenir  en  feurcté  fous  ladite  neutralité  ;  Se 
fera  tenu  Monfeigneur  le  Prince  de  les  recevoir  ,  ôc  les  officiers  qui  (ont  à  pre- 
fent à  Rennes,  exerceront  leurs  offices  pendant  ladite  neutralité  ,  lous  les  noms 
de  Mcfditlîeigneurs  les  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon  ,  &  dudit  Monfeigneur  le 
Prince  fous  eux  ;  &  moiennant  le  parlement  defdits  étrangers  à  deux  journées  loin 
de  ladite  cité  t  le  Roi  fera  du  tout  retirer  ôc  départir  fon  oit  ôc  armée  ,  étant  au- 
près dudit  Rennes  ,  Ôc  laiflera  pafler  parmi  fes  roiaume ,  pais,  Ôt  feigneuries  ,  feû- 
rement,  &  amiablcment  en  toute  feurcté,  amitié  &  honneur,  ladite  Dame,  ÔC 
tous  ceux  de  fa  compagnie  ,  pour  aller  en  Allemagne ,  ou  ailleurs ,  devers  le  Roi 
des  Romains;  ôc  de  ce  baillera  fon  fcellé,  ôc  fera  bailler  les  fcellez  de  MefditC 
feigneurs  les  Ducs  d'Orléans  ôc  de  Bourbon  ,  ôc  des  autres  Seigneurs  de  fon  Sang  , 
&  autres  qui  feront  avifez.  Et  en  outre ,  pendant  Ôc  jufques  à  la  vuidange  dudic 
diférend ,  ledit  Seigneur  fera  délivrer  par  chacun  an  à  ladite  Dame ,  la  fomme  de 
fix-vints  mille  livres  tournois ,  à  paier  par  quartiers  en  la  cité  de  Lion ,  ou  d'A- 
vignon ,  lequel  qu'il  plaira  à  ladite  Dame ,  fur  laquelle  fomme  pour  la  demie  an- 
née ,  il  fera  avancer  &  bailler  contant  dés  à  prefenc  à  ladite  Dame  la  fomme  de 
foixante  mille  livres  tournois  pour  le  panement  d'elle ,  incontinant  après  le  parle- 
ment defdits  étrangers  hors  de  ladite  ville  de  Rennes.  Et  davantage ,  ledit  Seigneur 
fera  bailler  encore  déi  à  prefent  à  ladite  Dame  '  autres  loixante  mille  livres  tour- 
nois pour  une  fois,  à  ce  qu'elle  puilic  tant  mieux  accoutrer  aucuns  fes  afraires, 
defquels  ledit  Sc^ncur  a  éié  averti ,  &  elle  fera  tenue  bailler  bons  étages  tant 
étrangers  que  du  pais  J  de  foire  vuider  lcfdits  étrangers  dedans  ledit  terme  de  dix 
jours. 

Item  ,  Pour  ce  que  les  AmbatTadenrs  de  ladite  Dame  ont  remontré  au  Roi ,  que 
ladite  Dame  s'entendoit  aider  d'aucunes  lettres  és  titres ,  qu  elle  dit  être  à  Nantes, 

ka?,^^* *  pu»  ^  uc. „ 


Sis  Se  duché  de  Bretagne ,  Se  qui  fervent  à  Ton  cas  particulier  ,  iceîui  Seigneur  A 
>eraîement  accordé  à  ladite  Dame  ,  lui  bailler  le  donHe  des  lettres  St  titres  qui 
font  entre  fes  mains ,  qui  toucheront  la  câufe  fur  laquelle  eft  ptife  la  deilttfdite 
journée,  ainfi  qu'il  fera  requis  ,  lefquels  doubles  feront  baillez,  afin  qu'elle  puifle 
confulter  fa  matière ,  en  attendant  ladite  journée  à  laquelle  fe  porteront  les  origi- 
naux neceflaires ,  pour  en  bail'er  Se  prendre  les  vidimus.  Et  au  regard  des  au- 
tres lettres ,  titres ,  documens ,  Se  monumens ,  qui  concernent  les  affaires  dudit  pai* 
de  Bretagne,  Se  font  en  la  puiiïance  dudit  Seigneur ,  ils  demeureront  és  lieux  où  il* 
font,  jufquà-ce  qu'il  foit  dit  par  l'ifluë  defdites  quefttons  Se  diférends  qui  les  devra 
avoir.  Ft  fi  ladite  Dame  a  aucuns  documens,  Se  enfèignemens  fervans  au  Roi, 
ladite  Dame  fera  tenue  lui  en  bailler  des  doubles ,  Se  à  ladite  journée  des  vidlmtst 
comme  le  Roi  fait  de  fà  part  ;  &  fe  pourra  aider  ladite  Dame  des  gens  de  confeil 
de  Bretagne,  tels  qu'elle  voudra  choifir  pour  ladite  journée ,  con  fui  cation  ,Se  con- 
duite d'icelle  matière  durant  ledit  tems,  lefquels  pourront  aller  &  venir fturemem 
pour  le  fait  de  ladite  matière. 

Item,  A  voulu  le  Roi  &  accordé  à  ladite  Dante ,  qu'elle  puiflè  recouvrer  tous 
les  meubles  du  feu  Duc  François  dernier  decedé ,  à  qui  Dieu  pardoinc ,  quelque  part 
qu'ils  foient  ,  ou  l'elhmarion  d'iceux. 

Item,  A  été  dit  Se  accordé,  que  les  hipoteques  Se  aflîgnations  faites  &  con- 
tractées, tant  par  ledit  feu  Duc  François ,  qu'auflî  par  iceile  Dame,  dont  les  Ambaf- 
fàdeurs  de  ladite  Dame  ont  baillé  la  déclaration  fignée  de  leur  main  ,  Se  autres, 
foient  aquittées  Se  paiées  furie  revenu  dudit  duché  ,  Se  en  fera  icdui  Seigneur 
approprier  les  créanciers  -,  pour  eri  êcrepaiez  par  termes  Se  années  raifonnabfe- 
ment  félon  leuts  qualitez,  arnfi  qu'il  appartiendra,  fans  en  ce  comprendre  aucunes 
dettes  faites  pour  quelque  occafîon  que  ce  foit  à  étrangers  ,  quels  qu'ils  foient,  ni 
à  autres,  qui  ne  foient  à  prêtent  au  fervice  de  ladite  Dame ,  excepté  les  dettes  dé- 
clarées en  la  déclaration  lignée  defdits  \mba(Tadeurs  ;  de  laquelle  déclaration  le 
Roi  baillera  certification  auOits  Amballàdeurs.  Er  au  regard  dt  ("airs  hipoteques, 
contradtemens,  &  dettes  du  tems  dudit  feu  Duc&  du  tems  de  ladite  Dame,  à  bonne 
&aifonnable  caufè  dûcsà  autres  que  aufdits  étrangers  Se  ceux  qui  ne  (ontaufèrvice 
d'elle ,  comme  dit  eft ,  elles  fouiront  leur  effet  félon  le  contenu  en  la  dec  aration , 
fans  toutefois  prejudicier  à  nu'ledes  parties  en  autres  cho'es. 

Item ,  A  voulu  Se  confenti  ledit  Seigneur  ,  que  ladite  Dame  puifle  lever  Si  per- 
cevoir les  relies,  qui  pourront  être  dûs  paravant  le  decés dudit  feu  Duc  ,  &  de- 
puis tant  à  caufe  des  importions ,  fermes ,  ports ,  Se  havres  d'icelui  pais  ,  8c  autres 
tels  Se  femblables  droits  que  autrement.  Et  au  regard  des  fouages  échus  audit  pa» 
de  Bretagne  depuis  le  dtcés  dudit  Duc ,  a  été  accordé,  que  tous  les  deniers,  qui  en 
auront  été  reçus  par  les  receveurs  defdits  fouages ,  foient  Se  demeurent  au  profit 
d'elle.  Et  entant  que  touche  les  autres  deniers  d'iceux  fouages  ,  qui  encore  ne  (ont 
venus  és  mains  defdits  receveurs,  ledit  Seigneur  a  accordé  Se  confent ,  que  ladite 
Dame  les  puifle  avoir  &  prendre  à  fon  profit ,  jufques  à  la  fomme  de  cinquante 
mille  livres  ton r p. ois  pour  une  fois ,  &  fi  tant  en  eft  pour  ce  dû  ,  &  fi  difercnJ 
avient  au  recouvrement  defdits  deniers,  les  difftcultcz  feront  vuidées  par  la  Cam- 
bre des  Comptes  de  Btetagne  ,  ou  Juges  ordinaires,  fàns  préjudice  du  drat  des 
parties. 

feçffl ,  Que  ledit  Seigneur  nç  tirera  les  Nobles  dudit  pais  de  Bretagne  hors  ïkfc 
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lui  pals,  pour  aller  en  fes  guerres  Se  armées,  fî  ce  n'eft  de  leur  bon  gré,  vouloir,' 
de  contentement ,  pendant  la  yuidange  dudit  diferend ,  &  demeureront  en  leurs 
privilèges  &  libertez. 

Item, Que  la  juftice  &  fujets  feront  conduits  audit  pais  Se  duché,  félon  les 
ftiles,  us,  &  coutumes  gardées  Se  obfervéespar  ci-devant  en  icelui,pais. 

Item,  A  été  accordé,  que  les  franchifes  Se  exemptions,  que  ladite  Dame  a  faites 
à  aucuns  en  reconnoiHànce  des  fenrices  qu'ils  lui  ont  rendus,  fortiront  leur  effet, 
&  demeureront  en  leur  vertu  jufques  à  la  fomme  de  deux-cens  livres  tournois 
par  an  ,  &  au  deflbus. 

bem,  Que  tant  les  gens  d'Eghfe  que  les  feculiers  de  ladite  ville  de  Rennes» 
feront  gardez  Se  entretenus  en  leurs  anciens  privilèges ,  libertez  ,  Se  franchifes 
accoutumées. 

Item ,  Sont  Se  feront  révoquées, abatlies,  annullées ,  Se  mhes  au  néant ,  toutes 
ronfifcations  d'une  part  &  d'autre ,  &  retournera  chacun  au  Cien  ,  pour  jouir  des 
Jbiens  qui  feront  trouvez  en  cftre  Se  nature ,  tout  ainiî  que  auparavant  defdites 
confùcations ,  Se  nonobftam  iceilcs  ,  Se  les  déclarations  Se  dons ,  qui  s'en  font 
enfuivis. 

Item,  Que  les  lerviteurs  de  ladite  Dame  pourront  aller,  fèjourner  J  Se  demeu- 
rer avec  elle,  en  Allemagne,  ou  ailleurs,  auquel  pais  pourront  aller  Se  venir  fans 
danger  pendant  ladite  vuidange  dudit  diférend ,  en  eux  gardant  de  méptendre ,  Se 
de  faire  chofe  qui  foit  au  préjudice  de  ce  prefent  traité. 

Item,  Qu'en  faveur  de  ladite  Dame,  le  Roi  traitera  honnêtement  les  Capitai- 
nes Se  Nobles  hommes ,  qui  l'ont  fervie,  Se  les  appointera  amiablement  félon  leur 
état, s'ils  fe  retirent  devers  lui ,  &  en  fon  fervice. 

Item ,  Que  au  vidtmus  de  ce  prefent  traké ,  &  de  chacun  article  extrait  d'ice- 
Jui  fous  feel  autentique,  fera  ajoute  foi  comme  à  l'original. 

Tous  lefquels  points  Se  articles  deiTufdits  font  ainfi  accordez  par  le  Roi  Se  par 
ladite  Dame  ,  fans  pcéjudicier  à  nulle  des  parties  en  autres  chofes ,  ni  icclles  re- 
lever en  principale  matière. 

Savoir  faifons,  que  pour  le  bien  de  paix,  &  auflï  pour  l'amour  que  nous  por- 
tons à  nôrredite  coufîne  Anne  de  Bretagne  ,  voulant  toûjours  procéder  en  toute 
honnêteté  ,  &  faire  tellement ,  que  chacun  connoittè  nôtre  bonne  intention ,  nous 
pour  ces  caufes  &  autres  grandes  confiderations ,  par  l'avis  des  Princes  Se  Seigneurs 
de  nôtre  Sang ,  Se  gens  de  nôtre  Confcil ,  avons  rait ,  loUé ,  paffé ,  Se  accordé ,  fai- 
fons ,  partons ,  loiions  ,  &  accordons  par  cefdites  prefentes ,  en  la  meilleure  &  plus 
lèure  forme  que  faire  fe  peut ,  les  traitez,  pactions,  convenances ,  Se  articles  ci-def- 
ius  inferez  Se  écrits,  &  tout  le  contenu  en  iceux  ;  promettant  de  bonne  foi  Se  en 
parole  de  Roi ,  fous  I  exprelTc  hipotéque  ,  Se  obligation  de  tous  nos  biens ,  pre- 
(èns  &  à  venir  quelconques  ,  garder ,  &  entretenir  inviolablement ,  Se  accomplir 


Dieu  ,  pour  ce  corporellement  touchez.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  figné  ces 
prefentes  de  nôtre  main ,  Se  à  icelles  foit  mettre  nôtre  feel.  Donné  aux  Faux- 
bourg  de  Rennes  le  if.  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  1491.  &  de  nôtre  règne 
le  neuvième.  Ainfi  figné ,  Charles.  Sur  le  repli  cft  écrit,  Par  le  Roi,  Mciîeigneurs 
les  Pues  d'Orléans  Se  de  Bourbon,  les  Evcques  d'Alby  ^  Se  de  Montauban, 

Vu  ij 
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1rs  Sires  de  Lille ,  du  Bouchage,  Maître  Guillaume Briç.onnet,  Gênerai  des  firreiU 
ces,  &  autres  prefens.  Ajnûfiené,  Petit,  avec  paraphe  ,  ledit  a&c  feetié  d'à» 
grand  feel  de  cire  jaune  fur  une  bande  de  parchemin. 

JRAITE1  DE  MARIAGE  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  FUT. 
&  Anue  Dutheffe  de  Bretagne.  A  Langeais  le  ly  décembre  14^. 


Bretdtnt  SACHENT  tous  prefens  6r  à  venir,  que  comme  par  ci-devanr  euflent 
JA9f  clic  ,  &  par  grande»  Ôc  meures  délibérations ,  Se  precedens  traite»,  paroles 

ij  deç  mariage  etureTres- Chrétien,  Se  fuperilluftri(Eme  Prince,  Charles  Roi  de 

France  à  prefent  régnant ,  d'une  part:  Se  tres-illuftre  DuchefTe,  Madame  Anne, 
file  &  berinere  feule  &  unique  de  feu  de  bonne  mémoire  Prince  François,  Doc  de 
Bretagne,  fécond  de  ce  nom,  dernier  decedé,  d'autre  part.  Oui  le  Confcil  de  p/u- 
fieurs  trcs-illuftres  Princes  6c  feigneurs  du  Sang  roial ,  &  autres ,  ôc  aufir  de  plo. 
Ûeurs  gens  de  confcil,  &  zélateurs  du  bien  ,  honneur,  &  profit ,  tant  commun  que 
particulier  defdites  parties  Se  pais.   Aujourdui  date  de  ces  prefcntes,  leWitts 
parties,  eû  l'avis  Se  meure  délibération ,  &  pour  les  caufes  que  delïus  ,  au  lien  de 
Langeais  &  Diocefe  de  Tours ,  en  ta  Cour  du  Roi  noftre  Sire  au  Cbaflel  dudit  h  ru 
de  Langeais  perfonuellement  eftablis ,  Se  auffi  cr es- haut  Se  tres-puulant  Seigneur 
Meflîre  Jean  de  Chalon  ,  Prince  d'Orange,  foi  voulant,  confentant  ,  &  meme- 
ment  ledit  Sieur ,  de  fa  grâce  Se  bien  ordonnée  volonté ,  foumettent  Se  ont  lou- 
ais eux ,  leurs  hoirs,  avec  tous  Se  chacuns  leurs  biens  &  chofes ,  meubles  Se  ire. 
meubles  prefens  &  à  venir  ,  à  la  juridiction  ,  correction ,  pouvoir  ,  3c  reffort  dt 
ladite  Cour,  quanta  ce  qui  enfuit  par  forme  de  contrat,  aianr  force  Se  vigueur 
entant  que  befbin  feroir ,  de  conihtution  Se  autorité  de  loi ,  6V  toute  autre  venu 
autorité ,  fermeté  Se  Habilité,  tels  que  mieux  lefdits  Sieur  &  Dame  pouroienr  deli-' 
rer  tant  de  droit  que  de  coutume ,  ont  connu  Se  conrefle  en  ladite  Cour  avoir  fait 
&  font  entre  eux  les  traitez  ,  pacbons ,  donaifbns  Se  convenances  ci-aprés  déclarées 
&  fpecittecs ,  &  en  la  forme  Se  manière  qui  enfuit. 

C'eft  à  fàvoir,  Que  lefdits  Sieur  &  Dame ,  de  leur  pleine  ,  pure  ,  franche ,  fis 
libérale  volonté ,  à lnonneur  de  Dieu  noftre  Créateur,  Se  de  toute  la  Cour  Eccle- 
fiaftique  de  Paradis ,  à  l'exaltation  de  la  Foi  Catolique  ,  Se  des  iaints  Sacremms, 
l'honneur  &  bien  defdites  parties  Se  de  lcurfdits  pais ,  ont  promis  ,  Se  dés- à- prê- 
tent confentent  prendre  l'un  l'autre  par  nom  Se  loi  de  laint  Sacrement ,  inftiroc 
&  autorifé  en  fon  exorde  par  Dieu  nôtre  Créateur  en  Paradis,  pour  eftre  entre 
nos  premiers  parens  &  eftat  d'innocence  :  ceft  à  lavoir  le  Roi  nôtre  Sire  ladite 
Dame  6;  Prmcefle  Madame  Anne ,  en  femme  &  époufe  ;  6c  ladite  Dame  le  Roi 
nollredit  Sire  en  mari  &  époux,  par  le  moien  &  miniftere  de  nôtre  mercfàinte 
Eghfe. 

Item.  Et  en  faveur  Se  contemplation  dudit  mariage ,  Se  pour  le  bien  perpétuel 
Se  indilTbluWe  de  paix  entre  le  Diadème  6c  Couronne  de  France  ,  ôc  awTi  le  Du- 
ché de  Bretagne ,  pour  ce  que  chacune  defdites  parties ,  par  divers  moiens  qui  iè- 
roient  longs  à  réitérer ,  prétendent  leur  com peter  Se  appartenir  ledit  duché  de 
Bretigne ,  pour  le  bien  de  paix  &  tranquillité  defdits  pais,  par  ci-devanr  inquiétez 
|c  affligez  de  guerres ,  &  en  contemplation  de  l'honneur ,  qu'en  contractant  ledit 
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mariage,  le  Rei  rôtie  Si*  exhibe  à'fadiie,*  pour  les  aflèdrions  conjugales 
qu'elle  a  ,  6t  doit  avoir  ladite  Dame  audit  Sire  ,  pour  elle  ,  Tes  fuccefteurs,  &  ai  ans 
caufe  ,a  donné  ,  cédé ,  quitté,  tcanfpotté  &  delaillë  à  toujout fanais  ,  perpétuelle 
ment ,  irrévocablement  &  à  héritage  audit  Sieur  ,fès  fucceflèuis  Rois  de  France,par 
titre  de  donation  faite  par  caute  Se  raitbu  dadk  mariage  ,  fans  jamais  la  révoquer 
par  teftarnent  *  ni  autrement ,  au  cas  quelle  irade  vie  à  trépas  paravant  ledit  Sieur, 
fans  aucuns  hows  procréez  d'eux  légitimement  en  leurdit  mariage,  ce  qui  n'avie». 
ne  par  le  bon  pUUir  de  Dicu,tous  Se  chacuns  les  droits,  proprietez,  pcdîeflîons,noms, 
raifons ,  ac*w«6  ,  &  obligations  competnus  a  ladite  Dame  audit  Duché  ,  en  cédant 
&  tranfportam  dés-à-prefenr  comme  pour  lors,  pour  ladite  Dame  audit  Sieur»  tous 
&  chacun  fes  droits  de  oroprieté ,  pofleflion,  lcigneurie ,  noms ,  raifons  Se  obliga* 
tions  par  ci  devant  a  elle  competans  Se  appartenons ,  en  le  conftituant  &  te  con- 
ftituë  dés  a. prêtent ,  audit  cas ,  comme  pour,  lors,  en  choies  que  deifus  &  chacune! 
d'icelJes  h  fon  procureur  comme  en  fa  propre  chofe  ».  &  ce  tout  en  corroborant  Sz 
fortifiant,  cnunt  que  befoin  feroit ,  le  droit  par  ci-devant  competant  audit 
Seigneur. 

Et  pareillement  ledit  Sieur,  en  faveur  &  contemplation  que  dciîùs ,  voulant 
exhiber  égale  faveur  maritale  à  ladite  Dame  pour  les  eau  fes  deffufd  i  tes  r  a  donné; 
cédé,  quitté,  dclaiflc,&  tranfponé  irrévocablement,  perpétuellement,*:  à  héritage, 
au  cas  que  ledit  Sieur  ,ce  qu'à  Dieu  ne  plailé,  aille  de  cenc  vie  mortelle  fans  hoirs 
procréés  légitimement  de  leur  chair  audit  mariage ,  tout  tel  droit ,  nom ,  raifon, 
action  ,  obligation  ,  propriété  ,  pofleflion ,  par  ci-devanr  comperant  audit  Sieur  en 
ladite  Duché  ,  fans  rien  ni  aucune  chofe  reicrvcr ,  en  cédant  &  tranfporrant  dés 
à  prefent  comme  pour  lors ,  par  ledit  Sieur  à  ladite  Dame ,  tous  Se  chacuns  fes 
droits  de  propriété,  pofleffion  ,  faifîne,  noms,  raifons,  aérions  &  obligations , 
par  ci-devant  lui  competans  &  appanenans ,  en  conftituant  &  conftituë  ladite 
Dame  dés- à- prefent ,  audit  cas  comme  pour  lors  ,  és  choies  que  dcfTus  Ce  cha- 
cunes  d'icellcs,  fon  procureur ,  comme  en  (à  propre  chofe  ,  &  ce  tout  en  corro- 
borant &  fortifiant ,  entant  que  befbin  feroit,  le  droit  par  ci-devant  competant  ê 
ladite  Dame  audit  Duché. 

Et  pour  éviter  lcfHites  incommoditez  de  guerres,  &  finiftres  fonunes  vrai- 
fèmblablement  à  enfùivrc  entre  les  pais ,  que  ladite  Dame  ne  convolera  à  autrer 
nopees ,  fors*avcc  le  Roi  futur ,  s'il  lui  pla.ft ,  &  faire  fe  peut ,  ou  à  autre  pro- 
chain &  prefomptif  furur  fucccfTeur  de  la  Couronne,  &  lequel  prochain  hoir  fera 
tenu  en  icclui  cas  faire  &  exhiber  au  Roi  les  reconnoifTànces  Se  redevances ,  tant 
honorables  que  profitables  dcuès  par  ci  devant  pour  raifon  dudit  Duché  &  appar- 
tenances ,  en  la  forme  &  manière  qu'ont  fait  les  D.ucs  &  predecefTeurs  de  lacHrer 
Dame  i  &  ne  poutront  aliéner  ladite  Duché  Se  fes  appartenances ,  en  aurres  mains 
que  dudit  Sieur,  &  de  Ces  fucceflèurs  Rois  de  France,  que  pour  le  prix  defrliter' 
aliénations,  les  hoirs  dudit  Sieur  Roi  de  France,  ne  lapuifïent  avoir  ni  recouvrer, 
Se  en  cas  qu'il  y  auroit  enfin  s  procréés  defdits  Sieur  Se  Dame,  Se  ladite  Dame 
fûrvivroit  ledit  Sieur ,  icelle  Dame  jouïra  Se  pofTedcra  entièrement  ledit  pais  Se 
Duché  de  Bretagne,  comme  à  elle  appartenant. 

Item.  En  outre  ledir  Sieur  a  voulu  &  confênti ,  veut  5c  confenr,  conftituë  Sz  a 
eonftitué  par  ces  prefentts,  en  faveur  dudit  mariage,  à* ladite  Dame,  tout ,  tanr  & 
cel  douaue,  que  ledit  Sieur  auioir  voulu  ,  confênti-  Se  eonftitué  poux  dot  à  feu  de- 


«oble  mémoire  la  Reine*  dernièrement  trépanée ,  mere  dudit  Sieur  »  que  Die» 
ablblvc  »  à  l'inftrumcnt  duquel  dot  ledit  Sieur  (ê  rapporte ,  lequel  &  toute  (k 
teneur  de  point  en jpoint  il  a  voulu  &  veut  cftre  infcre  ôc  incorporé  en  ces  pré- 
sences ,  6c  de  tel  effet  comme  s'il  y  eftoir  incorporé. 

Item.  A  voulu  6c  confenti ,  veut  6c  confent  ledit  Sieur ,  mi  cas  qu'il  ira  de  vie 
à  trépas  devant  ladite  Dame ,  que  ladite  Dame  ait ,  perçoive ,  6c  faffe  fien  les 
meubles,  foient  joiaux ,  de  cjuelque  &  tant  grand  prix  qu'ils  pourroient  être,  Jef- 
quels  elle  aura  au  terns  du  ttepas  dudit  Seigneut ,  foient  des  biens  avec  ù  petfonne, 
6c  pour  le  fervice  de  fadite  perfonne ,  &  ailleurs  que  pour  l'entretenenient  de  fa 
maifon.lefquels  il  veut  être  &  appartenir  perpétuellement  à  ladke  Dame  &  aux 
fiens  à  toûjours. 

Et  quant  à  tout  ce  que  de  [Tus  eft  dit  ,  tenir  &  accomplit ,  fans  jamais  faire  ni 
tenir  au  contraire  ,  lefdits  Sieur  &  Dame,  &  chacun  d'eux  ont  obligé  6c  obligent 
eux ,  leurs  hoirs ,  avec  tous  Bc  ehacuns  leurs  biens  6c  chofes ,  meubles  8c  immeu- 
bles ,  prefens  &  à  venir  ;  6c  mêmement  ladite  Dame,  en  la  prelènce  te  do  con- 
fentement ,  entant  que  befoin  (èroit ,  dudit  tres-haut  &  pumant  Seigneut  Mon,, 
fieut  le  Prince  d'Orange,  parent ,  &  héritier  de  ladite  Dame,  lequel ,  après  qu'il  a 
oui  les  chofes  dellufdites  ,  6c  chacunes  d'icelles ,  en  tant  6c  pour  tant  que  Un  peut 
toucher  pour  quelconque  intereft ,  qui  lui  puirtè  competer  &  apartenir  ,  foi  fou- 
mettant  comme  dellùs,  a  ratifié,  loué ,  6c  approuvé  ce  que  deflùs  ,  &  audit  cas 
d'abondant  fondit  dtoit  6c  intereft  efdits  duché ,  comté  ,  6c  Leurs  appartenances, 
en  telle  6c  quelconque  manière  ,  ou  qualité  que  ce  pourroit  monter  ,  taier  ou 
eftimer ,  du  confentement  de  ladite  Dame ,  ledit  Prince  d'Orange  a  cède ,  quitté 
6c  tranfporté  à  toû)Outfmais ,  irrévocablement  audit  Sieur  6c  aux  fiens,- parce  que 
audit  cas  le  Roi  nôtre  Sire  a  promis  lui  faire  recompenle  ailleurs  ,  que  audit  du- 
chc  ,  6c  ont  tenoncé  &  renoncent  lefdits  établis  &  foûmis  comme  deilus ,  à  toute 
exception  &  déception  ,  à  tous  plegemens ,  contrcplegemens  ,  ôc  oppofinons 
quelconques  ,  &  principalement  ladite  Dame  au  bénéfice  du  Velleien  ,  &  à  toutes 
6c  chacunes  les  chofes  à  ce  contraires. 

Defquetles  chofes  les  detlùfdits  Seigneur  6c  Dame ,  &  Prince  d'Orange .  ont 
patte  autres  femblables  lettres  eneflvrt  6c  fubftance,  en  la  prefènee  de  Maître  Pier- 
re Bourreau  ,licentié  aux  Loix,  Notaire  de  l'autorité  apoftolique ,  pour  plus  grande 
fermeté  &  corroborance  des  chofes  dellufdites,  &  fans  que  l'une  de/dites  lettres 
punie  ou  doive  aucunement  prejudicic-r  à  l'autre.  Ce  tut  fait  audit  Langeais  lef- 
dits Seigneur  &  Dame  prefens ,  &  le  Prince  d'Orange  ptefent  6c  confentant ,  en 
prefence ,  confeil  ôc  confentement  des  très- hauts  6c  puiflans  Princes,  Meffieurs 
toiiis  Duc  d'Orléans ,  5c  Pierre  Duc  de  Bourbon  ;  Charles ,  Comte  d'Angoulcfme  -t 
Jean  ,  Comte  de  Foix  -,  François,  Comte  de  Vendôme  -,  Meflïre  Gui  de  Rochefbrt, 
Chevalier  &  Chancelier  de  France  ;  Révérends  Pères  Meffires  Louis  d'Amboife, 
Evcqued'AlbyiJeande  Reli , Docteur  en  Théologie,  Confcflèuc  dudit  Seigneur, 
élû  enEvcque  d'Angers  *  avec  plufieurs  autres  de  la  part  dudit  Seigneur  ,  &  ledit 
Monfieur  le  Prince  ,  Médire  Philippe  de  Montauban,  Chancelier  de  Bretagne,  If 
Sire  de  Guemené,  le  Sieur  de  Coctquen  ,  Grand  -  Maître  dudit  Bretagne,  &fl*« 
fleurs  autres  de  la  part  de  ladite  Dame  auffi  prefens. 

Et  promirent  lefdits  Seigneur  6c  Dame,  en  promettes  &  paroles  roiaux,& ledit 
Prince  d'Orange ,  pat  foi  6c  ierment  de  fou  corps,  pour  ce  baillez  corporeucœew, 
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te  non  jamais  faire  ni  tenir  encontre  Se  incontinent  ,  fans  divertir  à  autres 
ato  km  Seigneur  &  Dame ,  procédât*  en  la  Salle  dudit  châtel  de  Langeais  o* 
étoir  préparé  pour  célébrer  la  mené,  Se  folennifer  leflites  époufaitles  défaits 
Seigneur  Se  Dame ,  Se  illcc  en  la  prefence  des  Notaires  ci-deflbus  fignea  les  def 
fuldits  &  plufieurs  autres  Ducs  fie  Comtes ,  tres-illurtriflime  PrincelTc  Madame 
Anne  de  France,  Ducheûe  de  Bourbon,  fœur  dudit  Sieur,  Vautres  Seigneurs  Se 
Dames  en  grand  nombre ,  lefdits  Seigneur  Se  Dame  ,  par  le  miniftere  dudit  Reve 
rend  Pere  en  Dieu,  Evêqued'AIby,  folenniferent ,  &  firent  publiquement  leurdit 
mariage  ,  &;  par  paroles  de  prefent ,  prirent  &  épouferent  l'un  l'autre.,  comme  en 
tel  cas  il  eft  accoutumé ,  &  par  le  miniftere  dudit  Révérend  Pere  en  Dieu  él* 
enEvêque  d'Angers ,  fat  célébrée  méfie  avec  la  benediâion  nuptiale.  Donné  auv 
dit  heu  de  Langeais ,  &  fcellé  du  fceau  dont  on  ufe  aux  contrats  roiaux  en  la  ville 
châtel  lenie ,  &  reflbrtde  Tours ,  en  témoignage  de  vérité ,  Sec.  le-  treizième  jour  de/ 
décembre  mille  quatre- cens  quatre- vints-  onze..  ' 

LICVS  BÊ  LA  JtElNÉ  ANNE ,  LOVIS  DVC  D'ORLEANS V 
Pierre  &  Anne  Duc  &  Duchejfe  de  Bourbon ,  four  le  fervict 
du  Roi,  A  Paris  le  j.  juillet  140^ 

NOUS  Anne,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  France,  &  Louis  Due 
d  Orléans,  Pierre  Se  Anne  Duc  Se  Duchefle  de  Bourbon  ,  voiant  Se 
conhderant  les  grandes  affaires  &  damnables  entreprifes,  que  les  enne-  ,  S  •// 
mis  de  Monleigneur  le  Roi ,  font  de  jour  à  autre  à  rencontre  dudit  Sciencur  $'Jmllet- 
Se  de  Ton  roiaume ,  &  le  grand  defordre  qui  aujourdui  eft  aufli  en  la  maifon  dul 
dit  Seigneur, au  moien  dequoi  icelui  Seigneur  &  fes  fujets  pourtoient  être  en  dan 
ger  de  tomber  en  grands  inconveniens ,  s'il  n'y  étoit  pourveû.  Parquoi  nous  nui 
de  tout  notre  cœur  defirons  le  bien ,  feureté  ,  &  profperité  dudit  Seigneur  &  de 
Ion  roiaume,  Se  de  tout  nôtre  pouvoir  nous  emoloier  Se  fervir ,  comme  ceux  à  oui 
plus  la  chofe  touche,  après  nâtredit  Seigneur  le  Roi ,  Se  qui  plus  y  font  tenus 
foit  requis ,  Se  très- neceflaire,  que  bon  amour ,  union ,  &  intelligence ,  fe  prenne 
par  entre  nous  ,  afin  que  mieux  puiffions  iërvir  au  bien  dudit  Seigneur    &  de 
Ton  roiaume ,  &  obvier ,  refifter  ,  Se  pourvoir  contre  ceux  qui  à  ce  voudroient 
venir  au  contraire.  Et  pour  toûjours  entretenir  les  amitiez^fermem,  &  promelTes 
qui  paro-devantontété  faits  a  cette  intention,  &  que  iceux  foicnt  plus  feure' 
ment  tenus  &  obferver ,  fans  teinte ,  fraude ,  ni  mal  engin  ;  &  auffi  que  dorefnal 
vant  1  aminé ,  dont  dépendent  lefdits  fermens ,  puilTe  être  plus  feure  &  en  plu* 
grande  termete  Se  (cureté  entre  nous.  Aujourdui  cinquième  jour  de  juillet  en  I» 
prefence  Se  entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Na.bonne    tenant  le  faft  de  \1 

rTdepTncf/^H  *FL*r  "  •  &  )urons  £ 

rôle  de  Ponces  par  la  foi  Se  ferment  de  nos  corps,  &  damnation  de  nos  ames 

privation  de  notre  part  de  Paradis ,  Se  par  le  faint  Sacrement  de  Batcme  que 

nous  avons  reçû  de  bien  Se  loiaument  fervir  le  Ro, ,  Se  de  nous  aimer,  en'treTe! 

nir,favonfer,(oûtenu:,  &  fupporter  l'un  l'autre  comme  foi-même,  en  la  bonne 

grâce  dudit  beigneur  nous  emploier  fat  s  feute  nulle  aux  affaires  l'un  de  l'autre 

cpmmc  fes  propres  afturfs,  porta  Si  foâtenir ,  requérir  *  foire  requérir  l'un  pour* 
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choies,  qui  feront  pour  le  bien,  hotm«of,  &  profit iluRoî,  èi 
}&de  nous  quand  aucun  voudra  entreprendre  fur  aucuns  de  nous, 
comme  fur  nôtre  honneur,  état ,  Se  biens ,  &  de  nos  ferviceurs,  que  cous  enferoble 
nous  y  obvierons ,  Se  courrons  fus  de  toute  nôtre  puiflance.  Et  pour  ce  qu'il  peut 
tac ,  qu'aucuns  pourroient  par  d-aptéi  porter  paroles,  Se  taire  entreprifès  & 
watiques,de  nous  mettre  en  défiance  Se  foupoon,malveillance,&  malcontenteroent 
les  uns  comrc  les  autres ,  pour  quelque  manière  &  couleur  que  ce  fbit ,  voulant 
faire  nouvelle  amitié ,  ou  autre  pratique  qui  pourroit  porter  préjudice  aux  fins  pour 
Iefquelies  nous  faifons  cette  prdente  amitié  ,  &  entre  autres  le  Seigneur  de  Gra» 
ville ,  Amiral  de  France ,  par  lui,  ou  autres  ;  nous  ferons  tenus  le  relever  ,  ou  dé- 
clarer l'un  à  l'autre  de  ceux  qui  feront  fur  les  lieux  ,  ou  aux  environs,  dedans  vint, 
quatre- heures  ;  Se  fi  n'y  tommes ,  a  la  plus  grande  diligence  que  poflible  nous  fera, 
aiant  égard  à  la  diftance  du  pats  ou  nous  ferons  pour  lors ,  &  de  ne  faite  avec  le. 
dit  Amiral ,  procurer ,  ou  faire  procurer  aucune  amttié  ou  intelligence  ,  ni  à  autre 
de  par  lui ,  (ans  le  fçû  ,  vouloir,  &  confentement  de  tous  nous.  Et  en  ouue ,  nous 
Ducs  d'Orléans  &  de  Bourbon,  qui  devons  être  appeliez  aux  afFures  dudit  Seigneur 
êc  de  (on  roiaume  ,  promettons  &  jurons  par  le  ferment  delfuldit ,  faire  appeUer 
l'un  l'autre  ,  ou  gens  pour  nous  aufdites  affaires.  Et  s'il  avenoit ,  que  aucuns  vou» 
lulTent  empêcher  que  ne  nous  y  trouvaflîons,  que  l'un  n'y  demeure  fans  l'autre, 
fi  n'eft  par  le  vouloir  &  confentement  l'un  de  l'autre.  Au  fur  plus  ,  promettons  & 
jurons  comme  devant ,  faite  tenir  Se  obferver  à  nos  amis  Se  ferviteurs  ,  à  qui  en 
donnerons  connoiflance  ,  les  choies  dellùfdites  ;  &  au  cas  que  noldits  amis  &  fer- 
viteurs en  feroient  refufans ,  nous  déclarerons  à  l'encontre  d'eux. 

Item ,  Promettons  &  jurons  comme  deflus ,  de  porter  &  (bûtenir  nos  ferviteurs 
à  qui  de  ce  baillerons  connotifance,  qui  nous  ferviront  eldites  choies,  comme  nos 
propres  perfbnnes.  Donné  à  Paris  fous  nos  feings  manuels,  Se  IccU  de  nos  armes, 
le  jour  que  dellùs  ,  l'an  de  grâce  mille  quatre-cens  quatre,  vincs- douze.  S;gnc, 
t,  Louis,  Pierre,  Anne  de  France. 


TRAITE'    DE  PAIX  ENTRE   LE  ROI  CHARLES  FUI. 
&  Henri  Fil.  Roi  à 1  Angleterre.  Fait  À  E tapies  le  3  novembre  1491. 


uingU-    "JT%  H 1  LIPPUS  de  Crevecœur ,  dominus  Defquerdes ,  Se  de  Lannoi ,  Marefcal- 
terre.        I J  lus  Francis ,  Locum-tenens ,  &  Gipitancu ■.  Generalis  domini  noftti  Re^is  in 
«49*«    X-   fas  P*wi»  Artefù  Se  Picardiae  ,  ac  miles  fui  ordinis  ,  Ludovicus  de  Halle- 
3.  nov.    vvin  ,  dominus  de  Pienne  ,  Francifcus  dcCrequi,  dominus  de  Deurrier  ,Radulphus 
de  Lannoi ,  dominus  de  Morvilliers ,  milites  ,  confîliarii  Se  cambellani ,  Joannes 
dOfTày,  Coufiliarius  &  Magifter  Kequdtarum  hofpitii ,  Ambafliacores ,  Procura- 
tores  ,  Se  CommilTarii  in  hac  parte  ftreniflïmi  ac  metuendif&mi  Princinis ,  domini 
noftri  fupremi  Caroli ,  Dei  gratia  Francorurn  Régis  ChriflianitTimt  :  Omnibus  â£ 
(ingulis  praifentes  litteras  infpecturis,  Salutem.  Notum  facimus,  cjuod  eu  m  probioci 
moxtalibus  dona  à  iuperis  tradi  nequeant ,  quam  bona  pacis  ,  &  longo  rerum  û& 
ac  ratione  femper  cogniturn  (k,  pacem  eue  fumroum  îllud  ôcptxcipuum  punus, 
quod  humano  jeneri  conducere  qucac ,  farifque  compertum  fit  ,  quot  cakrnitaxes 
&  «rumna:  paulm  c  beUo  exoriantur  ,  quot  veto  commoda  pax  certa  &  fcabn» 
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endique  attuïerit  ;  ideireo  nos  ,  quantum  ftuctus  &  utilitatis  Francix  Se  Aneli* 
regnorum  incolisex  pace  &  amicitia  antchac  inccr  ipforum  regnorum  Keçesfc 
Principes  initis  Se  contractis  accreverit  plene  cognofeentes  :  Nos  pro  di&o  fere- 
niflïmo  Principe  noftro  Francorum  Rege  Chriftianiffimo  antediéto  fuifque  harre- 
dibus  &  fuccelTbribus  ,  atque  ejus  &  eorum  nomine ,  autoritate  nobis  ab  eo- 
dem  Rege  noftro  per  fuas  litteras  patentes  commiflà ,  quarum  ténor  fcquitur  Se 
de  talis.  1  1 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France:  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  depuis  aucuns  tems  en-ça  nous  aions 
donné  charge  à  nôtte  amé  Se  feai  Concilier  Se  Chambellan  le  ficur  Def- 
querdes,  Chevalier  de  nôtre  Ordre,  Maréchal  de  France,  nôtre  Lieutenant  & 
Capitaine  gênerai  de  nos  pais  de  Picardie  Se  Artois ,  &  autres  en  fa  compagnie ,  de 
tenir  paroles ,  Se  communiquer  avec  le  fîeur  d'Aubenay ,  Chevalier ,  Lieutenant 
gênerai  pour  nôtre  frère  Se  coufin  le  Roi  d'Angleterre,  &  Capitaine  à  Calais ,  tou- 
chant le  bien  de  paix ,  trêves  ,  intelligences  ,  Se  bonnes  amitiez  d'entre  nous  Se 
nos  roiaumes, pais,  feiffneories ,  &  fujets,  tellement  que  de  prefent  les  matières 
&  chofes  deflufditcs ,  font  en  état  &  difpoiicion  de  parvenir  à  bonne  fin  ,  &  foit 
ainfi  que  pour  à  icelle  donner  ordre,  &  prendre  condufion  ,  foit  requis  Se  chofe 
trcs-neceiïàire ,  commettre  &  ordonner  avec  ledit  Maréchal  Defquerdcs  aucuns 
bons ,  féaux ,  Se  notables  perfonnages  entendus  efdites  matières ,  &  aufquels  a  ions 
toute  fiance.  Savoir  fâifons ,  que  nous  confiant  à  plein  des  grands  fèns ,  fufEfance  , 
loiauté ,  &  bonne  expérience  d'icelui  nôtre  Chambellan ,  le  Maréchal  Defquer- 
des,  &denos  amez  &  féaux  Confeillers  l'Evêquede  Noion,  le  Sire  de  Piennes, 
nôtre  Chambellan  ordinaire  ;  Jean  de  la  Vacquerie,  Chevalier,  Premier  Prefident 
de  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  le  fieur  de  Dourner }  Maître  Robert  Gaguin  , 
General  Miniftrc  de  1  Ordre  de  la  Trinité  des  Maturins ,  les  fleurs  de  Morvilïiers , 
de  VVyere  de  Fouquerolles ,  Se  Maître  Jean  d'OfFay ,  Maître  des  Requêtes  de  nô- 
tre Hôtèl ,  à  iceux  pour  les  caufes  defTufditcs  ,  &  autres  grandes  rauons  Se  confide- 
rations  à  ce  nous  mouvans  ,  Se  principalement  pour  éviter  les  inconveniens  Sç 
grands  maux  qui  à  caufe  de  la  guerre  font  avenus ,  Se  pourroient  avenir  j  auffi 
pour  parvenir  à  toute  paix ,  ttéve ,  intelligence,  &  bonne  amitié,  au  bien,  ftureté , 
Se  foulagement  de  nos  bons  &  loiaux  fujets ,  qui  eft  Tune  des  chofes  de  ce  monde 
que  plus  délirons  après  nôtre  falut ,  avons  Se  aux  cinq, quatre, ou  trois  d'eux ,  dont 
kelui  Maréchal  Defquerdes  fera  toûjours  l'un,  donné  Se  donnons  par  ces  préférâ- 
tes lignées  de  nôtre  main ,  plein  pouvoir ,  autorité ,  Se  mandement  fpecial  ,  d'eux 
tranlporter  en  telle  des  villes  de  nofdits  pais  de  Picardie  &  Artois ,  ou  ailleurs  que 
befoin  fèra,oAils  verront  être  à  faire,pour  illec  avec  ledit  fieur  d'Aubenay,&  autres 
gens  Se  Amballàdeurs ,  que  nôtredit  frère  &  coufin  le  Roi  d'Angleterre  y  voudra 
envoicr ,  Se  faire  trouver  de  là  part ,  befogner ,  traiter ,  tranfiger ,  accorder ,  appoin- 
ter,&  promettre  fur  les  chofes  delïufdites,  &  les  dépendances  d°icelles,ce  qu'ils  trou- 
veront ,  Se  connoîtront  en  la  meilleure  Se  plus  grande  leûreté  que  faire  le  pourra 
pour  le  mieux ,  au  bien  de  nous  &  de  nofdits  roiaume,  pais,  terres,  feigneuries 
&  fujets ,  tout  ainfi  que  ferions  &  faire  pourrions ,  fi  prefens  en  nôtre  perfbnne  y 
étions, &  de  ce  bailler  leurs  lettres  Se  feel lez , auffi  recouvrer  celles  de  la  part  d'i- 
celui nôtre  frère  Se  coufin  le  Roi  d'Angleterre,  comme  il  elt  accoutumé  de  faire, 
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promettant  de  bonne  foi  en  parole  de  Roi,  avoir  ferme*  Gable  à  toujours  tour 
ce  que  par  nos  députez  deflufdits  y  fera  kit,  promis,  accordé,  &  conclu  par  la 
manière  devant  dite,  &  accomplir  le  contenu  de  point  en  point,  auflî  d'en  bailler 
nos  lettres  de  ratification  &  confirmation  ,  telles  que  befoin  fera ,  &  au  cas  appar- 
tiendra ,  fans  jamais  aller ,  ni  venir ,  ni  fouffiir  aller  ni  venir  au  contraire  , en  ma- 
nière quelconque ,  car  ainfî  nous  plaît,  il  être  tait.  En  témoin  de  ce  ,  nous  avons 
fait  mettre  nôtre  fccl  àcefdites  prefentes.  Donné  à  rftampet  le  vint-fixieme  jour 
de  juillet ,  l'an  de  grâce  mille  quatre-cens  quatre-vints-douze  ,  &  de  nôtre  règne  le 
neuvième.  SU  Jîgrutum  fmh  plie*,  Charles.  Et/ftpr*  plicam  :  Par  le  Roi ,  Mon- 
ficur  le  Duc  de  Bowbon,  les  Comtes  de  Vendôme  &  de  Ligni  ;  les  fieuis  de  la 
Tri/nouille  ,  de  Gic  ,  Maréchal  de  France  -,  de  Baudwcouu  ,  Gouverneur  de  Bour- 
gogne ;  de  Miollans,  Gouverneur  du  Dauphiné  ;  de  Grimauc,  Sei.ocbal  de  Beatt- 
caire  j  de  Saint  Andié,  d'£fcars,&  autres  prefens ,  Parent. 

Cum  Revercndo  in  Chrifto  Patte  domino  Ridiardo  Bathenenfi  &  VeUeiiî  Epif- 
copo,ac  cuftoJe  privati  figilli  ;  M%\&o  d'Aubenay ,  dommo  d'Aubemy  , milite  ,& 
confratre  ordinis  Gartarii i,  as  locum  tenente  generali  villa:  &  marcruaiumCalefut  -, 
Chriftophoro  Wifvvich ,  Decano  Ecdcfi*  Eboracenfis ,  Magno  Eleemofinario  i 
Henrico  d'Yncfvveth  Lcgum  Doûore  „  fecuodario  in  officio  privati  figilli  ;  k 
Jacobo  Tirello,  milite,  locum-tenente  Caftnde  Guifnes  inrra  marchias  przdi&s, 
rlluAiUfiroi  Principis  Anglorum  Kegis  Ambaflutonbus  6e  Piocuratoribus.ad  infta 
feripu  per  ipûus  littcras  patentes  depuuus-,  quaruru  ténor  fequkur  in  h*c  vetba. 

HENRI  CUS,  Dei  gratin  Rcx  Francis  &  AngUae  ,  &  Dominos  Hiberna: 
Omnibus  ad  quos  prarlèntes  Ikterz  pecvenerint ,  Saluttna  Sciatis,  quodnos 
de  fidclitatc ,  induitria  ,  6e  provida  arcumfpet-lione  dileétorum  nobis  vencraraiis 
in  Chiifto  Patris ,  R.  Battkenenfis  8c  Vellenûs  Ecdefiarum  Epilcopi ,  accuftodis 
privati  figilli  noftri ,  iCgidii  d'Aubenay  ,  Domini  d'Aubenay  ,  uni  us  militum  & 
conrrattum  noftri  ordinis  partarai ,  ac  locum-  tenentis  neftn  genecalis  viliz  & 
marduarum  nolkrarum  Caicfw ,  Chriftophori  Wifvvich  ,  Dccani  Ecclefce  Cate- 
dralis  bbocacenfis-  ,  Magni  Eleemofinatii  noilri  ,  Henrici  d'Yneivveth  Legum 
Doûoris  r  fecundar*  in  offic»  privati  figilli  noftri,  &Jacobi  Tirelli ,  militu , 
locum  tenentis  caftri  noftri  de  Guifnes  ,  infra  marchias  prxdiâas  ,  plciiùs  con- 
fidentes ,  ptkdi&os  noftros  veros  &  indubitatos  Ambaffiator es  ,  Oracores ,  Procu- 
ratorcs,  ComniMlanos,  ac  Nundos  générales  &  fpeciales  aifignavimus  ,  fxdauis, 
conrtituimus  ,  &  ordiuavimus ,  aflîgnamufque  ,  facimus  ,  conftituirnus  &:  ordi- 
namus  per  praîlcntes,  dantes  &  concedentes  eildera  Ambaflîatotibus  ,  O raton- 
bus  ,  Procuratonbus ,  Commiflariis,  Se  Nundis,  plenam  poteftatem  ,amornutem, 
ac  mandatum  générale  &  fpeciale  cum  cartûimo  conlangunuo  noîlro  Pnncipe 
Carolo  Francix  feu  ejus  Ambaffiatore ,  Oratore ,  Procuratore  ,  Commiflàrio ,  aac 
Nunciio,  Ambafliurcnibus ,  Oratoribus,,  Procuraroribus ,  Cctnmrflariis  ,  autNtn- 
riis,fumacntem  poteibtcm,  autonutem  ,  6e  maodatum  a  prxfuco  Principe  Caroîo 
ad  hoc  habente  vel  habentibus  conveniendi,  communicandi ,  tradauJi,  conecr- 
dandi  t  componendi ,  padfcendi ,  &  appunÉtuandi ,  ac  plcnane  Se  uiecgre  drrer- 
minandi ,  &  finalker  concludendi ,  tam  de  6e  tupec  pace  perpétua  ,  quara  de  Se 
fuper  treugis  feu  guerrarum  abttinentùs ,  &  mercium  uuercurfîbm  ,  acsnMr 
confœdciauon»,  &  concordia  intet  nos,  Iwredes  &  iucceaorc*  toofttos,  *tc^« 
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&  dominia  noftfa  ,  necnon  fobJitos,  alligatos ,  confedcratos  noftros ,  ac  alios  nobk 
fâcienies  &  adhérentes  quoicumque,  &  diâum  Principcm  Carolum  ,  harredes 
Se  fucceltores  fiios  ,  atque  loca  Se  dominia  fua ,  fubditofque ,  alligatos  fuoî  Se  fibi 
adhérentes,  necnon  de  Se  fupet  omnibus  &  fingulis  conte ntionibus,  quxftiombus, 
guerris  ,  caufis ,  querelis  ,  Iitibus  ,  demandis,  &  debatis ,  unà  cum  fuis  circumftan- 
tiit  emergentibus ,  incidentibus,dependemibus&  annexis  ,  quai  inter  nos  Se  prx- 
fâtum  Principem  Carolum  ,  harredes ,  fuccetibres,  terras,  dominia ,  fubditos ,  alli- 
gatos ,  fàcientes  Se  adhérentes  prxdiclos  hinc  inde  pendere  nofeuntur ,  intègre  Se 
finaliter  cognofeendi ,  appun&uandi,  concludendi ,  8e  determinandi ,  univerfaque  Se 
fingula  quae  inter  nos  appunâuata,  conventa,  conclufa,  concordata ,  padta ,  five 
tranfa&a  tuerinc  per  fîdei  interpofitionem ,  Se  juramenti  in  animam  noftram  prx- 
ftationem,  ac  per  alias  vias  Se.  média  quar  iis  in  hac  parte  expedientia  vifa  flie— 
jrint,roborandi&airecurandi,  necnon  a  pnrfaco  Principe  Carolo  cjufve  Ambaflia- 
loribus,  Oratonbus,  Procuratoribus  ,  Corrmiflàriis ,  five  Nunciis  fufficirntem  po- 
teflatem  Se  autonratem  à  pratfato  Principe  Carolo  in  hac  parte  habentibus ,  quod- 
cumque  juramentum  liciram  in  animam  cjufdcm  Principis  prxftandum  nomine 
iioflro  exigendum  Se  recipiendum,  ac  de  Se  fuptr  omnibus  Se  fingulis  prxmiflïs 
Se  dépendent»* ,  ab  eifdem ,  omnes  Se  omnimodas  fecurirates ,  cauriones,  obli. 
.gationes  ac  iitteras  figillatas  nomine  noftro,  hxredum  &  lucceflorum  noftrorum  con- 
cedendum,  faciendum,  liberandum  Se  tradendum,necnon  àprarfato  Principe  Carolo 
cjufve  Ambafli.uoribuSjOratoTibas,  Procuratoribus,Commifrariis,aut  Nunciis  fimiles 
cautiones,obIigaciones  Se  Iitteras,  prout  eifdem  Ambaflîatoribus,  Oratoribus,  Pro- 
curatoribus, Commiflariis ,  firu  Nunciis  videbituc  expedire ,  petendum  ,  exigendum 
&  recipiendum ,  cxteraque  omnia  Se  fingula  m  prxmiflis  per  eos  conclufa ,  con- 
cordata Se  firmata ,  concludenda,concordanda&  firmandaexr«diendi  ,perficien<h, 
&  pro  parte  noftra  perimplendi ,  ac  débite  exequendi  ,  etiamfi  majora  fint ,  Se 
mandatum  de  fin  natura  magis  exigant  fpeciale ,  &  quar  nofmetipfi  fecere  pofleu 
mus,  fi  perfonaliter  prxfêntcs  eflèmus  in  expHcatione  prarmiflorum.  Qux  omnia 
ôe  fingula  prxmilla  iifdem  modo  Se  forma,  ut  prxmitritur , gefta  ,  ta!em,  tantam- 
que  vim  autoritatem  Se  effr&um  volumus  obtinere ,  ac  fi  ea  in  propria  perfona 
feciflemus,  promittentes  bona  6de  ,&  in  yerbo  regio,  nos  ratum  ,  gratum ,  Se  fir- 
mum  perperuo  habicuros  tocum  &  quidquid  per  diétos  Arobafllatores ,  Oratores, 
Procuratores ,  CommifTarios ,  five  Nuncios  a&um  ,  geftum ,  feu  procuratum  fttC- 
rit  in  pxmiflis ,  feu  aliquo  prxmiflôrum.  In  cujus  rei  teftimonium  has  Ktreras 
noftras  fieri  recimus  patentes ,  tefte  meipfb  in  exercitu  meo  prope  Boloniam  fuper. 
mare ,  penulrirno  die  o&obris ,  anno  regni  noflri  oftavo.  Per  ipfum  Regcm.  Et 
de  data  prxdiéta  autoritate  Parl.imenti  ,  Bletrhd. 

Convenimus ,  contraximus ,  Se  conclufimus ,  Se  per  prxfentes  conrenimus , 
contrahimus ,  Se  concludimus  articulos  (equenres. 

Imprimis,  quod  bonc,  fincerè  Se  perfc&è  fint  Se  inviohbiliter  habeantur  Se  ob- 
ierventur ,  pax ,  amicitix,  Se  fœdera  inter  potentiflîmos  Francix  Se  Ang'ix  Rcges 
antedictos ,  eotumdem  patrias  Se  dominia  (ua  quxeumque ,  hzredes ,  fuccetîores  t 
vaflallos  arque  fubditos  fuos  prxfentes  Se  futuros  ,  ac  qoofeumque  alligatcs  Se 
confœ  Jeratos  utriufque  eotum ,  qui  in  ifta  pace  comprehendi  voluerint ,  Se  fe  com- 
preliendi  velle  infra  tempora  ,  Se  fiib  forma  infèrius  limitata ,  deelaraverint  j  nec- 
non inter  illuftriflima Francta;  3c  Angliar ,  tegna  pcx  terram,  marc,  portus  mari» 


î48  - 
6c  aquas  dulces,  &  quoddi&x  amicitix,  pax ,  &  ftrdera  fuum  habeant  cfre&um 
immédiate  poft  datam  prxfentium ,  6c  durent  vita  utriufque  Principum  prxdiclo- 
fum  durante  ,  &  alterius  eorum  diutius  viventis,  &  per  annum  integrum  ,  poft 
obitum  ultimo  ipforum  morientis.  Ita  tamen,  quod  fucceflor  Régis  ptxmorier.tis 
di&am  amicniam  &  pacem  ,  inflra  annom  à  die  obitus  fui  prxdecellbris ,  tenebirur 
perfuas  hueras  magno  fuofigillo  figillatas  hanc  amicuiam  ratificare  ôc  confirmare, 
di&amque  ratifu  auonem  ÔC  confirauùonem  Régi  fuperftiti  notificace  tranûnittcre, 
6c  deliberare.  . 

Item.  Quod  durante  termine  prxdic"to  bdla ,  guerrx ,  hoftiiitates  >5c  inirraatix 
quxeumque  inter  prxfatos  Francis  6c  Anglix  Reges ,  corumdemque ,  ut  iuprafet- 
tur ,  hxredcs  Se  fucceflbres,  vailàllos,  fubditos  ,  & confœderatos  quofeumque  ,qui 
in  prxfenti  tra&atu,  ut  prxmittitur ,  comprehendi  voluerint  ,  neenon  jarn  diûa  in. 
clitiflima  régna ,  patrias ,  &  dominia  fua  quxeumque»  ubique  locorum  pet  terram, 
mare ,  littora  maris  ,  aquas  dulces  ,  omnino  cclîabunt. 

Item.  Quod  omnes  &  fingulx  utriufque  di&orum  Ptincipum  ,  eorumqae  hrre- 
dum  &  luccflorum,  aut  eorum  altetius,  ipforumque  alligatotum  in  bac  pane 
comprehenforum  valTalh  6c  iubditi.fint  Principes,  Archiepifcopi ,  Epifcopi ,  Duces, 
Marchiones ,  Comités  ,  Barones ,  Mercatotes  ,  aut  cujufvis  ftatus  condiùonifve 
exiftant ,  durante  pace  antedicla ,  ubivis  locorum  fefè  mutuis  officiis  profequantur , 
&  honefta  afivâione  pertra&ent ,  poflintque  libère ,  tute ,  &  fecure ,  abfque  ali- 
cujus  oflênfa  aut  ialvo  conduûu  tîve  hcentia,  ubique  perluftrare  pectertam,  per 
mare,  &  aquas  dulces  navigare  bine  ubique  ad  portus  ,  dominia  Qc  diftr  ictus  quof. 
cumque,  vo'uerint  morari,  mercari,  merces ,  mercimonia,  arma  6c  jocalia  quzeum- 
que ,  fi  (tatuta  municipalia  antehac  condita  non  obftent  %  etnere  8c  vendere,  acot 
«s  placuerit ,  illinc  ad  panes  proprias  ,  vel  abbi ,  libère ,  quoties  duxerint,  abirc 
cum  luis  aut  conduûis  vel  commodatis  navigiis ,  plauftris ,  vehiculis  ,  equis,arma. 
t  uns ,  mercimoniis ,  Luc  mu  lis ,  bonis ,  6c  rébus  luis  quibulcumque  ,  abfque  ullo  iro- 
pedimento,  oflrnfa ,  arreftatione  ob  caufam  marex  ,  contrarnarcar ,  rcprefaliarum, 
aut  alia  diftraclione  quacumque , tam  in  terra,  quàm  in  mari  &  aquis  dulcibus, 
quemadmodum  patriis  in  propriis  hxc  omnia  racerent ,  aut  cis  ea  facere  ltceret, 

Item.  Quod  cmnia  munera  five  onera  ab  aliquo  di&orum  principum  in  cujulVis 
eorum  patriarum  five  dominiorum  partibus ,  citra  aut  m  fra  triginta  annos  ante 
datam  prxlèntium  impofita  mcrcatoribus  6c  fubditis  alterius  Principis ,  ejufvc 
hxtedum  &  îuccellbrum  nocua  ,  durante  hac  pace  penitus  fine  extincta ,  &  quod 
talia  aut  confimilia  bac  amicttia  durante  amodo  non  imponantur ,  falvu  tamen 
femper  quoad  alia  omnibus  regionum  ,  urbium  ,  &  locorum  legibus ,  (tatuùs 
&  contuetudinibus  ,  quibus  nihil  quoad  eorum  jura  per  prxmilîa  detogatum 
cenfeatur. 

Item.  Quod  omnes  mereatores  ,  etiam  Veneti  aut  Florentini  ,  pof- 
fini  per  marc  &  aquas  dulces ,  armati  vel  non  armati ,  cum  luis  propriis  mer- 
cibus  aut  alienis  in  navibus ,  car  cm  s ,  aut  galeis  propriis  five  alienis  in  régna 
Francix  6c  Anglix  ,  6c  comm  utrumque,  rate  ,  libère  &  fecure  venue, 
&  ad  tune  quo  velint ,  abire  durante  amicitia  antediéta,  quandocumque,  &  quo- 
tielcumque  voluerint ,  abfque  violentia  ,  diiturbio,  molefna,  aut  gravaminc  çw>- 
cumjue  per  diflos  Francix  6c  Anglix  Reees,  five  eorum  ahquem  ,  aut  «nuukm 
£»cd«&  fucceflbies,  five  ipforum  ?  vel  alicujus  corumdcm  fubditos  vaMc* . 
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a  ut  alligatos,  aat  eoram  altigarorutti  hxredes ,  aut  iucceflb?es,in  iisamicitiîs  com- 
prehenios ,  fubditos  vel  vaflallos  fuerit  attentatum ,  aâum ,  vel  gefram  ,  nihilomi- 
rtus  tamen  hxc  pax  fivc  amicitia  in  fuis  viribus  durante  tctmino  prxdiào  perma- 
nebit,  &  pro  ipUs  aticnutis  folummodo  punientur  ipfi  attentantes,  &  damnifican- 
tes  ,  &  non  afiL 

Item.  Quod  in  prxfenti  traûaro  pacis  &  aoricirix  comprehertdentur  alligati  Se 
confederati  utriufque  partis  fubfèquenter  nominati ,  videîicet  pro  parte  Chriftia- 
niffiroi  Régis  Francise,  Sacra  Majeftas  Imperialis  cum  Ele&oribus  Imperii,  fereniffi- 
mi  Principes,  Reges  Caftcllx  &Aragonum  ,  Hungarix,  &  Bohemix,  Neapolis, 
Scotix ,  Portugallix ,  &  Navairx ,  potenoffimique  Principes ,  Dox  &  tota  Domus 
Bavarix,  Duces  Sabaudix,  Mediolani,  Lotharingix,  Gueldrix,  Dux  &  Communitas 
Venetorum  Princeps,Civitas,&Con^Unita5Uodien6sXommunitas  Florentinorum 
&Sienncnfium,Ligx  novx  Se  antiqux  Suetentium  »  conrederatorum,&  alii  quicum-  *  dcj 
que  quos  Rex  iple  Francix  in  fuis  litteris  prxfentis  tradbtus  confirmât  oriis  nomi-  Suiflc$v 
«are  voluerit  ;  ac  pro  parte  illuftriflimi  Régis  Anglix,  facratiflïmus  Princcps  Maxi- 
milianus  Romanorum  Rex,  ejufque  filius  Dominus  Philippus,  Archidux  Auftrix, 
corumdemquc  hxredes  &  luccclTores  Reges  Hilpanix ,  Portugallix ,  Neapolis ,  & 
Dacix ,  Duces  Calabrix,&  Ferrarix,&  Sodetas  ac  Communitas  Hanûx  Teutonicx  , 
&  aih  quicumque ,  quos  ipfc  Rex  Anglix  in  fuis  litteris  prxfentis  tractants  confir- 
matoriis  nominare  voluerit.  Qui  quidem  alligati  &  confederati  prxdi&i  ,videlicer 
prxfàti  Rex  Romanorum  ejufque  filius  dominus  Philippus  Archidux  Auftrix ,  infra 
quatuor ,  Si  reliqui  infra  duodecim  menfes  darx  prxfentis  traftatus  ,  proxime  Se 
immédiate  fequentes  ,  per  litteras  magno  figillofuo  figillaras  J  Principi  eos  compre- 
hendenti,  fi  per  eum  vel i ne  comprehendi  ydeclarabunt  Se  fignificaount,  idemque 
Princeps  alteri  Principi  infra  diûos  quatuor  menfes  yquoad  Regcm  Romanorum 
&  dominum  Archiducem  ejus  filiunv,  &  quoad  reliquos, infra  duodecim  mentes-, 
per  litteras  tuas  magno  (Igillo  fiio  figillatas  prxfacis  lier  cris  didbe  comprehenfionis 
declaratoriis  annexas ,  eamdem  declarationem  notificabit ,  &  priufquam  prxdi&a 
notificatio ,  ut  pcxmittitur ,  radta  fuerit ,  di&i  nominati  de  comprehenfis  nullatenus- 
cenfebuntur. 

Item.  Et  fi  di&us  Romanorum  Rex ,  ejufve  filius  dominus  Archidux  prxdlûus, 
pro  fe  ,  hxredibus  Se  fuccellbribus  fuis  atque  patriis  ,  modo ,  tempore,  &  forma 
prxdiâis  declaraverint  fe  velle  in  prxfènci  traûatu  comprehendi ,  Se  pollmodum 
prxfàtus  Rex  Francix ,  ejulque  hxredes  aut  fuccetïbres  contra  eos  vel  eorum  alte- 
rum  per  captionem  alicujus  villx  ,  nunc  fùb  obediemia  eorum  vel  alterius  eorum- 
exiftentis  ,  bellum  moverit ,  vel  cum  exercitu  (êu  potentta  armorum  eorumdem  vel 
eorum  alterius  patrias ,  terras ,  ve!  dominia  intraverit ,  tune  &  in  iflo  cafu  bene 
licebit  prxfato  Anglix  Rcgi ,  ejufque  hxredibus  &  tucceflbribus ,  prxfato  domino 
Régi  Romanorum,ejufque  filio  domino  Archiduci,eorum  hxredibus  Si  fuceetToribus 
fuccurrere  Se  fiibvenire,prxlentitiaétatunon  obftarte  ,  feu  in  fuo  robore  nihilomi- 
nus  manente.  Etfi  prxfàtus  Rex  Romanorum,  vel  ejus  filius  dominus  Archidux 
prxdiûus ,  aut  aliquis  alius  nomine  eorum  ,  vel  hxredum  aut  lucccllôrum  fuorum, 
per  captionem  ahcujus  villx  nunc  fub  obedientiaprxfati  Régis  Francix  exiftentis, 
eidera  Régi  Francix  ejulve  hxredibus  aut  lucceuoribus  bellum  moverit,  vel  cum 
exerciru  feu  potentia  armorum  patrias  fub  obedientia  fua  nunc  exiftentes  intra* 
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verit,  tune  &  in  ifto  cafû  non  Ikebtt  prxfato  Prinript  Ançîiae  roficm  javart  gen- 

tibus ,  armis ,  vel  pecunia. 

Item.  Si  per  lubdiios  vel  adhxrcntes  prxfaci  Rcgis  Rormnoram  ,  auc  Doromi 
Archiduc»  c)us  filii  prxdiu  i ,  commvc  hxrcdum  auc  (ucccffbrum  ,  contra  jura, 
patrias ,  auc  fubdiros  prxfaci  Rcgis  Francix  modo  hoftJi ,  auc  via  fa  en  aliquid 
Bat  auc  ateemetur  ,  quod  in  dainnom  £c  prxjudicium  corumeiem  Principes  au: 
fubditotifcn  cedere  potfic ,  &  pvxfaros  dominus  Rcx  Romanorum  ejufvc  films 
dominus  Archidux  prçdiAu  ,  corumdemvc  locum-tcncntcs  ,  aut  officiani,  pro 
jutluia  &  reparationc  iunra  hoc  facienda  dei>itc  fubmoniti  5c  rcc-mûci ,  Hiftitum 
&l  reparacioncm  infra  unum  menfem  ipfam  fubmonitioncm  proxime  fcqueneem 
faccre  denegjvcrim  ,  vcl  neglexerint ,  tune  Se  in  ifto  cafu  prxfacus  Rcx  Francii, 
e-jufoc  locuna-ccncns  iive  commilTarius ,  prxfato  menfe  claplo,  fua  autoritate  Se  per 
viam  fa£b'  ad  reparacioncm  hujufmodi  faciendam  procedere  poccrit ,  abfque  co 
quod  ptopeer  hoc  prxlcns  pax  Icu  amiciria  in  altquo  rumpacur  ut  violerai*. 

Iccm.  Quod  omnes  ôc  finguli  habicatorcs,  incoix,&  fubditi  civitatis ,  villarurn 
baillivacuum  de  Tornaco,  Torncfio  ,  Mortagnc,  &  San<£to-Amando,  tanqmm 
fobditi  regni  Francis;  fini  nominatim  Se  exprefle  in  pnrfcmi  tractacu  cotn- 
prebeniî. 

Iccm.  Quod  pro  firmiori  Se  mviolabili  prardictanim  paris ,  amiritîar,  &  farde- 
ris  obfervamia  &  obicrvationc ,  elccri  Se  nominati  fine  ex  parce  ipfîus  Chriflia- 
nifli  Régis  Frsnrix  conicrvatorw  fubfequentcs.  Primo  videltcct  pro  patria  & 
Ducacu  Normanmar ,  potenriflfîmu*  Princcps  Dominus  Dux  Aureliancnfîs  ;  pro 
patria  Lingux  Occitanx  ,  &  aliis  parcibus  regni  J  in  qnibus  non  crunt  nomiairi 
confervacores  ,  potcntiflîmus  Princcps  Dominus  Dux  de  Borbonio  i  pro  pâma 
ôc  Dwcaru  de  uuienne,  dominus  Cornes  d'Angoulcfmc  i  pro  patria  &  Ducaiu 
Britanniç,  dominus  Princcps  dcOrcngia;  pro  patriis  Artcfii  ÔC  Picardix ,  ipfc 
dominus  Defqucrdcs  ;  pro  patria ,  ducacu  oc  comicacu  Burgundia? ,  dominus  de 
Baudricourt  ;  ôepro  partibt:s  maritimis ,  dominus  de  Gravillc,  Admiraldus  Fran- 
cix,  falvo  mari  Aquitanco,  in  cujus  diflrictu  di&us  Princcps  de  Orengia  cr.r 
confcrviror.  Poccruntque  confervacores  fupra  nominaci  in  patriis  Scloastibi 
ordinacis  dclcgarc  &  deputarc  commiïïàrics  fîib  fe. 

Et  fi  aliqui  ex  prxnominatis  confervacoribus  ab  hac  lucc  decederinr ,  luccet- 
fbres  corum  in  ftatu  gubernatoris  feu  locum-tcncntis  patriarum  in  quibos  com- 
mittuncur ,  habcbuntur ,  quoad  banc  confervationem ,  loco  didtorum  deceden- 

Et  pro  parte  dicti  fereniffimi  Principis  Anglix ,  prxclariiTîmu$  avuncutas  futij 
Uluftriflïmus  Dux  de  Bethforc ,  Canctllarijjs ,  Thcfaurarius,  8c  Admiraldus ,  An- 
glix  depuutus ,  euftos  etiam  portuum ,  euftos  privati  ngilli  ,  &  locum  renens 
didi  Rcgis  CaJcfïx  pso  icmporc  exiftentes.  Qui  quidem  confervatores  diclonim 
Princijpum ,  ac  utriafquc  corum ,  &C  duo  aut  unus  ipforum,  ex  parte  falccm  Pri> 
eipis  tubditoxum  damnificantium,  qui  fuper  hoc  requirecur  ,  vcl  reejuirentur ,  ba- 
beat  feu  babcanr  autoritatem  &  porcitaeem  ,  vircucc  hujus  rra€batu$  ,  ipfos  dam- 
nificantes  coram  fc  vocandi ,  conveniendi  Se  examinandi ,  Se  ipfos  fie  examina- 
«os,  fecundum  quod  juftitia  exigit ,  corrrertendi ,  Se  puniendf,  attentata&  datrwa 
montra  vires  hujus  nattants  a Jhca  uns  cum  expenfis  damnificâtorurn  rciieiendi  6r 


Digitized  by  Google 


35" 

reparandi.  Et  fi  coeririgat  ipfos  ctmfctvirorcs , per  ipfot  Principes  fie  ut  prrmir* 
mur  nominaros ,  vel  ipfonim  oommifl'auos  fiipcr  refonnationem  aliquomm  di- 
âorum  accencatorum  fore  diicooks ,  Se  m  ter  cos  fuperindc  concordasse  non  vio- 
lences |  quod  eo  ipfb  Se  oc  tune  caufa  illa  rcfctaïur  Confilio  Principis  fubditorum 
fie  damniricantium ,  aut  fi  opus  iû  umufq  ne  Principis  ,  du  m  tame»  d.cu  cau(à  fivt 
corim  confervacoribus ,  aut  urùus  vel  uinufixoe  Principis  Couhho,  ventilanda  !um- 
maiie  Se  de  piano  coram  cis  examinetur,  ôc  felici  marte  terminctur ,  &  di&orum 
confervacorora  pro  urraque  parte  fcieatia  «rcriocutoria  &  définitive  prxcepra  ic 
décréta  rncontincnb  de  indtlace  dabuatur  executioni ,  «on  obftawibus  appcilatio- 
nibus  qiubuiaimquc. 

Item.  Conventnm  &  conclufum  cft  ,  quod  prxfâtus  iilultnflmuis  Rex  Anghe 
diâaro  amiciriatn  fie  intei  eum  cjufqiie  fiacredes  Se  hic  ce-flores  ôe  Chrifnaroffimurrt 
Regero  Francix  arque  ipfms  hxredes  ôc  fueceflores  ,  ut  prxmittitur  ,  conrraâam  , 
atque  orrmia  ôc*  fingula  capitula  pratdt&a  in  iis  lirteril  contenta  per  lineras  fuas 
patentes  fnomagno  figillo  ûgillatas,  manuque  propria  fubfcriptas ,  &  juramento 
vallatas,  rarificabst  ôe  confirmabit  ,ipfàmque  amicitiani  Se  capica  fie  per  etrm  ratifi- 
era ,  confirmais ,  &  jut.ua  ,  per  très  (Ut us  regni  Angliae ,  videlicec  per  Prxlacos  ôe 
Clerum,  Nobiles,  ôc  Comrnunttates  ejufdem  regni,  Se  débile  convocatos,infra  duo. 
decim  menfes  proximepeft  datam  prxfcntium  ratificari  Se  confirmari  faciet ,  ôe 
perxquè  etiam  fereiuflirnus  ôc  ebriftianiffimus  Rex  Francix  amicitiam  Oc  capta 
antediela  per  {uas  Hueras  patentes  magno  fiio  figiilo  fieillatas  ,  acque  manu  pro- 
pria fubfcriptas  ,  Ôc  juramento  vaJlatas  ranficabtt  8e  confirmabit ,  ipfarnque  amici- 
tiam Se  capita  fie  per  eum  ranficata  &  iuraca  per  très  flacus  regni  lui  Franciat ,  vu 
delicet  per  Prxlatos  &  Cletum ,  Nobiles ,  Se  civitates  ejufdem  regni  rite  Se  débite 
convocatos,  infradi&os  duodeam  menfes  ratificari  &  confitmari  taciet ,  atque  utet. 
que  Principum  prxdiétormn  prxdidam  aftricitiam  Se  omnia  capita  antcdicta  per 
Scdem  Apoftolicam ,  Se  autoritate  ejufdem,  infta  fex  menfes,  di&os  duodecim  men- 
fes proxime  fequentes,  confirmari,  vallan  Se  roborari  pro  viribus  procurabit ,  ÔC 
eum  efrectu  fadet.  Et  miup;  r  enerque  Principom  prxdicrorurn ,  infra  terminurrt 
prxdictiun,  inflanter  Se  cum  efrècru  recpiiret  S.tcrcUncr am  Scdem  Apoftolicam ,  Se 
Summum  Pontîficem  ,  qui  ferat  fèntcntiam  excommunicationis  nttnc  oro  tune  ,  Se 
tune  pro  nunc,in  eum  ex  prxdiâis  duobus  Principibus,  qui  omnia  Se  fingula  capita 
in  prxlenti  tra&uu  contenta ,  quatenus  ipûjm  concernunt ,  non  oblcrvaverit,  prx- 
ter  Se  ultra  fentenriam  interdicti  in  ejus  régna  ,  teri  as ,  rxruias  ,  Se  dominia ,  non 
ob  fiante  aliquo  privilegio  in  génère  vel  m  fpecie  illis  aut  eorum  alicui  fub  qua- 
cumque  verborum  fene  concerto ,  cui  ditti  Principes  palam  ,  publiée ,  ôc  expreflè 
remmtiant ,  &  nos  nominibus  eorumdem  fufficienti  autoritate  in  hac  patte  nobis 
attnbuta  renunciamusexprefîe  in  iis  feripeis.  Infùpcr  nos  fereniffimi  Se  chnfii  - 
niflîmi  Domini  noftri  Régis  Francix  Ambafliatores  Se  Commiflàrii  antedieti  pro- 
mittimus ,  Se  eumdem  Dominum  noftrum  fuprennim  Regem  Chr:ftianifiûnum  po- 
teflace,  ut  prxmittitui  ,  ab  rpfo  r.obts  commiflà  obliganms  ycr  piarfèntes  ,  quod 
idem  Dominos  nofter  Francix  Rex  omnia  Se  fingula  prxmafla  racTncahrrt ,  au  ceci  fa- 
bit,  &  confirmabit ,  eaqne  reaiiter  Se  cum  eâèdhi  pro  parte  fia  exequetur  ,$c  fociei 
quod  prxmiflbrum  ténor  exigu  Se  requirk ,  fùafque  hueras  patentes  fubinde  de* 
bite  conlerras  magno  »uo  iigillo  monitas ,  illuftriflimo  Principî  confratci  &  ooa. 
iâxiguineo  iuo  jwiiliimo  Angluc  Régi  lupradicto  ,  cum  ad  hoc  debice  icquifitUS 
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fut* rit ,  Iiberabit,  liberarive  faciet.  In  quorum  omnium  Se  fingulorum  teftîmo* 
nium  Se  approbacionem  nos  A  mb  a  (lu  tores  Franciz  fupia  nominaci  przfentes  litre, 
ras  fîgnis  noftns  manualibus  fubttgnatas  figillo  domini  Defqucrdes  pro  nobis  om- 
nibus munin  fccimus.  Datum  apud  Stapulas  fupra  mare ,  ténia  die  novembris ,  anno 
Domini  149Z.  Sic  fignatum, Philippe  de  Cceyecoeur.  F,  de  Cceqoy ,  Loiiis  de  Hal- 
levvyn ,  Raoul  de  Lannoy ,  Se  J.  d'Auflày, 

DI  E  décima  quinca  menfis  decernbris ,  anno  Domini  149t.  Tndicxione  décima  , 
Pontificatus  San&iffimi  in  Chrifto  domini  noftri ,  domini  Alexandri  divina 
providemia  Papx  fcxti  anno  primo ,  in  noflrorum  Notariorum  publicorum  Si 
teftium  inrra  (cripcorum  ad  hzc  vootcocum  przfèntia  perfonaliter  conftitun  nobi- 
les  Se  pot  entes  domini  ,  dominus  Gilbert  us  de  Chabannes  ,  d  o  mi  nus  de  Curton , 
miles  ordinis  (àncti  Michaclis,  ac  Gubernator  patriz  Lemovicenfîs  j  &  dominus 
Stephanus  de  Vefc,  dominus  de  Grimault ,  Senefcallus  Bellicardi,  &  Cambcilanus 
joedinarius  fupremi  domini  noftri  Régis  Frandx  Chriftianiffimi ,  ad  hzc  per  ipfum 
fpecialiter  ordinati  &  commiflï ,  exifientibus  fimul  cum  nobilibus  Se  potennbus  do- 
minis  domino  jfigidio  d'Aubenay ,  milite  Ordinis  Garterii,  locum-tenentis  fcremC 
fimi  Régis  Angliat  in  Calefia  ;  Magiftro  Chriftoforo  Wifvvich  ,  Decano  Ecclcfi» 
Cathedratis  Eboracenfis,magno  Eiemofinario  Angliz  j  ac  domino  Joanne  Rifelay, 
Confiliario  ac  milue  pro  corpore  Régis  Angliz ,  Ambaffiatot  ibus  &  Oratonbus 
didti  fererulTimi  Régis  Angliz ,  ac  ab  eo  fpecialiter  com midis  ,  cifdem  Oratonhus 
Angliz  tradiderunr  ac  manuahter  deliberaverunt  litteras  patentes  ipfius  Régis  Fran. 
ciz  fua  manu  fubfignatas ,  &  fiio  magno  figillo  figillatas ,  confirmatorias  rra&uih 
pacis  Se  amicitiz  intet  eofdem  Reges  feu  ipforum  Arabalïiatorcs  ,  apud  Stapulas 
ïiipra  mare ,  die  tertia  menfis  novembris  proxime  przterita  faclx  Se  conclufx ,  m 
quibus  litteris  confirmatoriis  litterz  Arobaffiatorum  Régis  Francix  in  quarum  dor- 
fo  hzc  przfcns  nota  deferibitur  de  verbo  ad  verbum  infertz  étant  Se  incorpora», 
Poft  quarum  litterarum  regiarum  traditionem  di£ti  Ambaiïïatores  Angliz  faas  pn- 
fentes  litteras  Ambaffiatoribus  Régis  Franciz  antedictis  dominis  commiffariis  red- 
diderunt  &  reftituerunt.  Le&a  fuerunt  hzc  in  Hofpitio  Spadz ,  in  oppido  Blefc 
Carnotenûs  diœcefis ,  przfentibus  ad  hzc  una  cum  prznominatis  notabilibus  viris 
Se  nobis  Notariis  fubfcnptis  Guillelmo  Laveroch,  Tnoma  Pfampfon ,  Se  Flonmond 
Robertet  ,  Secretario  Régis  Franciz  ,  teftibus  ad  przraifïà  vocatis  Se  rogatis. 
Sic  fignatum ,  Joannes  Arnoul ,  publicus  autoritatibus  apoftolica  6e  impcàah  No- 
tarius ,  Se  Judocus  Danfque  ,  publicus  apoftolica  Se  impérial!  autocitaubus  No. 
tarius.  ' 

Ratification  du  Roi  d'Angleterre. 


HENRICUS ,  Dei  gratiaRex  Franciz  &  Angliz  ,  Se  Dominus  Hibernix  :0m- 
nibus  ad  quos  przfentes  Utterz  pervenerint ,  Salutem.  Infpeximus  qurcum 
capita  amicitiarum  aiiarumque  conventionum  &  pacrionum  inter  noftros  Commit 
farios  Se  Ambaflutores  ex  una  parte  ,  &  Commiûarios  ,  Procurât  ores  ,ôc  Ambafu- 
tores  Chriitianiflîrai  Principis  ac  canffimi  confânguinci  noftri  Régis  Caroli  Frunox 
ex  parte  altéra  apud  Stapulas  fupra  marc ,  tenio  die  inftantis  menfis  novcmbiis 
iwca  &  coa-Juia ,  quorum  tenoecs  fequuntur.  Nos  autan  appuudUmcnu  6c  a- 
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TjHrala  prseelifta ,  ac  omnia  &  fingula  in  eis  contenta  Se  fpecificaîa,  rataliabemus  Se 
-grata,  &  ea  pro  nobis  ,  hxredibus  Se  fucceffonbus  noftris ,  quantum  ad  nos&  ipfos 
attinet,  accepeamus  ,  ratificamus ,  &  confirrmmus.  In  cujus  rei  teftimonium  has 
liteeras  noftras  fierifecimus  patentes ,  cède  meipfo  apud  viliam  noftram  Calefix, 
undecima  die  novembris,  annoDomini  1451.  Se  regni  noftri  o&avo.  Sic  fignaturo, 
Henri,  Se  Blythc. 

Ratification  du  Roi  Charles  FUI. 

CAROLUS,  Dei  gratia  Francorura  Rex  :  Univerfis  prxfentes  litteras  infpec- 
turis ,  Salutem.  Cum  per  feedera  pacis  Se  amicitiarum  inter  nos  &  cariffimurn 
fratrem  &  confanguineum  noftrûm  Hcnricum,  Anglix  Regem ,  régna,  patrias,  6c 
fubditos,  utriufque  nomine  die  tertia  menfis  novembris  proxime  prxteriti  apud 
Stapulas  fupra  mare  Fiel  a  &  conclu!  a ,  fuerit  inter  estera  diâum  Se  concordatum  , 
xjuod  infra  duodecim  menfes  proxime  tune  fequentes  diÉtus  frater  Se  confangui- 
neus  nofter  omnia  capica  pacis  &  amicitiarum  per  eum  jurata,  Se  fuislitteris  pacen- 
tibus  ratificata  &confirmata  per  très  ftarus  regni  Anglix  rite&  débite  convocatos , 
videlicetper  Prxlatos&  Clerum,Nobilcs,8c  Communitates  cjufdcm  regru',ratificari 
deconfirmari  facerec  ,  Se  perxquè  nos  amicitiam  Se  capita  antedidta  per  nos  jura, 
ta,  &  noftris  litteris  patentibus  ratificata  Se  confirmât  a  J  per  très  ftatus  regni  no  Un, 
videlicet  per  Prxlatos,  &  Clerum ,  Nobiles,  Se  civitates  ejufdem  regni  rite  Se  débite 
convocatos  ,  infra  diétos  duodecim  menfes  ratificari  Se  confirmari  faceremus.  Ve- 
rum  quod  congregatio  trium  ftatuum  regni  Anglix  Se  fîmiliter  regni  noftri  non 
ii ne  magnis  expenfis  Se  iumptibus  (îeri  poteft  :  Notum  fâcimus ,  quod  defideran- 
tes  ;fublevamini  fubditorum  utriufque  noftrûm  providere  ,  nos  abfque  aliqua 
novatione  feu  prxjudicio  in  reliquis  capitulis  di&i  tra&atus  pacis  five  ami- 
citiarum in  ipûs  Se  eorum  quolibet  in  fuo  robore  Se  vigore  manentîbus,  con- 
ienfîmus  Se  concordavimus ,  Se  per  prxfentes  confentimus  Se  concordamus.  Qux 
ratificatio  feu  confirmatio  fienda  per  ttes  ftatus  regni  Anglix ,  Se  fimiliter  per 
très  ftatus  regni  noftri  modo  Se  forma  in  difto  tra&atu  pacis  declaratis  ,  pro- 
Jongetur  ufque  ad  proximam  congregationem  trium  ftatuum  ,  quam  ipfe  frater 
&  con  langui  ne  us  nofter  pro  aliis  agendis  fui  regni  Anglix  fàciet ,  feu  tien  or. 
dinabit ,  Se  quam  fimiliter  pro  agendis  regni  noftri  fademus ,  feu  fieri  ordinabimus  , 
provifo  tamen  quôd  hujulmodi  congregatio  ftatuum  fiât  infra  triennium  proxime 
lequens ,  Se  cafu  quo  aliqua  materia  non  occurrat  diétam  congregationem  faciendi 
infra  jam  dj&um  triennium  ,  ipfc  conlànguineus  nofter  Rex  Anglix,  Se  nos  fimiliter 
tenebimur ,  Se  uterque  noftrûm  tenebitur  Se  procurabit  cum  efre&u,  quod  hujuf- 
roodi  ratificationes  feu  confirmationes  per  ftatus  utriufque  regni  refpe&ivequi  ob 
caufam  convocabunrur  infra  di&um  tnennium,  fient  modo  &  forma  in  articulis 
diclarum  pacis  Se  amicitix  convenus.  In  cujus  rei  teftimonium  litteris  ptxfcnti- 
bus,  manu  noftra  fubfcriptis,  figillum  noftrûm  magnum  fêcimus  apponi.  Datum 
Ambafix,  die  décima,  tertia  menus  decembris,  annoDomini  millefimo  quadringen- 
tefimo  nonagefimo  fecundo ,  Se  regni  noftri  decimo.  Sic  fignatum ,  Cbaries.  Et  fur 
le  repli ,  Per  Regem  ,  Duce  Aurelianenfi ,  Comité  de  Liney ,  dominis  de  Cur- 
ton  .d'Aubigny  ,  de  Grimault,  de  Doutrier,  de  Morvilliers  ,  de  ChançUe ,  Se  de* 
Roches ,  Magiftrojoanne  d'Auffày,&  aliis  prxfentibus,  Robertet.  Collatio  prx- 
fentis  copix  faéta  fuit  cum  original  in  Caméra  computorum  Domini  noftri  Régis, 
Tmtl.  Y  y 


Parîltw,      unfccima  mentis  jamiaru  ,  anno  Domini 
nonagefimo  fecundo.  Pce  nos  ,1e  Blanc,  &  BadoûiUer. 


c 


Article,  ajoute. 

AROLUS,D«gratiaFrancorum  RetrlTniverlîs  &  fingulis  pracferttes  lkre. 
■v  ^ras  infpecrutis  ,  Salutem.  Notum  f ici  mus ,  quô<ij>ro  fecuriori  firmitare  Se 
obfervatione  pacis  feu  amiciri*  nuper  inter  nos  Se  cariflîmum  frarrem  &  confan- 
guineum  noftrum  Henricum,  Angli*  Regcm,fact*  Se  conclulx»  nos  ultra  articule* 
Si  tracta  tu  àiùx  Pacis  fpedficatos,  Se  per  nos  rariBcatos,  conclufimus  ôe  accordaru 
moï ,  ac  per  prxfentcs  concludimus  Se  accordamus  articulum  fubfequemem,  vide, 
licet  :  Quôd  dictis  amicitiis  duranàbus  neuter  noftrûm  Regum  ,  (eu  hrredum 
noftrorum ,  aliquibus  tcbellibus  five  proditoribus ,  feu  rebelli  Uve  pcoditori  alrerii» 
noftrûm,  qui  inajiquem  locum  obedientiar  noftrx  ,  feu  alterius  noftrûm,  déclina, 
ver  in  t  (eu  declinaverit quoquomodo  dabic  feu  prxftabit  confilium  ,  anxiliuni, 
favor cm ,  fubfîdium,  aut  affiftentiam  adversùs  altcrum  noftrûm,  qui  rebelles  extite- 
rint,  feu  rebcllis  extiterit.  In  cujos  rei  teftimonium,  litteris  pnefentibus  manu 
coi t r.i  fubfcriptis  figillum  noftrum  magnum  fecimus  apponi.  Datum  Ambafix ,  die 
décima  cerna  menus  decembris  ,  anno  millefimo  quadtingenceumo  nonagefimo- 
lecundo , & regni  noftri  decimo.  Sic  fignatum ,  Charles.  Et  per  Regem.Duce 
Aurclianenfi , Comité  de  Uney,  dominis  de  Curton,  d'Aubigny ,  de  Grimau!t,de 
Dourrier,  de  Morvilliers,  de  Changée ,  &  des  Roches,  Magiftro  Joanne  d'Aufty, 
&  aliis  pr*fentibns,Robertet.  Collatio przfentis  copix  fa&a  fuit  cum  onnnali 
in  Caméra  computorum  domini  noftri  Régis ,  Parihis  ,die  du  ode  orna  menus  ja. 
nuarii  anno  Domini  millefimo  quadringenteluno  nonagefimo-fecundo.  Per  dos, 
le  Blanc ,  &  b  adouil  le  r . 

TRAITE*  DE  PAIX  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  FUI 
d'une  fart,  dr  MaximilienL  Roi  des  Romains,  érjon  fils  Philippe, 
Archiduc  d'Autriche,  d'autre.  A  Senlisle  13.  mai  1493 

.    .  ,  ^"^H  ARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  :  A  tous  ceux  qui 
■        ces  prefentes  letrrcs  verront.  Comme  depuis  nôtre  avènement  à  la  Cou- 
.  ^»»^ronne  aions  defiré  de  tout  nôtre  cœur  ,  Se  à  très- foi  gneufe  cure  8c  dili- 
H'         genec  requis  Se  pourchafle  le  (âlut ,  repos ,  &  foulageraent  de  nôtre  peuple ,  & 

Sur  à  ce  parvenir ,  connoiAant  que  paix  cft  le  fouverain  bicn,que  le  Roi  des  Rois 
ieu  nôtre  Creareur ,  duquel  (êul  tenons  nôtre  roi  au  me,  ait  1  aille  aux  monels; 
que  par  bonne  &  feurc  paix  tous  biens  affluent,  &  que  au  moien  d'iccllc  la  jufh- 
ce ,  par  laquelle  les  Rois  régnent ,  cft  élevée  6c  exercée  comme  l'expérience  des 
chofes  paflees  le  démontre  t  nôtre  roiaume  cft  non  feulement  ferme  &  /table, 
mais  grandement  accru  Se  exhaufte  ;  Se  qu'au  contraire,  par  guerres  &  diviGow 
a  viennent  maux  innumerablcs  ,  à  l'infupportable  roule ,  opprefTîon.  Se  afBiâ»a 
du  pauvre  peuple,  atons  à  la  loiiange  de  nôtredit  Créateur ,  feul  auteur  de  pdx, 
&c  par  le  conleil  &  avis  des  Seigneurs  de  nôtre  Sang,  Se  Gens  de  nôtre  Confdl  » 
pris,  fait ,  &  conclu  bonne  paix,  union     amitié  avec  les  Rois  ôc  Princes  de  U 
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Chretîeni£,quî  par  . ci-devant  avoient  été  en  guerre  contre  nous  Se  nôtre  roiaume, 
le  ne  reftoir  feulement  que  pacifier  &  accorder  aucuns  dire  rend  s  ,  qui  écoienc 
entre  nous  Se  nos  rres- chers  &  cres-amé  frète  Se  confins  le  Roi  des  Romains  Se 
l'Archiduc  Philippe  Ton  fils,  pour  aufqutl»  mettre  fin ,  après  que  par  pluficars 
fois  nofdits  frère  &  coufins  avoient  fait  avenir  aucuns  nos  fpeciaux  ferriteurs* 
que  de  leur  part  ils  defiroient  la  pacification  défaits  diferends ,  &  de  vivre  doré- 
navant avec  nous  en  bonne  fraternité ,  union,  Se  amitié  ,  ainfi  que  de  nôtre  part 
l'avions  toûjours  defiré  ,  nous  cû  (fions  ordonné ,  qu'aucunes  journées  &  commu- 
nications ruflent  tenues  tant  lût  les  marches  de  nôtre  païs  de  Bourgogne ,  que 
de  nôtre  paVs  de  Picardie,  aufqucllcs  fe  font  trouvez  les  Ambafladeurs  &  Commis 
envoyez  de  par  nous  ,  Se  aufli  les  Ambaiîadcurs  Se  Commis  ,  envoiez  de  par 
nofdici  frere  & coufins ,  Icfaucls,  après  aucunes  communications  eues  en  cha- 
cun defdits  lieux, cû (lent  avift, que  pourenfemblc  entendte  &tconduirc  lefdites 
matières  à  brieve  &  frucnicufe  iflùë,  éroit  expédient  que  eux  tous  le  trouvaflènr 
Se  aUcmblafiênt  lés  nous  en  cette  nôtreditc  ville  Se  cité  de  Senlis. 

A  laquelle  journée  Se  anemblée  il  a  plû  à  la  là  crée  Impériale  Majefté  rnvoier 
nôtre  tres-chcr&  bien-amé  l'Evcque  d'Aichftad,Sc  nôtre  coufin  IcComtc  de  Solre, 
le  autres fes  Confcillers  Ôc  Orateurs,  Ambafladcurs  ôc  Commis,  pour  moienner 
ôc  aider  à  la  pacification  defdits  diférends ,  par  le  moien  dcfqucls ,  après  pluficurs 
pourparlers  8c  communications  eues  a  diverlês  fois  &  en  divers  lieux  entre  nofd. 
Ambafladcurs  &  Commis,  Se  ceux  de  noidits  frere  &  coufins  ,  ils  aient  accordé 
bonne  paix  finale,  union,  Se  amitié  entre  Nous,  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  fils 
le  Dauhn,  nos  roiaumes,  pais  &  feigneutics ,  (crviteurs  &  fujets  d'une  part  ;  Se 
nofdits  frere  Se  coufins  le  Roi  des  Romains ,  Se  l'Archiduc  Philippe ,  fon  fils, 
tant  en  leur' nom  ,  que  pour  &  au  nom  de  nôtre  tres-chere  &  tres-amée  cou  fi  ne 
Marguerite  d'Autricne,  fille  de  nôtredit  frere,  &  fœur  de  nôtredit  coufin  l'Ar- 
chiduc, leurs  pais  ,  feigneurics ,  ferviteurs  Se  fujets ,  d'autre  i  fclon  Se  ainfi  qu'il 
cft  plus  au  long  contenu  es  articles  de  ladite  paix ,  dcfqucls  la  teneur  s  enfuie 

AU  nom  &  à  la  louange  de  Dieu  le  Pere,  le  Fils, &  le  Saint  Efprit,  de  la 
rres-glorieufe  vierge  Marie,  &  de  toute  la  Cour  cclcftc ,  bonne  paix,  union, 
alliance,  Se  amitié  à  toujours,  a  été  &  eft  faite  ,  promife  &  jurée  entre  le  Tres- 
Chretien  Roi  de  France  t  Monfieur  le  Daufin  ,  leurs  roiaumes,  pais  ,  /éigneu- 
fies  ,  (crvitcurs  &  fujets ,  d'une  part  ;  Se  le  Roi  des  Romains  ,  toûjours  au- 
gufte,  Se  Monfieur  l'Archiduc  Philippe,  fon  fils,  tant  en  leurs  noms,  que  au 
nom  de  Madame  Marguerite  d'Autriche,  fille  tficelui  Seigneur  Roi  des  Romains, 
ÔC  fœur  de  Monditfeigneur  l'Archiduc,  pour  eux  ,  leurs  pais  &  feigneuries, 
ierviteuts  Se  fujets,  d'autre  part >  par  laquelle  toute  rancune  ,  haine, &  malveil- 
lance des  uns  envers  les  autres  (ont  abolies  Se  éteintes ,  &  toutes  injures  de  fait 
ou  paroles  oubliées  &  remifes  ,  &  de  ce  jour  en  avant  iceux  Seigneurs  Rois,  & 
Meflcigneurs  leurs  enfans,  s'entr'aimeront ,  chcrironr,&  favoriferont  l'un  l'autre, 
à  favoir  lefdits  Rois  comme  frères  Se  bons  amis ,  &  Mefditfltigneurs  leurs  enfans, 
comme  bons  parens  les  uns  des  autres. 

Item.  Qu'enfuivant  ce  que  ledit  Seigneur  Roi  Très  Chrétien  fit  après  le  ma- 
riage de  lui  &  de  la  Reine  ,  dire  Se  déclarer  par  fes  Ambaftadeurs  qu'il  envoia 
devers  iccux  Seigneurs  Roi  des  Romains  Se  Archiduc,  qu'il  dciiroit  de  renvoicr 

Yy  ij 


par  delà  ladite  Dame  Marguerite,  &  h  feroit  conduire  honorablement  félon  foa 
état,  en  tel  lieu  ou  ville  qu'il  feroit  avife  ,  &  à  cette  fin  l'avoir  fait  mener  St 
conduire  jufques  en  la  ville  d'Amiens,  il  a  derechef  fait  dire  &  déclarer  aufdits 
AmbafTidcurs-,  que  toujours  il  a  été  &  encore  cft  de  cette  même  intention  & 
vouloir,  Se  pour  mettre  la  chofe  à  exécution,  a  offert  &  offre  de  à  f  s  dépens, 
dedans  le  troificme  jour  du  mois  de  juin  prochainement  venant ,  la  faire  partir 
de  la  ville  de  Meaux,  où  elle  eft  prefentement ,  &  d'illec  la  £1  ire  mener  Se  con- 
duire honorablement,  félon  qu'à  létat  d'elle  appartient,  en  la  ville  <ic  Saint-Quen- 
tin, &  néanmoins  dés  maintenant  la  mettra  es  mains  des  AmbafTadeurs  deidits 
Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc ,  pour  avec  ceux  que  le  Roi  ordonnera 
la  mener  &  conduire  audit  lieu. 

Item.  Que  nudité  Dame  illec  venue ,  elle  fera  pleinement  délivrée  es  mains 
des  commis  à  ce ,  aians  pouvoir  defdics  Seigneurs  Roi  des  Romains  &'  Archi- 
duc, de  la  recevoir ,  en  baillant  par  lefHits  commis  aux  gens  d'icclui  Seioneut  Roi 
Tres-Chretien  aquit  &  décharge  fuhïantc ,  contenant  que  lefHits  Seigneurs  Roi 
des  Romains  Se  Archiduc  en  leurs  noms ,  Se  aufli  comme  pere  Se  trere  de  mad. 
Dame  Marguerite  ,  au  nom  &  eux  taifans  forts  d'elle ,  connokront ,  que  icelle 
leur  a  été  rendue  ,  ou  à  leurfdits  commis ,  déchargée  de  tous  lient  de  mariage 
Se  autres  obligations ,  Se  que  de  ce ,  ©nfemble  de  toutes  promettes ,  obligations 
&  fcellez,  qui  touchent  la  perfonne  d'elle ,  ils  tiennent  quitte  ôe  déchargé  ledit 
Seigneur  Roi  Tres-Chretien  cVtous  autres  qu'il  apartiendra  ,  Se  auxquels  la  chofe 
peut  toucher  ;  Se  pareille  reconnoillànee ,  déclaration  ,  &  quittance  ,  fera  par  fer- 
ment madite  Dame  Marguerite,  après  qu'elle  fera  és  mains  de  ceux  qui  feront 
commis  à  la  recevoir  és  pais  defdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc. 

Item.  Que  le  Roi  Tres-Chretien  &  Mon  feigneur  l'Archiduc  demeureront  en- 
tiers à  pourfuivre ,  foutenir,&  recouvrer  chacun  d'eux  par  voie  amiable,  ou  de 
juftice,  Se  non  autrement,  tous  tels  droits  Se  actions  qu'ils  entendent  Se  préten- 
dent avoir  és  chofes ,  qui  ne  font  apointées  Se  décidées  par  cette  paix  ,  Se  roefme- 
ment  demeure  Monditfieur l'Archiduc  enrict  en  tous  droits,  querelles  ,cVa#ions 
qu'il  maintient  avoir  aquis  par  le  ttaité  de  l'an  quatre- vint  Se  deux,  eiqtie/fi 
il  n'a  t  énoncé  ni  renonce,.  Se  le  Roi  demeure  aufli  entier  à  fout  cuir  &  dtbatre 
au  contraire. 

Item.  Que  les  Comtez  de  Bourgogne ,  Artois  ,  Charolois  ,  Se  Seigneurie  de 
Noiers,  feront  dés  maintenant  rendues  par  le  Roi  Se  tous  autres  qu'il  apat- 
tiendra au  Roi  des  Romains,  comme  pere  &  Ma  in  bourg  de  M  on  dît  feigneur  l'Ar- 
chiduc, Se  à  icelui  Monfèigneur  l'Archiduc  ,  pour  en  jouir  en  tous  dtoits  Se  pro- 
fits ,  ainfi  &  par  la  manière  que  d'ancienneté  en  ont  joûi  les  pcedeceflèurs  de 
Monditfeigneur  l'Archiduc ,  fàuf  efiiits  Comtez  d'Artois  ,  Charolois,  Se  fcigneo- 
rie  de  Noiers  les  droits  roiaux ,  reflbrt ,  &  (buveraineté ,  Se  autres  droits  apartenans 
au  Roi;  &  aufli  que  lés  villes  Se  châteaux  de  Hefdin,  Aire,  Se  Retune  ,  éuns 
prefentement  en  robeïflànce  du  Roi ,  demeureront  en  la  garde  de  Moniteur  Det 
querdes  Maréchal  de  France  ,  lequel  les  gardera,  fans  les  frais  Se  dépero  k 
Monditfeigneur  l'Archiduc,  autres  que  des  gages  anciens  Se  droits  qu'ont  aaoi. 
tume  prendre  les  Capitaines  defdites  places ,  Se  fera  ferment  au  Roi  ,  &  pt*- 
mettra  de  les  bien  garder  à  fa  feurcté  pour  les  droits  à  lui  apartenans ,  &  à 
M  onditficur  l'Archiduc  de  la  lui  goder  auffi  a  ù  feuietc ,  auiÇ  pour  les  dicas  a 
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lui  apartenans  ;  &  que  e(3ites  villes  &  cha&taux  il  ne  mettrra  aucuns  gens  de 
guerre ,  ou  autres  ,  que  pour  la  garde  d'icelles  ,  &  non  pour  porter  préjudice  ou 
dommage  au  Roi  ou  a  Monditfeigneur  l'Archiduc ,  leurs  roiaumes,  païs,  fujets, 
terres  &  fèigneuries  -,  &  le  Roi  &  Monditfeigneur  l'Archiduc  promettront ,  Se 
dés  maintenant  promettent  par  cette  paix,  de  non  lui  ordonner  du  contraire,  Se 
s'ils  le  fâifbicnt ,  le  déchargent  en  ce  cas  de  tous  fermens ,  le  tout  jufqu'à  ce  que 
Monditfeigneur  l'Archiduc  ait-  accompli  l'âge  de  vint  ans  ,.  qui  fera  la  furveille 
de  la  nativité  de  Saint  Jean- Baptifte  ,  l'an  1498. 

Item,  Que  Monditfeigneur  l'Archiduc  venu  audit  âge,  après"  avoir  fait  ait 
Roi  la  feauté  Se  hommage  jour  les  pais  ,  qui  font  tenus  de  fa  fouveraineté  ,  ott 
qu'il  aura  deuément  &  fufifamment ,  félon  la  nature  des  fieft ,  offert  Se  prefenté 
par  effet  ,  faire  lefdits  fèautez  Se  hommages ,  le  Roi  fera  tenu  de  faire  mettre 
&  délivrer  par  icelui  Sieur  Defquerdes  &  autres  qu'il  apartiendra ,  cédant  toutes 
cxcuies,le(Hites  trois  villes  &  chafteaux  es  mains  de  Monditfeigneur  l'Archiduc,ou  fès 
commis  ;  Se  de  ce  faire  baillera  dés  maintenant  icelui  Sieur  Defquerdes  fon  fcclle, 
&auffi  en  aura  décharge  Se  ordonnance  du  Roi. 

Item  ,  Que  fi  M  onditfieur  Defquerdes  alloit  de  Vie  à  trépas ,  avant  qu'icelui 
Monlêigneur  l'Archiduc  foit  venu  audit  âge ,  celui  ou  ceux  qui  feront  en  fon  lieu 
ordonnez  &  commis  de  par  le  Roi  à  la  garde  defdites  trois  villes  &  châteaux, 
feront  avant  qu'ils  aient  aucune  adminiftration  touchant  ladite  garde,  fèmbla- 
bles  fermens  Se  promellès,  en  baillant  leurs  fcellez  ,  comme  dit  cft  ci-deflùst 
dudit  Sieur  Defquerdes }  Se  auffi  le  Roi  fera  tenu  de  par  eux ,  Se  tous  autres  qu'il 
apartiendra,  rendre  ou  faire  rendre  à  Monditfeigneur  l'Archiduc,  ou  à  Ces  comi 
mis ,  lefdites  villes  &  châteaux,,  lui  venu  audit  âge,  aiant  fait  audit  Roi  Iefdites 
foi  èc  hommages,  od  lefdits  devoirs  tels  que  delTus  eft  dit; 

Item ,  Que  durant  ledit  tems  &  jufqu'à  ce  que  Monditfeigneur  l'Archiduc  aie 
accompli  l'âge  que  deiTus,  Se  fait  lefclits  devoirs  ,  les  Officiers  de  juftice  &  Re- 
ceveurs du  domaine,  Se  autres  Officiers,  defquels  la  difpofition  a  parti  en  t  au 
comté  d'Artois ,  qui  prefentement  font  efdites  trois  villes  de  Hefdin  ,  Aire',  Se 
Betune ,  feront  entretenu»  Se  continuez  en  leurs  offices ,  en  prenant  commit 
ûon  de  Monditfeigneur  l'Archiduc ,  en  lui  fâifant  ferment  en  tel  cas  requis. 

Item,  Que  quant  à  la  cité  lés  Arras,  le  revenu  Se  temporel  fera  rendu  cV 
delaillé  à  l'Evêque  &  Chapitre  dudit  Arras  »  aufquels  il  apartient  fous  le  reflbrc 
ordinaire  du  Bailliage  d'Amiens, en  la  manière  accoutumée.  Et  quant  au  Capi- 
taine- ,  le  Roi  auquel  apartient  en  difpofer ,  fèra  content  d'inftituer  celui  qui  de 
prefent  y  et>,ou  fera  durant  ledit  âçe  nommé  de  par  Monfeigneur  l'Archiduc,  au» 
gages  accoutumez  ,  en  fâifant  par  ledit  Capitaine  ferment  au  Roi ,  que  durant  le- 
dit âge  il  ne  fera  ni  foufrrira  eue  fait  en  ladite  cité,  aucune  chofe  au  préjudice  Se 
dommage  du  Roi ,  ni  de  fon  roiaume.  Mais  Monditfeigneur  l'Archiduc  venu  audit 
âge ,  ladite  cité  fera  pleinement  remifè  en  la  main  du  Roi,  pour  en  difpofer,  &  y 
mettre  Capitaine  Se  gardes ,  tels  que  bon  lui  fèmblera. 

Item,  Que  par  cette  paix  les  maifons  de  Flandres  Se  d'Artois  à  Paris,  Se  la 
maifon  de  Connans  hors  Paris  ,  feront  rendues  Se  délivrées  au  Roi  des  Ro- 
mains, comme  Pere  Se  Mambourg  d'icclui  Monfieur  l'Archiduc  ,  ou  autres 
commis. 

Item ,  Que  Monditfcicneui  l'Archiduc  fcia  tenu  CD  fur feance ,  fi  bon  lui  fcmblc. 

^    -     -  "   "        Y  y  iij  ■ 


de  reprendre  le  fief  du  Roi ,  fie  lui  Êûre  hommage  des  terres  &  feigneuries  éfan» 
de  (à  fouveraineté,  jufques  a  ce  qu'il  aie  accompli  ledit  âge  de  vint  ans  y  fans 
que  cependant  le  Roi  ,  ou  Tes  officiers  ,  y  put  dent  aflèoir  fa  main  ,  par  faute 
d'hommage  non  fiit.mus  aufli  dés  maintenant  ,  oc  nonobftant  lefdits  devoirs 
ou  repriles  non  f  *ii$  ,  le  Roi  ,  Tes  juges  fie  officiers  ,  auront  la  jouiflànce  des 
relïbrts  ,  fouveraineté  ,  fie  autres  droits  ,  qui  d'ancienneté  ont  appartenu  aux 
Rois  de  France,  fie  dont  les  juges  fie  officiers  roiaux  ont  accoutumé  connoûre  fie 
jouir. 

Item ,  Que  le  Roi  jouira  des  comte»  de  Maçonnais ,  Auxcrrois,  Se  Bar-fur-Sei. 
re  ,  ainfi  &  par  la  manière  qu'il  en  jouit  de  prêtent,  jufques  à  ce  qu'il  foie  connu 
&  décidé  des  droits  fie  aérions  prétendues  par  chacune  des  parties. 

Item,  Et  après  la  délivrance  &  reddition  faite  de  maditc  Dame  Marguerite,  en. 
femble  des  pais dciîùidits  félon  ce  prefent  traité» fie  les  (curetez  fie  fcellez  baille» 
pour  la  reftiiution  des  trois  villes ,  félon  que  dit  eft  delfiis ,  les  Prince»  ,  Seigneurs , 
villes  fie  communautez  de  ce  roiaume,  feront  fie  demeureront  acquitez  fie  déchar- 
gez des  (celiez  par  eux  baillez  en  l'an  mille  quatre-cens  quatre- vint- deux ,  en  tant 
que  touche  la  reftitution  defdits  pais  f  fie  aufli  de  la  perfonne  de  madite  Dame 
Marguerite  ,  fie  demeureront  leldits  (celiez  feulement  en  valeur  pour  autant  qu'il 
peut  toucher  les  droits  ,  querelles,  fie  aâions  refervez  par  ce  traité  ,  à  (avoir,  à 
Moiiditfeigneur  l'Archiduc ,  tels  droits  qu'il  prétend  lui  avoir  été  aquis  par  je 
traité  dudit  an  mille  quatre. cens  quatre- vints-deux  ,fic  au  Roi  de  pouvoir  débatte 
§c  foûtenir  le  contraire,  comme  delfiis  eft  dit ,  fie  fera  cette  décharge  écrite  au  dos 
defdits  fcellez. 

Item,  Que  les  Bénéfices,  qui  font  de  patronage  lay  efdites  comeez  d'Artois, de 
Bourgogne ,  Charolois ,  fie  feigneurie  de  Noiers ,  qui  ont  été  donnez  par  le  Roi 
Tres-c  hrêtien ,  (es  Lieutenans  ou  commis ,  jufques  au  jour  de  cette  paix  ,  demeu- 
reront à  ceux  qui  en  ont  eû  collation  ou  présentation  dudic  Seigneur  Roi,  (èfdics 
Lieutenans  ou  commis. 

Item,  Que  les  fujets  d'un  parti  ou  d'autre  pourront  hanter  fie  converfèr  mar- 
chandement ,  fie  autrement , les  uns  avec  les  autres,  fie  en  chacun  defdits  paras, 
mener  fie  faire  conduire  par  mer  ,  par  terre ,  fie  par  eau  douce ,  leurs  biens ,  vivres, 
danrées  fie  marehandiies ,  en  toute  feureté  ,  fans  qu'il  foit  requis  pour  eux  de 
prendre  ou  lever  aucuns  fauf-conduits ,  en  paiant  en  chacun  parti  les  anciens  ron- 
Ii  eux ,  dettes  fie  droits ,  qui  fe  font  accoutumez  paier  fie  lever  en  tems  de  paix ,  fie 
ceflànt  les  nouvelles  exactions ,  qui  en  tems  de  guerre  fe  font  levées  en  chacun 
parti  fur  les  fujets  de  l'autre  parti ,  ou  les  danrées  fie  marchandées  qui  y  ont  été 
menées. 

Item ,  Que  en  cette  paix  font  exprefiement  compris  comme  fujets  fie  apparte- 
nans  au  Koi,  les  citez ,  villes  ,  fie  bailliages  de  Tournai ,  Tournefis  ,  Mortaigne,  Se 
Saint- Amant  ;  enfemble  les Evêques ,  Abbez,  gens  d'Eglife ,  Nobles,  bourgeois, 
fie  autres  fujets  fie  habitans  d'iceux. 

Item ,  Que  aufli  en  cette  paix  font  compris  les  allie»  de  chacun  parti  ci  après 
nommez ,  enfêmble  leurs  pais ,  terres  ,  feigneuries  ,  ferviteurs  fie  lu  jets  ,  qui  com- 
pris y  voudront  être,  fie  dont  ils  fetont  tenus  faire  déclaration  ,  à  fa  voir  ,  «ux 
qui  feront  dénommez  alliez,  aians  leurs  terres  fie  feigneuries  par- deçà  la  met  fit 
les  noms,  dedans  quatre  mois;  fie  les  autres  plos  lointains,  dedans  l'an  ,  &  Ce  fm 
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ladite  déclaration  par  lettres  patentes  dcfdits  nommez  alliez  ,  qu'ils  envoieront*  an" 
Prince,  qui  les  aura  nommez  alliez,  qu'ils  envoleront  au  Prince  qui  les  aura  nom- 
mez ,  lequel  par  fes  lettres  patentes  où  feront  inférées  Iefdires  lettres  de  décla- 
ration ,  en  avertira  dedans  ledit  tems  le  Prince  de  l'autre  parti ,  &  lefdites  décla- 
rations &  devoirs  faits,  céderont  toutes  voies  de  fait ,  Se  exploits  de  guerre  Se 
d'hofHIité  à l'cncontre  defdits  alliez-,  leurs  pais,  terres,  feigneuries,  ferviteurs  Se 
fujets. 

Item  ,  Que  par  ce  prefent  traite  de  paix  a  été  d'un  commun  confentement  de* 
claré  &  accorde ,  que  l'Evèque  de  Cambray,  Comte  de  Cambrefis,  les  gens  du 
Clergé,  de  la  Loi ,  manans ,  &  habitans  de  ladite  cité,  la  ville  de  Cartel  en  Cam- 
brefis, toute  ladite  comté,  les  châteaux,  forts,  places ,  &  villages  dudit  pais  de 
Cambrefis,  Se  les  habitans  d'iceux  feront  ,  Se  font  compris  en  cette  paix,  5c 
jouiront  des  biens ,  rentes ,  &  revenus  qu'ils  ont  en  chacun  parti,  &  pourront 
nanter  Se  fréquenter  en  iceux  marchandement  ,  &  autrement ,  comme  de  tout 
tems  ils  ont  accoutumé  faire  en  tems  de  paix  ;  &  feront  quant  à  ce  entretenus 
en  leurs  anciens  droits ,  franchifès,  6c  libertez ,  6c  auffi  en  nouveaux  octrois  Se  fêu- 
rcté  qu'ils  ont  obtenus  de  châcuns  defdits  Princes  :  Se  fi  aucun  ,  de  quelque  parti 
que  ce  (bit ,  Lu  fou  entreprifè  de  fait  fur  leurs  perfonnes  Se  (ur  leurs  biens ,  les  con- 
fervateurs  nommez  par  cette  paix ,  fous  lelquels  fe  trouveront  celui  ou  ceux  qui 
auront  ou  aur oient  fait  ladite  entreprifè ,  en  feront  faire  prompte  réparation  6c 
punition,  comme  d'infraôeurs  de  paix. 

Item,  Que  par  cette  paix  eft  faite  abolirion  générale ,  rappel  de  tous  bans,  dé- 
fauts 6c  contumaces,  pour  les  fèrviteurs  ou  fujets  d'un  parti  Se  d'autre  ,  pour  quel- 
ques cas  ,  crimes ,  délits ,  &  ofrènfes  procedans  de  fait  de  guerre ,  querelle  ou  par- 
tialitez,*que  l'on  pourroit  impolèr  auftlits  ferviteurs  ou  fujets  ,  a  favoir  ,  que  le 
Roi  de  fa  pleine  puiflànce  6c  autorité  roiale  fait  à  tous  les  ferviteurs  ou  fujets , 
tant  des  pais  de  Bourgogne,  que  des  pais  de  par-deçà ,  qui  ont  tenu  le  parti  d'iceux 
fêigneurs  Roi  des  Romains,  ôc  Monfeigncur  l'Archiduc  ,  fuppofé  qu'ils  foient  des 
pais  étant  fous  la  fouveraineté  du  Rot,  pleine  ,  Se  entière  abolition  de  ,  Se  pour 
quelconques  cas  commis  ou  perpétrez  par  lefdits  fujets  ou  ferviteurs,  foit  en 
aiant  tenu  le  parti  defdits  fêigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc ,  ou  les  aiant 
fervi  en  leurs  guerres ,  aidé ,  &  favoriie  de  confeil ,  ou  autrement,en  quelque  autre 
manière  que  ce  fou  ou  puiûc  être,  avoir  offènfé  Se  delinqué  contre  ledit  feigneur 
Roi  Tres-Chrctien  ,  6c  leur  remet ,  quitte,  &  pardonne  le  Roi ,  toutes  cfKnles  Se 
peines  corporelles  Se  civiles,  enfemble  toutes  peines  Se  amendes  adjugées  au  tems 
pafle  ,  impofant  fur  ce  fUcnce  perpétuel  à  fon  Procuieur  ,  fans  qu'il  foit  beloin 
aufdits  lujets6c  ferviteurs ,  enfemble  ou  à  part  ,  obtenir  particulière  abolition  ou 
pardon ,  Se  néanmoins  ceux  qui  en  voudront  avoir  lettres  en  particulier  ,  les  au- 
ront fans  aucuns  frais. 

Item ,  Et  pareille  abolirion  eft  futé  par  ledit  feigneur  Roi  des  Romains  Se  Ar- 
chiduc, pour  tous  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  du  Roi,  6c  icelui  fervi ,  confeillè 
afïifté,  6c  favorite  au  fait  de  fes  guerres ,  ou  autrement  ;  &  néanmoins  eft  à  enten- 
dre, que  par  l'abolition  qui  fe  fait  par  cette  paix  aux  iiijets  d'un  parti  &  d'autre 
n'eft  prejudicié  ou  nui  aux  abolirions ,  qui  ont  été  faites  pat  les  traitex  precedens  r 
aux  fujets  6c  ferviteurs  d'un  parti  6c  d'autre ,  pour  cas  precedans  du  fait  defditçs 
guerres  avenues  paiavant  lefdits  traite* 


Digitized  by  Google 


3 


ij<f© 

Item,  Que  tous Prélats , comme  Evêques  ,  Abbei,  Commandent* ,  Doienr, 
Archidiacres ,  Prevofts,  Prieurs  ,  &  autres ,  de  quelque  dignité  qu'ils  foient,  Cha- 
pitres, Couvents,  Collèges,  Se  Eglifes  pareillement  ,  gens  Nobles  ,  corps  de 
viJIes  ,  communautez ,  Se  les  particuliers  fujets  ou  ferviteurs  de  chacun  parti ,  de 
uelque ct.it  ou  condition  qu'ils  foient, retourneront  par  cette  paix  k  la  jouiflance 
le  leurs dignitez ,  bénéfices,  fiefs,  terres,  fetgneuries  ,  &  autres  héritages  ,  de- 
niers de  mariage  ,  d'héritages,  rentes  héritières  Se  viagères  dues,  cane  fur  les  do- 
maines  des  Princes  ,  que  fur  corps  des  villes ,  Eçlife* ,  ou  particuliers  ,  quelque  part 
que  lefdits  biens  Se  héritages  foient  fituez  ou  alTis ,  ou  que  ceux  qui  les  doivent 
foient  demeurans,  au  roiaume,  «u  hors  du  roiaume,pour  en  jouir  &  pofCedcrde* 
puis  le  jour  &  date  de  cette  paix  ,  en  tel  état  qu'ils  les  trouveront  ,  qui  eft  à  en- 
tendre, que  ceux  qui  retourneront  à  leurs  biens  par  cette  paix,  feront  entretenus, 
Se  gardez  en  pareille  poflèflion  &  jouiflance  de  leurs  dignitez ,  bénéfices ,  Se  au- 
tres biens ,  qu'eux  ou  leurs  predeedreurs  étoient  paravant  l'empêchement  furvenu 
à  caufe  des  guerres  depuis  l'an  mille  quatre  cens  ieptante  ,  Se  dont  à  l'occafion 
defdites  guerres  ,  &  durant  icclles  ils  auroient  été  depotfedez  ,  nonobftant  quel- 
conques dons  ou  dilpofitions  à  tems  ,  ou  à  toujours  faits  au  contraire  ,  pour  cau- 
fe dcfdites  guerres ,  par  le  feu  Roi  Loiiis ,  ou  le  Roi  prcfènt ,  de  ce  qui  eft  de  leur 

Etre i  ;  Se  pareillement  nonobftant  femblables  dons  faits  par  le  feu  Duc  Charles , 
fdits  feigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc ,  des  biens  étans  en  leurs  partis , 
nonobftant  auflî  quelconques  déclarations  de  confifeations ,  fentences  ou  attefts 
fendus  par  contumace  ,  qui  pour  le  bien  de  cette  paix  font  mis  au  néant ,  Se  dé- 
clarez nuls ,  nonobftant  encore  quelconques  venditions  d'iceux  héritages  ,  ou  ri- 
chats  defdites  rentes ,  fi  aucuns  s'en  trouvoienc  avoir  été  faits  durant  lefdites  guer. 
tes ,  à  ceux  ou  par  ceux  qui  ont  cû  don  defdits  héritages  ou  rentes. 

Item,  Que  pour  l'exécution  de  l'article  précèdent ,  les  Juges  ordinaires  des  Heur 
ou  leurs  lieutenans  en  chacun  parti ,  feront  tenus  de  remettre ,  rc  ftituer ,  Se  réin- 
tégrer fommaircmenc  Se  de  plain  ,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel, 
conques,  &  fans  préjudice  d'icelles,  les  fujets  de  chacun  parti ,  qui  par  le  bénéfice 
de  cette  paix ,  retourneront  en  leurs  biens.  Et  s'il  eft  befoin  d'avoir  main-  forte  pour 
exécuter  les  appointemens ,  Se  provifions  des  Juges  ordinaires  ou  leurs  lieutenans, 
les  Princes  ou  leurs  Lieutenans  en  chacun  parti,  la  feront  bailler,  Se  nefe  baille- 
ront ou  dépêcheront  es  Chancelerics ,  ou  Chambres  de  Confeil  deldits  Princes, 
lettres  ou  provifions  aucunes ,  pour  empêcher  ,  retarder,  ou  dilaier  le  retour  des 
fujets  de  chacun  parti  à  leurs  biens  :  mais  lefdits  fujets  remis  en  la  jouiflance 
de  leurfdits  bénéfices ,  héritages  ou  biens ,  fi  aucuns  y  veulent  demander  aucun 
droit,  ils  y  répondront  pardevant  les  Juges,  aufquels  la  connoillànce  en  devra  ap- 
partenir. 

Item  ,  Que  fur  cet  article  de  retourner  à  fes  biens ,  feront  compris  les  anciens 
lervitcurs  de  feus  les  Ducs  Philippe  Se  C  hatles  ,  qui  depuis  le  trépas  dudii  Duc 
Charles  fe  font  tenus  au  parti  Se  obeïiTance  du  Roi ,  kfquels  pat  vertu  de  cette 
paix ,  jouiront  des  penfions  &  provifions  de  vivres  à  eux  donnez,  &  aflignez,dé 
le  vivant  d'icclui  Duc  Charles ,  fur  les  domaines  des  comte»  d'Artois  6c  Boûf- 

Itéra ,  Que  fi  aucuns  héritages  ou  rentes  ont  été  vendus  par  décret  rendu  pat 
contwnicc ,  pour  dettes  Se  hipoteques,  dont  les  débiteurs  tullènt  en  parti  cotusure, 
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JefHits  débiteurs,  ou  leurs  héritiers,  pourront  dedans  Tan,  à  comter  du  jour  delà  imi 
bh'cation  de  cette  paix  ,  retourner  aufdits  héritages  ainfi  vendus ,  en  fatisfàifani  à  la 
dette  pour  laquelle  ils  auroient  été  vendus  &  décrétez  avec  les  frais  des  criées  •  Se 
ii  dans  ledit  tems  ne  îatisfont  audit  dû,  le  décret  demeurera  en  (à  force  -  fauf  tou- 
tefois que  fi  le  débiteur  vouloit  denier  la  dette,  ou  propofer  paiement  ,  il  y  fera 
reçû.  en  nantiflant  les  deniers  ,  comme  s'il  fût  comparu  ,  Se  eût  été  oiii'  pour  em- 
pêcher l'effet  de  l'adjudication  dudit  décret  ;  entendu  auffi  que  les  débiteurs ,  qui 
par  vertu  de  cet  article  retourneront  à  leurs  héritages  vendus  par  décret ,  feront 
chargez  des  rentes ,  dont  iceux  héritages  étoient  chargez  avant  ladke  adjudication  \ 
&  encore  s'il  fe  trouve  que  ladite  adjudication  (bit  faite  par  défaut  pour  dettes  pu- 
rement perfonnelIes,delquelles  lefdits  detteurs  euilènt  obtenu  don  Se  quittance 
au  parti  &  obeïflànce  où  ils  font  demeurans ,  en  ce  cas  lefdits  débiteurs ,  ou  leurs 
héritiers.,  pourront  dedans  l'an  retourner  de  plein  droit  à  leurs  héritages,  ainû" 
vendus  par  défaut  Se  contumace  ;  &  pareillement  en  toutes  autres  matières  eccle- 
fiaftiques  ou  profanes ,  tous  défauts  ou  contumaces  données  contre  les  abfcns 
pourcaufe  defdites  guerres,  fe  pourront  purger  Se  rabat re  dedans  l'an,  Se  s'en- 
tend le  retour  aufdks  biens  immeubles ,  non  feulement  de  ceux  dont  les  fujets 
d'un  parti  &  d'autre  ont  -été  depollcdez  au  moien  defdites  guerres ,  mais  de  ceux 
qui  leur  {ont  fuccedez  &  échûs  par  fuccefïîon  ,  ah  inrefiat ,  patjtcftament ,  don  , 
on  autre  titre  ,  fuppolc  qu'au  jour  defdites  échéances,  ceux  qui  retourneront  fuf- 
fent  demeurans  en  l'un  des  partis  a  &  ceux  aufquels  ils  entendent  fucceder  t 
foient  trépaffez  en  l'autre  parti  j  Se  fi  auront  lefdits  héritiers  ou  fucceffeurs, 
terme ,  Se  foufîrance  de  trois  mois,  depuis  le  jour  de  la  publication  de  cette  paix , 
pour  relever  les  hefs  Se  héritages  à  eux  advenus  des  feigneurs  de  qui  ils  font 
tenus. 

Item ,  Que  quant  aux  fruits  Se  levées  des  héritages ,  ou  rentes  donnez  par  recom- 
penfe  en  chacun  parti  par  lettres  des  Princes,  leurs  Lieutenans  t  ou  commis, tout 
ce  qui  a  été  levé,  donné,  ou  quitté  depuis  les  guerres  &  divifions  commencées  en 
l'an  mille  quatre-cens  feptante ,  Se  durant  icelles,  jufques  au  jour  de  cette  paix  , 
demeurera  levé,  donné,  Se  quitté;  fauf  toutefois  que  s'il  y  avoit  aucuns  héritages, 
qui  par  fentenec  déjuge  competant,  donnée  parties  ouïes  ,  fuirent  adjugez  aux 
créditeurs  pour  arrérages  de  rentes  ,  defqucls  arrérages  a  été  fait  don  ou  quit- 
tance ,  ledit  don  ou  quittance  ,  n'auront  lieu  que  pour  les  arrérages  échûs  en 
tems  de  guerre  depuis  ladite  fentence  ,  &  non  pour  ceux  ,  qui  paravant  Se  en 
tems  de  paix  feront  échûs  ,  Se  pour  lefqucls  lefdits  héritages  auroient  été 
adjugez. 

Item,  Et  au  rerçard  des  meubles,  qui  ne  feront  levez  ou tranfportez ,  mais  fe 
trouveront  fur  les  héritages  aux  lieux  aufquels  lefdits  fujets  de  chacun  parti  retour- 
neront ,  Se  auffi  quant  aux  dettes  Se  arrérages ,  qui  n'ont  été  dorjnez  Se  levez  ,  Se 
dont  n'eft  procès ,  ils  appartiendront  auÛtts  fujets ,  Se  non  à  ceux  qui  auroient 
don  gênerai  de  leurs  biens  meubles.  ^ 

Iterr^Que  pour  avoir  la  jouïlfance  des  dignirez ,  bénéfices ,  fieft ,  herirages  ,  & 
autres  biens,  que  les  fervitcurs,  ou  fujets  de  l'un  des  partis  ,  ont  ou  auront  en 
autre  parti ,  ils  ne  pourront  être  contraints  à  faire  refidence  au  parr i,  où  feront  lef- 
dites  chenitez,  bénéfices,  fiefs , héritages  ou  biens,  Se  pareillement  ne  feront  te- 
nus à  raire  aucun  ferment  au  Prince,  ou  au  Seigneur  fous  qui  font  Kidits  biens^ 
Tomt  /.  Zz 


fauf  les  fiefcz  ou  vauaux  ,qui  ftrom  tenus  faire  les  fermens  de  feaoté  ,  félon  la 
nature  de  leur  fief,  lequel  pour  cette  fois  ils  pourront  faire  par  procureur ,  &  en 
auront  foufÊance  de  quatre  mois  après  la  publication  de  cette  paix  ,  fi  plus  n'en 
ont  par  la  coûtume  des  lieux. 

Item,  Que  ceux  qui  retourneront  à  leurs  biens  par  cette  paix,  ne  feront, 
ni  auflï  leurs  héritages ,  pourfuivables  pour  rentes  foncières  ,  ou  furcens  échûs 
durant  ledit  ftems  de  la  guerre ,  mais  feront  tenus  les  décharger  &  aquiter  ceux 
qui  defdits  héritages  ont  joui  par  recompenfc ,  8c  fi  lefdits  héritages  étoient 
par  lefdit<s  guerres  demeurez  en  ruine  &  fans  labeur  ,  ceux  au  (quels  ils  appar- 
tiennent,  feront  déchargez  dcfdites  rentes  &  furcens ,  pour  le  tems  qu'ils  n'ont 
été  labourez ,  &  jufques  au  jour  de  cette  paix. 

Item ,  Qjfil  ne  fera  fait ,  rois,  ou  donné  aux  biens ,  fruits ,  rentes,  Si  revenus 
que  les  fujcTs  d'un  patti  ont  ou  auront  és  pais,  terres  ,  &  feigneuries  de  Vautre 
parti,  ni  pareillement  aux  corps,  ou  perfonnes  defdits  fujets ,  leurs  biens ,  damées 
&c  marchandifes,  qui  Ce  mèneront  d'un  parti  en  l'autre  ,  aucun  arreft  ou  empêche, 
ment ,  fous  ombre  d'autres  prifes ,  reprifes ,  arreft ,  ou  empêchement  d'autres  biens 
que  l'on  diroit  être  faits  lur  les  fujets  de  l'autre  parti ,  leurs  biens  ,  damées  &  mar- 
chandifes ,  pour  chofes  avenues  durant  lefdites  guerres  au  tems  paflé  ,  ou  qui  ci. 
aprés  pourront  avenir ,  fi  ce  n'eft  pour  le  propre  fait,  contrats  ,  dettes ,  ou  obliga- 
tions de  celui  ou  ceux.dont  l'on  voudroit  empêcher  ou  arrêter  lefdits  fruits ,  levées, 
danrées ,  Se  marchandifes ,  &  ne  fc  bailleront ,  ou  dépêcheront  par  lefdits  Princes, . 
ou  leurs  Chanceliers.aucunes  lettres  de  reprclailles ,  marques ,  ou  contre-marques , 
ou  autres  provifions ,  pour  faire  à.l'encontre  de  ces  articles  aucuns  arrefts,ou 
émpêchemens  des  perfonnes  des  fujets  >de  chacun  parti. 

Item ,  Que  par  certe  paix  les  Gens  d'Eglife ,  Nobles ,  Bourgeois  ,  tant  ferviteuts 
&c  officiers  du  Roi ,  Marchands  de  la  nation  de  France,  qu'autres  ,  de  quelque  état 
ou  condition  qu'ils  foient  ,qui  fe  font  abfentez  des  villes  d'Arras  ,  &  de  la  cité, 
depuis  la  furprifed'icellc,  en  quelque  lieu  ou  parti  que  lefdits  abfèntez  fe  foient 
retirez,  pourront  toutes  les  fois  que  bon  leur  femblera  retourner,  faire  leur  de- 
meure &  marchandifes  en  ladite  ville  &  cité,  fans  qu'on  les  puiflè  accu  fer  ,  ou 
charger  des  chofes  faites,ou  avenues  par  ci-devant  dépendantes  du  fait  dcfdites  guer- 
res, ni  des  foumiflîons,  ou  promellès,  qu'ils  auroient  faites  de  non  partir  défai- 
tes villes,  ou  d'y  retournes  dedans  certain  tems  fous  confîfcation  de  leurs  biens, 
Sommes  de  deniers,  ou  autres  peines  qui  feront  8c  font  réputées  nulles  j  &  Ci  le/Hits 
abfens  ne  veulent  retourner  &  demeurer  efdires  ville  &  cité,  ils  n'y  pourront  être 
contraints  fous  couleur  defditcs  promefles  ,  &  néanmoins  pourront  hanter  &  con- 
verfer  marchandement ,  Se  autrement,  en  ladite  ville  &  cité ,  ôc  en  chacun  defehs 
parti  comme  les  autres  fîijets  -,  &  fbit  que  lefdits  abfens  retournent  à  leur  pre- 
mière refîdence ,  ou  qu'ils  fc  tiennent  dehors  en  celui  des  partis  que  bon  leur 
femb'.era,ils  jouiront  en  toutes  chofes  du  bénéfice  de  cette  paix  ,  cV  auront  dés 
maintenant  comme  les  autres  fujets  de  chacun  parti ,  prompte ,  paifible ,  &  en- 
tière jouiflance  de  leurs  bénéfices,  herirages  ,  rentes  hetitables  ou  à  vie,  &  au- 
tres biens ,  meubles  ,  Se  uftanciles  d'hôtel,  qui  encore  font  en  nature  ,  fans  que  « 
leur  maifon  ceux  qui  les  occupent,  puilfent  rien  ôter ,  démolir ,  ni  emporter. 

Item,  Pareillement  les  Gens  d'Eglife,  Nobles,  Bourgeois,  &  autres  qai  foo-i 
loient  refiier  en  la  ville  de  Saint^Omer ,  durant  que  ladite  ville  étoit  «eta« ,  K 
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qui  depuis  ,  à  I'oceaGon  des  divifions  &  des  prifes  Se  wprifes  d'icelle  s'en  font 
abfentez ,  aucuns  contre  leur  gré  &  volonté ,  &  les  autres  pour  leurs  ;  R  ires ,  Se 
néanmoins  leur  a  été  interdite  l'entrée  &  communication  en  icelle  ,  pour  y  vivre 
ainfi  qu'ils  faifoient  durant  ladite  neutralité,  accordé  eft  ,  que  tous  leldits  gens 
d'Eghîè ,  Nobles ,  Bourgeois ,  manans  Se  habitans  ainfi  abfens  ,  en  quelques  lieux 
qu'ils  Ce  foienc  retirez ,  feront  réintégrez  &  remis  promptement  en  la  jouiffànce 
de  leurs  bénéfices,  maifons ,  demeurances,  rentes,  Se  polïeflîons , qu'ils  avoienr, 
eues  au  tems  que  ladite  ville  étoit  en  neutralité ,  y  pourront  vivre  Se  demeurer  en 
paix  comme  les  autres  habitans  d'icelle  ville  ,  ainfi  qu'ils  fèfoient  le  tems  pafle, 
nonobftanc  quelconques  interdictions ,  ni  autres  choies  au  contraire ,  qui  pour  le 
bien  de  la  paix  font  annullées  ;  enfemble  toutes  ofrènfes  6c  injures  deldits  habitans 
les  uns  contre  les  autres,  pourcaufè  defdites  querelles  ,  feront  remifès  Se  par- 
données,  (ans  qu'on  en  puifle  aucune  chofe  quereller  ou  demander ,  Se  le  tout 
fera  comté  Se  réputé  pour  non  advenu  ;  Se  quant  à  la  reftitution  des  états  qu'ils 
avoient  en  ladite  ville  durant  ladite  neutralité,  ils  en  ^pourront  faite  pour  fuite  en 
juftice. 

Item ,  Que  Madame  Marguerite  d'Angleterre ,  veuve  de  feu  Monfeigneur  Char- 
les, en  fon  vivant  Duc  de  Bourgogne,  fera ,  Se  eft  comprife  en  cette  paix  ,  Se 
confent  le  Roi, qu'elle  joUiflè  des  terres  Se  feigneuries  de  Chauflins  Se  la  Perrière, 
leurs  appartenances  Se  dépendances  fituées  en  la  vicomté  d'Auxonne  ,  ainfi 
qu'en  joiiifloit  feue  Madame  la  Duchetie  Ifabeau  ,  mere  dudit  feu  Duc  Char- 
les, au  rachat  de  vint-mille  écus  d'or,  félon  les  lettres  de  tranfpott  Se  titres  qu'elle 
.en  a. 

Item,  Que  delà  part  du  Roi  Très- Chrétien  ont  été  Se  font  dénommez  les  al- 
liez «  la  Sacrée  Impériale  Majefté  .,  les  Rois  de Caftille,  d'Angleterre,  d'Ecofl 
fe  ,  Hongrie  ,  Bohême ,  &  Navarre,  le  Riche  Duc  de  Bavière ,  le  Comte  Palatin, 
&  tous  les  Ducs  Se  maifons  de  Bavière ,  les  Electeurs  du  Saint-Empire ,  le  Duc  Se 
mai  fon  de  Savoie ,  le-  Duc  Se  mai  fon  de  Milan ,  le  Duc  Se  Seigneurie  de  Venife  ,  le 
Duc  de  Lorraine,  le  Duc  de  Gueldre,  le  Marquis  Se  maifon  de  Montfcrrat ,  l'Eve- 
que  &  cité  de  Liège,  les  Ligues  des  Suiflès  confederez ,  vieilles  Se  nouvelles ,  les 
Communautez  de  Florence  &  de  Gennes. 

Item,  Et  de  la  part  defdits  fèigneurs  Roi  des  Romains  Se  Archiduc,  ont  été 
dénommez  leurs  alliez,  ladite  Sacrée  Impériale  Majefté,  les  Rois  de  Caftille, 
de  Hongrie,  de  Portugal,  de  Danncmarc , d'Angleterre ,  &  d'Ecoflè  ,les  Electeurs 
du  Saint. Empire  en  commun ,  le  Roi  de  Bohême ,  Se  autres ,  le  Marquis  Se  maifon 
de  Montserrat,  l'Evêque  Se  cité  de  Liège ,  Se  tous  les  Princes  de  l'Empire ,  les  Li- 
gues des  Suiftes  ,  vieilles  &  nouvelles  ,  les  citez  Se  communautez  dudit  Empire. 
Et  fUcfdits  Princes  veulent  chacun  de  fa  pan  nommer  autres  alliez ,  faite  le  pour- 
ront par  leurs  lettres  patentes  dedans  quatre  mois,  lefquels  ainfi  nommez  feror* 
déclaration  dedans  quatre  autres  mois, ou  dedans  l'an enfûivant ,  ainfi  que  deflus 
eft  dit ,  s'ils  y  veulent  être  compris  ;  tous  lefquels  alliez  déjà  nommez ,  ou  qui  fe 
nommeront,  en  Enfant  la  déclaration  d'y  vouloir  cire  compris  dedans  le  tems  , 
&  en  la  manière  que  deflus  eft  dit ,  feront  compris  en  cette  paix  ,  enfemble  leurs 
pais  .  terres  .feigneuries ,  fcrviteurs,&  fujets. 

Item,  Que  en  cette  paix  eft  auffi  compris,  comme  confeiller  Se  ferviteur  du 
JloijMeÛkc  Guillaume  oc  Haraucourt ,  Evèquc  &  Comte  4c  Verdun  ,  tant  pont 
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fa  perfonne,  que  pour  ledit  Evêché  8c  comté  de  Verdun ,  terres,  feigneuties ,  fi? 
fujets. 

Item,  Pareillement  feront  compris  en  cette  paix  ,  du  contentement defdics  Pritv. 
ces, l'Archevêque,  Gens  d'Eglife  , Nobles ,  citoiens ,  manans  &  habitons  de  la  cité 
de  Bezançon ,  qui  jouiront  des  biens  qu'ils  ont  en  chacun  parti  ,  &  terou  entre- 
tenus en  leurs  anciens  droits ,  fcanchifes  ,  8c  libériez. 

hem ,  Que  pour  l'entretenement  de  cette  paix ,  8c  afin  qu'elle  fbir  gardée 
fans  aucune  infraûion  ,  ont  été  &  font  aviièes  les  feuretez  ,  qui  s'cnfuivenu 
premièrement,  que  le  Roi  Très- Chrétien ,  pour  lui  &  Monleigneur  le  Daufin, 
êc  MefdiuTeigneurs  le  Roi  des  Romains,  8c  Archiduc  pour  eux,  &  eux  fàilans 
farts  de  madite  Dame  Marguerite  r  paneront ,  reconnoîtront ,  ratifieronr,&  con- 
firmeront par  leurs  leures  patentes  ,  ce  prefent  traité  de  paix ,  Ôc  feront  Ciment 
folcnnel  fur  le  fiift  de  la  vraie  Cr-oix,  Canon  de  la  Mcllè ,  &  faines  Evangiles  rouchea 
corporellement ,  d'entretenir  ce  prefent  traite  de  paix  en  tous  (es  peints  5c  arric/cs}. 
le  faire  entretenir  par  les  gemde  leur  Confcil,ofhckrsvferviteurs-&  fujets.fans 
en  quelque chofe  quecefoir*,  aller  on  venir  ,  faire  ou  fouffiir  être  fait  quelque 
chofe  au  contraire,  directement,  ou  indirectement  ;  &  à  ce  foumettront  eux, leurs 
hoirs ,  leurs  roiaumes,  pais , terres, &  feigneuries,  à  toutes  cenfures  ecclefiaftiques, 
nonobftant  tous  privilèges  au  contraire. 

Item ,  Et  consentiront  que  fi  par  eux  ,  ou  leurs  fucccflcurs  ,  ou  aucuns  de  par 
eux  ,  cftoit  contrevenu  à  ce  Traité  par  notoire  exploit  de  guerre  &  cntrcprilcs 
defair ,  comme  fi  par  iccux  Seigneurs  Roi  des  Romains  ou  Archiduc,  ou  futur 
mari  d'iccllc  Madame  Marguerite  ,  ou  autre  de  leur  parti ,  éroir  procédé  par 
voie  de  fait ,  main-forte ,  emblée  ,  ou  autrement ,  en  la  prifè  de  quelque  ville, 
place  ,ou  autre  fort  du  parti  &  obeiffance  du  Roi ,  ou  defditcs  trois  villesqui  de- 
meurenr  en  la  garde  de  Monditfieur  Dcfquerdes,  ou  fi  lcfdits  Seigneurs  Roi  des 
Romains  ,  Archiduc ,  futur  marî ,  ou  autre  ,*  de  par  eux»  entroit  à  puiflanct  & 
à  main  armée  dedans  le  rotaume  &  autres  pais  du  Roi,  fans  fbn  gié  6c  corv- 
lèntemenr ,  ou  pour  autre  cas  fèmblable  enfrsignoit  ou  (bufFroir  enfreindre  » 
prefent  Traité  de  paix  >  8c  (cmblablcmcnt  fi  en  cas  pareil  le  Roi  Très- Chrétien, 
Monfeigneur  le  Daufin,  ou  autre  de  par  eux,  proecdoit  pr  voie  de  fait,  era* 
bléc,  ou  autrement  >  à  la  furptife  d'aucune  ville ,  place  ,  ou  fort ,  tenant  le  pani 
&  obeiïTance  d'iceux  Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc  ,  oa  de  l'une  defd. 
trois  villes ,  ou  que  à  put  (Tance  8c  main  armée  entraient  dedans  leurs  paù,  pour 
leur  faire  8c  à  leurs  fujets  guerre  ;  en  ces  cas ,  Se  en  chacun  d'iceux  ,  ou  autres 
fcmblablcs,  celui  qui  premier  fera  ladite  contravention  ,  ou  commencera  ladite 
guerre,  fera  tenu  promettre  8c  promet  par  cette  paix,  fur  fort  honneur ,  d'uv 
continent,  &  pour  le  plus  tard  dedans  fix  femaines  en  fui  va  nr ,  reparer  ou  faire 
réparer-  par  effet  ladite  contravention ,  &  rendre  rous  dommages  Se  imereftl ,  à 
peine  d'être  tenufle  repuré  notoire  inftatreur  de  paix. 

Item.  Et  d'abondant  le  Roi,  pour  (cureté  de  cette  paix,  fera  bailler  auflitî 
Seigneurs  Roi  des  Romains  8c  Archiduc  les  lettres  8c  (celiez  de  Mcffeigoeurj 
les  Ducs  d'Orléans,  de  Bourbon,  de  Nemours,  des  Comtes  d'Angoulcfroc,  de 
Montpcnfier  ,  de  Vendofme ,  de  Monfieur  le  Prince  d'Orange  ,  Mrffieun  Jes 
Maréchaux  8c  Admirai  de  France ,  &  par  les  cirez ,  villes  8c  cornmanantez  de 
Paris ,  Rouen,  Lion,  Poitiers ,  Tours,  Angers,  Orlcaas,  Ajxùezu  6c  Tourn^ i 
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k  McrdidfcrgneUrs  Roî  des  Romains  &  Archiduc  feront  fcmblat>kracnt  baiUe* 
Je*  lettres  6ci-cllez  des  Ducs  de  Hcflè,  Marquis  de  Bade,  Moniteur  de  Ravc- 
fterrr ,  les  v  omtes  de  Naflau  &  de  Solrc  ,  le  Prince  de  Chimay ,  les  Sires  de 
Beutcs ,  d'Egmondoc  de  Hennés ,  des  Sieurs  de  Vvalhain  ,  de  Molembais,  du 
Fay ,  du  I  reinoy  ,  du  Grand- Bailli  de  Hajnaut  >  &  par  les  villes  6c  communau- 
tez  de  Louvain,  Bruxelles,  Anvers,  Boifle  Duc  ,  Garni,  Bruges,  Lille,  Doiiay, 
Arras,  Saint  Orner,  Mons,  Valcncienncs ,  Utrcch  ,  Midclbourg,  Se  Namuri 
lcfqucls  fccllcz  d'un  pan i  &  d'autre  contiendront  promefle  d'entretenir  Se  faire 
entretenir  ce  prcfcnt  Traité  de  paix  i  Se  que  s'il  ctoit  contrevenu  par  le  Prince 
duquel  parti  îcfdics  fccllcz  fc  bailleront , ou  aucun  de  par  lui,  dont  la  reftitu- 
tion  6c  réparation  n'en  fut  faite  dedans  fix  f<  maints  ensuivant ,  en  ce  cas  ils 
feront  tenus  d'abandonner  Se  delahTer  celui  qui  aura  fait  ladite  contravention  * 
Se  donner  faveur,  aide  6c  affi  (lance  à  celui ,  fur  qui  feroit  fait  ledit  exploit  &  en- 
treprise ,  &  leur  cft  par  lodit  Traité  de  paix  ordonne  ainu"  le  faire  y  Se  des  main- 
tenant ceux  qui  bailleront  lefdits  icellcz  font ,  cfrlits  cas  de  contravention  Se 
rupture  >  déchargez  de  leurs  1er  mens  ;  lesquels-  icellcz  fe  bailleront  d'un  côté  Se 
d'autre ,  à  lavoir  de  la  part  du  Roi  er>  la-  ville  de  Teroucnne  ,  &  de  la  part  de 
McfditiTcigneurs  Rois  des  Romains  &  Archiduc ,  et>  la  ville  de  Sain  t.  Orner  , 
dedans  le  premier  jour  de  feptembre  prochain  venant* 

Item.  Et  avec  ce  les  lettres  de  ce  prefent  traité  de  Paix  feront  leuës ,  publiées 
Se  enregiftrees ,  à  (avoir  celles  du  Roi  en  la  Cour  de  Parlement  do  Paris,  pre- 
fent Se  confentant  le  Procureur  du  Roi  „  Se  auflî  en  la  Chambre  des  Comptes  y. 
te  celles  deftits  Seigneurs  Roi  des  Romains  Se  Atchiduc ,  en  leur  Grand  Corn, 
feil ,  prefent  ôc  contentant  leur  Procureur  General ,  cY  en  la  Chambre  des  Corn*» 
ptes  de  Lille.  Et  fera  donnée  6c  ajoutée  foi  au  Vidimus  Se  extrait  qui  fe  fe- 
ront des  articles  d'icelui  fous  le  icel  autentique ,  comme  à  l'original ,  pour  tout 
ceux  qui  »*en  voudront  aider  en  jugement  Se  dehors. 

Item.  Sont  dénommez  confervatcurs  de  cette  paix  de  !a  part  du  Roî  v  pour 
les  marches  Se  quartiers  du  pais  de  Bourgogne,  Moniteur  le  Prince  d'Orange, 
Monfieur  de  Baudricourt  Gouverneur  de  Bourgogne,ôc  les  Baillis  de ;Dijon,Châlons> 
Autun  Se  Màcon,  ou  leurs  Lieutenans;  pour  les  marches  de  Champagne  6c  de 
Rctelois ,  Monfieur  d'Ocval  Gouverneur  de  Champagne ,  les  Baillis  de  5.  Pierre- 
Je- Monllier ,  de  Truies  Se  de  Vitry  ,  ou  leurs  Lieutenans-,  pour  les  marches  de 
Picardie,.  Moniteur  Dcfquerdes,  Maréchal  de  France  f  Meflïcurs  les  Baillis  d'A- 
miens ,  de  VeFmandoi6  ,  Sénéchaux  de  Pontieu  ,  de  Boulenois ,  Se  G  ou  ver. 
neur  de  Peronne ,  Mondidier ,  6c  Roye ,  ou  leurs  Lieutenan*  ;  Se  pour  la  mer, 
Monfieur  l'Admirai  ,  lès  Lieutenans  ,  ou  commis. 

Item.  De  la  part  de  Mefdicffigneurs  Roi  des  Romains  Se  Archiduc  font  de- 
nommez  confervateurs ,  pour  les  marches  de  Flandres  6c  Artois ,  Monfieur  de 
Naflau,  enfemble  les  Gouverneurs  de  Lille  ,  d'Arras  f  Se  Baillis  cfdits  pais,  cha- 
cun en  fon  endroit  ;  pour  les  marches  de  Hainaut  ,  Meilleurs  les  Princes  de 
Chimay,  Se  Grand. Bailli  de  Hainaut;  pour  Luxembourg,  Monfieur  le  Marquis 
de  Baden-,  pour  Bourgogne  le  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne,  &  les  Baillis 
d'Amont,  d'Aval,  6c  de  Dole  j  6c  pour  la  mer,  Monfieur  de  Heures,  Admirai, 
jfes  Lieutenans ,  ou  commis. 

Item.  Tous  lefquels  confervatcuts  dénommez  en  chacun  parti  feront  tcmif 
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feirc  prompte  &  fommaire  expédition,  fàns  forme  6c  figure  de  procès,  de  tow 
cas  qui  écherront  <5c  dépendront  de  la  réparation  &  reftirution ,  qui  fc  doir  faire 
pour  ce  prefem  traité,  «^contravention ,  infraction ,  ou  enrreprife  à  L'encontre  de 
cette  paix;  &  feront  leurs  fentences,  ordonnances,  <5r  provifions  mifesà  exécu- 
tion réellement  6c  de  fait,  nonobftant  opofïtions  ou  apellations  quelconques ,  lâur" 
toutefois  que  en  cas  d'apel  de  fentences  diffinitives  dont  fer  oit  apellé  ,  ceux  qui 
les  auront  obtenues ,  feront  tenus  de  bailler  bonne  6c  fuffifante  caution  fujete, 
avant  d'avoir  la  délivrance  de  ce  qui  leur  ftrok  adjugé  pour  le  rendre ,  au  cas  que 
les  fentences  defdits  coniervateurs  furtènt  infirmée*  par  la  Cour  fouveraine,  ou 
fi  elles  croient  annullécs  ,  6c  qu'il  y  eût  nouveau  jugement  pour  fournir  le  juge. 

Item.  Tour  <ce  qu'il  eft  allez  aparent  ,  que  après  cette  paix  publiée  ,  fe  trouve 
ront  de  chacun  parti  pluûeurs  gens  vagabonds  6c  oifeux  ,  qui  feront  légers  5c 
enclins  à  toutes  roberies ,  larcins ,  6c  pilleries ,  6c  dont ,  ft  pourvû  n'y  étoir# 
pouroient  avenir  de  grands  dangers  ,  &  ne  Ceroit  Je- tir  pour  les  fujers  de  chacun 
parti  aller  par  les  chemins  marchandement  6c  autrement ,  avifé  eft ,  qu'il  fera  fait 
£dit,  lequel  fera  public  en  chacun  parti,  que  tous  gens  de  guerre  &c  autres 
vagabonds,  qui  ne  voudront  retourner  à  faire  leur  métier  6c  labeur ,  ou  qui  n'au- 
ront entretenement  de  vivre  &  ordonnance  defdits  Princes ,  ou  entretenernent 
au  fervice  d'aucuns  (èigneurs ,  dont  ils  fanent  aparoir  par  lettres  defdits  ièigneurs, 
lefquels  feront  répondans  de  ceux  qu'ils  avoueront  être  leurs  fervitcurs  ,  feront 
tenus  eux  partir ,  6c  eux  retirer  hors  des  villes  &  du  plat  pais  dedans  tel  teins 
x]u*il  leur  fera  prefix ,  &  ce  fur  6c  à  peine  ,  ledit  tems  parte ,  d'être  bannis  iu 
pais  de  chacun  parti,  6c  d'être  abandonnez  à  toutes  Jufticcs,  6c  aux  gensdupUt 
pais  de  les  pouvoir  prendre  au  corps  t  6c  les  mener  à  la  plus  prochaine  Juibcc , 
pour  les  punir ,  bannir  ,  6c  contraindre  à  eux  partir  6c  tirer  hors  defdits  pais.uw 
y  pouvoir  retourner ,  6c  d'être  punis  des  cas  dont  ils  feront  trouvez  être  char- 
ger ,  fans  en  faire  aucun  renvoi  ou  remiffion  aux  Juges  ou  à  la  Juftice,  dont  îî* 
le  voudront  dite  Sujets. 

,  Item.  Que  pareille  provifion  <5c  de  femblable  effet  fera  faire  6c  rrâfe  pout 
ceux,  qui  par  mer  exerceront  aucunes  détroufTes  ou  roberies,  de  quelque  para 
qu'ils  foient ,  à  favoir  que  s'ils  ont  aveu,  c'eft  a  entendre  que  le  navire  air  été 
-frété  6c  mis  (us  pour  quelque  {cigneur  ou  marchand ,  l'on  fe  prendra  à  eux  pour 
les  dommages  qu'ils  auront  faits  ;  6c  fi  ce  font  gens  qui  n'aient  point  de  chef 
autre  que  d'eux-mêmes ,  ils  feront  abandonnez  à  tous  ports  &  havres,  où  Us  def- 
cendront,  pour  les  prendre  au  corps,  «5c  faire  leur  procès  ,  (ans  en  faite  aucun 
renvoi  au  parti,  dont  ils  fe  diront  ou  avoueront  être. 

Item.  Que  d'un  parti  ni  d'autre  ne  feront  reçus  ni  foutenus  ceux  qui  feront 
aucun  exploit  ou  entreprife  au  préjudice  de  cette  paix;  6c  s'ils  fè  retiroientd'ua 
parti  à  l'autre  ,  quelque  don ,  grâce ,  ou  abolition  qu'ils  aient  ou  pouroient  avoir 
ci-aprés ,  ils  feront  pourfuivables  des  infractions  &  entreprifes  ,  qu'ils  auroient 
faites  à  l'encontre  de  cette  paix ,  «Se  partant  ne  fera  tenue  la  paix  pour  rompue. 

Item.  Que  Iefdits  Seigneurs  Princes ,  leurs  Lieutenans  &  Officiers,  donnera 
aide  «5c  afultance  les  uns  aux  autres  ,  à  l'encontre  de  tous  ceux  ,  de  our!«xie 
.État  ou  condition  qu'ils  foient,  qui  feront  dilaians  ou  refufans  d'entretenir «** 
paix  ,  lefquels  feront  de  chacun  parti  abandonnez  comme  ennemis  de  u  chofe 
publique }  «5c  ceux  qui  les  aideront  d'argent ,  de  vivres  ,  ou  en  autre  uvarùctt 
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fa  recevront  ou  favoriferont ,  feront  pareillement  refponfables  de  tous  domma- 
ges par  eux  faits,  6c  reputez  infradeurs  de  paix,  &  commerels  corrigez  6c  punis. 

Item.  Que  tous  Iefdits  points  &  articles  deflus  écrits  fe  paflèront  ,  confirme- 
ront, 6c  ratifieront  des  maintenant  par  lettres  patentes  d'icclui  Seigneur  RoiTrcsi 
Chrétien  ,  &  pareillement  les  Ambafladeuts  de  la  Sacrée  Impériale  Majeftc , 
6c  defdits  Seigneurs  Roi  des  Romains, &  Archiduc ,  à  favok ,  Révérend  Pere  etv 
Dieu  Meffire  Guillaume,Evcque  d'Aichftad  ;  Mcflire  Chnftofle,  Marquis  de  Baden  v 
les  Comtes  de»  NafTan.ot  de  Solre-,  les  Sires  de  VValhain,  d'Aimeries,&  de  Polham, 
l'Abbé  de  Macoles ,  le  Prevoft  de  Liège ,  6c  de  Saint  Donat  de  Bruges,  Médire 
Thomas  de  Plannes ,  Prefident  du  Grand  Confeil  defHits  Seigneurs  ;  Philbert  de 
Vere,dit  la  Mouche  ;  6c  Meffire  Jean  dcMontfbrt,  Chevalier ,  bailletont  leurs  let- 
tres tk  fcellez ,  &  par  icelles  promettront  &  feront  ferment  foîennel  fur  les  faims» 
Evangiles  de  Dieu ,  Canon  de  la  Meflè ,  6c  fuft  de  la  vraie  Croix  ,  qu'ils  feront 
parter  ce  prêtent  traité  de  paix  aufdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  6c  Archiduc  , 
6c  leur  feront  promettre  &  jurer ,  félon  que  contenu  eft  en  cedit  traité ,  d'icelui 
garder  &  entretenir ,  &  faire  gafder  &  entretenir  en  tous  &  chacuns  fes  points  6c 
articles ,  félon  fa  forme  &  teneur  ,  6c  de  tous  Iefdits  paflèmens  ,  promclles,  ratifi.- 
cations,&  fermens ,  fourniront  lettres  defdits  Princes,  inftrumens  publics 8c  auten- 
tiques t  6c des  fcellez  qui  fe  bailleront  és  mains  des  Ambafladeurs  6c  commis,  que 
ledit  Seigneur  Roi  Tr  e$-CJuêtien  envoiera  devers  iceux  Seigneurs  Roi  des  Rou- 
mains &  Archiduc.  • 

Savoir  faifous ,  Queolîi  le  rapport  de  nofdits  Ambaftadeurs  6c  commis ,  6c  fur  cé 
eûe  grande  &  meure  délibération ,  avec  les  Seigneurs  de  nôtre  Sang  ,  &  gens  de' 
nôtre  Confeil ,  avons  accepté ,  confenti ,  &  accordé ,  par  la  teneur  des  prefentes 
fignées  de  nôtre  main ,  acceptons ,  confentons ,  5c  accordons  ladite  paix  ,  union , 
&  amitié  d'entre  nous ,  nôtre  très  -  cher  &  tres-amé  fils  le  Daufin ,  nos  roiau- 
mes ,  pais  ,  fèigneuries ,  fervireurs  &  (ùjets  ,  &  de  nofdits  frère  6c  coufins  ,  tant 
pour  eux  que  pour  nôtredite  coufîne  Marguerite  d'Autriche ,  leurs  pais  ,  terres 
oc  feigncuries ,  ferviteurs  6c  fujets ,  en  aiant  agréable  tout  ce  quc'parnofclirs  Ara. 
badadeurs  &  commis  a  été  fait  &  befogné  avec  les  Ambafladcurs  6c  commis 
de  nofdits  frère  6c  ooi'fins ,  avons  paire  ,  reconnu  6c  accordé,  partons ,  rcconnoiC 
fons,&  accordons  tous  &  chacuns  les  points  &  anicles  ci-defTùs  inferez  ,  pro-- 
mettant  de  bonne  foi  ,  6c  en  parole  de  Roi , iceux  enrretenir;  garder  6c  obferver 
inviolablement ,  &  fans  infraction  aucune.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez 
&  féaux  Contèillers  les  gens  tenans  nôtre  Parlement  à  Paris,  gens  de  nos  Com» 
Ptes ,  6c  à  tous  nos  autres  Jufticiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans  ,  fi  comme  à  eux  apar- 
tiendra ,  que  ce  prefent  traité  de  paix  ils  falTent  publier ,  cnrcgiftrer,&  vérifier  ,  & 
le  contenu  en  icelui  garder  &  obferver. 

Et  pour  ce  que  de  ces  prefentes  on  poura  avoir  à  faire  en  plufieurs  & 
divers  lieux  de  nofdits  roiaume  ,  pais  ,  6c  fèigneuries  ,  Nous  voulons  qu'au  vldi- 
?ntts  d'icellc ,  fait  fous  le  feel  roial ,  pleine  foi  foit  ajoutée  comme  à  ce  prefent1 
original.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  icel  à  cefd.  prefentes.  Donné1 
àSenlis,  le  13  jour  de  mai,  l'an  de  grâce  1493.  &  de  l  ôtre  règne  le  dixième.  Signé, 
Charles.Et  fût  le  repli:  Par  îeRoi,Robertet.  Leila-puhi ic*ta,  &  rtgiftrata  Parifiis 
in  ParUmento,  prÀftmt  &  confemitntt  Praenratm  G  mer  ait  R<gi$,<jit*rta  die  junii 
MPJ.  De  Ccrijky. 


Publication  de  la  paix  de  Senlh. 

y  'ON  fait  à  favoir ,  que  bonne  paix  a  été  Se  eft  faite  ,  promife  8e  jurée  en, 
JLftre  le  Roi  Tres-Chretien  nôtre  (ouverain  Seigneur  ,  &  Monieigneur  le  Dau- 
ftn,  leurs  roiaume  ,  pais ,  feigneuries,  &  fujets  d'Une  part ,  Se  très-hauts  &  très, 
puiflàns  Princes  le  Roi  des  Romains ,  Moniteur  l'Archiduc  Philippe  (on  fils ,  tant 
•en  leurs  noms,  que  eux  faiiàns  forts  de  Madame  Marguerite  d'Autriche  fille  dHcthà 
Seigneur  Roi  des  Romains,  faurdudit  Monfîeur  l'Archiduc,  pour  eux,  leurs  pais, 
fêigneuries,  ferviteurs  &  fujets  «l'autre  part,  par  laquelle  le  (Jim  Prince*  font  es 
bonne  union  ,  fraternité  &  amitié,  Se  céderont  dorénavant  toutes  voies  de  fait ,  fit 
exploits  de  guerrc,dcs  pais ,  (èrviteurs  3c  fujets  les  uns  contre  les  autres,  Se  pou- 
ront  lefdits  fervsteurs  Se  lùjets ,  de  quelque  état  ou  condition  qu'ils  (oient,  han- 
ter, converfer  Se  fréquenter  marchandement,ôc  autrement,  par  terre  ,  par  mer,  te 
par  eau  douce,  d'un  parti  en  l'autre.  Et  eft  par  cette  paix  faite  abolition  pleniete 
aux  lùjets  de  chacun  parti ,  pour  tous  cas  avenus  par  ci-devant  pour  fâit  ce  guerre; 
&  (à  retournent  chacun  à  leurs  biens ,  comme  toutes  ces  choies  font  plus  au  l«rg 
déclarées  és  articles  dudit  traité  de  paix,  Se  és  lettres  qui  Ce  bailleront  par  leid. 
Princes  confirmaroires  Se  ratificatoires  cftcelles.  Pourquoi  l'on  fait  exprès  com- 
mandement Se  défenics  à  tous  fujets  du  Roi  pôtredit  Seigneur  ,  que  nul  n'at- 
tente,  ou  rafle  choie  dérogeante  ou  p:ejudiciable  à  ladite  paix  ,  fur  peine  d'être 
puni  criminellement  comme  infra&i  ur  d'icdle  ;  &  ordonne  r"on  à  tous  Oficicrs 
du  Roi  nôcredu  Seigneur,  ou  leurs  Lieutenans , de  faire  obeir  Se  enrretenir cette 
paix  chacun  és  metes  de  Ton  office,  Se  de  aux  conservateurs  d'icelle donner  rott,6- 
veur ,  aide,&  aiîjftance  de  confeil ,  de  gens ,  de  prifon ,  &  autrement ,  pour  le  faite 
obeir ,  Se  à  prendre  punition  des  tranfgreflèurs  Se  infra&eurs  d'icelle.  Publié  à 
Senlis  le  13.  jour  de  mai,  l'an  14JJ.  Amfiitgne,J.  Goyet ,  arec  parafe. 

Promeffc  de  Philippe  de  Bourgogne,  feigneur  de  Beures  ,  d'entretenir  U 
paix  de  Senlis  ,  ejr  d'aflifter  le  Roi  de  France  ,  en  cas  qu'il  j  Jtit 
contrevenu  par  le  Roi  des  Romains  ,  ejr  C  Archiduc  j  on  fils»  A  Mdmi 
le  20.  aoujl  1403. 

Autriche  I  'lHILï  PPE  de  Bourgogne,  feigneur  de  Beures,  de  la  Vere,  ceVliffin- 
I493-      I     8he$  >  &c-  Cnevâ,1CT  dc  l'Ordre  ,  Confeiller  ,  Chambellan  du  Roi  des 

le,  mv/K  -*»  Romains  nôtre  Sire,  &  de  Monfeigneur  l'Archiduc  fon  fils,  Gouverneur, 
Se  Lieutenant  General  d'Artois ,  Se  Admirai  de  la  mer  :  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  à  la  louange  de  Dieu  nôtre  Créateur  bonne 
paix  ait  naguère  été  faite,  publiée,  cV  jurée  en  la  ville  Se  cite  de  Senlis  ,  entre  mes 
tres-redoutez  Se  fouverains  Seigneur*  Mefditlleigneorsle  Rjoi  &  fon  fils.tanr  enleun 
noms,  comme  pour  Se  au  nom  de  ma tres-redourée  Dame, Madame  Marguencr 
d'Autriche  ,  fille  &  focur  de  Mefditflcigneurs  Roi  Se  Archiduc ,  Jeurs  pais ,  feçreo- 
ries  Se  fuiets ,  d'une  part  -,  Se  le  Très- Chrétien  Roi  de  France ,  pour  lui ,  Mon- 
feigneur le  Daufin  fon  fils,  leurs  roiaume,  pus  ,  icigneuries  ,  ferviteurs  fi:  tujets 
d'autre  part}  iceux  Seigneurs  Roi  des  Komaùis  Se  Archiduc-,  atjii  que  jcctte  paix 
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/bit  entons  les  points  &  article*  entretenue ,  gardée  ,  &  obfetvétf  aient  promis 
qu'en  dedans  le  premier  jour  de  fepterobre prochain  venant, nous  baillerons  nos 
lettres  Se  fcellez ,  d'entretenir  Se  faire  entretenir  ladite  paix  ,  Se  que  fi  de  leur 
part  y  étoit  contrevenu ,  dont  la  reftitution  &  réparation  ne  fût  faite  dedans  fix  fè- 
maines  eniuivantes,  nous  ferions  tenus  les  abandonner  Se  delaiflèr,  Se  donner 
faveur,  aide,  &  affiftance  àicelui  Seigneur  Roi  Très- Chrétien-,  &  il  foit  que  de 
la  part  de  mefdits  Seigneurs  par  lettres  lignées  de  leurs  mains ,  nous  ait  été  or- 
donné Se  expreflement  commandé ,  bailler  nos  lettres  &  (celiez  ,  contenant  pro- 
mefle d'accomplir  tout  le  contenu  ci  -  deflus.  Savoir  faifons  ,  que  nous  defîrant 
de  tout  nôtre  pouvoir  obéir  à  Mefditircigneurs ,  confiderant  les  grands 
biens  qui  de  ladite  paix  &  l'entretenement  d'icclle  pourront  avenir  à  mefdits 
Seigneurs  Roi  des  Romains  &  Archiduc ,  leurfdits  pais  &  fiijets  ,  avons  promis  8c 
juré ,  promettons  &  jurons  par  cettes ,  d'entretenu  Se  taire  entretenu  ledit  traité 
de  paix  en  tous  &  chacuns  les  points  &  articles  y  contenus ,  Se  que  s'il  y  étoit 
contrevenu  par  mefdits  Seigneurs  le  Roi  des  Romains  ,&  Archiduc  fon  fils,  ou  par 
le  futur  mari  de  madite  Dame  Marguerite ,  ou  autre  de  par  eux ,  ce  que  Dieu  par 
fa  bonté  ne  veuille  fouffrir,  Se  de  laquelle  contravention  ne  fût  faite  reftitution ,  Se 
réparation ,  dedans  fix  femaines  prochaines  enfuivant ,  nous  en  ce  cas  ferons  te* 
nus  d'abandonner  Se  delaiflèr  rocs  deflùfdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  Se  Archi- 
duc, &  chacun  d'eux  ,  &  donnerons  audit  cas  faveur ,  aide ,  Se  affiftance  à  icelui 
Seigneur  Roi  Tres-Chrêtien.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feel 
à  ces  prefences.  Donné  à  Malines  le  vintieme  jour  d'aouft  l'an  1493. 

Douze  autres  promenés  de  différentes  villes  & [eigneuries ,  pour  entretenir 

U  faix  de  Senlis. 

AUTRE  promette  de  Guillaume  de  Croy  ,  Seigneur  de  Chieures ,  d'Arf-  . 
chot ,  de  Birebecque,  de  Houré ,  &C  d'entretenir  la  paix  de  Senlis ,  *Htr*cbl 
du  6.  mai  1495. 

Pareille  promette  de  Charles  de  Croy,  Prince  de  Chimay  ,  Vicomte  de  Li- 
moges, Baron  de  la  Bone  ,  &c.  Lieutenant  &  Capitaine  Général  dupais  Se 
comté  de  Hainaut ,  du  17.  avril  1495. 

Semblable  promefle  de  Enghelbert ,  Comte  de  Naflàu  &  de  Viannc ,  Seigneur 
de  Breda,  premier  Chambellan  du  Roi ,  fon  Lieutenant  General ,  &  de  Mon. 
/îcur  l'Archiduc  fon  fils  ,  en  leur  païs  de  Flandres,  &  Sénéchal  du  pais  Se  duché 
de  Brabant ,  du  13.  aouft  1493. 

Semblable  promefle  de  Jean,  Comte  d'Egmond,  feigneur  de  Bcures ,  &c.  du 

lS.   aouft  I^yj. 

Autre  promette  de  Jean  de  Bergucs,  feigneur  de  VVaîhain,  deMelin,  Sec. 
Chevalier,  Confeiller,  Se  premier  Chan.bellan  de  Mor.fieur  l'Archiduc,  Gou- 
verneur Se  fouverain  Bailli  de  Namur  ,du  %i.  aouft  149?. 

Autre  promefle  de  Pierre  Lannov>  Chevalier  de  l'Ordre  delà  Toifon  d'or, 
feii  jncur  du  Frcfnoy  ,  Se  Grand- Bailli  d'Aloft,  du  18.  aouft  149*. 

Pareille  promefle  de  Baudouin  de  Lannoy  ,  feigneur  de  N'  olcn  bais,  de  Solre  le 
château ,  de  Torcoing ,  ôcc.  Chevalier  dc't'Ordre,  Confeiller,  lecond  Cham- 
Ton.e  I.  Aaa 
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belUn  du  Roi  des  Rotins  &  de  Monfieur  l*  Archiduc ,  Capitaine  &  Gouver- 
neur des  château ,  villes  6c  châtellcnies  de  Lille,  Doihy  ôc  Oichies,  du  10. 

a°SemWabie  promette  d'Antoine  Rolin  ,  Chevalier ,  feigneur  d'Aimeries,  d'An- 
thinne,*  de  Lens,  Maréchal  6c  Veneur  heritablc  de  Hainaut  Confeiller  & 
Chambellan  du  Roi  des  Romains ,  6c  de  Monfieur  l'Archiduc  Ton  fils  ,  Grand- 
Bailli  du  pais  6c  comté  de  Hainaut ,  du  15.  aouft  1495. 

Promcjfe  de  U  ville  Jlpre,  d'entrttenir  l*  faix  de  Sentis,  &d'ajjifer 
le  Roi  de  Trame ,  en  cas  au  il  y  foie  contrevent*  par  le  Roi  des 
Romains ,  &  l'Archiduc  [on  fis. 


Ai 


TOUS  ceux  cnii  ces  prefentes  lettres  verront  :  Advoiié ,  Echevins ,  Confeiî, 
,  %  Bourgeois  ,  Manans  &  Habitans  ,  6c  toute  la  Communauté  de  la  ville 
dW,  Salut.  Comme  à  la  lou.mge  de  Dieu  bonne  paix  ait  naguère  été  faite, 
publiée ,  &  jurée  entre  le  Très  -  Chrétien  Roi  de  France ,  nôtre  fouveram  Sei- 
gneur ,  pour  lui  &  Monfeigneur  le  Daufin  Ton  fils,  leur  roiaume ,  pais  ,  feigneu- 
ries,  ferviteurs  &  fujets  d'une  part;  &  tres-hauts  6c  très  puifïans  Princes ,  k  nos 
tres-redoutez  Seigneurs  le  Roi  des  Romains  ,  toujours  aueufte ,  «c  Monfeigneur 
l'Archiduc  Philippe  Ton  fils,  nôtre  Prince  6c  Seigneur  naturel ,  tant  en  leurs  noms, 
qu'au  nom  de  nôtre  très-  redoutée  Dame  Madame  Marguerite  d* Autriche ,  fille 
6c  fecur  de  nofditlïeigneurs  ,  leurs  pais,  feigneurics  ,  ferviteurs  &  fujets  d'autre 
part;  pour  feureté  de  laquelle, &  afin  qu'icelle  foit  d'autant  mieux  entretenue, 
obfervée  ,  &  gardée  fins  infraction  aucune  ,  ait  été  confenti ,  accordé  ,  &  promis 
de  la  part  de  nofdits  Seigneurs ,  que  dedans  le  premier  jour  de  feptembre  pro- 
chain venant,  ils  feront  par  les  Seigneurs  dâ.leur  fang,  Chevaliers  de  l'Ordre  de 
ia  Toifon  d'or,  officiers,  nobles,  villes  &  comrounautez  dénommez  enlaro- 
«Ie  de  ce  faifant  mention,  bailler  leurs  lettres  6c  fcellez  a  icelui  Tres-Chreuen 
Roi  notre  fouverain  Seigneur ,  fes  Ambafladeurs  ou  Commis.   Lefqueis  fcellez 

2ui  fc  bailleront  d'un  parti  &  d'autre  ,  contiendront  promette  d'entretenir ,  Se 
lire  entretenir  ledit  traité  de  paix  ,  ôr  que  s'il  y  étoit  contrevenu  par  le  Piince 
duquel  parti  lefdits  fcellez  fe  bailleront ,  ou  aucun  de  par  lui ,  dont  la  reftirunon 
le  réparation  n'en  fut  faite  dedans  fix  femaincs  prochaines  enfuivanr  ,i]sen  ce  cas 
feront  tenus  d'abandonner  6c  delaifler  celui  qui  aura  fait  la  contravention,  8c 
bailler  faveur  ,  aide,  8c  affiftance,à  celui  fur  qui  feferoit  l'exploit  &enttepnfc ,; 
8c  leur  eit  par  ledir  traité  ordonné  ainfi  le  faire,  &  dont  des  maintenant  ceux 
qui  bailleront  lefdits  fcellez .  font  eftits  cas  de  contravention  ôc  rupture  déchar- 
gez de  leurs  fermens.  Et  il  foit  ainfi ,  que  de  la  pan  de  nofditfîeigneurs  Rw 
des  Romains  6c  Archiduc ,  par  lettres  hgnées  de  leurs  mains  nous  ait  été  or- 
donné ,  6c  exprerteimnt  commandé  bailler  de  ce  que  dit  eft  nos  lettres  Se 
fcellez  contenant  proaiefTe  d'accomplir  tout  leconrenu  ci-detlus.  Savoir  fii  ons, 
que  nous  defirant  de  tous  nos  pouvoirs  obéir  à  nofdits  Seigneurs  ;  confident 
aufli  les  grands  biens,  qui  de  ladite  paix,  au  cas  que  par  la  grâce  de  Dieu^'e 
foit  bien  girdée  6c  entretenue  ,  pouront  avenir  aux  pais  6c  fujets  de  nofdits 
Seigneurs,  6c  les  maux  qui  au  contraire  par  la  rupture  de  infraûion  d'tccllcsui 
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enfuivroient ,  avons  à  nôtre  aficmblce  pour  ce  faite  des  plus  notrbles  bour- 
geois Se  manans  Je  ladite  ville  en  nombre  fufKfant,  reprefentans  toute  la  com- 
munauté d'icellc ,  promis  &  juré  par  ecttes  fcellées  du  feel  de  ladite  commu- 
nauté ,  promettons  &  jurons  d'entretenir ,  Se  foire  entretenir  ledit  traité  de  paix 
en  tous  8c  chacuns  les  points  8c  articles  y  contenus  ;  &  s'il  étoit  contrevenu 
par  nofdits  Seigneurs  Roi  des  Romains  ,  &  Archiduc  fon  fils ,  ou  par  le  futur 
mari  de  madite  Dame  Marguerite  ,  ou  aucuns  de  par  eux  ,  ce  que  Dieu  par  la 
grâce  ne  veuille  ioufTrir  ni  permettre  ,  &  de  laquelle  contravention  ne  fût  faite 
reditution  &  réparation  dedans  fix  femaines  enfuivant  :  Nous  en  ce  cas  ferons 
tenus  &  avons  promis  d'abandonner  8c  delairtèr  nofdits  feigneurs  8c  chacun  d'eux, 
&c  devrons  audit  cas  faveur  ,  aide,  8c  afliftance  à  icelui  Roi  Très.  Chrétien  nôtred. 
très  fouverain  Seigneur,  ainlî  8c  par  la  manière  que  noÛits Seigneurs  par  leurfd. 
lettres  nous  ont  commandé  &  ordonné  ce  faire  ;  &  à  cette  fin ,  efdits  cas  de  con- 
travention 8c  rupture  nous  ont  tenus  &  tiennent  déchargez  defdits  fermens 
que  nous  leurs  devons  ,  le  tout  jufqu'à  ce  que  ladite  rtftitution  8c  réparation 
ait  deiiement  été  faite.  En  témoin  de  ce  nous  avons  celdites  prefcntes  lettres  fait 
fceller  du  feel  aux  caufes  de  ladite  ville  d'ipre ,  le  15.  jour  d'aouft  ,  lande  grâce 
mille  qu.itre-cens  quarre-vint  &  treize. 

Pareille  promette  des  bourgeois ,  manans  ,  8c  habitans,  &  communauté  delà 
ville  d'Arras,  du  16.  aouft  149$. 

Semblable  promette  des  Maieur,  Echevins,  Jurez ,  Elus,  Quatre  des  Meftiers, 
Bourgeois  ,  Manans  8c  Communauté  de  la  ville  de  Namur,  du  13.  aouft  149 j. 

Autre  promené  des  Lieutenant  ,  Prevoft,  Jurez,  Echevins  ,  Confcil  8c 
Communauté  de  la  ville  de  Valencicnnes ,  du  17.  aouft  149 j. 

TRAITE'  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  FllI.  D'UNE  PART, 
<jr  Ferdinand  ejr  Jjabelle  ,  Rois  de  Cajlille  &  d'Aragon ,  d'autre. 
Fait  à  Barcelonne  le  19.  janvier  1493.  *  Vannée  commençait'  en 
E  pagne  le  premier  janvier,  ejr  en  France  à  Pâques. 

FERDINANDUS  8c  Elifabeta,  DeigratiaRex  &  Regina  Caftell*  ,  Legio-  g 
nis,  Aragonum,  Siciliae ,  Granatat  ,  Toleti,  Valentix  ,  Gallicia: ,  Majori- 
carum,  Hifpalis ,  Sardiniae,  Cordubx,  Corficac,  Murcix  ;  Giennis  ,  Al- 
garbiar,  Algcziri ,  Gibraltaris  8c  Infularum  ,  Canarix  ,  Cornes  8c  Comitilïà  Bar-  §on° 
chinonx ,   Domini  Bifcaix  8c  Molinx ,  Duces  Athenarum  &  Neopatr»  ,  Co.  l*?l\t 
mites  Roflilionis  8c  Ccritanix,  Marchiones  Oriftanni  8c  Gociani  :  Univerfis 
fingulis  prxfentes  litteras  infpecturis ,  Salutem.  Sicut  ex  guerrarum  tutbinibus , 
diffiJiis  &  hoftilitatibus,  qux ,  zizanix  fatore  moliente ,  inter  Reges  8c  Principes, 
8c  prxfertim  inter  finitimos  ,  proh  dolor  !  accidere  folcnt ,  fanguinis  efrufio  nimia, 
cxdes  multx,  incendia  crebra,  deprxdationes  innumerx,  8c  alia  perniciofà  in- 
commoda ,  mala  atque  damna  vigete  confueverunt ,  fie  c  veftigio  ex  pacis  amx- 
nicate,  amoris  8c  concordiz,  laus  &  obfequium  immortali  Deo,  8c  alia  quam- 
plurima  &  Iaudabilia  bona  refultare  nemini  dubium  eft.  Qwd  enim  melius ,  quid- 
ve  utilius  concordia  8c  pace ,  fine  qua  nullius  regni  ftatus  poterit  efle  diuturnus? 
enim  fan&ius,  quid  denique  pacc  ipla  Deo  acceptius,  teftante  Chriftojefu 
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redemptore  noftro  Je  diccnce  :  In  quamcumque  domum  incravericis ,  primum  dicte; 
Fax-  baie  domui.  Et  alibi  :  Pacem  meam  do  vobis ,  pacem  meam  relincjHo  vtbis. 
Se&anda  funt  igimr,  in  quantum  humana  finit  fragditas ,  illius  veftigia  ,  &  dt>- 
c"hina  ejus  fân&iiTi  m  ampleâenda ,  nec  minus  pax  inquirenda  ,  te  totis  cona- 
tibus  pro<equenda  ,  juxta  illud  :  Induire  pacem  ,  &  profequere  eam  :  Rcges  enim, 
qui  pacem  inquifiverunt ,  &  eam  funt  profequuri,  fervaverant  régna  ,  8c  illaétu 
obtinuerunc  ,  ac  jure  hereditario  pollederunt  ;  quandoquidem  in  amicitix  unitate 
poteftates  firmantur ,  fubfiftitquc  validiùs  ,  ac  firmiùs  refifbt  geminata  virrus.  Ut- 
que  alia  omittamus  cxempla ,  ptogenitores  &  prxdecdîores  noftros  reges  fere- 
niffinxM  rccolcnde  mémorise,  neenon  progenitores  &  praedeceflbres  Chnftianifl 
iimi  Ptincipis  Caroli ,  Dci  gratia  Francorum  Régis ,  frattis  &  confeederati  nofhi 
cariflGmi ,  à  magnis  8c  diuturnis  citra  cemporibus  validiffimorum  nexu  frederum 
copulatos  colligitoiquc  beneficio  &  rutamini  ftatuum  ,  regnorum  ,  &  fubd;roium 
iùorum  ,  ex  eo  bene  confuiuifie  rcs  ipfa  cdocuit.  Inter  alia  igitur  ,  qui  fumme 
cordi  gerimus ,  ea  nos  maxime  curatenet}ut  Deo  imprimis  omcquamui ,  cujus 
voluntati  tune  conformiores  reddemur ,  fi  &  nos  8c  prxfatus  Kcx  Chnftiamfiirrras 
arma  fimul  capeftentes  communes  vires  in  hoftes  fidei  vertamus  ,  deinde  ut  ami- 
citix  drbitum  jufti  amici  perfolvamus  ,  amicorum  enim  fides  in  profperis  fchciffi- 
mum  cft  folatium  ,  in  adverfis  autem  fànâiflimum  prxfidium.  Reliquum  cft  ,  ut 
paci ,  quieti  ,  9c  tranquillitati  regnorum  nobis  à  Deo  commitTbrum  operam  demus, 
eorumque  rei  publicx  débite  confulamus,  ut  de  talentis  nobis  traditis  dignam  ûbired- 
dere  queamus  rationem.  Profpicientes  prxterea  nullasamicitias  nullavè  fardera  ,quz 
cum  quibufvis  Ptincipibus  8c  Potentaribus  iniri  ad  invicem  poflenc.utinora  ,  tutiota, 
feu  convementiora  ,  quam  noftra  fibi  ,fuaque  nobis  imprzfentiarum  cite  feu  haben, 
cum  propter  fànguinis  vinculum.tum  propter  finium  regnorum  8c  terrarum  utriuique 
conjunâionem  ,  tum  etiam  quia  ipfum  Regem  Cnriftianifllmurn  ob  ingentes  & 
prarclaras  ejus  virtutes  nedum  cari  pendimus ,  fed  etiam  miro  amore  complc&mur. 
Ad  laudem  itaque  ,  obfequium  &  gloriam  omnipotentis  Dci ,  ejufquc  orthodoix 
fidei  incrementum  utilitatemque ,  pacem  &  quiecem ,  nedum  regnorum  ,  terra- 
rum ,  dominiorum  8c  fubditorum  utriufque  noftrum  ,  vcrùm  etiam  univcrCc  Rei- 
publicae  Chriftianx ,  pro  nobis  8c  illuftriffimo  Principe  Joanne,  Principe  Afturia- 
rum  8c  Gerundx,  pnmogenito  noftro  canflimo  ,  &  poft  felices  dics  noftros  immé- 
diate harrede  8c  univerfali  liiccellore,  &c  pro  aliis  (ucceuonbus  ac  univerfts  terris, 
regnis  ,dominiis  &  fubditis  noftris ,  amicithm,  unionem,  Iigam  ,  incelJ-eennam, 
&  confèderationem  cum  prxJifto  Chnftianiflîmo  Rege  ,  &  cum  illultriflimo  Ca- 
rolo  Del phino  Viennenfi,  ejus  filio  legitimo     fuccellore,  pro  cas  &  lucccftonbus, 
regnis  &  unverfis  dominiis  8c  fubJitis  eorumdem ,  ligam  îpfaro  Se  confcfdttauo- 
nem  continuando  8c  infequendo,  ac  qunenus  opus  fit ,  munrendo,  &  infe  R« 
Chriftianiflimus  nobifeum  pro  fe  ,h*iedibus  ,  fucceilonbus  regibus,  &  ujm'crfis  do- 
miniis 8c  fubditis  fuis  ligam  ipfam  &  confœ.lerationem  contumandcrSc  infequendc, 
ac  qu  tenus  opus  fit,  muniendo,  imvimus ,  fecimus ,  concordavmius;,  contraximw, 
&  conclufimus ,  uti  inimus ,  facimus ,  concordamus  ,  contrahimus,  3ç  co/icludsraii 
ûib  forma  &  capitulw  tenons  hujufmodi. 

-    •  •  *    •  * 

SEq  wnturarticulif.ifti»,  concorhti,  fîrmati  &  jurati  inter  8c  pet  nos  Tai\- 
aaaium  5clÇ6;lUm.  D.*i  gratia  Re^m  vS:  Regmam  CatteUac ,  LcgionH,Ma- 
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Çonum,Sicili«,  Granatx  ,  &c.  pro  nobis  &  iiluftriflimo  Toanne  Princif  ?  f  Aftu- 
riarum  &  Gerundx ,  primogenùo  noftro  cariflimo  ,  &  poft  relices  dies  roftros, 
auxiliante  Deo ,  hxrede  &  fucceflorc,&:  pro  aliis  hxredibus  noftris  ac  univerfis  fuc- 
ceiTbribus ,  regnis,  terris ,  dominiis ,  &  (ubdiris  noftris  ab  una  ,  &  nos  Carolum 
eadem  gratia  Francorum  Regem  ,  pro  nobis  &  cariflimo  filio  noftro  lcgitimo  fuc- 
celTore  Carolo,  Delphino  Vicnnenli ,  &  pro  hxredibus  &  fuccdloribus  quibulcum- 
que  ,  regno  &  univerfis  terris ,  dominiis,  &  fubditis  noftris,  ab  alia  partibus  ,  fuper 
amicitiis,  ligis  ,  intelligentes ,  &  confaderationibus  inter  nos  ad  invicem  f. dis, 
initis  ,  concordatis,  6c  jutatis. 

Imprimis ,  nos  diéti  Rex  6c  Regina  Hifpanix,  cV  Rex  Francix ,  continuando  & 
confervando  conftrderationes,  qux  ab  antiquo  fuerunt  inter  prxdeceflores  noftros 
Rcgcs  Hifpanix  &  Francix,  noftraque  régna  &  dominia  ,  patnas  &  dominationes , 
fècimus,  traôavimus ,  concordavimus ,  fiimavimus  ,  6c  paflavimus,  facimufque, 
traâamus ,  &  concordamus ,  firmamus  6c  paflamus  bonam,  veram ,  nuram,  intégrant 
&  perfedtam  ligam ,  confœderationem ,  concordiam ,  6c  inlcparabilem  amicitiam 
perpetuo  &  cuntkis  f  ut  uns  temporibus  duraturam  pro  nobis ,  hxredibus  &  luccc  Ab- 
ribus noftris,  6c  cujuflibet  noftrum.  Inqutbus  quidem  confaderatiombus  6c  ligis 
comprehendimus  6c  comprehendere  intendimus  &  volumusomnia  régna,  terras 
&  dominia  nollra,  &  cujuflibet  noftrum  ,  virtute  quarum  confœderationum ,  Jiga- 
rum,&  amicitiarum  tenemur ,  6c  reneri  voiun  us  &  promittimus  ad  invicem,  6c 
legaliter ,  quod  alter  alteri  toto  pofle  noftro  auxiliabitur  6c  auxiliabimur ,  ieu  auxi- 
lium  prxbebimus  adverses  6c  contra  quotcunique ,  &  quôd  nos  dcclambimus ,  &  ex 
nunc  nos  dedaramus ,  aperte  unum  pro  altero,  videliect  nos  di&i  Rex  &  Regina 
Hifpanix  tam  pro  nobis,  &  pro  harredibus  &  fucceflbribus  noftris  quibufeumque  , 
quant  etiam  pro  omnibus  reguis  t  terris  6c  dominiis  nofttis,  efle  colligatos  6c  con- 
feederatos  cum  prxdi&o  Chnftianiflîmo  Rege  ,  luifque  harredibus  6c  luccdToribus , 
terns  6c  dominiis  quibufeumque ,  tam  contra  Anglicos  ipfius  Chnftianiflïmi  R<gis 
Francorum  antiquos  mimicos ,  quant  contra  Regem  Romanorum ,  6t  Archiducem 
Comitem  Flandnx  ejus  filium  ,quamdiu  ipfe  Rex  Romanorum  ,  vcl  prxfatus  Ar- 
chidux  filius  (uus  fadet  vel  facient  guerram  6c  hoftilitatem ,  &  ipfi  vcl  alter  eo- 
nim  reputabitur  vel  reputabuntur ,  &  erit  dedaratus  ,  vel  crunt  deelarati  inimici 
prxrati  Chnftianiflïmi  Régis  &  regni  Francix,hxrcdumque  6c  fucceflrnum  6c  ter- 
rarum  ac  dominiorum  fuorum ,  quàm  etiam  contra  quolcumque  alios  qui  funt, 
erunt,aut  elle  poterunt  quomodolibet  in  fururum  inimici,  malcvoli  &  advetlam 
prxdiâi  Chriftianifîimi  Régis  &  Regni  Franrix,hxredurr.que  &  fucccfibrumac  ter- 
rarum  6c  dominiorum  fuoium  per  mare  6c  pce  terram,cujufcumque  ftatus  6c  con- 
ditions fuerinr. 

Et  nos  prxfatus  Rex  Francorum  pro  parte  noftra  ,  6c  pro  harredibus  &  fuccdlo- 
ribus noftris  quibufeunque,  6c  pro  regno,  terris  6c  dominiis  noftris  univetfis ,  hou- 
le humus  &  fuciemus ,  vicemque  fimilem  reddimus  &  reddemus  prxf.ttis  porentif- 
fimis  Régi  6c  Rtginx  Hifpanix,  hxredibufque&  luccdTonbus  fuis  quibufeumque,  ac 
univerfis  6c  fingulis  regnis,terris  6c  dominiis  eotum  adverses  6c  cor.tia  quofcurrque 
hoftes,malevolos,&  advetiarios  prxdi&oium  potcntifTmoruni  Rcgis&.  Reginx  Hif- 
pantx,hxredumquc  &  fuccellorum  iuoiumquorun cun  quc.atque  regnouim,terra- 
rum  &  dominiorum  fuorum,  qui  funt,  crunt,  aut  elle  poterunt  qucmodolibctin  fu- 
tutum,tam  per  marc,  quam  per  terrant,  cujuicumque  ftatus  &  ccmdition  s  'ucnnr. 
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Item ,  Eft  convenrum  Se  concotdatum  ad  m*gis  afTecunmdam  prxdiclas  amici- 
*bs,  ligas,  &  confaHerationes,  &pro  majori  earum  robore  Se  fecuritaie  incetnos 
Rcges  prxdiôos,  hxredeique  &  fucccllotcs  noftros ,  quoi  ipfas  eafdccn  amkims  , 
ligu>,&  confeedrrariones  prxfcramus  6e  anteponamus ,  uti  prxferimus  Se  antepooi. 
mus  omnibus  aliis  quibnfeumque  ligis  Se  confeederationibus  faétis  vel  faciendis, 
xum  quoeumque  Principe  yel  Principibus^uicumque  vel  qualefcumcjue  fuennr.qua- 
cumque  dignitatc  vel  aucotitaie  folferint  ,  Vicario  Chrifli  excepto  ,  6c  quod  ligt 
ipfx  ,  amicuiat,&  confœderationes  rcroaneam  &  remanebunt ,  eafque  remanne  vo- 
lumus  in  tali  vigore  &  virtute ,  ac  talite*  ,quôi  fi  contigerit  quôd  aliquis  ligaras  Se 
c onfœderatus ,  ligandulque  6c  confeederandus  nobifcum  diôis  Rege  &  Regina 
Hifpanix,  vel  eu  ni  hxredibus  Se  fucceflbribus  noftris ,  infurgerent  contra  &adver- 
fus  eumdem  Chriltiantflîmum  Regem  Francorum  ,  hxredes  8c  (licceiTores  fùos,  vel 
quod  illi  taies  vellent  Se  fatagerent  facere  guerram  tali  in  caûa  ,  idque  noriheando 
&  notificari  faciendo ,  nos  dicli  Rex  Se  Regina  Hifpanix  3  noftrique  hxredes  Se 
fuccellbrcs ,  tenebimur  auiiliati  &  fuccurrere  prxdi&o  Rcgi  Chriftianiffimo ,  & 
fuis  hxredibus  Se  fuccefloribus  ,  quemadmodum  boni  fratres  colligati  &  amid 
•micorum  &  inimici  inimicorum  facere  debent  Se  tenencur  ,  fine  refervarionc  cjua- 
cumque. 

Et  nos  Rex  Francorum  prxdiâus ,  noftrique  hxredes  Se  (iteceflbres  quicumque, 
pari  modo  tenemur  Se  teneoimur  fimile  facere,  Se  fimûcm  vie  cm  reddere  erga  iplos 
potentiflimos  Regem  Se  Reginam  Hifpanix,  eommque  hxredes  &  fucceflbresqoof- 
cumque  in  cafu  prxdi&o. 

Et  cum  hoc,  Se  ad  magis  Se  melius  aflècurandum  Se  fervandum  fuperias  <Wa- 
rata ,  nos  di&i  Ferdinandus  &  Elifabeta  Rex  Se  Regina  Hifpanix  non  coputabimas 
Ccu  jungemus,  aliquo  modo,  matrimonio  liberos  noftros ,  cum  Regibus  Komano- 
rum  Se  Anglix ,  neque  cum  liberis  eorumdem  ,  neque  cum  aliis  inimicts  déclarais 
dicli  Chriftianiffimi  Régis  Francorum  ,  abfquc  ejufdem  Régis  voluncate  &  eon- 
fenfu,  &  quod  non  auxiliabimur  eis ,  cum  quibus  nos  prxfati  Rex  de  Regina  HiC 
panix  filios  noftros  matrimonio  copulabimus  contra  ftatum  &  domum  przdiâi 
Chriftianiffimi  Régis,  hxredumque  ôc  fuccellorum  fuorum. 

Item ,  Eft  conventum  Se  concordatum,  quôd  illuftriflimus  Joannes  Princeps  Af- 
turiarom  Se  Gerundx,  primogenitus  dileéhlïimus  noftri  di&orum  Régis  &  Reginx 
Hifpanix,  Se  poft  felices  dies  noftros  hxres  6c  fuccetlor  no! ter  univeriaJis,  janbit 
in  prxfènti  tenere  &  obfervarc  prxdidkas  amicitias ,  ljgas,&  conftrd craaones.  Et  ut 
xqualitas&  viciffitudo  fervetur ,  nos  diéhis  Francorum  Rex  promittimus  .  pottke- 
mur,&  juramus ,  quôd  cariflimus  Se  dilecOTimus  filius  nofter  legirimus  &  fuecef- 
for  Carolus,  Delphinus  Viennenfis ,  poftquam  pervenerit  ad  artatem  annorum  duo- 
decim ,  firmiter  jurabit  de  tenendis  inviolabiliter  6c  obfervandis  di&is  amidciis, 
ligis,&  confeederationibus. 

Item,  Eft  conventum  Se  concordatum,  quod  di&i  Rex  &  Regina  Hifpanix  pro 
nobis ,  hxredibufque  &  fuccefloribus  noftris  prxdictis,  non  recipiemus  feuimbimus 
intelligentiam  aliquam  cum  qtiovis  Principe,  aut  alioquocumque,qualifcumcueTc/ 
quicumque  fûerit,  quavis  diçnitate  vel  autoritate  fulgeat,  (  ipfb  Vicario  Chriih  es- 
cepto  )  in  prxjudicium  cujuHibet  noftrum  noftrorumque  regnorum,  cerrarunnVdo- 
miniorum  in  fururam.  Si  quid  deli&uro  fuerit ,  id  rcvclabitur  ex  una  parte  Se  ex 
altéra,  adeo  ut  nihil  fiac  in  prxjudicium  di&arum.  ligarum  &  confoedcr-uooaro, 
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qoz  omni  tempore  fervabuntur  de  pundo  ad  pundom. 

Item ,  Eft  conventum  fie  concordatum,  quôd  Iicet  nos  di£lus  Rex  Francorum  fu 
mus  in  bona  poileffionc  ufuque  &  titulo  fufficienti  ad  tenendum  comitatum  Roflï- 
lionis  &  Ceritanix  ,  qua  poflèflîone  cariflimus  dominus  &  genitor  noftet  defundus 
Ludovicus  Rex  Francorum ,  cujus  animac  ptopitietur  altiflînms ,  fie  nos  ufque  nur.c 
gavifi  fumus,  Nihilominus  habentes  refptduro  ad  ligas ,  confœdcranoncs,  &  ami* 
CJtias  ,  quas  nos  didus  Rcx  Francoium  ,  fie  nos  etiam  didi  Rcx  &  Regina  Hif- 
panix ,  ad  invicem  tenerc  defideramus ,  fie  nos  ipfc  Rcx  Francorum  volcntes  (a- 
tisfâcere  demandis  &  requeftis.qux  pro  pane  didorum  potentiflirootum  Régis 
fie  Reginx  Hiipanix  nobis  fàdx  fuetunt ,  coneernentibus  ipfos  comitarus ,  pro- 
mirtimus  ipfis  potentiffimis  Régi  &  Reginx  Hifpawx  %ere  dan  pofli flîoncm  eo- 
rum  ,  quotiefeumque  ipfi  poienndîmi  Rex  fie  Regina  reccrint  &  paflàverint  prx- 
fèntes  ligas  fie  confffderationes  ,  il  laïque  juraverint  in  forma  confuera ,  fie  dederint 
fecuritates  tam  pro  ipfis  ,  quam  pro  bonis  villis  didorum  regnorum  fie  dominiorum 
fuorum  :  proviio  ,  quod  loties  quoties  nos  didus  Rex  Francorum  ,  hxredefque 
&  fucceflbres  noftri  voluerimus  &  voluerint  racetc  videri  fie  vifitari  jura  per 
nos  prxtenfa  in  didis  comitanbus  >  tam  ratione  fie  ex  cauia  ingagiamenti  tk 
impignorationis  ,  quàm  alias  qualiteraimque  fit ,  nos  didi  Rex  fie  Regina  Hif- 
panix ,  hxredefque  fie  fucceflbres  noftri  tembimur  cligere  &  fumere  aibitros  Se 
judices  neutros  ,  pro  djfcutiendo  fie  determinando  de  didis  juribus ,  fie  tentbimur 
Rex  &  Regina  Hifpanix ,  haeredefque  &  fucceflbres  noftri ,  eligerc  didos  judi- 
ces ,  fie  de  il  lis  rormis  intra  unum  menlem  ,  poftquam  de  his  pro  parte  d:di 
Régis  Francorum  Chriftianiflimi  ,  hxredum  fie  fuotum  fucceflbrum  fuerimus 
lequifiti. 

Er  fi  nos  prxdidi  Rex  &  Regina  Hifpanix,  aat  hzredes  &  fucceflbres  noftri, 
recuiàverimus  aut  recu&verint  id  facere ,  didus  Chriftianiflîrnus  Rex  Francorum, 
aut  cjus  hxredes  fie  fucceflbres  poterit  vel  poterunt  recuperare  poflefGoncm  di- 
âorum  comitatuum  Roflîlionis  tk  Ceritaniac  ,  fie  promittimus  obedire  fie  au 
quiefeere  judicio  quod  iuper  prxmtflîs  ent  latum  ,  fie  reftituere  prxdido  Chriftia- 
miTimo  Régi ,  haaedibus  fie  fucceflbribus  fuis,  realem  fie  adualcm  poflcflionem  di- 
€torum  comitatuum  Roflîlionis  fie  Ceritanix ,  fi  per  judicium  didotum  arbt- 
bitrorum  fie  judicum  neucrorum  fumptorum  fie  eledornm  inter  didas  partes  vel 
carum  fucceflbres  didum  fie  ordinatum  fuerit ,  quod  fie  fieri  debeat  auc  alias , 
cjuemadmodum  per  ipfos  arbitros  fie  judices  neutros  «rit  in  totum  didum  fie 
dcterminaium. 

Et  û  contigerit  ,  quod  Deus  avertat ,  quôd,  poftquam  nos  Rex  Francorum 
prxdidus  freerimus  fie  compleverimus  pro  parte  noftra  id  quoi  didi  feremC- 
Jimi  fie  potentiflimi  Rex  fit  Regina  Hifpaniae  nobis  requin  fecerunt,  concer- 
nens  comitatus  prxdidos  Roflîlionis  fie  Ceritanix  ,  Se  quod  prxHidi  fereniiTîmi 
Ce  potentiflîmi  Rcx  fie  Regina  Hifpanix ,  hxredefque  fie  fucceflbres  fui  nollent 
intègre  obfervare  fie  adimpltte  ea ,  quae  per  di&as  ligas  funt  promitlk  fie  con- 
cordata  ,  ruerintque  judicata  fie  appundata  per  didos  arbitros  fie  judices  neutros: 
rali  in  çafù  nos  didus  Rex  Francorum  pro  nobis ,  harredibufque  fie  fucceflbribus 
noltris  ,  potetimus  recuprrare  pleno  jure  fie  propria  autoritate  ,  fine  aliqua  fum. 
matione  quibulcumque  perfonis  facienda  ,  nec  alio  minifterio  juftitix ,  didos 
comitatus  Roflihonis  tk  Ceritanix,  fie  nonfaciemus,  nec  facere  potetimus  nos 


«iifki  Rex  &  Regina  Hifpaniz  ,  hxredefque  8c  fucceflores  noftri  ,  eum  vel  eo» 
impedire,  nec  perrarbare  quoquo  modo,  ut  diétumeft,  fed  renunciamus  in cafo 
przdiâo  pro  nobis,  hzredibufque  &  fucceflbnbus  noftris  omni  juri  proprictatis, 
dominii,  &  polTeffionis ,  quz  poflemus  prztendere  auc  demandare  in  diftis  corai- 
ratibus  Roffilionis  &  Cericaniz  \  8c  poterit  di&us  Rex  Chriftianiiïimus ,  fuique 
hzredes  8c  fucceilbres  przdi&i  pocerunc  fe  ponere  in  tali  8c  ûmili  pofleffione 
&gaudenciaj  in  qua  ipfe  Chriftianiiïimus  Rex  eft  de  przfenri. 

Item ,  Si  per  fententiam  8c  judicium  di&orum  arbicrorum  8c  judicum  przdi&i 
comitatus  Roffilionis  8c  Ceritaniz  fuerint  adjudicati  nobis  przfatis  Régi  &  Re- 
ginz  Hifpaniz,  vel  hzredibus  8c  iuccefloribus  noftris  przdiâhs  ,  eo  in  cafu,  w 
utrinque  zqualitas  fervetur ,  nos  diéfcus  Francorum  Rex  ,  hzredefque  8c  fucceiîo- 
i es  nolfcn  prxdnfh  tenebimur  dare  pro  diéfca  k  cantate  8c  oblervacione  diûarum 
hgarum  &  conroederationum ,  compenfationem  &  caxationem  arqualem  talem ■ 
quz  enc  ordinata  per  dideos  arbicros  &  judices,  qui  de  illis  determinabunt,  quemad. 
modum  videbicur  eis  fkiendum  per  rationem.  Et  fimiliter  fi  per  di&as  fenten- 
cias  di&orum  arbicrorum  8c  judicum  ipfi  comitatus  fuerint  adjudicati  difto 
Chriftianiflïmo  Régi  Franciz ,  vel  fucceflbribus  luis ,  in  eum  cafum  nos  diài 
Rex  &  Regina  Hilpaniz  ,  feu  hzredes  8c  fuccellores  noftri  tenebimur  darealiam 
talem  fecuntatem  pro  oblcrvanonc  di&arum  ligar  un ,  quemad  modum  per  di£to$ 
judices  8c  arbitres  eut  ordinatum,  &  lubdi&i  di&orum  comitatuum  fendre, 
obedire,  &  recognofeere  in  dominum  dictum  Chriftianiffimum  Regcm,  5c  fuccef- 
forcs  fuos ,  &  exoneramus  à  fubje&ione ,  juramento,  8c  obedienria,  in  quibus  pof- 
lenc  tencri  nobis  di&is  Régi  8c  Reginz  Hifpaniz,  &  fuccelïonbus  noftris  prx- 
di&is  ,  adcaulàm  di&orum  comitatuum,  abfque  eo  quod  aliquid  ab  ci  idem  fub- 
ditis  podît  querclari  vel  peti ,  neque  etiam  quod  poffint  incurrere  aliquas  parus 
apud  nos.  Et  ideo  nos  przdiâi  Rex  &  Regina  Hifpaniz  promittimus  pro  nobis, 
hzredibufque  &  fuccelToiibus  noftris  przdi&is ,  quod  nunquam  raciemos  aliquid 
quod  fit  in  damnum  .  delavantagium ,  &  przjudidum  difti  ChnlhanilJîmi  Fran- 
corum Régis,  &  fuarum  patriarum  ,  terrarum,  &d  ominiorum ,  quoeumque  modo 
fuerit ,  tam  de  fâ&o ,  lcitu,  quàm  alias ,  &  ita  juramus  &  jurabimusiolemniter  eis  } 
meliori  forma  ,  &  modo  quibus  fim  potetit ,  8c  ad  hoc  nos  obligamus  fub  cenfuris 
Ecclefiz  ,  noftris  figillis  8c  fignaturis  nollris  propriis  manibus  munitis  ,  antequam 
poilèflio  di&orum  comitatuum  Roffilionis  8c  Ceriranix  fit  nobis  przdi&is  Regi& 
Reginz  Hifpaniz  tradita. 

Pro  quorum  quidem  comitatuum  traditione  &  deliberatione  nos  przdiâus 
Francorum  Rex  donavimus  cV:  damus  poteftatem  confanguineo  noftro  Comiti  de 
Montpcnfier,  vel  confanguineo ctiam  noftro  Lvdovicode  Ambafia,AlbigenfiEpif- 
copo ,  accipicndi ,  feu  adipiicendi  in  manibus  fuis  caftra ,  villas  ,  oppida  8c  forta- 
liticia  di&orum  comitatuum,  ad  tradendum  3c  delibenndum  poileflionem  eorum 
cV:  carum  prsdiftis  feremiriniis  &c  potentiffinis  Régi  8c  Reginz  Hifpaniz  ,  vel 
commiflîs  aut  deputatis  ab  cis. 

Tamen  antëqu.tm  tradatur  8c  deliberetur  poflTiTio  di&oram  comitatuum, 
nos  przdiilus  Francorum  Ri.x  intendunus 8c  intelligimus ,  quô  i  przdi&i  poten- 
tilTinii  Rex  5c  Kegin.i  Hifpaniz, &  illiiftniTimus  Joannes  Priiiceps  AfturiaramfiC 
Geruniz,  eorum  primogenicus,  jurabunt  per;onaliter  in  prxfencia  alicujus  pet- 
Çonx,  per  nos  Francorum  Rcgem  pczJ.dun  ad  eos  fupec  hoc  mille  mit- 
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tend*,  de  bene ,  légal  iter,  Ôc  integrahter  euftodiendis,  obfeTVandis ôc contimian- 
dis  per  eofdem  Regem  Ôc  Reginam ,  hxiedefquc  ôc  fucceflbres  fuos  ,  fuaque 
régna  8c  dominia ,  prxdi&as  confederationes  ôc  ligas.  Et  fimiliter  jurabunt  hoc 
ôc  promettent  dux  ex  bonis  viiiis  (cru  civicatibus  regnorum ,  terrarum  8c  dominio- 
rum  ipforum,  vidclket,  Caefaraugufta  &  Barchinona,  ôc  dabunt  de  hoc  fuafi- 
eillata  &  fecuritaxes  in  manibus  prxdufH  Epifcopi  Albienfis.  Qui  quidem  Albien- 
8$  Epifcopus  jurabit  ÔC  promittet,  quod  illa  non  mittet  extra  m  anus  ôc  pofle  fuum, 
donec  ôc  quoufquc  pofleflio  chetorum  comitatuum  ôc  dominationum  ruent  &  fie 
tradita  prxdiâis  potenciflimis  Rcgi  ôc  Reginx  Hifpanix. 

Et  cum  hoc  ipft  potentiflimi  Rcx  &  Rcgina  promittent  ôc  aflecurabunt  de  benc 
Ôc  lcgalitcr  traftando  fubditos  raanentes  &  habitantes  in  di&is  comitatibus,  ôc 
quod  non  facient ,  patientur  aut  permutent  eis  fieri  aliqua  mala  vcl  inconvénient!» 
indebite  in  perfonis  ôc  bonis  eorum  >  ôc  fignanter  illis  qui  fervierunt  nobis  Rcgi 
Francorum  prxdiéto  ,  vel  domino  Régi  Ludovico  ,  quondam  cariflîmo  genitort 
noftro,cujus  anima  in  pace  requiefeac,  co  durante  temporc  ,  quo  comitatus  ÔC 
dominia  prxdicta  in  manibus  noftrum  extiterum. 

Et  hoc  fac"h> ,  nos  prxdiccus  Francorum  Rcx  tenebimur  &  tenemur  tradere  6c 
deliberarc  realiter  ÔC  de  raâo  poflèifionem  prxdiâorum  comitatuum  &  dominio- 
rum,  intra  tempus  quindecim  dicrum  proxime  (êquentium,  prxdi&is  potentifiîmis 
Rcgi  ôc  Reginx  Hifpanix,  feu  commiffis  ôc  députa ti s  ab  cis.  Rcfocctu  vero  jura- 
mentorum  ,  fecuritatum  &  figillatorum  duarum  aliarum  villarum  feu  civitatum 
prxdi&orum  regnorum  &  dominiorum ,  nos  prxdilhis  Rex  &  Regina  Hiipanic 
tenebimur  ôc  tenemur  fornirc  feu  complcrc  ngillata  ipia  intra  très  menics  poft 
dictam  poflêflionem  traditam.  Et  nos  prxdiâus  Francorum  Rcx  fimile  fâciemus  ex 
parte  noftra,ac  fi  mi lem  vieem  reddemus  erga  prxdi&os  potentifliinos  Regem  ÔC 
Kcginam  Htfpanix ,  ôc  fignanter  promu rimus  fornirc  (eu  complcre  juramentum 
villarum  fea  civitatum.Tholofx  5c  Narbonxjanrequam  prxdicta  poflcffio  rradatur. 

Et  cruntper  gcntes.officiales  &  fervirorcs prxdic'ti  Régis  Chriftianiflîmi  reçu- 
peratx  ôc  acceptx  omnes  provifiones  tara  machinarura,  vi&ualium ,  quam  aliarum 
rcrum  exiftentium  in  dictis  vil  lis  &  caftns  prxdiâorum  comiraraum  Roflilionis 
ôc  Ceritanix  pro  deferendo  eas  vcl  ea  in  patria  Occitana,  ôc  in  loco  vel  locis  ipiuis 
patrix,  ubi  dicto  Chriftianiflïmo  Francorum  Rcgi  magis  placucric. 

Et  fimiliter  recipientur  &  recuperabuntur  denarii  terminorum  efeadutorum  ôc 
debitorurn,  ficuti  elcadent  ufque  in  diem  di&*  poiTeffionis.  Et  fi  poftdi&am  pof- 
i eflionera  traditam  aliquid  de  dictis  denariis  debebitur ,  debitorcs  corum  compel- 
lcntur  ad  pro  cis  folvendum  rcaliter  &  de  facto.  Qui  quidem  denarii  tradentur 
thefaurario  &  officiariis  prxdidH  Chriftianiflîmi  Régis  Francorum ,  &  aliis  quibus 
deberi  poterunt.  Qui  quidem  cttam  denarii, qui  funt  vel  eflè  poterunc  reftantes  ad 
recuperandum  ,  unà  cum  aliis  denariis  qui  recepti  fucrunt  &  récupérât!  per  eum- 
dem  Regem  Chriftianiflîmum  i  tempore  quo  ipfê  &  Chriftianiflîmus  RcxLudo- 
vicus  quondam  genitor  finis  habucrunt  5c  tenuerunt  dictos  comitatus  5c  dominia , 
erunt  6c  rcmanebunt  utilitati  fux.  Abfque  co  quod  nunquam  prxdi&i  Rcx  5c  Rc- 
gina Hifpanix,  hxrcdcfquc  ôc  fucceflbres  (ui,  poflint  illos  petere ,  nec  de  illis  quic- 

3uam  qucrclari  prxdicTo  Régi Chriftianiflïmo ,  vel  fuccefloribus  fuis,  tam  pro 
idtis  denariis  receptis  ôc  recipiendis,  quàm  pro  demolitionibus  faéUs  in  villis, 
caftris ,  ôc  fortalitiis  prxdi&orum  comitatuum. 
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Excento  tamen  quod  in  caiu  quo  didtus  Rcx  Chriftianiflîmus  voluetlt  hrert 
«letmndam ,  vcl  proccdcrc  ad  faciendam  difcuffionera  de  juribus  fuis  ,  &  haben- 
dum  judicium  à  di&is  arbitris ,  in  cum  cafum  quxlibct  panium  prxdi&arum  po- 
terie ic  juvare  de  omnibus  &  quibufeumque  juribus  fiais  ,  tam  in  principali  quàm 
quatenus  concernit  fïuftus ,  redditus,  deraolitioncs ,  &  alia  intcreflc  prxtenfl  prr 
quamlibct  di&arum  panium. 

Et  intendunt feu  intclligunt  panes  prxdictx  ,  quod  mancntcs  &  habitantes 
in  prxdictis  comitatibus,  &  fimiliter  fubditi  prxdi&orum  Regurn  ,  five  fim  clc- 
rici ,  laici ,  nobilcs,  aut  alii  qui  habeant  bona  ci  s  pertinentia  in  prxdi&is  cornua- 
tibus ,  regnis  &  dominiis ,  uvc  ad  caufam  corum  vcl  uxorum  fuarum  ,  aut  beneâ- 
ciorum ,  aut  alias.»  ftabunt ,  &  rcvcnenrur  in  gaudentia  prxdicTtorum  luorum  bo- 
norumi  non  obftantibus  quibufeumque  bannis  auteonfifeationibus  qux  faâxfue- 
rint  ob  caufam  fervitiorum  &  partitorum  flu  adhxrentiarum  utriufque  panium 
prxdi&arum  ,  exceptis  tamen  frucîibus  Se  pcnfionibus  perceptis  ,  retentis  feu  ic- 
vatis ,  qux  remanebunt  apud  cos,  qui  illos  vcl  illas  levaverunt ,  rctinuerum,  8c  re- 
ceperunt  ,  exceptis  ciiam  fru&ibus  &  pcnfionibus  flantibus  &  qux  ftant  ufquein 
dicm  tr  ditx  pufU-ffionis. 

Et  poterunt  hibitatorcs  &c  fubditi  utriufque  panium  prxdi&arum  libère  ad 
invieem  communicare  cundo,  veniendo,  &  ftando,  fi  bonum  cis  vidcaxur  ,  abf^uc 
co  quod  fuper  hoc  ahqualiter  impediti  poffint. 

Item  |  Et  quia  Principibus  flcuii  convenit  ftarum  ccclcfiafticum  Se  perfonarum 
ccckflaiticarum  prctcgcrc  ,  tueri ,  &  m  un  ire  ,  ideirco  ad  tranquillitatem  haben- 
dam,  &  ad  fedandas  quafeumque  lites  &  controvcrûas  >  qux  inde  oriri  pofGnt, 
cft  conventum  &  concordatum  inter  fereniffimos  &  potcntiflimos  Principes  prx- 
di<ftos ,  quod  Revcrendi  &  vencrabiles  Patres  in  Chrifto,  Gcorgms  de  Ambafia, 
Archiepiicopus  Narboncnfîs,  Carolusde  Manigny,  Epifcopus  Elnenfîs  ,  Petrus  de 
Ablaco,  Lc&orcnfis  Epifcopus,  Abbafque  Graficnfis ,  Antonius  Petrus  de  Nar- 
bona,  Vabrcnlîs  Epifcopus  ,  &  Abhas  Fontis  Frigidi  ,  Antonius  de  Narbona, 
Arularum  Abbas ,  Petrus  de  San&o  Thamant  ,  Abbas  fan  et  i  MichacJis  de  Tu- 
xano  ,  Ludovicus  de  Avcnabulo ,  Adminiftrator  perpetuus  monafteriorum  Bcarx 
Marix  de  Rcgdi  Perpiniani  &  San&i  Gencfii  de  Fontanis  ,  Dcodatus  de  Nar- 
bona ,  Abbas  fancti  Andrcxdc  Suicda  ,  Antonius  Vaquerii,  Abbas  villx  lon- 
gx,  Magiftcr  Jomncs  Leris  ,  Legum  Dofter ,  Archidiaconus  Elnenfîs  ,  Perrus 
Galeti,  Vicarius  Elnenfîs,  Reginaldus  de  Martigny,  Canonicus  Elncn/îs,  &  admi- 
niftraior  perpetuus  prioratus  Beatx  Marix  de  campo  di&x  Elnenfîs  diœccfis , 
Pctras  Toni ,  Condu&crius  Elnenfîs,  &  alix  quxeumque  perfonx  ccckfiafticx, 
obeinentes  epifeopatus  &  pontificales  dignitates ,  abbatias  ,  archidiaconatus , 
cinonictrus  ,  prioratus ,  prxpofï  uras  ,  &  alias  quafeumque  dignitates ,  officia  & 
bénéficia  cccltuaftica  regularia  vel  fecularia,  curata,  fîmplicia  &  non  curata,  in 
prxdictis  comitatibus  Roffilionis  &  Ccritanix,  fîvc  principalis  rundatio  acfcdrs 
îllorum  fit  intra  dictos  comitatus  ,  fîvc  extra  ,  &  fignanter  in  icgno  Francix,vcl 
dominiis  il lî  adjacentibus ,  &  ad  caufam  corum ,  five  ex  unionc  apoftolica  ,  five 
alias  obtineant  v  lias ,  oppida ,  caftra  &  fortalitia  cum  mero  ÔC  mixto  imperio  & 
jarifdid"tione,  fi  q  iod  vJ  qux  ad  eufam  didtarum  dignitatum  ,  bcncfick>rum  » 
villamm,  caflrorum  , oppidorum  &  fortalitiorum  fibi  pertinent ,  cenfus ,  uiâiica.  , 
ccniualij,  6:  alia  quxeumque  jura ,  reddiius  &  croolumtnu,  in  diOis  coroitaubus, 
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ea  perinde  Ut  antea  habere  pacifice ,  8c  quitte  obtinere ,  poflidcre ,  adminiftrare, 
excrcerc  8c  pcrcipcrc  valcant ,  ac  fi  eflcnt  naturalcs  &  oriundi  ex  di&is  comitati- 
bus  Roflilionis  Se  Ceritanix,  aut  Principatu  Catalonix  ,  non  obftantibus  dicla  co- 
mitaruum  rcftiiutionc  ,  & quibufeumque  pragmaticis  fandionibus ,  conftirutioni- 
bus  Catalenix ,  cdi&is  Se  ordinationibus  rcgiîs ,  vcl  aliis  quibufeumque  contrariura 
forcafle  diiponcntibus ,  ctiamfi  majori  expreflîonc  verborum  indigerent.  Rclcrvaro 
tamen  juramento  fidcliratisdi&is  fcrcniflïmis  &  potentiffimts  Rcgi  &  Rcginx  Hif- 
panix,&  fucceflbribus  fuis  Dtxftando  à  (upenus  nominatis,&  ab  aliis  quibufeumque 
qui  bénéficia  in  di&is  comitatibus  poflïdcnt,  feu  poflîdcbunt.  Ac  «iam  refervat* 
eifdem  potentiflîmis  Régi  &  Reginx  Hifoanix^hxrcdibufque  Se  fucceflbribus  fiii», 
faculutc  &  poteftarc  muniendi  caftra  &  rortaliria  Alcaydis  gentibus ,  armorum,  *  T  r,«  •  . 
mackinis,  &  aliis  inftrumentis  fervientibus  ad  guerram  in  cafu  neceflitatis  ,  fine  L'hatclain$ 
tamen  prxjudicio  jurium  &  libcrtatum  Ecdcfix ,  ac  etiam  regiarum  prxemincntia-  ~f  °uverncurs 
rura.  Rcftxvato  «iam ,  quod  di&is  Prxlatis  Se  aliis  quibuicumque  perfbnis  ecclc-  1  CS* 
fiafticis  dictas  dignitates  Se  alia bénéficia  poflidentibus,  per  hanc  conceflionem  non 
attribuatur,  nec  artribui  potfit  modo  aliquo  maius  jus  in  ipfis  dignitatibus  8c 
bencficiis,&  ad  eas  Se  ca,  quàm  cis  de  jure  Se  juftitia  patte  8c  ipe&at.  Vcrùm  fi 
aliqua  controverfia  (eu  quxftio  oriatur  luper  tirulo  feu  tirulis  dictarum  dignitatum , 
aut  bcneficiorum  manutentis  in  fuis  pofléflionibus ,  cis  qui  ipfas  dienitarcs  8c  bé- 
néficia in  prxfentia  pofiîdcnt  ,  controverfix  aut  quxltioncs  tituforum  ipfarum 
dignatum  Se  bcneficiorum  per  Rcverendum  Archicpifcopum  Narboncnfera  me- 
tropolitanum  terminentur  Se  decidantur.  Ipfis  tamen  di&as  dignitates  &  bénéficia 
nunc  poflîdentibus  fuper  pofleflbrio  illorum  non  rurb.it  is  Ccu  inquietatis ,  donec  8c 
quoulque  per  didtum  Archiepifcopum  fuper  hoc  parribus  auditis  aliter  fuerit  ordi- 
natum  Se  pronunciatum. 

Et  fi  aliqui  ccclefiaftici  ,  quicumque  fint  ,  velint  ad  diawn  regnura  Fran- 
cix  tranfirc  ,  aut  in  codem  morari ,  hoc  libère  faccre  poflînt  &  valcant  ;  abf« 

2ue  co  quod  ob  cam  caufâm  in  beneficiis  fuis  poflit  cis  aliquod  impedimentum 
en. 

Et  ex  tenore  prxfêntis  tra&atus  rcmirtunrar  &  indulgentur  per  nos  prxdidof 
Rcgcm  Se  Reginam  Hifpanix  omnes  cafus  ,  crimina ,  &  delicla  à  quibufeumque 
fubdkis  ,  cujufcumque  ft.uus  vel  conditionis  fuerint ,  commiflî  &  fa  ai ,  commifla 
8c  fada  propter  fervitium  prxftitum  ,  adhxrcntiamque  8c  obedientiam  per  cos 
prxftitas  derundo  bonx  memorix  Ludovico  Régi  Francorum ,  &  Chriftianiflimo 
Rcgi  Francorum  féliciter  regnanti  ,  ratione  vcl  ad  caufam  dumtaxat  guerrarum 
fa&arum  occafionc  didorum  comitatuum ,  taliter  &tali  forma,  quôd  nunc  vcl  in 
fiuururn  non  poflit  eis  aliqua  molcftia  inferri  in  perfonis  eorum  ,  aut  bonis  occa- 
fionalitcr  quomodocumque  fuerit  ex  caufa  prxdida.  Quin  imo  ,  prxmiflis  non 
obftantibus  ,rctineant  vel  récupèrent  bona  lua,  &c  illis  utantur  &  gaudeant  paci- 
fice. Et  fimile  fiât  ex  pane  prxdidi  Chriftianiflîmi  Francorum  Régis.  1 

Et  promitterur  Se  promittitur  viris  ecclcfiafticis  ,  nobilibus  &  aliis  quibuf- 
cumque  didorum  comitatuum  Roflilionis  &  Ceritanix  ,  cujufcumque  ftatus  vel 
conditionis  fint  vcl  fuerint ,  quod  fi  ahqui  vel  aliquis  eorum  velit  aut  velint  refî- 
derc  vel  remanere  in  fervitio  Chriftianiflîmi  Régis  Francorum  prxdidi,ei  vel  eis  id 
liberum  exiftat ,  Se  quod  illi  vel  illis  fie  refidentibus  vcl  remanentibus  in  perfon  is 
*  in  bonis  fuis  ,  aut  familiarium  8c  fervitorum  fiiorurn,non  fict  aliquod  impedt- 
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roentnm,  vel  difturbium ,  aut  opprobrium  direâe  vel  indirecte  ;  imo  illi  tates  ro. 
lentes  retmnere,  Ci  qui(înt,vel  fuerint ,  gaulebunt  eorum  bonis  ,  revenutis,  vel 
rcdditibus.  Er  pocerutic  nubiles  fie  alii  laici  prxJicti  tenere  in  eifdem  comitaubus 
uxores ,  eorum  libcros  Se  familial» ,  quemadmodum  Se  touliter  racienc  alii  commo- 
rantes  fie  habitatoces  eocumdem  comitatuum ,  aiiorumque  regnorum  fie  dominio- 
rum  prxracorum  potentiffiroorum  Principum, 

Qui  quidero  prxdiôi  poterunt  vendere  &  alienare  quoeumque  modo  Se  riroJo, 
per  fè ,  vel  per  procuratores  fùos ,  di&a  eorum  bona,  Se  precium  ipforuni  bonorotn 
fuo  rum  alienatorum  in  ufus  fuos  convertete  ,  aut  alias  de  ipfis  difponere  ad  fm 
libitum  Se  voluntatem  ;  &denovo  permittitur  Se  permittetux  cis  ire,  morari,& 
refidere,  fîbonum  cis  videatur ,  in  eadem  patria- 

In  prxmiffis  camen  non  erunt  ne  que  funt  aut  intelliguntur  efle  comprehenu*  feu 
inclun  feelerati  viri ,  criminofi  ,  Se  qui  exieentibus  racinoribus  fuis  foi  deliâis 
punitionem  merentur  condignam.  Sod  ut  )u(titia  xqualiter  fervetur  ,  &  Reipu- 
Slicx  débite  confulatur ,  remittentur  didi  Tcelerati  criminofî  feu  dchnquenics  de 
un  a  parte  ad  aliam,  Se  vice  routua  débit  o  modo  fecundum  forrnam  juris  & 
juftitix. 

Et  ultra  permittetur  Se  permittitur  fubditis&  vafulis  qubufcumqae  diâiChriftia- 
niffimi  Francorum  Régis  fervire  fie  adhxrere  Celfitudinibus  &  Majeftaribus  prx- 
di&orum  potenriflîmorum  Régis  Se  Reginx  Hifpanix.  Et  vice  mutua  permiratur 
Se  permittetur  fiibditis  &  vafalhs  quibufeumque  eorumdempotentiffirnorum  Ptin- 
cipum Régis  &  Reginx  Hifpanix  fervire  Majeftati  &  Celfitudini  prxfati  Chri/ba- 
niffimi  Régis  Francix ,  non  obftantibus  conftirutionibus  &  pragmaticis  fan&oni- 
bus,  legibus  generalibus  Se  particularibus  terrarum  ,8c  promiflîonibus  (eu  pollici- 
tationibus  quibufeumque  prxmiflx  facultati ,  Se  aliis  prxdi&is  contrariannbus  feu 
repugnaniibus.  Quas  quidem  conftirutiones  Se  pragmaticas  fan&iones,  fi  quz  fuit, 
prxrniffis  contrariantes  refpedu  prxdi&orum  ,  Regix  Majeftates  prxdiâx  nuliius 
eire  voîunt  roboris  atque  momenti. 

Item ,  Eft  concordatum  &  conventum,  quôd  pro  obfenratione  comroerciorum  fie 
vei  mercantilis ,  Se  ut  ipfa  commercia  mercatorum  ,  regnorum  Se  terrarum  prx- 
di&arum  ,  utilius  fiant  Se  conducantur  in  fecuriute  débita  Se  ad  utilitatem  Rei. 
publicx  ,  quod  nos  di&i  Reges  ab  utraque  partium  faciemus  fie  nominabi- 
mus,  videlicet  quilibet  noftrum  pro  parte  fua  xqualiter  confervatorem  vel  con- 
fêrvatores ,  pro  confervandis  fie  manutenendis  prxdi&is  commerças  Se  mercato- 
ribllt. 

De  quibus  omnibus  (ûpradi&is  fient  Se  expedienrur  lirterx  in  meliori  Forma, 
qua  fieri  poterit  ,  pro  fecuritate  partium  prxdiftarum.  Quas  qutJem  amicirias , 
ligarum  nexus ,  uniones,  confaederationes  perpétuas,  concordiamque  finalem  ob 
cjufdem  Domini  noftri  Jefu  Chrifli ,  crearoris  Se  redemptoris  noftri  revercnùatn 
(fub  eu  jus  nomine  omnia  ad  ftnem  falutarem  5c  perfeâum  cediguntur  )  nos  prx- 
di&i  Rex  &  Regina  Hifpanix  inivimus  ,  promifimus  t  concordavimus  ,  firmavu 
mus  fie  juravimus ,  inimus,  pollicemur  ,  promittimus,  ooncordamus ,  m*mamus,& 
juramus  fiiper  fancta  Dei  quatuor  Evangelia  corporaliter  Se  manualiter  per  o« 
taâa,bona  fide  5c  in  verbo  regio  tenere,  adimplere,  fie  inviolabiliter  obfervarr ,pro 
■obis, regnis, terris,  dominiis  Se  ditionibus  noftris ,  ea  omnia  Se  finrola ,  qitt  ad 
aos  aoinent ,  attincreque  poflùnt  Ôc  debfnt,  fingula  fîngulis  re&rejido  pofls  ui 
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iiTdem  nrticu'is  conrinetor  8c  cavwur  ,& contra  ipfos&  ipfam,  quovis  modo  di- 
rects rcl  inditeôe  non  contravenire  ,  fub  obligacionc  &  hipoteca  omnium  bono- 
rum  noftrorum  prxfentium  8c  fiiruroram ,  necnon  8c  fub  pcena  periurii ,  quam  Rer 
&  Regina  poflunt  tali  cafii  incurrere.  Ft  pio  prxmiflis  firnuùs  adimplcndis  fuppo. 
fuimus  &  fubmifimus ,  fopponimufque  &  fubmittimus  perfonas  noftras  Se  fuccef- 
fomm  noftrorum ,  regna  Qc  dominia  noitra  prxfata ,  fut miflïonibus  ,  renunciationi- 
bus ,  ohligationibus  &  pcerris  contentis  in  prxfatis  arcicutis ,  8c  pariter  cenfuris 
San&x  Sedis  ApoftoJicat  ;volentes  quôd  ad  majorem  fitmitattm  prxdiftorum  om- 
nium &fmguloruro  linetx  apoftolicx  toper  ipfis  fortiores  8c  meliores  di&amîne 
upientum ,  fubftantia  tamen  non  mutata ,  conficiantur ,  eafque  ttadere  ter.eamur  , 
ac  etiam  teneantur  facceflores  noftri,quoties  per  prxfarum  Chriftianifllmum  Reçem 
Francorum , cariflimum  fratrem  &  confœderatum  noftrum ,  aut  cjus  fucetflorcs  in 
regno  8c  dominiis  îlli  adjacentibus ,  fuerimus  aut  fûcrint  requifiti.  In  quoi  tin 
omnium  &  fmgulorum  fidem  &  teftimonium  prxfentes  litteras  manibus  nofttis 
lîgnavimus  ,  figt'lorumque  noftrorum  muniroine  juilîmus  roborari.  Datum  in 
noitra  civitate  Barchinonx ,  decimo-nono  menfis  januarii ,  annoà  nativitate  Do. 
mini  1493. regnorumque  noftrorum ,  videlice^Sicilix  annoi*.  Caftellx  Se  Legio- 
nis  zo.  Aragonum  vero  &  aliorum  15.  Granatx  autem  fecundo.  Ainfi  fîgné,  To  cl 
Rcy  ,  To  U  Rejna. 

Egojoanncs  de  Coloma,  fereniflimorum  8c  potemiflimorum  dominorum  Ré- 
gis &  Régime  Hifpanix,  dominorum  noftrorum  feerctarius,  Se  anoftolica  ac 
regia  autoritatibus  publicus  notarius ,  hxc  omnia  feribi  feci ,  de  mandato  celfiiû- 
dinum  fnarum  ,  caque  juffù  earum  manu  propria  iîgnavi  ,  in  fidem  Si  teftimo- 
nium prxmiflbrum. 

El  nos  Joannes  Princeps  Afturiarum  8c  Gerundx  ,  Dux  Montifalbi ,  8c  domi- 
nus  civitatis  Balagarii,  Majeftatum  prxdi&arum  fereniflimorum  8c  potentiffimo- 
morum  dominorum  Régis  &  Regina:  Hifpanix ,  parentum  &  dominorum  meorum 
colcndiffimorum  primogenitus ,  in  omnibufque  tegnis  &  terris  fuis  generalis  gu- 
bernator  ,  8c  poft  relices  8c  longxvos  dies  fuos  uni veriahs  hxres  &  fucceilor  , 
iifdem  paternis  motus  refpeôibus  ,  hujufmodi  amicitias ,  ligas  ,  intelligentias 
&  confœderationes ,  8c  omnia  8c  fingula  defuper  contenu ,  in  quantum  ad  nos 
attinent ,  vel  quornodolibet  in  fururum  attinere  poterunt ,  promittimus  &  poï- 
licemur  in  vetbo  principis,  ac  etiam  juramus  ad  Dominum  De  uni,  8c  ejus  fan- 
£ta  quatuor  Evangelia  manibus  noftris  corporalitet  ta&a,  tenere  Se  oblèivare, 
ac  teneri  8c  obfcrvari  facere  in  omnibus  8c  per  omnia ,  juxta  eorum  feriem  8c 
cenorem ,  &  contra  ea  directe  vel  indirecte  non  racere  vel  venirc ,  fub  obliga- 
cione  &  hipoteca  omnium  bonorum  noftrorum  prxfentium  de  fururorum  ,  fub 
paena  perjurii  quam  Princeps  poteft  in  tali  cafu  incurrere.  Et  pro  prxmiflis  fir- 
mius  adimplendis ,  fuppofuimus  8c  fubmifimus  ,  fupponimufque  6^  fubmittimus 
perfbnam  noftram  fuDmiflionibus ,  renunciatiombus ,  8c  poenis  contentis  in  prx- 
fans  articulis»  8c  pariter  ceniuris  fanâx  Sedis  Apoftolicx  ,  eis  modo  Se  forma , 
quibus  prxdiâi  fereniflimi  &  potentiflîmi  Rex  &  Regina ,  parentes  8c  domini 
sioftri  colendiflimi ,  (è  fuppofuerunt  6c  fubmiferunt.  In  quorum  omnium  8c  fin- 
gulorum  fidem  &  teftimonium  prxfcntes  litteras  manu  noitra  fignavinnus,  figil- 
hque  noftri  munimine  juflimus  roborari.  Datum  in  civitatc  Barchinonx,  decinio- 
*>ono  menfis  ianuarii,  anuo  à  nativiutc  Domini  1493.  To  tl  Principe. 

Dbb  îij 


Ego  prxdi&us  Joannes  de  Coloma  ,  Regius  Se  Reginalis  fecretaritts  ;  eif- 
dem  aucoricatibus  publiais  notarius ,  ac  ctiam  di&i  îllultriflimi  domini  Principis 
Se  primogeniti  fecrctarius ,  pracdi&a  de  Sux  Serenitatis  mandato  fcribi  fea ,  & 
manu  propria  fignavi ,  in  fidem  Se  tefumonium  pratmiflorum. 

LETTRE  DES  CONSVLS  DE  PERPIGNAN, 
à  Madame  de  Bourbon  qui  lui  mandent  qu'ils  veulent  demeurer  fujets 
du  Roi,  &  ne  fe  point  rendre  au  Roi  à  '  Effagnc*  Du  ^..juim+yy 

TRES-haute  &  puiflànte  PrincefTe,*:  nôtre  tres-redoutée  Dame.plaiic 
vous  fàvoir,que  nous  vous  envoions  les  doubles  des  lettres  qu'il  a  plu"  auRoi 
nôtre  Sire  nous  écrire ,  Se  le  double  de  celles  que  à  prefent  lui  en- 
gon.  voions ,  afin  ,  Madame ,  que  vous  foie*  informée  de  nôtre  intention  ,  comme 
I493-  voulons  être  &  demeurer  perpétuellement  bons  fujets  du  Roi  &  de  fa  Cou- 
ronne,  Se  vivre  &  mourir  fous  la  fujetion  d'icelle ;  comme  plufieurs  fois,  Ma- 
dame, vous  en  avons  avertie.  Avec  ce  de  prefent,  Madame,  ferez  informée  de 
ce  qu'il  a  plû  au  Roi  par  ces  lattes  nous  déclarer,  comme  il  nous  tient  bons 
fujets,  Se  nous  défendra  contre  tous. 

Pourquoi ,  Madame ,  fi  ainfi  étoit  ,  de  rendre  ce  païs  ,  &  nous  bailler  ara 
mains  du  Roi  d'Efpagne,  ce  feroit  fait  au  très  grand  dommage  ,  préjudice,  & 
deshonneur  du  Roi  Se  de  fâ  Couronne,  Se  de  tout  le  roiaume ,  6e  en  fpedal 
de  fon  pais  de  Languedoc  nôtre  voifin  ,  duquel ,  Madame  ,  Monfèigneur  Se 
vous  avez  la  charge  }  &  pouvez  penfer  ,  Madame ,  le  dommage  qui  en  peut 
venir ,  fî  le  Roi  nous  baille  audit  Roi  d'Efpagne ,  Se  après  ne  vouloit  être  bon 
ami  au  Roi.  Vous  êtes,  Madame  ,  la  Princcue  de  tout  le  roiaume  qui  en  ce  de- 
vez veiller  plus  que  tout  autre ,  Se  pour  ce  défendre  telles  choies  comme  nous 
mêmes  pour  beaucoup  de  raifbns.  Nous  vous  en  avertiilbns ,  Madame ,  volon- 
tiers, pour  la  finguliere  confiance  qu'avons  en  vous  ,  &  vous  luplions,  Se  pour 
Dieu  prions  Se  requérons ,  que  fur  ce  ,  par  les  remèdes  que  à  ce  apartiendra  , 
vous  plaife  y  pourvoir  tellement  qu'il  y  foit  temedié,  &  pour  que  tels  brouil- 
leurs Se  inventeurs  de  maux  (bient  punis  jouxte  le  cas  -,  Se  vous  plaife  ,  Madame, 
d'en  bien  avertir  le  Roi,  afin  qu'il  lui  plaife  de  ne  permettre  en  nulle  manière 
de  parler,  &  même  faire  telles  chofes.  Et  vous  fuphons  ,  Madame ,  qu'il  vous 
plaife  d'être  diligente  à  bien  défendre  par  juftice  ce  prefent  pais  &  comté ,  qui 
tant  ont  coûté  au  Roi  &  au  roiaume ,  Se  en  fpecial  au  pais  de  Languedoc ,  Se 
où  ledit  Seigneur  a  fi  bon  droit,  dont  vous  en  avertirions  bien  , quand  befoin 
en  feroit  ;  &  que  nous  étant  a  prefent  fous  la  charge  de  Monfèigneur  vôtre 
mari,  &  de  Monfèigneur  de  Montpenfier,  le  roiaume  ni  nous  ne  prenions  un 
tel  dommage ,  comme  de  nous  bailler  audit  Roi  d'Efpagne.  Madame ,  en  ceci 
vous  y  avez  vôtre  intereft  fi  grand  ,  par  ce  que  dit  efr,  que  y  devez  bien  pen- 
fer pour  y  remdier-,  Se  de  ce  faire  vous  en  fuplions,  Se  à  tant  prions  à  Die»» 
tres.ruute  Se  puifTante  Princelîc,  Se  nôtre  tres-redoutée  Dame  ,  qu'il  vous  air  eu 
fa  iàmte  garde.  Ecrit  en  Perpignan  le  quatrième  jour  de  juin.  Vos  tresJnmbles 
Se  obeilTans  fetviteurs,  les  Confuls  de  la  ville  de  Perpignan.  Et  au  dos  eClcttW 
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âSSÈT  Sfi.1**' *  nôtte  ttes- re<lou,&  Dlme>  M*J«*  <• 

m  è 

Lettre  du  Vicomte  de  Rodes  a  Madame  de  Bourbon  ,  pur  laquelle  il 
lui  mande ,  que  ceux  de  la  ville  de  Perpignan  veulent  demeurer 

Du"    uh! '     **'iU  nt  fi  Uninnt  **  ^ que Far force, 
u  4.  juin  1493* 

TRE  S  haute  &  puilTante  PrinceiTe  ,  6c  ma  tres.redoutce  Dame  fi  très 
humblement  que  foire  puis  me  recommande  à  vôtre  bonne  grâce     à  C*W 
laquelle  plaife  favoir,  comme  depuis  que  vous  ai  écrit  nclf  lurvenu  & 

S? Il     n  d°nt  ^  VOU$  aWt,r  *  ma"  Coutes  ^  Pa"  deçà  fe  por!  ' 

tent  bien  Dieu  merci ,  au  femec  du  Roi  ,  de  Moniteur,  &  de  vous  Jt  M». 

Madame  ,  depuis  que  le  Maître  d'hôtel  du  Roi  ,  Jean  François  rft  «.m 
en  Efpagne,  eft  venu  bruit  en  cette  ville ,  &  félon  que  l'on  dit  eft ^venn  *AR® 
que  le  Roiétoit  délibéré  rendre  cette  comté  de  ffl^ï  cL^«  fej 
d  Efpagne    &  que  ledit  Maître  d'hôtel  en  a  fa,t  offie  audit. Roi  d  Efoaene  A 

drezd^f  '  Mâ6ZmC'  kS  C°nfuIS  éCriVCm  3U  Roi  &  à  vous  ,  &  .1  h,„1 
T/r     m  Cûmi rcmontrant  «P'ibfcnt  délibérez  vivre  &  mourir  fou 

le  Roi  Monfeigneur,  &  vous,  Madame,  &  qu'ils  font  émerveilleTd'un  rl 
bruit  ,  Se  que  jamais  .1,  ne  feront  au  Roi  d'Efpagne,  que  p"  fo  ce  .  ^nni 
au  os      !  Ro  fôt  ddiberé  de  ainfi  le  faire,  qPu&        veSLnt  déVnd^e  Tar 
juftice,  &  m  ont  ilgmfie  que  fur  ce  ils  font  délibérez  envoier  devers  le  Roi  M™ 

cres-déplajfans,  &  fo.cz  certaine,  Madame ,  que  ceux  qui  mènent  rH 
n  aiment  point  le  fervice,*  font  dignes  de  grande  FunnJ?  Se  pTu  *  MadZ 
vous  pla,  e  penfer  ce  que  coûte  le  Roumïlon  au  Roi,&  à  fon  roiaurne,  &  que  c'eft  te 
meilleur  boulevart  que  peut  avoir  le  pais  de  Languedoc  ,  duquel  MonLnet  r£ 
vous  avez  la  charge  ,  &  les  droits  que  le  Roi  va    .v  l~       '  mon,c,gne«r« 

mi».  Rouffi,i„„Bs-;„  femeM  ZM7iitaHlniï  %? 

tir  le  Roi ,  en  pliant  Dieu,  1res  haute  &  publiante  Princelle,  qu-,l  ÏOUs  donn 
T,e  &  longue,  K  accompbfcmen.  de\os  dtfi.s.  Ee.i.  à  PeZna„  k  Z 
enemejou.  de  juin.  Vôtre  <res.humb!e&  obeiffan.reni.eur, )eV^o„  te dé RâA" 
Et  a  la  foperfcnpnon  eft  écri,  :  A  ttes.hau,e,pu„UntePri«e„é,  &  .^.redo^e 
Dame,  Madame  la  Ducheffe  de  Bouibon.  teuou.ee 

Ordre  du  Roi  à  Monfteur  le  Duc  de  Bourbon  ,  de  remettre  la  ville  de 
Perpignan  au  Roi  de  Cajlille  ,  &  décharge  de  ladite  place. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France:  A  nôtre  très- cf^r  CmÊOU 
tres-amé  frere  &  coulin  le  Duc  de  Bourbonnois*  d'Auverg  e/  aim  fe  & 
par  nous  la  charge  &  g.rdedes  places  &  châcel  de  PcrprçL,'  ft£  Z  * 
aUeftiom  Comme  entre  autres  chofes  ,  afia  de  parachever  les  JE ,  ^ 
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amitiez  fie  confédérations  faites  entre  tres-hants  &  tres-poiflàns  Prince  fie  Pian, 
eelïê,  nos  tres-chers  fie  tres-amez  frère  ,  (irur  ,fie  alliez  les  Rois  &  Reine  de 
Caftille ,  de  Léon ,  d'Aragon ,  de  Grenade  ,  cVc.  nôtre  coufin  le  Prince  leur 
fils,  enfans  fie  fuccefteurs ,  leurs  roiaume  ,  païs  Seigneuries ,  fie  fujets  d'une  part, 
fie  nous  ,  aufli  nos  roiaumes ,  pais,  frigneuries  fie  fujets  d'autre  part.  Entt'autres 
chofes  nous  aions  accordé ,  comme  lavez  aflèz ,  à  iceux  nos  coufins  fie  confine 
bailler  la  pofleflion  des  comtez  de  Rouflillon  fie  Cerdaigne ,  fous  les  conditions 
plus  à  plein  contenues  és  points  fie  articles  fur  ce  faits ,  fie  à  ces  caufes  vous 
aions  des  pieçà  ordonné  mettre  és  mains  de  nôtre  amé  fie  féal  coufin  fie  conleil. 
ler  l'Evêque  d'Alby,  ou  autre  de  par  lui,  lefdits  châtel  fie  place  de  Perpignan, 
pour  après  en  faire  la  délivrance ,  félon  ce  que  deffus  eft  die  ;  fie  à  cette  6n  vous 
aions  envoie  fie  fait  expédier  autres  nos  femblables  lettres  de  décharge  fie  quit- 
tance ,  ce  qui  toutefois  n'a  encore  bonnement  pû  (ortie  effet.  Par  quoi 
nous  voulant  de  nôtre  part  faire ,  tenir  &  acecomplir  ce  que  deffus  eft  dit ,  fie 
que  avons  juré  fie  promis  félon  les  conditions  d'kcux  articles  ,  avons  de  nou- 
vel conclu ,  délibéré  ,  fie  ordonné  que  ladite  délivrance  fera  faite  {àns  plus  dilu- 
tion. Vous  mandons ,  fie  tres-expreuement  enjoignons  derechef ,  que  ladite  place 
fie  châtel  de  Perpignan  vous  meniez  ou  faffiez  mettre  fie  bailler  par  celui  ,  ou 
ceux  de  vos  lieutenans ,  que  vous  avez  commis  à  la  garde  d'iceux  ,  és  mains  de 
nôtredit  coufin  fie -confeiller  l'Evêque  d'Alby ,  ou  de  ceux  que  befoin  fera  ,  ou 
qu'il  avifera,  pour  après  en  faire  la  délivrance  à  nofdits  fVere  fie  fceurlesRoi 
fie  Reine  de  Caftille,  ou  à  leurs  commis ,  procureurs  fie  députez  enenfuivantlcs 
conditions  contenues  efdits  traité  ,  confédération  ,'fie  alliance  ,  fie  en  ce  fâiiânt  du 
ferment,  fie  aulE  delà  garde  fie  charge  que  vous,  fie  vofdits  lieutenans  6c  com- 
mis avez  eue,  fie  encore  avez  pour  nous  defdits  chitel  fie  place  de  Perpignan, 
tous  en  demeurerez  quitte  fie  déchargé  envers  nous  fie  les  noftres  ,  fie  par  tout  où 
il  apartiendra,  fans  que  ores  ni  pour  le  teras  à  venir  ce  puuTe  tourner  à  aucun 
deshonneur ,  ni  préjudice  de  vous ,  ni  des  vôtres  ;  ni  que  aucune  chofe  vous  eu 
puifle  être  reprochée  ,  ni  demandée,  ni  à  vofdits  lieutenans  fie  commis  en  manière 
quelconque  »  fie  par  la  teneur  de  ces  prefentes  (ignées  de  nôtre  main  vous  en 
avons  quitte  fie  déchargé ,  quittons  fie  déchargeons  :  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Donné 
à  Paris  le  ferieme  jour  de  juillet ,  l'an  de  grâce  1493.  fie  de  nôtre  règne  le  dixième^ 
Signé,  Charles,  fie  plus  bas  :  Par  le  Roi ,  Robertet. 

ACTE  DE  -DELIVRANCE  DE  MARC-VERITE  D'AUTRICHE, 
entre  tes  mains  des  Ambafadturs  du  Roi  des  Romains  &  de  ï  Archiduc, 
&  la  renonciation  de  cette  Printejfe  au  mariage  d'entre  elle  fjrleRù 
Chéries  VI 11.  A  Vanduille,  diocejede  Cambrai ,  le  w.Juin  1403. 

\    Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  ou  oicont  :  Jean  dev*«>- 
Autriche      J\    dcuj  >  Licentié  és  loix,  ConfeMler  fie  Avocat  du  Roi  nôtre  Sire,  & dxèe 
JLJlJu  fccl  roial  de  la  Baillie  de  Vcrmandois  établi  à  Saint. Quentin ,  &tk. 
IX.  juin.    Savoir  fàifons,  que  le  Mercredi  douzième  jour  du  mois  de  juin  l'an  mille  qufire- 
cens  quatre-vints  &  treize  ,  en  la  prefence  de  nous  fie  de  Michel  Dy  ,  Tabellion 
coial  en  la  Prévôté  de  Saim-Qucttin ,  pour  ce  évoquez  fie  appeliez  en  U  vûle 
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de  Vanduille ,  au  Diocefe  de  Cambrai ,  en  fa  maifcn  du  Moh'n  drdit  lieu  ,  qui  tft 
fituée  en  Carabrefis ,  &  hors  les  fins  &  metes  de  ce  roiaume  :  Tres-haure  Se  tres- 
noble  Princcflè ,  Madame  Marguerite  d'Autriche ,  fille  de  rrcs-haut  Si  très  puillànt 
Prince  le  Roi  des  Romains  ,  toûjours  augufte ,  Se  fccur  de  haut  &  puiflànt  Prince , 
Monfeigneur  l'Archiduc  Philippe  ,  accompagnée  de  hauts  &  robles  feigneurs|, 
Révérend  Pere  en  Dieu  Guillaume ,  Evcque  de  Eyftadt ,  Chriftofe ,  Marquis  de 
Baden.Englebcrt,  Comte  de  NalTau ,  Se  de  Viannc ,  feigneur  de  Brcda,  Mcffire 
Jean  de  Bcrghes ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  VValhain ,  &  de  Médire  Antoine  Rolin, 
Chevalier  ,  feigneur  d'Aimcries ,  Se  d'Antinne  ,  Amballàdeurs  defdits  Seigneurs 
Roi  des  Romains  &  Archiduc ,  laquelle  Madame  Marguerite  autorifée  en  cette 
partie  d'icelui  Seigneur  Roi  des  Romains  fon  pere  ,  Se  oufli  des  deflùfnorr.mez 
Ambaffadcurs,  en  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné  en  cette  partie  par  icclui  Sei- 
gneur Roi  des  Romains,  &  defquelles  autotifation  &  pouvoir  eft  fuffifam- 
ment  apparu  par  les  lettres  fee liées  en  double  queue  de  parchemin ,  Se  cire 
vermeille  du  lccl  commun  defdits  Seigneurs  ,  contenant  la  forme  qui  s'enfuir.  * 

MAXIMILIEN,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains  ,  toûjours  augufte, 
de  Hongrie ,  de  Dalmatie,  de  Croatie ,  &c.  Et  Philippe,  par  la  même  grâce 
Archiduc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lot  hier ,  de  Brabant ,  de  Limbourg , 
de  Luxembourg,  &  de  Gueldres,  Comte  de  Flandres,  de  Tirol,  d'Artois  ,  de 
Bourgogne ,  Palatin  de  Hainault ,  de  Hollande ,  Zélande  ,  Namur ,  Se  Zutp  hen  , 
Marquis  du  Saint-Empire ,  Seigneur  deFrize,de  Salins,  &  de  Malines  :  A  tous 
ceux  qui  ces  prêtent  es  lettres  verront,  Salut.  Comme  par  le  traité  de  paix  naguè- 
re fait  &  conclu  entre  nous  ,  tant  en  nos  noms  comme  pour  &  au  nom  de  nôtre 
tres-chere  Se  tres-amée  fille  de  nous  Roi,  Se  fccur  de  nous  Archiduc ,  Marguerite 
d'Autriche ,  nos  roiaumes ,  pais ,  terres  ,  feigneuries ,  fetviteurs,&  iujets  d'une  part , 
&  tres-haut  &trcs. puillànt  Prince  nôtre  très* cher  Se  rres-amé  frère  Se  coufm  le 
Roi  de  France ,  fes  pais  ,  feigneuries ,  ferviteurs  Se  fujets ,  d'autre  -,  ait  entre  autres 
choies  été  dit  ,  que  nôtredit  frère  &  coufin  Roi  Très. Chrétien  feroit  mener  & 
conduire  nôtre  tres-chere  Se  tres-amée  fille  de  nous  Roi  des  Romains ,  &  iccur  de 
nous  Archiduc  ,  Marguerite  d'Autriche,  en  la  ville  de  Saint- Quentin  ,  &  illec  la 
fêroic  pleinement  bailler  Se  mettre  és  mains  des  C on  mis  de  ce  aians  pouvoir  & 
cornmiffion  pour  la  recevoir,  en  baillant  aux  Ambaûadeurs  Se  commis  de  nôtredit 
frère  &  coufin  aquit  &  décharge  fiffifante  de  la  reddition  de  rôtredite  fille 
ôc  fccur ,  comme  ces  chofes  lont  plus  au  lor a  contenues  és  articles  dudit  trai- 
té de  paix.  Savoir  fâifons  ,  que  nous  confiant  a  plein  des  vertus ,  fens ,  vaillan- 
ces ,  prudhommies ,  ôdoiautez  de  nos  amez  Se  féaux  confeillcrs  Révérend  Perc  en 
Dieu  Meflire  Guillaume,  Evcque  de  Eyftadt,  Chiiftofe,  Marquis  de  Badcn,  Se 
Englebert,  Comte  de  Nailau  Se  de  Vianne,  feigneur  de  Breda,  nos  coufins  ,  Jean 
de  Berghes  ,  Seigneur  de  VValhain ,  Chevalier  de  nôtre  Ordre ,  Se  Antoine  Rolin , 
aufli  Chevalier ,  Seigneur  d'Aymeries,  nôtre  Grand-Bailli  de  Hainaut -,  iceux  les 
cinq,  les  quatre,  ou  les  trois  d'eux  ,  avons  cerrmis  ,  ordonné  Se  deruté,  Se  par 
ces  prefentes  lignées  de  la  main  de  ncus  Archiduc, Se  fcellécs  de  nôtre  feel  com- 
mun ,  commettons  ,  ordonnons  ,  Se  deputens  nos  Anbafladeurs  ,  orateurs, 
procureurs  ,  Se  commis  ,  Se  leur  donnons  autorité  &  mandement  fpecial  ,  de  és 
noms  de  nous  conjointement  ,  Se  de  chreun  de  nous  divtftment  ,  ccropaioir, 
T§m  I.  Ccc 


*  eux  prefencer-au  j«n  nommé  •  *  «J^^  S*£  ^unt 
en  ladite  Tille  de  Saint-Quen  m    A «  ce    ^  «  n  u 

ï„^^n^%aaffi«no«4e  nôtredite  fille 
dte  d'Autriche,  &  nous  fa.fant  fort  d'elle  ,  qu'elle  a  bien,  dûement  &  ho- 
norable^ &é  rendue  Se  rermfe  en  nos  mains ,  ou  de  nofdits  commis  ,  dechar- 
SS  ousUcns  de  mariage, &  de  toutes  obligations,*  que  de  ce  ,  enfem- 
oie  de  toutes  promelles  ,  eWdons .  6c  fcellez  qui  touchent  &  peuven ^ 
cher  la  perfonne  de  noftredite  fille  &  feeur  ,  avons  tenu  Se  tenons  quitte 
tLL^éu^J  coufin  le  Roi  Très -Chrétien  &  tous  autres  qM  W*- 
tTendra  ,  &  aufquels  la  chofe  peut  toucher  -,  &  au  ^J^J^  £  ™" 
nons  pouvoir  à  nofd.ts  Ambafladeurs ,  és  noms  que  detlus  ,  d  aut°rf'*'°?- 
fe.ller  nôtredite  fi'le  &  feeut ,  &  laquelle  néanmoins  ,  nous  Roi  de 
comme  p.re  légitime  ,  tuteur  &  mainbourg  d'elle,  des  maintenant  pour  lors  avons 

autorifeeP&  avLifons  ,  pour  f^^P^ES^'tto  eTïïfe 
nofdits  Ambair.4deurs,&  qu'elle  fera  és  païs  de  nôtre  obeiflance  ,  foi  c  &  palier 

par  Sment  pareille  reccloiltince ,  déclaration  &  quittance  ,  ^l^dk 
déclarera  &confcirera  avoir  été  rendue  es  mains  de  nou^  ou  nofdi t >  commis, 
déchargée  de  tous  liens  de  mariage  ,  &  de  toutes  autres  obligations  ,  &  que  de 
ce,  enfemble  de  toutes  promenés,  obligations  &  fceUez  qui  touchent  la .perfonne 
d'elle, elle  quitte  &  décharge  icelui  Roi  Très- Chrétien  ,  Oc  tous  autres  aufquci* 
la  chofe  peut  toucher  ,  Se  ladite  quittance,  décharge,  Se  reconnoiftance  promet- 
tte  garder ,  entretenir  Se  obferver ,  fans  jamais  venir  au  contraire  -,  Se  *****  Vo- 
tante Se  reconnoilTmce  faites  par  nous  au  nom  de  notredite  611e  Se  feeur,  Se  par 
elle  de  nôtre  autorité ,  en  la  prefence ,  &  par  le  confeil  de  nos  Ambafladeurs  dei- 
fus  nommez  bailler  lettres  Se  enfeignemens  publics  &  au tenncaes  ,  tant  par 
nos  lettres  patentes  que  par  les  lettres  &  (celles  de  nofdits  Ambairadeurs ,  ef  quels 
ils  promettront  faire  ratifier  par  nous  Se  chacun  de  nous  -,  &  toutes  lesquelles  dé- 
clarations, quittances,  décharges,  &  généralement  tout  ce  qui  fera  fait  par  no^ 
dits  AmbalUdeurs  &  co omis  ,  dés  maintenant  pour  lors    &  de  {lots  pour  main- 
tenant, panons,  confir nous, ratifions, avons  pour  agréable  ,  &  vou\ons  être  de 
tel  efot  Se  valeur ,  corn  ne  fi  le  tout  étoit  parte  Se  fait  par  nous  en  notre  perlonne. 
Promettant  lcalement  &  de  bonne  foi,  en  parole  de  Prince  ,  Se  par  nos  roi  Se  1er- 
ment,  avoir  pour  agréable  tout  ce  que  par  nofdits  Ambafladeurs  fera  tait  en  cette 
partie  touchant  les  chofes  deuufliics.  En  témoin  de  ce ,  nous  avons  a  ces  prelcn- 
fes  &it  mettre  n&rc  feel.  Donné  en  nôtre  ville  de  Malines  ,  le  troifiemejour  de 
juin  l'an  de  grâce  mille  quure-ccns  quatre-vints  &  treize  ,  Se  des  règnes  de  nous 
Roi  à  fivoir  de  celui  des  Romains,  le  huitième  ,  &  de  Hongrie,  Sec.  le  uoi hetne. 
Ainfi  fumé  fous  le  repli ,  Philippe.  Et  au  deflus  du  repli  deidites  lettres  ,  Par  le  Roi 
&  Monfeigneur,  Monfeigneur  le  Duc  de  Heflen,  Lieutenant  General,  vous, 
Monfieur  1?  Prince  de  Chimiy,  les  Sires  de  Chievres ,  de  Molembais  ,de  la  Bafoe, 
Se  de  Beofclle ,  le  Prévoit  de  Tnel ,  McfTire  Paul  de  Vaeult,  Prcfiient  de  F  iandres ,  & 
plulieurs  autres  du  Confeil  privé.  J.  Lc&in.  Et  fcellées. 

Adit,co:inj  Scco.ifetf:,  Scparces  prefemes,  de  l'autorité,  par  le  conla\&c 
çprifçritcmsut  exprès  que  dcûuflit ,  reconnoît  Se  concile  le  contenu  en  une  cïàule 
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qui  Iûc  lui  a  été  à  haute  voix  en  nos  prefences ,  par  honorable  hcn'mc  &  frge  Maî- 
tre Jean  Goyet ,  notaire  &  fecretaire  du  Roi ,  nôtredit  Seigneur ,  de  laquelle  cc- 
dule  la  teneur  s'enfuit. 

NOus  Marguerite ,  fille  de  très- haut  &  très- puiflant  Prince,  mon  très- redouté 
Seigneur ,  Monfeigneur  le  Roi  des  Romains  ,  toujours  augufte,  &  feeur  de 
nôtre  très- honoré  Seigneur ,  &  frère  Monfeigneur  l'Archiduc  d'Autriche  ,  fuffifam- 
ment  autorùec  de  nôtredit  Seigneur  &  perc ,  &  aufli  de  l'autorité  ,  en  la  prefence, 
des  confèil  Se  confentement  de  Révérend  Perc  en  Dieu  ,  l'Evcque  de  Eyftadt , 
Chriftofe  Marquis  de  Baden,  Englebcrt, Comte  de  Nallàu,  Jean  de  Berghes ,  Sei- 
gneur de  Walhain  ,  &  Antoine Rolin, Chevalier,  Seigneur  d'Aimeries,  &d'An- 
tinne,  leurs  Ambalîàdeurs  Se  commis  i  confcfTons ,  connoitTbns  ,  Se  déclarons ,  que 
nous  Se  nôtre  perfonne  avons  été  rendue"  par  le  Tres-Chretien  Roi  de  France ,  ou 
{es  commis ,  és  mains  des  dedulhommez  ,  &  commis  AmbaJlàdcurs  de  nofdi.s 
Seigneurs  pere  &  frère,  &  à  plein  délivrée  en  leurs  mains,  franche,  quitte,  & 
déchargée  de  tous  liens  de  mariage ,  &  de  toutes  obligations  Se  promeiles  -,  Se  de 
ce ,  enlèmbie  de  toutes  promcfïcs ,  obligations  Se  fcellez ,  qui  touchent  nôtre  per- 
fonne, nous  tenons  quitte  &  déchargé  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  &  tous 
autres  à  qui  la  chofe  peut  toucher.  Promettant  par  nôtre  ferment ,  Se  fur  les  faints 
Evangiles  que  touchons  ',  que  lefdites  confciuons  ,  reconnoiflances ,  déclara- 
tions, quittances,  &  décharges ,  nous  garderons  &  entretiendrons  fermes  Se  fiables, 
fans  jamais  venir  au  contraire ,  ni  faire  chofe  contraire  ,  ni  au  préjudice  d'icelle 
renonciation.  De  toutes  lefquelles  chofes  ,  hauts  &  puiilàns  Prince  Se  Seigneurs, 
Monfeigneur  le  Comrc  d'Angoulêrne  ,  Monfieur  de  Rohan,  Révérend  Pere  en 
Dieu  Monfieur  l'Evêque  de  Leftoure ,  Monfieur  Antoine  de  Luxembourg ,  Comte 
de  Brienne ,  Seigneur  de  Roufly ,  Monfieur  Antoine ,  Grand  Bâtard  de  Bourgogne, 
Monfieur  Loiiis  deBrezé,  Grand-Senéchal  de  Normandie,  Chriftofe  de  Plailly, 
Bailly  de  Sens,  tous  confeillers  Se  chambellans  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  Se  le- 
dit Maître  Jean  Goyet,  fecretaire ,  au  nom  &  comme  orateurs  Se  ambaiïàdeurs , 
commis  &  députez  de  par  icelui  nôtre  fouverain  Seigneur  ,  &  ledit  Maî- 
tre Jean  Goyet  ,  fecretaire ,  au  nom  &  comme  orateurs  Se  ambalîàdeurs , 
commis  Se  députez  de  par  icelui  nôtre  fouverain  Seigneur  ,  nous  ont  pour  ce 
au  nom  d'icelui  nôtre  fouverain  Seigneur  ,  par  les  bouches  defdits  Seigneurs  de 
Lectoure  &  Goyet  ,  requis  lettres  d'infiniment  ,  que  leur  avons  accordé  pour 
valoir  Se  fervir  à  nôtredit  fouverain  Seigneur  ce  que  de  raifon.  En  témoin  de 
ce  ,  nous  garde  deflufnommé  avons  fcellé  ces  prefentes  dudit  feel  roial  de 
Baillie.  Ce  fat  fait  l'an  &. jour  deflufdits.  Signé ,  J.  de  Vendeiii!,M.Dy. 
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TRAITE1  ENTRE  LE  ROI  CHARLES  FUI.  ET  LE  PATE 
Alexandre  VI.  A  Rome  le     janvier  1494. 


Le  Pape.  TMprimis  Papa  retmnebii  bonus  pater  Régis,  Se  Rex  bonus  6Hus  Papx. 
1494.      §     Item  Papa  contenais  eft  ,  quoi  Cardinalis  Valentinenfis  vadac  in  iocietate 
j.tnv-  A.  Régis  ;  Se  permineat  quatuor  menfes  &  ultrà,  ad  beneplacitum  Régis. 

Item,  Papa  Turcum  confignavit  inmanus  Régis  ;  Se  fetvabitur  perRegemia 

Terracina. 

Item ,  Rex  in  reditu  fuo  reftituet  Turcum  Pontifia. 

Item,  Rex  pollicetur  Pontifici,  fi  Turcus  ci  intulerit  aliquod  nocumenmnj , 
ipfum  Pontificem  juvare ,  &  defendere. 

Item ,  Promittit  Rex  Pontifici ,  quod  faciec  dare  confenfum  Rhodianotum  in- 
frà  fcx  menfes. 

Item ,  Rex  pro  reftitutionis  fecuriute  dabit  fummo  Pontifici  obfides. 

Item  ,  Pontifcx  femper  recipiet  tnbutum  quadraginta  millium  ducatorum  con- 
fuctum  per  magnum  Turcum  mini. 

Item  ,  Papa  dabit  Régi  portum  &  roccam  Civitatis  Vetular. 

Item ,  Confentit  Rex ,  quod  ad  urbem  advehantur  vi&ualia  ,  tam  per  Oftiarn 
quàm  Civitatcm  Vetulam ,  dummodô  non  veniant  ex  parte  inimicorutn. 

Item,  Dabit  Papa  Régi  Francis  coromiflàrios  ,  ut  eidem  de  viatico  provideant 
per  terras  Ecclcfiz. 

Item ,  Omnia  fortalitia ,  Se  caftra ,  &  civitates  Ecdefia;  Régi  Francue  aperien- 
cur ,  fi  contigerit  ipfummet  adiré  ,  donec  in  tuto  fuerit. 

Item  ,  Redeunte  Rege  reftituentur  Papa;  omnia  loca ,  infrà  quacuordecim  die* 
poft  ejufdem  Régis  difccflum. 

Item,  Redeundo  reftituet  Oftiamin  manibus  Cardinalis  ian&i  Pétri  ad  vincula. 

Item  ,  Civitas  Vetula ,  Se  alia  fortalitia  rcroanebunt  in  poteftate  Régis  pro  fecu- 
riute fua. 

Item ,  Papa  ienofeit  omnibus  qui  fervierunt  Régi ,  ut  puta  Aquapendentibus  , 
Montisflaconenfibus,  Viterbienfibus ,  &  aliis. 

Item,  Paparcftituit  ex  nunc  omnes  Cardinales  fuis  libertatibus  ,eâ  lege  ôccon- 
ditione ,  quoi  ipfi  deinceps  fi  nt  fi  Icles 

Item,  Pjpa  ignofeit  Se  remittit  Colonenfibus ,  Se  de  Sabellis. 

Et  Rex  itidem  ign  frit  Urfinis  ,  &  Jacobo  de  Conmibus  ,câ  condiùone ,  quod 
reftitunt  pecunias  ab  eoiem  Rege  per  eum  receptas. 

Item ,  Rex  conftituet  gubernatorem  ad  fui  libitum  in  civitate  Ccfanatenfi. 

Item,  Rex  conftituet  Iocumtenentem  Lcgati  in  Marchia  Anconicana  ai  fui  bene- 
placitum. 

Item ,  Similiter  in  Legatione  patrimonii. 

Item,  Rex  conftituet  in  Campania  unum  Cardinalem  fibi  amicum. 

Item  ,  Rex  capit  dominum  Urbis  prxfêctum  in  fui  proteexionem.  Ex  permane- 
bit  idem  prxf  nus  in  ptiftino  ftatu  ,  Se  dignitate. 

Item ,  Dominus  Cardinalis  fanexi  Pétri  ad  vincula  reiintegratur  in  Pua  lee*- 
tione  Avinionenfi. 
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ftem ,  Cardinalis  Gurcenhs  recipiet  j  emolumenta  fui  capelli,  tam  in  abremia 
quam  in  pracfentia,  petmanebitque  in  priftina  dignitate. 

Item ,  Papa  reftituet  Cardinalem  de  Sabellis  in  fua  Icgatione  Spoleti. 

Item,  Papa  reftituet  Colonenfes,&  SabeUos,  cum  aliis  amicis  fuis,priftinis 
ftaribus. 

Item ,  Papa  abfolvit  Cardinales  ab  obligatione  per  eos  ra£ba  in  Conclavi  vide- 
licet  de  non  recedendo  abfque  ejus  licentia ,  &  confenfu  :  Se  fimiliter  à  juramcnto 
ab  eis  pracftito. 

•  Item  ,  Rex  reftituet Summo  Pontifia  urbem  Romam  ,cum  davibus ,  Se  aliis 
muniàonibus. 

Item,  Rex  non  requiret  à  Summo  Pontifice  caftrum  fan&i  Angeli. 

Item ,  Rex  pracftabit  fummo  Pontifici  obediehtiam  perfonalem. 

Item  ,  Ipfe  Rex  non  ofïèndet  in  aliquo  fummum  Pontificem ,  nec  eidemaliquam 
injuriam  infêtet  :  &fi  quis  eidem  moleftus  fuerit,  vel  in  aliquo  lxferit,  tencbitur 
Rex  iplum  defendere. 

Item ,  Pollicctur  {ummus  Ponrifèx  Régi  recutitatem  ,  &  à  populo  Romano  per- 
onam  regiam,  vel  quemquam  ex  fuis ,  in  aliquo  nec  ofièndi ,  nec  lxfum  iri. 


TRAITE*   DE   PAIX  VNION  ET  BONNE  AMITIE" 
entre  Charles  VU1.  Roi  de  France,  de  Sicile,  efr  de  Jeruf aient , 
ér  Louis  Marie  S  force.  Duc  de  Milan ,  du  10.  Oclobre  149  c. 

PREMIEREMENT,  Que  Je  château  &  châtelet  de  Gennes  fera  mis  Milan. 
en  neutralité  entre  les  mains  du  Duc  de  Ferrare,  8c  que  ledit  Duc  St  1495. 
MeAIre  Auguftin  Adorne,  Jean  Adorne  Ton  fiere,  Se  Jean  Louis  de  Fief.  10.  cciot. 
que ,  Se  pareillement  les  anciens  au  nom  de  la  cité  Jureront ,  que  le  Duc  de  Milan 
obfcrven  Se  gardera  l'obligation  du  fief  de  Gennes  envers  le  Roi  Très- Chrétien, 
tant  à  armer  qu'à  defarraer  audit  lieu  de  Gennes  ,  &  pareillement  en  toutes 
autres  grandes  chofes  efquelles  il  eft  obligé  par  l'obligation  dudit  fief  ;  Se  où 
'  ledit  Duc  n\>bfervrrpit  les  chofes  deflufdites ,  ledit  Duc  de  Ferrare  mettra  ledit 
châtelet  és  mains  ^udit  Roi  Tres-Chreticn  -,  Se  les  dellufdits  Gubernateurs  Mei- 
fire  Jean  Adorne,  Se  M-flire  Jean-Louis  ,  Se  les  Anciens  d'icelle  cité,  fe  mettront 
en  la  toule  obédience  duJit  Roi  Très- Chrétien. 

Item.  Et  au  cas  que  ledit  Pue  de  Ferrare  allait  de  vie  à  trépas ,  ce  que  Dieu 
ne  vcU'Ue,  celui  qui  fera  élû  par  ledit  Roi  Tres-Chretien  ,  Se  que  ledit  Duc  de 
Milan  agréera,  devra  foire  pareil  &  fembUble  jurement;  &  pareillement  le 
Lieutenant  dudit  Duc  de  Ferrare,  &  tous  les  foldats  ,  qui  feront  mis  au  châtelet 
par  ledit  Hue  de  Ferrare ,  feront  pareil  &  (èmblable  jurement  ,  &  tiendra  ledit 
châtelet  en  neutralité  comme  deflus  eft  dit. 

Item.  Et  lequel  châtel  &  châtelet  demeurera  deux  ans  feulement  entre  les 
mains  dudit  Duc  de  Ferrare  en  la  neutralité  dtU'uidite ,  Se  en  tant  que  que  tou- 
che les  juremens  dudit  Gouverneur  &  Anciens  durera  pour  dix  ans  -,  mais  après 
iei Jus  deux  ans  palTcz ,  ledit  Duc  de  Ferrare  fera  tenu  de  remettre  ledit  châtelet 
entre  les  m.iins  dudit  Duc  -,  &  après  oix  ans  paliez ,  leldits  Gouverneurs  Se  An- 
cien», Mcflkc  Jean  Adorne,  &  Meffue  Jean- Louis  feront  quittes  dudit  («ment, 
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demeurans  neanmoins^en  leur  force  &  vigueur  l'obligation'de  fief,  aa  moien  delà- 
quelle  ledic  Duc  eft  obligé  envers  le  Roi  à  l'occafion  dudit  fief  de  Gcnnes  & 
de  Savonne,  &  fans  que  à  Poccafion  des  ces  prefentcs  ledit  Roi  Très- Chrétien 
ôc  Duc  de  Milan  fe  départent  de  la  nature ,  ôc  fubftance  dudit  fief. 

Item.  Et  promettra  le  Roi  qu'avec  les  navires ,  galères  ,  &  armes  qu'il  frraà 
Gcnnes,  il  ne  fera  acucune  chofe  contre  ledit  Duc  de  Milan,  ni  le  prefentétat 
ôc  gouvernement  dudit  Gennes,  directement  ou  indirectement  ;  ôc  qu'en  armant  à 
Gcnnes ,  il  prendra  les  navires  des  amis  du  gouvernement  ôc  état  d'aprefent , 
&  non  d'autres,  pourvû  qu'ils  lui  baillent  lefdits  navires  à  prix  raifonnable, 
qu'ils  ne  baillent  navires  aux  ennemis  du  Roi,  ôc  que  les  patrons  ôc  mariniers 
des  navires  que  le  Roi  prendra,  foient  tenus  de  taire  ferment ,  que  loiaument  ils 
ferviront  le  Roi. 

Item.  Que  ledit  Duc  ne  baillera  aide  ni  fecoursaux  Rois  Àlfonleôc  Fertand, 
ni  à  leurs  lucce  fleurs ,  ni  à  aucun  autre  qui  prétendu!:  droit  au  roiaume  de  Na- 
ples,  directement  ni  indirectement  jôc  s'ils  avoient  aucuns  gens  par  mer  ou  par 
terre  ou  navires  à  l'encontre  dudit  Roi  Tres-Chetien,il  les  fera  retourner. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  crier ,  que  nul  de  fes  fujets  ne  voife  contre 
le  Roi  en  ion  roiaume  de  Naples  ;  ôc  fi  aucun  fait  le  contraire  ,  il  fera  puni  en 
corps  ôc  en  biens. 

Item.  Que  le  Duc  de  Milan  reftituera  à  Meffire  Jaques  de  Trivulce  tous  fil 
biens ,  meubles  &  immeubles  ,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  foient ,  & 
qu'il  puillè  être  ,  aller  ôc  retourner  par  toutes  les  feigneuries  du  Duc ,  &  que 
ledit  Duc  l'ait  en  grâce  ainfi  qu'il  l'avoir  auparavant. 

Item.  Quant  à  Meffire  Francifque  Scro,  ledit  Duc  exhortera  le  Marquis  de 
Mantouc  à  ce  qu'il  veuille  lui  pardonner,  ôc  le  remettre  ôc  reftiruer  en  tous  & 
chacuns  fes  biens  ;  ÔC  fi  ledit  Duc  a  quelque  chofe  du  fien ,  il  le  lui  reftituera. 

Item.  Que  pareillement  ledit  Duc  reftituera  à  Meflire  Jean  Reflîo,  ôc  fesenfans, 
ce  qu'ils  avoient  auparavant  qu'ils  allaflent  avec  le  Roi  ;  ôc  s'il  avoir  aucune 
choie  qui  lui  apartinft  ,  il  lui  en  fera  la  raifôn. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  faire  relâcher  franchement  Se  quit- 
tement  leiTcur  de  Miolans ,  ôc  pareillement  Etienne  de  Nefve ,  fi  ledit  de  Nefve 
eft  trouvé  entre  les  mains  de  lui  ou  de  fes  fuets,  enfcmblc  tous  ôc  chacuns 
leurs  biens  meubles ,  ou  ce  qu'il  plaira  au  Roi  ordonner. 

Item.  Que  ledit  Duc  reftituera  réellement  ôc  de  fait  neuf  galères  avec  leurs  muni- 
dons ,  quifûrent  retenues  par  ledit  Duc  au  port  de  Gennes ,  ou  pat  les  Cens  étant 
le  Roi  à  Naples. 

Item.  Qtje  ledit  Duc  fera  tenu  de  révoquer  Meffire  Gafpard  &  Fracaflè  de 
Saint-Severin  avec  les  gens  &  compagnie  qu'il  a  dans  Pifc  ,  &  autres  gens  de 
guerre  fès  fujets ,  &  autres  qui  y  font  de  par  lui. 

Item.  Que  le  Roi  fera  content  que  la  Ligue  faite  entre  nôtre  Saint  Pere  le 
Pape,  les  Rois  des  Romains  &  d'Efpagne ,  la  Seigneurie  de  Venife  ,  fie  ledit  Duc 
de  Milan ,  demeure  en  fa  force  &  vigueur ,  pourvû  qu'il  n'y  ait  chofe  en  icelle 
Ligue,  qui  foit  contre  le  Roi  de  France  ,  ni  fon  roiaume  de  Naples  ,  auquel  cas  kf. 
Duc  de  Milan  s'en  départira. 

Item.  Que  le  Roi  obfervera  les  conventions  faites  entre  lui  d'une  part ,  &  le 
Roi  des  Romains  d'autre.  *  r 
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Item.  Que  fi  Aucuns  des  allier  «voient  mené  guerre  au  Roi  pour  fecourir  led. 
Duc  de  Milan ,  ou  pour  divertir  l'armée  du  Roi  qu'il  a  en  ce  pais ,  que  à  l'occa- 
fion  de  ce  le  Roi  ne  lui  puifle  faire  guerre ,  en  remettant  par  eux  au  premier 
état  Se  dû  ce  qu'ils  avoient  innove  contre  ledit  Seigneur  Roi  Très- Chrétien. 

Item.  Que  le  Roi  fera  tenu  de  faite  rendre  la  cite  Se  château  de  Novarre  ,  fon 
camp  levé. 

Item.  Que  le  Roi  lèvera  la  main  aux  marchands  Génois  Se  Milanois,  Se  leurs 
fuites ,  des  marchandées  qu'ils  ont  au  roiaume  de  France ,  &  icelles  foire  relâcher, 
Se  pouront  marchander  audit  roiaume ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  au  tems  parte. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  ne  poura  aucune  chofe  pourchaller  à  l'cncontre 
de  la  Maifon  de  Savoie,  ni  des  pais  &  feigneuries  d'icelle  ,  fous  couleur  de  quel- 
que aide ,  partage ,  ou  fecours  qu'elle  ait  baillé  au  Roi ,  au  Duc  d'Orléans ,  ni  à  fes 
gens. 

Item.  En  cette  prefente  paix  feront  compris  les  alliez  du  Roi ,  dont  la  teneur 
s'enfuit  :  Les  Rois  des  Romains  &  dTLfpagnc  ,  le  Roi  d'Angleterre  ,  les  Rois 
de  Hongrie ,  d'Ecofle,  Porttigal ,  de  Dacc ,  l'Archiduc  d'Autriche,  le  Riche ,  Duc 
de  Bavière ,  le  Comte  Palatin,  Se  toute  la  Maifon  de  Bavière  ,  Se  Électeurs  du 
Saint  Empire ,  le  Duc  de  Savoie ,  le  Duc  de  Ferrare ,  les  Ligues  vieilles  &  nou- 
velles ,  la  Seigneurie  de  Florence ,  le  Marquis  de  Monfet rat ,  le  Sieur  Confbn- 
tin  Elû  ôc  Gouverneur ,  le  Marquis  de  Saluées ,  la  Seigneurie  Se  Comté  d'Aft  ,  la 
Seigneurie  de  Sienne,  la  Seigneurie  de  Luques  ,  le  Sieur  Préfet,  le  Cardinal  de 
Gennes ,  le  Cardinal  ad  vincnla  ,  Se  le  Sieur  Jean-Jâqucs  de  Trivulce,  comme 
recommandé  du  Roi  pour  (a  comté  de  Nuirtèt. 

Item.  Jouira  le  Cardinal  ad  vincnla  de  tous  &  chacuns  les  biens  &  bénéfices 
qu'il  a  en  la  Seigneurie  dudit  Duc ,  Se  ne  donnera  ledit  Duc  audit  Sieur  Préfet, 
par  lui  ni  par  autres  .  aucun  empêchement  en  ton  Etat. 

Item.  Et  procurera  ledit  Duc  de  Milan  envers  nôtre  Saint  Pere ,  de  faire  révo- 
quer, carter  ,&  annuller  toutes  les  cenfures  qu'il  avoit  promuleuées  à  l'occafion  de 
cette  prefente  guerre,  contre  la  conquefte  faite  ou  à  foire  par  \c  Roi  en  fon  roiau- 
me de  Naples ,  comme  nulles ,  &  de  nulle  valeur  &  efîèt. 

Item.  Et  quant  aux  alliez  dudit  Duc,  il  les  nommera  dedans  deux  mois. 

Item.  Et  fera  tenu  ledit  Duc  de  Milan  défaire  rendre  tous  &  chacuns  les  biens 
à  ceux  de  la  Comté  d'Aft ,  pris  durant  la  trêve  d'entre  le  Roi  Se  ledit  Duc. 

Item.  Que  les  Sieurs  des  Ligues  confédérées  vieilles  &  nouvelles  pouront  aller 
Se  retourner  marchandement ,  Se  autrement  par  les  terres  Se  feigneuries  dudit 
Duc  de-  Milan  ,en  telles  franchifes,  libettez,&  privilèges  qu'ils  étoient  aupara- 
vant cette  guerre. 

Item.  Que  pour  la  fèureté  des  chofès  contenues  en  ce  prefent  traité ,  pour  le 
fàit  de  Gennes,  ledit  Duc  baillera  pour  otages  le  fils  aîné  de  Meflîre  Auguftin 
Aiorne,  Se  pareillement  aucuns  autres,  que  le  Roi  voudra  nommer. 

Item.  Que  ledit  Duc  laiflèra  jouir  le  Cardinal  de  Gennes  de  tous  &  chacuns  les 
bénéfices  qu'il  a  en  fa  Sv  igneuue. 

Item.  Que  pareillement  Mefïïre  Patifte  de  Campcfregouze  jouira  de  tous  Se 
chacuns  fes  biens ,  tant  meubles  que  immeubles  ,  ÔC  poura  ledit  Batifte  aller  par 
tout  où  bon  lui  femblera ,  excepté  en  l'Etat  dudit  Duc  de  Milan  Se  de  Gennes. 
Item.  Et  quant  à  Mejlîrcs  Alexandre  Se  Michel  Reftes ,  ledit  Duc  leur  par- 


donnera  en  tant  qu'à  lui  touche ,  Se  qu'ils  puiiîenr  jouit  de  tous  Se  chacuns  /eurs 

biens,  i      j  i  * 

hem.  Et  retourneront  tous  ceux  qui  font  hors  de  la  duché  &  territoire  de 
Gennes ,  Se  qui  fe  font  abfentez  pour  la  guerre  prefente  ,  fi  bon  leur  femble,  & 
ledit  Duc  fera  tenu  de  leur  pardonnner ,  Se  les  remettre  en  tous  Se  chacuns  leurs 
biens,  meubles  &  immeubles. 

Item.  Et  pour  ce  que  le  Sieur  de  Monnegue  a  tenu  le  parti  du  Roi ,  «e  lui  fera 
pourclnflc  ni  procuré  aucun  mal,  ni  faite  aucune  choie  contre  fon  tut  •  &  (î 
aucune étoit  faite,  il  feta  reparé  &  remis  en  tous  Se  chacuns  fes biens. 

Item.  Pardonnera  ledit  Duc  à  tous  les  nobles  Se  citoiens  de  la  cité  de  Novarre, 
Se  aufli  à  tous  ceux  du  Diocefe  Se  territoire  d'icelle.  Se  auiîi  de  Blandure,  de 
quelque  état  ou  condition  qu'ils  foient  ,  Se  mêmement  à  ceux, qui  ont  baillé, 
conclu ,  &  confeillé  de  bailler  icclle  cité  de  Novarre  ;  &  que  à  l'occafion  de  ce, 
directement  ou  indirectement ,  par  foi  ni  par  autrui,  il  ne  procédera  à  la  paru- 
tion ni  vangeance  aucune  a.  l'encontredes  perfonnes  ou  biens  defdics  deNovane, 
Se  pareillement  le  Roi  baillera  pardon  à  tous  les  fiijets  dudit  Duc  ,  qui  ont  fait  la 
guerre  contre  lui. 

Item.  Que  lcfdits  nobles  Se  citoiens ,  Se  chacun  d'eux ,  puiflènt  habiter  per- 
pétuellement ou  à  tems  à  leur  bon  plaifir ,  en  la  fêigneurie  ou  hors  la  feigneu. 
rie  dudit  Duc  de  Milan ,  (ans  qu'on  les  puillè ,  pour  quelque  caule  que  ce  (oit, 
contraindre  à  y  demeurer,  ni  foi  perfonnellement  prefènter  en  la  fêigneurie 
dudit  Duc,  ni  en  fa  jurifdi&ion ,  Se  néanmoins  qu'ils  puilTcnt  prendre  les  fruits,  pro- 
fits ,  revenus  Se  émolumens  féodaux ,  ou  allodiaux ,  fans  aucuns  eropechemens 
quelconques ,  &  d'iceux  en  difpofer ,  nonobltant  quelconques  contrats ,  donations 
ou  aliénations  faites  par  ledit  Duc. 

Item.  Que  tous  Se  chacuns  les  prifonniers ,  excepté  ceux  qui  font  mis  à  rançon, 
Se  lefquels  ne  pouront  être  contraints  à  paier  plus  grande  Comme  ,  feront  délivrez. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  feta  tenu  de  faire  pardonner  à  tous  ceux  qui 
ont  donné  aide  au  Duc  d 'Orléans ,  lefquels  poutont  demeurer  en  la  Seigneurie  de 
Milan  où  bon  leur  femblera  ,  Se  jouît  de  leurs  biens  tant  meubles  que  immeubles 
allodiaux  Se  féodaux. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  de  rendre  les  galères  ,  galions  ,  Se 
autres  navires  &  munitions,  qui  furent  pris  à  Rapallo,  enfemble  larriJierie  qui 
fut  prife  audit  lieu. 

Item.  Que  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  de  rendre  à  tous  &  chacuns  les  biens, 
tant  féodaux  que  allodiaux  ,  à  tous  ceux  qui  ont  fêrvi  le  Roi  en  fon  entreprife , 
Se  permettra  qu'ils  en  jouïflent  ainfi  qu'Us  faifoient  auparavant  cette  guerre  ;  S 
au  regard  des  biens  meubles ,  ils  en  jouiront  ainfi  qu'ils  les  trouveront. 

Item.  Et  pareillement  le  Roi  fera  tenu  de  rendre  à  très  -  révérend  le  Cardinal 
de  SainrSeverin ,  Se  au  Comte  de  Gayafle,  au  Gouverneur  de  Gennes,  MdEre 
Jean  Adorne  fon  frète  ,  &  à  Meflirc  Louis  de  Fiefque ,  Se  à  quelconques  autres 
Jlijets  dudit  Duc,  qui  l'ont  fuivi  en  cette  prefente  entreprife ,  tous  &  chacuns  ks 
henefices  &  biens  féodaux  Se  allodiaux ,  qu'ils  tenoient ,  tant  audit  roiaume  àc 
Naples,  que  autrement  en  la  jutifdictton  du  Roi ,  &  permettra  qu'ils  en  jotirtfcnl 
ainfi  qu'ils  faifoient  auparavant  cette  prefente  guerre  ;  Se  quant  aux  biens  meu- 
bles, ils  en  jouiront  ainti  qu'ils  les  trouveront  quant  à  pcefent, 

Item, 
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îtem.  Et  néanmoins  donnera  pafTage  au  Roi  par  tous  tenais,  &*uxgenfaaÊ 

mes ,  que  le  Roi  envoiera  en  (on  roiaume  de  Naples ,  pourvu  qu'il  ne  parte  que 
quatre-cens  hommes  d'armes,  &  quatre  mille  hommes  de  pied  à  une  fois  ,  en 
baillant  bonne  fèureté  de  ne  l'otTènfer  en  fa  perfonne ,  état  ôc  feigneurie. 

Item.  Que  le  Roi  ne  punie  donner  aide  au  Duc  d'Orléans  ,  à  l'encontre  dudjt  . 
Duc  de  Milan,  ni  contre  Ton  Etat ,  en  entretenant  par  ledit  Duc  de  Milan  les 
choies  par  lui  promues  en  ce  prêtent. traité.  /  .  ' 

.  Item.  Et  pour  les  frais,  raifes  &  dépens ,  que  le  Roi  a  mis  én  cette  prefènoe 
guerre,  ledit  Duc  quittera  au  :Roi  ce  qui  lui  peut  être  dû  de  la  fomme  de  qua-r 
tre-vint  mille  ducats ,  &  rendra  les  obligations  qu'il  a  de  fes  Chambellans  ,  ÔC 
autres  qu'il  a  en  déduction  defdits  quatre- vint  mille  ducats. 

Item.  Que  pareillement  baillera  au  Duc  d'Orléans  dedans  dix-huit  mois  cin- 
quante mille  ducats  en  la  manière  qui  s'enfuit;  c'eft  à  fa  voir  de  fut  mois  en  Gx 
mois,  en  trois  parties,  en  lui  baillant  bonne  feureté  ,  à  la  diferction  du  Roi  dedans 
le  roiaume  de  France,  à  commencer  le  premier  paiement  le  premier  jour  d'avril 
prochainement  venant. 

Item.  Et  aidera  ledit  Duc  au  Roi  de  deux  grottes  caraques  en  cette  année  ,  6c 
l'année  après  de  trois ,  le  tout  à  fes  dépens,  équipées  ôc  armées. 

Item.  Et  touchant  la  principauté  de  Tarente,  quand  le  Roi  Se  ledit  Duc  par- 
leront enfemble ,  fera  tant  ledit  Seigneur ,  que  icelui  Duc  devra  être  CQnleur:  "  ' 

Item.  Que  ledit  Duc  ne  poura  prétendre  aucun  drok  de  fùperiorité  ,  fouve- 
xaineté,  ni  autres  droits  quelconques  en  la  Comte  d'Aft,  ni  en  les  apartenances 
&  dépendances,  dont  eft  le  Marquifat  de  Sienne,  ni  pareillement  aucun  droit 
d'adhérence  , confédération ,  protection,  ou  ligue  avec  les  fujets,  vaflàux  ,  ou 
marquis  defdites  terres. 

Item.  Que  toutes  &  quantes  fois  que  le  Roi  voudra  aller  en  perfonne  en  la 
conquettede  fon  roianme  de  Naples  ,  ledit  Duc  l'accompagnera  en  perfonne 
par  mer  &  par  terre,  &  lui  aidera  de  fes  genfdarmes. 

Item.  Que  fi  les  Vénitiens  ne  vouloient  entretenir  cette  paix,&  accorder  les  trois 
articles  dedans  deux  mois ,  &  qu'ils  fiflent  guerre  au  Roi  en  fon  roiaume  de  Na- 
ples ,  en  faveur  du  Roi  Ferrand ,  ou  d'autres  qui  prétendirent  droit  audù  roiaume, 
ou  qui  leur  donnalTent  quelque  aide  directement  ou  indirectement  à  l'encontre 
du  Roi,  en  ce  cas  ledit  Duc  de  Milan  fe  déclarera  à  l'encontre  defdits  Vénitiens,©* 
fera  tenu  aider  au  Roi  à  détendre  ledit  roiaume  de  Naples  contre  les  Vénitiens,  & 
pourchofes  deflufdites,  ledit  Duc  de  Milan  fera  tenu  de  lui  bailler  paffage  &  à  fon 
armée,  Se  lui  aider  à  faire  guerre  en  leurfdites  terres  ,  ou  es  terres,  que  lcfditi 
Vénitiens  tiendront  dedans  ledit  roiaume  de  Naples,  laquelle  aide  fera  de  cinq- 
cens  hommes  d'armes  &  de  toutes  autres  chofes  qu'il  étoit  tenu  l'année  paflee. 

Lefdits  traité  &  apointement  faits  avec  ledit  Duc  de  Milan  par  les  Sieurs  da 
Gic,  Maréchal  de  France;  Philippe  de  Commines,  Chevalier,  Sieur  d'Argen- 
ton;  Raoul  de  Lannoy  ,  aufl»  Chevalier  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi; 
Maître  Jean  de  Gannay ,  Prefidenr  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  commis  à 
la  garde  du  Scel  ;  &  Rigault  d'Oreilles,  Chevalier,  Maître  d'hôtel  dudit  Seigneur, 

U  Bailli  de  Ambafladeurs  d'iceiui  Roi  Trcs-Chrerien ,  les  jour  &  andeC; 

fufdirs.  Ainfi  ûené  Charles .  &,  Damont. 
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LETTRE  DV  DVC  LE  BOURBON  AU  SVjET  DU  TRAIT? 
de  F  six  avec  le  Duc  de  Mils».  A  Moulins  le  18.  ottobre  1495. 

'MiU*.    f  ■  fR  E  S-chen  &  bons  amis ,  j'ai  reçu  les  lettres  de  Monfcigneut  le  Roi ,  & 
>49l*         I     lcs  articles  de  la  paix  qui  a  été  faite  entre  lui  &  le  Duc  de  Milan  ,  par. 


pl»  tâtb*  M  quoi  il  s'en  vient  par-deçà,  8c  efpere  qu'il  pourra  eftre  à  Lion  vers  la 
Touflaims ,  ainfi  qu'il  lui  a  plû  me  faire  (avoir.  Ec  pour  ce  que  ce  font  toutes 
bonnes  nouvelles  ,  8c  que  je  fuis  feur  que  vous  defirez  toujours  le  bien  8c  proC 
perité  de  Monditfcigneur  le  Roi ,  8c  que  en  fer  ci  très- joicux ,  vous  en  ai  bien  vou- 
lu avertir ,  8c  vous  envoier  le  double  defdits  articles.  Et  très. chers  8c  bons  amis, 
Nôtre-Seigneur  vous  aie  en  (à  garde.  Ecrit  à  Moulins  le  18.  d'oâobre.Le  Duc  dz 
Bourbon  8c  d'Auvergne ,  Lieutenant  General  duRoi ,  Robert  et. 

TRAITE*  DE  FAIX   ET  DE  COMMERCE  ENTRE 
Charles  VIII.  Roi  de  France  r&  Henri  FIL  Roi  d'Angleterre. 
A  Boulogne  le  14.  mai  1407. 

HENRICUS,Dci  gratia  Rex  Angli*  &  Francix  ,  8c  Dominas  HT* 
bernix  :  Uni veriîs  prxfcntcs  literas  inipcthms ,  falutem.  Cùm  pro  fc- 
dandis ,  parificandis,  atque  penitus  extinguendis  quxftionibuj ,  concro- 
l>497*    venus ,  ac  litibus  in  ter  noftros  ,  ac  canllîmi  8c  dilcctiffimi  frai  r  1  s  8c  coruanguinei 
a4  mai.  noftri  Caroli,  Francorum  Régis,  fubditos  moris  ac  movendis,  rarione  &  ob  caufam 
damnorum ,  injuriarum ,  fpoliationum  ,  navium ,  caprionum ,  dcprxdationum  6c 
gravaminum  u  trinque  datorum  ,  8c  fadorum  >  fimulquc  ad  prxcavcndas ,  ampu- 
tandas,  refcindcndafquc  in  fut  uni  m  mat  crus  &  occafioncs  n  mi  Hum  injuriarum, 


damnorum  fpoliationum  ,  quxdam  dicta ,  feu  conventio  Boloniz  tenenda  tnter 
nos  8c  Dominum  frac  rem  6c  conlanguineum  no  II  ru  m  lia  tu  ta  ruiilet  :  cùmquc 
hanc  ob  eau  fa  m  nuper  dclcgaviflcmus  8c  commififlemus  diledos  &  fidèles  con- 
•lliarios  noftros ,  Robertum  Midelron  ,•  Legum  ,  8c  Thomam  R  ou  thaïe ,  Dcctc- 
totuni  DoCcorcs,  8c  Joanncm  Turbcrvillc,  militem  ,  Oratorcs  &  Ambaffiaro- 
res  noftros,  cum  mandatis  ad  hxc  peragenda  neceflariis  :  qui  quidem  noftri 
Oratorcs  prxnominati  hune  ipfum  ob  finem  Boloniam  prxdidam  profedi ,  con- 
venir n tes  t  cum  oratoribus  prxfati  confanguinei  noftri  Francorum  Régis  ,  ab  co 
iîmile  mandarum  habentibus ,  vififque  &  perfpectis  per  utrofque  Do&orcs  (imul 
plunmi";  libellis  /ûppliearoriis  hinc  inde  porredis  ,  materixque  coram  eis  pro- 
polltx  muhiplîcitarcm  intuenres ,  quam  in  quatuor  panes  conftituerunt,  deman- 
datum  lîbusmunus  tamfupcr  prxtcritis,  quam  rururis  ncgotiis,tra  funt  communi- 
er executi ,  ut  ex  articulis  fubfcriptis  paterc  poteft ,  quorum  tenorem  his  don- 
mus  incorporandum. 

Imprimis,  prxfati  oratores  fupplicationum  coram  cis  porrc<5tarum  multiplio» 
'tatem  intuentes ,  cas  in  quatuor  gênera  diftribuerunr. 

Primum  de  his  fuir,  faner  quibu s  coram  aliis  judiribus  erat  in  caufa  coodttfûm 
fite  ita  inftituta ,  ut  nihil  prxter  fententix  calcukmv  defiderare  viderenwt  >  Vus 
liquidera  oratorcs,  quantum  in  ipfis  ruerat ,  definicrunt ,  ac  in  ca  parte  fuo oS^f 
fungenici  tcTiaiaavcrunt. 
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toi 

Secundum  genus  quereknim  fuit  de  ipoliatîonïbuj  ,  damnîs  Se  înrereflè,  fupeê 
«quibus  lis  nondum  mou  eft  coram  aliquibus  judicibus  :  fubcft  tamen  aclu  mate- 
ria,  ac  lis  movenda  fperatur ,  quas,  quoniam  in  przfenti  dicli  oratorcs  ,  uepote 
caufaium  meritis  non  liquidatis ,  terminare  non  poiTunt ,  zquum  vifum  cft  per 
Principes  debere  depucari  judices  in  civicatibus  au:  oppidis  uctiufque  regni , 
locorum ,  cerranim  6c  dominiorum  corumdcm  portibus  propioribus ,  auc  in  locis 
tnaririmis  damnifîcatis  commodioribus ,  in  quibus  tamen  fpoliatorcs  ,  Piratx ,  6c 
turba  navalis  non  ^dorainentur  ;  qui  quidem  judices  lites  coram  cis  movendas 
tam  fuper  querclis  jam  natis  6c  coram  diclis  oratoribus  propofitis,  quàm  fuper 
qwbuicumque  etiam  jam  natis,  coram  diclis  judicibus  proponendas  infra  certum 
competentem  terminum ,  pro  caufarum  &  negotiorum  qualiute  brevem  ,  annale 
tempus  nullo  modo  excedentem,  finali  fententia  dccidcrc  prxcipianrur,  tam  fupei 
<iamms  Ôc  l'pol lationibus ,  quàm  interefle  panium  ,  quorum  judicum  décréta,  juflus 
&  fêntentiz  ,  tam  inrerlocutoriz  quàm  de/finitivz  ,  incontinenti  &  indilatè  pet 
«liclorum  Principum  oflSciarios  (  &  iî  opus  ruent  manu  militari,  cxccucioni  deman- 
«labunrur,  omni  penitus  appellations  remedio  fublato ,  quantum  ad  querdas  jam 
©rtas,  ut  przmuTum  eft  dumtaxat  ;  auc  fi  id  Principibus  videarur,  przràti  judices 
pacis  t radia tum  iniequendo  ,  ab  ejufdcm  pacis  confervatoribus  conilituantur. 
Licebit  tamen  parti  condemnatz  ,  à  tali  fententia  ad  lupremum  Confilium  Prin- 
cipis,  per  viam  fupplicationis  pro  refbrmatione  gravaminis  peream  prztentz* 
recurrerc  ,  ubi  infra  fex  menfes  i  aut  aliàs  infra  brevi  flîmum  tempus  fecundurn 
ouodeommodé  fieri  potetit,  finali  fententia  caufz  hujufmodi  terminabuntur  {  prz- 
dicla  tamen  fententia  intérim  cautione  przftita  per  partem  quz  obtinebit  Iccuq- 
dùm  fbrmam Juris  executioni  demandabitur. 

Et  quia  difficile  ,  aut  prope  impodibilc  ecit  fpoliatorum oerfbnas  appréhenderez 
aut  domicilia  eorumdem  cognofecre ,  fat»  erit  eos  c  i cari ,  uve  adjornari  in  porti- 
bus aut  oppidis  fuo  Principi  fubje&ts ,  loco  ubi  damnum  illatum  eft  propioribus, 
per  proclarama  générale ,  przconis  voce,  pcriônante  tuba ,  &  affixione  querelz , 
aut  aliter  fecundùm  modum  &  formam  publici  ediôi  in  utroque  regno  ,  locis , 
terris,  &  dominiis  eifdem  Principibus  fobdids  &  fubjedcis  fieri  foliti  &  confueti: 
ouz  quidem  ptzconiiâtio  geminata,  competenti  intcrvallo  non  minûs  quindecira 
dierum ,  rim  peremptionis  habebit  ;  tenebun  turque  judices  locorum ,  damnificarit 
poftulantibus ,  illam  racere  fieri  idoneè,  &  dare  racete  przconifationis  certification 
ne  m ,  quz  erit  per  omni  a  paris  aucoritatis ,  roboris,  6c  e&âa»  ,  ac  fi  rem  fuper 
iioc  pcrfonaliter  citatus  ruinée. 

Tertium  vero  genus  precum  erat  de  ris  fuper  quibus  proceflus  per  appellation 
ries  in  Curiis  fupremis  pendent,  de  quibus  ùdem  legati  ceniuerunt  principes  f  fi 
tamen  ipfis  ita  videbitur  )  ftatuere  debere  certum  etiam  brevem  terminum  f  lè- 
mettre  tempus  non  excedentem  ,  infra  quem  diûx  lites  f  fi  in  illis  fit  in  eau»  con- 
clufum,  dirimantur ,  6c  finali  fententia  pani bus  inftantibus  tennmentur.  Quod  fi 
in  illis  fit  minime  conclufum ,  ordinabuntur  duo  vel  très  fupremarUm  Curiarum 
Confiliarii ,  qui  partes  audiant ,  lites  difeutiant ,  6c  inftrui  raciant ,  donec  in  caufa 
fit  conclufum ,  cui  rei  etiam  certus  terminus ,  videlicet  femeftre  tempus  ,  ftatuatur; 
êc  exinde  intra  alios  iex  menfes  per  judices  fupremarum  Curiarum  finali  marte 
terrninentur  :  quod  fi  radium  non  erit,. extraie caufz  illz  ad  confilia  diclorum  Prin, 
ppum  evocabuntur  ,  ilUc  modo  &  tempoie  fupcadiâis  teirniriandz.         r;  *"l 


•  •  -- 

Qiiartnm  genus  fupplicationum  fiiit  fuper  fpoliationibus ,  damnis  ,  injuriis ,  & 

intereflè.de  quibus  lites  pendent  coram  jud'cibus  infcriorihus  ,  quas  damnificaci 

conqucruntur  in  fuum  difpendium  fupra  modum  protatas  ,  dcfperantesetiamullum 

onquam  finem  imponi  propter  appellationem  Se  aliorum  inctf  entium  mulriplici- 

tates  :  vifum  itaqiic  cft  eifdem  legatis  Principes  fua  automate  debere  ilîas  evocare, 

&  ad  tudiers  in  iocis  maritimis  conftituendos ,  (îtamen  hoc  ac"V.ores  defideraverinr, 

cum  proccflîbus  reminere ,  qui  procedere  habeant ,  forma  &  modo  fupradicHs; 

prsecipinturque  d:ctis  judicibus  inrerioribus  fub  pœna  marcarum  argent!  filico  regio 

appticandarum ,  quod  proceflus  coram  eis  habitos  &  faôos  ad  partium  reqmutio* 

nem  incontinent!  tranfmittant  ad  di&os  judices  in  locw  maricimis  deputandos, 

t»ec  fe  quovis  modo  m  ea  parte  difficiles  reddmt;  Se  nihilominus  fi  forre  in  h» 

caufo  judices  ipfî  poftea  proceflerint  invalidas  &  irritus  fit  proerflus. 

Et  quia  opus  elt  utriufque  Principis  fubditos  alren  preecs  &  libellos  fupplica* 
ton  os  porrigrre,  ut  inde  relcripca  principalia  obeineant  :  vifbm  eft  pro  cornmodi- 
tate  fubditorum  in  ntfmfque  Régis  Confilto  certos  confiliarios  deputati ,  id  quos 
ntnufque  Régis  fubditi  fciant  fe  in  promptu  adirum  habere  pofle  ,  &  à  qmbus  folli. 
exacorcs  de  benepladto  Principis  poflint  certiores  reddi. 

Item.  Qtioniam  damnifïcati  conqueruntur  in  altcrius  principis  regno ,  Ions, 
terris,  Se  dominiis,  le  parum  tut  os ,  dum  jus  fuum  pro(equuntur  ,  curabunt  Icgati 
quoi  litigatoribus  autoritate  regia  per  ipfos  judiecs  in  poxtubus  Gvc  loris  mariomif 
depuc  andos  plena  detur  fecuritas. 

•  Et  quiadiverfz  porre&ae  funt  querelx  fuper  fpoliis  &  deprzdationibus  in  rem 
centra  amicitiam  Se  pacem  antehac  perpetratis  Se  commiflis  ,  provideatur  quod  ipft 
judices  perxque  &  pari  modo  cognofeere  &  determinare  valeant  de  eiûcm  fpoliwt 
licut  cognofeere  Se  fententiare  portent  de  fpoliis  antehac  in  mari  commiflis. 
-  .  Et  ut  import crum  Iatrociniis  piraticis  obvietur  ,  ac  fincera  pax  ,  firrna ,  invio. 
Jataque  amkitia  inter  eofdem  Principes ,  eorumque  fubditos  jugiter  perieverct , 
cautum  profpe&umque  cft  per  utriufque  Principis  oratores  pro  futur is,  ut  fe- 


Imprimis ,  Quandocumque  aliqua  nxns  indigena  exirara  eft  ab  aliqoo 
regnorum  Franciac  five  Anglix  terrarum ,  locotum ,  aut  dominiorum  eifdem  fubdi* 
torum,  Àdmiraldus  ,  Viceadroiraldus ,  feu  eorum  vicefgerentes  calis  portus ,  oppidij 
villat  „  aut  civitacis  unde  exitura  eft,  capient  idoneam  cautionem  à  domini$,cjpita- 
reis  ,  exercitoribus,  pœfrdfcs,  magiftris,  feu  butfariis  navis  hujufrnorfj,ad  ra/orem 
«avis  appararûs  ,  &  vie~tualium  ejufdem,  quôd  exercitor,  magifrer ,  marinarii  ,& 
nauct ,  ac  omnes  ih  ea  navi  exiftentes,  fervabunt  pacem  erga  quorcnmque  fubditos 
altcrius  principis ,  tk  nullam  cifdem  iniuriam  Se  damnum  feu  violentiam  in  terra, 
mari. ,  aquifvc  dulcibus ,  aut  in  portu  aîiquo^ràcient ,  infèrent ,  aut  infcrri  proca- 
rahunt.  . 

.Prxterea  pratfedti ,  magiftri ,  rxercitorcs ,  &  exteri  praremi  nentiam  in  nan  ha-" 
bcfucs,  non  fuie  îpient  aliquos-  vedorcs  ,  nautas  ,  aut  viros  mi  h  tares  ,  ni&pnai 
illos  fifterint&rxhibuerint  coram  Admiraldo,  Viceadmiraldo  t  aut  eorom  vicef 
feu  ofiieiagerentibus,  qui  illorum  noraina  in  publico  regiftro  fuper  co  confiaejidb 
(cribi  fàcieht.,  . 

, .  Ec  antçquam  navis  hujufinodi  portum  egredi  permittatur ,  omnes  ibi  exiteSj 
^(jmprofctej  iaçafM^jwatat&k^^    ooraa»  dj^g  doaùao  jto^ 
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ViceadmiralJo  ,  aut  eorunvviccfgerentibus,  cjuod'  in  expeditionr ,  illa  in  quant 


prxda ,  captura ,  manubiis  five  fpoliis ,  adducent  duos  aut  très  viros  in  capta  navi 
prarcipuum  locum  obrinemes  ,  ut  magiftrum  ,  fubmsgiftrom ,  patronum ,  aut  huiuC 
roodi  conditionis,  quos  Admïraldo,  Viceadmjràldo,  aut  eôrùrn  ôfficiariis, exhibe^ 
fcunt,  ut  pet  tÔQctti ,  "aut  èortirh  &erutn  dtïrfte  :»animëtùr:,  'ubi,  fijper  c]uibus, 
&  qualuer  navis;  fîve  bona  capta  fint,ner  , aucfièri permutent  aliquas 

prxdlrùm,  fpoliorum,  rnercium.aut  bohorurrr  pet' èos  Vâplendbrùm  a'ivîn'ones, 
parrit'ones ,  traditiones  ,  permutationes,  ahenarionefYr,Tiriu(qaam  (e  viros  çaptos, 
bona  &r  merces  intégré  dorf.inis  Ac'miraldb,'  ViceadmiraTdo  ,  aut  eorum"  vicefl 
gercntibus  reptxfentnvcrint ,  qui  de  iHis  difponf^.fi  xciuum  (Jmtabunt ,  permiu 
teiit,  aliàs  ninil  hnjufmodf  pcrmifluri.  "!  ::;  "  -  -  -  ,*J  ':  '  -: 
'  Item,  jurabunt,  quod  poffquam  revejfl  fiierlnt -,; IHft ^ppureririt  àficjùem  por- 
tum  diéh  regni  unde  exierinr,  curh  fuis  naribuè  ab^arati bus  6c  fpoliis  ,fr  qux  cai 
pturi  (înt,  incontineriti  &  &  rndilate  iidem  reddent  certiorcs  Admiraldum ,  Vice- 
ddrniraldum    feu  eorum  oftSciarios  illius  portus  à  Çuo-  egfefli  fiint  ,  de  eorum 

Sracda    fpoJus ,  mercibus ,  &  bonis  ,  fine  quorum  vd  alterius  eorum  officiariorurr» 
ecreto  6c  pêrrrnOione  non  pèïmittentur  afiquîd'e*  tnéVtibr»  trarrfcne ,  permucare, 
vendete  ;  vef  ahenare.  V ■ 1     ?  -  ■        '  ^ 

Ad  qux  implenda  8c  intègre  obfervànda  xii^bx^  caprtaneu^  /rrjagiftft;',  fdb- 
tnagifter ,  butfarii ,  focii ,  &  alii  prxcuvinentiam  in  navi  habentes ,  Ce  obligabunt, 
fatifilabunt,  8c  fidejubebunt  per  corpora  &  bona,  unuspro  aliis  omnibus , qui 
tmà  profî  ûuri  in  navi  iunr,  tJ^ 

De  quibus  fecurîtatibus  &  'caurjonibui  rônficITac 
quod  Admiraldô  ,  Viceadmiraldo ,  aut'  eoruïft  cffidàrftë  .^adent,'  ac  ftnile'ao  us 
tapieht,  ut  quôcumque  delari  fuerint,  înde  abire  libéré  peTtnittaihtur.  '  r:  " 

Item,  Tenebuntur  di&i  capitanei,  maeiftri ,  fiibmaeittfi  ,  eiercitoreS  ,  focii; 
burfarii ,  6c  alii  prxeminentiam  in  navi  habentes  tradere  caûtronem  idoheam  dtr 
lus  inviolabiliter  obletvandis,  ufque  ad'  seftimationem  naVp  ,'  apparatus  6c  vi- 
éhialium ,  aliàs,  &  nifi  bmnia  prxmifla  implearitur,  non  jjetrrritteW  rlla^avîs  abire.  * 
•  ïniuper  ediâo  publjto  ïnterdicetur  ftrb  ^xrr»  incarcerariôriis  corporum £é 
confifeationis  bonoruria  ,  ftiercatoribus ,  atit  aHW  cu^rrfeumq^e1  ftarus ,  cèridrtionis^ 
exiftant,  ne  em3nt  ;dono,  permutatione ,aut'a!fo  ^uovis  rirulo  feu  colore, 
occipiant,  cèlent ,  occultent,  teneant ,  receptent,  aut  huiurmodi  fieri  procurent, 
aut  permuttant  merces  aut  bona  deprxdata  quxcumo]ueaDà*u£bmarr,  antequarn 
Admiraldus  ,  ViceadmiraWàS  ;  'aut  eorur*  vicfefgèrcnttsi  aecrahvdtint  prxdam  6c 
eapnlram  jàftas  ,|urti  ^  ïrgftimilucri '  ëflè: f  1  ,J   "  l"*  ' 

Iterrt.'Pfxrati  Admïfaldus  ,  Vic^aiclmir'aWtis  ,6c  eônrmf  v^cefgérentes,  tepeanrar 


infta  ^uadraçinia  dies>,^  die''rtquintionis  Çibî  hùx  perpàrtèm  damnificantem , 
computan'dos,  etequi  prxdiifbm  obligationem ,  pbftqoàm'  de  hujufmodi:  fpolio 
fibi  conftiterit  contré  dominum  ,poflem>rem , ,  magtitrum  f  dttrrcitorem,  feu  com- 
faiiflàrium  navïs:,  6c  ebi^^c^riffotes";  qtriisrfe!  dàmrratri  fntulerint.         ]'!  «  ' 
Quod  a «ompertum  fit ?  p«àto^  akera^  regiî  rubdith 'j  ttrrîs , tegnis,  five 
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dominiis  abductam  &  ablatam,  eau  fa  fummariè  fine  ftrepitu  cV  figura  Juchai  éîtècU 
tietur  indilatè,bona  capta  ficinterefle  reftitui  fpoliatis  jùbebunrur ,  atque  fenceo- 
tia.qux  per  Admiraldum,  Viceadmiraldum,  feu  eorum  vicelgerentes  ,  tam  contra 
capitaneos  illos ,  magiflros  ,  focios  ii  ve  bur(àrios ,  Oc  alios  prxctnincnnam  in 
navi  habentes  ,  reretur,  quin  euam,  contra  fidejuiîores,  juxra  tenorem  obligatio- 
fium  in  ea  parte  prxftirarum,  fleper  Admiraldum,  Viceadmiraldum  B  vel  eorum 
officiarios  reccptarum,inconrinenti  per  eofdem  judices.five  eorum  alteranyleman- 
dabitur  executioni  :  5c  fi  ab  interlocutoriis  dictorum  judicum  partes  appellare  con- 
cigerit  ,  nihilominus  fuper  principale  ufque  ad  (èntentiam  definitivam  inclufivè , 
appcllationibus  illis  non  obiuntipus  1  procedere  pocerunt,  Sed  fi  lentenria  fuper 
bonorum  reftitutione  feu  pnncipah  feratur ,  illa  executioni  demandabitur ,  tra- 
Étatum  pacis  infèquendo ,  appel latidnibus  etiam  quibufeumque  non  obftanribus. 
Poterit  tamen  lupplicari  ad  Conitha  principum  modo  iupr  adxfto ,  Icilicet  cautione 
prxftita  ab  ea  pane ,  contra  quam  fupplicabirur  de  bonis  capris  refhruenJis  in 
evenrum  contraria:  fententix ,  &  à  parte  iùppucantc ,  de  expenfis  ,  damnis ,  ôc  in- 
terdlc,  fi  in_caufa  fùccumbunt.  In  qui  bus  quidem  Conûliis,  lient  fupra  caurumeft, 
eau  Ta  infra  i  ex  menfes  *  aut  aliud  brevulîxnum  tempus ,  terminabitur. 

Item.  Quod  judicibus  fupremarum  curiarum  prxcipiatur ,  ne  inhibeant  aut  alio 
quovis  modo  Te  incrominanc  in  bis  cauûs  mat  ici  mis ,  etiamfi  ad  cos  appelletar 
per  alteram  partium  dedictis  judicibus  infèrioribus,  tel  maritimis. 

Item.  Provideatur  per  hueras  regias  ad  Admiraldum,  Viceadmiraldum ,  &co- 
rum  vïctfterentes  taliter,  quôd  ipfi  omnia  &  fingula  prxmiua.  obfervenr ,  & 
©bfervari  îaciant ,  publicabunnirque  fuper  his  principum  décréta  in  porcjjixu  Se 
locis  maritimis  utrûifque  regni. 

Et  ne  res  dimius  in  difpendiurn  fubditorum  pendear,xquum  vifim  eft,  utpr*- 
dien  Principes  expedire  raciant  liiteras  fuas  patentes ,  quas  reddendas  curabum , 
videliçet  P»riftiani0îmu$  Francoruro  Rex,Bnlonix  j  illu/lnflïrnus  veto  Rcx  Anglix, 
Calefix  |  prima  o&obris ,  quibus  û:  omnia  &  fingula  prxfcripta  ,  capitulata ,  rata 
&  grata  haBere /jgnificabunx ,  uni  cum  nominibus  judicum,  &  defignatiombus  lo- 
eorum  conftuuendorum. 

Quod  G  articule*  jptxdiûo  s  in  totum  aut  partem  confirmare  yoluerinc ,  cer- 
tiorcs  fc  invicem  infra  oôayam  feptembris  proxime  infequentis  propriis  lkteris 
&  nu  ne  n<,  efficient,,,  ^âa  hxc  rucrunt  Bolopsx  ,  per  di&orum  principum  legacos. 
In  ciijus  rei  teftimonium  figna  &  nomma  fublcripferunt  &  appo/ùerunr  die  14.. 


Routhale.  Joao- 

nés  Turberville,  miles. 

Hinc  eft  quod  nos  accuratèj  vifis  &  diligenter  ponderatis  di&is  articulis,  il- 
ldi  ;u  m  que  tenore  atteptp,  dictoxum  oratorum  diligenriam,  fidem  (îmul  &  pru* 
dentiàm  eûmprobantes  ,  cupiemes  fummopere  cuique  quod  fiiam  eft  reddi,&ft- 
cuciwtcnri  omnibus  hominibus ,  niaximeautem  noftris  tSc  di£ti  fratns  &  coniangui- 
nei  noftri  Francorum  Régis  fubditis ,  prxuari ,  his  Ôc  alits  caufis  ad  hoc  nos  jufte 
moventibus ,  habita  fuper  hoc.  confiai  macura  délibérations  ,  articules  fopenè 
incorporatos,  ac  omnia  &  fungula  in  eis ,  &  quolibet  ipforum  ,  contenu ,  ceci  t 
gefta,  provifa  ,6c  délibérât^,  tatos  &  gratos ,  rataque&  grata  habences  ,dendlr* 
plena'potcnua,  ôc  autoritatc  rcgia,  compobamus ,  &naçj<ae  frw>* }  « 
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Tolumus  5c  decemimus  inr  veroo  reeis  ,  roborif  firmitatcm  perpétué  furbiturai 
&  habitura.  Quocirca  dile&is  &  h  ici ib us  confiliariis  noftris  ,  gentibus  Magnf 
Confilii  ac  Canceljarix  noftrsc,nccnon  Juftitix  tam  de  Banco  noftro,quàm  ad  com- 
munia placita  députât» ,  Baronibus  Scaciadi  noftri  VVeftmonaftetienfis  ,  AdmiraU 
do  &  Viceadmiraldo  Anglix  ,  ac  univerfis  Majohbus,  Ballivis ,  Senechallis ,  Pras- 
pofic!  s ,  Se  jndicibus ,  cauenfque  ju  lueur  us  noftris ,  aut  eorum  loca  tenentibus, 
praefentibus  Se  futuris ,  Se  cuilibet  ipforum  tenorë ,  &  prxfenim  damus  in  man- 
data ,  quatenus  articulos  prxmt crtos  Se  omnia  Se  fingula  in  eis  contenta  teneant/ 
oblèrvent,  &  impleant,  tencrique  Ôcimpleri  &  inviolabilité?  obfeTvari  faciant  ? 
&  fecundùm  ea  décidant  atque  déterminent  de  quereUs  ,  litibus ,  cV'controverfiiSa 
de  quibus  inibi  fit  mentio  ,  compdlendos  ad  hoc  compellendo  omnibus  viis  Se 
modis  juridiris,  non  obftanribus  qutbufcumque  legibus ,  otdinarionibus  regiis,  fta- 
tutis ,  oppofîtionibus ,  âppellationibus  ,  confùetudinibus  ,  Se  ftilis  in  contrarium5 
fâcienribus.  Et  infuper  rolumus,  quôdtranfûmpto  feu  vidimus  praîftntiam  ïittera-1 
rum  fub  figillcr  fegio  confeôb ,  fides  indabra  adhibeatur.  In  cujus  rei  teftiraonium/ 
magnum  figiilum  noftrum  litteris  praefentibus  duximus  apponendum.  Datum  apud 
VVeitmonaftetium ,  quinto-decimo  die  januarii,  anno  Domini  millelimo  quadrin» 
genteûino  nonageumo-  feptimo ,  Se  cegni  noftri  tcrticvdecimo. 


TRAIT?  DE  PAIX  ET  D'ALLIANCE  ENTRELEROtLOVIS  XII. 
&Jt*n  Roi  de  Danemarc  &  de  Suéde ,  par  U  médiation  de  Jaques  * 
Roi  d'EcoJfe.  A  le  8- juillet  1498. 

JOANNES  ,  Dei  gratiâ ,  Dacix ,  Suecîse ,  Norvegi* ,  Slavorum  ,  Gottorumque  D*ne> 
Rex  ,  Dux  Slefvicénfis,  ac  rfolfatia;,  Stormari*,  Se  Ditmarfat,  Cornes  in  mot. 
Oldenbourg  ,  &  Delmenhorft,  univerfis  przfcntes  liteVas  infpeÛtuïs ,  falutem  1498. 
Se  finceram  dileâionem.  Cùm  per  patentes  noftras  Hueras  in  caftro  noftro  Regio  %.  juillet  % 
Korlfoor ,  die  oâava  julii ,  anno  nativitatis  Chrifti ,  milleitmo  quadringentefimo 
nonagefimo  octavo  datas ,  quarum  copia  infrà  praKentibus  reperitur  inferra  ,  in 
illuftnffimum  &  porentiffimum  Dominum ,  Dominum  Jacobum,  Scotorum  Regero,. 
nepotem  3  &  confeederatum  noftrum  cariflimum ,  compromifenmus,  proconfeede- 
ratione  folidâ  ,  àmicitiâ ,  ligâque  perpétua ,  inter  eXcellentiûlmum ,  pocenciffimum  , 
Se  inviâiflîmum  Principem ,  coniànguineum  noftrum  Lodovicum  ,  eadem  gratiâ1 
Francoram ,  Siciliac  ,  Se  Jerufalem  Regem  ,  ac  KTediolani  Ducem ,  Sec.  Se  nos» 
fraâanda,  deliberandâ,  &  concludendâ  ,  talitet  quôd  ejus  fubdid ,  &  noftri ,  ut 
Boni  Si  veri  amici ,  confeedèrati ,  m  illius ,  Se  nutlris  regnis ,  terris ,  Se  domimis 
rtinot  &  ViCiflirn  tut6  mércareritur,mercefque  tranfvehere,  &  omnes  aclus  merca- 
torios,  Se  afios'debitos  exercere  ,gèrete,&  per  aquas  &  terras frequentare  fecurè 
Se  pacificè  ,  (êmotis  hinc  indc  omnibus  impedimentis  Se  nocumentis ,  valerent  r 
atque  poflent.  Qn»  dic^us  fereniflimus  Rex  Scotorum  ,  nepos  nouer ,  8c  conutde- 
fatus  car jffirrius  f  noftro  nomine,  5:pronobis,cumnobili,  Se  ftrenuo  milite  ,  do- 
piino  Vedafto  AfBech  j'comm  irariô,  Scconfiliario ,  ac  Ma^iftro  Hofpitii  cxcellen- 
tiflGmi,  potentiflimi,  &  inviftrmml  Principis  Ludovici,  hancorum  Régis ,.con- 
finguinel  no&i  prsediai,  ad  Ktk  cuin  oamitoo<îa,po,teftâtt4per  çurn  fpecialk«- de- 
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Jégito ,  $c  deputitô  j  tftidrém  &  efiêâum  u'ttctàrum,  tpz  fcqonntnr , 

&  ccndufiu  ,'!,  ,  .5 

1ACOBUS,  Dci  gratiâ  Rex  Scotorum ,  univerfis  &ûngulis  ad  quorum  notitias 
prxfentes  litterx  pervenerint ,  cun&ifque  qui  Ce  chriftianos  profîcencur  ,  eaf- 
n  littcras  infpeûuris ,  in  nomine  Salvatoris  pacem  Se  dile&ionem.  Divinis  itn. 
buti  prxccptis,  (àcriique.  ejus  eloquiis  pernicus  adhxrentes  ,  credimus  cariraos 
vinculum  ,  fraiernitatis  fcc  lus ,  dik&ionis  Se  union is  augmenta  fingulis  ,  qui  fub 
chrifciana  prorefliqnc  ftudia  ducunt ,  Se  quàm  maxime  Regibus  &  Principibus ,  qui 
regnis  Se  populis  quàm  pluiibus  prxfunr ,  ad  tranquilliutem  vit*  ,  gloriamque  pe- 
rennem  quàm  neceflària  Se  commodiffima  fore.  In  iis  enim  omnis  perfeûionis 
plenitudo ,  Regum  amor ,  pat  populorum ,  filiorum  hxreditas  ,  perpetuique  fuc- 
ceflio,  ac  fpes  xterni  re^ni,  itabilu  etiam amicitix  columna  confiftunr  ;  pet  hxc 
Reges  impçrànt  >dominantur  Principes  f  &  m  unitate  fpiritus ,  ftneera  Se  perpétua 
euro  eisgeneratur  diîc-ctio ,  ftabiliuntur  &  firmantur  Imperia  ,  Ecclefix  pax  ,Sc 
ûaGbk  Religionis  augraencum,  Se  quies  fubdicorum  fbventur  ;  au&or  eriam  ipfe 
pacis  non  nifi  pacis  rempote  rire  coli  poteft.  Ipsâ  namque  omnium  virtutum  im- 
pératrice ,  fimultates ,  difeordix,  odia  incerna  Se  extern3,  rapinae  ,  diilènfiones,  Se 
chriftiani  fanguinis  efKifio ,  Se  innumerabiles  hominum  ftrages  evitantur,  conculcan- 
tur  Se  fpernuntur.  Nos  perpenfius  animo  noftro  voluentes,  quàm  falubre,  quàm  de» 
cotum,utile,ac  falutiferum  omnibus  tam  Regjbiis.quàjnPruidpibus&TubditJS.fcmpa 
extiterit  in  unkatis  atnOre  vinculum  caritatis ,  pacis,  &  verac  amicitix  invioJabi- 
liter  femper  obfetvare ,  quod  fux  virtutis  efficaciâ  Regum  corda  folidè  ad  invkem 
perperuà  conjungk ,  fie  annecJtit ,  eo  modo  ut  femel  perfèûè  fie  intégré  conjux&a 
ab  invicem  (èparari ,  aut  disjungi  non  fînat ,  nec  in  mutui  auxilii  ,  roboris  8c  vi- 
rium  contributionç  deficere.  Hinc  eft  quod  bujus  fanclx  pacis  ,  fie  divin*  cari, 
taris  amicitiam ,  dukelque  ejus  fruttus  memoriâ  recenfentes  ,  ad  excellemiflimos, 
potentiflîmos,  Se  invietiflîmos  Principes ,  fratres ,  Se  confccderacos  noftros,  ilîuftrit 
mum  virum  Ludovicum  ,  Regem  Francis  ,  confanguineum  noftrum ,  Ce  ferenif- 
fimum  avunculum  noftrum  Joannem  ,  Dacix  ,  Succix  ,  Norvegix  ,  Slavorura , 
Gottommque  Regem  ,  ficc,  mentem  Se  an  i  mu  m  noftrum  convertimus ,  eofque 
rioftris  feriptis ,  nuntiis ,  &  oratoribus ,  requeftis ,  Se  yitcrceflionibus  ,  ac  ne>ftri  amo- 
ris  intuitu  perfuafimus,  hortati  fumus ,  &i  quantum  potuimus  induximus ,  ur  ipfi 
incer  fe  ,  &  régna  fua ,  dominia ,  Se  fubdîtos ,  pro  fe  ?  fuis  hxredibus  ,  Se  /ùccefio- 
rifcus ,  pacem  ,  caritatem  ,  unionem  t  Se  veram  amicitiam  perpetuis  temponbus 
contraherent ,  induerent ,  Se  veftirent.  Ipfi  verô  potenciflîmi  ,  &  excellentiffimi 
memOrati  Principes ,  divini  amoris  nomine  Se  naedio,  juftilque  peritionibus  jVotis, 
&  defideriis  j  ad  hanç  rem  indudti ,  perfùafî ,  &  inclinari ,  ac  prp  pace  ,  Se  uanquil- 
lhate  fuoriim  regnorum  tSe  fubdirorum  impofterum  habendâ  &  confervandâ ,  in 
ribftram  perfonam  regiam  ,  tanquàm  in  confanguineuro  ,  tratrero  ,  confœdera- 
tum ,  &  amborum  communem  amicum  t  fuis  (criptis  &  nuntiis  pro  perpétua  pace 
inter  eos  ineunda  ,  compa6tanda,&  firmanda  compromiferunt ,  &  fe ,  hxrcdcs  Se 
fucceflores  fuos  obliparunt ,  prout  in  eorum  comrniffionibus  lubfcriptis  plcnif 
continetur.  Nos  vero  attendentes  quàm  pîurima  commoda  ,  militâtes  ,  Se  w&bi' 
lia  memorantes  bénéficia ,  qux  ex  race ,  unione ,  Se  amicitia  tant orurn  Pnnciçum 
ab  inviccœ,  regnis,  amiçis,  Se  fubdiris,  futum  temponbus  émerger c  , conusv 
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f«e,  Se  etenire  poteTunt ,  triplieemque  funem  folide  compaéraram  non  facilè 
rumpi  polie  ,  pro  parte  illuftriflimi  Se  cariflîmi  avunculi  noftri  prxfàti ,  Joannis 
Régis  Dacix ,  vigore  fax  commiffionis  fubfcriptx  nobis  commifTa-,  ex  u:-a  ac  nol 
bilts ,  6e  ftrenuus  miles  Vedaftus  Afflech ,  commifTarius  &  confiliarius,  ac  Maeifter 
«ofpitii  exceilcntiffimi  6c  inviftiffimi  Principis ,  Ludovici  Francorum  Régis,  con. 
fanguinei  noftri  praedi&i ,  virtuce  etiam  commiffionis  fibi  commifTx ,  ab  alia,  p.irci- 
bus ,  quoad  pacem  ,  amicitiam  &  unionem  perpetuam  imet  memorntos  Princi- 
pes, eorum  régna  Se  fubditos  appun&uavimus,  traébavimus ,  convenirous,  6e  con- 
clufimus,  appunftamus,  tradamus ,  convenimus,  concordamus  Se  concludimus 
«oscum  eo.ôc  ipfe  nobifeum ,  nwninibus  Principum  prxdictorum,  in modum  Se 
for  ma  m  fubfequentem. 

Imprimis  videlieet ,  quod  prxfcripti  excellenriflîmi  Se  potenriflimi  Reges  &  Prin- 
cipes inrer  fe,  &  quantum  in  eis  eft ,  pro  Ce ,  hxredjbus ,  fuccenorihus ,  ligeis  Se 
fubditis  fuis  ,  firmam  pacem,  veram  concordiam,  amicitiam,  unionem,  &  tran- 
cniilliratem  ab  ifto  tempore  in  futurum  perpetuam  firmker  Se  inviolabiliter  habe- 
bunt  &  obkrvabunt,  ac  inter  eorum  inclitifïïma  Régna  Francix,  Dacix,  Suecix 
Norvegix  ,  inter  terras ,  patrias ,  Se  omnia  dominia  eorumdcm ,  eifdemnue  reenis 
annexa,  ac  fub  eorum  obedientii  Se  fide  nunc  Se  in  faturum  exiftentia ,  attaque 
loca  fua  quxeumque,  tam  per  terras,  quam  pec  maria,  &  orones  aqms  clutecs  , 
fer  fuos  armatos,  cires  ,  mercatores,  ligeos  ,  6c  fubditos,  hujufmodi  pacem' 
amicitiam,  concordiam, &  unionem  in  perpetuum obfervari  &cuftodiri  facivnr' 
Se  caufabunt  cum  liberis  ligeorum  ,  fubditorum ,  &  mercatorum  ad  invicem  conv? 
municatione  ,  &  mercium  intercurfu  ,  accum  l&ero  introitu  &  exitu  ligeorum 
fubditorum,  &  mercatorum  regni ,  *egnorura  Se  dominiotym  unius  Principis  pr*£ 
.diûi ,  in  regnum,  régna,  ac  dominia  alterius,  cum  libéra  quiete  Se  morâ  ,  fub- 
ditorum navibus  &  mercibus,  rebufque  abis  quibufeumque  ,  abfque  literis  fâlvi 
conduc"his,  attt  refpeéhiacionis ,  quibufeumque,  profè,  navibus,  &  rébus  omni- 
■bus  habitis  &  habendis,  fie  tamen  quod  mercatores  regni  &  dominii  unius,  coftu. 
«as  ,  &  confueta  onera,  Se  débita  regibus,  &  dominis  alterius  regni ,  Se  dominii 
ubi  applicuerinc,  perfolvent ,  Se  fàtisfacicnt.  Quam  quidem  pacem ,  amicitiam,  con- 
cordiam ,  Se  unionem  inter  fe ,  fùa  régna  ,  dominia ,  patrias ,  terras  Se  loca  qux. 

Eque,  fuofque  ligeos  &  fubditos  ,  pro  fe  ,  hxredibus  6e  fcccenoribus  fins  ,  ut 
a  di&um  eft ,  pra:dié>i  cxceUentiffimi  Principes  ,  fuis  magnis  ,  fine  fraude  & 
,  firmabunt  &  corroborabunt  facramentis ,  fuafque  per  literas  fuper  prxmifîa, 
xatificaronas  Se  confïrmatorias  hinc  indè ,  prout  opus  fuerit ,  fub  eomm  magnis 
iîgillis  6c  fubfcripriombus  manualibus  rariocabunc,  8e  confirmabunt.  Ténor  com- 
miffionis fequicur. 

ÎO  A  N  N  E  S  ,  Dei  graôa  Dacix ,  Suecix ,  Norvegix,  Slavorum  ,  Gottorum- 
que  Roc,  Dux  Slefvicenfis ,  ac  Holfatix  ,  Storroarix ,  &  Ditmarûx,  Cornes  in 
Idenbourg,  &  Delmenhorft,  excellent  iflimo  P  rincipi ,  6e  domino  domino Jacobo 
Scotorum  Régi,  nepoti  6c  fratri  noftro  confœieutiffimo  ,  falutem  plurimam,  6t 
ad  vota  totius  fclickaris  profpera  incréments.  Potemiffime  Princcps ,  nepos  carifl 
fïme  ,  quia  pax  cum  homimbus  eft  h  ibenda ,  qux  fui  virtute  guerras  exterminât 
te  elidit,  odia  prxfcindit  &  jurgia,  ac  conciliât  difcordes.  Exinde  occaûone  fiif- 
cepu ,  pari  modo  natuialis  caiiutis  qui  nob.s  Vcftra  regia  MajefUs  non  ûxuxtCc 
Tmt  L  Ece 


ritôcenfetur  affecta ,  facrâque  admonitione  edofti,  animos  noftros  regios  fie  duxi- 
mus  maturandos.  Quoniam  intet  feliciflimx  recordationis  potentiiïïmum  Princi- 
pem ,  Dominum  Chriftiernum ,  progenitorem  noftrum  ,  Dacix ,  &c.  ac  Chriftia- 
nilïinos  bonx  memocix  Ftancorum  Reges  refpe&ivè,  confeederatio  folida  ,  amu 
citiaque  perpétua  mediis  facris  inita  Se  contracta,  fuis  hinc  inde  tempeftanbus  in- 
concuir»  fait ,  &  irrcfragabiliter  obfervau.  Sed  quia  tempora  ,  uti  fieti  aiîblet, 
immutantur,  &  ftatuu  qux  nimirum  geruntur  intempore,  perfxpiûs  innovantur, 
unde  execrabilis  quofdam  de  F rancia  incolas  ambitio  incitavit ,  ut  noftrorura  regno- 
rum  fubjeclis  plurima  abfque  eorum  demeritis  difpendia  irrogarent.  Sed  hujufmodi 
infolcntias ,  xquitatis  libia,  ac  juftiflimx  rationis  limâ  permori  ,  impellt  bamur 
▼i  &  potentià  ptopulfare.  Coniîdrrantcs  equidem  qrôd  fubditi  diffidiis  corrodun- 
tor,  regnaque,acregnorumcultores,pacis  Se  fecuritatis  prxlidio  accommodjs  even- 
libus  profperantur.  De  folerti  igitur  veftrx  inclitiffimx  Majeftatis  prudenriâ  ple- 
nîfllmc  confidentes,  noftro,  noftrorumque  rcgnorum,&  incolarum  nominibus,  curn 
oratoribus  Chnuianiflimi  Principis  Doraini  Ludovici ,  Francotum  Régis  feteniûîmiy 
pleno  Se  fufncicnà  ad  hoc  manlato  fuftultis ,  pacifeendi ,  laudandi,  arbitrant, 
amicandi ,  confeederationes  perpétuas  ,  amicitias  folidas ,  fraternitates  irreftaga- 
biles.ligas,  Se  fecuntaies  perpetuô  valituras  fâciendi ,  contraâandi,  ineundi, 
approbandi ,  Se  emologandi,  damna  damnis,  injurias  injuriis ,  fpoîia  fpolùs,  aliif- 
que  gravamin  bus  gravamina  defaleando,  &  pco  fuo  recompenfando  aibitrio  vo- 
luntatis ,  perfe&um ,  plénum ,  Se  irrevocabile  ,  fpeciale ,  Se  générale  mandarum 
damus ,  &  concedimus  per  prxfentes.  Ahoquin  in  annum ,  fe  u  annos  ahquot  fir- 
mas  &  inconcuflàs  treugas  noftro  ,  noftrorumve  rrenorum  Se  incolarum  ,ur  prx- 
fertur  ,  nominibus  ,  cum  eodem  Principe  Chnftianiffi.no,  iuifcjue  regms ,  &  incolis 
conftituendi,  celebrandi ,  fïrmandi,  Se  revalidandi  pic. m  ,  vobis  memoratoPtincipi, 
illuftriûlmo  Scotorum  Régi ,  nepoti  noftro  amant  îffîmo ,  confenmus  t  jcultatem , 
omniaque  alia  Se  fingula  faciendi ,  exercendi,  Se.  eXpediendi ,  qux  circa  prxmiuas 
confeederationes ,  amicitias,  fratemitates,  feu  treugas  neccuaria  fuerint ,  feu  quo- 
modolibet  opponuna  ,-  qux  nos  ipG  in  prxmiflîs  agere  Se  firmare  potlèmus ,  fi  nos 
ipfos  contractai  petfonalitet  contingercr- interefle.  Fidc  validifltma  promittenres , 
nos  totum  id  &  quidquid  per  Vcftram  Majeftatem,  neenon  Francorum  Régis  ora- 
toresa&um,  connactum ,  concordatum ,  firm.itum,  conclufumve  tient  in  prxrrnffis, 
ratum,gratum  ,  firmum ,  validum ,  inviolabiliter  habituros.  In  quorum  omnium 
Se  fingulorum  robur ,  &  evidentiam  firmiorem,  pt  orientes  fècreto  noftro  rtgio 
infenus  appentb  fecimus  communiri.  Datum  in  Caftio  noftro  regio  Kotflbot  ,die 
o&ava  julii,  anno  nauvitatis  Chniti  millcGmo  quadiingentefuno  nonageûmo- 
octavo. 

«r  O  U 1 5  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France:  A  tous  ceux  qui  ces  prefen- 
I  ytes  lettres  verront  Salut.  Comme  dés  le  tems  &  vivant  de  firu  rôtie  très- 
cher  Seigneur  Se  coufin  le  Roi  Charles,  que  Ditu  abfolve  ,  eût  été  paroles  & 
ouverture  de  Cure  Se  traiter  ui  e  paix  ,  amitié,  &  alliance  entre  feu  nôrredi 
Seigneur  Se  ccmfm  d'ane  part,  &  nôtre  très  cher  &  très,  amc  frere  &  confia 
ïe  Roi  de  Danem  rc  d'autre ,  Se  les  fujets  d'une  panie  &  d'autre  ,  ^aqud!?  r*x 
Se  alliance  ,  obftant  le  decés  d'icelui  feu  nôtre  Seigneur  Se  coufin  ,  n'ait  i  .u  cite 
conclue.  Parcjuoi  pour  en  iceilc  mettre  fin  Se  concimion  ?  foit  beioin  cowiuetue 
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Se  députer  cjuelqde  bon,  Se  notable  perfonnage ,  fage  Se  diferet,  Se  à  nous  fêur 
&feable,  aiantde  Nous  pouvoir  de  ce  faire.  Savoir  faifons,  que  Nous  ce  confi- 
deré  ,  &  à  la  bonne  confiance  que  nous  avons  de  la  perfonne  de  notre  amé  6c 
féal  Confbiller,  Se  Maître  d  hôtel  Vidas  Affkch ,  Chevalier,  Se  de  fes  lens  Joiautc, 
bonne  prudhommie ,  Se  expérience.  Icelui  pour  ces  cau.es ,  &  autres  à  ce  Nous 
mou  vans,  avons  commis  ,  député  ,  Se  délégué  ,  commettons ,  députons ,  &  délé- 
guons par  ces  prefentes  ,  &  lui  avons  donné  &  donnons  plein  pouvoir ,  Si  man. 
cernant  fpcctal  de  par  le  moien,  conduite  &  avis  de  nôtre  très-cher  ,  Se  très- 
amé  frère  Se  coufin  t  Se  allie  le  Roi  d'Ecolîè ,  qui  a  guidé  ,  Se  drcllé  cette  ma- 
tière ,  faire ,  traiter  Se  conclure  entre  nous ,  Se  ledit  Roi  de  Danemarc ,  une 
bonne  paix, amitié,  confédération  Se  alliance,  par  laquelle  les  fujetsde  chacun  de 
nofdits  roiaumes ,  pais  Se  feigneuries  pouront  aller  Se  venir  marchandement  ,  & 
autrement ,  par  mer  a  terre,  &  eau  douce  les  uns  avec  ,  les  autres  jc'til  a  (àvoit 
les  nôtres  audit  roiaume  de  Danemarc ,  &  ceux  dudit  roiaume  au  nôtre  de  France, 
pais,  &  feigneuries  de  nôtre  obeillànce,  feurement  Se  paifiblement,  comme  bon» 
amis,  confederez  Se  alliez,  fans  rien  eux  demander,  ni  faire,  ou  porter  dom- 
mage les  uns  aux  autres  ,  en  quelque  manière  que  ce  foit.  Ht  fur  ce  faire  palier  Se 
accorder  avec  ledit  Roi  de  Danemarc,  ou  fefdits  députez  Se  déléguez,  aians  pou- 
voir fuffifant ,  comme  dit  eft  ,  tous  tels  points  &  articles  que  befoin  fera  pour  le 
bien ,  fèureté ,  Se  entretenement  de  ladite  paix ,  amitié  Se  alliance.  Lefquelles  cho- 
ies ,  qui  ainfi  feront  faites  par  ledit  Vidas  Afflcch  en  cette  matière  ,  nous  promet- 
tons en  bonne  foi ,  parole  de  Roi ,  avoir  agréables ,  Se  tenir  fermes  Se  fiables  ,  fan* 
aller  au  contraire  ,  &  icelles  confirmer  Se  ratifier  fi  befoin  eft ,  Se  requis  en  fom- 
mes.  En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentes  de  nôtre  main ,  &  à  icelles 
fait  mettre  nôtre  fiel.  Donné  a  Nantes  le  dix-fèptieme  jour  de  janvier ,  l'an  de 
grâce  1498.  Se  de  nôtre  règne  le  premier, 

QUAS  Iiteras  perfpicaciter  Se  mature  attentas ,  ad  majoris  roboris  &  efficacité 
firmitatem  &  fecuritatem ,  opportunum  fit  noftra  ex  parte  ratifie  an  ,  &  appro- 
f>ari ,  prout ,  Se  quemadmodum  excellenti  AS  mus  ,  potentiffimus  ,  Se  invi&iflunus 
Princeps ,  Ludovicus ,  conl'anguineus  &  confeederatus  nofter  praefatus  tua  pro pat- 
te ratificaverat  Se  approbaverat  eafdem.  Hinc  eft  quod  fuprà  di&is  perpenfatis, 
volenres ,  &  defiderantes  omnia  &  fingula  que  fuper  hanc  roateriam  per  fèrenil- 
{imum  Principem  Jacobum,  Scotorum  Regem,  nepotem  ,  Se  confeederatum  no- 
ftrum  cariffimum,  coropromifTarium  pratrâtum,  gefta  &  fada  extitere  ,  interte- 
tiere  &  euftodire  omnes  articulos ,  punâa ,  tractatus  ,&  concordationes  ,&  om- 
nia fuprà  diâa,  prout  in  fuis  literis  regiis  fùperiùs  infertis  jacent,&  continen- 
tur ,  ut  &  tanquam  gratas ,  Se  ratas  habentes  ratificavimus  Se  approbavimus ,  rati- 
ficamufque ,  &  approbamus  per  prarfentes  manu  noftra  fîgnatas ,  Se  infuper  eas ,  Se 
ca  promifimus  &  promittimus ,  in  fide  ,  &  verbo  regio ,  &  fub  noftro  honore  eu- 
ftodire, obfervare,  Se  intertenere  ,  euftodirique,  oblervari ,  &  interteneri  facere 
inviolabiliter  ,  quovis  modo  minimè  contraveniendo*  In  cujus  rci  teftimonium  no- 
ftrx  Régi*  Majeftatis  fieillum  duximus  praefentibus  apponendum.  Datum  in  ca- 
ftro  noftro  Hafrnenfî,  die  martis  ouartà  decnr.a  menus  octobns ,  anno  nativi- 
tatis  Chrifti  millefimo  quadringencefirao  nonageûmo  nono.  Joannes.  De  may- 
dato  Régis, Nicolaus, 
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Chrtfti.tnifirno  ,  fotentijfimo ,  ac  intictijfimo  Trineipi  &  domino,  t 
Luàovtco ,  Dei  gratta  Vrancorum ,  StcilU  ejrjerufalem  Régi  ,  Luci 
MtàioUm r ,  &c.fr*tri>  confanguinco,  &  confrdcrsto  noftro  csrijfimo. 

CHRIST1ANISSÏMO  eV  potentiflimo  Principi ,  noftro  eariflïmo  &araarv 
tiflimo  fratri,  confangoineo  6c  confcedento  Ludovico ,  Dei  gratis  Rrgt 
Francis,  Stciliae ,  Jerufalem ,  Mediolani  Duci ,  6cc.  Joanncs  cadetn  grau* 
Rcx  Daciar ,  Sueciae ,  Norvegiae,  Slavorum  ,  8c  Gottorum,  Dux  Slefvicenfu  ,  ac 
Holfati* ,  Stormari* ,  6c  Ditmarfx  ,  Cernes  Oldenbourg ,  &  Delmcnhotft,  uJa- 
tem ,  6c  integram  dileétionem.  Altiffime  6c  potrntiffîroc  Princcps ,  6c  nofter  ca- 
liffime  ,  &  amiciflîme  frarer ,  confanguinee ,  cV  confie  toate ,  nuper  parentes  vê- 
tiras literas  per  veftrum  armorum  regem  Maôonicufum ,  la  tore  m  prarfèntiunr 
recepimus ,  amicitiam  confeederationem  6c  ligam ,  inter  vos  6c  nos  (*CUm  6c 
couclufam ,  mediatore  noftro  bono  fratre ,  confanguinco  6c  conftrderato  ,  Rege 
Scotise,  nepote  noftro  cariflimo,  continentes,  panter  6c  alias  claufàs,  in  quibus 
narratis  vos  amicitiam ,  confeederationem ,  6c  ligam  hujufmodi  pro  pane  veftr* 
)uraflc,ac  eam  per  patentes  veftras  literas  eafdem  ratificafle,  6c  approbaflè.  Dcfide- 
rantes  hoc  idem  pro  noftra  parte  per  nos  pariter  fieri  or  requiricur  ,  6t  oporter. 
Quam  &  nos  ob  id  pro  noftra  parte  juravimus ,  arque  per  noftras  patentes  lite- 
ras approbavimus  t6c  ratificavimus ,  vobis  per  eundem  veftrum  armorum  régent 
Mactonicufum  dirigentes ,  6c  deftinantes  eafdem.  Cui ,  poftquam  nôbis  veftro  no- 
mine  bonum  6c  confervationem  dictas  noftra:  amicirix  6c  confeederationis  contûu 

Sentia ,  ac  de  rébus  &  novis  vcftris  quai  nobis-  fummoperè  placent  dedaraflet , 
c  noftra  profpero  (ùcceflù  narravimus ,  defiderantes  vos  arqualem  &  ma  jor  cm  irf 
omnibus  femper  habere  pofle,  &  valere.  Et  fiquid  nos  poterimus,  id)  veftrum  fera, 
per  atbitrabimur.  In  Chrifto  vafentes,  qui  vos  in  altiffimi  fcslicitate  incolumes, 
6c  longaevos  euftodire ,  &  confovere  dignetur ,  &  velit.  Ex  Caftro  noftro  Haff- 
nenfî  ,  die  martis  décima  quartâ  menns  oâobris ,  anno  nativiratis  Chriili  milieumo 
quadrîngentefimo  nonagehmo-nono ,  noftro  regio  fub  figneto. 

TRAITE'  ENTRÉ  LÉ  ROI  LôVlS  XII.  ET  PH2LlTTEy 
Archiduc  d'Autriche,  four  les  foi  &  hommage  dûs  au  Roi  pour  les 
Comtez,  deflsndres  ejr  £  Artois.  A  Fsrîs  le  i.  *ouft  J40& 

^Autriche  T^)  H  I  L I P  P  Ë ,  par  I*  grâce  de  Dieu  Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bonr- 
,49j.  I  *  g°gne ,  de  Lot  hic  r ,  de  Brabant ,  de  Stirie ,  de  Carintie  ,  de  Carniole ,  de 
.  \.!.a  \-  Limbourg,  de  Luxembourg  6c  de  Gueldres,  Comte  de  Hafbourg  /de 
FJandre,  de  Tirot>  d'Artois,  de  Bourgogne,  Palatin  de  Hainaut  ,  Landgtatc 
d'AUace,  Marquis  de  Burgau  6c  du  S.  Empire ,  de  Hollande  ,  de  Zélande  Se  <fc 
Ferrette ,  de  Kibourg/dc  Namur ,  &  de  Zutphen  ,  Comte  &  Seigneur  de  Frifcfor 
la  Marche ,  d'Efclavonie  ,  de  Portenau ,  de  Salins ,  &  de  M  a  lin  es  :  A  roosena 
qui  ces  prefentes  lettres  verront  ,  (alut.  Comme  aflez  tôt  après  le  decer  8c  a> 
pas  de  (eu  de  très  digne  mémoire  Monfèigneur  le  Roi  Charles  VIII.  Nouerons 
pnployé  a^asMoûûatf  le  J^iTrç^Çhiçtiçû  d'apcefent,  nos  ttcs-chci*  &  tuux 
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Mcflîrc  Engîckert ,  Comte  Naffàu  fie  de  Viartne  ,  Seigneur  de  Breda,  notre 
Coulïn  &  Lieutenant  Gcrcal  en  Flandre i  Philippe  de  Contay ,  Ecuicr,  Sieur 
de  Foreft ,  notre  Gouvc.  txur  fie  Capitaine  d'Arras  j  Jean  le  Sauvage ,  Sieur  d'Ef- 
canvetc ,  nôtre  Prcfidcnt  de  Flandre  ;  Jean  de  Tintevilie  ,  Chevalier  ;  fie  Lau- 
rent du  Blioul ,  nôtre  Secrétaire  ordinaire,  &  Greffier  de  nôtre  Ordre  de  la  Toi- 
fon  d'or  .nos  Ambafladcurs,  a  tout  pouvoir  &  procuration  fuffifante,  pour  avec 
Mondi.  fleur  le  Roi,  fie  fur  l'cmretencmcnt ,  continuation  &  accompliflcment  du 
Traite  de  Senlis ,  fie  ce  qui  en  dépend,  btfogner ,  traiter,  fie  conclure  :  &  lefquels 
nos  Ambafladcurs ,  après  plufieurs  communications  fur  ce  eues  avec  Monditficur 
le  Roi  fie  Ces  députez ,  aient  finalement  au  nom  de  Nous ,  &  en  vertu  de  leurdit 
pouvoir  ,  befogné ,  traité  ,  fie  conclu  ,  fie  de  ce  baillé  leu  s  lettres  à  Monditficur  , 
par  ltfquellcs  entre  autres  choies  ils  ont  promis  en  dedans  un  mois,  à  conter  de 
la  date  de  leurfdites  lares  ,  le  contenu  en  icellcs  nous  faire  agréer  6c  ratifier, 
comme  ces  chu  ici  font  à  plein  contenues  en  leur  kii  tes  lettres ,  dont  la  teneur 
«enfuit. 

*ik  T  ÔU  S  Engicbert ,  Comte  de  NaiTàu  Se  de  Vianne ,  Sieur  de  Brcda  ,  Lieu- 
JL\I  tenant  General  de  Monfieur  l'Archiduc  en. fon  pais  de  Flandre  ;  Philippe 
de  Contay ,  Ecuicr ,  Sieur  de  Foreft,  Gouverneur  Se  Capitaine  d'Arras  ;  Jean  le 
Sauvage,  Sieur  d  Efcanvctc,  Prcfidcnt  de  Flandre  }  Jean  de  Tintevilie ,  Cheva- 
liet ,  &  Laurent  du  Blioul,  Secrétaire  en  Ordonnance  de  Monditficur,  Se  Greffier 
de  fon  Ordre  de  la  Toifon  d'or ,  Ambafladcurs,  fie  Députez  de  Mordit feigneur, 
pat devers  très  haut ,  tics- excellent ,  &  très-  pu  i  flanc  Prince»  le  Roi  Trcs-Chrctien 
de  France. 

Savoir  faifons  à  tous ,  qu'en  vertu  du  pouvoir  à  Nous  pour  ce  fpccialement 
donné  de  par  Mondicfeiçncur,  fie  après  que  de  fa  parc  nous  avons  fupplié  Se  re- 
quis audit  Sieur  Roi ,  qu  en  fuivant  le  Traité  de  Senlis ,  fon  plaifit  fut  rendre 
à  Mondicfieur  les  crois  villes  Se  châteaux  d'Artois ,  à  lavoir  B  et  hune ,  Aire ,  fie 
Hcfdin  :  fie  outre  plus  en  aiant  regard  au  droit  de  Monditfcigneur  és  Duché  de 
Bourgogne  ,  Se  Comtez  d'Auflonne  >  Auxerrois ,  Mâconnois ,  Bar  -  fur  -  Seine , 
ée  autres  parties  par  lui  querellées,  fon  plaifir  fût  auffi  les  lui  rendre  par  voie 
amiable  ;  ouïes  Se  entendues  fur  tout  les  difficulté z  mifês  en  avant  de  la  part 
«Ticclui  Sieur  Roi,  fie  après  les  chofes  debatucs  d'une  parc  fie  d'autre,  Nous  avons 
traité  avec  icelui  Sieur 

A  (avoir,  aue  moienrtant  que  icelui  Sieur  Roi,  en.  aiant  regard  aux  affaires 
«de  Moniîeur  1  Archiduc,  fie  à  ce  qu'en  fa  perfonne  il  ne  fe  pourrait  bonnement 
erouver  vers  lui ,  pour  lui  faite  les  foi  fie  hommage  cfquels  il  cft  tenu  pour 
jrâifon  des  Comtez  de  Flandre  fie  d'Artois ,  fie  de  ce  qu'il  peut  tenir  de  lui  fie 
de  fa  Couronne  de  France  ,  a  accordé  à  Monditficur  qu'il  puift  ou  pourra 
faire  en  fa  perfonne  lefdites  foi  fie  hommage  ,  à  tel  bon  fie  grand  perfon- 
nage,  que  ledit  Sieur  Roi  pour  ce  ipecialement  députera  fie  en  votera  audit  p..  s 
«Se  comté  d'Artois,  en  tel  lieu  que  choifira  Mondicfieur  audic  pais ;  Monditfteur 
en  ce  cas  cft  fie  fera  content, que  les  vies  durant  d'icelui  Sieur  Roi  fie  de  lui  con- 
jointement, il  ne  puift  ou  pourra  faire  aucunes  pouriuites  pour  avoir  ou  recouvrer 
lefaics  Duché  de  Bourgogne  ,  Comtez  fie  Seigneuries  de  Mâconnois  ,  Aûxerrois, 
j&  Bai- fut-Seine,  par  nous  requjiès,  comme  dit  cft»  fie  autres  parcies  quelcon- 
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qucs  par  lui  querellées  ,par  voie  de  fait  ni  de  iuftice,  mais  bien  par  humble 
requefte  &  voie  amiable.  Et  outre  que  ce  que  dit  cft ,  moiennant ,  cft  &  leri 
Monditficur  content  furlcoir  Se  attendre  la  reftiturion  de  (es  trois  villes  Se  châ- 
teaux d'Artois,  que  tient  ledit  Sieur  Roi,  jufqucs  à  ce  que  l'année  du  Roi  dci 
Romains ,  à  quelque  moien  que  ce  foit ,  fera  retirée  hors  des  païs  de  Bourgogne, 
tant  duché  comme  comté ,  Se  que  lui  Archiduc  aura  fait  fon  devoir  d'hommage, 
comme  deflus  cft  dit ,  Se  que  de  tout  ce  faire  fournir  Se  accomplir  fans  contraven- 
tion Monditfcigncur  s'obligera  par  ferment  folcnncl ,  fur  le  Canon  de  la  MctTc  , 
Se  (bus  peines  &  c  en  fur  es  apoftoliques ,  &  de  commifo  envers  ledit  Sieur  Roi 
Tres-Chretien ,  de  tout  droit  qu'il  prétend  cldits  duché  de  Bourgogne,  Se  autres 
terres  Se  feigneurics  par  lut  querellées,  en  cas  de  contravention  au  prefonr  Traité, 
Se  que  icclui  Traité  Monditficur  fera  tenu  ratifier  en  dedans  un  mois  prochain 
du  jourd'hui,  Se  en  faire  expédier  fes  lettres  patentes  en  forme  duc  (ignées  de  /à 
main,  Se  fccllécs  de  fon  fccl ,  avec  les  lettres  Se  fccllez  de  douze  nobles  hommes 
fes  fujets,  lcfquels  s'obligeront  fous  leur  honneur,  &  à  peine  de  parjure,  5c  les 
icellcz  des  quatre  Membres  de  Flandre,  &:  de  huit  bonnes  villes  des  païs  de 
fon  obcïffancc ,  en  la  forme  accoutumée  i  iccux  nobles  &  bonnes  villes  au  choix 
&  nomination  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chretien  ;  auquel  Sieur  Roi  Monditlîcur 
en  dedans  deux  mois  prochainement  venans,  fera  entièrement  délivrer  icfdiics 
feuretez,  lettres,  Se  fccllez. 

Pourvu  toutefois  cjuc  dés  maintenant  icelui  Roi  Trcs-Chrcrien  s'oblige  par 
ferment  folcnncl,  quil  fera  fur  je  Canon  de  la  Mcflc,  Se  des  fainrs  Evangiles, 
Se  fous  peine  des  cenfurcs  apoftoliques ,  en  renonçant  au  privilège  d'exemption 
que  d'icelui  il  pourroit  ou  pourra  avoit ,  Se  à  toute  autre  cautcle ,  de  rendre  à 
Monditficur  ou  fes  commis,  fe  (dites  trois  villes  &  châteaux  d'Artois,  à  fa- 
voir  Aire,  Bcthunc  &  Hcfclin  >  avec  leurs  appartenances  en  l'état  qu'ils  font  de 
prefent,  l'Artillerie ,  Se  autres  meubles  refervez  tant  feulement ,  &  demeurant  au 
plaifir  du  Roi  incontinent  que  l'armèc  dudit  Sieur  Roi  des  Romains ,  à  quelque 
moien  que  ce  foit ,  comme  dit  cft  ,  (cra  retirée  hors  defdits  païs  de  Bourgogne, 
tant  duché  que  comté,  Se  moiennant  l'hommage  préalablement  fait  par  Mondit- 
ficur ,  comme  dit  cft. 

Et  en  outre  que  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chretien  s'oblige  comme  deflus,  de  non 
faire  pourfoitte  les  vies  durant  de  lui  &  de  Mondirficur  conjointemenr,  comme 
dit  cft,  de  tel  droit  qu'il  prétend  és  villes  Se  châtcllenics  de  Lille,  Doiiay  ,  Se 
Orchies ,  par  voie  de  fait  ni  de  juftice ,  mais  bien  par  voie  amiable ,  à  peine  auflî 
de  perdre  ledit  droit  par  lui  prétendu  cfditcs  parties. 

Et  lequel  Traité  en  la  forme  que  deflus ,  par  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chretien, 
pour  foi,  Se  nous  A  mbafladeurs  deflus  nommez,  pour  Monfieur  l'Archiduc,  avons 
reconnu ,  joré  &  promis  fous  les  peines  que  deflus ,  en  la  prefonce  de  deux 
Notaires  Apoftoliques  Se  Impériaux,  qui  nous  en  ont  baille  infiniment,  &  de- 
puis folcnncilemcnt  aufli  juré  Se  promis  en  l'Eglitc Nôtre- Dame  de  Paris,  les 
mains  dudit  SJeur  Roi ,  Se  en  après  les  nôtres ,  mifes  &  appofecs  aux  Cùaa 
Evangiles  ,  Nous  au  nom  de  Monditficur  l'Archiduc,  pour  lui  promettons  «nw- 
tenir  &  faire  entretenir,  &  outre  plus  l'agréer  Se  ratifier  par  icclui  Sieur  Axhiihc 
en  dedans  le  temps  d'un  mois  prochain,  &  de  ce  fur  ce  que  dit  cft  ,  faire  cxçcàict 
les  feuzetez,  lettres,  &  fccllez  pour  la  part  de  Monditûeur  deflus  touckz,  & 
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k  tout  faire  délivrer  audit  Sieur  Roi  TrcsChreticn  en  dedans  deux  mois  pro- 
chains venans ,  &  le  tout  ainû  &  pareillement  que. ledit  Sieur  Roi  fait,  &  en 
fuivant  la  teneur  de  fes  lettres  patentes  lignées  de  fa  main  fcellécs  de  fort 
feel t  lcfquellcs  il  nous  a  fait  délivrer }  le  Traite  de  Scnlis  en  tous  fes  autres  points 
&  articles  demeurant  en  fa  force  8c  vertu. 

En  temoin  de  ce  Nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nos  feins  manuels ,  8c  à 
tccllcs  fait  appendre  nos  fecaux.  Donné  à  Pans  le  deuxième  jour  d'aouft  l'an  de 
grâce  1498.  Ainfi  figné  ,  E.dc  Nailau,  Philippe  de  Contay.  J.  le  Sauvage  ,  8c 
Laurent  du  Blioul. 


S Avoir  faifons,  que  Nous  aiant  agréable  ce  que  par  nofdirs  Ambanadeurs  2 
..en  ce  de  par  nous  été  tait,  traité  &  conclu,  8c  tout  le  contenu  eldites  let- 
tres deflus  tranferites  ,  Nous  l'avons  ratifié  8c  confirmé  ,  ratirions  8c  confirmons 
par  ces  prefentes  y  8c  en  outre  avons  promis  8c  juré  ,  promettons  8c  jurons  en 

{»arolc  de  Prince  ,  &  fur  les  faims  quatre  Evangiles  de  Dieu  nôtre  Créateur  ,  8C 
e  Canon  de  la  Mette,  pour  ce  par  nous  corporellemcnt  8c  folcnnellernent  tou- 
chez en  l'Eglue  faune  Goule  en  cette  nôtre  ville  de  Bmxcllcs,  8c  fous  l'obli- 
gation &  fourmilion  que  nous  en  avons  faite  8c  faifons  aux  cenfurcs  apoftoh- 
ques ,  de  faire  tenir  8c  accomplir  les  chofes  contenues  efdkes  lettres  deflus  in- 
ferites  ,  8c  chacuncs  d'icclles ,  félon  leur  forme  8c  teneur  ,  fans  jamais  venir  ou 
faire  venir  au  contraire,  pour  quelque  caufe  8c  occafion  que  ce  fôit.  En  témoin 
éc  ce ,  Nous  avons  ccfducs  preicntcs  lignées  de  nôtre  main  ,8c  y  fait  mettre 
nôtre  feel. 

Donné  en  nôtredite  Ville  de  Bruxelles ,  le  feizieme  jour  d'aouft  l'an  de  grâce 
1498.  Signé  fous  le  repli,  Philippe.  Et  fur  ledit  repli  eft  écrit ,  par  Mon- 
feigneur  l'Archiduc,  Vous  le  Prince  de  Chimay ,  les  Sires  de  Ficnnes ,  de  Ber- 
fellcs ,  fécond  Chambellan  de  Houthen  ,  Chancelier  de  Brabant  >  le  Prcvoft  de 
Lixc  8c  de  S.  Donat  i  Mculrc  Cornillc  de  Berghes  ,  Maréchal  ;  le  Prevoft  de 
Louvain,  8c  autres  ptclero,  Nutron.  Collation  raitc  8c  fcellèc  de  cire  rouge 
fur  double  queue. 

TRAITE*  DE  PAIX  ET  DE  CONFEDERATION  ET  ALLIANCE, 
entre  Louis  XII  Roi  de  France ,  d'une  yarts  rjr  Ferdinand  ty  Eltzabct* 
Moi  ejr  Retne  de  Cajlille  &  d'Aragon ,  d'autre.  Au  Monajlere  des 
Celejiins  proche  de  Marccujjis*  l'an  1498.  le  5.  aouft. 

FERDIN  ANDUS  &  Elifabet ,  Dei  grariâ  Rex  8c  ?  egina  Caftellx ,  Arai  - 
gonum,  Legionis,  Sicilix,  Granatx,  Toleti,  Valcntix ,  Galccix ,  Majori-  Zf'jl  m 
c.irum,  H»fpalis,Sardinix,Cordubae  ,Corhcx,  Murcix,  Giennis,  Algar-  ^  A" 
bii,  Algefirx,  Gibraltaris ,  8c  Infularum  Canarix,  Cornes  &  Comitifta  Barchinonx,  &ort' 
Domini  Vilcaix  Se  Mohnx,  Duces  Athenarum  &  Neopaux  ,  Cornes  8c  C  omi-    *+9  * 
tifla  Roflîhonis  6c  Ceritanix,  Marchiones  Oriftani  8c  Gociani ,  univrrfis  8c  fingulis  S'  *°*If' 
prxlîntes  lireras  infpeôuris ,  Sainte  m.  Ea  femper  foit  pax  8c  aminca  ,  oux  à  ve- 
tuftiuunis  cemporibus  inter  fereniflimos  Reges  Hifpanix  ,  prx  ieceflorps  îmftros, 
$c  Ckiftiajiiûiinos  Francotum  Reges,  fcmta  eKicit ,  ut  alia  majot  nec  xqualis  un- 
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quant  in  orbe  Tifa  fît ,  nec  urilior  nedam  umiifqoe  legiû»  ,  rerûm  etîam  nui- 
verfx  Reipublicx  Chriftianx.  Idque  non  immérité  nos  impeilir»  uc  fi  cura  omni- 
bus Chrifttanis  Principibus  pacem  Se  amicitiam  habete  tempe r  optaverimus ,  wakà 
snagis  hxc  à  nobis  optanda  fie ,  que  camubercs  rruâns  parie.  Igscur  fi  omnia  qaz 
noiho  nom inc  fada  Se  pollicita  lune,  libencer  confirmamus,  nihil  certè  Ubenoài 
quàm ,  ea  qux  ad  confci vandam  Se  augendam  pacem  Se  amiaoam  ancediâas  refpi- 
ciunc.  Nuper  inter  Chtiftianiffimum  Pnncipem  Ludovicum  Francoruro  Rrgc m.  fu. 
trem ,  conrederatum  ,  Se  conTangaineum  noftrum  cariflûnum,  pro  eo  hxrcdibofque 
Se  fuccefToiibus  fuis  Francorum  Regibus ,  regnis ,  dominiis,  Se  fubdiris  fuis  pane  a 
una  ;  Se  nos  per  oratores ,  nuncios ,  Se  procuratores  nofttos  infra  (cripros  apoi 
cumdem  Chnftianiflîmum  Francorum  Regem  fratrem  Se  confcedcracnm  noft.um 
agences  nomine  procuratorio,  &  in  vim  mandaei  five  procuracionis  à  nobis  àidem 
conceflx  ,pro  Nobis  ac  pro  fereniflima  Elifabeta  ,  quondara  Portogaffix  Kfgina, 
filia  noftra  primogeniu ,  canquam  principe  Se  tixtede  regnorum  Caftelix  Se  Ara- 
gonum ,  ac  lereniifiirio  Manuele  ,  Rege  l orcugal lir  ,  canquam  vu o  lùo  legnimo , 
aliifque  bxrcdjbus  Si  fucceuonbus,ac  regnis ,  dominiis,  ac  fubdicis  notais,  pane  ex 
altéra,  fuir  inita,  jurata  Se  firmau  pax,  ajniàtia ,  concordia ,  unio  Se  fœdus,  lob 
faiau  Je  capituljs  Uqucnubus, 

IN  oomine  fanâx  Se  individu*  Trinttatis.  Nos  Alphonfùs  de  Siîva,  Oiriget 
Ordinis  MiJitix  de  Calatrava ,  Capitaneus  ;  Frater  Ancotuus  de  la  Penn^Ordi. 
nis  Prxdicatorum  ,  in  facra  pagina  Prxfematus,  Prior  Salamancinw,  Se  Inouifitot 
hxreticx  pravitatis  ;  Fernandus ,  Ouque  de  Scrada  ,  Magifter  Paierai  ;  \  Mim'nus 
de  Angulo ,  Decrecorum  Doâor ,  Confiliarii ,  Nuncii ,  Oratores  Se  Pcocutatores 
ad  infra  feripta  fpecialiter  deputati  Se  conftituti  à  fereniffimis ,  8c  potemiflimis 
Principibus  Se  Domini*  noftxis  Ferdinando  Se  Elifàbc»,  Dci  gratiâ  Rege&  Regina 
Cattcllx ,  Legionis ,  Aragonuro ,  Sicilix  ,  Granatx ,  Toleti ,  Valentix  ,  GaJlecix, 
Majoricarum,  Hifpalis ,  Sardinix,  Cordubx ,  Corficx,  Murcix ,  Gieniùs,  Algaxbii, 
Algcfirx,  Gibraltatis  Se  In  lui  arum  Canarix ,  Comité  Se  Comitiila  Barcbinorx ,  Se 
Dominis  Vifcaix  Se  Molinx ,  Duce  ac  Ducifla  Athenarum  Se  Neopatrix  f  Comité 
&  Comitiila  RoftTionis  Se  Ceritanix,  Marchiombus  Oriûam  Se  Gociani,  univer- 
fisficfingolis  prxfcntcs  literas  infpeâuris,  (alut<*m. 

Inter  exteras  animorum  diâorum  potent.ftimorum    atqœ  invidifBmoronj 
Régis  Se  Reginx,  dominorum  noftrorum  curas,  quas  pro  pace ,  quiere,  &Jtran- 
quilIitJte  regnorum  fuorum,  Se  rei  publicx  illocum  in  dies  gérant ,  illam  arbotan- 
tur  principaliorem ,  ad  quam  fcnrandam  Jefu  Chrifti  creatoris  Sx.  tedemptorii 
omnium  glutino  copuiantur,  Se  catboHcx  lîdei  fervore  moventor  ,  antiquaruroque 
inviolatarum  &  illxrarum  conrederationum  ac  amicitiaram  firmitate  muniuorar. 
Cum  itaque  antiquiffimis  temporibus  fua  regia  Corona  regnaque  lua  conjunda 
fuerint  Se  colligata  Coronx  potcntifiîmx  Se  regno  Ftancie  hxreditana  qoodam- 
modo  Se  indiflb  ubili  ac  perpétua  conrcderaîione  ,  amicitia ,  Se  unione,  adeô  ot 
nullam  juftiorem,  placidiorem,  utiibremque  &  firmiorem  luis  Majeftatihus, regni^ 
dominiifque  fuis  confêderationem  fe  habituros  credant ,  attendentes  quoqôe  <jw>i 
qui  inquilicrunt  pacem  Se  amicitiam  ferv  trunt ,  tegna  diu  obtinuerant ,  Se pth*- 
ttditatio  p.  ficderunt  ,&  quôd  in  pace  pondîtes  Brmantur,  iubfi  tuuue  raWiùs 
te  potcmiO»  icuftit  geminata  viitu* ,  &  anucoium  fides  in  proft*ris  fcbdT^un» 
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folatium,  &  in  advcrfû  firmiflïmum  prxftdùun  eft.  Quamobrem  Principes  qui  Dci 
umorem  &  amorcm  rébus  «cens  prxtulerunt ,  pacem  ad  invicem  omni  folliritu- 
dine  ac  pervigili  cura  inquirere  Se  profequi  procur.uunt.  Idcircô  veftigiis  fetenif- 
fimorum  ac  potentiflîmorum  illufeiQîmzque  memoria  Reeum  przdecenorum  fuo- 
rum  inhxrentes  ,  intuenteique  ex  ipCi  pacc  fplcndorera  ndei  catholicx  Se  utilita- 
tem  non  folùm  urriufque  regni ,  fed  etiam  reipublicx  univerix  ChrifUanitatis 
augeri ,  decreverunt  pro  fe  Se  icreniffimis  Principibus  Manuele  Se  Eltfàbec ,  Rcge 
Se  Regina  Portugallix,  tanquam  Principibus  fuecciroribus  &  hxredibus  fuis  Regi- 
bus didorum  regnorum  Caftellx,  Legionis,  Aragonum,  Sicilix ,  Granatx,  &c. 
rcgnifque  &  dominiis  fuis,  illam  conftanter ,  firmiter  Se  inviolabilitet  tenere,  Se  in 
fxrrpctuum  fervare ,  onanique  innoratione  ceflànte  ipiam  confolidare,  &  quantum 
|n  eis  cil  in  uberiorera  firmitatem  Se  finceram  fratetnkatem  ac  dile&ionem  aug- 
menrare  cum  Chriftiaoiflimo  Principe  Ludovico  ,  Dci  gratiâ  Francorum  Rege  , 
fucceflbribus ,  hxredibufque  fuis  Recibus  Fraiicix ,  pro  eo  Se  dominiis  fais,  de 
cujus  chriftiana  religione ,  gloriofà  fama ,  virtute  Se  dignitate ,  6c  apud  fiias  Ma- 
je  11  a  te  s  (ïncera  affèdtionc  Ôc  diledione  indjuolubili,ad  plénum  confidunt ,  cupien- 
tes  toto  fùorum  cordium  arlèdu  confœderationes  ipfas  obfervare  ,&c  firmionbus, 
quantum  fuis  cetëtudinibus  cum  Deo  poû%ile  eft,  fan&ioribus  &  vaUdionbus  ac 
indùTolubilibus  conjundionibus  muniri ,  relicitati ,  rtanquillitati ,  unicati  Se  utilitad 
uc rorumque  regnorum  ,  dominioruro,  Se  fùbditorum  fuorum  ,  quieti  etiam  totius 
orbis,&  prxfertim  populi  chriftiani  confulere.  Propterea  nos  przfati  oratores, 
virtute  mandati  procuratorii  nobis  fuper  hoc  tradki  à  przdidis  potentiffimis  Rege 
&c  Regina  ,  dominis  noftris ,  Se  iliuftriflimis  Principibus  iupradi&is  (  cujus  qui  Jcm 
mandati  Ucteras  originales  dido  Cbriftianiffirao  Francorum  Régi,  realiter  Se  cum 
efftdtu  euro  prxfentibus  tradidimus  )  indubitacam  Se  perpetuam  pacem  ,  amiotiam, 
un ionem, &  inviolabilem  confœderarionem cum  dxSko  Chnftiani/ïîrno  Rege  Fran- 
cix ,  pro  fe  ejufque  fucceflôribus,  regno ,  teins  &  dominiis  fuis ,  nominibus  dido- 
rum  Régis  Se  Regina?  ,  ac  Prinàpum  dominorum  nolhorum,  pro  eis  Se  (ucceuori* 
bus  fuis  >  regnis ,  terris,  Se  dominiis  eorumdem,  inivimus ,  ordinavianus  Se  fecimus, 
infequendo  ea,qux  per  didum  Chriftianiffimum  Francorum  Regem,  Se  cum  eo 
iuerunt  inita ,  tradata  &  conclufit ,  lub  forma  &  modis  fequenàbus. 

Sequuntut  articuli  initi ,  fîrmati  &  jurati  per  nos  Ludovicum,  Dei  gratiâ  Fran- 
corum Regem ,  pro  nobis ,  hxredibus  Se  fuccefloribas  noftris  regibus  Frandx , 
regnis ,  terris ,  dominiis ,  Se  fiibdkis  nodris  pane  ex  una  -,  Se  nos  Alfonfum  de 
Silva,  Clavigerum  ordinis  militix  deCalatrava,  Capitaneum  feieniflimorum  ae 
potentiflîmorum  Ferdinandi  &  Elilàbet,  Dei  gratiâ  Régis  Se  Reginx  Caftellx ,  Le-, 
gionis,  Aragonum,  Sicilix,  &  Granatx,  Sec  Et  Fracrem  Antonium  de  la  Penna, 
Ordinis  Prxdicatorum.in  ûcra  pagina  Prxfentacum,  Priorem  Salamantinum ,  Se 
Se  Inquifitorem  nxreticx  pra v iraii s  in  didis  regnis  didorum  Régis  Se  Reginx  ; 
êe  Fernandum  Duque  de  St  rada ,  Magiftrum  Palatii  didorum  Régis  Se  Reginx  ; 
Se  Martinu m  de  Angulo  ,  Decretorum  Dodorem ,  eorum  coniîliarios  ,  nuncios, 
oratores ,  Se  procurât  ores  ad  hoc  Ipecialiter  deputatos  à  prxratis  fereniffimis  Se 
pote nt i ffimi s  Rege  Se  Regina ,  dominis  noftris ,  eorum  nominibus ,  Se  pro  prx- 
ratis Rege  Se  Regina  feremffimis  Manuele  &  Elilabet,  Rege  Se  Regina  Portu- 
gallix ,  tanquam  Principibus  fucceflotibus  Se  hxredibus  fuis  regibus  didorum  regno- 
rum Caftçllse,  Legiogis,  Arragonuro^  Sicilix, Se  ^ranatx ,  Sec  regnis  ,  jcnil» 


dominiis.fc  fubditis  eoniro  et  altéra  pane,  fuper  pace,  amtdria ,  c  on  cor  ai  à  ,  mûone 
Se  fosdere  inter  nos  prxdi£tum  Francorum  Regem,  6c  nos  diôos  oratores  nomi- 
nibus  quibus  fupra  ad  invicem  frais ,  initis  ,  concordatis  6c  juraus. 

Imprimis,  quôi  omnes  inirrricitix  6c  rancores,  fiquxfuerint  aut  potuerunt  effe 
occafione  guerrarum  inter  nos  diftum  Ludovicum  Francorum  Regem,  aut  prxde. 
cetïbrem  noftrum  ,  Se  di&os  Regem  &  Reginam  Caftellx  ,  Lcgionis ,  Aragonum, 
Sicilix,  Se  Granatx  ,  6cc.  ante  aÔarum ,  utrimque  remiflx  funt  Se  remittunrur  pex 
prxfentes  ,  entque  de  extero  inter  nos  diefum  Francorum  Regem  ,  Se  prxfitos 
Regcm  6c  Reginam ,  (  une  tamen  prxjudicio  junum  utriufque  partis  )  non  fohina 
vera ,  indubitata  Se  perpétua  pax  ,  tàm  per  terram  ,  quàm  pet  mare  ,  fed  etiam 
ftri&iflîmum  Se  peculiate  firdus  omni  xvo  duraturura  ,  pro  confervationc  ,  rureli 
Se  denVnfione  perfonarum  noltrarum ,  arque  amborum  Itanium  Se  regnorum  Se 
dominiorum  utnufque  partis ,  ita  quod  de  extero  nos  prxfatus  Ludoricus  Franco- 
rum Rex  tenebimur  pro  tutelà  Se  defrnfione  perfonarum  Se  ftatuum  di&orurn 
Régis  Se  Reginx  Caftellx ,  Legionis ,  Aragonum,  Sicilix,  &  Gtanatx,  ftectra- 
trum ,  Se  confanguincorurn  noftrotum  ,  regnorum  6c  dominiorum  fuorum  t  quànr 
primum  ab  eis  ioper  hoc  fuerimus  requimi,  dare  Se  prxftare,  dabimus,6rprx- 
ftabimus  eis  fidèle  6c  légale  auxibum  pro  pofle  noftto,  contra  &  adversùs  om- 
nes, qui  prxdictis  Régi  6c  Reginx  fratribus  6c  confanguineis  noftris,  aut  prxdi&is 
Régi  6c  Reginx  Portugallix ,  tanquam  principibus ,  (uccefloribns  ,  hxredibufque 
dictorum  regnorum ,  Caftellx ,  Legionis,  Aragonum  ,  Sicilix  ,  Se  Granatx  ,  «te. 
Se  alii»  fucceiToribus  bxredibufque  fuisregibus  prxdiaorum  regnorum ,  aur  regni* 
èe  dominiis  lubdibfque  fuis  ,  fub  quoeumque  pnetexm ,  eaulà  aut  occafione ,  qua? 
dici  feu  excoertari  poflet  ,  direétè  vel  pet  in&rcâum ,  clam  aut  apenè  ,  moveant 
arma  feu  belhim  inférant ,  aut  i  n  ferre  moliantur.  Et  dr&a  requifuione  taôa  de  c  la. 
rabimus  nos  apenè  fore  Se  cflè  inrmico»  omnium  6c  Gnguiorum  ,  qui  prxdiûos 
Regem  6c  Reginam  fratres  ,  6c  confanguineos  noftros  ,  aut  prsdiâc*  Rtgem  Se 
Reginam  Portugallix  ,  tanquam  Principes ,  facceûores>harredefque  fuos ,  aut  aiios 
fiicceflbres  hxredes  fuos  ,  reges  dictorum  regnorum ,  6c  tegna  ,  deminia  ,  fubdi- 
tofque  fnos  invadent  6c  fatagent,  6c  nitentur  invadere ,  neminc  viventium  eicepto, 
prxter  Romanum  Pontificem  ,  qoantacumque  fânguinis  aut  anSnitaus  conjnn- 
étione  aut  necefficudine  nobis  atnneant  6c  jungantur  ,  etiamfî  client  ferenilluni 
Reges  Anglix ,  Scotix,  &  Navarrx,  aut  Uluftri»  Archidux ,  aut  Dux  Lotaringix,  auc 
eorum  liberi.  Et  recipeoeè  nos  diéti  oraiores  nommions  quibus  fcpra  promitti- 
rous ,  quôd  de  extero  prxfàri  fereniflimi  ac  potentiflimi  Rex  Se  Regina  Caftellx, 
Legionis  ,  Aragonum ,  Sicilix ,  St  Granatx  ,6cc.  domini  noftri,  tenebuntur  pro  uv 
tela  6c  defënfione  perfonx  6c  ftatus  dséU  Cbriftiamflîmi  Régis  Francorum ,  re- 
gnorum 6c  dominiorum  fuorum ,  quàm  primum  à  diâo  Chhitianiifimo  Franco- 
rum Rege  fiiper  hoc  fuerint  requihti ,  dare  Se  prxftare  ,  daburt  de  prxftabunt  ei 
fidèle  6c  légale  auxiliom  pro  porte  iuo,  contra  &  adverses  omnes  ,  qui  yuàâo 
Francorum  Régi ,  fucceiToribus ,  bxredibufque  fuis  regibus  Francix ,  tegn»  6c  do- 
miniis ,  fubditilque  fuis ,  fub  quoeumque  prxtextu ,  caufa  Se  occafione  quxdia  (en 
excogitari  poflet ,  diredè  vel  per  indiieétum ,  clam  aut  apertè,moveantarma ,  W- 
lum  infèrent  aut  inferre  molientur.Et  diâa  reqwftiione  fac^a  dcclai  .  bu ni, te  .?_m;c 
fore  &  cflè  inimicos  omnium  6c  flngulotum ,  qui  prxdiâum  ChriftiariiCmura 
{«ncorum  Regcm  ,  aut  iucçcûôtcs  hxrcdefo^c  fuos  Reges  Fsiacirtit^a  05 
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domînia  fubditofque  fuo$  «bradent  6c  fatagent,  &  nitentur  fnvadefc,  nemîne  vi- 
Vcntium  excepto  ,  prxter  Romanum  Ponrinccm,  quantâcumque  fanguinis  aut 
affinitatis  conjunéhone  auc  neceflïtudine  eis  attineant  &  jungantur  ;  etiamfi  ciTcnt 
fcreniflimus  ac  potcntiflïmus  Romanorum  Rex  ,aut  illultris  Archidux  cjus  filius, 
aut  fercniffimi  Rcges  Anglix ,  Portugallix ,  aut  Rcx  6c  Rcgina  Navarrx ,  aut 
eorum  liberi. 

Et  nilùlominùs,  fi  dictus Chriftianifiîmus  Rex  Franrix  moveat  arma ,  aut  in- 
férât ,  vcl  inferre  velit  bellum  prxfatis  iereniffimis  Regibas  Romanorum  ,  An- 
glix,  Portugallix ,  Régi  &  Reêinx  Navarrx,  6c  illuftriflimis  Principi  Vvallix, 
8c  Domino  Archiduci ,  aut  cuilibet  eorum ,  prxrati  fcreniffimt  Rcx  8c  Regina 
domina  noftri  poterunt  prxfâtis  Rcgibus  6c  Principibus  ,  6c  cuilibet  eorum ,  pro 
eorum  defènfionc  dumraxat.dare  6c  prxftarc  auxilium  6c  opem  contra  prxdiâum 
Chriftianiflîmum  Rcgcm  Francorum  eis  bellum  ieferentem  ,  abfque  hujus  pacis 
6c  fœderis  prxjudicio. 

Et  fimiliter,  fi  prxfati  Rex  &  Regina  fratres  &  confanguinei  noftri  moveant 
arma  ,  aut  inférant  vcl  inferre  velint  bellum  prxfatis  leteniflîmis  Rcgibus  An- 
|>lix  ,  Scotix  5c  Navarrx,  6c  domino  Archiduci  ,  aut  Duci  Lotharingix,  6c 
cuilibet  eorum ,  nos  prxfàtos  Francorum  Rex  poterimus  prxfatis  Regibus,  6c 
diéto  domino  Archiduci,  &  dicro  Duci  Lotharingix,  6c  cuilibet  eorum, pro  eorum 
defènfionc  dumtaxat,  dare  &  prxftarc  auxilium  6c  opem  contra  prxdictos  frarref 
ic  confanguineos  noftros  Rcgcm  6c  Rcginam  ,  abique  hujus  pacis  6c  feederis 
prxjudicio.  Et  liect  inteotio  noftra ,  6c  di&orum  Régis  6c  Regin*  ,  fit  arma  non 
snovere,  aut  injuftum  bellum  unquarn  inferre,  tamen  quoad  exteros  Reges, 
Principes  ,  Potenratus,  aut  Coramunitatcs  ,  quicumque  fint ,  prxdkîbi  except  is , 
fi  nos  prxdictus  Francorum  Rex ,  aut  prxrati  Rcx  8c  Regina, velimus  aur  vellent 
pofthac  eis  raovetc  aut  inferre  bellum,  cos  invadendo,  hoc  in  cafu  neuter  noitrûm 
poterit  Rcgi ,  Principi ,  aut  Communirati ,  per  alterum  noftrûra  invafis  dare  ali- 
quod  auxilium  directè  vcl  indjrc&è ,  prxtcxtu  cujufcumque  caufe  aut  ocoliorm, 
jrjux  dici  aut  excogitari  poflet. 

Item.  Eft  conventum  8c  concordatum  inter  nos  prxdiclum  Rcgcm  Franco- 
rum ,  &  nos  prxdiétos  oratores  nominibul  quibus  lupra  ,  quod  bujutmodi  pax , 
amiciua,  concorda,  unio  8c  fœdus  fiât,  ut  dicrum  cft,  fine  prxjudicio  jurium 
noltrorum^  fcilicet  Régis  Francix  ,  6c  diclorum  Régis  6c  Rcginx,  &  cu/uflibet 
noftrûrn.  Ita  tamen  quod  quando  nos  di&us  Ftancorum  Rcx ,  feu  hxrcdes  6c  fiic- 
ccflôres  noftri ,  aut  dicïi  Rcx  &  Regina  ,  feu  hxrcdes  &  fucceflores  fui,  volucri- 
mus  6c  voluerint  fâcere  videri  &  vifiuri  jura  per  nos  Ludovicum  Francorum  Rc- 
gcm ,  aut  pet  prxfatos  Rcgcm  8c  Rcginam  prztenfa ,  tune  quilibet  noftrôm  tenca- 
rur  cligerc  inrra  dues  mentes,  à  die  requifitionis  panis  inftantis  numerandos ,  ar- 
bitres &  judices  neutralcs  in  xquali  numéro,  pro  difeutiendo  8c  dexerminando 
de  di&is  juribus.  Quos  quidem  arbitras  fie  «Icclos  quxlibct  partium  tenebituc 
infra  al  os  duos  menfes ,  a  die  elccrionis  numerandos,  ad  infignero  locum  neutti 
parti  fufpecxum  &  neutralem  tranfmittere,  quorum  arbittorum  8c  judicum  neu- 
rralium  judicio  quod  fuper  prxmilTis  erit  latum  ,  inter  nos  feu  fucccflorcf 
noftros,  8c  inter  prxfatos  Rcgem  8c  Rcginam  ,  aut  fucceflores  fuos ,  teneamur  8c 
t encan tur  obedire  8c  acquiefeere.  Et  fi  aliqua  prxdiclarum  partium  id  facere  re- 
^faTctit,  aut  clcftioBcm  prxdjctorum  judicum  qeutxaiium  pro  patte  fua,  pofc 
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faftam  fibi  reqtùTitionem  infra  dichim  remplis  f.icere  noluerit  ,  feu  ftz&tot 
arbitros  per  coldem  cleâos  ad  przdi&um  locum  neutri  parti  fufpc&um  Se 
neucralem ,  infra  di&ura  tempus  non  t ranfiuiferit ,  in  his  cafibus  de  quolibet  co- 
nnu ,  alteia  pars  quz  diâam  requifitionem  6V  tranfmifiionem  fecerit ,  aut  quz 
fentenriz  paruerit ,  aut  ejus  hzicdes  &  luece flores ,  poterit  ,  auc  poterunt  recupe- 
rarc  jus  luum  feu  rem  prztcnfâm  propriâ  autoritatc ,  fine  aliquo  alio  minute» 
juftitix. 

Item.  Eft  conventum  Se  concordatum ,  quod  di&a  pax ,  amicitia ,  unio ,  cony 
cordia  &  fœdus  fiât ,  Se  fit  tam  per  mare ,  quàm  pet  terram  i  Se  quod  omîtes- 
fubditi  noftri  Régis  Franciz  ,  &  diâorum  Régis  Se  Regjnz,  libère  &  fine  aliquo 
impedimento  polfint  Se  valcant  venire ,  ire ,  redire ,  Se  per  régna  Se  dorrunia 
noftra  ,  &  di&orum  Régis  Se  Rcgmx ,  &  cujuiiibct  noftrûm  ,  tranfirc ,  Se  in  ci* 
negociari ,  mouri,&  commercia  tra&arc  ,  ac  fi  client  cujufiibcr  nortrûm.  Icaquc 
nullus  coûlcm,  aut  aliquem  ex  cis  ,  bona ,  merces  ,  aut  rcs  corum  poffitdctinerc, 
arreftarc,  aut  raoleftia  aliquâ  cos  afficerc  pro  malcficus  ,  crimmibus  ,dcliëtis  auc 
debitis  alicnis. 

Item.  Eft  conventum  &  concordatum  pro  obfervatione  commeiciorum  ,  Se 
rci  mercantilis  ,  Se  ut  ipfa  commercia  mercatorum  regnorum  Se  domuuorun* 
noftrorum ,  Se  diâorum  Régis  &  Reginz,  utiliùs  fiant  &  conducantur  in  fecu- 
ritatc  débita ,  &  ad  utilitatem rei  publiez,  quod  nos  dictus  Francorum  Kex,Sc 
przfati  Rcx  Se  Rcgina  ,  ab  ut  raque  pane  taciemus  Se  racienc  ,  nominabimu*  & 
nominabunt,  videliect  quilibet  nollrûm  pro  parte  fua  zqualitcr,  conlervarorem  &. 
confervatores  pacis  pro  confervandis  Se  manutenendis  pcxdi&js  commercus- 
Se  mercatoribus» 

Item.  Eft  conventum  Se  concordatum',  quod  fuperfedeatur  in  executione  om- 
nium pignorationum  feu  m  arc  arum  ,  aut  îcprcfialiarum  ambarum  partiunv,  Se 
quod  nominentur  judiecs  in  fronterks  feuconfinibus  didrorum  regnorum  abal- 
terutra  parte ,  qui  unà  ûmul  &in  folidum  judicent  &  déterminent  partibusau- 
ditis,  quod  jus  &  juftitia  cis  fiiadcbunt  in  przdictis  .pignorationibus  feu  reprefla- 
liis  jam  fa&is  ;  Se  quod  ifti  judiecs  ad  judicandum  Se  decerminandum  de  prz- 
diciis  repreflaliir  (eu  maschiis  conveniant  aliquando  in  limitibus  regni  Franciz  , 
Se  aliquando  in  limitibus  przfatorum  Rcgis  &  Rcginz ,  lccundùra  quaiiutera 
negotii,  vice  zqualitcr  fervatâ. 

Et  quia  reftitutio  damnorum  illatorum  non  fol  ùm  eft  pacis  plurirnùm  indu- 
ûiva ,  verùm  ctiam  dicta:  pacis  omnifque  amicicix  &  fœderis  robur  feu  vigot 
pcrpcnuis ,  ideô  eft  inter  nos  conventum  Se  concordatum ,  quod  rapinz ,  deprx- 
dationcs  omnes ,  latrocinia ,  damnaque  omnia  ad  invieem  illaca  per  marc,  per 
fubditos  noftros  fubditis  diétorurn  Régis  Se  Reginz ,  aut  per  fubditos  fuos  fub- 
ditis noftris-,  temporibus  txeugarum  ante  obitum  Rcgis  Caroli  przdcceflôris 
noftri  ,  Se  poft  ejus  obitum ,  éifdem  fubditis  lzfis  Se  damnum  pauis,  Se  cuilibet 
corum ,  rcftituantur  damna  feu  latrocinia  ex  bonis  ca  inferentium  ,  Se  ut  ifta  de 
cztero  toilannu-j  eft  inter  nos  concordatum  quod  Piratz  non  recipianmt  in  por- 
tubus  regnorum  noftrorum,&  regnorum  prodiâorura  Régis  &  Reginz. 

Item.  Eft  conventum  &  concordatum,  quod  omnes  Se  finguli  fubditi  noUd 
feiliect  Régis  Franciz-,  Se  di&orum  Rcgis  &  Reginz,  five  fine  fecuuxw  aut 
ecclcfiaftici,  rcftituantur  ad  bona  ujimobùîa  Se  po&ffionçs ,  cjiuc  Ôc  quatata 
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baht  à  tribas  annis  ckra  in  initio  guerr  arum  in  aïtero  regnorum  noftrorum ,  aor 
prxdi&orum  Régis  5c  Reginx ,  occafione  quarum  illis  bonis  Se  polleffionibus 
fpoliati  faerint  ,in  eo  ftatu  de  quo  funt  de  przfenti  ;  dum  tamen  prxdiâi ,  qui- 
bus diéta  bona  iroraobilia  reftituenda  funt  ,prxftent  nobis  di&o  Francix  Régi,  auc 
prxdiftis  Régi  &  Reginx ,  fidelitacis  juramentum.  Et  fi  nos  prxdi&us  Rex  Fran- 
corum ,  aat  prxdi&i  Rex  Se  Regina,/nuniverimus ,  aut  muniverunt  aliquem  lo- 
cum ,  qui  debeat  vigore  hujus  articuli  reftitui  prxdicti  fubditis ,  poterimus  ,  Se 
poterunt  eas  munitiones  fie  per  nos,  aut  perdi&os  Regem  ôcRcginam,  fa&as 
aufcrre  Se  tollete  ,  fi  nobis,  aut  didis  Régi  Se  Reginx  videbitur ,  abfque  tamci* 
multùm  notabili  damnificationc  prioris  ftructurx. 

Quas  quidem  amicitias,  ligarum  nexus ,  uniones ,  confeederationes  perpétuas, 
concordiamque  final  cm ,  fadas ,  conclufàs,  Se  determinatas  per  nos  prxfatos  ora- 
tores  nominibus  quibus  fupra ,  cum  diûo  Chriftianiffimo  Francorum  Regc  ,  pro 
eo,  hxredibufque ,  &  fùcceflonbus  fuis  hxredibnfque  fuis  regibus  Francix  ,  ob 
ejufdem  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  creatoris  Se  icdemptoris  noftri  reverentiarn,  ftib 
cujus  nominc  omnia  ad  finem  (alutarem  ,  &  perfèclum  diriguntur  ,  nos  diAt 
Alpbonfus  de  Silva,  Frater  Antonius  de  la  Penna,  Fernandus ,  Dtique  de  Strada, 
&  Martinus  de  Angulo ,  doctor ,  nuncii ,  oratores ,  &  procuratores  prxfatorumr 
fereniffimorum  ac  potentiffiroorurn  Ferdinandi  &  Elifabet,  Régis  Se  Reginx  Ca- 
ftellx ,  Legionis,  Aragonum  ,  Sicilix ,  Granatx ,  &c.  dominorum  noftrorum,  no- 
minibus  fuis  inivimus,  promifimus,  concordavimus ,  firmavimus  Se  juravimus, 
inimus ,  pollicemur  ,  promittimus ,  concordamu*  ,  firmamus  ,  Se  juramus  in  ani- 
mas fuaruro  Majeftatam  ,  râper  fancta  Dci  quatuor  Evangelia  corporaliter  Se 
manuaiiter  per  nos  taâa,  quod  di&i  fererùffimi  ac  potemiflimi  Rex  &  Regina 
domini  noftri  tenebunt ,  Se  adiroplebunt ,  6c  inviolabiliter  oblcrvabunt  pro  fc  , 
legnis,  terris,  dominiis  ,  &  ditionibus  fiiis,  prout  in  cifdcm  articulis  cavetur, 
&  continetur,  &  contra  ipfos  &  ipfa,  quovis  modo  directe  vel  indirect è ,  non 
contravenient  fub  obligatione  &  hipoteca  omnium  bonorum  fuorum  prxientiunr 
&  foiurorum,  neenon  Se  fub  potna  perjurii,  quam  Rex  &  Regina  pollùnt 
tali  in  cafii  incurrere. 

Et  quia  di&us  Chriftianiffimus  Francorum  Rex  juravit  pcrfonaliter  in  prx- 
fèntia  noftra  tenere ,  adimplcre ,  Se  inviolabiliter  obfervare  ptxdida  omnia  Se 
fingula,  in  prxdi&is  articulis  pacis,  amicitix  Se  fœderts,  contenta,  nos  prxfàti 
oratores  nominibus  quibus  fopra ,  promittimus, qu6d  diéli  feremflimi  ac  potenti£> 
fimi  Rex  &  Regina  domini  noftri  fimiliter  jurabunt  perlonalker  in  prxfentia  ora- 
torum  diéki  Francorum  Régis  tenere  ,  Se  adimplere  contenta  in  prxfcntibus  ar- 
ticulis fuperiû»  declaratis ,  prout  in  eifdem  cavetur  Se  continetur,  &  fub  eifdem 
©bligationibus.  Et  dabuutdi&o  Francorum  Regi^uc  oratoribus  fuis,lkeras  opportu- 
nes ratificarorias  di&orum  articulorum. 

Et  ut  di&a  pax,  amicitia,  unio,  concordîa ,  Se  fœdus,  ampliori  perpetuitate 
roboretur,  firmetur,  &  perpetuetur ,  nosdtcti  Alphonlus  de  Silva,  Frater  Anto- 
nius de  la  Penna,  Ferdinandus  Duque  de  Strada,  Se  Martinus  de  Angulo,doctor, 
nuncii  fimiliter,  oratores  ,  &  procuratores  fèreniffimorum  ac  illuftriflimoTurn 
Manuelis  Se  Elifabet  Régis  Se  Reginx  Portugallix,  tanquam  Prineipum,&  poft 
longxros  ièlicefque  dies  prxratorum  fereniffimorum  Régis  Se  Reginx  domino- 
i  nojkorum, fucccÛoiumCaftcllx  ?  Legionis,  Aragonum  ,  Sicilix ,  Se  Granatx, 


&c.  virtute  mandari  procuraeorii ,  cjuod  ab  eis  tanqaam  Principibus  fuccefloribuî, 
fueredibufque  diôorum  regnorum,  habemus  ,  nomimbus  fuis  promittimus ,  fir» 
mamus,  Se  juramus  in  animas  fuarum  celiîrudiiuim  ,  fupet  tàndta  Dei  quatooe 
Evangelia  corporalitcr  &  manualiter  pce  nos  u£u ,  quoi  praerati  fctcmllî  mi  au 
que  illuftriffimi  Rex  fie  Regina  Portugal  li* ,  ut  Principes  (uccefTorcs  ,  hxredef- 
que  di&orum  regnorum  CafteUx,  Legioms ,  Araçonura  ,  Skiliae,  fie  Granatac, 
&c.  cenebunc  Se  obfcrvabunc  prxdiâa  omnia  Se  fingula  in  di&is  articulis  fupe- 
rids  declaratis  contenu ,  prout  in  eifdem  articulis  cavetur  Se  continetur ,  Se  con- 
tra ipfbs  &  ipia  quovis  modo  directe  vel  indirecte  non  venient ,  (ub  obhgatione 
Se  hipoteca  omnium  bonorum  fuorum  prarfentium  Se  fururorum,  &  (ub  pcena  per. 
jurii,quam  Principes  poflunt  tali  in  caiu  incurrere.  In  cujus  rei  teftimonium,  & 
omnium  &  fingulorum  prxdi&orum  ,  prac  fentes  literas  manibus  noftns  fignavi- 
mus  ,  figillorumque  noftrorum  munimine  roboravimus,  Datum  in  conventu  Ce. 
leftinorum  prope  Marcoulîis ,  die  quinca  menfis  augufti ,  anno  Domini  miliefimo 
quadringentefimo  nonagefimo  o&avo ,  praelentibus  Atchiepifcopo  Rothomaeenlï , 
Comitibus  Dunefii  Se  Nivernenfi ,  Marcluone  de  Cocron  ,  Gubernatore  Panher.fi  , 
dominis  de  la  Grutuze ,  de  Theurani  &  ali;$.  Clavtro  ,  Frater  Antonius  de  la 
Penna  ,  Fernandus  Duquc  de  Strada  ,  Marti  nus  de  Augulo ,  d<  et  or, 

Cûmque  pracinferta  pacis  amiciriae  Se  fcpderis  capitula  fuerint  fi  r  mata  &  jurata 
per  pratdidum  (  hrirtianiflimum  Francorum  Regem  Ludovicum  ,  fratrem  Se 
conrasderatum  nofteum  cariffimum ,  ut  conftare  vidimus  per  ejus  patentes  lie- 
ras ,  manu  (ua  lîgnatas  ,  figilloque  luo  muniras ,  quz  nobis  per  piaedtîtoi  oiatores 
noftros  tradirae  fuerunt ,  fuerimutque  pro  ejus  pane  requiuti ,  per  Guarinum  de 
Narbona  ,  &  Magiftrum  joannem  Nivarc  ,  oratores  Se  procuratoies  prxdiûi 
Chriltianiflimi  Francorum  Régis, ad  id  plcnam  poteftarem  haber.tes  ,  ut  idem 
faceremus.  Et  quia  przdidta  omnia  Se  fingula  nobis  gratiflîina  lunt ,  &  volumus 
libcntifiimoanimo  ea  omnia  exequi  Se  adimplere.quac  pro  pane  noltra  in  praeiniettis 
capitulis  promiflà  extiterunt ,  ideirco  prsrfentibus  literis  rotins  omnibus  melionbos 
via,  modo,  Se  forma,  quibus  melius  Se  validiùs  de  jure  poflumus  Se  dtbcmus 
pracinferta  pacis ,  amicitiae,  &  concordiae  ,  unionis  Se  feederis  capitula,  omniaqoe 
&  fingula  in  illis  &  quolibet  eorum  contenu ,  juxta  lui  feriem  Se  tenorcm  bu- 
damus ,  approbamus,  rarifkamus,  &  confirmamus,  ac  rata ,  grata,  &  finua  habe- 
mus ,  Se  fi  necelïc  eft,  ea  omnia  &  fingula  de  novo  Conccdimus  Se  conBima- 
mus.  Et  in  fa  per  promittimus  Se  juramus  friper  fànâa  Dei  quatuor  Evaogelu  cor- 
poraliter  &  manualiter  per  nos  ta&a  ,  bonâ  fide  &  in  verbo  Regio ,  tenetc  fie 
adimplere,  Se  invioUbiliter  obfervare,  pro  nobis,  regnis  ,  terris,  dotninus,  Se 
ditionibus  noftris ,  omnia  Se  fingula  in  prsrinfertis  pacis ,  amicitiae  %  fit  feederu 
capitulis  contenta ,  prout  in  eifdem  cavetur  fie  continetur ,  fie  contra  ipfa  quo- 
vis modo  dire&è  vel  indirectè  non  venire,  fub  obligatione  fit  hipoteca  omnium 
bonorum  noftrorum  praclentium  Se  fururorum ,  neenon  fie  fub  pcena  perjurii,  quam 
Rex  fie  Regina  podunt  tali  in  cafu  incurrere.  Infupcr,  quoniam  poft  conn&ionera 
praeinfèrtorum  pacis ,  amicitiae  fie  fcederU  capitulorum  praedi&a  fereniffima  Flifabet 
Regina  Portugallii ,  Princeps  ac  haerts  regnorum  Caftellar  fie  Aragomuœ  ,  filia  ne» 
ftra  prtmogenita ,  ab  hac  luce  deceflit,  reliûocxea,  fie  ex  praecfî&o  fetcn  flîii» 
Rege  Manuele,  viro  fuo ,  illuftr.ffimo  Principe  Mkhacle.filio  luo.  Principe  A/rBru- 
rum  Se  Gcrundat,  primogemto  Se  hacrede  rcgnorui»  Caftelix  Cç  Aiagoawa, 
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nepote  noftf o  dileftiffimo.  ta  propter  nostanqaam  avi.rutorw  6c  curatores  per- 
fonx  ejufdem  illuftriffimi  Michaclis ,  Principis  Afturiarum  6c  Gerund*  ,  nepoti$ 
6c  hxredis  noftri  cariffîmi ,  promittimus  ,  pollicemur ,  6c  juramus  ad  Dominum 
Deum  noftrum  Je fùm  Chnftum ,  &  eius  fàn&am  Cruccm ,  &  fanâa  quatuor 
Evangelia,  quôd  poftquam  przdictus  îlluftriffimus  Micbael,  Princeps  Afturiarum 
&  Getundx,  nepos  6c  hxres  nofter  cariffimus ,  pervenerit  ad  actatem  annorutn 
quatuordecim ,  dabimus  operam  cum  efft&u,  quôJjurabit  folcmniccr,  &  infor- 
ma débita  ,  per  Ce  6c  fucccfTores  fuos  tenere  ,  &  inviolabiliter  obfèrvare  ac  te- 
neri ,  6c  obfervari  facere  pacem ,  amicitiam ,  fœdera ,  paéta,  &  promifla  contenta 
6c  contentas  inprarinfertis  capitulis  juxta  illorunri  6c  illarum  feriem  &  tenorem , 
6c  contra  eas  ve!  eadirectè  vel  indirecte  non  facere  vcl  venire ,  fub  obligations 
omnium  bonorum  fûorum,  ac  fub  pœna  perjurii,  quam  Princcps  poteft  tali  in  cafû 
incurrere.  In  quorum  omnium  6c  ungulorum  prxdidtorum  ttfkimonium,  prz  fentes 
literas  manibus  noftris  fignavimus ,  ïigillique  noftri  munimine  juflimus  toborari. 
Datum  6c  a  et  uni  in  civitate  Czfàrauguftz ,  in  Ecckfia  majore  ejufdem  civitatis,  die 
tricefimo  menfis  feptembris,anno  à  natiritate  Dotnini  millefîmo  quadringentefimo 
nonagefimo  oôavo,przfèntibus  ibidem  przdi&is  Guarino  de  Natbôna,  6c  Magiftro 
JoanneNivartjOratonbus  6c  procuratonbas  przd.&i  Chriftianjflimi  Régis  Francorum, 
iratrisôcconfaedcrati  noftri  catiffimi,&  illuftri  Alphonfo  de  Aragonia,Atchicpifcopo 
Czfàrauguftano,  Ferdinando  6c  Joanne  de  Granata ,  Infàntibus ,  Andréa  de  Caprn- 
ria ,  Marchione  de  Moya  ,  Gutterio  de  Cardenas  Computote  majore  Caftellz ,  6c 
przeeptore  majore  Legionis ,  Ordinis  fàn&i  Jacobi ,  Raimundo  Guilletmos  de 
Monte  Catheno  Epifcopo  Tarafonenfi ,  Joanne  Fernandes  de  Heredia,  Guberna- 
tore  Aragonum,  6c  aliis  pluribus  in  muftitudine  copiofà.  Fi  erat  fignatum  To  d 
Rtyt  To  U  Rt  'ma.  Et  erat  feriptum  fub  plica,  Ego  Michaei  Perezd'Almaçan,  prz- 
diâorom  fereniffimorum  &  potentiffimorum  Régis  &  Reginx ,  dominorum  nico- 
rum  ,  fècretarius  eam  feribere  fret  mandat  o  Majeftatum  fùarum. 

Collario  faâaeft  cum  literis  originalibiis  extantibus  in  Thefâuro  Carra rum  Do* 
mini  noftri  Régis ,  per  me  euftodem  ac  thefaurarium  didratum  cartarum  décima-, 
ièxta  die  fèbruarii,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  decimo- quarto. 

SENTENCE  DE  DISSOLUTION  DV  MARIAGE  DV  ROI 
Louis  XII»  avec  Madame  Je  sorte  de  France,  fille  du  Roi  Louis  XI, 
Du  douiz.eme  jour  de  décembre  1498. 

AU  nom  de  Diea,  fainte  Trinité,  pere,  &  fils,  &  faint  Efprit.  Ainfi  _ 
foit-il.  Veû  le  procès  pendant  devant  Philippe ,  Cardinal  de  Luxembourg;  t^An.ee' 
Louis ,  Evêquc  d'Albe  ;  &  Ferrand  ,  Evêque  de  Cepte  j  juges  déléguez  Man*&* 
en  cette  partie  de  nôtre  Saint- Pere  le  Pape  Alexandre  V  I.  entre  Louis  XII.  du 
nom  Tres-C  hretien  Roi  de  France,  demandeur  d'une*pait,  &  illuftre  Dame  Ma-  **" 
dame  Jeanne  de  France ,  défenvlerefle  d'autre  part.  Veû  le  refait  apoftolique,  la 
demande  do  demandeur,  la  Imfconteftauon  de  la HéfendertfTe  ,  &  fes  exceptions, 
répliques,  polirions  ,  6c  rénenfes  fur  celles  d'un  &  d'autre  côté.  Les  témoins  pro- 
duits par  le  demandeur ,  6c  leurs  déportions  objectées  au  contraire ,  &  avec  do- 
•  ;  condufions  faites  en  caufe ,  affigwuion  pour  oilir  droit  ,  en  conuuunica- 
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tion  de  confeil  avec  Cardinaux ,  Archevêques ,  E vêque? ,  Doflbtfurs  en  TheoJo- 
gie  &  en  Droit,  aflemblez  en  grand  nombre,  avons  ordonné  6c  difbns ,  par fcn- 
tence  difHnicive  ,  Se  aians  Dieu  devant  les  yeux  ,  déclarons  6c  prononçons  le 
mariage  fait  entre  lefdites  parties  être  nul  ,  6c  donnons  congé  de  licence  audit 
demandeur,  entant  que  befoin  fera ,  de  pouvoir  prendre  femme  6c  époufe  ,  telle 
que  bon  lui  femblera ,  6t  ûns  dépens  de  la  caufe  prononcée  le  douzième  jour 
de  décembre  1498. 

CONTRAT    DE  MARIAGE   D'V    ROI  LO*VIS  XII 
avec  Madame  Anne  de  Bretagne,  veuve  du  Rot  Charles  FIJI. 
A  Nantes  le  7.  janvier  149$. 

SrttMgne  TT    O  U I S  ,   par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  Savoir  faifons  à  tous 
*498*      I      païens  Se  à  venir.  Comme  puis  naguère  feu  nôtre  très-cher  &  coutui 

7.  îmv.  JL-Jle  Roi  Charles  VIII.  que  Dieu  abfolve  ,  foit  allé  de  vie  à  trépas 
delaiflee  nôtre  très- chère  Se  tres-amée  coufine  la  Reine  Anne  Ducheflè  de  Bre- 
tagne, fa  femme  Se  époufe,  &  fans  aucuns  enfans  defeendus  d'eux;  &  fou  ainfi 
que  depuis  ledit  trépas  plufieurs  pourparlez  de  traitez  de  mariage  de  nous  Se  d'elle 
aient  été  faits  d'une  part  Se  d'autre ,  tellement  que  fur  iceux  aient  été  mis  Se  dtcf» 
fez  par  écrit ,  entre  autres  certains  articles  6c  convenances  dndit  traité  de  mariage, 
defquels  la  teneur  s'enfuit.  S'enfuivent  aucuns  articles  des  convenances  Se  accords 
du  mariage  faits  entre  le  Tres-Chretien  Roi  de  France  Louis  XII.  de  ce  nom  d'une 
part  -,  Se  Dame  Anne  vraie  DuchetTe  de  Bretagne,  d'autre  parc. 

Premièrement,  a  été  accordé  entre  eux  ,  que  pour  le  bien  6c  l'utilité  de  leur 
pais  &  feieneuries ,  ils  ont  voulu ,  confenti,  &  promis ,  veulent ,  confentent  Se  pro- 
mènent, de  prendre  par  mariage  l'une  partie ,  l'autre  ;  c'eit  à  (avoir  ledit  RoiTtes- 
Chrétien,  ladite  Dame  Anne,  pour  fa  femme  6c  époulè  ;  6c  ladite  Dame  Anne 
Ducheflè  defluldite,  ledit  Roi  Tres-Chretien  pour  l'on  mari  &  époux ,  Se  ce  dans 
le  jour  de  mardi  prochain  huitième  de  ce  mois  de  janvier  prochain. 

Item.  A  été  accordé,  que  lefdites  époufailles  feront  faites  dans  le  château  de 
Nantes. 

Item.  Et  à  ce  que  le  nom  de  la  principauté  de  Bretagne  ne  foit  Se  demeure 
aboli  pour  le  tems  à  venir ,  &  que  le  peuple  d'icelui  pais  feroit  fecouru  Se  fou- 
lagé  de  leurs  neccflitez6c  affaires  ,  a  été  accordé,  que  le  fiecond  enfant  mâle ,  ou 
fille  au  défaut  de  mâle,  venant  de  leurdit  mariage  ,  &  auûî  ceux,  qui  îfteront  ref- 
pc&ivement  êc  par  ordre  ,  feront  &  demeurer  ont  Prince  dudic  pais ,  pour  en  jouir 
Se  ufer  comme  ont  de  coutume  faire  les  Ducs  Ces  predeceflèurs  ,  en  faifant  par 
eux  au  Roi  les  redevances  accoutumées  ;  6c  s'il  avenoit,  que  d'eux  deux  en  cedi? 
mariage,  n'iflît ,  ou  vint  qij'un  lèul  enfant  mâle ,  6c  que  u  après  iflifTent  ou  vinf- 
fent  Jeux  ou  pluileurs  enfans  mâles ,  ou  filles ,  audit  cas  ils  fuccederont  pareille- 
ment audit  duché ,  comme  dit  eft. 

Item.  A  accordé,  que  ladite  Dame  jouira  entièrement  fa  vie  durant  du  ret 
du  douaire  à  elle  baillé  6c  aflîgné  par  le  feu  Roi  Charles  VIII.  de  ce  non,  > 
Dieu  abfolve ,  par  ci-devant  fon  mari  Se  époux. 
-  Item.  Que  ledit  Roi  Tres-Chicùen ,  outre  le  ooUaire  du  Roi  Chaxks.^to 
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&  cotiftittlera,&  dés  à  jprefent  baille  6c  conftituc  pareil  6c  fetrb!*ble  douaire, 
que  ledit  Roi  Charles  lui  avoit  baillé  ,  au  cas  toutefois  que  ledit  Roi  Tres-CJhre- 
tien  allât  de  vie  à  trépas  devant  ladite  Dame;  &  outre  ce  ,  audic  cas  elle  jouira 
des  meubles  de  leur  communauté.  Ec  fi  icellc  Dame  ailoit  de  vie  à  trépas  avant  ic 
Roi  Très  Chrétien  fans  encans  d'eux  ,  ou  que  la  lignée  d'eux  prociéec  audit  ma- 
riage defeudroit ,  en  ce  cas ,  ledit  Roi  Tres-Chreticn  jouira  fa  vie  durant  feule- 
ment defâits  duché  de  Bretagne ,  &  autres  pais  6c  feigneuries ,  que  ladite  Dame 
tenoit  à  prêtent  ;  &  après  le  decés  d'icelui  Roi  Tres-Chretien  les  prochains  vrais 
héritiers  de  ladite  Dame  fuccederont  audits  duché  Se  feigneuries  ,  lar.s  que  les 
autres  Rois  ni  fucceiïcurs  en  puifiènr  quereller ,  ni  aucune  chofe  demander.  Le(d. 
choies  deftiifdites  (ont  accordées  entre  le  Roi  Tres-Chreticn  Se  ladite  Dame  ,  6c 
scelles  «nt  promis  entretenir  l'un  envers  l'autre  de  bonne  foi ,  en  parole  de  Prince 
&  de  Princefle .  par  ces  prefentes  fignées  de  leurs  feings  manuels  ,  le  (èptieme 
jour  de  janvier  l'an  1498.  Ainiï  figné ,  Louis ,  Anne. 

.Savoir  failbns>  que  Nous  defirai  c  ledit  mariage  avoir  Se  fortir  fon  plein  Se 
entier  efrèt ,  pour  le  bien  de  nous  Se  de  nos  roiaume ,  pais  &  feigneuries  ,  Se 
lefdits  articles  6c  convenances  entre  autres  chofes  être  dûcment  &  entièrement 
entretenus,  avons  par  grande  &  meure  délibération  de  plufieurs  Princes  de  nôtre 
iàng  &  lignage,  Prélats  6c  Gens  de  nôtre  Confeil ,  de  nôtre  certaine  factice, 
pleine  puillàncc,  &  autorisé  route,  iceux  articles,  &  le  contenu  en  iccux  ,  pro- 
mis, jurez  ,&  accordez,  promettons,  jurons  6c  accordons  en  bonne  foi,  6c  en 
parole  de  Roi,  entretenir  6c  entièrement  accomplir ,  tant  pour  nous,que  pour  nos 
îucceflèurs,  félon  leur  forme  6c  teneur,  tans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire  , 
Tous  l'obligation  de  tous  nos  biens  prefens  6c  à  venir  ;  lefquels  pour  ce  faire  nous 
avons  fournis  &  fouraettons  à  toutes  cours  6c  jurifdictions  feculieres  6c  ecclefiaiti- 
ques ,  6c  aux  cenlures  du  Saine  Siège  Apoftolique ,  en  toute  manière  &  ample 
forme.  Et  afin  que  ce  foie  chofe  ferme  6c  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  figné  ces 
prefentes  de  nôtre  main ,  6c  à  icelles  fait  mettre  nôtre  feel,  fauf  en  autres  chofes 
nôtre  droit  ,  6c  l'aurrui  en  toutes.  Donné  au  Châtel  de  Nantes  au  mois 
de  janvier ,  l'an  de  grâce  1 498.  Se  de  nôtre  renie  le  premier.  A  irai  ligne  ,  Louis: 
Par  le  Roi ,  Meilleurs  les  Cardinaux  de  Saint  Pierre  ad  VincuU  ,  &  d'Amboue; 
vous  le  Sieur  de  Rameftein  ,  le  Prince  d'Orange ,  le  Marquis  de  Rothclin,  lefd. 
Comtes  de  Rohan,  de  Guife ,  6c  de  Ugny ,  de  Dunois  ,  &  de  Rieux  ;  les  Evêques 
d'AIby,  de  Saint- Brieu,  de  Lucon,  de  Léon,  de  Septe,  de  Cornouaille,  de 
Baveux  ;  les  Sieurs  de  Gic  6c  de  Baudricourt,  Maréchaux  de  France,  de  Sens, 
Chancelier  de  Bretagne, de  la  TrimoUille  ,  de  Chaumont ,  de  Beanmont ,  d'A- 
vaugour,  6c  deTournon  ;  les  Abbez  de  Redon  ,  Vicechancelier  de  Btetagnc  ,  6c 
de  Monftier  Ramé  ,  Jiques  de  Beaune  ,  General  des  Finances  de  Languedoc, 
Maître  Charles  de  Hautbois ,  Président  des  Enquêtes ,  Philippe  Baudot ,  Gouver- 
neur de  la  Chancellerie  de  Bourgogne  ;  René  Dupont ,  Archidiacre  de  Plocchi- 
tel ,  Amaury  de  Qucnechguilly  ,  Roland  de  Sohezon ,  Alain  Marco,  Sénéchal  d« 
Rennes ,  Maîttes  des  Requeftes  ,  6c  Confeillers  ordinaires  de  Bretagne ,  Gabriel 
Miron  Médecin  ordinaire,  6c  plufieurs  autres  prefens,  Petit.  Et  fcelléà  lacs  de 
/oie  6c  cire  verte. 
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MEMOIRE  TOI)  CHANT  LES  TRAITEZ  D'A  R  RAS 
de  148*.  de  Francfort  de  1489.  &  de  Sentis  de  1495.  inféré  dans 
ce  volume  ,  ejr  qui  fervent  beaucoup  £  cclaircifftmcnt  à  t  hijtoire  , 
au  fujet  principalement  du  mariage  de  Charles  D nu fin*  avec  Mar- 
guerite d'Autriche  ;  de  Maxim/lien  ,  Roi  des  Romains ,  avec  Anne 
Duchefe  de  Bretagne  ;  &  de  ladite  Anne  avec  le  Roi  Charles  VUL 
ér  depuis  avec  le  Roi  Louis  XII. 

.A  tri  h*  'c  lta't*  d'Anas  fait  en  14.81.  il  fut  traité  du  mariage  de  Charles 

jSjf  l-^Daufîn,  depuis  Roi,  avec  Marguerite  d'Autriche,  fille  du  Duc  Maximiliert 
cr  Art-  d'Autriche ,  &  fut  convenu  par  ce  moien ,  entre  autres  chofes  ,  que  le 

comté  de  Bourgogne  demeureroit  au  Roi. 
^  '        Ce  furent  ceux  de  Gand  qui  moiennerem  en  bonne  partie  ce  traite  avanta- 
geux au  Roi  Louis  XI. 

Par  le  traite  de  Francfort  en  1489.  quelques  articles  de  ce  traité  d'Arras  font  con- 
firmez ,  ou  expliquez  \  6c  plufieurs  points  ajoutez  concernant  le  duché  de  Bretagne. 

Et  par  le  Traité  de  Senlis  en  149;.  ladite  Marguerite  qui  plufieurs  années 
avoit  été  tenue  comme  Reine  de  France ,  fut  rendue  a  fon  pere  ,  le  Roi  de* 
Romains ,  6c  avec  cela  ce  que  le  Roi  tenoit  dans  le  comté  d'Artois. 

Le  mariage  de  Maximilien,  Roi  des  Romains,  avoit  éré  projette,  8c  même 
acordé  avec  Anne  héritière  de  Brcragne  j  &  à  ce  fujet  U  avoit  donné  commifl 
fion  &  procuration  au  Comte  de  Nalfau  ,  avec  d'aunes  députez  ,  pour  icpoufet 
en  fon  nom,  comme  fît  ce  Comte  j  mais  le  conientement  du  Roi  n'y  étant  in- 
tervenu, ainfi  qu'il  étoit  requis,  ladite  Princefle  étant  fa  vaflallc  &  fujette; 
*  par  le  outre  que  le  Duc  François  fon  pere  avoit  aufli  promis  *  de  ne  la  marier  fans 
traité  de  le  conientement  du  Roi  -t  ce  mariage  projetté ,  nuis  non  confomraé ,  demeura 
Sabli  du  nul. 

ao.  aoitfl  Cependant ,  Alain  Sire  d'Albret  fe  voiant  auflî  fruftré  du  mariage  de  la  Prin- 
148I.  celîe,  qu'il  avoit  infhmment  pourfuivi,  auquel  le  pere  d'Anne  mclinoit,  il  le 
rangea  du  parti  du  Roi ,  lui  rendit  Nantes ,  $c  céda  les  droits  qu'il  pretendoît  au 
duché  de  Bretagne  ,  au  nom  de  (à  femme  de  la  M  ai  fon  de  Pennévre;  peur 
recompenfe  delqucls  ,  le  Roi  lui  tranfporta  quelques  terres  en  Guienne  ;  ÔC 
Anne  s  étant  retuée  à  Rennes,  fon  Conieil  entra  en  divilîon  fur  f-n  mariage, 
mais  après  diverfes  contentions,  enfin  la  paix  entre  le  Roi  Ôc  elle  fut  traitée  par 
deliberanon.-dc's Etats  du  pais,  au  mois  de  novembre  1491.  6c  par  ce  moien  l'al- 
liance de  cette  Piincefle  beaucoup  plus  fortable  for  acordée  avec  le  Roi,  qni 
renvoia  Marguerite  d'Autriche  au  forait  Rcjidcs  Romains  fon  pere  ,  apiés  qu'elle 
eut  fait  fejour  de  neuf  a  dix  années  en  France  -t  mais  à  caufe  de  fa  leundlc  Je 
mariage  n'uvoit  été  confommé. 

Donc  ce  mariage  d'Anne  Ducheflè  de  Bretagne  avec  Charles  VIII.  fut  pré- 
fère, 6c  l'autre  improuvé,  comme  étant  celui-ci  fondé  fur  le  bien  public.  8c foi 
le  deflètn  de  réunie  cette  belle  duché  de  Bretagne  à  la  Courormc   de  Frarx*; 
car  la  prudence  faifoit  copfiderer,que  l'Etat  François  fer  oit  menacé  de  grandes 
yùums,  fi  u  Bretagne  touiboitcn  main,  àrangeçcj 
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Tous  les  François  &  Bretons ,  qui  voioient  les  fondemêhs  jette*  d'an  long 
repos  entre  eux,  par  le  moien  de  cette- alliance ,  en  furent  grandement  fàtis- 
faits;  pour  la  confervation  duquel  mariage  la  Duchelïè  rut  conduite  à  Lan- 
geais en  Touraine ,  oi\  le  contrat  fut  parte  en  prefence  des  Ducs  d'Orléans  Se 
de  Bourbon  ,  Se  d'autres  Princes  &  Grands  de  France,  {Se  de  Bretagne.  Us  fu- 
rent epoufez  par  Louis  d'Amboife  ,  Evcque  d'Alby ,  le  feizieme  décembre  du 
même  an  149'.  Se  peu  de  tems  après  elle  fut  (àcrée  Se  couronnée  dans  l'Eglifè 
de  l'Abbaie  de  Paint  Denis  ;  &  par  ce  moien  le  Roi  joignit  à  Ton  Etat  la  Bre- 
tagne, pais  d'importance  Se  de  grande  étendue  ,'  contenant  neufEvêchez. 

Depuis  ,  par  le  traité  de  paix  fus.  mentionné ,  conclu  à  Senlis  le  vint-troifîeme 
mai  149;.  entre  le  Roi  Charles  VIII.  d'une  part ,  &  Maximilien  &  Philippe 
d'Autriche  père  &  fils ,  d'autre  ;  il  fut  arrêté ,  que  ladite  Marguerite  feeur  de 
Philippe  feroit  renvoiée  &  livrée  en  Picardie  aux  Ambaiïadeurs  de  ces  deux  Prin- 
ces :  que  ledit  Philippe  aiant  l'âge  de  vint  ans  feroit  hommage  au  Roi  pour  les 
pais  par  lui  tenus  delà  fouveraineté ;  Se  que  le  Roi  jouïroit  des  comtez  de  Mâ- 
connois,  Auxerrois,  Se  Bar-fur-Seine  ,  Se  autres  points. 

Depuis,  Anne  de  Bretagne  étant  demeurée  veuve  de  Charles  VIII.  l'an  1498. 
après  la  dillblution  du  mariage  du  Roi  Louis  XI J.  avec  Jeanne  de  France.fille  du  Roi 
Louis  XI.  elle  époufa  ledit  Roi  Louis  XII.  le  Uuticme  janvier  149p.  les  con- 
ventions du  mariage  furent  les  mêmes  ,  que  celles  qui  avoient  été  acordées  lors 
de  fon  premier  mariage  avec  Charles  VUL  laquelle  par  ainfî  fut  deux  fois  de 
(ùite  Reine  de  France  ;  ce  qui  fut  un  moien  de  conierver  l'union  de  la  duché 
de  Bretagne  avec  la  France.  Anne  mourut  à  Blois  le  neuvième  janvier  1513. 
âgée  de  trente-  fept  ans ,  laiflànt  deux  filles  du  Roi  Louis  XII.  lavoir  Claude,  ma- 
lice au  Roi  François  I.  Si  Renée,  au  Duc  de  Ferrare. 

TRAITÉ  DE  PAIX  ET  ALLIANCE   ENTRE  LE  ROI 
Louis  XII.  &  les  Vénitiens.  Fait  h  Blois  le  ij.  Avril  1499. 

PRIMO,  Quôd  Rex  Chtiftianiflimus  Se  illudrifEmus  Dux  pro  eis,  & 
corum  fuccellbribus  Regibus  Francorum ,  Se  Venetiarum  Ducibus  ,  atque 
excclfum  Venttum  Dominium  funt  atque  erunt  perpetuis  temporibus , 
amici  &  confœderaii  modo  Se  forma  infra  feriptis,  advcrsùs  Se  contra  omnes,  lS' 
nemine  excepto ,  przter  Romanum  Pontificem  modem  um,  qui ,  fi  fibi  placuerit, 
jjoterit  ingredi  iflud  feedus  Se  amicitiam  cum  ipfis  Chriflianiflimo  Rege  &  illu- 
Jtriffimo  Duce  Se  Dominio  Venetiarum.  Qui  quidem  pratdi&i  Chrifhaniffimus 
Rex  &  illuftriflimus  Dux,  Se  Dominium  Venetiarum,  erunt  amici  inimicorurn. 
Se  inimici  inimicorurn ,  ita  Se  taliter  quôd  neuter  corum  dabit  unquarn  directe, 
vel  per  indireûum  fub  quoeumque  colore ,  caufa  Se  occafione,  quz  dici  feu 
excogirari  poflît,  ulli  Principi,  dominio,  communitati  aut  potentatui ,  quicumque 
fmt  aut  eflè  poterint,  fuvorern ,  pracfidium,  opem,  aut  auxilium  contra  &  ad- 
versùs  alium. 

Irem.  Poterunt  incoîar  &  fubditi  utriulque  partis ,  ire ,  morari ,  mercari,&  ne- 
gotiari  tute  &  fecurè ,  per  terram  ,  mare ,  atque  aquas  dulces  Se  flumina ,  in  pa- 
rais ,  dominiis ,  Se  proviaciis  alterius  ditioni  Se  imperio  fubieûis,  periade  acu 
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eftènt  yen  Se  origmarii  incolx ,  Se  fubditi  illius  Principis  aut  dominii  ,  cojus 
patrias  &  dominium  adibunt  ;  nec  patientur  prxdi&i  Chrifttaniflîmus  Rex ,  &: 
inclitum  Dominium  Venetum  in  eorum  patriii  Se  dominiis ,  tam  terra  quam  mari, 
aliquos  piratas  un  prardones  ad  damnificandum  fubditos  alterim .  Se  licebtt  ipûs 
Chriltianiflimo  Régi  Se  cxze\Co  Dominio  Vencto ,  intra  très  menfes  ptoximosa- 
data  prxfcntium  numerardos ,  nominare  &  declarare  fuos  amicos  &  confcedera-< 
los ,  emos  voîunt  &  incclligunt  in  ifta  amicitia  &  contenus  in  prarcedentibus 
artieulis  comprehendi,  quos  quidem  amicos  Se  confœderatos  una  quxque  pairiora 
infra  prxdi&um  fpatium  infmuarc  tenebitur. 

Item.  Quia  ptxJicYus  Chriftiatriflimus  Rex"  ,  fummo  auxifiante  Deo  ,  vult  Se 
intendit  recuperate  Ducatum  Mediolanenfem  ,  Comitaturo  Papix  ,  &  alias 
civiutes  .  terras  ,  Se  dominia  ,  nunc  per  dominum  Ludovicum  Sfbrtiam  occuj 
piu ,  qux  funr  verum  Se  antiquum  patrimonium  ipfius  Chriftianiffimi  Régis , 
Se  ei  hxreditario  jure  obvenerunt  Se  fpcâant  :  Tradatum  ,  aâum  ,  conven- 
tuin  ,  prrtmitTum ,  atque  concluium  per  nos  prxfâtos  oratores  ,  pro  Se  nomine 
di&o-um  illuftnflîmorum  Ducis  &  Venetorum  Dominii  extitit ,  &  eft,  quoi 
loues  quoties  amediûus  Chriftianiffimus  Rex  volet  inferre  arma  &  movere 
fvUum  ,  feu  facere  &  indicere  goerram  prxdiâo  domino   Ludovico  ,  Se 
aliis  ,   qui  pro  tempore  prxebc'tos  Dueatus  ,  &  dominia  ,  in    cotum  five 
in  parte  dctinebunt ,  prxdi&i  iiluftriflimi  Dux ,  Se  fui  fticceflores  ,  &  inclitum 
Vt  neium  Dominium  inditrnt,  St  apte  movebunt  Se  infèrent  bellumpraaiiao  domU 
no  Ludovico  ,  aut  aliis  diûorum  Dueatus  &  dominii  detentoribos ,  quando  Se 
ubi  prx  i.dus  Chriftianillîmus  Rer  voluerir,  Se  Sux  Majeftari  expedientiûs  vide- 
bitur ,  cum  numéro  mrlle  Se  quingentorum  hominum  armât  orum  f  feu  aimigc- 
rorum  virorum  ,  Se  quatuor  mrllium  pediturn  ■  ad  minus ,  quem  nurnerum  atma- 
torum  &:  peditum  ipfum  Dominium  Venetum  eft  &  erit  obligatum  tenere  5c 
ftipendiare  rais  proprtis  (umpribus  Se  expenfis ,  uique  adtotalem  &  integramre- 
cuperationem ,  ad  opus ,  commodum ,  Se  utilitatem  prxfati  Chriftianiffimi  Régis, 
dictorum  Ducatûs  Mediolani  ,  Comitatûs  Papix  ,  &  exterorum  locorum , 
terrarum  ,  &  dominiorum  ,  per  ipfum  dominum  Ludovicum  citra  Bononiam  de- 
tentorum ,  excepto  Dominio  Genuenfi,  adquod  acquirendum  ,  (eu  recuperandum, 
prxdictum  Dominium  Venetum  non  tenebitur  prxftare  auxilium  ipil  Chnraanifiirno 
Régi.  Non  tamen  poierit  dictum  Venetum  Dominium  modo  aliquo  directe  vel 
indirectè  ,  prxtextu  cujuicumque  rei  ,  coloris ,  aut  occafionis  que:  dia  aut  exco* 
gitari  poUit ,  impedire  Chriitianiulmum  Regem  in  acquifirione ,  fèu  tecupetatione 
dicri  Genuenfis  Dominii  ;  neque  prxdi&i  Dux  &  Venetiarum  Dominium  ptxfta- 
bunt  unquam  aliquod  auxilium,  fubfidium,  ravorem,  prxfidium  ,  re  aut  vcrbis,quo- 
cumque  modo  dici  aut  excogitari  collît ,  Genueniibus  ,  &  eis  adhxtenubus, 
contra  Se  adversùs  ipfum  Chriftianifïimum  Regem.  Qui  quidem  ChriftiamiTimia 
Rex  ûmiliter  wcipiei  Se  facict  bcllum  St  guorram  prxdiéto  domino  Ludovi- 
co ,  aut  aliis  di&orum  Ducacûs  &  dominiorum  detentonbus  ,  cum  numéro  mille 
quingentorum  armatorum  virorum  ad  modum  Italix,  &  quatuor  millium  pîJi- 
tum  ad  minimum ,  illos  eodemque  tempore  quo  volucnt ,  quod  Dominium  Veac 
tum  movcatbeilum  ipfi  domino  Ludovico,  Se  continuabitur  predicttum  bellum/tf 
Chriftianiflîmum  Regem,  &  inclitum  Venetum  Donvnium,  ufquc  ad  toulcmrfco- 
1s  Mediolfuien.  Se  aliaxum  lexara  prxdictatum.  Tamcn,^ 
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deret  quod  Tarais  narra  irngnam  fie  potentem  daflem ,  &  quod  illam  m1t> 
tcret  contra  ftatum  diâi  incliti  Venetorum  Dominii  ,  feu  recommendatos  eorum 
de  Archipelago,  Rhodum  ,  auc  aliqaam  partem  Italiz ,  his  in  caltbus  przdidum 
Dominium  non  tenebitur  ad  requeftam  Régis  incipere  gtierram  (eu  bellum  contra 
przdidum  dominum  Ludovicura  ,  quandiu  dida  claflis  Turci  erit  foris  ad  przdida 
îoea ,  u:  fupra  didum  cit.  Si  tamen  jam  inchoatum  c  iU  c  bellum  contra  przdiduiu 
dominum  Ludovicum  t  feu  alium  detentorem  przdidorum  Ducaiûs  Se  dominio- 
ru  m ,  antequam  Turcus  mutât  clallèm  fuam  ad  ptzdida  loca ,  vel  aliquem  eoruro, 
didum  Dominium  non  poterit ,  prztextu  didz  claflis,  prztermirtere,  quin  profe- 
quatur ,  &  teneatur  proie  uni  efficaciter  didum  bcllum  ,  eu  m  numéro  armato- 
rum  Se  peditum  iîipra  expreflo ,  ufque  ad  finalem  &  integram  recuperationem, 
antedicti  Ducatûs  N  !  ediolanenfw  ,  Se  alioturn-  dominiotum  fupra  fpedficatorum 
ad  opus  fie  utilttatcm  didi  Chnftianiflimi  Régis ,  prout  fupra  didum  eft ,  nilï 
de  communr  confenfu  &  voluntate  przdidorum  Reçis  &  Dominii ,  didum  bcl- 
lum fie  inchoatum  pro  aliqua  urgente  necefîîtate  diflvratur. 

Irem.  Non  poterunt  przdidi  Chtiftianiflimus  Rex  é  fie  îlluftriffimus  Dux  Se  Do- 
minium Venetiarum ,  faceie  aut  inire  pacem  tel  tteugas  cum  przdido  domino 
Ludovico,  aut  alio  feu  aliis  contra  quos  moverint  bellum  commun i  confenfu , 
mil  hoc  fiât  etiam  communi  confenfu  eorum  accedente.  Nec  poterunt  przdidi 
Chriftianiffimus  Rex,  fie  excellum  Venettan  Dominium ,  cum  ahquo  Principe ,  aut 
communitate,  racere  pacem ,  inducus  aut  treugas ,  feu  alium  contradum,  fine  ex- 
prefla  Se  ipecifica  denominatione  alterius  tanquaro  amici  &  confeederati. 

Item.  Si  contingeret  Regem  Romanorum  movete  (eu  inferre  arma  przdido 
Chriftianiffimo Régi ,  auc  lubditis  fins ,  propter  quod  ipfe  Chtiftianiflîrnus  non 
poflèt  «a  promptè  dare  operam ,  feu  intendetc  ad  recuperationem  didi  Duca- 
tûs Mediolanenfis  ,  przdidum  Venetum  Dominium,  quamprimùm  fuerit  ad  hoc  à 
liaje  ftate  Regia  requùuum ,  tenebitur  racere  Se  rumpere  guerram  przdido  do. 
mino  Ludovico  ,  fuis  fumptibus  cV  expenfis  ,cum  numéro  armatorum  Se  peditum 
fùperids  defignato  ,  tamdiu  quamdiu  przdidus  Rex  Romanorum  inférée  bellurr» 
przdido  Chriftianiflimo.  Qui  quidem  Chriftianiffimus  etiam  tenebitur  codetn 
tempore  movere  guerram  przdido  domino  Ludovico,  cum  ta-îi  numéro  gentium, 
quàm  cocnmodè  poterit  confideratis  negotiis,  quibus  tune  fua  celfitudo  implica- 
bitur.  Ita  tamen  quoi  didus  numerus  lit  fufiieiens  ad  Faciendum  guerram  dido 
domino  Ludovico.  Et  flmiliter,  fi  contingeret  przdidum  Regem  RomanorumJpoft 
publicationem  hu jus  fœderis,  infèrre  bellum  przdido  Venetorum  Dominio  ,  aut 
îubditis  ilhus ,  hoc  in  cafu  didus  Chriftianiffimus  Rex  dabit  efrèdualiter  prz- 
dido Dominio  omne  bonum  Se  légale  auxilium  conua  ipfum  Regem  Romanou 
tum,  prout  melius,  Se  expedientius  erit. 

Item.  Ob  conlîderationem  iumptuum  Se  expenfarurn  ,  quas  przdidum  excel- 
fiim  Venetorum  Dominium  fàciet  &  fuftinebit  pro  auxilio  przftando  ipfi  Chri- 
ftianiflîmo Régi,  ad  przdidam  acquifitionem  feu  recuperationem  feciendam  proue 
ante  feriptum  eft,  Se  etiam  pro  fecuritatc  ftatûs  didi  Dominii  Ventti , ipfe  Rex 
Chriftianiffimus  concentus  eft ,  quod  civitas  Gremonse,  una  cum  territorio  Cre- 
•nonenfi-,  Se  civitatibus ,  terris,  villis  ,  arcibus  ,  locis,  Se  caltellis  omnibus  ,  cum 
âumitubus  t  aquis  ,  territoriis,  Se  pertinentiis  fuis,  quz  pertinent  ftatui  Se  dominio 
Mcdioiancnfi,  quz  lunt  ulira  flumeu  Addute  verfus  Crcrnam  Se  Brixiam,  fimuî- 
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que  omnis  ora  fluvialis  cum  ripis  ipfius  fluvii  Addux  ufqae  ad  aquam  exclu-' 
fivc  ,  (  quod  flumcn  fie  tou  aqua  illius  integrè  remanebit  ipfi  Chriftianiflimo  Régi)' 
fine  prxdiéti  Dominii  Vcneti ,  prxdiâa  acquifitionc  di&i  Ducatùs  &  aliorumdo- 
miniorum  fupra  di&orum  fada ,  &  remaneant  perpétué  pleno  jure  prxdiéto  Do- 
minioVeneto,  iliaque  femper  fie  libère  tanquamfua  detineat  fie  poffideat,  excepto 
caftro  Se  loco  Leclii,  quod  remanet  &  remanebit  antedicto  Chriftianiflimo  Régi, 
&  fuis  fuccclTbribus  Ducibus  Mediolani.  Ec  protnilerunt przdiâa:  partes,  videli- 
cer  ipfc  Chriltianiflimus  Rex  perfonalitcr  ,  &  nos  prxdi&i  oracores  nornine  prx- 
di&i  Dominii ,  Se  virtutc  mandati  ab  eodem  Dominio  nobis  direexi ,  f  û  pce  fît. Ou 
Dei  Evangelta  ,  Se  fub  cenfuris  Se  interdidtis  apoltolicis  ,  bene  ,  legahter,  Se  in- 
tègre cuftodire  facere  Se  obfervare  ,  unaquxque  partium  refpeâivè  quoad  earn 
attinet,  omnia  &  fingula  in  prxcedentibus  articulis  Se  capitulis  compreheniâ ,  fc- 
cundum  foinum  &  tenorem  illorum. 

Qux  omnia  &  fingula  in  przeedentibus  articulis  feu  capitulis  contenta, nos 
oratorcs  Se  procuratorcs  prxdicti  promittimus  per  juramenta  noftra  (iip  a  taao- 
iàn&a  Dei  Evangelia  prxftita  ,  nomme  quo  lupra ,  adimplere  atque  obferva  e 
ad  unguem  ,  Se  cfTèâualiter  procurare,  quôd  antcdiftus  illuftriffimus 
Duz  Se  inclitum  Vcnetum  Dominium  prxdiâa  omnia  in  hoc  prxfenti  traâam 
&  fœderc  contenta ,  rata  habrbunt ,  atque  fuas  litteras  ratifkationis  omnium 
&  lîngulorum  per  nos ,  ut  fupra ,  geftorum  in  bona  fit  débita  forma  expeduas 
prxdictx  Regix  Majeftati  rranfmittent  infra  calendasjulias  proxime  futuras  ,  à 
data  prxlennum.  In  quorum  fidem  ,  robur ,  &  teftimonium ,  prxfentes  Jiaetas 
manibus  propriis  fignavimus,  atque  figillorum  noitrorurn  appofinone  roboravi- 
mus.Datum  Bleus  ,  die  15.  aprilis ,  anno  Domini  1499, 


TRAITE*  ENTRE  LE  ROI  L0V1S  XII.  ET  PHILEERT,  DVC 
de  Savoie.  A  Genève  U  13.  mai  1499- 


-  %  H  l  L  B E RT,  Duc  de  Savoie ,  de  Chabkis ,  &  d'Aoufte ,  Prince  Se  Vicaire 

*   »  perpétuel  du  Saint  Empire  Romain ,  Marquis  en  Italie ,  Prince  de  Piémont, 


MM 
13.  m 


P 

JL  Comte  de  Genève  Se  de  Baugé,  Baron  de  Vaud  Se  de  Foucigny .  Seigneur 
de  Nice  fie  de  Verceil ,  ficc.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  letrxes  verront,  lalut. 
Comme  puis  naguère  pour  l'entretenement  des  amitié  ,  confédération ,  Se  al- 
liances étans  entre  nôtre  très- redouté  Seigneut  Se  coufin  le  Roi  de  France, fie 
Nous ,  Se  les  fujets  d'un  parti  fie  d'autre,  fie  aufli  pour  le  traitement  d'aucunes 
matières  touchant  fie  concernant  le  bien  ,  proHt,  fie  utilité  dudit  Seigneur  fie  de 
Nous  ,  il  ait  envoie  devers  nous ,  révérend  Pere  en  Dieu  l'Evcque  de  S.  Paul  de 
Léon,  fie  Maiftre  Richard  le  Moyne ,  fes  Amballàdeurs  fie  Procureurs  fpecùux, 
avec  lefquelsnous  aions  fait,  conclu,  traité,  fie  accorde  les  points  fie  articles  dont 
la  teneur  eft  telle. 

Premièrement,  Monditfieur  le  Duc  de  Savoie ,  averti  du  vouloir  fie  intention,qoe 
ledit  Roi  Tres-Chretieu  a  d'aller  c  an  quel  ici  fie  recouvrer  fon  vrai  fie  ancien  berv 
tage  de  la  duché  de  Milan ,  comté  de  Pavie ,  fie  autres  terres  fie  feigneunes,  çae 
lui  détient  fie  occupe  induément  le  Sieur  Ludovic ,  promet  fie  accorde  Mondfciieus 
le  Duc  de  donoer  partage  pat  fe»  terres ,  pais, fie  feigneuries  ,  au  Roi  & 
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armée ,  tant  de  pied  que  de  cheval ,  toutes  fois  8c  quantes  qu'il  voudra  pafïèr  en 
redonne ,  ou  faire  palier  fadite  armée  pour  aller  faire  ladite  conquête,  en  paiant 
leurs  Jépens ,  &  ce  qu'ils  prendront  du  païs  &  fujets  ce  Monditfieur  le  Duc  rai- 
fonnablement,  lèlon  le  taux  qui  fera  fait  par  les  commis  fur  ce  de  la  partdudic 
Seigneur  &  de  Monditfieur  le  Duc  j  pourvu  auflî  que  ledit  Seigneur  tiendta  8c 
fera  tenir  tel  ordre  par  fes  Capitaine»  &  Chefs  de  guerre,  que  llfdits  gens  d'ar- 
mes 8c  armée  paflèront  paifiblement  ,  &  (ans  faire  aucune  force  ,  violence ,  ni 
pillerie  for  les  pais  Se  fujets  tde  Monditfieur  le  Duc  ;  &  fi  aucune  fai  foient  lefd. 
Capitaines  &  Chers  de  guerre,  &  autres  fur  ce  commis,  en  feront  faire  prom pre- 
nnent la  punition  ôcdûc  réparation.  Auflî  Monditfieur  le  Duc  de  fon  côté  com- 
mettra gens  pour  faire  conduire  lefdits  gens  de  guerre  par  fcfdits  païs  Se  feigneu- 
ries,  8c  les  fera  bien  loger  Se  traiter ,  &  fi  befoin  eft  retirer  Se  fejourner  en  grand 
Se  petit  nombre,  comme  le  cas  requerra ,  Se  ne  permettra ,  que  par  fefdirs  païs 
ôe  fujets  leur  foit  faite  aucune  injure,  force,  ou  violence,  Se  fi  aucune  s'en 
failoit,  en  fera  faire  par  fes  officiers  Se  commis,  promptement  dûc  punition  & 
réparation  :  Se  permettra  auflî  Monditfieur  de  Savoie ,  que  ledit  Seigneur  fe  (èrve 
de  (es  fujets ,  qui  le  faire  le  voudront  ;  8c  au  fùrplus  en  tant  que  touche  ce  que 
le  Roi  demande  que  Monditfirurde  Savoie  ne  donnera  vivres  ,  retraite,  ni  faveur, 
ni  permettra  donner  par  fes  fujets  aux  ennemis  du  Roi ,  Monditfieur  le  Duc  eft 
content  en  refignant  toujours  fon  honneur  8e  devoir  de  fideliré,  le  Roi  confide- 
rant  la  proximité  de  lignage  qui  eft  entre  lui  &  Monditfieur  de  Savoie  ,  auflî 
pour  le  bon  8c  grand  vouloir ,  qu'il  a  conçu  par  ci-devant ,  Se  connoîc  par  effet 
•  Monditfieur  avoir  à  lui ,  8c  pour  la  grande  amour  8c  afKclion  que  ledit  Seigneur 
a  envers  Monditfieur  de  Savoie ,  le  voiant  fi  bien  difpolc  à  lui  faire  1er  vice ,  dés 
maintenant  donnera  à  Monditfieur  de  Savoie  vint -deux  mille  livres  de  penfiort 
chicun  an,  &  à  Monfieur  le  Bâtard  de  Savoie  fon  frère,  d  x  mille  ;  8c  outre 
îcelui  Seigneur  donnera  à  Monditfieur  le  Duc  /a  charge  &  conduite  de  cent  hom- 
mes d'armes ,  8c  les  lui  entretiendra  (ans  point  de  retranchement,  durant  le  bon 
plaifir  dudit  Seigneur  ,  qui  s'entendra  être  Se  durer  julques  à  ce  que  Monditfieur 
de  Savoie  fit  chofe  pourquoi  ledit  Seigneur  eût  légitime  occafion  de  lui  rien  ôterj 
letquels  cent  hommes  d'armes  il  commencera  à  mettre  fus  en  ce  prêtent  moi» 
de  mai ,  auquel  mois  8c  le  premier  jour  d'icelui  commencera  le  premier  quartier  Pt 
à  la  fin  du  mois  de  juillet  prochainement  venant,  fe  fera  le  paiement  dudic 
cjuarrier,cn  faifanc  la  montre  defdits  cent  hommes  d'armes  ,  telle  qu'on  a  accou- 
tumé en  France ,  8c  de  là  en  avant  fe  fera  toujours  le  paiement  defdits  cent 
hommes  d'armes  de  trois  mois  en  trois  mois  ,  en  faifant  la  montre  comme  dit 
eft.  LefqucU  hommes  d'armes,  cnfemble  les  licutenam,  archers,&  fuite,  Mondit- 
fieur de  Savoie  fera  Se  mettra  fus  de  fes  fujrts ,  Se  autres  que  bon  lui  femblera  , 
pourvu  que  les  Chefs  foient  fcûrs&  feables  au  Roi.  Et  outre  ce  fi  Monditfieur 
de  Savoie  veut  s'emploier  à  fervir  ledit  Seigneur  à  fadite  conquête  J  ledit  Seigneur 
lui  donnera  la  charge  &  conduite  d'autres  cent  hommes  d'armes,  Se  l'avertira 
deux  mois  avant  qu'il  veuille  commencer  la  guerre  ;  &  lors  qu'il  fera  ledit 
avertiflement  lui  avancera  pour  un  quartier  le  paiement  deldits  cent  hommes 
d'armes  ;  lefquels  cent  hommes  d'armes ,  enlemble  les  lieurenans ,  archers  Si  iùite, 
il  ponra  choilir ,  députer,  Se  prendre  en  fes  pais  Se  ailleurs  là  où  bon  lui  fera- 
blcta,  pourvû  qu'As  foient  lufiidmmcnt  félon  la  coutume  de  France ,  ce  que  les 


Chefs  *r  Capitaines  foient  feurs  Bc  feables  au  Roi  comme  deflâs.  Plus  donner* 
ledit  Seigneur  durant  la  guerre  &  conquête ,  depuis  qu'elle  fera  commencée  joU. 
ques  à  la  fin ,  à  Monditfieur  le  Duc ,  la  Comme  de  trois  mille  écus  d'or  au  foleil 
pour  chacun  mois  ,  6c  moiennant  ce  Mondidjeur  fera  tenu  de  fournir  tix 
cens  combarans  à  cheval,  ôc  armez  bien  en  point.,  outre  lefdits  deux  cens  hommes 
d'armes ,  durant  ladite  guerre  i  defquels  fix  cens  combauns  fe  fera  vûc  en  poiant 
lefdits  trois  mille  écus  ,  6c  fi  befoin  eft  de  deux  raille  hommes  de  pied,  pour 
l'efnacc  de  fix  femaines  tant  feulement  -,de  laquelle  armée  Monditiîeur  le  Duc, 
ou  ceux  qui  en  auront  la  charge  de  lui  ,  feront  tenus  de  fenrir  ledit  Seigneur  en 
fadite  conquête  ,  ainli  que  par  lui  6c  les  lieutenans  fetoit  raifonxiableroent  aviié; 
6c  s'entendra  ladite  guerre  ctte  commencée  des  que  ledit  Seigneur  fera  paflèr  en 
Italie  le  nombre  de  deux-cens  hommes  .d'armes,  outre  les  huit-cens  hommes  d'ar- 
mes qui  font  ordonne»  en  la  comté  d'Àft. 

Item.  Et  outre  ce  que  dit  eft ,  aptes  avoir  conquête  la  meilleure  partie  de  ladite 
duché  de  Milan ,  ledit  Seigneur  tant  qu'il  vivra ,  donnera  à  Mondiale»  fa  vie 
durant,  ladite  penfion  de  vint-deux  mille  livres  tournois  par  chacun  an,  &  à 
Monfieur  le  Bâtard  fon  frète,  dix  mille  livres  tournois ,  1  ans  aucun  retranche 
ment ,  enlcmble  paiement  defdits  cent  hommes  d'armes ,  foit  paix  ou  guenc. 
Et  en  outre  par  tems  de  guerre,  en  cas  que  ledit  Seigneur  fe  veuille  fervir  de 
Monditiîeur  le  Duc,  6c  Monditfieur  le  veuille  fèrvit  ,  lui  donnera  le  paiement 
d'autres  cent  hommes  d'armes,  enfemble  la  penfion  defdits  trois  mille  écus  au  foleil 
par  mois  ,  comme  defius, 

Item.  Si  ras  avenoit ,  qu'avant  ladite  guerre  commencée  ou  après ,  fe  Sieur 
Ludovic  S  force,  détenant  à  prefent  ladite  duché  de  Milan,  ou  aucuns  fes  alUex 
6c  fuivans  envahiÛent  les  pis  ,  terres ,  &  fcigneuries  de  Monditfieur  le  Duc  ,00 
fe  préparaient  de  ce  faire  ,  en  manière  que  le  danger  y  fut  évident ,  poura 
Monditfieur  le  Duc  lefdits  gens  d'armes  dont  il  doit  iervir  ledit  Seigneur  comme 
deflus ,  employer  totalement  à  la  défenfe  de  fefdites  terres  6c  fcigneuries  -,  6c  au 
furplus  fera  tenu  ledit  Seigneur  de  toute  fa  puiffance  aider  6c  tecourir  Monditfieur 
le  Duc  à  fcs  propres  coûts  fie  dépens,  tout  ainfi  que  fi  c'étoit  pour  la  prefervation 
&  défênfe  de  fou  Etat. 

Item.  Et  que  ledit  Seigneur  en  toutes  les  ligues  ,  confédérations,  &  alliances 
qu'il  fera,  enclorra  6c  refervera  Monditfieur  le  Duc  6c  fcs  fujets  ,  terres  &  fè*. 
neuries  ,  ni  ne  fera  paix  >  traité ,  appointement ,  ni  trêve ,  touchant  ladite  duché 
Se  Etat  de  Milan ,  fans  le  feû  de  Monditfieur  le  Duc ,  &  où  il  ne  loit  compris  : 
6c  le  femblable  fera  tenu  de  faire  Monditfieur  le  Duc.  Et  fi  Monditncui  le  Duc, 
outte  les  chofes  deflùfdites,  fait  en  ladite  conquête  de  Milan  quelque  ptife  ou 
Don  fervice  audit  Seigneur,  il  le  reconnoîtea  envers  lui  tellement,  qu'il  le  devra 
tenir  content. 

Item.  Et  foit  entendu ,  que  par  le  prefent  Traité  ne  foit  en  rien  dérogé 
aux  alliances  6c  confédérations  anciennes  6c  nouvelles ,  faites  emte  les  Rois 
predecefleurs  dudit  Seigneur ,  &  les  Ducs  piedecdTeun  de  Monditfieur  le  Duc, 
ains  demeureront  en  leur  entier ,  &  feront  confirmées,  tenues,  ôc  entretenues  /* 
lefdits  Seigneuts  Roi  6c  Duc  ,  en  leurs  autres  articles ,  félon  leur  (orme  X 
teneur. 

iefoucllcs  choies  deflus  écrite?,  Monditucut  le  Pue  promet  de  vatoi 
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garder  Se  obferver  fclon  la  forme  &  manière  contenue  es  chapitres  deiTus  écrits» 
refervé  fur  le  tout  (on  honneur  &  devoir  de  fidélité.  Et  fcmblablemcnt  promet 
ledit  Seigneur  à  Monditfîeur  le  Duc,  toutes  &  chacunes  les  chofes  contenues  c/Hits 
chapitres  ,  tenir,  garder  &  obfcrvcr,  l'aider,  défendre,  Se  s'employer  pour  lui 
félon  la  forme  Se  contenu  dcfdits  chapitres. 

Item.  Et  outre  les  chofes  dcflulHitcs,  dés  maintenant  donnera  ledit  Seigneur, 
par  manière  de  penfion  ,  à  aucuns  fujets  &  ferviteurs  domeftiques  de  Mondit* 
ficur  le  Duc ,  afin  qu'ils  foient  plus  enclins  à  lui  faire  fervice ,  c'eft  à  fàvoir  à* 
Moniteur  de  la  Chambre  ,  cinq  mille  livres  tournois  i  à  Monfieur  Charles , 
Grand  -  Maître  -  d'hôtel  de  Monditfîeur  le  Duc ,  douze-cens  livres  tournois  i  à* 
Monfieur  le  General  de  Savoie  ,  Baftien  Ferricr ,  mille  livres  tournois  >  à  Lau- 
rent de  Gourvou ,  Ecuier  d'Ecurie  de  Monditfieur  le  Duc ,  quatre-cens  livres 
tournois  i  à  Ame  de  Challat  ,  Maître  d'hôtel  de  Monditficur  le  Duc,  deux- 
cens  livres  tournois  i  i  Claude  de  Ballcyfon  ,  dcux<ens  livres  tournois  i  lesquel- 
les penfions  s'entendront  eftrc  Se  durer ,  ûns  point  de  retranchement,  jufoues  a 
ce  aue  les  dcfTufdits  fiflent  choie  pourquoi  ledit  Seigneur  eût  légitime  occafion 
de  les  leur  ofter. 
•' 

PROCES  VERBAL  DE  L'HOMMAGE  FAIT  PAR  PHILIPPE, 
Archiduc  d' Autriche  y  à  Louis  XII.  Roi  de  France ,  pour  tes  Comtc[ 
de  Flandres ,  Artois  &  Charolois.  A  Arras  le  ^juillet  149^» 

JEAN  AMYS ,  Notaire  Se  Secrétaire  du  Roi  nôtre  Sire.  Pource  qu'il  a  plû  , 
nôtre  haut  &  puiûant  Scigncur,Monficur  Meffirc  Guy  de  Rochefo^Chevalicr,  ^l*" 
Seigneur  de  Pleuvot  Se  de  Labergemant ,  Chancelier  de  France ,  tant  de  fa  ****  *>0m" 
grâce  me  préférer ,  que  de  m'avoir  ordonné  Se  commandé  les  lettres  de  la  rc-  *■ 
ception  de  l'hommage ,  fait  au  Roi  nôtredit  Sire  en  fes  mains  ,  par  tres-hauc  &  Flandre. 
tres-puiflant  Prince ,  Monfieur  Philippe,  fils  du  Roi  des  Romains,  Archiduc  lW' 
d'Autriche,  Comte  de  Flandre,  d'Artois  ,&  de  Charolois  ,  le  cinquième  jour  W'^A, 
de  ce  prefent  mois  de  Juillet  1499.  étant  Monditfieur  le  Chancelier  en  la  cité 
d'Arras  ,  en  l'Hôtel  Epifcopal  :  Et  que  tels  grands  actes,  termes,  Se  cérémonies, 
qui  en  ce  ont  été  gardées  &  obfcrvccs  en  l'honneur  £c  exaltation ,  profit,  Se  uti- 
lité du  Roi  &  de  la  couronne ,  font  dignes  de  perjpctuellc  mémoire  ;  me  fuis 
enhardi  de  rédiger  par  écrit  tout  ce  que  j'ai  pû  voir  Se  entendre  touchant  ce 
prefent  acte  Se  matière ,  Se  mémement  depuis  le  pénultième  jour  de  juin  dernier 
pafïc ,  jufques  audit  cinquième  jour  de  juillet  cnuiivant. 

Et  pour  entrer  en  ladite  matière ,  cil  chofe  certaine  Se  véritable  ,  que  ledit 
Monfieur  le  Chancelier  ledit  jour  fe  parrit  l'aprefdînéc  de  la  ville  de  Dourlens, 
au  pus  de  Picardie,  pour  aller  en  la  cité  d'Arras ,  où  cedit  jour  il  arriva,  tou- 
jours accompagne  de  Meilleurs  de  Raveftein  Se  de  la  Gruturc;  de  Mcffire  Char- 
les de  la  Vcrnadc ,  Chevalier ,  ficur  dudit  lieu  \  Maiftrc  Chriftofc  de  Cre- 
monne,  Confctlkrs  &  Maiftrcs  des  Rrqucftes  ordinaires  de  l'Hôtel  i  Médire 
Raoul  de  Lannoy ,  Bailly  d'Amiens  ;  Maiflres  François  d'Efhin  ,  Hugues  de 
Baigel ,  Amaury  de  Quinquivillc,  Nicole  de  Foix  ,  Philippe  d'Elias,  Richard 
Nepvcu ,  Pierre  de  la  Vcrnade,  Confcillcrs  ordinaires  i  Macc  Touftain  ,  Piocu- 
/.  Hhh 
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rcur  General  d'iedui  Sieur  en  Con  Grand-Confeil  ;  Jean  Burdelot ,  Procureur  Ge- 
neral d'icelui  Sieur  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris  }  Antoine  le  Vifte,  Rap- 
porteur de  la  Chancellerie  de  France  ;  Dreux  Budc ,  Jean  de  Villcbrefmc ,  Raoul 
Guyot ,  Philippe  Maillarc ,  Notaires  ôc  Secrétaires  du  Roi  nôtiedit  Sieur ,  8c 
moi. 

Et  ainfi  que  Monditilcur  le  Chancelier  rut  avec  toute  lad.  compagnie,  comme  à 
lieue  Se  demie  de  ladite  cité  d'Arras ,  chevauchant  en  bon  ordre ,  aiant  au  devant 
de  lui  l'Huiflicr  du  Grand-Confeil,  portant  fa  mafle  découverte  ,  armoiéc  des 
armes  du  Roi,  &  après  ledit  Huiflîcr  le  Chauffc-circ  ,  qui  porcoit  le  Sccl  ainfi 
qu'il  cft  accoutume ,  quand  Mondatficur  le  Chancelier  chevauche  par  champs  t 
lequel  Chauffe -cire  ctoit  côtoie  de  deux  Rois -d'armes  du  Roi  nôtredit 
Seigneur,  vêtus  de  leurs  cottes  d'armes,  (c'eft  à  favoir  Montjoyc ,  premier  Roi 
d'armes  de  France ,  &  Normandie ,  )  arrivèrent ,  venant  au  devant  de  Mondit- 
ilcur le  C  hancelier,  l'f-.vêquc  de  Cambrai,  Mcflïre  Thomas  de  Pleures,  t  he- 
valier,  Chancelier  de  Monditfîeur  l'Archiduc»  Monficur  le  Comte  de  Nid  au, 
le  Sieur  de  Fienncs,  &  autres  tant  Chevaliers  qu'Ecuiers,  &  gens  duConfcildc 
Monditfîeur  l'Archiduc.  Lequel  Meilire  Thomas  de  Pleures  ,  foi  adreflànt  à 
Monditilcur  le  Chancelier,  lui  dit  &  recita  >  que  les  Sieurs  de  (à  compagnie  6c 
lui ,  étoient  envoiez  par  Monditfîeur  l'Archiduc ,  Ton  Maiftrc  ,  lui  dire ,  que 
Monditilcur  l'Archiduc  étoit  moult  joieux  de  fa  venue  ,  6c  des  autres  Sieurs 
étans  avec  lui ,  &  qu'ils  fuflent  les  très  bien  venus  ,  &  autres  belles ,  bonnes, & 
douces  paroles.  Faifant  tous  les  defluTdits ,  de  la  part  de  Mond ufieur  l'Archi- 
duc, grandes  révérences  &  honneurs  à  Monditfîeur  le  Chancelier  ,  &  grand 
accueil  à  mes  aurres  Sieurs  de  fa  compagnie.  Deiquellcs  choies  Monditilcur  le 
Chancelier  remercia  moult  honorablement  Monditilcur  l'Archiduc  ,  &  leCdits 
Sieurs ,  qui  croie  ru  il!  ce  venus  de  fa  part.  Et  toit  après  fe  mirent  d'une  part  & 
d'autre  cnfemblcmcnt  en  chemin  pour  aller  en  ladite  cité. 

Et  comme  toute  la  compagnie  fut  à  l'entrée  des  fauxbourgs  d'icelle  cité ,  Mon- 
ditfîeur le  Chancelier  fut  rencontré  &  abordé  de  Monditûeur  l'Archiduc  ,  lequel 
pour  le  recevoir  8c  venir  au  devant ,  s'étoit  parti  de  cheval  de  PAbbaie  de  Saine 
Vaait ,  ai  la  ville  d'Arras ,  &  pafle  toute  ladite  ville  &  cite  ,  où  il  y  a  chemin. 
Et  incontinent  que  Monditfîeur  l'Archiduc ,  accompagné  de  grand  nombre  tant 
Chevaliers  de  fon  Ordre ,  qu'Ecuiers  ,  &  autres  officiers  de  fa  maifon  (qui  tous 
étoient  en  rang  d'une  part  &  d'autre  ,  pour  faire  chemin  &  place  à  Mondis- 
fieur  le  Chancelier,  &  ceux  de  (à  compagnie ,  )  a p perçut  Monditûeur  le  Chan- 
celier ,  mit  la  main  au  bonnet ,  en  (bi  du  tout  découvrant ,  &  fit  marcher  fa  molle 
contre  Monditfîeur  le  Chancelier  ,  lequel  il  embraflà  ,  aiant  toujours  le  bonnet 
hors  la  telle ,  lui  dit  qu'il  fut  le  bien  venu ,  en  lui  demandant  en  cette  manière  : 
Comment  (è  porte  Monfîeur  le  Roi  î  A  quoi  Monditfîeur  le  Chancelier  répondit, 
que  n es-  bien  ,  grâces  à  Dieu  ,  comme  il  avoit  intention  de  plus  amplement  lui 
dire.  Semblablement  fît  Monditfîeur  l'Archiduc  à  Meflieurs   de  Raveftain  &à 
la  Grurure ,  grand  accueil ,  6c  falua  gracieufement  Mefditffieurs  des  Requeftes, 
&  Gens  du  Conièil  du  Roi.  Et  après  plufîeurs  gracieules  paroles  ,  &  con- 
tenances ,  que  tenoit  Monditfîeur  l'Archiduc  à  Meflieurs  le  Chancelier  &  de  Ra- 
veftain, aiant  toû jours  icelui  Monditfîeur  l'Archiduc  fon  bonnet  en  û  roain, 
ûq»  foi  vouloir  couvrir ,  finon  qu'auttî  Monditfîeur  le  Chancelier  fçcow&, 
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MonditfieurM'Archidac  &  Monditfieor  le  Chaneelief  fc  mirent  èMt  deux  ênfem- 
ble  pour  entter  en  ladite  cité ,  Monditfieur  le  Chancelier  toujours  à  dextre ,  & 
chevauchant  au  devant  d'eux  ledit  H  ni  (fier  dudit  Grand-Conleil  ,  tenant  ladite 
malle  haute  &  découverte  ,  6c  ledit  Chauffe-cire  aiant  le  feel  du  Roi  fur  fon  d  os, 
comme  il  elt  de  coûtume ,  quand  Monditfieur  le  Chancelier  chevauche  par  le 
roiaume  ;  &  deux  Rois  d'Armes  en  leur  ordre ,  fans  qu'entre  Mefditfieurs  l'A  r-. 
chiduc  6c  Chancelier  y  eût  autre.  Laquelle  chofe ,  étoit  &  fut  bien  regardée, 
tant  par  lcfJ.cs  gens  &  officiers  de  Monditfieur  l'Archiduc,  que  par  le  peuple , 
dont  y  avoit  grand  nombre,  tant  de  dehors  la  cité,  que  dedans ,  illec  venus  pour 
voir  rentrée.  Et  mena  6c  conduifit  Monditfieur  l'Archiduc  Monditfieur  le 
Chancelier  toujours  parlant  à  lui  ,  en  foi  fouvent  découvrant  ,  fans  qu'il 
fe  couvrît ,  que  Monditfieur  le  Chancelier  ne  fut  auffi  -  toft  couvert ,  jufqaes 
à  l'entrée  du  cloître  de  la  grande  Eglife.  Voulant  Monditfieut  l'Archidic 
à  toute  force  le  mener  jufques  en  la  maifon  epiicopalc  ,  en  laquelle  Mon- 
ditfieur le  Chancelier  a  toûjours  été  logé  ,  nonobftant  les  requeftes  &  prières, 
que  Monditfieur  le  Chancelier  lui  fit,  de  loi  contenter  de  tant  lui  en  avoir  fait  pour 
l'honneur  du  Roi.  Et  (ur  ces  paroles  fc  départit  Monditfieur  l'Archiduc  de  Mon- 
ditfieur le  Chancelier ,  6c  s'en  alla  en  ladite  ville  d'Arras ,  en  fondit  logis  de 
Saint  Vaaft  ,  6c  Monditfieur  le  Chancelier  en  la  Maifon  Epifcopale  ,  accom- 
pagné de  Monditfieur  le  Comte  de  Nallau ,  &  autres  grands  per tonnages  de  la 
maifon  de  Monditfieur  l' Archiduc.  Et  après  chacun  de  la  compagnie  &  bande  de 
Monditfieur  le  Chancelier  s'en  alla  au  logis  qui  lui  étoit  ordonné. 

Et  après  pluficurs  allées  6c  venues,  qui  pat  lefdits  Médire  Thomas  de  Pleures, 
Comte  de  Naflàu  ,  le  Sieur  de  Molambais ,  6c  autres  officiers  de  Monditfieur 
l'Archiduc,  durant  les  jours  du  lundi  ,  mardi,  mercredi  ,  &  jeudi ,  enfuivans , 
premier,  fécond,  tiers,  6c  quart  de  cedic  prefent  mois  de  juillet,  furent  faites 
par  devers  Monditfieut  le  Chancelier  en  fondit  logis ,  pour  traiter  &  conclure 
fur  aucunes  matières ,  points  ,  6c  articles  rois  en  avant  par  ledit  Procureur  Ge- 
neral du  Roi  nôtredit  Seigneur  en  fa  Cour  de  Parlement,  6c  lefdites  madères  pri- 
fes  fin ,  fut  ledit  jour  de  jeudi  requis  par  les  deflufdits  officiers  de  Monditlieur 
l'Archiduc  à  Monditfieur  le  Chancelier ,  foi  vouloir  difpofer  à  la  réception  de 
l'hommage  ,  que  Monditfieur  l'Archiduc  étoit  tenu  faire  au  Roi ,  pour  raifon  de 
la  Pairie  &  Comté  de  Flandre ,  6c  (emblablement  des  Comtez  d'Artois  6c  de 
Charolois,  &  autres  terres  tenues  6c  mouvans  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  à  caufe  de 
fa  Couronne  ;  6c  pour  ce  faire ,  a  (liguer  jour  &  heure  à  Monditfieur  l'Archiduc , 
afin  de  venir  devers  lui ,  à  lui ,  faire  ion  devoir.  Lequel  Monditfieur  le  Chancelier 
fie  réponfè  ,  que  le  lendemain ,  qui  étoit  vendredi  6c  cinquième  jour  dudit  mois, 
fut  à  neuf  ou  dix  heures  du  matin,  il  feroit  preft  de  le  recevoir.  Lefquels  jour 
&  heure  furent  acceptez  par  lefdits  officiers  de  Monditfieur  l'Archiduc.  A  cette 
intention,  Monditfieur  le  Chancelier  ordonna ,  pour  ce  faire,  lieu  6c  place  en  la 
féconde  falle  de  fondit  logis  ,  laquelle  étoit  bien  tapiflée ,  6c  ladite  place  être 
hauflee  comme  de  deux  marches ,  &  y  être  mife  une  chaire  parée  6c  couverte 
de  fleurs  de  lis ,  en  laquelle  il  feroit  aOis  durant  ladite  réception  ,  6c  les  paroles 
qui  feraient  à  proférer  touchant  ledit  hommage  ;  ce  qui  fut  fait. 

Et  ledit  jour  vendredi ,  comme  heure  de  dix  heures  du  matin ,  Monditfieur  le 
Çkancelier  étant  en  fa  chambre ,  accompagné  de  Mcfdkffieuxs  deftites  Requeftes  ■ 
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3c  l'Hôtel ,  Gens  du  Confcil ,  du  Bailli  d'Amiens ,  Si  autres  deflurnommez ,  lui 
fut  venu  dire  par  ledit  Meffire  Thomas  ,  Se  autres  Officiers  de  Monditfieur  i'Ar- 
chiduc,  que  Monditfieur  l'Archiduc  étoit  parti  de  fon  logis,  s'en  venoit  devers 
lui  pour  faire  ledit  hommage  ,&  qu'il  fc  voulût  dilbofer  Se  mettre  en  heu  pour 
icelui  recevoir.  A  quoi  Monfieur  le  Chancelier  fit  réponfe  ,  que  fi-toft  que 
Monditfieur  ferok  venu  au  lieu  ordonné  ,  pour  icelui  recevoir  à  foire  ledit  hom- 
mage ,  qu'il  eftoit  Se  feroit  prelt.  Et  par  deux  autres  fois  vinrent  encores  autres 
défaits'  Officiers ,  tant  Chambellans  que  Secrétaires  de  Monditfieur  l'Archiduc  , 
la  première  fois  dire  à  Monditfieur  le  Chancelier ,  comme  Monditfieur  l'Archi- 
duc étoit  en  la  première  falle  qui  joint  à  la  féconde,  lequel  Monditfieur  le  Chance- 
lier pour  ce  ne  fc  meut.  Et  à  la  deuxième  fois ,  pource  qu'iceux  Officiers  affir- 
moient  Monditfieur  l'Archiduc  eftre  entré  en  la  féconde  falle,  comme  il  croit  vrai, 
Se  auffi  que  Monditfieur  de  la  Gruture ,  Se  Meffire  Robert  de  Framexelles,  Cham- 
bellan du  Roi  ,  (  lefquels ,  &  Monditfieur  de  Raveftain  ,  avoient  accompagné 
Monditfieur  l'Archiduc  depuis  fon  logis  jufqucs  en  ladite  féconde  falle ,  )  vin- 
rent dire  à  Monditfieur  le  Chancelier ,  que  Monditfieur  l'Archiduc  étoit  en  icelle 
féconde  falle,  Se  ia  au  propre  lieu  Se  place  appareillez  pour  ledit  hommage: 
lors,  Mondirfieur  le  Chancelier  vêtu  d'une  robe  de  velours  cramoifi  ,  fon  cha- 
peau en  là  tefte,  fe  partit  de  fadite  chambre,  laquelle  joignoit  à  ladite  falle, 
en  la  manière  qui  s'enfuit}  c'eft  à  favoir,  aiant  au  devant  de  lui  ledit  Huilier 
dudit  Grand-Confeil ,  portant  fadite  mafTe  découverte  Se  haute  ,  qui  à  haute  voix 
difoit  &  crioit  fi-toft  qu'il  fut  hors  d'icclle  chambre  ,  &  entré  en  icelle  féconde 
falle ,  (  pource  qu'en  icelle  y  avoit  fi  grand  nombre  de  gens  ,  tant  des  gens  Se 
Officiers  de  Monditfieur  l'Archiduc,  qu'autres  ,  qu'à  peine  fe  pouvoit-t'on  tour- 
ner ,  )  ces  mots ,  par  trois  ou  quatre  fois  :  Devant ,  devant  ,  faites  place.  Et 
après  ledit  Huiffier  alloient  lefdits  deux  Rois.d'armcs  du  Roi  nôttedit  Seigneur, 
vérus  de,  leurs  cottes  d'armes  ,  puis  marchoient  Monditfieur  le  Chancelier , 
&  après  lui  ,  Meilleurs  des  Requeftes  dudit  Grand  -  Confeil  ,  Se  Notaires 
&  Secrétaires  du  Roi  nôtredit  Seigneur ,  avec  lefquels  j'étois.  Et  pource  que  Mon- 
dirfieur le  Chancelier  m'avoit  ordonné  auparavant  fon  partement  d'icclle  cham- 
bre ,  me  mettre  en  lieu  Se  place  pour  eftre  prefent  i  ladite  réception  dudit  hom- 
mage, ouir  les  paroles  tant  de  lui,  que  de  Monditfieur  l'Archiduc ,  qui  y  leroient 
dites  Se  proférées  par  eux  deux ,  &  prendre  le  commandement  des  lettres  à  ce 
neceflaires ,  je  m'avançai  pour  ce  faire. 

Et  eft  à  favoir,  qu'ainiî  que  Monditfieur  le  Chancelier  aprocha  de  la  chaire 
où  il  devoir  fe  fèoir ,  Monditfieur  l'Archiduc ,  qui  auprès  d'icelle  étoit  atendant 
Monditfieur  le  Chancelier,  ofta  incontinent  le  bonnet  de  fa  tefte,  en  dilànt  à 
Monditfieur  le  Chancelier  ces  mots  :  Monfieur ,  Dieu  vous  do  un  bon  jour,  Se 
en  ce  difànt  baifla  fort  fa  tefte  -,  &  Monditfieur  le  Chancelier,  (ans  rien  proférer  ni 
dire  mot,  mit  feulement  la  main  à  fon  chapeau ,  qu'il  avoit  en  fa  tefte,  fans 
autrement  icelui  ofter ,  puis  s'aflit  en  fadite  chaire.  Et  incontinent  l'un  defdin 
Rois  d'armes ,  ainfi  qu'ordonné  lui  avoit  été  par  Monditfieur  le  Chancelier,  cria 
à  haute  voix  par  trois  fois  :  Faites  paix.  Ce  fait ,  Monditfieur  l'Archiduc  .relie 
nue  fe  prelênta  à  Monditfieur  le  Chancelier ,  pour  faite  fondit  hommage,  diftor; 
Monfieur  ;  jt  fuie  ici  venu  devers  vous  pour  faire  f  hommage  y*c  tenus  fuu  faire 
t\  Monfieur  le  Roi,  touchant  met  Pairie t  &  Comtes  de  Flandre  .  oTjtmk  >  fc 
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de  CharoloU ,  lefquelles  tiens  de  Monfteur  le  Roi  ,  à  caufe  de  fa  Couronne. 
Lors  Mondiificur  le  Chancelier  ainfi  aflis  qu'il  ctoit  en  (adiré  chaire ,  &  tour 
couvert  de  bonnet  &  chapeau  ,  lui  demanda  s'il  avoit  ceinture ,  dague ,  ou 
autre  bacon  ,  lequel  Mondiifieur  l'Archiduc  en  levant  (a  robe  ,  qui  étoit  ians 
ceinture,  dit  que  non.  Ce  dit,  Monficur  le  Chancelier  lui  mit  les  deux  mains 
entre  les  fiennes  >  &  icclles  ainfi  tenant  &  jointes  ,  Monditficur  l'Archiduc  Ce 
voulut  incliner ,  montrant  apparence  de  loi  vouloir  mettre  à  genoux  ,  ce  que 
Mondirficur  le  Chancelier  ne  voulut  foufrir,  ains  en  le  fouie  van  r  par  fcfdiccs 
mains  qu'il  tenoit ,  comme  dit  cft ,  lui  dit  ces  mots  :  //  fuffit  de  vofire  ton 
vouloir.  Puis  Monditfieur  le  Chancelier  lui  profera  en  cette  manière,  (  lui  tenant 
toujours  leiHites  mains  jointes,  &  aiant  Monditfieur  l'Archiduc  la  telle  nue , 
&  encore  s'crïbrcant  toujours  mettre  à  genoux,  )  Vous  devenez,  homme  du 
Roi  vofire  fouverain  Seigneur  ,  &  lui  fuites  foi  &  hommage  lige ,  pour  rai- 
fin  des  Pairie  &  Comté  de  Flandre,  &  aujft  des  ComteT^  d'Artois  &  de 
Charolois  t  &  de  toutes  autres  terres  ,  que  tenez,  du  Roi  &  de  fa  Couronne  , 
lui  promettez,  de  le  fervir  jufques  à  la  mort  inclujîvement  ,  envers  &  contre 
tous  ceux  aui  peuvent  vivre  &  mourir  ,  fans  nul  referver  t  de  procurer  fort 
bien  ,&  éviter  fon  dommage  ,  &  vous  conduire  &  aquiter  envers  lui,  com- 
me envers  vofire  fouverain  Seigneur.  A  quoi  fut  par  Monditficur  l'Archi- 
duc répondu  î  Pur  ma  foi  ainfi  le  promets  >  &  ainfi  le  ferai.  Et  ce  dit , 
Monditlîeur  le  Chancelier  lui  dit  ces  mots  :  Et  je  voue  y  reçoi  ,fauf  le  droit  du 
Roi  en  autres  chofet ,  &  V autrui  en  toutes.  Puis  tendit  la  joue  ,  en  laquelle 
Moniteur  le  Chancelier  le  baifa.  Puis  Monditficur  l'Archiduc  requit  &  demanda 
à  Monditfieur  le  Chancelier  lettres  de  ladite  réception  dudit  hommage,  leiquel- 
les  Monditfieur  le  Chancelier  me  commanda  lui  faire ,  &  icclles  lui  dépê- 
cher. 

Lors  Monditficur  le  Chancelier  Ce  leva  de  ladite  chaire  ,  &  fc  découvrit  de 
chapeau  &  bonnet ,  &  fit  révérence  à  Monditfieur  l'Archiduc ,  en  lui  difime 
.  ces  mots  :  Afonficur,  je  faifois  naguère  s  ofice  de  Roi ,  reprefentant  fa  perfonne, 
&  de  prefent  je  fuis  Gui  de  Rocbefort ,  vofire  très  humble  ferviteur  ,  toujours 
prtfi  de  vont  fervir  envers  le  Roi  mon  fouverain  Seigneur  &  Maifire ,  en  tout 
ce  qu'il  voue  plaira  me  commander.  Dont  Monditfieur  l'Archiduc  le  remercia, 
lui  difant  en  ces  roots  :  Je  vont  remercie,  Monfieur  le  Chancelier  ,  &  vous  prit 
qu'en  toutes  mes  affaires  envers  Monditfitur  le  Roi  »  vous  me  veuille"^  toujours 
avoir  pour  recommandé. 

Témoin  mon  fein  manuel  ci-mis,  le  premier  jour  d'aouft  ,  l'an  I49$>«  Sic 
Jîgnatum,  AMYS. 
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L'ACTE  FAIT  TAK  LES  MILANOlS  DEVANT  LE  CAkDIKAL 
d'Amboife,  le  dix  fetieme  Avril  ijoo.  fur  le  pardon  par  eux  reauh 
m  caufe  de  leur  rébellion  contre  Louh  XII.  Roi  de  France ,  Duc  de 
MiUn ,  &c. 

IN  nominc  Domini  noftri  Jcfu  Chrifti.  Amen.  Pateat  univerfis,  quôdanno 
Incarnacionis  ejufdcm  millcfimo  quingcntc/îmo  ,  dic  vcncris  fâncïa,  qua 
cclcbrcm  ipfius  Domini  paflïoncm  co.ikmcmoramus ,  qux  fuit  dccima-fepci- 
17.  avril,  ma  aprilis,  Pontificatûs  fanctilumi  in  Chnfto  Patris ,  &  Domini ,  Domini  noihi 
Alcxandti,  divina  providentia  Papxo&avi,  anno  nono,  in  urbe  Mediolani,quàra- 

f)lures  nobilcs  Se  cives ,  ipfius  urbis  nominc ,  nobilùim,  Se  totius  popidi  Mcdio- 
anenfium,  adierunt  illuftriffimum  Se  reverendiffimum  dominurn  ,  dominum 
Gcorgium  de  Ambafia  ,  tituli  fantti  Sixti ,  facrofan&x  Romanx  Ecclcfix  Prcf- 
byterum  Cardinalcm,  Arcbicpifcopum  Rochomagcnfcm  ,  Chriftianiffirai  &  in- 
victiflîmi  domini  noftri  Ludovici ,  ejufdcm  nominis  duodecimi  ,  Francorum, 
Sicilix,  Se  Jerufâlcm  Rcgis,  Ducifquc  Mcdiolani ,  Sec.  Locurntenentcm  gencra- 
1cm.  Et  humiliter  fux  reverendiflimx  Se  illuftriflïmx  Dominationi  expofue- 
tunt ,  quod  ex  quo  univerfa  multitudo  populi  non  poterat  fie  facile  conveniri 
in  arec ,  in  qua  ipfc  revercndiflîmus  dominus  hofpitio  receptus  crat ,  &  agnof- 
centes,  quod  ferè  omnes  deliquerant ,  multi  in  committendo ,  plurimi  in  omit- 
tendoerga  prxfaram  Chriftianifliraam  Majcftatcm,  deviando  fupcr/onbuj  diebus 
ab  ipfius  fidelitatc,  ad  quam  tenebantur,  tanquàm  fuo  veto  Se  natuiali  Domi- 
no Se  Duci ,  Se  ad  quam  proprio  facramento  fc  aftrinxcrant.  Et  poftcaquàm 
beneficio  Dci ,  Se  clcmcntia  iphus  Chriftianiflimi  Rcgis,  atquc  bonicate  ejufdcm 
rcvcrcndiflîmi  &  illuftriffimi  domini ,  digni  fatti  eflent  prxfentia  ipfius  reve- 
rcndiflïmi  domini ,  &admifli  ut  audirentur,  tum  pro  exonerationc  fux  confeien- 
tix ,  in  foro  poli ,  tum  etiam  ut  fatisfaccrent  in  aliqua  parte  errohbus  perpé- 
tuas ,  propofucrunt  palàm  &  publicè  veniam  cV  gratiam  exorare.  Proprerea 
humiliter  iupplicaverunt  eidem  reverendiflimo  Se  illuftriflîmo  Cardinali  ,  ut 
dignarctur  fc  trausferre  ad  palacium  prope  Ecclcfiam  cathcdralcra ,  qux  nuncupa- 
tur  Curia  vetus ,  Se  ibi  benignè  audirc  fuas  humiles  preecs. 

Qui  frxfatus  revercndiflîmus  Se  illuftriflimus  dominus  preces  prxdicîas  ad- 
mifit  ,  neque  ad  di&um  palatium  fc  contulit,  comùarus  ab  illuitribus ,  reve- 
rendis ,  magnifias,  fpc&abilibus,  nobilibufquc  viris ,  videlicet  Pctro  ,  Epifcopo 
Lucionenfi  ,  Canccllario  Mcdiolani ,  Se  Prxlidc  Juftitix  ;  Joanne  Jacobo  Tri- 
vultio,  Marcfcallo  Francix,  Rcgio  locumtenente,  &  Gubcrnatore  Mcdiolani; 
domino  Hcnrico ,  Comité  Novicaftelli  in  Burgundia  i  domino  Antonio ,  Epifcopo 
Comcnfi  ;  domino  Hicronymo  de  Pailavicinis ,  Epifcopo  Novarienfi  i  domino 
Angcrio  de  Bria ,  Abbatc  fan<fti  Ebrundi  in  Normandia  i  domino  Antonio  de 
Langiaco ,  Alvernienfi  i  domino  Dorainico  de  la  Torre  ,  domino  Oébviano  de 
Arcimboldis ,  domino  Nicolao  de  Birago  ,  domino  Auguftino  de  Nigris ,  Me* 
diolanenfibus  ;  domino  Bcltrando  de  Coftabclc ,  Ferrarienfi,  Locumtenente  tere- 
rendt  domini  Archicpifcopi  Mediolanenfis ,  Apoftolicx  Sedis  protonotarw  ;  do- 
mino Joannc  de  Polipuc  in  Alvernia ,  domino  Bcllinwm*  i  domino  Rrçcù©  ; 
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Barone  Grandimontis  in  Aquitania  ;  domino  Guarino  de  Narbona,  dominoj'dc 
Sallellis  in  lingin  occitana  -,  domino  Stephano  de  Vcfch ,  B.trone  Grimaldi  in 
provincia  Provincix ,  Seneicalio  Belhcadri  ;  domino  Menna  Corfinge  ,  locumte- 
nente  ftipendiatorum  illuftriflïmi  Ducis  Sabaudix ,  quos  à  Chciftianiflimo  Rege 
mecetur  ;  domino  Joannc  Siuarc  ,  domino  d'Oyfon-,  Robcno  Smart  ,  locumte- 
nente  milicum  Scotorum  ;  Comité  Manfredo  Torniello,  Novarienfî  j  domino  Ca- 
picaneo  Lalanda  ;  dominis  Doâoribus  ,  6c  Regiis  Confiliariis ,  Carolo  Guillart , 
Parifienfi ,  Magiftro  Requeftarum  ordinario  domino  Claudio  de  SeiJlêilo ,  Sabau- 
dienfi  ;  domino  Goffredo  Carlo,  Saluticn(î  \  domino  Antonio  Catia  ,  Novaiicnfi  } 
Scipione  Barbavara  ,  Hieronymo  de  CuGmo ,  Joanne  Stephano  de  Caftelliono, 
Mediolanenfibus  ;  Jacobo  Huraulc,  Thefaurano  Francix  -,  Joanne  Hervoct ,  The- 
faurario  Mediolani  ;  &  aliis  plutimis  viris ,  tam  citrà ,  quàm  ultramontanis. 

Cumque  ad  palarium  ipfura  pervenifler ,  ob  populi  frequcntiflîmam  raultitudU 
ne  m ,  quam  nulta  aula  di&i  palatii  capere  poterat ,  quanavis  fini  in  eodem  pala- 
lio  plures  aulx  fatis  amplx ,  vifum  fuie  in  curia  infetiore  ces  audire.  Sicque  col- 
locato  przrato  reverendiflîmo  domino  in  (ède  couvenienti ,  curn  prxfads  illuftri- 
bus  ,  revetendis ,  &  magnifias  viris  ,  magnifiais  Michael  Tonfus ,  Do&or  Medio- 
lanenfis ,  juflii  populi  &  civium  univerforum  ,  afeendens  pulpitum ,  infta  feriptam 
habuit  orationem ,  nomme  rotins  populi ,  &  univerficatis  Mediolanenfis. 

Pmusquam  locum  hune  afcendiilèmj  reverendiflîme  &  illuftriflîme  Cardinalis, 
cupiebam  mihi  memoriam,  facundiam,  eloquenriamque  impertiri ,  quibus  de- 
center  potuiflem  exptimere  devotum  animum  horum  meorum  concivium  ,  ôc 
cotius  populi  Mediotanenfis ,  ac  meum  créa  fereniflimum  te  chnftiamflîmum  Rc- 
gem  Francorum  ,  Ducem  noftrum  invi&iffimum.  Scd  &  fi  sgnofcerem  honeftifli- 
mi  voti  me  haud  compotem  fieri  poflè,  nolui  tamen  ab  officio  boni  civis  difeedere, 
nec  orandi  provinciam  nuhi  injun&aro  reeufare ,  quam  pro  exiguis  ingenii  mei 
vinbus  expedire  conabor. 

Inter  alias  civitates  Italix ,  nemo  eft"  qui  dubitet  Mediolanum  multis  de  caufis 
principatum  obtinere ,  quando  illi  dominatur  juftus  &  lcgitïmus  Prmceps ,  ficuti 
femper  maximo  defideno  optimus  quifque  patrix  civis  concupivit.  Cujus  voti 
compotes  fa&i  (urmus  tuperioribus  diebus  ,  dum  Chriftianiflïmus  Rex  ,  Dux 
nofter,  fuum  hune  Duc  a  tu  m  recuperavit ,  (  quo  quidem  neque  major  ,  neque 
meiior  Princeps  nobis  dari  poterat.  )  Et  quanquam  jure  &  meritô  in  fidelitate  , 
ad  quam  illi  ietvandam  etiam  facramento  nos  ipfi  ailrinxcramus ,  noftri  fuiflei 
ofticii  perfeverare  ,  quandoquidem  ejus  clementiflima  Majeftas  bénigne  nos  CuC- 
cepit,  tamque  hberaliter  tra&avit,  ut  cives  civkati ,  civitatemque  civibus  refti- 
tutam  veiè  nobis  dicendum  eflèt,  cùm  inter  Hiftoricos  confiée  Mediolanum, 
omnemque  Infubciara ,  Gallorum  unam  penè  coloniam  fuillè.  Id  quod  vei  ex 
hoc  facilè  colligimus  ,  quod  univerfiim  hune  rraâum,  Galliam  cifalpinam  ,adhuc 
nuncupamus.  Tamen  ,  proh  dolor  !  victi  fragiliratc  fenfus ,  fècuti  fumus  auclores 
&  principes  faétionis,  deviando  cum  eis  à  fi  le  prxtati  ChrutiamŒmi  Régis ,  cô 
graviùs  delinquentes,  gravionbufque  fuppliciis  afficiendi,  qnod  nulla  nobis  caufa 
rebellandi  rc  lifta  erat ,  cùm  neque  Regia  Majeitas ,  neque  ii ,  quos  huic  lùo  Du- 
catui  adminiiirando  prxtecerat ,  ollam  nobis  cauiam  prxbuiflent.  Nam  quantum 
ad  reverendum  Epifcopum  Luciooenlem  attinet ,  qui  juri  reddendo  prxpolitus 
trac,  non  clt  in  quo  repichendi  po0it ,  qui  nos,  xquè  ac  filios  &roverct,&j 


humaniffimè  rradaret.  Hluftris  veto  dominus  Toannes  Trirulrius,  ita  in  nos  ju/hx 
zquufque  fuit ,  e 6ijue  amore  nos  omnes,  fine  ufio  petfonarum  difcximine,  eft  pro- 
fecutus ,  uc  Bruti  Se  Torquati  juftiàam  imitatus ,  qui  proprlis  filiis  ,cùm  dcliquif- 
fent ,  non  peperceranr,  feverius  in  fuos  ,  quam  in  abenos  animadvertit.  In  quibus 
Se  aliis  clariflîmis  virturibus  à  majoribus  fuis  minime  deeeneravit  ,  qui  patriam 
banc  fuam  maximè  coluerunt.  Non  deerat  reverendi  Epilcopi  Comenûs  pietas , 
Se  omnis  Trivulciorum  familix  in  concives  fuos  fingularis  humanitas.  Summa 
proret"to  fuit  fapientia  illuftris  loannis  Jacobi.  Nam  cum  iUi  perfpcôum  effet, 
quofilam  erte  in  civitate  feditiofos,  quos  prxcaveredeberet,  voluit  eos  beneficiis 
concilier  e  ,  etfi  ingrati  Se  dure  cervicis  bomines  à  peavo  propoûcoj  fuo  non  de- 
hftentes  ,  rebellionem  contra  Chriftianiflimum  Regem  conari  funt ,  atque  rflèce- 
runt.  Potui(Tet  profè&o  ipfe  Joannes  Jacobus  eoruro  conarus  mentis  fuppliciis 
coercere,  fed  quia  fine  civiutis  exddio,  &  civium  fan  gui  ne,  ici  fieri  non  pote, 
rat ,  ut  ci vitat cm  integram  Chriftianiffimo  Régi ,  ut  fui  erat  officii ,  confervaret , 
maluit  ex  urbe  difeedere ,  &  cum  aliis  regiis  rnjlitibos  in  caftra  Ce  recipere.  Quo 
prudentiflimo  fortique  confilio  enrâum  eft,  ut  ad  gloriofàs  viékorias ,  &  cas  quu 
dem  innumerabiles ,  qux  Régi  bus  Frandx  ex  diverfis  hoftibus  contigerunt,  bac 
quoque  aliis  minime  inferior  accederet ,  in  qua  Ludovicus  Sfortia  hoftis ,  &  qui 
partibus  ipfius  ftudebant ,  cum  toto  exercitu  vi&i  captique  client.  Captus  prx- 
terea  ipfius  frater,  Àfcanius  Cardinalis  ,  cum  omnibus  qui  fcedifllma  fugapatriam 
relinquentes ,  potentiffimas  Régis  Francias  manus  evadere  fruftrà  tentabant.  Ve- 
ndra ut  mifeta  hxc  urbs  à  pericuio  eriperetur  ,  quod  ei  ob  rebellionem  immine- 
bat,  Deus  optimus  maximufque  regium  fpiritum  excitavit,  ut  m  reverendjflîme 
ac  illuftriflime  Prxful,  cum  pleniflima  poteftate  ad  nos  mittereris  ,  cujus  bonitate 
atque  ingenita  clementia  fàétum  eft ,  ut  (  quod  fummis  precibus  principes  cm- 
tatis  ,  Se  imprimis  reverendus  Epifcopus  Comenfis  contendebant ,  )  trecentis  mil- 
ltbus  feutorum  ad  reparandam  corrigendamque  partem  impenlàrum ,  quas  cu!pà 
noftrâ  Regia  Majeftas  eflêcerat ,  direptionem ,  cxdem  ,  captivitacem ,  cxteramqoc 
licentiam  militarem  Mcdiolanenfes  evaferint.  Ou*  quidem  muleta  Si  poena  non 
tôt  à  ftatim  rcprxfentetur  ,  verùm  centum  millia  kalendis  maii  proximi  nurneren- 
tur ,  reliqua  tempotibus  Se  modis ,  quos  reverendidimus  Cardinalis  conftiruet  ac 
declarabit.  Sicque  tanti  Prxfulis  clementia ,  concives  mei ,  panas  ,  quas  merito 
lucre  deb^bamus ,  evafimus.  Quo  quidem  beneficio  illi  excluduntur ,  qui  rebellio- 
nis  auâores  extiterunt,  omnerque  ejufdem  conlcii  &  participes  ,  ante  diem  mdu» 
fivè  ,  qua  illuftris  Joannes  Jacobus  in  arcem  Mediolani  Ce  recepit. 

Reftat,  reverendiffime  Se  illuftriflime  Domine ,  ut  nomine  hujus  populi  aliquid 
à  reverendiffima  Dominatione  tua  deprecer ,  id  quod  fretus  humankate  tua  fa- 
cere  non  dubitabo. 

Et  primùm  cûm  ad  confpcôum  Regix  MajdYatis  reverendiflxrna  tuaDomina- 
tio  redicr.t,  velit  de  hoc  populo  illi  conftantilfimc  polliceri ,  cum  in  fide&de- 
votione  fux  Regix  Majeftabs  in  perpetuum  permanfurum  ,  neque  aliquid  anen- 
tacurum,  quod  contra  ftatum  &  honorem  ipfius  aliquo  modo  exiftat ,  futurumque 
exemplo  bcatiflîmi  Pétri  Apoftoli  longe  fideliorem ,  qui  negaco  redemptore,  an 
egit  pcenitentiam ,  ut  à  Domino  receptus  ,  erga  illum  in  hdc  fèrventior  fbenr. 
Cujus  nomine  ego  fupplex  ,  &  flexis  genibus ,  veniam  Se  indulgcnuanj  à  rtftta 
xcvcrcndiffima  Se  illuftriffima  Dominauone,  hîcpto  Ckiftianifsimo  Rege  agate, 

obîcao. 


Digitized  by  Google 


obfccro  atque  oro ,  pro  rcbellione  nupcr  perpetrata  prxter  confuetudincm 
Mcdiolanenfium. 

Petit  deinde  fimiliter  fupplex ,  ut  interceflionc  tua ,  Regia  Majeftas  ingenita 
clcmcntia  dignetur  remit terc  fummam  illam  ducentorum  millium  feutorum, 
qux  fi  nobis  folvenda  effet  ,  vcl  univerfa,  vcl  pars  ,  intolcrabilibus  incom- 
modis  hxc  civitas  afficeretur.  Nam  &  mercimonia  ccflàrcnt ,  Ôc  artificia  ,  (  qui 
hujus  ftarus  firmiflîmi  funt  nervi,  &  cjus  Domini  certiflima  vectigalia,)  filix 
innuptx  jaccrent ,  ôc  filii  noftri  nullis  poflènt  honeftis  ôc  confiions  artibus  eru- 
diri.  CcfTarcnt  prarterca  quàm  plurima,qux  ad  ornatum  ipfius  urbis  pertinent, 
fine  quibus  eju*  penè  excidium  confequeretur.  Regium  enim  cft  fubditos  fiios 
ditarc  potiùs,  quàm  depauperare 

Prccatur  prztctea ,  milites  ex  Mediolanenfi  agro  revocenrur  ,  ut  fru&us  colligi 
(êrvarique  poftînt  >  quibus  tam  cives ,  quàm  Chriihaïuilmu  Régis  ôc  Ducis 
noftn  amici  fiiftententur ,  ac  perfruantur. 

Ad  hxc  i  Ôc  unufquifque  ad  fiium  reftituatur  officium. 

Et  fiante  Chriftianiflimi  Régis  prudenri  fintentia ,  non  ignofeendi  auctoribus 
&  principibus  conjurationis  >  iis  faltcm  ignofeatur ,  qui  participes  fuerunt.  Nam 
cùm  rebelles  primores  eflent  civitatis  ,  quibus  rcliqui  reverentiam  exhibèrent , 
metu  hoc  revercntiali ,  qui  tollit  libertatem  confcnfus,  exeufandi  fimt. 

Dcmùm ,  fummis  precibus  hic  populus  contendit ,  ut  ex  quo  abfunt  Cardina- 
lis  Afcanius,  &  ii  qui  illumfecuti  funt ,  velit  Rcgia  Majeftas  eam  operam  adiu- 
bere ,  ne  quandoque  poftînt  tumultum  in  civitatc  &  regione  aliquera  excitarc  $ 
poffintque  fubditi  Majcftatis  fux  in  pace  &  quiete ,  (  cujus  quidem  funt  cupi- 
dilfimi ,  )  ôc  Ce ,  ôc  fortunas  fuas  confervarc.  Id  quod  fi  facturn  fucrit,  non  cft 
quod  de  hde  Mediolanenfi um  créa  fuam  Majcftatcm  vereatur ,  quando  idem  cft 
omnibus  animus ,  eadem  mens  ,  illi  in  pcrpetuum  fideliflîmè  ferviendi.  Fict  prar- 
terca omnium  difeordiarum ,  civiliumque  factionum  oblivio. 

Quarum  fupplicum  noftrarum  deprecationum  fi  compotes  nos  reccrit  reve- 
rendiffima  &  illuftnffima  Dominatio  vertu  ,  (  id  quod  cenifllmè  fperamus  ,  ) 
&  fi  feccrit ,  quod  tam  gencrofum  >  &  antiqua  nobilitate  virum ,  ramque  iublimi 
d^gnitate  ornatum  decet ,  fuxque  ingenitx  bonitati ,  &  folitx  clementix  maxi- 
me eft  accommodatum ,  erit  Deo  acccptiflîmum ,  ÔC  huic  populo  nullis  uoquam 
temporibus  abolcndum.  Qui  immortalibus  his  beneficiis  tibi  devinctus ,  gratara 
eorum  memoriam  non  in  papyro ,  aut  pergamenis ,  fed  in  raarmore  feu  Ip  tara 
conferibi  curabit  ,  ad  laudem  ÔC  gloriam  omnipotentis  Dei ,  Chriftianiflima: 
Majcftatis  Regix ,  ac  veftrx  illuftriffimx  ac  reverendiflîmx  Dominationis , 
cui  populus  Mediolanenfis ,  Ôc  ego ,  humillimè  flexis  genibus,  itctùm  nos  com- 
met) damus. 

Qua  propofitionc  facta ,  ôc  confultatione  habita ,  juflit  idem  reverendiflirnus 
&  illuftriffimus  dominus  Cardinalis ,  Magnificura  utriufque  juris  Doctorcm  » 
dominum  Michaclem  Ricium ,  Regium  Confiliatium  ,  propofitx  propofitioni  fiio 
nom  inc  rcfpondcrc  ,  qui  afeendero  idem  pulpitum  >  in  nanc  (ententiam  locu- 
tus-eft. 

Miser  tus  eft  Dominus  fuper  Ninivem  civitatem ,  eo  quod  pœnitentiam  egic 
in  cincre  ôc  cilicio.  Preccs  vchras,Modiolancnfcs  ,quas  non  minùs  humiliter* 
quàm  déganter ,  ut  pat  crat  t  porrexiftis  ,  benignè  accepit  revaencu  u*irriu*  ÔC 
Tome  I,  "  lit 
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ilhiftriflimus  dominus  Cardinalis ,  non  pro  fadnoris  gravitatc ,  fcd  pto  clemcn- 
tia  Chriftianiffimi  Rcgis ,  &  bonitatc  fua.  Vcrùm  ctiam  ut  Chriftianiffimi  Rcgis, 
tk  Ducis  vcftri  clementia  magis  elucefear,  duxit  gravitarcm  atrocitatemque  cri- 
minis  paucis  demonftrarc.  Ac  maximè  dcccrc  exiftimavit ,  ut  ego  ipfc ,  qui  ad 
fidelitatcm  Chriftianiffimo  Rcgi  &  Duci  Mtdiolani  fervandam  ,  cjus  juflii ,  quo 
die  fuklitatis  facramentum  juraviftis ,  hortatus  fura ,  infidelitatem  vcftram  ac- 
eufarem. 

Si  digne  vobis  pto  demeritis  pœnx  luendx  eflent,  ô  Mcdiolanenics  ,  ira  vo- 
bifeura  agendum  cfla  ,  ficut  Romanos  narrant  Hiftorici  cum  Samnitibus  cgillè, 
quos  ob  firailcm  perfidum  tam  feverè  puniverunt ,  ut  Samnium  in  ipfo  Samnio 
requirctetur.  Si  Attilam  ,  Gothorum  Rcgcm ,  vindieem  veftra  haberet  rcbcllio,  in 
multa  fccula  vcftra;  utbis  diruta  mtrnia  vindi&am,  ficut  Se  bodic  Roma  non- 
dum  reftituta,  atteftarentur.  Si  ex  memoria  vcftra  non  cxcîcUflct ,  quàm  acer- 
bi$  fuppliciis  majores  vcftri ,  &  à  Carolo  Francorura  Rcgc ,  Romanorumque 
Impcratorc,  &  à  Federico  primo  quoque  Romanorum  Impcratore  affcâi  ruif- 
jènr,  non  tam  facile  ac  temerc  à  hdc  Chriftianiflimi  Rcgis  dereciftetis.  Qud 
enim  dereftabilius  excogitari  potutt ,  quàm  Medioianenfcs  Francorum  Régi , Tîe- 
gitimo  in  hoc  Ducatu  fucceflori  tîdcm  fefelluTc  ?  Nam  five  Mcdiolani  originem 
repetimus ,  cam  à  Gallis  fuifle  vos  ipfi  ctiam  per  oraterem  veftrum  nunc  faflî 
eftis  ;  five  fucceiTionis  jura  revolvimus ,  Rcgcm  ChriftianiiTïmurn  ex  libéra  or- 
tum ,  altcrum  ex  ancilla ,  &  vos  ipil  jam  (ciebatis.  Proptcr  quod  non  folùm 
lcgibus  divinis ,  atque  fccularibus  ,  qux  à  Catholicis  condirx  lunt ,  fcd  Lycurgi 
ctiam  inftitutis,  ab  ipfo  rcrurn  primordio,  populus  ifte  oblequiis  legitimi  lui 
Principis  obftringcbatur.  Demùm,  fi  bénéficia  ,  qux  Chriftiamrïi  mus  Rcx  Me- 
diolanenbus  contulit ,  in  memoriam  revocafletis  ,  nonne  ingratitudinera  vcftram 
quàm  gravifllmam  ruine  cognovifletis  ?  Is  enira  neque  ambitionis  jftudio ,  ncque 
regni  ,  quod  illi  lariffimum  cft ,  ampliandi  cupiditatc  ,  Ccd  ur  fuos  Medlo- 
lancnfcsà  tyrannide  eriperet ,  maximis  fumptibuscx  Gallia  in  Italiam  exercitum 
tranfmifit.  Ipfc  quoque  nullis  ,  ncque  propriis ,  neque  regni  fui  parcendo  peri- 
culis  |  venirc  non  dubitavit,  atque  ejecto  tyranno ,  partaque  Victoria,  tantùm 
tributi  vobis  imperavit  ,  quantum  ad  prxfidium  confervationernque  vcfttam 
non  fufïîciebat  v  quinimo  ex  ipfa  Gallia  ad  militum  ftipendia  hue  pecunix  crant 
advehendx.  Juftniam  t  qux  ab  Infubria  diu  exulaverat ,  per  viros  integerrimos 
ad  vos  revocatam  videbatis.  Marrimoniorum  &  commerciorum  hbertatem  ita 
reftitutam,  ut  omnibus  jam  liceret ,  (  quod  antea  nefas  fùerat,  )  fua  non  folùm 
dicere,  (cdj  ctiam  oftentare.  Vcxationibus  prorfas  omnibus  vos  liberaverat.  Ultid 
vos  prxterca  illi  fidclitatis  factamento  obftrinxiftis.  Sed  ,  proh  dolot .'  nonnulli 
ctiam  dum  jurarent,de  rebellione  cogîtabant,  in  quam  tandem  otnnes,  non  tam 
temerè ,  quàm  perfide  incurriftis ,  obliti  falutis  xternx,  obhti  honoris  ,  obiiti  pe- 
riculorum ,  in  qux  urbem  hanc,  &  totam  regionem  conjeciftis.  Defeciftis  àlrçi- 
gitimo  fucceflore,  &  jufto  Principe ,  ad  tyrannum  iniquiffimum.  Dcrcliquiftis 

Îjrimum  inter  Chriftianos  Rcgcm ,  ut  privatum ,  Se  humilis  conditions  hominem 
èqueremini.  Egeno  ac  pufillanimo  potentiflimum  ac  magnanimum  Regcm  con> 
muraftis.  Et  quanquàm  irgenium ,  ncque  lingua  fuppetant ,  ad  vcftri  fccwons 
acerbitatem  increpandam ,  perfuadeo  tamen  nuhi ,  contcientiam  vcftram  culçx 
longe  majori6  vos  ipfos  condemnare,  quàm  lingua  mca  aceufarc  detcStan^ae 
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poflit.  Quid  admiferitis  ,  res  îpfa  déclarât.  Hominem  ab  exilio  recepiftis ,  qui 
nihil  potius  duxit,  quàm  templa  Divûm  ,  hacreditates ,  ac  omnes  fortunas  veftras 
expilare.  Nec  immerkô.  Erat  cnim,  (  quod  de  Cambifè  Perfarum  Rcge  legimus,) 
difficile ,  ut  is  parceret  fuis ,  qui  contemptu  religionis  graflatus  ctiam  in  Deos 
fûilïet.  Et  quamvis  in  hujus  deli&i  génère  plures  fint  gradus ,  nullus  tamen  eft,  in 
quo  Ce  quifoiam  cxculare  poflît  :  cùm  potuiflèt  populus  Mediolanenfis  conjura, 
tis ,  fi  vol uuîct ,  rcfiftcre.  Quis  enim  tôt  tamque  clara  in  Ludovicum  Sfbrtiam 
amoris  figna  defèndet  ?  virorum  &  pecuniarum  prarftita  fubfidia ,  publicas  prac- 
terea  fupplicationes ,  atque  lztitias  ;  Cûm  tamen  plané  videatis  invafori,  quem 
admififtis ,  Deum  non  ville.  Ecce  enim  anguflo  clauditur  mur o,  quem  paulô  ante 
Mediolanum  non  capiebat  ;  fèrvit,  qui  modo  Mediolanenfibus  imperabat. 

Verûm  ingratitudo  veftra ,  Mediolanenfes ,  roifericordiac  Chnftianiflîmi  Régis 
fbntem  non  exficcavit.  Summa  bonitas  hujus  reverendiffimi  Patris,tencntis  locum 
îpfius,  vcitram  omnem  fuperat  culpam.  Sed  acccdit  maxrmè  ad  veniam  impe- 
trandam  ,  hujus  celcberrimi  diei ,  quo  memoriam  Dominiez  Pailîonis ,  noftrarque 
redemptionis ,  celebramus ,  occafio.  Propter  quod  ignofcit  Chnftiani&imus  Rex, 
&  reverendifsimus  ac  illuftrilsimus  hic  Cardinalis ,  tenens  locum  ipfius  ,  civibus, 
&  populo  Mediolanenfi ,  iis  d  un  taxât  exceptis,  qui  vel  fa&ionis  auâores  ,  vel 
participes  ante  fecundum  diem  februarii ,  quo  civitas  publiée  rebellavit ,  extite- 
runt.  Donat  vitam  &  bona  civibus ,  &  populo  Mediolanenfi ,  eofque  tutos  à  vio- 
lentiis  reddit,&  direptionibus.  Hortot  tamen  vos.Medioianenfcs ,  ut  fidem.quam 
Chriftianifsimo  Régi  promififtis ,  ita  inviolabilem  fervetis ,  ut  neminima  quidem 
appareat  perfidiae  fufpicio  -,  ne  tanto  gravior  fit  pcena ,  quanto  majorem  hodie 
eftis  veniam  confecuti.  Nam  fi  in  fide  Chriftianiffimi  Régis  &  Ducis  veftri,  ac 
fuccefiorum  fuorum,  perfeverabitis ,  crit  ptofe&ô  Mediolanum  inter  esteras  Italiae 
ci  vi  car  es ,  ut  dixiftis ,  primaria. 

Qui  bus  diâis,  uni  ver  fus  populus  gratias  egir,  parvulique  &  infantes  pueri ,  Se 
puellae ,  veftibus  albis  induti ,  cum  cruce ,  aliilque  divinis  infignibus ,  ac  ramis  ar- 
borum ,  ante  ora  ejufdem  reuerendiffimi  domini  Cardinalis  procéderont  :  multi 
piirericordiam  acclamantes ,  plurimi  divina  fiibfidia  deprecantest 

De  quibus  omnibus  nos  fublcripti  Notarii  rogati  pro  pane  praefari  reveren- 
diflimi  &  illuftrifsimi  Cardinalis  locum-tenentisj  hoc  praefens  pubhcum  confecimus 
inftrumentum.  A&um  die ,  anno ,  menfe.  Se  loco  pratdi&is. 

Et  ego  Joannes  Mayna  de  Podivario  Taurinen.  dicec.  publiais  Imperiali  au&o- 
ritate  Notarius ,  Regiulque  Sccretarius ,  przmiftis  inter  fui ,  rogatufquc  ut  fuprà, 
publicum  recepi  mftrumemum.  In  cujus  rei  fidem  me  fubfcripu,  figao  meo  folito 
appofico.  MAYNA. 
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TRAITE*  D'ALLIANCE  CONTRE  LE  TVRC,  ENTRE  LE  Roi 
Louis  XJr.yrUdtJlas,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême;  ejrjc*»  -  Albert, 
Roi  de  Pologne.  A  Rude  le  14.  juillet  1500. 

r       .  YN  nommc  Domini,  Amen.  Anno  natalis  ejufdem  rmllcïîmo  quingenreuv 
Contre  le   m  m0t  IndidUone  ténia  ,  die  vero  quarta  décima  menfis  Julii.  In  omnibus  na- 
Jnrc.       JLturx  legibus,  divinifquc  prxccptis  ,ca  imprimis  excellunt  qux  ad  humanam 
.  "..  focicutem  Se  bcncvolemiam  pertinent.  Nam  qwdquid  boni  &  te- 1  ici  taris  morta* 
H  juu.  ijjjjjj  Jjipm  cft}  inJc  profic-  (cicur.  Cùro  autem  omnes  ad  amicitiam  &  cari  ratera 
mutuam ,  divina  etiam  ju  flîonc  inviremur  ,  tùm  prxcipuè  Impcria  &  Régna 
conjundUone  ac  focictate  non  modo  ftabiliii ,  fcd  etiam  augeri  ,  Se  mirabiiiter 
coalefccrc ,  atque  concordiâ  parvas  res  crcfcere ,  difeordia  verô  magnas  dibbi/juo- 
cidiana  experientia  compertum  cft.  Quod  pcrfpicicntes  chriftianiflîmus  &  ferenim- 
mus  Princeps  D.Ludovicus^ujusnominis  duodccimus,Dci  gratiâ  Francorum  Rei, 
atque fercniflïmi  &excellcntiflimiPnncipes>&  francs  gcrmani,domimVVladiflaus> 
Hungarix,  &  Bohcmix,  Sec.  neenonjoannes  Alberrus  Polonix,  &c.eâdem  gratiâ 
Rcgcs ,  pro  eximia  Se  fingulari  fapientia,qua  omnes  prxditi  (une ,  quamvis  mulro 
locorumintcrvallo  corum  impcria  diftent,  ramen  cum  mucua  benevoIcntia&  amorc 
fcft  devinxcrint ,  operx  pretium  putaverunt,ut  non  modo  veterem  amicitiam,  verts» 
(laque  ferdera  ,  qux  olim  intex  corum  majores  Se  prxdeceflores  cxccJIcnn Jlî- 
mos  Fr  ncorum,  Hungarix,  Bohcmix ,  atque  Polonix  Rcgcs,  claxx  memorix, 
cum  fumma  carirate  pereufla  fucrunt  renovarent ,  ver ù m  etiam  aréhore  foedere 
Se  pa&ionibus  fc  inuicem  dev incirent,  quo  corum  principacus ,  rameiu  foli  po- 
tentiffimi  exi  fiant ,  hac  conjun&ionc  nrmiorcs ,  Se  malevolis  formidolofiores 
efficianrur  Itaque  renore  prxfêntis  publici  inftrumcnn  pateat  cunâis  evidenter, 
Se  fie  notum ,  quod  prxfati  fercniflïmi  Se  excellent  iffîmi  atque  potentiffirai  Prin- 
cipes &  Reges ,  ad  laudem  &  gloriam  omnipotentis  Dei  domini  noftri  Jdîi 
Chrifti ,  defenfionem  fidei  fux  fmctx  ,  &  cxaltationem  atque  amplificationem 
totius  Chriftianx  Rcligionis,  neenon  honorem  Se  commodum  ,   atque  corro- 
borationcm  Se  ftabiliraentum  ftatuum  ,  principatuum  Se  dominiorum  carum- 
dem  prxfararum  Majtftarum.  Prxfatus  fiquidem  Chriftianiflîmus  Francorum 
Rcx.per  Magnifiées  viros ,  Valcrianum  de  Sanctis ,  domrnum  de  Marigniaco, 
Confiliarium  &  Cambellanum  fuum ,  nec  non  Ballivum  Silvanedtenfcm  -,  Si  Ma- 
giftrum  Matthxum  Toftanum ,  in  fuo  Magno  ConflUo  Confiliarium ,  &  Procu- 
ratorcm  Gcncralem ,  oratorcs ,  procuratores ,  ac  nuncios  fuos  fpeciales  -,  débita 
plcnariaque  poteftatc  fuflùltos  ,  prout  per  ciufdem  Chriftianiffimi  Régis  littcras 
patentes  plcnè*  conftitit,  Se  quarum  de  yerbo  ad  verbum  renor  infcriùs  cft  in- 
lêrtus.ab  una,  &  prxdi&us  fereniffimus  ac  potentiflimus  Hungarix  Se  Bohc- 
mix Rcx  pcrfonaliter  conftiturus,  tam  pro  fc,  &  nom i ne  proprio  ,  quàm  pro 
&  nominc  didi  fercniflïmi  Régis  Polonix ,  ejus  firarris  germani ,  pro  quo  pro- 
mifit&  cavit  de  rato,  ab  altéra  partibus ,  fecerunt ,  ini venant,  &  contraxerunr, 
prout  raciunt,  incunt,  Se  contrahunt  per  prxfentcs ,  pro  fc,  ac  fuccciTonfW, 
vaflallis ,  fubditis,  regnis ,  patriis ,  Se  uruverfîs  dominiis  Cxxis  t  bonam  i  menm  ». 
fie  puram,  ac  inviolabilcm  intcUigcntiam ,  ligam>unioncm,  &  confcxdeiationcta 
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perpétuant ,  ac  omni  x  vo  duraturam ,  prout  in  fequentibus  capitulis  Si  articuli» 
continetur. 

Hxc  funt  capitula  inviolabilis  amiàtiae ,  benevolentiz ,  intelligentiz ,  Se  ligz, 
ac  unionis  &  conferjerationis  initx  ,  contra&x ,  Se  confirmatx  inter  fereniffimum 
&  potentiffimum  Principem  Se  dominum  dominum  Ludovicum ,  Dei  gratifl 
Chriftianiflimum  Francorum  Regem  ,  hujus  nomini»  duodecimum,  pro  fe  ac  fuc- 
celïoribus,  neenon  vaflàllis ,  fùbditis,  regnis  ,  patriis,  terris ,  &  dominiis  fuis 
quibufeumque  ,  ab  mu,  ac  fereniflimos  Se  excellentiffimos  Principes  &  dominos, 
VVladiflaum ,  Hungarix ,  Bohemixque ,  & c.  Se  Joannem  Albettum ,  Polonix,  &c. 
eàdeni  gratii  Reges ,  fratres  germanos  ,  pro  fe  ,  fucceflbribus ,  vaiTàllis,  fùbditis  , 
regnis ,  patriis ,  terris  ,  Se  dominiis  luis  quibufeumque,  ab  altéra  partibus. 

Imprimis  capitulatum  ,  adtum ,  conventumque  extitit  hinc  inde ,  Se  promiflbm, 
quôd  diéhis ,  fereniftimus  p  potentiflîmus ,  &  chriftianiflîmus  Ptùiceps  Se  Domi. 
nus  ,  Dominus  Ludovicus ,  Dci  gratii  Rcx  Francorum , ab  una  ;  neenon  ferenifc. 
firoi  Se  cxcellentiflimi  Principes  Se  DominijWladiflaus.HungariaTjBohemixquejCkc. 
acJoannes-Albertus,  Polonic,  &c.  Reges,  ab  altéra  partibus,  fadunc ,  Armant, 
ineunt ,  &  contrahunt  pro  fe ,  ac  fuccefloribus ,  vaflàllis ,  fubditis  ,  regnis,  patriis, 
terris,  Se  univerfis  dominiis  luis, bonam ,  meram,&  puram  inrelligcntiam ,  ligam^ 
unionem,  &  confoederationeai  perpetuatn,  ac  omni  aevo  duracuram,contra  Tur- 
cos,&  alios  quofeumque  hottes  prxfèntes  Se  futures  ipfarum  Majellatum,  ad 
confèrvationem  Se  defënfionem  regnorum,  ftatuum  ,  &  dominiotum  fuorurn, 
quos,  quxve  imprxfentiarum  habenr,&  poffident,  ac  impofterum  poffidebunt 
ÔC  tenebunt  exdem  partes. 

Item.  Quôd  nul  la  earumdem  partium  tradtabit,  vel  procurabit  aliquid,  quoi 
poflît  cedere  in  damnum  ,  prxjudicium,  aut  aliquod  incommodum  ,  vel  jacturarn 
ftatûs ,  &  dominii  alterius  partis ,  vel  ad  impedimentum  defenfionis  Religionii 
Cnriftianae  contra  Turcos ,  five  alios  quofeumque  fidei  boites  j  nec  talia  procuran- 
tibus ,  &  tractantibus  fâvebit,  aut  confentiet,  led  fraternè  ,  Se  bon  à  fide,  abfque 
ulla  fraude  ,  Se  dolo ,  unaquxque  pars  pro  viribus^vitabit  omnia  &  fingula  ,  quae 
putabit  elle  alteri  parti,  vallallis,  fubditis  ,  regnis ,  Se  dominiis  fuis  ,&  public» 
fidei  defenfioni  damnofa ,  adverfa,  Se  periculofa.  Et  fi  quid  de  talibus  audiverit, 
vel  fciverit ,  tenebitur  unam  Se  aliam  partes  illico  avifare  ,  ficuti  intec  bonos 
amicos  ,  fratres  ,  confccdcratos  ,  colligatos  ,  Se  catbolicos  Principes  fieri 
decer. 

Item.  [Quoi  quzlibet  partium  bonum  mutuum  procurabit,  promovebit,  5c 
defendet ,  quantumeumque  cum  honeftate  poterit ,  &  illarum  quxhbct  ad  alte- 
rius partis  requifitionem  mittere  debebit  oratores  fuos  in  ravorem  partis  requi- 
rentis,  quôcumque  opus  fuerit,  &  loties  quoties  expediet. 

liera,  Quôd  quxlibet  ipfarum  partium  in  quibufeumque  intelligentes  ,  ligi», 
&  confcederationibus ,  per  eafdem  cum  quovis  Principe ,  aut  Communitate  impo. 
fterum  contrahendis ,  tenebitur  fpecificè  Se  nominatim  alias  partes  coraprehende- 
re ,  Se  bonum  ac  commodum  alterius  non  fecus,  quàm  proprium,  toto  potle  fuo 
procurare. 

Item,  Quôd  ubi  in  diebos  fuis  aliqua  arduiflima  negotia  émergèrent ,  quorum 
eventus  poilèt  alteri  earumdem  partium  utilitatem  aut  przjudicium  aflèrre ,  tune 
enebuntur  per  oraxores  fiios ,  aux  aLos,fupet  caiu  emergenti  convenire ,  Se  ûde- 
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litCT  deliberâre,  honeftate  femta ,  ac  profequi  qmdquid  communi  ccmfenfa  vide. 
tint  etfdem  partibus  expedire. 

Item.  Quoi  vaiftlH  &  fubditi  diftarum  parthim ,  tam  fcilicet  ecdefiaftici  & 
fecuîares,  quâm  nobiles  Se  ignobilcs,  cujufvis  ftacus  &  conditionis  exiftant,  m 
regnis ,  terris ,  &  dominiis,  ac  ditionibus  earumdem  panium,  viciflim  pofïïnt  & 
valeant  Ubcrc ,  tutè ,  fccurè  ,  &  fine  omni  impedimento,ire,  tranfire  ,  converfari, 
commorari,  Se  negotiari  cum  rébus,  mercimoniis,  faroinulis,  jocahbus,  pecunis, 
&  omnibus  bonis  Yuis ,  fine  ulla  falvi  Se  fecuri  tranfitus  aflecuratione  ,  iolutisu- 
men  juxta  regnorum  confuctudinem  folvendis. 

Item.  Quôd  fi  aliqua  pars  ,  de  confilio  Se  confenfu  uni  us  vel  alccrius  partis,  fuf- 
dperet'  poîtnac  aliquod  juftum  bcllum  ,  tenebitur  pars  conftilta  Se  conlènriens 
prxftare  auxilium  parti,  qux  diôum  bellum  fie  fuie:  per  et ,  Se  tune  cum  ejufce. 
modi  confilium  &  confenfus  adhibebirur  ,  partes  ipfz  conrenienc  de  quantiratc  & 
qualitatc  prxdiéki  auxiuï ,  Se  etiam  quanto  teropore  in  co  bello  perfiûcndum 
erit. 

Item.  Conventum  extitit  &  conclufiim,  quôd  ex  quo  fànc'tiffiums  Dominas 
nofler  Alexander  Pontife*  maximus  ,de  confilio  fàcri  Senatus  rcverendiulmorum 
dominorum  CardinaHum ,  miferatus  calamitatem  Rcipublice  Chriflianx  ,  gênera. 
lem  expeditionem  contra  Turcos ,  truculcntiffimos  houes  fidei ,  6c  Reb'gionis  Chri- 
ftianx ,  per  univerfam  Chriftianitatem  procurât ,  &  follicitat  j  Se  prxran  ferenif- 
fimi  Reges  Hungarix  Se  Polonix ,  prxcipuè  ad  exhortationem  Se  perfuafionem 
San&tratis  lux  ,  &  di&i  Chriihaniflimi  Régis  Francix  ,  jam  de  fàâo  abrcnunria- 
tis  treugis ,  Se  conditiombus  pacis ,  quas  cum  ipfis  Turds  habebant ,  arma  adrer- 
sùseos,pro  defenfione  ejufdem  fidei  Chriflianx,  capere  flatuçrum ,  feo^efimul 
cum  univerfis  fubditis  Se  regnicolis  fuis  ad  hoc  fanûuro  piumque  opus  accmgunt, 
préparant  &  difponunt.  Ob  hoc  prxfatus  dominus  Francorum  Rex  ,  tanquam 
Princcps  chriftiamflîmus ,  Se  catholicus  ,  atque  fidei  chrilbanx  zelator  exirnius, 
pollicetur  Se  promittu.  quo  J  quando  tempus  Se  res  erunt  difpofirx  ad  illam  expe. 
ditionem ,  pro  devouone  fua  jpfam  expeditionem  juvabic  ,  talitet  quod  dieu  Pria, 
cipes  confœdcrati ,  &  univerfa  Chriftianitas  merito  debebunt  contentaii.  Qualv 
ter  tamen ,  Se  quali  quantoque  fubfidio  fua  Cruiftianiflïrna  Majeflas  fuccurrere, 
Se  hanc  fanôam  expeditionem  juvare  pro  rata  &  magnanimitatc  fua  volet ,  Ubcro 
Majeftatis  fua*  arbitrio  &  voîuntatis  relinquitur.  Et  etiam  apud  prxfatum  fanâif- 
fimum  dominum  noftrum  fùmmum  Pontificem  ,  Se  reliquos  Prindpes  ac  Potcnta- 
tus  Chriftianos  eamdem  expeditionem  follicicabit ,  Se  promovebit.  Et  ut  eifdcm 
fereniffimis  Regibus  Hungarix  Se  Polonix  confeéderatis  fdlicet  fuis  ,  unqiwm 
feuto  Se  antemurali  Chriftianitaris  ad  profequendum  continuandumque  ejdce- 
modi  bellum  contra  Turcos  pariter  fuccurrant  &  opem  forant ,  tam  propter  com. 
munem  utiliutem  ejufdem  fidei,  Se  Religionis  Chriflianx,  quàm  contemplaoone 
iftius  amicitix ,  &  confœderauonis ,  bona  &  fincera  fide ,  omni  ftudio  Se  diiigenw, 
tam  per  oratores ,  quàm  per  litteras ,  cohortari  ,  fuadere  ,  &  admonere  tene. 
bitur. 

Item.  Quôd  quando  prxfatus  Dominus  Rex  Francorum  tnittet  copias  armartv 
tara  in  Turcos ,  diôi  Domini  Hungarix  Se  Polonix  Reges  pollkentur  aperire 
viam ,  Se  tranfirum  patefacere  copiis  ejufcemodi ,  per  terras  (bas  ,  patrias ,  &  ào- 
miniai  &  prxterca  facerc  rauonabilitcr  piovideci  ipfis  copiis  araatow»  te 
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victuahbus  pro  pretio  competenri. 

Item.  Quod  quxlibet  trium  iftarum  Majeftarum  tenebit ,  reputabit ,  &  reto- 
gnofcet  amicum  fimiliter  alterius  inimicum  fuxim  ;  &  quod  inimicus  feu  hoftis 
unius  partis  non  dcbeat  arceptari  feu  fufeipi  hofpitio  ad  habitandum  in  terris 
&  dominiis  alterius  partis ,  nec  ci  favor  ullus  quovis  modo  adhiberi  -,  fed  tene- 
buntut  iplx  Regix  Majeftatcs  fe  ipfas  invicem  pro  poue  Se  viribus  tutari  Se 
derendere  contra  Se  adversùs  omnes  quofeumque  ,  qui  régna ,  terras ,  &  domi- 
nia  earumdem ,  vel  alterius  illarum  invadere  volent ,  nemine  prorlùs  excepto  , 
prxter  Summum  Pontificem ,  Se  San 6b m  Romanam  Eccltfiam,  atque  (àcrum 
univerfum  Romanum  Imperium  débite  Se  rite  congregatum ,  quos  Se  quod 
partes  ipfas  excipiunt ,  &  refervant.  Refervatur  etiam  Se  exciritur  in  fpecie ,  pro 

Sarte  Chriftianiflî ni  Francorum  Régis  illultriflïmum  Dominium  Venetorum,  jam 
iu  eu  m  Sua  Majc  ftate  confeederatum ,  quod  etiam  in  hoc  feedere  fi  voluerit 
comprehendetur.  Pro  parte  autem  (èreniflîmorum  Dominorum  Regum  Hunga- 
rix, Se  Polonix,  prxcipuè  verô  ejufdem  Domini  Régis  Hungarix  Se  Bohemiae 
refervantur  &  excipiuntur ,  imprimis  fereniflimus  Princeps  Dominus  Maximilia- 
nus ,  Rex  Romanorum,  confanguineus  ambaxum  fuarum  Majcftatum ,  cui  Ce 
idem  Dominus  Rex  Hungarix,  ad  perpetuam  aroicitiam  Se  rraternitatem ,  vigorc 
certx  inferiptionis  fuper  pace  perpétua,  Se  concordia  utrinqne  inter  ipfas  Ma- 
jeftates  confê&x ,  jam  diu  obligavit.  Excipitur  etiam  Se  refervatur  ,  atque  in 
prxlènti  confœdcratione  pênes  Majeftatcs  eorumdcm  fereniflimorum  Regum 
Hungarix,  5c  Polonix,  comprehenditur  illultriflîmus  Princeps ,  Dominus  Aie- 
xander,'  magnus  Dux  Lithuanix  ,  frater  germanus  earumdem  ambarum  Majefta- 
tum.  Excipiuntur  prxterea  illuftriflîmi  Principes  Domini  EU  et  or  es  Imperii  ,  ex 
quo  Majeftas  prxnominati  Domini  Régis  Hungarix,  Se  Bohemix ,  rationediéci 
regni  fui  Bohemix ,  Se  Coronx  ejulclem  regni,  lubeft  Imperio,  &  unuseftex  etf- 
dem  Dominis  Elc&otibus,  in  6  inter  illos  fupetarbitet  Se  Pincerna  Imperii  exi- 
ftit  ;  (èd  Se  alii  omnes  Principes ,  tam  ecclcfuftici ,  quam  feculares  ,  lacro  Im- 
perio fuhjt  éki ,  fignanter  veto  eonfânguinei  Se  affines ,  ntque  jam  dudum  con- 
feederati  Majcftatum  fuarum ,  qui  nonnnarim  exprimentur  medio  oratorum,  quos 
iftx  ambx  Majcftates  ad  Chriftianiflîmam  Majeftatem  funt  mifliirx.  Quos  om- 
nes &  fuigulos  fie  denominatos ,  Se  per  dictas  oratores  denominatos  ,  didi 
ferenilîimi  Domini  Reges  Hungarix,  Se  Polonix,  fecum  in  prxfenti  confeede- 
ratione  volunt  comprenendi.  Ea  tamen  lege  ,  &  conditione  ,  quôd  ipfi ,  vel  eo- 
rum  (uccefli  res ,  finui! ,  vel  leorfum,  adverfus  Chrittianiflimum  Francorum  ,  Se 
fereniffimos  Hurg.uix  vcl  Polonix  Reges, &C  aut  eorum fucceflbres ,  fimUiter, 
fimul ,  vel  divifim.  aut  contra  lubditos,  tegna,  terras,  &  dominia eorumdem , 
nihil  fimftrura,  nihilque  hoftile  ,  deinceps  moliantur  &  attentent,  nihilque  taie 
diredè  vel  indir^dè ,  palam  ,  vel  occulte  ,  quovis  quxfito  colore  agant ,  per 
quod  prxfàta  fanda  expeditio  contras  Turcos  quovis  pado  impediri  queat.  Quôd 
fi  fecu*  per  cos  vel  eorum  altcrum  ficret ,  &  fàdi  evidentia  conftatet ,  iomnes 
iltae  Majeftatcs  hinc  inde  requifrx ,  tenebuntur  illi ,  vel  illis ,  tanquaro  com- 
munis  boni ,  Se  hujus  confeederationis  Se  amicitix  perturbatoribus  bcllum  indi- 
cere,  Se  didarum  Majcftatum  partem  Uefam,  ac  impeditam,  fiibditofque,  ré- 
gna, &  dominia  fua ,  contra  prxdidos  refervatos ,  vel  eorum  altcrum,  Se 
aJios  quofcumquc,c]ui  taiia  contta  prxdidas  panes  molircntur ,  &  alternaient  â 


pro  pofle  8e  viribus  fuis  tutari ,  &  defendere ,  «que  omni  via  &  modo  fe  imncem 

Svare  ,  nifi  forcé  runc  tempocis  ,  cum  ilti  refervati  aut  alii  talia  conarencur,  dicte 
lajeftates  eflenc  in  bello  conrra  Turcos  ,  vel  alios  hoftes  fidci ,  vel  pto  dcfrnûone 
rcgnorum  &  dominioram  funrum,  a&ualiter  impeditx ,  ulitcr  &  adco  quôd  effet 
eis  irnpoflîbile  apcrto  bello  fibi  inviccm  fuccurrere,  Se  auxiliari.  Quo  in  calunihiio- 
mi nus  •  prxdiôx  Majeftates  tenebuntur  hortari  amicos  Se  conreederatos  (uo5 , 

Kproprios  oratores,  ut  à  talibus  defiftant ,  Se  alios  defiftere  fociant ,  Se  omro. 
aliis  modis ,  quibus  poterunt  didti  Reges,  tanquam  boni  &  veri  amici  &  con- 
faderati ,  conabuntur  talia  molientes  à  cceptis  divertere  ,  Se  impedire,  quomi- 
nus  alteri  pr^didarum  Majeftatum,  fuis  regnis,  dominiis,&:  fubdias^amnuoj 
inferatur. 

Item.  Si  contingetet  aliquam  Majeftatum  fie  conreederatarum  ,  cjuacumque  ra- 
tione  ,  &  caufa  contra  prxfcriptos  refervatos  Se  exceptos  Principes  ,  vel  corum 
altcrum,  aut  alios  quofcumque,  fine  alterius  partis  requifitione  &  confeniu  bel- 
lum  mdicerc  Se  movere,  aliter  quàm  ad  tuitionem  Se  derenfionem  regnorum, 
dominiorum,&  fubditorum  fuorum  ,  ut  fuprà  didum  eft;  in  hoc  cafu,  pars  altéra 
fuccurrere  non  tenebitur  alteri.  Verumtamcn  ,  fi  diûi  refervati  ,  vcl  eorum  alter, 
auc  a! lus  quicumqueis  fuerit,  amodo  deinceps  contra  alteram  Majeftatum  prx- 
nominatarum,  vcl  fubditos ,  reena ,  terras ,  aut  dominia  fua.bellum  moverent,& 
ai  mis  invaderent ,  vel  eorum  aliquis  moveret ,  &  invaderct ,  tenebuntur  partes 
alias ,  priùs  medio  oratorum  fuorum  ,  &  per  bona  boneftaque  média  tentare  ,  fi 
illum  vel  illos  à  cceptis  divertere  poterunt,  &  nihilominus  intérim  d«2x  alix  par- 
tes ad  arma  fe  prxparabunt.  Quod  fi  diûi  oratores  fie  prxmifli  illum  vel  illos  à 
cceptis  divertere  nequiverint ,  tenebuntur  poftea  exdem  partes  ,  ut  ptxmillùm  eft, 
illis  vcl  il  h  fimiliter  bellum  indicere,  Se  eum  vcl  eos,  ubi  commodius  videbkur, 
armis ageredi ,  Se  invadere,  confeederatoque  fuccurrere,  ac  illum  pro  pofle  & 
viribus  uns  tutari ,  Se  defendere ,  nul  tune  temporis  illx  alias  partes  cflent  a&ua- 
liter  in  bello  contra  hoftes  fidci,  vel  pro  defenfione  rcgnorum  &  dominiorum 
fuorum,  nt  prxaiillum  eft,  impeditx. 

Item,  Si  contingetet,  quod  diûx  Majeftates  indicerent  bellum  contra  prxdidtos 
refervatos ,  vcl  eorum  alterum ,  aut  alios  (quofcumque  ,  ex  caufis  quibus  fuprà  , 
rmlla  illarum  Majeftatum  ablque  alterius  feitu  &  confenfu,  pacem  aut  concoidum 
înire  cum  ipfis  valeat,  aut  acceptare. 

Item-  Quôd  dï&x  Majeftates,  vigore  prxdi&arum  refervarionum  in  prxceden- 
tibus  articulis ,  Se  prxfènti  traccatu  faftarum  ,  non  intelligunt  cum  ipfis  tefctviut 
luis  majorem  confeederarionem  Se  ligam,  quam  anteà  ex  prxcedentibus  confœde- 
rationibus  habebant ,  inire ,  nec  fe  ipfis  refervatis  magis  obligare.  Quinirno  G 
aliqui  illorum,  quibus  per  prxfentes  articulos  &tra&atus  in  hac  liga  &  confec- 
deracione  refervatus  eft  locus ,  hanc  ligam  &  confeederarionem  velint  ingredi ,  aut 
aliqui  alii  cujufcumque  ftacûs  &  conditionis  exiftant,  illud  debebunt  infra  annum 
dictis  Majeftatibus  hgnificare ,  &  tune  cûm  ingredientur ,  per  cafdem  Majeftates 
cum  ipfis  tractabirur  de  modis  Se  conditionibus,  cum  quibus  ipfos  volent  admit- 
tere ,  &  pro  ut  bono  tonus  Chriftianitatis  Se  ftatuum  omnium  partium  vidcbwx 
magis  expedire. 

Item.  Quôd  omnes  iftx  très  Majeftates ,  videlicet  Chriftianiûunus  Francorutn* 
^cx,  ac  Hungarix  Se  Polom/:  Reges ,  hoc  feedus ,  ligam  ,  amiririana  ,  Se  ccmàiùo. 
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tirs ,  dictis  fuis  refèrvatis  quitft  ptimdm  per  oratores  Se  nuncios  fuos  fignificare 
tenebuntur ,  ne  juftam  ignorantix  caufam  prxtendere  poflïnr. 

Item.  Conclufum  &  conve mum  eft ,  quod  pet  prxfentem  confœderationemjc* 
hgam  partium  juribus  in  aliquo  non  dcbeat  derogari ,  neque  dcrogarum  aliquo 
pa&o  incelligatur. 

Item.  Quod  dicti  fereniffimi  Hungarix  &  Poloniar  Reges  pto  ratificatione  & 
majori  conhrmatione  pratfcntium  articulorum,  traébtus ,  confœderatioms  Se  ligç, 
tenebuntut  mittere  quàm  primùm  otatores  fuos  ad  prçfatum  Chriftianiffiroum 
Ftancorum  Regem,  cum  plena  poteftate  ,  ipfw  atticuli*  addcndi,  veldiminuendi, 
ipfos  mutandi ,  confifmandi,  tci  infirrnandi,  latii\s&  pleniùs  intet pretandl ,  ftri- 
ftiora  etiam  fadera  faciendi ,  prout  Si&x  Chriftiamffirnx  Majeftari ,  Se  ipfis  ora- 
t oribus  pro  bono  &  fecuritatc  totius  Chnftianitatis ,  Se  Staraum  di£brum  partium 
tnagis  videbitut  expedire. 

Item.  Et  quoniam  in  conclufîone  prxfcntis  confeederationis ,  ligx ,  Se  articulo- 
rum fuptà  feriptorum ,  Magnifiais  dominus  Pettus  Wiifniicze ,  Caftcllanus  San- 
domiricnris,  Se  regni  Polonix  Mare&allus  ,  oratot  Se  procurator  fereniffimi  Régis 
Polonix  ,  non  fecit  conftare  de  mandato  &  procuratione  fatis  fpeciali ,  Se  !  ufh- 
cienti,  ad  ineundum,contrahendum  ,  Se  paflàndum  pro  co  diéhim  fœdus ,  Hgam, 
&  articules  fuptà  feriptos  ,  proptetea  ,  ne  prxteitu  illius  hoc  tam  bonum ,  pium, 
&  fan&um  propofitum  difterretut ,  fereniflima  Majeftas  diôi  Régis  Hungarix , 
de  voluntate  difti  fereniffimi  Régis  Poloni x  ,  fratm  lui  germani ,  htteris  &  nun- 
ciis  certior  fâûa ,  promifit  Se  cavit  pro  di&o  fereniffimo  domino  Rege  Polonix , 
fratre  fuo  germano ,  quod  ipfe  omnia  fuprà  fcripta,  rata ,  grata  Se  firma  habebit, 
Se  obfervabit ,  Se  per  primos  ocatores ,  Se  ptocuratores  (ùos ,  quos  ad  &pc  dictant 
Chriftianiffimam  Majeftatem  miûurus  eft ,  prout  fuprnùs  feriptum  eft  ,  pet  litte- 
ttks  Se  mandacum  fpcciale  &  fufficiens ,  hoc  foedus ,  hgam  ,  Se  atticulos  prxdictos 
rarificabit.  Nec  intérim,  Se  donec  hxc  omnia  pto  parte  diefc  fereniffimi  Régis 
Polonix  abfoluta  fiierinr,  prxfeta Chriftianiffimi  Régis  Francorum  Majeftas,  in 
aliquo  yirtute  dictx  confeederationis  fibi  obligabitur ,  omnibus  prardictis  intec 
prxfatos  Chriltianiffimum  Francorum,  Se  (èremffimum  Hungarix  Se  Bohemiz 
Reges  ,  quanti\m  ad  ipfos  in  fuo  cobore  permanentibus.  Ténor  yerô  mandat! 
prxdiûorum  orjtorum  Se  procuratorum  prx&ti  Chriftianiffimi  Régis  Francorum 
ralis  eft 

LUDOVICUS,  Dei  gratiâ  Francorum ,  Sicilix ,  Se  Jeroûlem  Rex ,  D« 
Mediobni ,  univerfis  pixfentes  litteras  infpeéturis  ,  de  audituris ,  falutem. 
Notum  facimus  per  prxfenres  ,  quod  nos  de  perfonis  dile&orum  Se  fidelium 
Confiliariorum  noftrorum ,  Valeriani  deSanétis,  Domini  de  Marigniaco  ,  Confi- 
Jiani ,  &  <CambclIani  noftrt ,  ac  Ballivi  Silvane&enfis ,  Se  Magiftri  Mathxi  Tofta-. 
ni,  in  Magno  noftro  Conûlio Confîliarii,& Procuratoris  noftn  generalis  ,  ad  plé- 
num confidente? ,  matura  deliberacione  fuper  hoc  ptxhabita ,  melioribus  modo 
Se  forma  quibns  potuimus ,  Se  debuimus ,  recimus ,  conftituimus  ,  Se  ordinavimus, 
facimufque  ,  conftituimus ,  &  ordinamus  prxnorûinatos  noftros  Conûliarios  ,  pro. 
curatores,  oratores,  ac  nuncios  noftros  fpcdalcs,  negotiotumque  infrà  feripto- 
tum  geftores  ,  dantes ,  prout  di&s  procuratoribus  &  oratoribus  noftris  fpeciali. 
ter  ôcexprefsè  ,  tenore  prxfentium,  cfcmus  plenariam  poteftatera ,  &  (pecialç 
Tome  I.  Kkt 
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mandatum  feciendi  fie  ineundi  fodus  ,  ligam ,  atque  amicitiam  perpetuara,  cum 
fereniflîmis  Princîpibus  fie  fratribus  noftris  cariflîmis  Hungarix  fie  Poîonix  Régi, 
bus  conjunâim ,  vel  cum  prxdiâo  fratre  noftro  Rege  Hungarix  divifim ,  jura- 
mentaquc  pro  nobis  &  loco  noftri  faciendi  fie  prxftandi ,  aliaque  orania  in  fie  pro 
prxmiflis  nccetfària  feu  opportuna  ,&qux  nos  facere  poflemus,  fi  pcrfonaliter  in- 
tereflemus ,  emmfi  talia  fint  qux  mandarum  fpecialius  exigant,  quàm  prxlenn- 
bus  (ît  exprellum.  Pronntteodo  ,  proue  promirti mus  bonâ  ndc ,  fie  in  verbo  re- 
lie, fubque  bononim  noltrorum  hipotheca,  fie  obligatione ,  cum  oenni  juns  & 
fadi  rcnunaationc  pariter  &  cautelâ 


pariter  Se  cautelâ ,  nos  habere  ac  per petuo  hab.turos 
i,fie  ftabile  ,  quiiquid  per  dictos  procuratores  feu  oratores  noftros 
actum,  geftumve  ruent  m  prxmiffis ,  aut  qnomodolibct  procuracum.  In  eu  jus  rci 
teftimomum  figno,&  figillo  noftro  przfentes  jufliraus  communiri.  Dacum  in 
caftro  noftro  Locharum,  die  vigelima-nona  menfis  januarii,  anno  Domini  1+9). 
regni  verô  noftri  fecundo. 

QUiC  omnia  fie  fingula  prxfcripta  prxdiôi  (èreniflimus  Hungarix  fie  Bohe- 
tin  Rex  ,  fie  oratores  ac  procuratores  prxfâti  ChriftianiUirni  Francorum 
Régis,  nomimbus  quibus  fuprà ,  folenni  ftipularione  Promifcrunr ,  fic*juraverum, 
fie  per  prxientes  promittunt  fie  jurant ,  fibi  viciflîm  ungula  fîngulis  congrue  rc- 
ferendo,  fie  mihi  notaho  infra  feripro  ,  ut  publiez  perfonx  ftipulanti,  fie  ejufce- 
modi  promiflïonern  6c  juramentum  recipienti ,  boni  fide ,  fine  omni  dolo  fie  frau- 
de ,  firma ,  rata  fie  grata  perpetuô  habere,  fie  tenere  ,  ac  inviolabilitcr  obfervare, 
fie  adimplcre  ,  fub  htpochccâ  8c  obligatione  omnium  8e  fingulorum  bonorum 
mobiltum  fie  immob:.ium ,  prxlentîum  fie  futurorum  diâarum  parrium,  mandantes, 
rogantes.fie  volontés,  de  prxmiffis  omnibus  fie  fingulis  per  me  notahum  intrà 
fcnptum ,  unum  vel  plora  fieri  inftrumenta  ejufdem  tenons.  Aéfca  funt  hxc  & 
fe&aa- no,  lndi6rione,die,  fie  menfe  quibus  fupra,  hora  terciarum,  vel  quafi, 
in  arce  regia  Bud  nfî,  Pontincatus  prxfati  fati&iffimi  don  mi  noftri  ,  domini 
Àlexandn  V  I.  Papx ,  anno  ort  ivo.  Prx^entibus  illuftriffimo  Principe  domi- 
no Sigifmundo,  Duce,  ficc.  prxfoti  fereniffimi  domini  Régis  Hungarix  hatreger- 
mano,  neenon  reverendiflimo,  reverendifque  Patnbus .  ac  magnificis  fie  rgregns 
viris  ,  Thomâ,  Archiepilcopo  Sttigoniei  fi ,  Primate  Regni  Hungarix  a  ac  Apofto- 
licx  Scdis  Legato  nato ,  didb'que  fercnifsimi  domini  Régis  Hungarix  fummo  Se- 
cretario  fie  Cancelîario;  Geo  gio ,  ele&o  fie  confirmato  VWfpnmienf»,  RegioSe- 
cretario}  Nicolao,  fimiliter  eleÂo  Sirmienfi  ;  Gabriele  Boznenfi  ;  Gregorio,  Co- 
mité de  Frangipambus ,  Prxpofito  Albenfium  Ecclefiarum  ;  item  Petro  Emùiha, 
4e  Wrifniieze,  prxdiéh  lomini  Régis  Po'.onix,  oratore,  fie  cjufclem  regni  Ma- 
relira- lo  ;  Jofa  de  Soro  ,  Comité  Thcmificnfi,  Sec.  Sigifmundo  Turao,  Lec*ore& 
Canonico  d»6be  Ecclefir  Strigonienfis ,  prxfau  fcreniuîmi  Régis  Hungarix  Secrc- 
tario;  Nicolao  de  VVi'Ukînovv  ,  Canonico  Ploceijfi ,  diéa'  (erenifstmi  Régis  Po. 
k>nix  fi  ni:iter  Sccretario -,  Michaele  de  Palocz  ,  fie  N<ichaelede  Hangacx  ;  Geot- 
cioZerechen  de  Mezthzegniievv,  Paulode  Dombo,  Michaele  de  Zob ,  Ambio> 
fio  Wiidflii  de  Mohora  ,  Se  Gcorgio  de  Kalanda,  ejufdem  Régis  Hungarix Con- 
fi'iarih  ,  fie  pluribus  aliis  teftibus  idoncis  vocatis  ,  fi:  rogaris.  In  majorera  awrm 
fidem  6c  fuperabundantem  cautelam  ,  roburque  8c  firmitatem  omnium  prx- 
mUÎbr um ,  pxxfacus  fereniâimus  domiuus  Kex  Hungarix ,  manu  fuâ  riopuâ  ft 
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fubfcripfie ,  Se  figillum  fuam  duplex  Se  autenticum  prxfentibus  appendi  ieeir. 
Prc diéti  etiam  oratores  prxfati  Chriftian'flîmi  Régis  Francorum  fcfc 
fubfcripferunt ,  Se  fimiliter  eorurrdcm  figilla  appendi  fcierum. 
VVlaaiflaus  Rcx ,  manu  propria  fubfaipfit. 


Ego  Vaîerianus  de  Sandb's  fuprà  fcripcus ,  prxfati  Chriftianiflimi  Régis 
cor  Se  procurât  or ,  omnia  &  fingula  prxmùTa  lie  aéts  Se  conclufa  efle  fateor  Se 
recognoteo.  Et  ideirco  in  fidem  Se  teftimemium  eorum  me  mana  propriâ  fubfcripfi, 
&  figillum  meum  proprium  feci  fubappendi.  V.deSanûis. 

Et  Ego  Mattheus  Toftanus  tuprà  fcripcus,  fimiliter  Chriitianiflimi  Régis  orator 
Se  procurator ,  omnia  &  fingula  prxmùTa  fie  aâa  Se  conclufa  efle  fateor  Se  re» 
cdgnofco.  Et  ideircô  in  fidem  &  teftimoniuro  eorum ,  me  manu  propriâ  fubfcripfi, 
Se  figillum  meum  proprium  feci  fubappendi.  M.  Touftain. 

Et  Ego  Benedi&us ,  natus  quondam  Macbei  Siiget  de  Alfbzegedi ,  Quinque- 
ecclefienfis  DiœceGs ,  facrâ  apoftolicâ  a  u&  on  tare  Notarius  Se  Tabellio  publicus , 
quia  praemiflis  omnibus  Se  fingulis ,  dum  fie  ut  prxmittirur  fierenc  Se  agerentur  , 
unà  cum  prxnominatis  teftibus  inter fui ,  eaque  omnia  Se  fingula  fie  fieri  vidi ,  Se 
audivi ,  ideè  prxfens  publicum  inftrumentum ,  manu  alcenus  fidelirer  feripram 
exindè  confèci ,  in  hanc  publicam  tormam  redegi ,  ac  manu  propriâ  fubfcripfi , 
fignumque  meum  folitum  appofui,  in  fidem  &  teftimonium  prxmuibrum  ,  juflus 
&  rogatus. 

* 

TRAITE'  DE  PAIX,  DE  CONFEDERATION, 
&  d'alliance  entre  le  Roi  Louis  XII.  Ferdinand  tjr  Ifabelle ,  Roi 
ér  Reine  de  Cajlille  rjr  d'Aragon,  ratifié  far  le/dits  Roi  ejr  * 
Grenade  le  u  novembre  1500. 

FERDINANDUS  &  Elifàbeta ,  Oei  grariâ  Rnc  Se  Regina  Caftell* , 
Legionis ,  Aragonum  ,  Sidlix ,  Granarx ,  Toleti ,  Valentix  ,  Gallecix ,  Zt^Tri* 
Majoricarum  ,  Hifpalis ,  Sardimx ,  Cordubx  ,  Corficx,  Murci*  ,  Giennis,    *  ^réii 
Algatbii ,  Algebirx ,  Gibraltaris ,  Se  Infularum  Canarix  ,  Cornes  Se  Comitifia  &9n' 
Barchinonx  ,  domiiu  Bifcaix ,  &  Molinx ,  Duces  Calabrix  &  Apulix ,  ac  Athe-  Iîoo; 
narum  &  Neopatrix ,  Comités  RoiElionis  Se  Ccritanix ,  Marchiones  Oriftani  Se  II# 
Gociani.  Confideranr.es  ,quàm  fit  iniquum,  quàm  Iamentabile,  quàmque  dolen- 
dum,  ut  inter  Reges  Se  Principes  chtiflianos ,  hofte  machinante  antiquo,  tam  gra- 
ves  inimicitix,  difeordix,  arque  bella,  ob  différencias  qux  inrer  eos  quietc  fedari 
poffent,  gerantur.  Ex  quibus  plerumque  poil  innumcrabilia  neranda  facinora,  qux 
ipforum  occafione  bellorum  in  Deum  &  hommes  perpetrantur  ,  nil  reliqui  ma- 
ri et  apud  bcllantes ,  quàm  virorum  atquc  bonorum  exinanitio ,  prophanatio  facro- 
nim,  cadavera  mortuorum,  oppidorum  urbiumque  demolitiones ,  deflorariones  ?ir> 
ginum ,  mulicrum  adulteria ,  pupilli  plorantes ,  patres  orbati  ,  vidux  defolatx  t 
Se  tandem  (  quod  magis  dolendutn  ett  )  miferx  animx  apud  inferos  optivatx; 
poft  quas  quidem  lamentabiles  regnotum  &  proviocmrum  vàftationes  demolirio; 
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nefque,  folent  etiam  in  a  rimai  s  adverfancmm  remânèrc  qrxdam  reliquixr  &  fpe- 
cics  vindicationis  p  fiœult.ius,  Se  m.ilevolentix,qux  difticultct  vel  nunquam  inirmco- 
contrariante  extingui  vcl  eradi  pcllunt ,  quzque  nonnunquam  fomenta  font  ignis- 
ad  majores  carbones  belli  irapofterum  accendendos.  Qux  difpendia  fi  prxv;dc- 
derent  Se  adverterenr  Principes  chriftiani ,  credendum  profeclô  eft  ,  vel  eis  fefc 
abftinerent ,  vel  multô  tardiores  eflenc,  utinrratres  &proxunos  fuos  iîmiliabclla 
rooverent.  Propter  qux  tanta  mala  opes  atque  vices  chrittianorutrt  funt  ita  quoridie 
in  plcrifque  locis  exhaurte&diminurx.WiJonmirandum/i  îmmaniffimus  Turcorum 
Princeps ,  efïrxnata  crudelitate  ,  ôc  jamdiu  in  tempublicam  chriltianara  irnpc- 
cumracit,  &  fubjugato,  pro  dolor  !  roetnoria  fatis  récent  i  Imperio  Condantinopoliu. 
no.gradatim  atque  in  dies  Chriftianorum  fines  difterminat,  abforbet,  atque  déglutît, 
ad  ulteriora  prorupturus ,  tiifi  Deus  avenat.  Proptciea  intrinfeca  mente  volvcntes, 
quàm  fit  raagnum  Se  honeftum ,  quàm  décorum  &  expetibilc  ,  quamque  Dco 
ratum  ,  Se  acceptuon  ,  regnilque  Se  populis  u  invertis  jucundum,  utile,  atque rurum 
onurn  pacis,  cujus  quidem  pacis  obfervantiam  Salvator  nofter  Jeïus ,  dum  in 
terris  converlâtus  eflet,  non  folum  facettimis  fuis  fermonibus,  at  ammis  no- 
ftris infigeret ,  fxpe  atque  plurimum  commendavit ,  fed  etiam  cum  a  nobis  dif- 
cedere  vellet  ,ad  ccelos  afeenfutus,  tanquam  pateruam  hxreditatem  pacem  fuam. 
nobis  dando  -,  paeem  fuam  reliuquendo,  nos  teftamento  hxredes  fuos  infhtuit  uni' 
vcrfôs.  Nolentes  ergô  nos  tanta:  tamque  inxftinaabilis  hxrcditacis  à  tanto  nobis. 
teitatore  relictx  ,aut  fuperbos  aut  ingrates  repudiatores  videri ,  quanquam  nos,  Se 
ChriftiamfJîiuus  Princeps  Ludovicus  Francorum  R  ex  ,  rrater  Se  confeederatus  no- 
fter  diUâiflîmus ,  optimam  habemus  inter  nos  rraternitatem  ,  confœderationemy 
Se  amicitiam ,  eamque  Dco  propitio  inconcuJlàm  diebus  nofttis  exetcuenmus  -, 
verûm  ut  ipfa  majus  in  dies  incrementum  nancifeatur,  tollanturque  è  medio  oro- 
nia,  qu«  c*m  forte  alicjuamditf  turbare  portent ,  ac  ut  perpetuum  ac  indiflblubil.? 
vincuUrm  ni  fe  obtincat  firmiutis  ;  cupientefquc  prxtc-rca,  uc  alii  Principes  chn- 
ftiani, cxrmplo  noftro,  inter  fe  nobifeum  ,  fi  ita  decievciinc ,  candem  pacis  hxre- 
ditatc-m  adiré  velint ,  quo  faciliùs  atque  citiùs  tanta  Turcorum  rabic  moderata 
fidehum  univerfalem  ecclefiam,fidemque  noftram  catholicam  Dco  opitulantetueti 
po; Tonus  &  auge  re.  Idcircô ,  ad  ipfam  fan&iflîmam  p?ecm  inter  nos  de  novo 
capclîcndani ,  nxdulque  &  amicitiam  iaviolabilitcr  &  perpétué  obfervandam, 
animos  nofttos  auxilio  Spintus  San&i  induximus,  Se  eam  ob  rem  inter  prxfarum 
ChriltiamÛîmum  Ludovicum  Francorum  Regem,  fratrem  Se  confeederatum  r.o- 
ftrum,pro  eo  ,  hxiedibus  Se  fùccellbribus  fuis  Francorum  regibus,  regnis ,  do- 
miniis ,  Se fubditis  fuis, parte  ex  una,  Se  nos  pro  nobis,  harredibus  Se  fucceflori- 
bus  noftris,  regnis,  dojrùniis  &  fubditis  noftris parte  ex  altéra  ,  medio  orato. 
cum  uttiufque  parti»  fucrunc  inita  Se  concordaca  capitula,  qux  fequuntur. 

Concordata  Se  conventa  fac"U  inter  Chriftiani  m"  mum  Regem.  Francorum  Lu- 
dovicum duodecimura ,  &  fcr«mfIîmo$  ac  potentiffimos  Fcrdinandum  &  Eluabet 
Regem  6c  Reginam  CafteUx  ,  Legionis  ,  Aragonum,  Siciliae  ,  Granatz,S;c. 
fiiper  fequentibus. 

Primo,  eft  concordarum,quôd  continuandoôc"  confervando  amicitiam  &  ton- 
fccJerationem ,  qux  eft  intar  perratos  Regem  Francix  ,  &  Regem  &  Rcginaa 
Hifpanix  bona,  fecura,  firma,  legalis  Si  perpétua  amicitia,  confocdcraoo&iiw 
telligentia  eft,  Se  crit  in  pcrpetuum  inttr  prxfatuna  Regem  Frauci*  ,  ic^tu ,. 
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patrias,  terras  ,  dominationes,  Se  fubditos  ac  fucceflbres  fuos,  ex  una  parte  ,  SC 
di&os  Regem  &  Reginam  Hifpanix ,  feu  régna  ,  terras  ,  dominia,  &  eorum  fub- 
ditos &  lucceflbrcs  fuos,tx  aha  parte,  tali  modo,quôi  pio  dtfenfione  &  conlerva- 
tione  llatuum  utriufque  partis  crunt  amici  amicoium,  iiv.mici  inimicorum  neminem 
excipiendo  nec  rclctvando ,  &  quoi  in  futurum  omnes  rancores  Se  malevolentix 
immicitix,  divifiones,  injurie,  querclx,  damna.ex  quibus  exprobrationes,  quxftiones 
ièu  petitiones  fieri  portent  pei  eorum  alterum  contra  alium,  ex  nunc  omni* 
prxdtdt*  per  hanc  amiciiiam  fint  totaliter  extin&a  Se  abolira  ab  utraque  parte, 
iu  quod  pofthac  pro  tempore  futuro  non  poflît  per  eos ,  nec  eorum  lUcccAWsî 
moveri  aliqua  petitio  feu  quxlho  aîiquomodo,  pro  quacumque  caulà  ,  necquo- 
cumque  colore  vel  occafione  quxfitis. 

Item.  Eft  promiflum ,  traôatum  Se  concordatum ,  quod  fi  contingeret,  (  quoi 
Deus  avettat  )  aliquam  gnerram  feu  divifionem  moveri  contra  prxràcum  Regem 
Francix,  régna,  pattias,  terras,&  dominia  fua ,  per  aliquem  fubditum  fuum,  vel 
alium  quemeumque  ,  neminem  excipiendo,  ut  dictum  cil,  in  codem  calù  Rex 
&  Rcgina  Hifpanix,  &  eorum  fuccellores  débité  requifui,  tenebuntur  cum  cflfe- 
du  de  luis  armigeris  in  bono  Se  fufficienti  numéro,  de  fuis  fubditis  Se  valîàllis- 
fùccurrere  pro  pollè,  Se  adjuvarc  prxdidtum  Rcgem  Francix ,  &  jam  di<fta  ré- 
gna ,  terras  Se  dominia  fua,  in  il  la  parte  ubi  necefiitas  requiert  ,  &  quamdiu 
guerra  feu  divifio  durabit ,  expenfis  tamen  ipfius  Régis  Francix. 

Et  pari  modo  fi  contingeret,  (  quod  Deus  avertat  )  aliquam  guerram  feu  divi- 
fionem  moveri  contra  prxfatos  Regcm  &  Reginam  Hifpanix  ,  Se  fua  régna , 
patrias,  terras  Se  dominia,  per  aliquem  lubduum  fuum ,  vel  alium  quemeumque^ 
ut  di&uni  cft,  neminem  excipiendo  ,  in  co  cafu  dic"tus  Rex  Francix, &  ejus 
iùccertores  débité  requifiti,  tentbuntur  cum  cfK&u  de  luis  armigens  in  bonofc 
fufficienti  numéro  de  luis  fubditis  Se  v.illallis  fuccurrere  pro  pollè ,  Se  adjuvare 
pixdictos  Regem  &  Reginam  Hifpanix  ,  &  jam  diûa  régna ,  terras  ,  Se  domi- 
nia fua ^nilla  parte,  ubi  necellkas  requiret,  Se  quamdiu  guerra  feu  divifio 
durabit ,  expcnlîs  tamen  ipfbrum  Régis  Se  Reginx  Hifpanix. 

Item.  Piomiirum  eft ,  concordatum  atque  traftatum  ,  quod  11  aliqui  Principes, 
Barones  ,  Milites ,  Nobilcs ,  Se  Officiâtes ,  vel  alii  fubditi  prxdiâi  Régis  Fran- 
cix, cujufcumque  gradus,  ftatus,  aut  conditionis  exiltant ,  criminofi  criminis  Ixfx 
majeftatis,  aut  aljo  crimineitretiti  fc  ad  régna,  patrias  ,  terras ,  Se  dominia  diéto- 
rum  dominorum  Régit  &  Reginx  Hifpanix  conferrent  aut  confugerent ,  quod 
taies  non  recipiantur  ibi  ,  nec  illic  m  an  ère  poterunt ,  fed  quam  primàm  per- 
prxdittum  Regem  Francix,  vel  ab  eo  deputandos  ,  requiremut,  per  menfem  poft 
requifitionem  feu  petiiionem  vel  fummationem  de  reftitutione  eorum  fadbain, 
rellituentur  prxdi&o  Régi  Francix ,  feu  commiflâriis  ab  eo  deputandis,  qui  de  cis 
pœnas  filment  quas  de  jure  licebit.  Et  fimili  modo,  fi  aliqui  principes,  barones, 
milites ,  nobiles ,  officiâtes  vel  alii  fubditi  prxdictorum  Régis  Se  Reginx  Hifpa- 
nix, cujufcumquc  gradus,  ftatus ,  aut  condïlionis  exiftant,criminofi  criminis  IxGe 
Majeftatis,  vel  alio  crimine  irretiti,  fead  régna  ,  patrias ,  terras,  Se  dominia  diûi 
regni  Francix  fe  déferrent  aut  confugerent,  quod  talcs  non  recipiantur  ibi ,  nec 
illic  manere  poterunt,  fed  quàm  primum  per  il  dos  Regem  &  Reginam  Hifpa- 
-  Y,elab  eis  deputandos ,  requirentut ,  pet  menfem  poft  requifitionem  &  fum- 
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mationem  de  reftirarione  eorum  faciaro ,  reftiraentor  &  cnm  efFe&ti  tradentur 

prxJittis  Régi  &  Reginx  Hifpanix ,  feu  commiilàiiis  ab  cis  deputandis ,  qui 
de  ci*  pcenas  fument  quas  de  jure  licebic. 

Et  quia  prxdiétus  Rex  Francix  jus  habere  prxtendit  in  regno  Sicilix  cirra 
Farum,  iliaque  de  caufà  ad  illu3  cecuperandum  cum  exerciru  fuo  profkifci  decre- 
vic ,  fie  nihilotninus  Rex  &  Regina  H îfpamx  przdifti  jus  habere  prxtendunt 
in  di&o  regno  ,  ira  ut  di&um  regnum  uni  ex  duobus  dicbs  Regibus  ,  fie  nemini 
alii  de  jure  pertinent ,  animadvertentes  prxterea  prxfatis  Regibus  ac  univerfo 
orbi  noc  îlîiiium  cfle,  Rcgcm  Federicum  fxpe Turcorum  Principem  ,  chriiHani  no- 
minis  holtem  acerrimum ,  literis ,  nunciis ,  ac  legatis  ad  arma  contra  populum 
chriftianum  capdlènda  folliciuflê  ,  ac  impracfentiarurn  follicicare,  cjui  ad  ejus 
maximam  inltautiam  cum  ingenti  clafle,  aevalidiflimo  terreftri  exe: chu,  ad  ch;u 
ftianorum  terras  invadendas  vaftandafijue,  jam  movifle  intelligitur  ;  igitur  tam  im- 
minente penculo  ac  dam  no  chriftianx  reipublicx  obviare  volentes ,  fie  ad  fincn 
paris,  &  oc  amicitia,  confeederatio  &  liga  prxdicta  fie  m  ter  Ce  indillolubilis  & 
perpétua  in  futurum ,  volentes  omnes  occafiones  tollcre  Se  amputare  ,  qux  huic 
confccderationi  rupturam  &  fciflùram  poflènt  afterre ,  cra&acum  cft  ,  approbaram, 
Se  concordatum  fuper  di&o  regno  inter  prxfatos  Principes  in  hune  qui  fcquirar 
modum.  Videlicet,  quoi  dictum  regnum  Sicilix  citra  Farum  dividetur  Se  panietur 
inter  prxfatum  Regem  Francix  ex  una  parte ,  Se  prxfatos  Regem  Se  Reginam 
Hifpanix  ;  ex  altéra  parte  Se  pro  portione  di&i  Régis  Francix  rcmanebuntdtU 
tas  Neapolis  Se  oppidum  Gayetx.ac  a! ix  civitates  ,  oppida,  6e  cerne  torius  pro. 
vincix  terrx  labons ,  Se  tota  provincia  Bru/Ex ,  pro  eorum  jufto  valore ,  Se  u/rra 
&  fupra  medietatem  reddituum  Duanx  pecorum  Apulix,  vulgaricer  nuncupatx,/* 
Duan*  de  la  Pouiûe ,  &  cum  fois  tkulis  regni  Francix  ,  ôe  Ducis  Mediolani 
appelletur  quoque  Rex  Neapolis  Se  Jerulalcm  >  Se  pro  portione  Régis  Se  Re- 
ginx Hifpanix  prxratorum  remanebunt  ducatus  Calabrix,  Se  coca  Apuha  ,  ideft  U 
P§M$lUtfto  lùo  julto  valore ,  Se  cum  fuis  ticulis  Régis  &  Reginx  Caftellx  ,  le. 
gionis,  Aragonum,  Sicilix,  Se  Granatx,  ckc,  appellentur  quoque  Duces  Cala, 
brix  &  Apulix ,  referma  medietate  reddituum  diéfae  Duanx  in  didb  Apulia 
levandx ,  quam  prxfatus  Rex  Francix  habebit  &  recipiet  putè  à  commiflanis; 
per  eofdcm  Regem  &  Reginam  Hifpanix  ad  hoc  depucandis  ,  ultra  revenuturn 
diéci  regni,  ut  di&um  cit.  Ma  tue  tu  r  tamen  per  eofdem  Regem  &  Reginam  Hif- 
panix certa  dies  in  anno ,  in  qua  prxdiéka  Duana  dabitur  ad  firrnam ,  Se  prx- 
didus  Francix  Rex  poterit,  fi  volutrir,  mittere  commiûarium  auc  commilTatios, 
qui  prxdi&x  firmx  prxfewes  fint  fie  confentientes.  Qux  revenura  diûi  regni 
fecundum  luum  juftum  valorem  xqualiter  dmdentur  inter  eoi,quemadmodum  inter 
fratres  fie  amicos ,  tali  modo  quôd  fi  didtus  ducatus  Calabrix,  fie  tota  Apulia,  cum 
medietate  di&x  Duanx, plus  valerent,  feu  eorum  va lor  magis  aicenderer,  quàmva- 
lor  civitatis  Neapolis ,  oppidi  Gayetx  ,  terrx  laboris ,  fie  firuflîx,  fier  cornper.lâ- 
tio  prxfato  Régi  Francix  in  di&o  regno,  per  prxfatos  Regem  6e  Reginam  Hilpa. 
nix.  Et  etiam  ,fi  civitates  Neapolis,  oppidum  Gaveta  ,  terra  laboris,  fie  tota  B:a£ 
fia  cum  medietate  Duanx  in  U  Paille,  (  quam  Rex  Francix  ,  puram , quicua? 
fie  abiolucam  accipiet,  ficutdiôum  eft  )  ultra  omnia  iunt  majoin  valons,  qu*m 
di&i  ducatus  Calabrix  fie  Apulix ,  in  hoc  cafu  prxfatus  Rex  Francix  fâcretdiftis 
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Régi  Se  Reginx  Hifpanix  compenfationem  debitam  in  difto  recno,  ita  quôd 
ulcra  medietarem  difitz  Duanac  di&um  regnura  fccundùm  lui  m  valorem  xquali- 
ter  dividetuc  incer  fe. 

Item.  Eft  concordarum  &  conclufum ,  quôd  przfatus  Rex  Francix  Se  fiicceflb- 
res  fui  teneant  Se  poflHeant  in  perpctuum  portionem  diôi  regni ,  qux  eidem 
Régi  Ftanciae  remanebit  cum  orani  pleno  dominio,ac  intégra  Se  fuptema  jurit 
di&ione,  ea  dumtaxat  refervata,  qux ,  ratione  feudi ,  Ecclefix  ac  fan&x  iedi  apofto- 
licar  debentur.  Et  pari  modo  eft  conventum  Se  conclufum,  quôd  przrati  Rex  Se 
Regina  Htfpaniz  Se  fucceflbres  fui  teneant  Se  poflîdeant  in  .perpetuum  portio- 
nem  difti  regni ,  qux  ei$  remanebit  cum  omni  Se  pleno  dominio,  ac  intégra  Se 
fuprema  jurifdiékione ,  ea  dumtaxat  refervata,  qux,  tationc  fcudi,  ccclefix  ac  Unûz 
fedi  apoftolicx  debentur. 

Item.  Et  ut  cuilibct  partium  prxdi&arum  quod  virtute  horum  capitulorum  fibi 
competit  reddatur  ,  convenemnt  diébr  pattes ,  quod  fi  forte  in  recuperatione 
di&i  regni ,  ad  manus  didrarum  partium  altctius  quovis  modo  pervenerint  aliqux 
ci  virâtes,  oppida,  caftra,&  loca  ejuldera  regni,  quae  fini  de  portione  alterius 
partis,  in  hoc  cafu  ipix  ri  vitales ,  oppida,  caura,ôc  loca  debcant  reftitui  &  re- 
ftituantur  ftatim,  abfque  aliqua  dilatione,  parti,  de  eu j  s  portione  fiierint  ,  (alvo 
&reiervato  eo,quod  Dominium  Venetorum  tenet  in  di&o  rrgno ,  Neapoli,  Se 
in  Apulia,  Se  alibi,  in  quo  diûi  Reges  non  intelligunt  tangere  ,  nec  Venetis 
aliquod  prxjudicium  arlèrre  ,  quibus  folvcntur  pecunix,  pro  quibus  terrx  mémo- 
ratx  inveniuntur  hipotecaez  ,  alias  manebunt  in  poflèffiorubus  carum  ,  prout 
|uris  fuetit  Si  tationis. 

Item.  Eft  conventum  Se  concordatum  inter  przfatos  Regem  Se  Reginam  Hif- 

J>aniz  &  Regem  Francix,  quôd  dos  &  donatio  propter  nuptias  iercniflimx  Reginx 
oannx,  fororis  prxdi&i  Régis  Hifpanix  ,  reli&zque  Régis  Ferdinandi  antiquio- 
ris,  ac  etiam  dos  alterius  Reginx  Joannx  antiquioris,  loiventur  per  prafatos 
Keges  Francix  Se  Hilpanix  ,  &  eorum  fucceflbres ,  per  médium ,  &  uterque  eo- 
rum  meJiam  partem  onerum  dotalium  d  ÛJium  Rcginarum  iuper  portione  fua 
fultinebit  ,  prout  de  jure  Se  ratione  eatum  cuilibet  pertinere  poflit  ;  iplxque 
Reginx  carum  vita  durante  tenebunt  Se  poffidebunt ,  abfque  impedimento  ali- 
quo  terras ,  redd'tus ,  Se  dominia ,  qûx  caulis  prxmifljs  imprxienturum  poflidenr, 
tam  in  diâo  regno  Neapolkano,  quam  in  di&is  ducat  <  bas  Calabnx  Se  Arulix, 
viielicet  quxhbct  iplarum  partem  luam.  Veiùm,ii  forte  terrarum  ,  reddituum, 
ac  poflèflïçnum  ,  quas  prxfatx  Reginx  poflident,  ut  ptxrertur  ,  tùerit  major  p.irs 
in  portione  unius  partis  quam  alterius ,  tah  in  cafu  ,  pars  qux  majorem  partem 
hujufmodi  oneris  luftinebit ,  recompenlabitut  ab  altcta  parte  minorem  hu- 
jus  oneris  partem  fuftinenre  in  reddttibus.  Ita'  quod  ncutet  prxratorum  Regum 
Hi:puiix  &  Francix  fiftinet  &  folvat,  ni(i  tantummodo  medietatem  icrum, 
quas  prafatx  Reg>na«  poflident ,  ac  habere  debent ,  ut  prxmittitur. 

Et  his  mediantibus ,  prxf mis  Rex  Ftancorum  pro  Ce  Se  fucccllonbus  fuis  cedic 
omnia  jura  fua,  nomina ,  rationes ,  Se  a&iones ,  fi  qux  Se  quas  habet  feu  haberc 
prxtendit,  quovis  modo, in  comitatibus  Rolfilionis  &  Ceritanix,ac  in  alhs  qui- 
bufeumque  terris ,  qius  di&i  Rex  &  Regina  Hifpanix  imprxfentiarum  tenent  Se 
poflident ,  ita  quod  ipfe  Se  fui  in  futurum  iucceflbres  nunquam  poflànt  aliquid  in 
poftetum  qucrclare ,  aut  quoeumque  modo  petete. 
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Et  pari  modo  prxdiôis  mediamibus,  prxfati  Rex  Se  Regina  Hirpanixpro 
£è  Se  fucceflonbus  fuis  renunciant  dido  Rcgi  Francix,  ac  ejus  fucceiTonbus 
cedunt  omnia  jura ,  nomina,  rationes,  Se  aérione$tfi  qux  Se  <pias  habenc ,  feu  Li- 
bère prxtendunt  qoovis  modo  in  comitatu  Montifpeflulani,  Se  aliis  quibufcumque 
terris,  quas  di&us  Rex  Francix  imprxfenoarum  tenet  Se  poffidet ,  ira  quod  ipfe, 
&c  fui  m  fururum  fucceflores,  nunquam  poffint  ahquid  unpofterum  querclare.aut 
quoeumque  modo  petere. 

Item.  Sitqjli  modo  promiflùm ,  concordatum ,  atqoe  tra&atum  eft  t  quôd  prx- 
ii&i  Reges  promittent  Se  juramento  firmabunt ,  pro  fe  Se  fucceiibribus  iuis,pfr- 
fèrvare ,  euftodire  Se  defendere  di&a  fua  régna ,  patrias  ,  terras,  Se  dominia  ,  qui 
habent  in  Italia  ,  hoc  eu ,  quôd  prxfàtus  Rex  Francix  ex  toto  polie  fuo  euftodier, 
fuccurret,  &  defendet  pro  Rege&  Regina  Hifpanix ,  inTulam  Siciliar,&  diûos  du- 
catus  Calabric  Se  Apulix ,  6c  alia  dominia  fua  ,  qux  dieti  Rex  &  Regina  ha. 
bent  in  Italia,  contra  omnes  Se  quofeumque  ea  Taftare  volcmes ,  Se  ejsguerram 
moyere  ,  Se  juvabit  eos  cum  fuis  armigeris  in  bono  Se  fufficienti  numéro  de  fais 
fubditis  Se  vafallis,  pro  poflè  fuo,  experdls  tamen  ipforum  Régis  Se  Reginx  Hif- 
panix. Et  diûi  Rex  Se  Regina  Hifpanix  fîmiiiter,  pro  polie  luo  ,  cuftodientpro 
prxfàto  Regc  Francis  regnum  Neopolitanom  Se  Jerufalem ,  Ducatum  Mediola- 
nenfem  ,  Se  alia  dominia  fiia  ,  qux  prxdi&us  Rex  Francix  habet  in  Italia,&  juva- 
bunc  eos  cum  fuis  armigeris  in  bono  &  fufficienti  numéro  de  fais  (ubdius  &  vif. 
âallis  ,  pro  polie  fuo ,  expenfis  tamen  ipfius  Régis  Francix,  ita  quôd  pro  defenfionc 
fegnorum  ,  ftatuum  ,  Se  dominiorum  fuorum,  non  ût  inter  eos  Se  iubdjtos  iùos 
aliqua  difftrentia. 

Item.  Eft  traitatum  &  concordatum,  quoi  fi  aliqui  Principes,  Barones  ,  No- 
biles,  milites,  &  ahi  fijbditi  regni  Ncapolitani ,  6e  did or um  ducatuum  Calabric 
&Apulix,jus  habere  prétendant  in  quibufeumque  bonis  patrimonialibus,  dorrabus, 
dominationibus ,  &  aliis  hxreditagiis  in  didis  regno  &  ducatibus  fuuat» ,  ex 
quoeumque  titulo,  petent  jus  &  juftitiam  lliper  taiibus  fibi  miniilrari  per  quatuor 
iudices  ad  hoc  deputandos ,  quorum  duo  per  Regem  Francix  ,  Se  aiii  duo  per 
Rcgem  &  Reginam  Hifpanix,  ad  juftitiam  fâciendam  deputabuntur ,  qui  lîmul 
Se  conjundimde  talibus  cognitionem  ipforum  regum  habebunt.  Qui  jud»ces,uin 
cauiîs  movendis  (îmul  in  unam  fèntemiam  convenire  non  poterunt,  fâcultatero 
habebunt  eligendi  &  ailumendi  aliquem  virum  gravera,  ▼irtucibus  ,  moribus,  & 
feientia,  ac  rerum  experientia  ornatum ,  neutri  regum  lufpeâum  ,  qui  cum  eis  de 
dif&rentiis  &  cafibus  memoratis  occurrentibus  cognofecre  Se  decidere  potent. 

Item.  Eft  conventum,  conclufiim,&  concordatum ,  quôd  altéra  partium  p:x- 
didarum  non  poflît  nec  debeat  tradere,  racere,  nec  firmare  aliqua  captitula ,  ira 
concordiam  aut  conventionem  de  rébus  prxdidis  regnum  Neapolitanum  &  <Ju- 
catus  Catabrix  6c  Apulix  tangentibus,  cum  aliquo  aiio  Principe  ,  potentaru,  aut 
aliqua  alia  perfona,  nifi  cum  voluntate  &  expteflb  confcniii  utnufquc  paraum 
prsedidarum. 

Item.  Eft  ctiam  concordatum,  quôd  prxfentes  articuli,  poftquam  cos  prx&o 
Rex&  Regina  Hifpanix  ratificaverint ,  approbaverim ,  affirma  verin^&  juravciu* 
mittentur  prxfato  Régi  Francix,  ut  eos  ratificet  ,  approbec ,  6rmet,  &  lurff. 
Quo  fado,  pto  earum  ampliori  &  fecuriori  ht  mita  te  ,  &  prxmiiîotuiri  tt  en 
a,&  pro  complemento  corumdcm  ab  utraque  parte  tacienio, 
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«ticuli  prxfenrabuntur  ex  parte  Regum  memoratorum  pet  oratorts  fuos  fîmul 
Sanékiffimo  domino  noftro  Papac  -,  qui  oratores  ftpplicationibus ,  ut  convenir, 
datis  (ùpphcabunt  San&itan  Sux.ut  prxièntcs  articulos  firmct ,  autotifec ,  approbet, 
Se  fervari  jubeat ,  fub  poenis  Se  cenfuris  in  talibus  requifitis  ,  Se  apponi  îclitis ,  ac 
fupplicenc  Sanftitati  Sux  ,  uc  inveftituram  prxdiétorum  regni  &  ducatuum  coq. 
cedat  &  dct  Regibus  &  Reginx  prxfàtis,  videlicct  cuilibet  de  portione  ,  qux  fibi 
horum  articulorum  virtute  competit  ;  Se  utrxque  partes  prxdiétx  fimul  didarn 
inveftituram  cecipiant ,  &  non  una  fine  altéra  ;  &c  Santtitati  Sux  fupplicare  Se 
mit  arc  non  J  dînant,  donec  prxdi&a  omniaeis  concertent.  Et  fi  conungat,qi'ôd> 
Sua  San&itas  noluerit  inveftituras  prxdiftas  gratis  dare ,  fed  forfitan  aliquas  pecu- 
nias  ,  auc  revenutas  feu  donationes  à  diûis  Regibus  ezigere  aut  habere  voluc 
rit,  in  hoc  cafù  uterque  Regum  folvet  per  médium quicquid pro  expenfis  inve- 
rti curaru ra  à  San&itate  Sua  fariendarum  expofitum  nient . 

Cùmque  prxinferta  pacis  ,  fœderis ,  concordix ,  Se  amicitix  capitula  ,  omnia- 
que  &  fingula  in  illis  contenta  nobis  gratiflima  fint,  ac  maxime  placeant,ô\:  veli- 
mus  libentiflîmo  animo  ea  omnia  fèrvare ,  exequi ,  &  complere  ,  qux  pro  parte 
noftra  prxinfertorum  capitulorum  viitute  fervanda,  exequenda,&:  complenda  (ûnr,5c 
quia  nihil  prodeilè  potFcnt  ca  qux  conventa  Se  concordata  (unt  inter  panes ,  nifi  ab 
ucraque  parte  fint  hrimta  &  jnrata,  rticritque  utrimque  conventum,  ut  nos  primùm 
prxinlerta  capitula  Se  contenta  in  eis  ratificaremus.connrmarcmus,  approbaremus 
Se  juraremus,  prout  jam  fecimus;  &  deinde  pixfatus  Rex  Francix  eadem  capitula  & 
in  eis  contenta  ranficaret ,  confirmaret ,  apptobaret  Se  juraret ,  prout  jam  fècit  ,;uc 
confiât  per  cjus  litteras  autenticas  traditas  nobis  per  vencrabilcm  l'etrum  Lu- 
dovicum  de  Val  tan ,  Archidi.iconum  Andegavenfcm ,  ejufiiem  Régis  Francix  fra- 
tris  noftri  oratorem  :  Quia  tamen  de  prxdidtis  ratificatione ,  confumatione ,  ap- 
probatione,&  i  uramento  noftris  in  dicm  ufque  prxlentem  nullas  tradidimus  liccras 
autenticas  ,  volumus ,  illis  quoquo  modo  non  obftantibus  ,  pro  majori  Se  fecu- 
riori  renim  iîrmitate,  prxinferta  pacis  Se  confœdcrationis  capitula  cum  ea ,  qua 
decet/olcmnitate  ratificare,  de  novo  confirmare  ,  approbare ,  Se  jurare.  Idcirco 

Rrxfentibus  literis  noftris  omnibus  melionbus  via,  modo  Se  forma,  quibus  me- 
us Se  vaiidius  de  jure  polTurnus ,  Se  debemus ,  prxinferta  pacis  ,  toederis  ,  con- 
cordix Se  amicitix  capitula,  omniaque  Se  fingula  in  illis,  &  quolibrt  iltorum 
concenta.juxta  fui  feriem  &  tenorem  laudamus,approbamus,ratificamus  Se  confirma- 
mus  ,  ac  rata  ,  Se  grata ,  Se  firma  habemus ,  Se  ad  pleniorem  fecuritatem  de  novo 
concedimus&  firmamus  :  Etinfuper  promittimus&  juramus  ad  Dominum  Deum 
noftrum ,  Se  ejus  fan&am  Crucem ,  Se  fânâa  quatuor  Evangclia  manibus  noftris 
corporaliter  taûa ,  bona  fide  Se  m  verbo  regio  tencre ,  adimplere ,  Se  inviolabi- 
bter  obfcrvare,  pro  nobis ,  terris,  regnis,  dominiis  Se  ditionibus  noftris,  omnia 
&  fingula  in  prxinfcrùs,  pacis ,  fœdens ,  concordix  &  amicitix  capnulis  contenta, 
prout  in  cifdem  cavetur  Se  conunetur.  Se  contra  ipfa  quovis  modo  directe  vel 
indire&è  non  facere  nec  venire ,  fiib  obligatione  &  hipoteca  omnium  bonorurn 
noftrorum  prxfentium  Se  futurorum ,  neenon  Se  fub  pcena  perjurii  a  quam  Rex 
Se  Regina  poflîmt  tali  cafu  incurrere.  In  quorum  omnium  Se  Ungulorum  prxdi- 
ôorumteftimonium,  prxfcntes  literas  manibus  noftris  fignavimus,f»gillique  no- 
ftri mummine  juflinms  roborari.  Datum  &  faftum  in  civitatc  GranatXjUndccimo 
Ttme  /.  kl  \ 


die  menfîs  novembres ,  anno  Sacri  Jubilxi  millefimo  quingentcfîmo ,  prarfênt/bra 
ibidem  antedi&o  vencrabili  Petro  Ludovico  de  Valtan,  Archidiacono  Andcgavenfi, 
oracore  &  piocuratore  Chriftianiflimi  Francorum  Regis,firatris  ôc  confixderan  no. 
ftri  caiiffimi  ;  Antonio  de  Fonfeca  ,  Confiliario  noftra  -,  Didaco  Peccz  ,  locumtc- 
bcuic  majoiis  domini  ;  &  Lupo  Conchilios ,  alumno  noltro. 


Digitized  by  Googl 


\ 


451 

- 

ADDITION 

AU  SIECLE  M  I  LLE  CINC^- CENS, 
des  Traitez  recouvrez  depuis  l'impreflion  faite. 

Le  contrat  de  mariage  de  Madame  Toland  de  France  ,  fille 
du  Roi  Charles  VII.  avec  le  Prince  Amé  de  Savoie,  qui  fat 
depuis  Duc y  dit  Amé  IX.  A  Tours  le  16.  aouft  1436. 

AU  nom  de  Dieu  le  Pere,  du  Fils ,  Se  du  Benoift  Saint  Efpric  ,  Amem  . 
Par  ce  public  infiniment  à  tous  prefens  &  à  venir  aparoilîè  évidemment,  Savtte. 
que  aujourdui  perfonnillmicnt,  Se  fpccialcmcnt  étant  commis  cVconltu  '45*» 
tutz  pour  faire  &  accomplir  les  choies  ci  après  écrites  ésprefences  des  ftigneurs       x**  d0Hfi' 
tênoins  ,  &  nous  notaires  Se  feerctaircs  deflous  écrits }  c'eft  à  f;vo;r ,  Tres- 
Chrcticn,  très  excellent  Se  triomphant  Roi  de  France,  Ch-ules  VII.de  ce  nom, 
d'une  part}  Se  Révérends  Pères  en  Dieu  les  Evêques  de  Genève  Se  de  Valais*}  *  communément  dit  I'E 
te  auffi  fpe&ables,  nobles,  &  puillàns  feigneurs,  Mefleigneurs  Jean  de  Seyflèl,  ft^.™"  Sion.   "  * 
feigneurde  Bar.it,  Maréchal  de  Savoie -,  Amé  de  Challand ,  fetgneur  de  Vatoy; 
Jean  du  Saix  ,  feigneur  de  Danners  ;  Jaques  Criol ,  Chevalier,  Docleur  en  Loix 
Se  en  Décret;  &  Guillaume  Rigaud  t  M.ùcre-d'hôtel  ;  conlèillcrs ,  ambaflàdeurs, 
Se  procureurs  de  tres  excellent  &  puiflant  Prince,  Monieigneur  Amé*,  Duc  *  Améou  Amedée  VIII; 
de  Savoie ,  de  Chablais,  Se  d'Aoufte ,  prince  Marquis  en  Italie  ,  Comte  de  Pic-  qui  s'étanr  demis  de  Cet 
mont  ,  de  Genevois ,  de  Valcntinois ,  Se  de  Diois ,  ainfi  que  plus  pleinement  Etats  Ce  fit  élire  Pape 
apert  par  les  letttes  patentes  données  à  Ripaille,  le  quatrième  jour  du  mois  de  P"  lc  Conci3c  °T  B»!e 
juillet  dernièrement  pafle  ,  faites  &  lignées  par  la  main  de  François  FevreFccre-  ^^n'étok^?i«  Doc  de 
taire ,  &  fccllées  en  cite  vermeille  au  fiel  pendant  de  Monditleigneur  le  Duc  de  5aToie ,  mais  fimpie  rc- 
Savoic  ,  en  deû  &  grand  honneur  ont  dit  &  expofé  audit  très  excellent  Roi  ,  ligicux  ermite  ;  &  que 
que  Monditficur  le  Duc  de  Savoie  attendu  la  grande  proximité  de  lignage,  &  Par  conféquent  il  ne lui 

autres  amitiez  &  bienveillances  ,  par  lefquclles  lui  Se  Mciîèi^neurs  fes  predecef-  aP3»e,1oil  f0''1"  d'fn~ 
c        ,  1   l  •    i       \        •  ■  j •  voier  des  Amballadeurs 

leurs  de  tres.bonne  mémoire  ont  été  &  iont  liez  Se  conjoints  avec  ledit  tres-  C|)  fonnoa)  p0Ur  traiter 

excellent  Roi  ,  Se  fes  tres- nobles  Se  dignes  prcdecelleurs  -,  auflj  cujc  fes  terres  \t  mariage  du  Prinrt 

&  feigneuties  de  Savoie,  Se  autres  font  ptochaines  Se  contigiies  lans  moien  du  Amé  ,  fi>n  petit  -  fils  , 

roiautne  de  France,  Se  pais  du  Duifiné.  Lefquclles  proximité  de  lignage, ami-  dont  Icpére  étoit  alors 

tic  Se  bienveillance  ,  ledit  feigneur  Duc  clt  toujours  délirant  d'entretenir,  J ■ LPjci"c  &  Pa,f,blJ  Pof^ 

affermir  Se  continuer ,  Se  encore  plus  aprocher  à  ce  que  fes  feigneuries ,  pais ,  Jjjj n  c*  Et*t,   €  *" 

Se  fujets,  foient  Se  demeurent  en  bonne  paix,  concorde,  Se  union  avec  le  Roi, 

fes  rotaume,  pais,&  fujtts ,  ai nfi  qu'ils  ont  toûjours  accoutumé;  iccux  leigncuts 

ambaflàdeurs  Se  procureurs  Monditficur  de  Savoie  avoir  envolé  patdevers  ledit 

tres- excellent  Roi,  cxprcflcmcnt  &  fpccukment  pour  le  requérir,  pratiquer % 

LU  ij 
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6c  entendre, s'il  étoit  de  Ton  bon  plaifude  frire  Se  contraire  mariage  entre  très-; 
noble  Madame  Yoland  de  France  (à  fille  j  &  moult  noble  Amé  Monficur  de  Sa- 
voie ,  aîné-Bis  de  haut  Se  puidànt  Monficur  Louis  de  Savoie  ,  Prince  de  Pié- 
mont ,  fils  -  aîné  ,  Se  Lieutenant  gênerai  dudit  très. excellent  Se  puiflant  Prince 
Monditfeigneur  de  Savoie ,  ainfi  que  paravant  avoir  été  parlé  encre  aucuns  fci. 
gneurs,  parens  Se  amis  de  Mefditsfeigneurs  de  Savoie  6c  Prince  ,  avec  aucuns 
autres  parens  Se  fcrviteurs  dudit  tres-excellent  Roi.  De  laquelle  chofe  ledit  tres- 
exccllent  Roi ,  pour  la  finguliere  amour  Se  dile&ion  qu'il  a  ,  Se  leldits  predeeek 
feurs  de  moult  long-tems  ont  tû  à  Monditfieur  de  Savoie  &  fbn  Hôtel ,  lefqueL 
les  pareillement  délire  continuer ,  Se  toujours  entretenir ,  Se  par  plus  gtande 
proxim  té  de  fang  Se  lignage  encore  plus  affermir ,  pour  les  caufcs  defluidites, 
Se  plufieurs  autres  juftes  &  raifonnables ,  par  l'avis  Se  délibération  d'aucuns  des 
feigneurs  de  ion  fàng  ,  Se  aurres  de  fon  C  on  le  il ,  a  voulu  ,  veut  Se  conlent  ledit  ma- 
riage être  fait,  promis,  traité,  Se  convenancé  par  Se  fous  les  convenances ,  pro- 
mettes, &  paétions  faites,  pattees,  accordées,  &  confenries  entre  lui  en  fa  per- 
fonne  ,  d'une  parr ,  pour  lui  Se  ladite  Madame  Yoland  la  fille ,  6c  lefdits  ambaf- 
fadeurs  Se  procureurs ,  aians  à  ce  pouvoir  Se  procuration  fpeciale  pour  leldits 
feigneurs  Djc  de  Savoie  ,  aieul  ;  Se  Prince  ,  pere  d'icelui  Moniîeur  Amé, 
pour  eux  ,  Se  pour  lui ,  d'autre  part,  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  que  ledit  tres-excellenr  Roi.pour  foi,  fes  hoirs  ,  &  fuccelTenrt, 
a  promis  Se  promet ,  qu'il  fera  Se  pourchafléra  a  tout  Ion  loial  pouvoir ,  que  être 
parvenus  leldirs  Amé  Monficur,  &  Madame  Yolan  i  fa  fille,  en  âge  légitime ,  que 
ladite  Dame  prendra  par  patoles  de  prêtent  ledit  Amé  Monfieur  pour  Ion  mari 
Se  loial  épi  >ux  ,  fi  Dieu  &  fainte  Eglife  &'y  accordent.  Et  pareillement  les  deftus 
nommex  feigneurs  ambafladeurs  Se  procureurs  au  nom  dcllus  ont  piomis  Se 
romettent ,  que  Mefdiisfcigneurs  les  Duc  &  Prince  lbn  fiis  ,  pere  dudit  Mon- 
t-ur  Amé,  feront  Se  poorcha  lieront  à  tout  leur  loial  pouvoir  ,  que  ledit  Amé 
Monfieur  prendra  à  femme  madire  Dame  Yoland  étanr  en  âge  légitime  ,  fi  Dieu 
Se  fainte  Egl  fe  s'y  accordent  j  obtenue  auffi  fur  ce  premièrement  ,  h  meftict  eft, 
difpenfation  de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  ,  laquelle  Monditfieur  de  Savoie  pour- 
ebaflera  d'avoir  à  fes  dépens  pour  ce  que  plutôt  Se  convenablement  elle  fe 
puifle  avoir,  le  Roi  afK ftueufement  en  écrira  à  nôtredit  Sajnt-rere  le  Pape, 
Se  à  tous  autres,  à  qui  il  femblera  être  expédient  Se  neceflàire. 

Et  pour  contemplation  dudit  mariage ,  le  Roi  de flufdit  donne  &  cor.itituc  audit 
Amfc  Monfieur  en  m  inage  de  madite  Dame  Yoland  (a  hllc ,  pour,en  nom  Se  acaufe 
de  dot,  pour  le  droit ,  partage ,  Se  poition  qu'elle  pouroit  avoir  és  biens  pater- 
nels Si  maternels  ,  c'eft  à  lavoir ,  la  (omme  de  cent  mille  ccus  de  bon  or  &  de 
poids,  aians  cours  à  prefent  audit  roiaume  de  Fiance  f  à  raifbn  de  foixante-ds 
au  marc  pour  une  fois ,  à  picr  audit  Air.é  Monficur,  Se  nuxfîens  „  qu'il  apamen- 
dea  par  rai  Ion  ,  ou  à  les  députez,  és  termes  Si  lieux  qui  s'enluivent. 

C'cft  a  favoir ,  en  la  vihc  de  Montluel  au  pais  de  Monditfieur  le  Duc  de  Sa- 
voie, à  la  falennilàtion  dudit  mariage,  laquelle  au  plaifir  de  Dieu  le  fera  leld. 
Seigneur  Se  Dame  ,  comme  dit  eft ,  parvenus  en  âge  légitime  ,  trente  mille  ccus 
d'or  Se  depo:ds,  a  la  valeur,  &  railon  que  deflus  -t  les  autres  (o:xante  mille  étB 
icroni  paitz  par  le  Roi  Se  les  liens  audit  Amé  Monficur  ,  &  aux  ficus  ,  cl^ucli  d 
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«partiendra  par  railon  audit  Heu  de  Momîuel ,  &  à  tel  jour  que  ladite  fofennw 
iation  lera  faite  dedans  quatre  ans  après  Se  continuellement  enfuivans  Tan  ré- 
volu de  ladite  folennilation,  c'eft  à  (avoir  chacune  des  trois  années  vint-mille  écus. 
Se  la  quarte  année  après  enliiivant  pour  plein  paiement  de  ladite  fomme  dotale, 
lis  autres  dix  mille  écus  d'or  ,  à  1»  valeur  fit  raifon  que  deflus 

Et  pour  ce  qu'aprefent  ladite  Dame  Yoland  convenablement  ne  le  peut  en- 
joii  iiller  ni  vêtir,  comme  fl  a partiendroic  fi  elle  étoit  d'âge ,  ledit  très  -  excellent 
Roi  Se  les  liens ,  à  ladite  folennifation  ,  font  &  feront  tenus  de  l'enjouailler  , 
veir  ,  Se  garnir  honorablement ,  ainfi  qu'a  une  telle  Dame  apattiendra. 

Et  pareillement  lcldits  feigneurs  amb?flàdeurs  Se  procureurs  au  nom  que  ded 
fus ,  pour  caule  Se  contemplation  dudit  mariage ,  au  cas  que  ledit  Amé  Moniteur 
iroit  de  vie  a  rrépaflrment  avant  madite  Dame  Yoland  fa  femme,  le  mariage 
d'eux  contrait  par  paroles  de  prêtent,  &  foleruùie  *n  âge  légitime  Se  confommé* 
en  celui  cas ,  &  non  autrement  donnent  Se  conftituiflent  àmadite  Dame  Yoland 
pour  caufe  de  (on  douaire ,  pour  tenir  ion  état  &  à  fa  vie  tant  feulement ,  la  loro» 
me  de  dix  mille  «eus  d'or  femblablcs  Se  de  telle  valeur  que  deflus  ,  de  revenu  par 
chacun  an  ,  par  telle  condition  ôc  manière,  quemadke  Dame  Yoland  ne  prendra 
ni  recevra  à  caule  dudit  douaire,  le  cas  avenant ,  tant  que  Mefditsfeieneurs  les 
Duc  Se  Prince  vivront,  ou  l'un  d'eux,  fors  tant  feulement  huit  mille  écus  de  re- 
venu par  an  ,  à  la  valeur  que  deflus.  Et  eux  allez  de  vie  à  trépaflément  ,  au  cas 
qu'elle  lurvivroir ,  prendra  Se  recevra  entièrement  lefdits  dix  mille  écus  ;  lefquels 
au  os  que  deflus  lui  leront  aflîs  Se  aflignez  en  terres,  villes ,  places ,  Se  feigneu- 
tirs  honoiables  pour  fa  demeurance ,  &  autrement  aflîfes  deçà  les  monts  , 
au  plus  prés  l'un  de  l'autre ,  que  bonnement  faire  te  pour  a ,  qui  leront  deiîgnées 
avant  la  iolcnnifation  dudit  mariage  j  tellement  que  icclle  Madame  Yoland  ait  Se 
ruiile  avoir  chacun  an  dcfdires terres  Se  feigneuries  pour  le  moins  ladite  fomme  de 
huit  mille  ou  dix  mille  écus  és  cas  defludits  ;  pourvû  que  madite  Dame  Yoland 
les  châteuux ,  Se  autres  édifices ,  qui  pour  ce  lui  feront  baillez  ,  fera  fouit e r  de 
couverture,  &  les  maintenir  &  reparer  en  égal  Se  bon  état,  que  à  elle  feront 
délivrez,  Se  en  tel  cas  a  été  accoûtumé  de  faire  -,  fauf  toujours  à  Monditfieur  le 
Duc ,  Se  fon  héritier  principal  fur  lefdites  chofes ,  la  fouveraineté  Se  reflôrt. 

Iicm.  A  été  convenu  Se  accordé  entre  lefdites  parties,  au  cas  que  ledit  Amé 
Monlieuruoit  de  vie  à  trépaflément ,  ladite  Madame  Yoland  furvivant ,  ou  que 
autrement  reftitution  de  dot  aurait  lieu ,  Monditfieur  le  Duc ,  ou  fon  héritier 
&  lucceileur  principal ,  fera  tenu  de  rendre  &  reftituet  à  madite  Dame  Yoland, 
ou  à  tes  héritiers ,  lefdits  cent  mille  écus  donnez  pour  elle  en  mariage ,  fi  paiez 
«voient  été;  ou  autrement  ce  que  paié  en  (èroit , à femblables  termes  qu'ils  au- 
ront été  paiez  ;  Se  auflï  tous  les  joiaux  Se  biens  meubles  apartenans  à  ladite 
Dame  Yolai  d.  Et  pareil  emenr,  fi  e'de  alloit  dévie  à  trépaflément  (ans  enfans 
dudit  mariage,  &  que  rcft.rution  dudit  rot  autrement  auroir  lieu ,  fera  uftituée 
ladiu  fomme  dotale,  &  biens  meubles  dtfluldits  à  fes  hetitiers  ,  ou  à  ceux  qui 
auront  caule  d'elle,  cldits  termes ,  ôc  pai  la  forme  &  manière  que  deflus  ,  com- 
mençant toutefois  le  premier  paiement  l'an  revolu  du  jour  dodu  trépaflément, 
ou  de  tel  jour  que  le  cas  de  tLÙi  tut  ion  par  autre  manière,  que  par  mon,  aut  oit 
lieu» 
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Item.  A  été  convenu  &  accordé  entre  lefdites  parties  ,  s'il  avenoic ,  ce  que 
Dieu  ne  veuille,  ledit  Amé  Monfitur  aller  de  vie  à  trepaflèment,  fans  avoir 
enfans  mâles  defeendans  de  fon  propre  corps  t  tk  de  Madame  Yolani  fa 
femme,  &  qu'ils  n'cûlîcnt  «qu'une  fi.lc  oUpli:ficurs,  ledit  M  on  fi  eut  le  Duc  de 
Savoie,  eu  fon  héritier  principal,  fera  ttnu  de  Jûemcnt  maintenir  l'ctat  defd, 
filles  jufqu'à  ce  qu'elles  feront  mariées  j  Se  auffi  flJcs  parvenues  en  âge  légiti- 
me, de  les  marier  honorablement  iclon  leur  état ,  Se  de  leur  donner ,  Se  conftimet 
en  mariage ,  c'eft  à  favoir ,  à  la  première  &  aînée  fille  cent  mille  kécus  d'oc 
pour  une  fois,  à  raifon  de  foixante-dix  pour  marc, comme  clic  cft  g  Ce  à  chacune 
des  autres ,  fi  plus  en  y  a,  louante  mille  écus  pour  une  fois,  lèmblabits  que  deù 
fus ,  outre  le  droit  qu'elles  auroient  en  dot ,  Se  autres  biens  de  leur  merc  j 
fauf  cl û  jours  la  libéralité  dudu  Moniteur  le  Duc  ,  ou  de  cclui,qui  lors  fera  ion 
principal  héritier,  fi  plus  km.  voulait  donner:  lefquellcs  fommes  feront  paiées 
pat  les  termes ,  Se  félon  la  forme  que  aux  contrats  de  mariages  (eront  accordées} 
Se  en  outre  les  veftira  Se  enjoilaillera  félon  ion  état  Se  defditcs  filles  ;  Se  pour- 
tant lefdites  filles ,  &  chacune  d'icelles  feront  contenues  Se  exclûtes  de  tous  les 
biens  paternels ,  Se  qui  font  &  feront  au  tems  à  venir  à  Melditsfeigncurs  les 
Duc  Se  Prince ,  Se  à  leurs  héritiers  Se  fucccfTeurs  quelconques  m  tant  comme  il 
aura  mâle  légitime  vivant  du  nom  de  Savoie.  Et  s'il  avenort,que  Dieu  ne  veuille, 
que  tous  les  mâles  légitimes ,  qui  font  Se  feront  du  nom  de  Savoie  allaflent  de 
vie  à  trepaflèment  fans  enfans  mâles,un  ou  plufieurs,  tellement  qu'il  ne  demeu- 
rât que  filles  légitimes  du  nom  de  Savoie  ;  en  celui  z  -i  ,  lefdites  filles ,  les  fil- 
les des  filles  delcendans  defdits  Madame  Yoland  &  Ame  Mondiciicur,  luccede- 
ront  en  leurs  degrex  ,  comme  fera  de  raifon. 

Item.  A  été  convenu  Se  accordé  entte  lefdites  paities,  que  ledit  très- excel- 
lent Roi  incontinant  être  accordé  ledit  mariage  baillera  madite  Dame  Yoland 
pour  la  mener  Se  conduite  à  l'hôtel  de  Monditiîeur  le  Duc  de  Savoie ,  Se  la 
liera  accompagner  fuffiïamment ,  comme  il  (era  de  (on  bon  plaifîr  ,  jufques  au 
lieu  de  Villcfranche,  à  (es  dépens,  Se  lefdits  fieurs  Ambafladeurs  l'accompagneront 
aux  dépens  de  Monditfieur  de  Savoie. 

hem.  Et  s'il  avenoit ,  ce  que  Dieu  ne  veuille ,  que  ledit  Amé  Monfieut  al- 
lât de  vie  à  trepaflèment  avant  ledit  mariage  contrait  par  paroles  de  pccfent.ou 
confommé,&  Monditfeigneur  le  Prince  ion  pere  eût  autres  enfans  mâles  d'âge 
convenable  au  regard  de  ladite  Dame,  que  l'aîné  defdits  enfans  aura  ladite  Dame 
Yoland  pour  femme,  &  fera  ledit  aîné  fils  principal  héritier  de  Savoie  comme  ferait 
ledit  Amé  Monfieur,$'il  vivoit.  Et  s'il  avenoit ,  que  madite  Dame  Yoland  allât  de 
vie  à  trepailèmcnt  devant  le  mariage  contrait  par  paroles  de  prelciH,ouconlora- 
mé,  &  le  Roi  eût  autre  fille  d'âge  convenable  au  regard  dudit  Monfîeux  Amé, 
laquelle  ne  fût  mariée  ni  promiie  ailleurs  pour  mariage  s  qu'il  la  donnera  pont 
femme  audit  Amé  Monfieur ,  Se  félon  la  forme  Se  teneur  des  chapitres  &  con- 
venances contenues  &  écrites  en  ce  prefent  contrat ,  tant  par  l'une  des  pâmes 
comme  l'autre. 

Item.  A  été  convenu  Se  accordé  enrre  lefdites  parties ,  au  cas  que  ledit  .4 me 
Monfieur  iroit  de  vie  a  irepaflement,avant  que  ledit  mariage  fût  parfait  Se  t'oka- 
wfc  ,  Se  le  Roi  voulût,  que  madite  Daine  Yoland  fa  fille  retournât  à  foc 
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&  par  avanwre  Monditfieur  le  Prince  n'avoit  autre  fils  mile  d'âge  convenable 
pour  prendre  à  femme  ladite  Dame  Yoland  i  en  celui  cas  Mefditsfeigneurs  les 
Duc  3c  Prince  ,  Se  leurs  héritiers  feront  tenus  icclle  Dame  Yoland  avec  fes  biens 
liberalemenc  &  quitte  de  toutes  provifions ,  tant  de  mariage  qu'autrement ,  ren- 
dre Se  bailler  au  Roi ,  ou  à  fes  députez,  &  la  faire  conduire  honorablement  à 
leurs  dépens  julqu'audit  lieu  de  Villcfranche ,  auquel  elle  leur  fera  baillée. 

Item.  A  été  convenu  Se  accordé  entre  lefclites  parties ,  que  ledit  Monfèi- 
nrut  le  Duc  de  Savoie  baillera  audit  Amé  Monfieur  en  titre  les  comtes  de 
Maurienne  deçà ,  Se  de  Verecllois,  delà  les  monts  ,  dedans  la  prochaine  fefte  de 
Noël. 

Item.  A  été  convenu  Se  accordé  entre  icelles  parties ,  qu'au  cas  que  Mon- 
ditfieur le  Prince  allât  de  vie  à  trepaiTement  avant  Monditfieur  le  Duc  fon  père, 
que  ledit  Amé  Monfieur ,  ou  le  premier  mâle  defeendant  de  lui  Se  de  fes  en- 
fans  mâles  de  loial  mariage,  fera  héritier  principal  de  Monditfieur  le  Duc  de  Sa. 
voie  ,  Se  reprefentera  comme  héritier  principal  la  perfonne  de  Monditfieur  le 
Prince ,  ainfi  Se  pareillement  que  feroit  Monditfieur  le  Prince ^s'il  vivoit  ;  jaçoit 
que  Mefditsfeigneurs  les  Duc  Se  Prince  aient  Se  eûlTent  autres  enfans ,  lcC 
quels  en  icelui  cas  feront  apanagex  Se  portionnez  chacun  félon  fon  état  Se 
devoir. 

Item.  Semblablement  a  été  convenu  Se  accordé  entre  lefditcs  parties  ,  qu'au 
cas  que  ledit  Amé  Monfieur  iroit  de  vie  à  trepaflement,  futvivaut  Mefditsfei- 
gneurs les  Duc  &  Prince  ,  eu  l'un  d'eux  ,  &  auroit  enfans  mâles  ,  un  ou  plu. 
lieurs  de  fon  propre  corps ,  Se  de  loial  mariage.de  madite  Dame  Yoland  }  en  ce 
cas  fon  premier  hls ,  Se  les  autres  defeendans  mâles  delui,chacun  en  fon  ordre, 
auront  tel  Se  fcmblable  droit ,  Se  feront  héritiers  de  Mefditsfeigneurs  les  Duc 
Se  Prince ,  par  la  forme  &  manière  que  fût  &  fercit  ledit  Amé  Monfieur,  s'il 
étoit  en  vie ;  pourvû  que  le  premier  mâle  foit  toujours  principal  héritier  de 
Savoie. 

Item.  Ont  convenu  Se  accordé  Iefdirs  feigneurs  ambaffadeurs  Se  procureurs  m 
que  Mefditsfeigneurs  les  Duc  Se  Prince  ratifieront  Se  promettront  toutes  les  cho- 
fes  dciîufdites.avant  que  madite  D^me  Yoland  foit  mife  hors  du  roiaume  de  Fran- 
ce ;  lefquelles  paétions  &  convenances  entre  lefdites  parties  ,  ainfi  faites  Se  ac- 
cordées en  la  prefence  des  feigneurs  témoins  ,  ie  de  nous  fecretaites  Se  notaires 
defîbus  écrits ,  recevans  Se  ftipulans  comme  deflus ,  ledit  très-excellent  Roi  en 
parole  de  Roi  a  promis  8c  juré  pour  foi ,  fes  hoirs ,  Se  fucccflèuts  quelconques, 
par  fon  loial  ferment  fur  les  faints  évangiles  de  Dieu  manuellement  touchez ,  Se 
en  outre  par  la  foi  Se  fermenc  de  fon  corps ,  Se  fur  l'obligation  de  tous  fes  biens 
meubles  Se  immeubles,  prefèns  Se  à  venir  quelque  part  qu'ils  foient ,  avoir ,  tenir» 
obferver ,  &  faire  obferver  par  (efdits  hoirs  6c  fuccellèurs  ,  fermes ,  fiables  ,  Se 
agréables  perpétuellement ,  Se  de  non  jamais  par  lui,  ou  autre  interpolée  per- 
fonne, faire,  venir  ,  ni  foufrrir  être  fait  aucunement  au  contraire,  directement 
ou  par  indirect ,  publiquement  ou  autrement  ,  par  quelque  couleur  ou  occa- 
fion  que  ce  ibit  j  Se  pareillement  lefdits  feigneurs  ambafladeurs  au  nom  que  def- 
fus  ont  promis  Se  juré ,  que  Mefditsfeigneurs  les  Duc  Se  Prince  tiendront ,  ob- 
terveront ,  Se  feront  pleinement  tenir  Se  obfctvct  toutes  les  chofes  defluitl.tcs^ 
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Se  en  outre  les  ratifieront  &  «prouveront  iceux  Meffèigneurs  les  Duc  Se  Prince, 
fie  feront ,  confentiront ,  fie  promettront  de  nouvel ,  fi  mcftiereft,  ainfi  que  par 
lefdits  feigneurs  ambaûadeurs  a  été  dit  fie  convenu.  Et  au  cas  que  lefdites  pu* 
ties  (  ou  aucune  d'icelles ,  ou  les  fiens  ,  (èroient  aucuns  frais  ,  millions  ,  fie  dé- 
pens ,  ou  foufteniflèm  intereds  &  dommages  par  les  convenances  ,  pactions ,  fie 
promiffions  deûufditcs  non  atenduës,  obfervées,  &  accomplies  ai  mi  que  deflus, 
ont  voulu  fie  veulent  par  exprés, 'que  la  partie  non  attendant  Se  non  faifanr  les 
choies  promifes  par  elle  comme  dcllus ,  (bit  tenue  de  rendre  à  l'autre ,  Se  refti. 
tuer  entièrement  lefdits  dommages,  intereds ,  millions ,  Se  dépens  ,  (ans  contra, 
didtion  ou  dificultc  quelconque. 

Et  à  ce  que  toutes  les  cho/cs  dcuufdires  plus  valablement  Ce  puiflent  accom- 
plir Se  obier  ver,  lefdites  parties  Se  chacune  d'icelles,  c'eft  à  (ça  voir  ,  ledit  très, 
excellent  Roi,  pour  lui  Se  les  fiens  deflufdits  y  Se  lefdits  feigneurs  ambaûadeurs 
Se  procureurs  au  nom  que  deflus,  ont  fournis ,  obligé ,  Se  "hipotequé,  Se  dés 
maintenant ,  fpecialement  Se  expreflement  (bumettent ,  obligent  ,  Se  hipotequeut 
toutes  les  citez ,  villes  ,  terres ,  châteaux  ,  domaines ,  feigneuries  ,  fie  générale- 
ment tous  les  autres  biens ,  meubles  Se  immeubles,  prefens  fie  à  venir  dudit  très- 
excellent  Roi,  fir  de  Monditfeigncur  de  Savoie  -y  tellement  que  lefdites  partie»  Si 
chacune  d'icelles  ,  tant  qu'il  lui  touche  Se  peut  apartenir  ,  fie  les  liens  dellufdits, 
en  puiflent  être  contraints ,  comme  il  apartiendra  ,  jufqu'a  totale  latisfaébon  Se 
duc  obfcrvation  de  toutes  les  choies  deflùlditcs ,  nonobstant  quelconque  droit  Si 
conftitution,  par  lefquels  l'on  pouroit  venitau  contraire  j  renonçant  lefdires  par- 
ties Se  chacune  d'icelles  au  nom  que  deilus  ,  fur  leurs  ferme  ns  ,  promif- 
fions,  foumiflîons,  fie  obligations  avantdites , en  la  prefence  des  feigneurs  té- 
moins, fie  de  nous  notaires  fie  fecretaires  de  il. -us  écrits,  lttpulans  fie  recevans 
comme  deffus ,  à  toutes  aâions,  déceptions  ,  barat ,  griefs ,  erreurs,  exceptions, 
refaits  ,  privilèges,  apellations,  implications,  difpcnlations  de  iètmens,  cavilla- 
tions,  fie  à  tout  droit,  canon  fie  civil ,  fubterfuges  ,  coutumes  de  pais ,  fie  gé- 
néralement à  tous  autres  droits,  par  lefquels  pour  oient  objicer  ,  dire,  ou  venir  au 
contraire  des  chofes  dcflufditcs ,  ou  d'aucune  d'icelles  ,  fie  memement  au  droit 
difant,la  générale  renonciation  non  valoir, ti  la  fittciale  ne  précède. 

Desquelles  chofes  dcflufdites ,  ledit  très-excellent  Roi ,  fie  lefdits  feigneurs  Am- 
baHadeurs au  nom  que  deflus ,  ont  voulu  ,  commandé  fie  requis  par  nous  notai- 
res fie  fectetaires  deflus  écrits ,  êtte  faits  ,  au  profit  de  chacune  dcloaes  parues, 
un  ou  plufieurs  initrumens  d'une  même  fubftance  fie  teneur. 

Fait  fie  donné  à  Tours  en  Touraine  en  l'hôtel  ,  où  étoit  logé  ledit  très* 
excellent  Roi,  le  ieizieme  jour  d'aouft,l'an  de  grâce  mille  quatre-cens  trente, 
fix  ,  indication  quatorzième.  Prefens  hauts  fie  puiflans  Princes  fie  Seigneurs, 
MetTîeurs,  Charles  d'Anjou,  Comte  de  Mortaing  ;  Louis  de  Bourbon,  Comte 
de  Vendôme  fit  de  Crames,  Grand- maître  d'Hôtel  de  France  j  Se  tres-ieverraà 
,   cj,artre,   Pères  en  Dieu,  Mefleigneurs,  Renaud*,  Archevêque  de  Reims  .  Chancelier  de 
fut  «£é  Cardinal  par  France  ;  Denis ,  Archevêque  de  Touloufej  Robert  ,  Evêque   de'  Mague'onnej 
iûgcnc  IY,  cni4)9*       Thibaut ,  Evcquc  de  Maillczaisj  le  Comte  de  Tancarville  i   Chn ftofe  d'An- 

court,  feigneur  d'Aurex  j  Jean ,  Bâtard  d'Orléans  ile  Comte  de  Perigorrf^M» 
icigneur  de  Gravilie ,  Maure  des  Arbaleftriers  de  France  ;  Raoul ,  letgocut  « 
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Gaucourt,  Gouverneur  du  Daufiné  ;  les  feigneurs  de  Bueil,  Se  de  Chaumont; 
Médire  Robert  le  Maçon  ,  (eigneur  de  Trêves  ;  Theode ,  Comte  de  Valperpue, 
Sénéchal  de  Lion  ;  Mcflire  Hugues  de  Noyer»  ,  Maître  d'Hôtel  ;  Maître  Geof- 
froy Vaflàl ,  Archidiacre  d'Albe;  &  Maître  Jean  Putard  ,  Confcillers  du  Roi 
témoins  à  ce  prefens  Se  apcllez.  Et  moi  Jean  Courtinclles ,  notaire  &  fecre- 
taire  du  Roi  pour  témoin  des  chofes  deflus  écrites  $  ai  du  commande  ment  du  Roi 
nôtredit  feigneur ,  mis  mon  feing  manuel  à  ces  prefentes ,  figné  Courtinclles  ; 
6c  moi  Antoine  Bolomier  dePonciens  du  Diocefede  Lion ,  notaire  public  ,  fie  le- 
cretaire  de  mefdits  tres-redoutez  feigneurs  les  Duc  6c  Prince  en  toutes  les  cho- 
fes deflùfdites ,  avec  lefdits  feigneurs  témoins ,  ai  été  prefent  ,  fie  d'icelles  avec 
ledit  Maître  Jean  requis  en  ai  reçû  ce  prêtent  infiniment  ,  lequel  ai  fait  éctire 
par  Pierre  Martin  des  Crofes ,  notaire  public,  fie  fouferit  de  ma  propre  main, 
fie  figné  de  mon  grand  feing  accoutumé ,  en  témoin  de  vérité  de  toutes  les 
chofes  deflus  écrites. 


Traité  de  ffarcourt  fait  entre  les  François  &  les  AngUis  par  les  députe^ 
de  Charles  d'Anjou  ,  Comte  du  Maine ,  pour  le  Duc  Jtan  d '  Alcnçon, 
ejr  pour  lui,  d'une  part;  ejr  les  dtputez.  du  Comte  de  Dorfet  ,  Gou- 
verneur pour  le  Roi  d  Angleterre  ét  pais  d'Anjou  ejr  du  A/aine  ,  de 
l'autrf.  Conclu  le  to.  décembre  143S,  ejr  ratifie  le  deuxième  de  janvier 
ensuivant. 

EMOND,  Comte  de  Dorlct ,  de  Mortaing,  fie  de  Harcourt ,  Capitaine  jin.\eterrem 
General ,  6c  Gouverneur  pour  Monfeigneur  le  Roi  des  pais  d'Anjou  6c      \  ^ 
du  Maine,  à  vous  hauts  de  puiflans  feigneurs,  Jean,  vous  difant  Duc  t0t^fCemj, 
d'A.eiiçon  ;  6c  Charles  d'Anjou,  vous  difant  Comte  du  Maine  ,  nos  amez  6c  ' 
féaux  Confcillers,  Mcflire  Richard  Guethin ,  Chevalier  j  &  Thomas  Govver, 
Ecuier ,  commiflaires  de  par  nous  en  cette  partie,  nous  ont  raporté,  que  entre 
iceux  commiflaires  ,  6c  autres  nos  commis  en  r.ôtre  nom,  d'une  part  ;  6c  Etien- 
ne du  Pleffis ,  dit  Courcol ,  61  Guiot  du  Coing ,  Ecuiers ,  6c  autres  à  ce  com- 
mis ,  pour  vous ,  6c  autres  feigneurs  de  vôtre  parti  ,  d'autre  part  ;  a  été  fait 
6c  accorde  certaines  ordonnances  6c  apointemens  touchant  le  bien  dcfdits 
pais  d'Anjou  6c  du  Maine}  fie  que  pour  icelles  tenir  6c  garder,  ils  ontaccardé 
vous  bailler  ,  fie  envoier  nos  fccllez  6c  promefles ,  moiennant  quoi  vous  devez 
bailler  pareillement  vos  (celiez  fie  promefles  à  nous  adrcflàns.  Pourquoi  nous 
vous  envoions  ces  prefentes  de  nôtte  part  ,  contenant  lcfdus  apointemens  6c 
ordonnances ,  defquelles  la  teneur  s'enfuit. 
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ORDONNANCES  ET  APOINTEMENS  FAITS 

&  conclus  pour  le  bien,  utilité,  &  repopulement  Se  entretene- 
ment  du  pauvre  peuple  des  pais  d'Anjou  &  du  Maine  ,  entre 
Meflîre  Richard  Guethin  ,  Chevalier,  &  Thomas  G  ovver , 
Ecuier,  commitîaires ,  ôc  aians  le  pouvoir  en  cette  partie  de  par 
haut  &  puifiant  Prince  Monfieur  le  Comte  de  Doriet  ,  Gou^ 
verneur  defdits  pais  t  d'une  part  j  &  Etienne  du  Pleiîis,  dit 
Courcol,  &  Guioc  du  Coing  ,  Ecuiers  ,  commitfa-ires  &  aiaru 
pouvoir  en  icclle  partie ,  de  par  très  haut  &  puiflant  Prince, 
Monfieur  Charles  d'Anjou  >  d'autre  part  j  en  la  forme  &  manière 
qui  s'enfuit. 

PREMIEREMENT,  afin  de  repeupler  &  remparer  placeurs  paroiSès 
defdits  pais  à  prefent  inhabitées  ,  fie  dont  les  habitans  d'icelles  par  Phofti- 
lité  de  la  guerre,  par  famine  ,  &  autres  neceflitez,  fe  font  départis  fie  aller, 
tant  en  un  parti ,  qu'en  l'autre  \  a  été  ordonné ,  conclu  ,  &  apointé ,  que  tous 
ceux  qui  ainû  fe  (croient  départis  fie  retirez  defdites  paroides ,  en  quelque  lieu 
qu'ils  foient  allez,  pouront  retourner  &  revenir ,  feurcment demeurer  és  paroi  f- 
(es  dont  ils  font  natifs,  ou  dont  ils  feroient  départis  depuis  trois  ou  quatre  ans 
en  çà,  (bit  en  un  parti,  ou  en  l'autre,  où  ils  feront  reçus  (ans  aprehenfion  ,  Se 
fàns  qu'il  leur  foit  befoiu  d'avoir  autre  feureté  ;  par  ainfi ,  que  dedans  trois 
jours  après  leur  retour  ainfi  fait  ,  ils  feront  tenus  venir  devers  les  officiers  du 
parti ,  od  ils  feront  retournez ,  c'eft  à  favoir  au  Mans ,  &  à  Sablé  ,  renouvel  - 
ler  kur  ferment  \  Se  en  auront  lettres ,  dont  ils  ne  paieront  Gnon  deux  fols  fis 
deniers  pour  la  peine  fit  lalaire  du  clerc  Se  greffier  feulcmenr.  Et  eft  ce  entendu 
au  regard  des  gens  du  pais ,  qui  ne  fe  feront  entremis  de  fait  de  guerre  ,  ni  de 
frahifon  contre  ceux  du  parti,  dont  ils  feront  defuis  :  Se  fi  à  caufe  dudit  dépar- 
tement aucun  debat  mouvoit ,  deux  des  plus  prochains  voifins  dignes  de  foi  en 
feront  crûs  par  ferment. 

Lefquels  ainfi  retournez  feront  quittes,  francs,  Se  etemts  de  paier  aucun» 
apatis  ,  tailles,  Se  autres  fubfides  quelconques  à  l'un  parti,  ni  à  l'autre  ,  jnfqu'aa 
premier  jour  de  juillet  prochain  venant  feulement.  Toutefois ,  fi  aucuns  demeu- 
rans  de  prefent  en  paroifles  habitées ,  retournoient ,  ou  alloient  demeurer  efii- 
tes  paroilïès  non  habitées,  ils,  ou  les  collecteurs  pour  eux  ,  feront  tenus  por- 
ter leur  taux  pareil ,  comme  ils  faifoient  au  quartier  précèdent  en  la  patoiflè, 
dont  ils  (èront  partis  ,  Se  à  iceux  paier  pourent  lefdits  habitans  ainfi  déparas 
être  contraints  par  les  dedùfdits  collecteurs  à  l'ordonnance  de  juftice.  Et  Cl  au. 
cuns  defdits  defuis  étoient  &  font  tenus  en  aucuns  relies  du  te  m  s  paflé  detaiL 
les  ou  apatis ,  ils  en  feront  francs  Se  quittes  à  toujours. 

Item.  Que  tous  Se  chacuns  les  châteaux ,  quels  qu'ils  (oient ,  qui  (èront  en 
■n  parti  6c  en  l'autre  *,  Se  pareillement  les  fruits  Se  héritages  de  ceux ,  qui droi- 
fement  en  fout  héritiers  de  ligne,  ou  qui  le»  ont.  aquis  d'iccux  héritiers  t  dutcua 
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en  {on  parti  ,  c'eft  a  favoir  és  paroiflès  apatiiTées.ne  feront  plus  au  tems  à  ve- 
nir de  nulle  prife ,  ou  proie  ,  mais  feront  en  fêureté  efdites  parc  fles  t  pcfc  ores 
qu'ils  foient  ou  a  par  tiennent  à  gens  de  guerre,  officiers  ,  gens  d  Eghfe,  ou  autres 
demeurans  en  ville ,  ou  fbrtercflè ,  d'un  parti  ou  d'autre.  Et  h  autrement  eft 
fait  ou  attenté  au  contraire  ,  les  fieurs  du  parti  délinquant  en  feront  tenus 
faire ,  ou  faire  faire  promte  &  duc  réparation  Se  rtfticution  ,  eux ,  ou  leurs 
commis  fur  ce  requis  Se  avertis. 

Item.  A  été  pareillement  ordonné,  conclu,  Se  apointé,  qu'une  paroifle; 
tant  de  l'un  parti,  que  de  l'autre  defdits  pais,  ne  fera  apatiflée,  ni  conttainteà 
paier  aucun  apatis ,  fanon  à  une  feule  ville  ou  fbrtercflè,  à  laquelle  elle  devra 
être  par  ordonnance -y  Se  fi  autrement  cft  fait,  fera  reparé  promterrent  ,  ainfi 
qu'il  eftdit  en  l'article  précèdent. 

Item.  Et  au  regard  des  fergens  des  petites  feigneuries  ,  Se  autres  gens  du 
pais  entremeteurs  de  petites  recettes ,  a  été  ordonné  Se  apointé  ,  que  tous  tels 
fergens,  &  autres  tels  officiers,  dont  leurs  recettes  n'excéderont  foixante  livres 
tournois ,  auront  lettres  Se  pouvoir  par  quattiet ,  de  ce  faire  pour  un  angelot 
d'or  ,  6c  pour  cinq  fols  tournois  pour  le  greffe.  Et  ceux,  dont  U  recette  n'ex- 
cedera  trente  livres  tournois,  pour  dix  Itls  tournois ,  Se  ledit  greffe.  Et  n'efl  point 
ce  entendu  pour  les  officiers ,  ni  au  regard  des  feigneutics  ,  dont  paravant  le 
jourdui  l'on  a  accoutume  à  lever  lettres,  lefquellcs  paieront  ainfi  qu'ils  ont  ac- 
coutumé au  tems  pafle. 

Item.  Et  au  regard  du  rabaifTement  des  apatis ,  a  été  ordonné  Se  apointé,  que 
les  paroifles  ,  tant  d'un  parti ,  que  d'autre,  demeureront  au  taux  ,  en  la  manière 
que  par  lcfdits  commilTaires  d'aprelènt  a  été  ordonné,  fans  être  crues  ni  hauf- 
fées,  jufqu'audit  premict  jour  de  juillet  protham  venant  -,  Se  fi  après  ledit  jour 
parte,  aucun  hautement ,  ou  rabaitlèment,  eftfait  de  la  pattie  de  Monditfieur  de 
Dorlet  fur  les  paroiflès  apatiflees,  &  villes  de  fa  charge  ;  ceux  de  la  part  de  Mon- 
ditfieur Charles,  Se  autres  de  fon  parti ,  ne  pouront  excéder,  ni  lever  plus  grand 
haullcment  d'apatis  fur  Us  autres  paroiflès  dudit  comté,  finon  à  Pâques  pareille 
lomme ,  que  Monditfieur  de  Dorlet  lèvera  fut  fondu  apatis ,  &  aufli  faire  pareil 
labaiflèmcnt  qu'il  fèroit. 

Item.  A  été  ordonné  Se  apointé  ,  que  chacun  collecteur  de  paroiflè  ne  pour» 
foi  entremettre  de  fait  de  priionniers  de  guerre ,  ni  de  fait  d'autre  paroifle ,  que 
de  la  tienne,  ni  aufli  d'autre  chofe ,  ni  eue  recû  à  foi  obliger  pour  autre  caufe 
que  pour  fadite  paroifle ,  finon  qu'il  ait  préalablement  exprefle  commifïion  ou 
procuration  fpeciale  de  fa  patoiflé,  pour  ce  faire  :  Se  fi  aucun  prend  autiemenc 
(cureté  ,  obligation  ,  ou  promefle  de  lui ,  elle  fera  nulle  ,  Se  de  nuiie  valeur. 

Item.  A  été  femblablerocnt  ordonné  &  apointé,  que  fi  aucune  paroifle  apa- 
tiflée défaut  de  faire  (on  paiement  dedans  le  tems  à  lui  prefîx  Se  ordonné  , 
elle  ne  poura  être  courue  que  une  fois  feulement  par  chacun  quattiet  6e  fi  plus 
en  eft  fait ,  il  n'en  fera  paié  qu'une  courte  ,  pour  laquelle  ,  fi  elle  cft  faite  par 
gens  de  guerre  non  aians  faufconduit  ,  fera  paié  demi  falut  pour  chacune  lieue  ; 
Oc  fi  icelle  courfc  eft  faite  par  pages ,  il  n'en  fera  paie  pour  chacune  paroifle 
pour  toute  courfè,  que  vint  fols  tournois. 

Item.  A  été  ordonné,  conclu,  6c  apointé,  que  toutes  gens  d'Eglife  dc- 
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meurans  fur  le tirs  bénéfices ,  &  leurs  chapelains  fervans  lefdits  bénéfices ,  qtri  font 
entremetteurs  de  confeil  de  fieurie  ,  ni  de  fait  de  la  guerre,  non  entrans  en  autre 
parti  qu'au  leur ,  (inon  (bus  congé  ou  feureté  ;  6c  aoffi  femmes,  de  quelque  état 
qu'elles  (oient,  tant  de  villes  fortes  ,  que  dehors  t  finon  celles  qui  ont  écé  6c  font 
mariées  à  (leurs  pomns  bannières  ;  Se  fcmblablement  leurs  enfin»  mâles  ,  nobles 
ou  non  nobles ,  de  l'â  ;e  de  deux  ans ,  ou  au  défions ,  ne  feront  de  nulle  quel- 
conque pri(è  ;  mais  pouront  aller  6r  Tenir  fans  aucune  autre  feureté ,  feurement 
&  fauvement,  chacun  en  (on  parti  :  6c  fi  aucunement  état  attenté  au  contraire, 
il  fera  reparc  comme  deflus. 

Item.  Et  auffi  a  été  ordonné  6c  apointé ,  que  s'il  y  a  aucuns  frangrefleur* 
ou  infraâeurs  defdites  ordonnances  êc  apointemens  ;  Se  afin  d'iceux  prendre  Se 
aprehen  der ,  6c  en  faire  punition  félon  l'exigence  du  cas  f  feront  faits  Se  donnes 
faufeonduits  d'un  parri  Se  d'autre ,  pour  tel  nombre  de  gens  qui  fera  avife ,  Se  que 
befoin  fera  ,  fans  rien  paier.  Et  mêmement ,  pour  mettre  lièges  devant  leldits 
tranfgrefleurs  t  qui  ne  voudront  obéir  aufditcs  ordonnances  ,  Oc  aux,  frais  Se  mi- 
fes  qu'il  conviendra  ,  pour  ce  faire  fera  contribué  par  l'un  parti  &  par  l'amie 
par  moitié,  fi  le  cas  y  écher  :  Se  Ci  fur  lefdits  tranfgreffeurs  eft  fait  ou  trouvé  au- 
cune forfaiture  &  amende ,  ce  qui  fera  ainfi  pris  fera  premièrement  emploi* 
efdirs  frais  ,  de  quelque  part  que  ce  foit. 

Item,  a  été  ordonné  Se  apointé ,  qu'icelles  ordonnances  Se  apointemens  afin 
qu'elles  foient  notoirement  tenues  Se  gardées  ,  feront  criée»  Se  publiées  iblen- 
nellement  és  villes  6c  forterefles  prochaines  des  frontières.  Et  pour  icelles  gar- 
der Se  couferver,  ont  été  Se  (ont  commis  de  la  partie  de  Mondrtûeur  le  Comte 
de  Dorfct ,  lefdits  Médire  Richard  Guethin ,  Thomas  Gower ,  Se  Thomas  la 
Clerc,  Ecuiers:  Et  de  la  partie  de  Monditfieut  Charles,  Meffire  Olivier  de  Sechat, 
Chevalier;  ledit  Etienne  du  Pleffis,  dit  Courcol  ;  8c  Jean  Beau  voifin  ,  Ecuiers  -, 
lefquels  Se  chacun  d'eux  de  la  part  auront  autorité  6c  puiflànce  de  connoître  Se 
difeuter  des  débats ,  qui  pouront  mouvoir  a  ladire  caufe ,  qui  fe  dcrermincront 
efdits  lieux  du  Mans  8c  Sablé  ,  par  l'avis  Se  délibération  des  gens  de  confeil  étan» 
illec  pout  chacune  partie  :  Et  pour  ce  faire  6c  conduire,  lefdits  fîeurs  d'un  pan>6r 
d'autte  feront  tenus  bailler  6c  délivrer  faufeonduit  en  forme  valable  autdits  com. 
toifTaires  de  rems,  fans  dificulté,  ni  rien  paier. 

Et  pour  ce  que  dit  eft,  tenir,  entretenir,  6c  fermement  accomplir  ,  feront 
baillez  de  la  partie  de.  Monditfieur  le  Comte  de  Dorfet  fon  fcellc  ôc  promefle 
pour  tous  ceux  tenans  ion  parti  ;  Se  de  la  part  de  Monditfieur  Charles ,  les 
ftellez  de  lui ,  6c  de  Monfieur  d'Alençon ,  eux  fàifans  forts  poux  tous  ceux  te- 
nans leur  parti  -,  lefquels  (celiez  feront  baillez  dedans  le  huitième  jour  de  jan- 
vier prochain  venant,  6c  s'adreflèront ,  c'eft  à  favoir  ,  ceux  de  Mondiificur  de 
Dorfet  à  Monditfieur  d'Alençon ,  Se  Charles  d'Anjou  -,  Se  ceux  defdits  Heurs  d'Alen- 
çon 6c  Charles  d'Anjou,  à  Monditfieur  de  Dorfet  :  6c  feront  icelles  ordonnances 
Se  apointemens  en  force  Se  venu  jufqu'à  deux  ans  prochains  venans  enluivan» 
le  jourdui. 

Et  nous  Richard  Guethin ,  Chevalier  i  Se  Thomas  Gower ,  Ecuier,  drflut 
nommez  de  nôtre  part  j  Se  nous  Etienne  du  Pleffis,  Se  Guion  du  Coing,  Ecuiers, 
auffi  deflus  nommez  de  nôtre  part  -,  par  vertu,  du  pouvoir  a.  nous  commis  & 
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donné  en  icelle  partie ,  ainfi  que  deûus  eft  dit  ,  promettons  chatun  endroit 
foi ,  taire  bailler  Se  délivrer  lefdits  fcellcz  en  forme  dûc  Se  valable ,  pour  en- 
tretenir les  choies  deflùfdites  de  point  en  point,  fclon  leur  forme  &  teneur.  En 
témoin  de  ce,  nous  avons  figné  ces  prefemes  de  nos  feings  manuels,  le  vinticme 
jour  de  décembre,  I'ani4j8. 

Lefquellcs  ordonnances  Se  apointemens  dcfTufdits  nous  avons  pour  agréables, 
promettant  par  nous  fur  nôtre  foi  Se  honneur  le  contenu  en  iceuz  articles,  Se 
chacun  d'iceux  avoir  ferme  Se  fiable  ,  Se  iccux  tenir,&  faire  tenir  Se  entrenir  pour 
la  partie  de  Monditfeieneur  le  Roi  de  point  en  point  fans  enfreindre ,  félon  leur 
forme  &  teneur  :  Et  fi  aucune  chofe  eft  faite  ou  attentée  au  contraire  ,  par 
ceux  tenans  ,  ou  eux  difans  tenir  le  parti  de  Monditfeigneur  le  Roi ,  nous  pro- 
mettons à  vou»,  ou  au  porteur  de  certes,  ôc  nous  obligeons  fur  nôtre  honneur, 
rétablir  &  reparer  dâérr.ent  le  tort  fait  ,  dedans  un  mois  après  qu'il  aura 
été  fait ,  favoir  à  nous ,  ou  à  nos  commis  ;  Se  le  faire  remettre  au  premier  état 
6c  dû.  Donné  au  lieu  de  Harcoutt,  fous  nôtre  feel ,  le  fécond  jour  de  janvier, 
l'an  delTufdit  1+38. 

Donné  ce  prêtent  tranferir  au  Mans  fous  le  icel  de  nous  Emond  ,  Comte 
de  Dorfet  dtflus  nommé ,  le  dix-  huitième  jour  de  février  ,  l'an  mille  quatre- 
cens-trente  huit. 


lettres  d'abolition  générale  oclroiées  far  le  Roi  Charles  VU.  à  ceux  dt 
Gennes ,  je  remettans  fous  /on  obéijfance.  Données  à  Tours 

en  juillet  1444. 

CAROLUS,  Dci  gratia  Francorum  Rcx  ,ac  Janux  dominus  ,  uni  ver-    ^  - 
fis  Se  fîngulis  prxfentis  indulri  feriem  infpeéturis  ,  tam  prxlèntibus , 
quàm  futuris,  falutem.  Etfi  régnantes  cundis  adornari  virtuttbus  deceat ,  ,, 
maxm.è  quidem  in  principibus  commendabilts  eft  brnignitatis  elementia,  qux  JHi 
dum  crearoris  exemplo  abolet  crimina ,  Se  humaniter  agit  cum  fubditis  ,  glo- 
ttam  fîbi  vindicat ,  Se  illos  ad  dilcdionem  &  indillolubilcm  fi  'ci  nexum  & 
firmioris  amoris  inducat.  Sunc  quoque  dudum  vivente  quondam  bonx  mémo- 
rise metuendiffimo  domino  Se  genitore  noftro  Carolo ,  cadem  gratia  Francorum 
Rege,  cujus anima  quietc  fruatur  xt<.rna,tuncque  cjus  vice,«<c  nomine  inci. 
▼itate  noftr  J  nuae.  luifqu'-  onentis  Se  occidentis  npariis  ,  alus  quoque  perti- 
nentiis ,  quondam  Bocicaldo*  nilitc  ,Fiaucix  Marefcallo  ,  re£tore  Se  guberna- 
tore  conft:tuto ,  civitas  ipia  Se  habitantes  in  cadem ,  ripariis  &  pertinentiis  fuis,  jegou^ 
quorum  .  in  civium  erroribus  ft.  finiftris  impulfi  r/erfuafiom  us  ,  opérante  ne-  Gourcrncar* 
quitiarum  jutore ,  a  folita  fîdchcacis  obedicntio,  &  legitimo  domus  noftrx  dominio,  dcGÉncs  fou# 
non  cura  honoris  j.tâutam,  Si  prxflux  fidelitatis  ïxGoneni ,  du-  Ciutk«Vl*, 

xerunc,  Se  qutbuldam  iguorantix  ntl  uliv  mm.eifï  loti  -  temporumcurticulis  in- 
debita  multotum  juga  fubicrunt  ;  tune  tamen ,  ut  divcrfbrum  ti  Hum  Se  benevo- 
lorum  noftronm  Intttat  aiuft..iitui  ,  fpicns  tir.it  noium  inibi  dominari  ce 
oantium  oppn  ffionibttS  immenfis  ,  cen  nullorum  &  p-tr.itotuns  cet. ira  in- 
cluant nofttam  Francùe  domum  me  mot  es  Se  pœnucucs  ,  &  ertoribus  fui* 
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num  &  «nuotttn  ncmra    ,      1  <^  confite""*» .  quoi  ml  w 

U»n»  P"'^C°X,aid;  S»  an.Jr,  noftrun.  inclina,™.,  bn.  &** 
Job-  affil**»  deub«*,o„e  o,*» , *  £«2lKtoS-  »»* 

l'roS  "  q««  prx&ri  jan«n<«  .occafionc  novu".»  J«««J^T» 
patttnam  bdclitatero  cipuim»  'M    6  miliunrium .  inlupct  criminom, 

■«^0^  rrŒiîSSr« ,  pce  co,  &  «™ 
Uficiorom.ictoictaaoniK.,.1  -—^oium  &  comroifiomm  ,  euatn  S 

que  ipforuo.  m  gçne«  &  ^/S^""        q„e  «prie  vel  gradu.  ilUofqoe 

g«,«<  Se  fp««  "g"™J"  ï  4oleinof  ipfos  te  iplcom  onumqueroqoe  a 

=fe  iumrXa.1oni».dhono;«,fam»m,&bonaft?d.. 
genetc  «c  Tpecie  p«  »cncnc  uro  ft  Iu  quidero  quôd  occallone 

f.a  .lia  qua-cumqoe  «w*gm  ™XSm  crulum  .£  aUorummp,. 
ncmiflbtun  damnoram  ,  «•"■"•> •»» '         iaraKnfc»  ,  &  corum  aliqu»  «d 

Lor,bu,,al,,rqu= :  cJfajri»  nota  chnftl  J    u  eçgg. 

lii»  «c  peronennis  »*»T»".fL!  f_.aire  ,0K[it,      iptoium  locateneon, 

a^jtS  prou.  -  «52" IX,  ,*»»  -ft'X  """^ 

damus  harum  fc*  "P1*"™ K  noftrc*uni  d.ligentw  alienu, 

illam  prafem  W'^Y*1?  ^  ,enaciKI  k  i„,iolabilrie.  oblmari . 
habitamibos  obfcnfcnt ,  oc  .  o  mem  quotuoicumque  criminom 

niM  con».  ip£s»  ^I5lSfl0IJ[cD,po.teK„o^.u1quc  **. 
qoanturovB  attociom  ,  ut  i  p  ,  yclilloiom  noftrorum  in  cma» 

i„,ocarioni»  nonvn.»  nofcl  >  *  «ea  n  ^  &cere  ^fumant,  qoan. 

«-2^1'  fbTfUu  co„fc.v«e ,  *  inSgnanoncm  « 
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contigerit  in  génère  vel  in  fpede,ex  nunc  pro  tue,  Se  contra ,  irritum  ,  nuflum, 
invalidum,&  inane  decernimus,  &  e*prefsè  dedaramus,  legibus,  conftitutioni- 
bus ,  ftatutis  ,  ordinationibus  ,  ediûts ,  Se  aliis  in  contrarium  fottè  facientibus , 
quibus  de  plenitudine  dominical  poteftatis,  quantum  in  aliquo  contradicerent,de«. 
rogandum  duximus,  in  hac  parte  rrallatenus  obftituris  -,  bas  noftras  patentes  lif- 
teras pendente  figillo  ac  manus  proprix  fubfcriptione  munitas ,  in  quibus  omnes 
claufutas  ad  carum  validationem  neceflaeias  fubintelligimus ,  dcfèâus  vero ,  (i 
qui  fint ,  pro  fuppletis  haberi  Tolumus  prxfàtis  ,Januenhbns  in  prxrmftorum  tefti* 
monium  concedentes.  Datum  in  civitate  noftra  Turonenfi  ,  in  menfe  julii ,  Se 
anno  Domini  1444.  &  regni  xi.  Signatum  ,CARO  LUS ,  Se  fuper  plicam, 
per  Regem  in  Magno  fuo  Confilio  ,  D  1  laLoeri. 

Exrrait  fur  l'original  des  lertres  patentes  du  Roi  Charles  VII.  fignées  ,  Canlusf 
Se  fur  le  repU ,  per  Regem  in  fuo  Magtn  Cenfilio,  de  la  Loere  ,  duement  (al- 
lées fur  lacs  de  foie  verte  Se  rouge  au  grand  fcel  en  cire  verte  ,  collationnc 
par  moi  Pierre  Aftier  ,  notaire  roial ,  Se  greffier  des  collations  en  la  ville 
d'Aix  ,  m'aiant  été  exhibées  Se  retirées  par  Maître  Bernard  dudit  Aix.  Ainfi 
figné ,  Aftier ,  notaire  greffier. 

Nous  Jofeph  Bonfils,  fieur  de  Bouc,  Confeiller  du  Roi  t  Lieutenant-Crimi- 
nel ,  Se  Juge  roial  de  la  ville  d'Aix  ,  attelions  à  tous  qu'il  apartiendra ,  que 
Maître  Aftier,  qui  a  figné  le  prefent  extrait  eft  nouire  roial  Se  greffier  des 
collations  en  ladite  ville  d'Aix  aux  écritures  Se  fignatures  J  auquel  foi  eft  ajoû- 
tee,  tant  en  jugement,  que  dehors:  Se  pour  être  la  vérité  telle  ,  nous  fom- 
mes  fouffignex  avec  nôtre  greffier ,  Se  frit  apofet  le  fcel  roial  audit  Aix  r  le 
vint- quatrième  décembre  16*5.  Ainfi  figné,  BtnfiUtSc  Grue, 

Traite' fait  far  le  Duc  de  Bourgogne  avec  le  Roi  Charles  FIL  four 
Monfeigneur  le  Daufin,  depuis  Roi  Louis  XI,  qui  s'étoit  retiré  fut  fes 
terres  en  1456.  Extrait  de  U  Cronique  de  Saint  Denis  ,en  U  vie  de 
Charles  VU. 


APRE'S  queMonfeignenr  le  Daufin  eût  été  par  certain  fems  avec  Mon-  S0Urlêg**i 
feigneur  le  Duc  de  Bourgogne, fans  le  congé  du  Roi,  &  que  ledit  Dau-  ,4î<5« 
fin  lui  eût  envoié  certaines  requeftes,  defquelles  il  n'obtint  rien  du  Roi;  juillet» 
icelm  Duc  de  Bourgogne  envoia  fes  Ambaflàdeurs  devers  le  Roi  portans  fes 
lettres  touchant  le  fait  dudit  Monfeigneur  le  Daufin,  lefquelles  étoient  redui- 
res  en  quatre  points  ,  lefquelles  turent  depuis  baillées  pax  écrie  pour  greigneur 
mémoire ,  en  la  manière  qui  s'enfuit. 

Le  premier  eft  de  la  remontrance  ,  que  Monfeigneur  de  Bourgogne  fait  an 
Roi,  qu'il  ne  doit  point  être  mal  content  de  la  réception, qui  a  été  faite  de 
Monfeigneur  le  Daufin  en  fes  pais  Se  feigneuries  ;  car  il  a  été  meû  à  faire 
ucllc  réception  pour  l'honneur  du  Roi  ,  duquel  il  eft  aîné-fils ,  Se  qu'il  étoiç 
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Venu  pardevefs  lui  de  lointain  pais,  &  que  fans  charge  de  fon  honneur  envers 
touces  nations  chrétiennes ,  il  ne  l'eût  pû  refufer  en  les  terres  &  pais  t  6c  ne  lui 
faire  honneur  &  (ervice  tel  qu'il  lui  apartient. 

Le  fécond, comme  ledit  Duc  de  Bourgogne , quand  il  a  été  arrivé  à  BruxeL 
le  devers  Monfeigneur  le  Daufin  ,  en  parlant  enfèmble ,  il  le  trouva  fort  épou- 
vante ,  6c  lui  dit,  comme  il  avoit  envoie  devers  le  Roi,  &  lui  avoit  fait  faire 
plufîeurs  ofFes  6c  requeftes,  6c  que  le  Roi  avoit  bien  accepté  les  offres  j  mais 
au  regard  des  requeftes ,  il  ne  lui  en  avoit  rien  accordé  ni  apoinré. 

Le  tiers  point  6c  article  ett  t  comme  Monfeigneur  le  Daunn  lui  avoir  dit  la 
volonté,  qu'il  avoit  de  foi  emploier  contre  le  Turc  -,  6c  quand  il  plairoïc  au  Roi 
lui  donner  charge  de  ce  faire,  6c  bailler  gens  pour  l'accompagner  ,  ainfi  qu'à 
aîné-fils  de  France  il  apartient  ,  ledit  Duc  s'offre  de  foi  mettre  fous  lui ,  &  de 
l'accompagner  &  fervir  audit  voiage. 

Le  quart,  qu'il  plaifé  au  Roi  recevoir  Monditfeigneur le  Daufin  en  fa  bonne 
grâce ,  éc  le  réduire  6c  attraire  à  lui ,  6c  à  ce  s'offre  ledit  Duc  ,  fi  c'eft  le  bon 
plaifir  du  Roi.  Et  entant  que  touche  le  pais  de  Uaufiné,  fe  tenir  à  tant  fans  plus 
avant  procéder.  Sur  lefquels  quatre  points  a  été  répondu  aufJits  Ambafladeurs, 
en  la  manière  qui  s'enfuit. 

Premièrement,  quant  à  la  réception  de  Monditfeigneur  le  Daufln,  le  Roi 
a  bien  connoillancc ,  qu'à  lui  eft  bien  deû  être  fait  honneur  6c  bon  recueil  par 
ledit  Duc  de  Bourgogne,  6c  autres  Princes  deceroiaume,  quand  ils  faur oient  & 
connoîtroienr ,  que  Monditfeigneur  le  Daufin  Ce  maintiendroit  envers  le  Roi  fou 
pere,  comme  bon  6c  obeiiTam  fils  eft  tenu  de  faire  ;  6c  autrement  ne  fe  doit  faire, 
car  l'honneur,  qui  lui  eft  deû,  dépend  du  Roi. 

Quant  à  ce  que  ledit  Duc  de  Bourgogne  a  trouvé  Monditfeigneur  le  Dau- 
fin fort  épouvanté  ,  dcfîrant  de  tout  fon  eccur  être  6c  demeurer  en  la  bonne 
grâce  du  Roi  ,  &  qu'il  lui  o&toic  fes  humbles  requêtes  ,  que  le  Roi  ne  lui  a 
voulu  accorder:  Le  Roi  eft  fort  émerveillé  6c  ébahi  duJit  épouvantement ,  cV ne 
fait  connoître  ni  apercevoir  la  caufe  pourquoi  ;  car  il  a  été  toujours  enclin  à  le  re- 
cevoir en  (abonne  grâce:  même  l'année  paftée,  que  Monditfeigneur  le  Dau- 
fin a  envoie  devers  le  Roi  par  plufieurs  fois  ,  &  encore  dernièrement  Gabnclde 
Vernes  ,  6c  le  Prieur  des  Celeftins  d'Avignon,  il  leur  a  dit  de  bouche  ,  en 
la  préfence  du  Cardinal  d'Avignon  ,  cnvoié  6c  tranfmis  par  le  Pape  ,  & 
de  pluiieurs  autres  feigneurs  du  fàng  roial  ,  6c  notables   hommes  en  grand 
nombre  ,  dit  qu'il  étoit  content  6c  vouloit  ,  que  Monditfeigneur  le  Daufin 
vint  pardevers  lui  ,  &  de  le  recevoir  6c  traiter  comment  un  bon  (eigncur 
doit  recevoir  6c  traiter  fon  bon  6c  obeïflànt  fils  jlui  pai donner  ,  &  oublier  tou- 
tes les  choies  pafTées  quelconques  ruflenc.  Et  pour  ce  que  les  dctîufdits  Gabriel  de 
Vernes  ,  6c  le  Prieur  des  Celeftins  d'Avignon ,  envoie  z  par  le  Pape  ,  com- 
me deffus  a  été  dit  ,  difoient,  que  Monditfeigneur  le  Daufin  avoit  de  grandes 
craintes  ;  le  Roi  leur  répondit,  ou  leur  a  fait  répondre,  que  quand  il  luiferoit  fa. 
voir  ce  dont  icclles  craintes  lui  viennent ,  il  lui  en  fera  telle  je  fi  bonne  rc- 
ponfe,  qu'il  feroit  bien  content,  &  n'auroit  caufe  de  rien  douter. 

Ainii  n'a  pas  tenu  au  R  oi ,  ni  ne  tient ,  que  Monditfeigneur  ne  foi:  en  & 
bonne  grâce,  6c  hors  de  fes  doutes  ÔC  craintes. 
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Mais  an  regard  dei  requêtes ,  qu'il  lui  fit  raire,  c'eft  à  favoir  de  non  renie 
levers  lui ,  &  de  ce  qui  touche  le  fait  de  fes  ferviteurs  ,  lefquclles  ont  tou- 
jours été  de  la  part  de  Monditfeigneur ,  miles  6c  couchées  comme  condition, 
nclles ,  en  faifant  les  offi-es  par  lui  avancées  :  jamais  le  Roi  ne  pouroh  être 
roeû  ni  confeillé  de  les  lui  accorder  i  car  ce  feroit  directement  aller  contre  le 
defir  Se  volonté  de  tous  ceux  du  roiaume ,  mêmement  contre  le  confeil  de  Mon- 
ditfeigneur de  Bourgogne ,  &  des  autres  fcigneurs  du  Sarg  &  des  nobles  hom- 
mes de  ce  roiaume,  qui  tous  lui  ont  donné  confeil,  Se  l'ont  requis  de  réduire 
Monditfeieneur  le  Daufin  à  fon  devoir ,  Se  avec  ce ,  le  pourvoir  de  fervitcurs 
cV  confeillers  prudens,  &  notables  hommes,  qui  aient  égard  à  fon  honneur  Se 
bien  ,  Si  le  porter  à  s'emploier  au  fervice  6c  bien  du  Roi  Se  de  fon 
roiaume  ,  ainfi  qu'il  eft  tenu  Se  obligé  de  le  faire  par  raifon.  Et  quand  le  Roi 
lui  auroit  accordé  lefditcs  requêtes  ,  Meffieurs  de  fon  fang  ,  Se  généralement 
tous  ceux  de  fon  roiaume  ,  auroient  eû  grande  eau  le  de  penfer ,  que  la  longue 
•bfence  de  Monditfeigneui  le  Daufin  feroit  arivée  par  le  Roi  ,  &  de  fon 
vouloir  -,  ce  qui  n'eft  pas  -,  car  quand  Monditfeigneur  partit  de  lui  t  il  n'eût 
congé  de  demeurer  que  quatre  mois  ;  Se  il  a  demeuré  piés  de  dix  ans,  au  grand 
regret  Se  deplaifir  du  Roi,  qui  eût  été  moult  joieux,  que  durant  le  tems  de 
ion  abfence ,  il  fe  fût  trouvé  és  vidlorieules  befbgnes ,  qui  fe  font  faites  pour 
la  recouvrance  du  roiaume  -t  car  la  gloire  du  pere  eft  quand  le  fils  tait  œuvres 
louables.* 

Et  quant  à  fes  fèrviteurs  ,  le  Roi  eûr  bien  defiré  Se  defireroit  encore ,  que  *  proveib.  soi 
Monditfeigneur  fe  fer  vît  de  gens  de  bien,  &de  notables  perfonnes,  qui  toû~ 
jours  le  confeillaflent  &  induififlent  à  toutes  choies,  qui  fuflent  pour  fon  bien 
&  honneur  ;  au  lieu  qu'en  laiflant  autour  de  lui  gens  qui  autrement  le  fifTcnt,cene 
feroit  pas  pour  bien  redrefler  cette  matière  ,  ainfi  que  le  Roi  le  de fire  j  Se  que 
pour  le  bien  &  l'honneur  de  Monditfeigneur  il  lui  eft  expédient  &  necelTàire. 

Sur  le  troifïeme  point  touchant  la  volonté,  que  Monditfeigneur  dit  avoir  de  s'em- 
ploier au  voiage  de  Turquie:  quand  le  Roi  a  veû  les  lettres  ,  que  Monditfei- 
gneur lui  a  écrites  de  Saint. Claude ,  faifans  mention  dudit  voiage,  a  été  moult 
émerveillé ,  qui  a  meû  Monditfeigneur  fi  foudainement ,  à  prendre  cette  nou- 
velle imagination,  de  laquelle  il  n'avoit  auparavant  rien  fait  (avoir  au  Roi:  Et 
femblebien,  que  ce  foit  une  nouvelle  couleur,  pour  toûjours  s'éloigner  de  fe 
réduire  ,  Se  de  venir  Se  aptocher  devers  le  Roi  fon  pere ,  pour  le  fetvir  ,  6c  lui 
obéir  ainfi  qu'il  doit}  car  quand  il  auroit  cû  un  véritable  defir  de  faire  ledit 
voiage,  il  deyroit  préalablement  avoir  mis  peine  de  fe  (ou mettre  au  Roi  ,  Se 
de  lui  obéir,  ainfi  que  lelon  Dieu  Ce  raifon,  il  doit  defircr  le  faire:  après  quoi 
il  lui  eût  pû  dire  &  remontrer  l'aflèâion,  qu'il  avoit  audit  voiage  ,  pour  la- 
voir fur  ce  le  bon  plaifir  du  Roi ,  fins  l'autorité  Se  confentement  duquel  il  ne 
peut  ni  ne  doit  faite  telles  cntrepnfes  ,  mêmement  en  fi  grandes  matières  :  at- 
tendu que  les  Anglois,  anciens  enne  mis  de  ce  roiaume  de  France,  chacun  jour 
s'erorcent ,  Se  mettent  leur  cfpnr  plu*  que  jamais  à  invader  les  pais  ,  fei- 
gneuries,  ôc  (ojets  du  Roi  -,  Se  que  .  epuis  aucun  tems ,  par  grands  Se  fubtils 
moiens ,  ils  ot.t  peurchaflé  d'y  avoir  ti  tree  &  ont  fait  de  grandes  entreprises, 
desquelles,  fi  elles  tûflènt  fotu  a  effet ,  le  fullcut  enluivis  d'aufli  grands  maux  6c 
Ttmt  L  Nnn 
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Îierilleux  inconveniem  en  ce  roiaume  de  France ,  qu'il  y  eût  y  a  long  teins.  Con; 
iiccé  auffi  ,  que  lefdits  Anglois  ont  fait  une  réponfe  au  Légat  ,  que  nôtre 
Saint-Peie  le  Pape  avoit  envoie  pardcvers  eux ,  «qu'ils  ne  veulent  aucunement 
entendre  à  la  paix  ,  mais  (ont  en  continuelle  volonté  de  guerroier  conte  le 
Roi ,  6c  Ton  roiaume.  Il  apertbien,  que  Monditleigneur  n'a  pas  grandement 
penlé  à  l'état  Se  feuretc  de  cedit  roiaume  ;  car  ce  (croit  mettre  icelui  roiaume 
en  trop  évident  péril,  que  d'en  vuider  la  Chevalerie  &  Nobleffè,  &  demeurer 
en  guerre  avec  fes  anciens  ennemis ,  qui  continuellement  mettent  leur  entente 
à  y  avoir  enttée  par  divers  &  fubtUs  moiens  ,  comme  dit  eft  :  à  quoi  le  Roi  a 
bien  pourvu  jufques  ici ,  &  a  intention  de  toujours  pourvoit  à  l'aide  de  Dieu. 
Et  quand  le  Roi  par  paix ,  longues  trêves ,  ou  autrement  ,  auroit  vû  &  verroit 
feuretc  en  fondit  roiaume ,  ainli  qu'il  a  fait  dire  &c  remontrer  à  nôtre  Sawu 
Pcrc,  il  n'y  a  Roi,  ni  Prince  Chrétien,  qui  plus  avant  fe  voulût  emploier  ai 
fecours  de  la  Chrétienté,  qu'il  eût  f  it,  6c  encore  feroit. 

Sur  le  quatrième  point ,  portant  qu'il  plaifc  au  Roi  retenir  Monditleigneur  en  (à 
bonne  grâce ,  5c  auffi  torchant  le  pais  de  Daufiné ,  fe  tenir  à  tant ,  fans  plus  avant 
procéder  :1e  Roi  a  été  toujours  preft  ,  &  encore  eft,de  recevoir  benignement  Mon- 
ditfeigncur,quand  de  la  part  il  le  mettra  en  Ion  devoir  y  ainii  que  le  Roi  a  toujours 
dit,  6c  fait  dire  aux  gens  de  Monditfeigneur  le  Daufin ,  quand  il  font  venus  par- 
devers  lui.  Et  au  regard  du  pais  de  Daufiné,  quand  le  Roi  a  vû  la  manière, 
comment  Monditfeigneur  a  été  confcillé  de  le  départir  6c  abienter  amfi  loudai- 
nement  dudit  pais,  nonobstant  les  douces  &  gracieufes  réponfes,  qu'il  lui  avoit 
fait,  le  Roi  pour  obvier  aux  inconveniens ,  qui  a  l'exhortement  de  ceux  qui  ainû 
ont  confcillé  Monditfeigneur,  cûflcnt  pû  venir  ;  lefquels  puifqu'ils  ont  ainh  atan- 
turé  fa  perfonne  par  voies  dangereufes,  ainû"  que  lefdits  AmbaUadeurs  l'ont  du  & 
cxpofè  ;  il  étoit  à  douter,  que  par  le  moien  dudit  pais ,  &  des  places  &  rortereûes 
d'icelui,  ils  eûilent  pû  faire  ou  entreprendre  des  choies  au  deplaifir  du  Roi,& 
grand  préjudice  de  Monditfeigneur  &  du  pais  :  le  Roi  donc  à  ce  fujex  a  été  concilié 
de  fc  tranlporter  audit  pais  .pour  y  donner  proviûon ,  6c  le  mettre  enfeureté,  de 
manière  qu'aucun  inconvénient  n'y  puille  avenir  ;  en  quoi  toutefois  il  a  tellement 
ptocedé,  que  tous  ceuxdudit  pais,  quand  ils  ont  aperçû  le  bon  vouloir  du  Roi 
en  cette  matière,  en  ont  été  tres-joieux.  Et  a  été  le  Roi  content ,  qu'ils  cnvoiat 
fent  devets  Monditfeigneur ,  pour  lui  remontrer  la  douceur,  que  le  Roi  atenoç 
en  cllaiant  a  le  réduire.  Et  a  bien  le  Roiefperance,  que  ouïes  les  remontrances 
de  ceux  dudit  pais,  &  par  le  bon  confeil  6c  exbortement  dudit  feigneur  de 
Bourgogne,  Monditlèigncur  fc  reduira,&  fera  fon  devoir  envers  lui ,  ainfi qu'il 
le  doit  ;  quoi  faifant ,  le  Roi  oubliera  toutes  les  deplaifanccs  du  tems  parte ,  le 
recevra  en  fa  bonne  grâce,  &  le  recueillera  béuigncmcnt,  comme  bon  icigoca 
&  pere  doit  faire  fon  bon  U  obeitlân»  hls. 
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Contrat  de  mariage  de  Louis,  Bue  d'Orléans  ,  depuis  Roi  de  France 
XI J.  du  nomtavec  Madame  feanne  de  France ,  fille  du  Roi 
Louis  XI.  Ajargau  le  z8.  octobre  14 73. 

IN  nomine  Domini ,  amen.  Norerint  univertî  prxfentes  pariter  6c  futur! , 
quôd  cùm  matrimonium,  five  fponfalia  contrahi  fperaremur  &  affèâarentur,  France. 
inter  illuftriflîmarajoannam  de  Francis ,  filiam  legitimam  6c  naturalcm  fere-  MarUge. 
nifllmi  &  inclitiflimi  ac  chriitianiflimi  principis  &  domini  noftri,  domini  Ludo-  1473. 
vici  Régis  Francix ,  &  illuft r iffimum  Prinàpem  dominum  Ludovicum  ,  Ducem  \%.  oCtobre* 
Aurelianenfem  :  fùpra  quo  quidem  matnmonio,  five  fponlalibus  contrahendis, 
nonnullx  conventiones  matrimoniales  inter  eumdem  dominum  noftrum  Re- 
gem  ,  6c  illuftriffimam  domina»  Mariam  de  Clevcs  ,  matrem  ,  tutricem ,  five 
curatricem,ac  legitimam  adminiftratricem  ipûus  domini  Ludovici ,  Ducis  Aurelia- 
nenfis ,  conventx  ,  initx  6c  concotdatx  fuerinr,  prout  ibidem  didhim  fuit  &  aflèr- 
tom  ;  tandem  conftiruti  perfonaliter  die  6c  anno  inh  a  feriptis ,  in  noftrorum  no. 
uriorum  publicorum  ôc  teftium  fubfcriptorum  prxfentia ,  prxratus  Chriftianiffi- 
mus  dominus  nofter,  dominus  Ludovicus  Rex  Francix  -,  Ôc  pixdi&a  illultnilîma 
domina  Maria  de  Clevcs,  mater  ipfius  domini  Ludovici ,  Ducis  Aurelianenfis  :qux 
quidem  domina  Maria  ibidem  humiliter  (e  inclinans  coram  prxfaco  domino  no- 
ftro  Rege ,  verbo  6c  ote  proprio ,  propofuit  cidem  (ûpplicando.quatenus  fuâ  be- 
nigniffimi  gratiâ  dignaretur  dare  6c  copulare  in  conjugem  five  fponfam  prxfa- 
lam  dominam  Joannam,  ejut  filiam,  prxdicto  domino  Ludovic  o  ,  Duc  1  Aurelia- 
nenfi  9  fllio  illultrifltmi  principis  domini  Caroli ,  quondam  Ducis  Aurelianenfis, 
Ôc  ejufdcm  dominx  Marix  iegitimo  &:  naturali.  Qui  quidem  dominus  nofter 
Rex  voluntati  6c  fupplicationi  prxdi&x  dominx  Marix  acquiefeendo ,  le  con- 
tentum  fore  6c  velle  dare  in  conjugem  five  fponiam  prxfatam  dominam  ]  >an- 
nam  ejus  filiam  dixit  6c  refpondit ,  cum  pa&is  6c  conditionibus  in  conventio- 
nibus  maitimonialibus  contentis  6c  expreflatis ,  ac  inter  eofdem  dominum  no- 
ftrum Rcgcm  ,  ficprxdi&am  dominam  Mariam  concordatis,  prout  Si  quemad- 
modum  prxratus  dominus  noftet  Rex  ,  6c  prxdifta  domina  Maria  latifls  in 
quibufdam  articulis,  in  papiro  feriptis,  ibidem  cealiter  cihibitis,dixerunt  contineri. 
Quorum  quidem  articulorum ,  ténor  eft  talis. 

Madame  la  Duchcfle  d'Orléans,  cant  pour  elle ,  que  pour  6c  au  nom  de 
Moniteur  le  Duc  d'Orléans ,  fon  fils,  foi  faifant  fort  pour  lui,  a  conclu  ,  juré, 
promis, &  accordé  le  mariage  de  Madame  Jeanne  de  France  ,  fille  du  Roi ,  avec 
.Moniteur  Louis ,  Duc  d'Orléans  :  6c  a  promis  audit  nom  de  faire  folennifcr 
Oc  accomplir  ledit  mariage  en  face  de  fàinte  Eglifc,  toutes  6c  quanres  fois  que  par 
permilfion  de  l'Eglife  foire  fe  poura,  8c  que  par  l'une  des  parties  l'autre  requife 
en  fera. 

•  Item.  Et  en  faveur  de  ce  mariage ,  le  Roi  a  promis  6c  accordé  de  donner 
à  rmditc  Dame  fa  fille  ,  par  manière  de  dot  ,  la  fomme  de  cent  mille  ccus 
4'or,  du  coin  dudit  feigneur  ,  à  prefent  aians  cours  :  laquelle  fomme  il  fera  paies 
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bien  &  loiaument  à  trois  terme*,  à 


lt  tierce  partie  j  dont  le  premier 


terme  6c  paiement  le  fera  à  l'annuel  6c  au  jour  de  la  folennifation  des 
noces  i  6c  les  autres  deux  tierces  parties  ,  és  deux  années  prochaines  aptes, 
ainfi  en  chacune  année  la  tierce  partie. 

Icem.  Et  de  laquelle  fomme  de  cent  mille  écus,  ou  de  ce  qui  en  aura  été 
paié ,  Monditfieut  le  Duc  d'Orléans  poura  difpofer  de  la  tierce  partie  à  fon 


lution  dudit  mariage. 

Item.  Et  les  deux  parts  d'iceux  cent  mille  écus ,  ou  de  ce  qui  en  aura 
été  paié ,  comme  dit  eft  ,  feront  cmploiez  6c  convertis  en  acquifuion  de  terres , 
qui  fera  le  propre  héritage  paternel  de  madite  Dame.  Et  en  cas  ,  que  nudité 
Dame  iroit  la  première  de  vie  à  trepaflement  ,  Monditfieut  d'Orléans  jouira 
durant  le  cours  de  fa  vie  defdus  acquefb ,  qui  auroient  été  faits  ,  ou  des  deux 
patts  de  ce  qui  auroit  été  paié  de  ladite  tomme  de  cent  mille  écus  ,  6c  aptés 
fon  trépas ,  lefdits  acquefts  ,  fi  faits  étoient ,  ou  lefdites  deux  patts  de  ce  qui 
auroit  été  paié ,  retournera  aux  enfans  ,  6c  autres  héritiers  de  madite  Dame  Jeanne. 

Item.  Et  donnera  le  Roi  à  madite  Dame  Jeanne,  fa  fille,  robes  ,  nabille- 
roens ,  6c  joiaux  de  noces  ,  ainfi  qu'il  apartient  à  fille  de  Roi.  Et  en  cas ,  qu'a- 
près le  mariage  confommé  6c  accompli  ,  Monditfieur  d'Orléans  iroit  le  pce. 
mier  de  vie  a  trépas,  madite  Dame  Jeanne  ,  fille  du  Roi ,  aura  6c  prendra  durant 
le  coûts  de  fa  vie,  par  forme  de  douaire ,  la  fomme  de  fix  mille  livres  tour, 
nois  de  rente ,  qui  lui  feront  affifes  en  bons  lieux  6c  furs  ,  avec  logis  feur,hoo« 
nefte,  &  convenable  félon  fon  état.  Lequel  doiiaire  fe  poura  prendre  ,  c'eû  à 
i  ivoir  trois  mille  livres  tournois  fur  les  rentes  de  l'apanage  ;  6c  les  autres  trois 
mille  livres,  fur  les  autres  terres  6c  feigneurics  de  Mondulicur  d'Orleam  ,  qui 
ne  font  point  d'apanage. 

Item.  Et  entend  madite  Dame  d'Orléans ,  que  par  cedit  traité  foit  expref- 
fement  du ,  que  en  rien  ne  fera  prejudicié  au  dot,  doiiaire  ,  &  autres  droits 
qu'elle  a  par  le  traité  de  fon  manage  ,  &  autrement  fur  les  terres  de  feu 
Monfieur  d'Orléans ,  6c  qui  lui  apartenoient  au  tems  de  fes  époufailles  ;  ain- 
çois  d'iceux  d  toits  elle  jouira  paifiblcmcnt ,  félon  les  contrats  lui  ce  faits  ,  (C 
nonobftant  ce  prefent  traité. 

Quibus  quidem  conventionum  matrimonialium  articulis,fïcur  prarmiflum  eft, 
exhibuis,  6c  per  Magiftrum  Antonium  Dilbme,  notarium  publicum  infralcri- 
ptum ,  publiée  ibidem  pcrleâis  ,  przfatar  partes  ,  volentes  6c  atfcûames ,  & 
quxltbet  eatum  pco  paae  fua  volens  &  aftcdtans ,  quantum  earndem  tangit ,  6c 
tangete  poteft ,  omnia  6c  fingula  convenu ,  contenta  ,  &  concordata  tn  eiidem 
de  punûo  ad  pun&um  tenere  6c  fervare  ,  eorum  gratis  ,  rocris,  ôc  Iponunaf 
voluntatibus,  non  induéti  nec  circumvoui  aliquo  dolo  malo ,  rtaude,fcu  mala  ma- 
chinatione  alicujus  feualiquorum ,teneie  6c  etiam  fervare  ac  complète,  prz- 
fanis  dominus  nofler  Rex  pro  (e,  6c  dieu  domina  Joanna  .cjus  fiLu  ;  6c  djâa 
domina  Maria  pro  fe ,  6c  difto  domino  Ludovico,  cjus  filio  i  ac  per  eumdeo 
ejus  filium  facere  rarificare  piomilèrunt  6c  conventrunt  :  ac  pro  majon  èiwu 
Ute  ptacmiflorucn  habenda, prztîuus  dominus  nofler  Kcx,6c  di£U  domioiAfa^ 
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ria  eornm  manibus  deitris  corporaliter  in  manu  dcxtra  mei  Raimundi  Joan- 
ms  de  Àvenxis  ,  Picibiteri  6c  notarii  infra  fciipti ,  przmilla  oumia  6c  lingula 
in  prxinièrtis  conventionum  macrimonialium  articulis  contenta,  tenetc,  lcrvare, 
6c  nullomodo  contravcnîre  t  dircûc  vcl  indire&c  ulhs  tempoubus  in  tùtuium, 
jurarunt ,  renunciantes  luper  przmiffi.  przdictx  paries,  6C  quxhoet  earum  pio 
le,  nobis  nocariis  publicis  infra  fcnptis ,  uc  cor*mumbus  &  publics  petionis, 
ftipulanubus  iolemniter,  6c  recipiennbus,  lcitnter  &  conlukc ,  ipeciahtcr  &  ex* 
prefsè  ,  excepuoni  dictorum  aruculorum  convcntionalium  matrimomaluim  ,  lie 
non  actorura,  conventorum,  &  concordatorum ,  &  tencre  &  Icrviuc  j  or  eaf. 
dem  partes,  ci:  quamlibet  earum,  non  promiflorum  ,  &  doli  maU,fbri  iraudis, 
condictioui  indebiti ,  five  in  fait  m»  aâioni ,  libelli  oblationi  copix ,  pr&ientis 
inlfrumenti ,  6c  omni  ruturx  pcovocaiiom  &  appellationi  interpouendx  :  &  prx- 
didla  domina  Maria  exprefcc  omni  phvilegio  6c  auxilio  juris  canonici ,  6c  etiam 
civilis,in  favorem  mulicrum  iniroducfco  exprefsè ,  ac  lî  de  vetbo  ad  verbum  de 
eildera  juribus  ruiflet  ccrtifïcata  ,  &  eidem  ibidem  huilent  declarata,  renuncuvir. 
Et  omni  lelîoni  6c  deceptioni ,  &  in  inttgrum  ,  feu  in  partciii,  rcttuutioni,  6c 
omni  juri  ,  per  quod  in  inrcgtum ,  feu  in  partem  reltitucio  conceduur  }  6c  omni 
jurtf  auxilio  6c  beneficio  quibufeumque,  quibus  contra  prxmilla  vcl  prxmiilo- 
rum  aliqua  poûjiH  facere  vel  venue  aiiqua  ration c  ,  vcl  caula,  uilo  inodo,ullis 
temponbus  in  futuium:  renunciantes  expreisè  ,ram  prxfatus  aorninus  noltcr  Rex, 
quàm  dicta  domina  Maria,  legibus  6c  j  tribus  dicenubus  generalem  renoncia- 
tion e  m  non  valerc ,  nili  exprcùc  renunoatum,  tuent  illi  juri  ,  cui  rcnuuciari 
intenditur,  vel  cui  erat  renunciandum.  Pro  quibus  quidem  omnibus  6c  lingulis 
prxmiifis,  attendendis,  complendu,&  inviolabiliter  obier vandis,  prxratus  domi- 
nus  noltcr  Rex,  pro  le  6c  luis  fuccefloribus  univerlis  j  6c  didta  domina  Maria, 
pro  fc  6c  fuis  etiam  lucctilonbus  univerfis ,  le  6c  omnia  bona  iua,  6c  didko.urn 
lùorum  iuccellorum,  mobiha  6c  immobilia,  przlcntia  6c  futura  ob.igavcrunt  6c 
hipotecarunt ,  6c  quiiibet  corum  obligavit  6c  hipotecavit  ,  ac  obligera  6c  hipo- 
tecata  haben  voluerunt,(tipuLtionibus  quibus  luper  rcpetitis t  6c  ad  tenendum  6c 
co.nplendum  omnia  6c  Ivngula  prxmilla ,  ac  de  pur.cto  ad  pundtum  oblcrvan- 
dum,  prout  6c  quemadmouum  in  prxdidtw  convenuonibus  matnmoniahbus,  in 
pcarlenu  pubhco  înltrumcnto  inlcrtis ,  continentur.  Przdiétus  dominus  noltcr 
Rex,  6c  prxdidta  domina  Maria,  le  6c  prxdi&a  iua  bona,  ôt  cujuilbct  ipiorum, 
ngoribus  6c  compulfiombus  Curix  Camcrx  Apoltolicz  auditotum  6c  viccaudi- 
torum  ejufdera  Romanz  vel  Avenionenfis  lubmiieiunt,  6c  per  eamdcm  Curiam 
voluerunt  6c  confenferunt  polie  6c  deberi  cogi  arque  compclli  ;  6c  qu  libet  co- 
rum volum  6c  conlenlèrunt  :  &  hoc  per  ientcntiam,  monuionem,  excommu- 
nicationem,  aggravauonem ,  reaggravationem,ulque  ad  invocauoncm  bracbu  lecu- 
laris  inelulive ,  6c  prout  rigor  &  fttlw  didx  Curiz  Camcrz  Apoftoitcx  poitu- 
lant  6c  tcquirunt,tanquam  pro  re  liquidi,  clara,manitella  6c  in  judicioconrciLta, 
6c  quz  jam  in  rem  tranlivit  judicatam.  Et  pro  majori  omnium  6c  iinguloi'um 
przmillbrum  tîrmiute  habenda,  prztatus  dominus  noltcr  Rex  ,  pro  ie~,  6c  aitta 
domina  Maria, pro  le  ctiami&  quilibet  corum,ad  confatendum  omnia  &fingulatuiflo 
6c  elle  per  eoldem  dominum  noltrum  Regem ,  &  didtam  domuiam  Mariam ,  6c 
intex  cos  convenu,  concorda»,  rauficata,  promillà,^  obligau}  îuumque  oc- 
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debuifle  Se  debere  fortiri  efït&am,  prout  per  toi  concorda»  ,  ratificata,  prou 
miilà ,  approbata  &  obligata  fucre  m  didta  Cutta  Camerx  Apoftolicsr  audoo- 
ru  m  Se  viceaudirorum  ejuidem  Romanx ,  Tel  Avenionenfu ,  neenon  juramenu 
per  eofdem  dominum  noftrum  Regem  ,  Se  diclam  dominam  pratftita  raille, 
6c  eiîè  licita  6c  honefta ,  6c  in  ca(u  licito  &  honefto  prxftita  fervanda  fore, 
6c  deberc  fervari  citra  rerocationem  aliorum  pcocuratorum  fuontm  ,  omnibus 
melionbus  modo,  via,  forma,  Se  jure,quibus  potucrunt,  fecerunt ,  ciearunt,  or. 
dinaverunt  8c  conftituerunt  i  6c  qutlibct  eorum  fccii,  conftituit ,  creavit  &  ordi. 
navitfuos  veros,  certos,3c  indubuatos  procuratores  l  pécules  6c  générales,  nde- 
licec  procuratores  fifcales,  &  notanos  ordinarios  dittx  Curix  Camerx  Apot'tohcz 
audirorum  aut  riceauditorum  ejufdem  Curix  Romanx,  vel  Avenionenfis,  6c  eo- 
mm  quemlibet  in  folidum  *  dames  6c  concedentei  prxfatus  dominus  nouer  Rex 
pro  fe  ;  6c  dt&a  domina  Maria,  etiam  pro  fe.diôis  fuis  procuratonbus,  &  eorum 
cuilibec  in  folidum ,  plenain  6c  liberam  poteftacem  ,  6c  fpeciale  mandatum  ac 
générale,  prxmùTa  omniaoc  fingula  in  prxfenti  inftrumento  contenta,  inrer  eof- 
dem  dominum  noftrum  Regem,  &  diétam  dominam  Mattam  ,  fuifle  juftè  cYca- 
nonicè  promilîa ,  conventa  ,  concordata,  hipotecata,fic  approbata  coram  pta- 
fatis  dominis  auditoribus,  vel  viceaudicoribus ,  vice  6c  nomme  ipforum  domino- 
rum  conftituentium ,  6c  cujoflibet  ipforum, confirendi,  6c  prxceptum,  five  injon- 
ction em  de  tenendo  ,  obier vando,  éc  complendo  omnia  6c  fingula,  ficut  prxrnif- 
fam  cil,  per  eos.&r  incer  eos  conventa  ,  concordata,  promit!  a ,  &  obligata  }  ac 
etiam  de  folvendo  in  terminis,  in  przdiétis  conventiombus  &  matnmonialibus 
contentis  Se  r xpreil! itisjneenon  quafeumque  rulminationes  fentenriarum  per  actes 
do  ninos  auditores ,  feu  viceauditores,in  peribnas  dictorum  fuorum  procuratorum 
promulgandas  Se  rerendas,  pro  eifdem  dominis  conitituentibu* ,  6c  nomine  ipfo- 
rum, &  cnjuflibet  eorum  in  folidum.gratis  accepundi  6e  fufcipicndi  ,ac  tenere  Se 
confervare  promittendi  ;  exteraque  alia  univetià  8c  fingula  raciendi  g  dicendi , 
gerendi ,  procuraiidij(Sc  exercendi,  qux  in  prxmiffis  èc  circa  ea  ernnt  neceûa- 
ria  Se  oppoituna ,  6e  qux  ipfi  dommi  conftituentes  facerenc  6c  tacere  poflènr,  lî 
in  prxmidis ,  Se  quolibet  eorum  (  prxfentes  perfoaaliter  interelïent:  Promirrcnres 
infuper  prsfati  dominus  nofter  Rex  ,  fide  regiâ  ;  6c  dit~ta  domina  Maria,  &qui- 
hbet  eorum,  pro  parte  fua,  cor.ftjtuentes  ,  nobis  notariis  pubiicis  infra  feriptis,  ut 
communiais  Se  pubiicis  perfonis  ftipulantibus  folemniter  6c  recipicntibui ,  ?ice 
&  nomme,  ac  ad  opus  omnium  6c  fingulorum ,  quorum  intereft  aut  intereflè  po- 
terie, quomodolibit  in  fu:uium,fc  r.itum ,  gratum  8c  firmum  perpétué  habcre 
totam  &  quidquîd  per  dicros  fuos  procuratores  fupcriOs  conltitutos ,  feu  eorum 
alterum,actum,di& um.geltumjConfeflatum,  acceptum,fufceptum,icu  alias  quomodo- 
hbet  ruent  proruratum  in  prxmiuis,eV  quolibet  prxmifloruni  id  ratum  haberr, 
judicioque  lîfti,  Se  judicatum  folvi  cum  fuis  claufulis  univerils,diécofque  procura- 
tores fuos  ab  omni  onere  fàtifdandi  penitus  releYare-,&  hoe  iub  exptetlà  hipo- 
teca,  &  obligatione  omnium  bonorum  fuorum.ôc  eu juflibet  ipforum,  mobilmra 
6e  immt  bilium,  prxfcntium  6e  futurorum,  6e  iub  quacumque  juris  6c  fàcfcre. 
nunciatione  ad  hoc  neceiîària,  qualibet  pariter  6c  caurela.  Et  fimjli  jorameof» 
fuper,  iis  prxitito  prxfatus  dominus  nofter  Rex,Je  dicla  domina  Watia,&qai- 
labct  eorum,  dic"kos  fuo»  procuratores  lùpenùs  conftituto*  minime  rcvocaïc  ju. 
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tarant.  De  quibos  omnibus  &  fîngulis  przmiflïs  prxfârus  dominas  noftcr  Rex 

Sro  fe,  &  di&a  domina  Joanna  ejus  filia  ;  &  dioa  domina  Maria  pro  fe ,  5c 
idko  domino  Ludovico ,  ejus  filio  }  petierunt  &  requifierunt,  fibi  fieri  &  confia 
per  nos  notarios  publia»  infra  fcriptos  publica  inftrumenta  duplicata ,  etiam  de 
confilio  (àpientum  ordinanda,tot  quoc  erunt  cifdem  tk  cuilibrt  ipforum  nrcclTa. 
ria  &  opportuna.  Adfca  fuerunt  hatc  in  loco  de  Jargeau  diceccfis  Aurelianenfis  , 
die|  vigefirna-oc"rava  menfis  oaobris,  anno  ab  incarnatione  Domini  millcfimo 
quadringentefimo  feptuagefimo  tertio,  indidionefcxtâ,  Pontificatus  Snndiflimi  in 
Chrifto  Patris  &  Domini  noftri ,  domini  Sixti  divinâ  providcntiâ  Papa:  quarti, 
anno  tertio.  Prxfentibus  ibidem,  &c. 

La  ratification  ,  par  Louis  Duc  d'Orléans  ,  du  contrat  de  mariage  relatif 
aux  articles  contenus  en  l'acte  ci-deflus  ,  eft  du  lendemain  rint  -  neuvième 
oûobrc  1473. 
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